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PRÉFACE. 


Dietz de Kônigsberg, qui avait exploré les principales bi- 
bliothèques de l'Europe pour y étudier les manuscrits grecs 
médicaux, particulièrement ceux qui concernent Hippocrate 
et Oribase, annonça, en 1832 (Galeni De dissectione muscul. 
et de consuet. libri, Lipsiæ, in-8°, Præf. p. 1x), qu'il avait dé- 
couvert plusieurs chapitres inédits des livres XXI et XXIT de 
la Collection médicale d'Oribase, chapitres qui traitaient du ré- 
gime des femmes et des enfants. Ayant eu, en 1844 et 1845, 
l'occasion d'examiner à Berlin, après la mort de Dieiz!, les 
notices qu'il avait rapportées de son voyage, nous avons pu 
constater que les précieux chapitres en question avaient été 
découverts à Paris dans le manuscrit 2237 de la Bibliothèque 
impériale. Ce manuscrit contient les restes assez considérables 
d'une grande compilation faite, au commencement du xrv° siècle, 
par un auteur inconnu, qui avait mis à contribution Oribase, 
Aétius, Paul d'Égine, Nicolaus Myrepsus, Galien, et peut-être 
encore quelques autres auteurs. La partie de cette compila- 
tion qui nous intéresse principalement, pour le présent tra- 
vail, est le livre IV. En tête du premier chapitre de ce livre 
(notre chap. 1 du liv. XXI, p. 1, sqq.), on lit même deux fois 
Éx τοῦ κα' βιδλίου τῶν τοῦ Οριξασίου, et en tête du huitième 
(notre chap. 1 du liv. XXI, p. 26 sqq.) : Éx τοῦ 46! Be lou Opr- 


1 Voy. t. ΓΝ p.1v-v du Plan de la Collection. 
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δασίου. En outre, on trouve encore trois fois, dans l'index ou 
dans le texte de ce quatrième livre, la mention qu'un cha- 
pitre a été pris dans Oribase; la première fois, cette mention se 
rapporte au quatorzième chapitre des livres incertains (p. 128 
et 129); la seconde fois, à un chapitre qui se retrouve inté- 
gralement dans Aétius (IV, xxxvr); et la troisième, à un cha- 
pitre dont le texte n'existe plus dans le manuscrit, par suite 
de l'ablation de plusieurs feuillets, mais qui est, d’après son 
titre, le premier du livre XXIV d'Oribase { p. 273, sqq. ). 
Telles sont les raisons qui nous ont fait admettre que tous les 
chapitres du livre IV de la compilation, qui ne se retrouvent 
pas dans Aétius ou Paul d'Égine, ont été tirés d'Oribase, et ce 
sont ces chapitres qui nous ont fourni le texte des pages 1-272 
du présent volume. Îl est probable que quelques-uns des cha- 
pitres qui se retrouvent dans Paul et Aétius ont été égale- 
ment tirés d'Oribase par le compilateur (voyez plus haut, 
ligne 6), qui, en transcrivant ces chapitres, ne faisait que 
suivre l'exemple d'Aétius ou de Paul d'Égine, lesquels les 
avaient également admis dans leurs ouvrages. Mais, comme il 
est complétement impossible de distinguer ces chapitres de 
ceux que notre compilateur a pris immédiatement dans Aétius 
ou Paul, et qui n'ont jamais fait partie de la Collection d'Ori- 
base; comme, d’ailleurs, l'un de nous (M. Daremberg) se pro- 
pose de publier ailleurs une description détaillée de tout le 
manuscrit 2237, et qu’à l'aide de cette description on pourra 
retrouver facilement les chapitres dont il s'agit, nous avons 
cru devoir nous abstenir de publier les chapitres qui corres- 
pondent exactement à des chapitres d’Aétius ou de Paul. 

ΤΙ nous est impossible d'admettre, avec Dietz, que les cha- 
pitres d'Oribase que nous avons tirés du ms. 2237 provien- 
nent tous des livres XXI et XXII de la Collection. Voici pour 
quelles raisons : dans sa préface (t. 1, p. 2 et 3), Oribase dis- 








PRÉFACE. ΠῚ 


tribue son ouvrage en cinq grandes sections : 1° matière de 
l'hygiène et matière médicale; 2° nature et structure de 
l'homme; 3° conservation de la santé et rétablissement des 
forces chez les malades; 4° diagnostic et pronostic; 5° gué- 
rison des maladies et des symptômes. Les chapitres que 
nous donnons comme étant tirés des livres XXI et XXII 
(p. 1-79), ainsi que les chapitres 26-33 (p. 195-207) et 41- 
45 (p. 215-272), parmi ceux que nous disons être tirés de 
livres incertains, appartiennent à la deuxième section, les 
chap. 1-25 de la même catégorie (p. 80-194), à la troisième, 
et les chapitres 34 et 35 (p. 208-211), à la quatrième; quant 
aux chapitres 36-40 (p. 211-214), il nous semble difficile 
de déterminer s'ils faisaient partie de la troisième ou de la 
quatrième section. Remarquons maintenant que les deux 
livres anatomiques d'Oribase, qui de toute évidence rentraïent 
dans la deuxième section de sa Collection, sont le XXIV et 
XXV. On en tirera nécessairement la conséquence que tous 
les chapitres d'Oribase qui se rapportent à l'hygiène elle-même 
(section que, dans l'opinion d'Oribase, il ne faut pas confondre 
avec la matière de l'hygiène, pas plus qu'on ne confond la 
matière médicale avec la thérapeutique) ou à la séméiotique, 
ont été empruntés à des livres postérieurs au XXV°. Nous 
aurions donc pu placer ces chapitres après les livres anato- 
miques, mais nous avons jugé qu'il valait mieux ne pas séparer 
les uns des autres les chapitres inédits que nous empruntons 
au ms. 2237, et nous n'avons pas non plus changé l’ordre 
dans lequel les chapitres en question se suivent dans le ma- 
nuscrit, si ce n'est en supprimant les chapitres qui se retrouvent 
intégralement dans Aétius ou Paul. 

Notre texte de la partie des livres anatomiques d'Oribase 
(XXIV et XXV) tirée de Galien résulte, à l'exception des 
chapitres 60 et 61 du livre XXV, d'une collation du texte 
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publié par Morel sur deux manuscrits de la Bibliothèque 
impériale. Nous savions qu’il existe, dans les diverses biblio- 
thèques de l'Europe, un assez grand nombre de manuscrits 
récents qui contiennent ces deux livres; l’examen que lun 
de nous (M. Daremberg, à propos de son édition de Rufus,) 
en avait fait nous a paru démontrer qu'une collation de 
ces manuscrits serait tout à fait superflue; mais voici quau 
moment même de livrer au public le présent volume, nous 
avons appris quil existait, à Heidelberg, un manuscrit du 
xu'siècle de ces mêmes livres anatomiques. Nous avons examiné 
immédiatement ce manuscrit, et nous avons bientôt pu cons- 
tater qu'il est le prototype de tous les autres. En tête de ce 
manuscrit, quatre feuillets ont été coupés récemment, et, à 
la fin, on trouve les traces beaucoup plus anciennes de l’abla- 
tion de trois autres feuillets. Tous les manuscrits des livres 
anatomiques proviennent de ce manuscrit d'Heidelberg, soit 
directement, soit qu'ils aient été copiés les uns sur les autres; 
mais la copie ou les copies ont été faites avant l'ablation des 
quatre premiers feuillets et après celle des trois derniers, 
puisque tous finissent par le même mot (ὅσα, p. 504, 1. 19) 
que le manuscrit d'Heidelberg, et que, dans ledit manuscrit, 
ce mot est précisément le dernier de la dernière ligne du 
dernier feuillet subsistant. Plusieurs autres particularités, dont 
nous rendrons compte ailleurs, confirment notre opinion. 
Cette circonstance nous prouve encore que nous avons sa- 
gement agi en n'encombrant pas nos pages de variantes ti- 
rées de manuscrits secondaires. L'importance du manuscrit 
d'Heidelberg, et les nombreuses corrections que nous y avons 
recueillies, nous ont paru justifier la publication supplémen- 
taire des variantes de ce manuscrit (voy. p. 676-679). 

ΤΊ nous reste maintenant à dire comment nous avons sup- 
pléé à la lacune du manuscrit d'Heidelberg, et, par consé- 
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quent, de tous les autres manuscrits, pour les chapitres 6o 
et 61 du XXV° livre, et pour la fin du chapitre 59. En exa- 
minant quelques-uns des papiers laissés par Dietz, nous y 
avons trouvé la notice que les chapitres d'Oribase sur l'an- 
géiologie se trouvaient dans le manuscrit, T. ΠῚ, 7, de la 
bibliothèque de lEscurial. Lors de son séjour à l'Escurial, 
l'un de nous (M. Bussemaker).se fit un devoir d'examiner ce 
manuscrit. Voici les pièces qu’il contient : 1° un traité Sur les 
muscles, qui semble être un abrégé du traité de Galien Sur la 
dissection des muscles, et dont la première moitié manque, 
puisque le traité ne commence qu'au milieu du chapitre sur 
les muscles de l'avant-bras; 2° un traité Sur les os, qui paraît 
être un abrégé du traité de Galien sur le même sujet; 5° deux 
chapitres Sur les veines et sur les artères, qui semblent égale- 
ment être tirés du livre de Galien sur l'anatomie des vaisseaux ; 
Δ un traité Sur les nerfs, tiré encore, à ce qu'il paraît, du 
livre de Galien sur le même sujet; 5° les deux livres de 
Galien Sur le mouvement des muscles ; 6° le livre de Galien 
Sur les os; qu le livre de Galien Sur la dissection des muscles; 
8° le livre de Galien Sur les nerfs; 9° le livre de Galien Sur 
les veines et les artères, mutilé vers la fin. Aucune des pièces 
de ce manuscrit ne porte en tête un nom d'auteur. Il nous 
fut dès lors évident que la pièce 3 de notre manuscrit corres- 
pondait, pour Dietz, aux deux chapitres qui manquaient dans 
le livre XXV d'Oribase. Pour savoir si nous pouvions accep- 
ter cette opinion, nous avons comparé Îles pièces 2 et 4 du 
manuscrit avec les traités de Galien sur les os et sur les nerfs, 
ainsi qu'avec les chapitres d'Oribase qui y correspondent, et 
nous avons constaté que les pièces en question différaient des 
deux séries de chapitres correspondantes d'Oribase, surtout sous 
les deux rapports suivants : 1° les pièces du manuscrit de l'Es- 


curial ne contiennent rien, ou presque rien, qui ne soit tiré 
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des livres de Galien sur les os et sur les nerfs!, tandis que les 
chapitres d'Oribase sur [65 mêmes sujets contiennent quelques 
extraits d’autres livres de Galien, soit connus, soit inédits; 
2° l’auteur des pièces de l'Escurial n’a pas toujours pris, dans 
les traités de Galien dont 1] s'agit, les mêmes passages que 
ceux qu'on lit dans les chapitres d'Oribase , et vice versa. Cette 
comparaison nous laissait donc des doutes sur l'identité de 
notre pièce 3 avec les chapitres perdus d'Oribase. Cepen- 
dant nous avons fini par nous rallier à l'opinion de Dietz, 
en nous fondant sur le fait que la pièce du manuscrit de l'Es- 
curial contenait, outre les extraits du livre de Galien sur les 
vaisseaux, extraits qui en forment la partie la plus consi- 
dérable, quelques autres passages que nous avons vainement 
cherchés dans les écrits de Galien publiés jusqu'à ce jour, 
passages qui, par conséquent, semblent provenir de livres 
perdus. Des considérations tout à fait analogues nous ont fait 
emprunter au même manuscrit de lEscurial (pièce n° δ), 
la fin du chapitre 59, Sur les nerfs de la moelle épinière (voyez 
p. °04-5). 

Le manuscrit ἡ ἡ Ὁ suppl. de la Bibliothèque impériale con- 
tient des fragments d'Oribase dont le titre est : Êx τῆς βίδλου 
Οριξασίου τῆς πρὸς Ϊουλιανὸν τὸν βασιλέα Ἰὑκλογαὶ βοηθημάτων. 
Parmi les nombreux chapitres dont se composent ces fragments, 
il y en a quelques-uns que nous connaissons par d'autres 
sources, circonstance qui fournit évidemment une preuve 
très-forte en faveur de l’authenticité des autres chapitres con- 
tenus dans le susdit manuscrit; en comparant la rédaction de 
ces chapitres les plus authentiques avec celle que les mêmes 


1 Quant au traité Sur les os, il n'y ἃ d'exception à faire que pour le chapitre 
des os de la tête, dont la rédaction diffère notablement de celle du traité ori- 
ginal de Galien. Le traité Sur les nerfs ne présente d'exception que pour la clau- 


sule, qui, du reste, pourrait très-bien provenir du copiste, 
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chapitres ont dans d’autres manuscrits, on reconnaît que l'au- 
teur de la compilation du manuscrit de Paris a légèrement 
abrégé le texte original d'Oribase. M. Littré ἃ publié dans la 
Revue de philologie (vol. EE, n° 2 et 3) quatre chapitres d'Ori- 
base tirés du manuscrit dont nous parlons, et, sur ces quatre 
chapitres, il y en a trois qui nous intéressent pour le mo- 
ment; ce sont nos chap. 5-7 du livre XLIV. M. Littré a émis 
l'opinion que ces trois chapitres avaient sans doute fait partie 
du XLIV° livre, auquel ils se rattachaient par la nature de 
leur sujet, que les chapitres Περὶ φλεγμονῆς et IL. ἀποσήημάτων 
(pour nous 5 et 6) devaient précéder le chapitre qui, dans 
l'édition du cardinal Mai, est le premier (pour nous 8), tan. 
dis que le chapitre intitulé Θεραπεία ἀποσήημάτων (pour nous 
7) devait venir immédiatement après ce même chapitre. Les 
raisons pour lesquelles M. Littré range les chapitres du livre 
XLIV d'Oribase dans cet ordre sont les suivantes : 1° le com- 
mencement du chapitre qui, dans l'édition du cardinal Mai, 
est le premier dudit livre, ne forme pas un commencement 
approprié pour un livre consacré aux abcës; 2° dans le ma- 
nuscrit 446 suppl. le chapitre Περὶ ἀποσημάτων (notre cha 
pitre 6) ne forme qu'un seul chapitre avec celui qui est le 
premier du cardinal Mai (notre 8), sans la moindre inter- 
ruption; 3° le chapitre τ du cardinal Mai finit par les mots : 
τοσαῦτα περὶ τῆς χειρουργίας τῶν ὑποπιπ]όντων ἀποσήημάτων᾽ 
ἑξῆς δὲ περὶ τῆς Θεραπείας λεκτέον, et le troisième chapitre pu- 
blié par M. Lättré ἃ justement pour titre Θεραπεία ἀποσήη - 
μάτων. En outre, M. Littré (dans le but de démontrer plus 
sûrement quil y a des chapitres à intercaler) relève un 
passage de la préface du cardinal Mai, où 1] est dit que 
le livre XLIV est incomplet. L'authenticité des chapitres 
publiés par M. Littré ne saurait être révoquée en doute; 


mais nous ne saurions expliquer comment ces chapitres 
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pouvaient manquer dans le manuscrit du Vatican, qui a été 
écrit évidemment avec l'intention de reproduire le texte 
d'Oribase dans son intégrité; car, dans ce manuscrit, il n'y 
a aucune irrégularité ou interruption dans les numéros des 
chapitres. Quant à la remarque du cardinal sur les lacunes 
du manuscrit, elle se rapporte ou au feuillet contenant la 
plus grande partie des chapitres 2 et 3 (éd. Mai, pour nous 
9 et 10), feuillet qui manquait d'abord, mais que Son Émi- 
nence a retrouvé plus tard (voy. p. 276 de son éd.), ou à la 
circonstance que le premier feuillet du manuscrit du Vatican 
commence au milieu d'un mot. Mais ce mot coupé fait par- 
tie d'un chapitre de Galien (notre chap. 1), classe de cha- 
pitres que le cardinal omettait par système, mais bien à tort. 
Nous avons, du reste, de bonnes raisons pour croire qu'il 
ne manque qu’un seul feuillet au commencement du manus- 
crit du Vatican, parce que le livre XLIV est le seul des livres 
contenus dans ce manuscrit pour lequel l'index fasse défaut. 
Or l'index des chapitres de ce livre, réuni aux lignes tirées 
du texte de Galien que nous avons ajoutées pour compléter 
la phrase qui commençait par le mot coupé, fournirait jus- 
tement à peu près assez de matière pour remplir les deux 
côtés d'un feuillet du manuscrit, et, en outre, en complé- 
tant la phrase ainsi que nous l'avons fait, on aura un com- 
mencement très-approprié pour un livre sur les tumeurs 
contre nature. Enfin, nous avons remarqué que le chapitre ἡ 
du manuscrit et de notre édition finissait justement avec la 
dernière ligne d’un feuillet, et que le chapitre 5 du manus- 
crit (1 de Mai, 8 de notre édition) commençait au haut du 
feuillet suivant, et nous avons cru que c'était là l'endroit où 
les chapitres publiés par M. Littré devaient être insérés. 
ΤΙ nous semble, en outre, qu'on doit attacher plus d'impor- 
tance à l’ordre des chapitres, dans un manuscrit qui donne le 
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texte original d'Oribase, que dans un document qui ne donne 
que des extraits de son œuvre, et, pour cette raison, nous 
pensons qu'il ne faut pas trop insister sur le fait que le cha. 
pitre Περὶ ἀποσήημάτων, qui est notre sixième, ne forme, dans 
le manuscrit 446 suppl., qu'un seul et même chapitre avec ce- 
lui qui, dans le manuscrit du Vatican, est intitulé Xespoupyta 
ἀποσήημάτων (1, Mai, ὃ de notre éd.). La promesse qui ter- 
mine le même chapitre prouve, ce nous semble, que, dans le 
traité original d'Héliodore, il était suivi d'un autre chapitre 
Περὶ Separelas dmoolnudrwr; mais, comme nous avons des 
preuves de la négligence qu'Oribase ἃ quelquefois apportée 
dans la rédaction de sa Collection médicale, il n'y a pour 
nous rien d'étonnant qu'il ait laissé subsister cette promesse, 
sans faire suivre le chapitre annoncé. 


Paris, mars 1858. 


LISTE 


DES MANUSCRITS ET DES IMPRIMÉES QUI ONT SERVI POUR LA CONSTITUTION 


DU TEXTE DU TROISIÈME VOLUME D’ORIBASE , ET QUI N’ONT PAS ÉTÉ IN- 
DIQUÉS, T. 1, P. LVII, OU T. IL, P. V, OU QUE NOUS DEVONS RAPPELER ICI. 


et F°. 


SI EE 


R. 


MANUSCRITS. 


Ms. 2237 de la Bibliothèque impériale {voy. t. 11, p. v). Ce ms. con- 
tient : 1° la partie inédite, p. 1-272; 2° les cinq derniers chapitres 
du livre XXIV (χιν" siècle). 

Le chap. 7 du livre XXI et le chap. 21 des livres incertains se trouvent 
deux fois dans le ms. 2237; nous avons indiqué les leçons de la se- 
conde rédaction par F° pour le ch. 7 et par K° pour le ch, 21. 

Ms. 16, ol. 35 {mss. médic.), de la bibliothèque impériale de Vienne, Ce 

manuscrit ne contient que le 44° des chapitres tirés des livres incer- 

tains, ainsi que les dernières lignes du chapitre précédent. 

Ms. 18583 de la Bibliothèque impériale. Ce ms. contient les chapitres 26- 

ho des livres incertains. 

Ms. 2151 de la Bibliothèque impériale de Paris. 

Ms. 2261 de la même bibliothèque. 

Ms. 2262 de la même bibliothèque. 

Ms. 2263 de la même bibliothèque. 

Ms. 2321 de la même bibliothèque. Ces cinq derniers manuscrits, tous 
récents, contiennent les livres anatonuques d'Oribase. Les deux pre- 





miers ont été collationnés intégralement par nous; mais les trois 
autres ne l'ont été que pour les passages difficiles. 

Ms. T. ΠΙ, 7, de la Bibliothèque de l’Escurial. — Voyez Préface, p. var. 

Ms. Vat. 1835. — Voyez Préface, p. vri-vnr. Ce manuscrit unique con- 
tient le livre XLIV publié par le cardinal Mai !. 

Ms. 446 du supplément grec de la Bibliothèque impériale de Paris 
(xn° siècle). Contient les chapitres 5-8 et 23 du XLIV® livre. 

Ms. 621 du supplément latin de la même bibliothèque (vu siècle). Con- 
tient la traduction du ch. 5 du livre XLIV. 


"Ἢ est évident que le très-savant cardinal s’en est rapporté, pour transcrire son texle, 
à un copiste peu habile ou peu scrupuleux; car la révision mimnutieuse que lun de nous 
(M. Bussemaker) a faite, sur le manuscrit, des chapitres publiés par Son Eminence, a 
révélé une foule d'erreurs où d'omissions. 
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Gal. Collation des traités de Galien Des os, De la dissection des nerfs, De la 
dissection des vaisseaux, sur le manuscrit cité plus haut de l'Escurial. 
— Voyez Préface, p. vu. 
Gal®. Collation des abrégés des traités de Galien Des os et De la dissection des 
nerfs, sur le même manuscrit. — Voyez Préface, Ρ. vit. 
Pour le ms. d'Heidelberg n° 395, voy. Préface, p.1v, et p. 676. 


IMPRIMÉS. 


Sor. Sorani Ephesii De arte obstetricia morbisque mulierum, ex apographo Dietz 
ed. 4. F. Lobeck. Græce. Regiom. Pruss. 1838, in-8°. 
Ruf. Rufi Ephesii Appell. partium corp. humani, ed. Clinch. Lond. 1726, in-4°. 
Ruf.' Extrait du premier livre du même traité. (Clinch. p. 46-52.) 
Mor. Oribasii Collectaneorum artis medicæ liber quo totius corporis humani seclio 
explicatur, Paris. 1556, in-8°, ap. τι. Morelium. 
Dund. Oribasii Anatomica e libris Galeni, ed. τι. Dundass. Lugd. Bat. in-4°, 1735. 
Goup. Sorani De utero et pudendo muliebri, ad calcem Rufi; ed. Jac. Goupylus. 
Paris. 1954, in-8°. 
Mai. Classic. auct. ὁ codd. Vat. erutorum, ed. À. Maio. t. IV. Romæ, 1831, in-8°. 
Gal. Galeni De dissectione musculorum, ed, Dietz. Lipsiæ, 1832, in-8°. 
Gal. Le même livre dans l'édition de Kühn. (T. XVIII”, p. 926-1026.) 
Gal.; Gal. ed.; Gal. K. — Comme dans les volumes précédents, ces signes in- 
diquent l’édition que Kühn a donnée des œuvres de Galien (XXIT vol. 
Lipsiæ, 1821-1833, in-8°); quand cette édition fait défaut, ils dé- 
signent celle de Chartier (ΧΠῚ vol. Paris, 1679, in-fol.). — Dans les 
extraits tirés des livres de Galien Sur les os et Sur la dissection des 
nerfs, Gal. signifie ou la concordance entre le Galien imprimé et le 
Galien de l’'Escurial, ou la concordance entre ces deux sources et l'ex- 
trait de Galien du manuscrit de l'Escurial. — Dans les extraits du 
traité de Galien Sur la dissection des muscles (à exception du dernier 
chapitre de cette catégorie, c’est-à-dire du 57°, Des muscles du pied), 
Gal. signifie la concordance entre les éditions de Dietz et de Kuhn. — 
Dans le chapitre 57 du liv. XXV, Gal. signifie la concordance entre le 
texte des Admin. anat., le texte publié par Kuhn et le texte publié par 
Dietz. Ce chapitre provient originairement des Admin. anat. ; il manque 
dans le livre Sur la dissection des muscles, où les copistes l'ont ajouté, 
et Dietz et Kuhn ont suivi l'exemple donné par les copistes. — Dans 
les chapitres tirés du livre de Galien Sur la dissection des vaisseaux , 
Gal. signifie la concordance entre le Galien imprimé et le Galien de 
l'Escurial. — Voyez, du reste, Préface du τ. IT, p. τἱ. 
Gal. (Bas.) Galeni Opera, græce. Bas. 1538, in-fol. 
Junt. Sixième éd. latine des OEuvres de Galien chez les Juntes, Venetis, 
1997, in-fol. 
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EXTRAITS DU LIVRE XXI. 


Cu. 1, ὅδ 1-3 Gal. ὁ hb. deperd. S à : 
conf. Elem. 1, 5, et Nat. fac. 1, 2;t.1I, 
p- 496-457, et τ, II, p. 5. $ 2 : conf. 
Ven. sect. 3; t. XI, p. 257. Ib. μόνον, 
κιτολ. (p. 2.1. 1-2): conf. Elem. I, 9; 
t. 1, p. 484. ὃ 3 : conf. Simpl. med. IT, 
DA ONE ENS 4: abc EIRE 
t. 1, p. 492. ὃ 5 : Plac. Hipp. et Plat. 
NII, 4; τ, N, p. 676-677. — Cu. 2, 
δδ 1-5 (p. 4.1. 8, σῶμα) : Temper. I, 
8;t.[, p. 555-556. ὁ 5,1. 8 (inde ἃ 
τετήάρων) -6 : 1b. 1,2, p. 518. S$ 7-8: 
b.1,8et9,p. 559. — Cu. 3, S$ 1-12 
(Ρ- 7» 1. 14, Sepudrepos): ib. IN, », 
p.577-584.$ 12 (p. 7, 1. 14-p. 8,1.4, 
ἀλλὰ... προσϑδολήὴ : 1b. p. 598.—Cn. 4, 
$S 1-2 (p. 8, L. 11, εὑρήσεις) : ib. I, 9, 
p- 567-568. ὃ 2 (inde ab ὑγρότατον)- 
δ ὃ (p. 9,1. ὃ, ψυχρότερον) : ιν. 1], 3, 
Ρ- 599-600. δ 5 (p. 9,1. 8-9, καὶ οἱ... 
Φύσει) : 1. I, 9, p. 569. SS 6-8 : cb. II, 
3, p. 600-601. δ 9-12 : 1b. p. 602-603. 
$ 13 :4b. [, 9,etIl, 3; p. 569 et θοῦ. 
S14 : id. IL, 3, p. 603.—Cn. ὃ, ὃ 1 : τ. 
IL, 1, p. 576.92 (p. 11,1. 9-11, ἀλλὰ... 
διάκειται) : 1b. 1, 9, p. 566-567. ὃ 2 
(Ρ. 11,1. 11-p. 12, 1. 2, καὶ πρὸς.... 


ὀφθῆναι) : San. tu. 1, 6;t. VI, p. 30-31. 


δ 3-4 : Temper. Il, 1; 1.1, p. 576- 
577. ὃ 5 : Opt. corp. constit. 3; ὑ, IN, 
Ρ- 745. — Cu. 6, $ 1 (usque ad ξηρο- 
τέρα; p. τὸ, 1. 2): Ars med. 13; I, 
Ρ. 343. S 1 (p. 13, 1. 2-3; τούς τε ad 
fin.) : San. tu. NI, 3; t. VI, Ρ. 390. 
δ. 2 (usque ad μελανότριχα, p. 13,1. 5): 
Ars med. ib. ὃ 2 (καὶ μετρ. δασ. p. 13, 
125): Temper APN δ. ΕἸ Ρ Οὐ 
$ 2 (inde ἃ καὶ εὐρείας, p. 13, 1. 5)- 
$ 3 (usque ad ἐγένετο, p. 13, 1. 9) : &w. 
4, p: 605. S 3 (p. 13, 1. 10, τὸ γῦρον 
σιμελήν : 1b. p. 606. ὃ ὃ (p. 13, 1. 10- 
11, τῆς Θερμ.... ἀραιότητα) : Ars med. 
16;t. 1, p. 3460. 8 3 (p. 13, 1. 11-29, 
καθάπερ ad fin.) : Temper. 1. 1.; p. 605. 
δ 4: Ars med. 15;t. 1, Ὁ. 343. SS 5-6 : 
Temper. 1. 1. δὲ 3-8 : 1b. p. 6o7. S 9 : 
Ars med. 16;t.1, p. 3460. δ 10 (usque 
ad εὐκράτου, p. 15, ]. 1) : Ars med. 15; 
t.I, p. 343-344.S 10 (p. 15,1. 1, καὶ δα- 
σεῖα) : Temper. Il, 5;t.1, p. 611. S10 
(Ρ. 15,1. 1-2, τοσοῦτον ad fin.) : Ars med. 
19;t. 1, p. 344. S 12 : Temper. τὺ. 4; 
Ρ- 604.$ 12: Ars med. 16; t. I, p. 346. 
$ 13: 16.15, p. 344. 8 14 : Temper. 
ἐν. S 15 : Ars med. 1. 1. $ 16 (usque ad 
ἐσήί, p. 16, 1) Temper 1. 1 ἢ 
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p. 611. $ 16 (inde ἃ τὰς dé, p. 16, 
1. 1)-S 18 : ἰδ. 6; p. 625-626. δ 19- 
20: Ars med. 16; t. 1, p. 345-346. 
$ 21-22 : Temper. 1. 1.; p. 626. δὴ 23- 
24 : Ars med. ib. p. 345. δὲ 25-27 : 1. 
p. 344. ὃ 28 (usque ad ψυχρότητος, 
p-18,1. 7) : ἰδ. p. 345. $ 28 (p.18, 
1: 7-8, τὸ de... δύσθυμον) : Temper. 


II, 65t. 1, pe 643.5 28 (p. 18, L. 80, 
συλλήβδην ad fin.) : Ars med. 16; ι. 1, 
p: 345. $ 29 : Temper. 1. 1.; p. 640. 
$$ 30-51 : 1. p. 642-643. 85. 32-35 : 
Ars med. 1. 1.; p. 346-347. δὲ 36-37 : 
Temper. 1. 1; p. 622-623. 85 38-42: 1b. 
p. 626-629. 


EXTRAITS DU LIVRE XXII. 


Cu. 1, $$ 1-2 (usque ad οὐσίαν, p. 27, 
1. 4): Gal. Nat. fac. 1, 5;t. If, p. 10- 
11. ὃ. 4 (p. 27,1. 4-6, ὑπὸ...., σοιοῦσαν) : 
τ} Ὁ. Ὁ. 15.9 9.:τὖῦ, 11, 3, p.62. SA 
(usque ad διασήάσεως, p. 27, 1. 11): 
ἐδ. 1,5, p. τι. $ 4 (inde ἃ τοῦ γάρ, 
Ρ. 27; 111) 5:00. 8; p: 18-19.S 6 : 
ἐν. 10, p. 20-21. $ 7 (usque ad ὄργανα, 
85, Lu): τὸ. p. 22: S 7 (p.28, 
1. 11-p. 29, 1. 1, δεύτερον. ... τινες) : 
ib. p. 28: 8.7 (p. 29, 1. 1-4, ἐπειδάν 
ad fin.) :ib. 11,p. 24. δὲ 8-10 : à. IT, 
3,p. 83-85. S 11-12 : id. INT, τ: p.144- 
145. 13 (usque ad ἐνεργούσης, p. 30, 
1. 8) : id. 6, p. 160. ὃ 13 (p. 30, I. 8- 
9, καὶ yàp.... ἄλλαις) : 1b. 3, p. 149. 
δ χά τιν. 9, p.178. δ 15 ὁ lb. deperd. : 
conf. De bono prav. alim. suce. 5, t. VT, 
p. 787$ 16-20 : Nat. fac. IT, 7; t. IT, 
Ρ- 162. $$ 21-24 : ib. p. 163-164.8 25 
(usque ad ἐροῦμεν, p. 33, 1. 6) : Plac. 
Hipp. et Plat. VI, 8: t. V, p. 566. $ 25 
(p.33, L 7-8, ἕκαστον. .... &oTiv) : ib. 
Ρ- 568. $ 25 (inde ab ὁποῖον, p. 33, 
1.8)-26: 1d. p. 569-570. $ 27 (usque ad 
ὑπάρχει, p. 33, 1.5): 1b. p. 571. $ 27 
(inde a διόπερ, p. 33,1. 5) -28 (usque 
ad αἷμα, p. 33,1. 14) :ib. p. 572. ὃ. 28 
(p.33, 1. 14-16, καθάπερ ad fin.) : 5h. 
p. 567-268. S 29: Us. part. IV, 3; τ. ΠΙ, 
Ρ- 270. 85 30-31 : ἰδ, 4, p. 270-271. 
$ 32 (usque ad ἀνέρχεται, p. 36,1. 3): 
ib. p. 272. $ 32 (inde ἃ μία, p. 36, 
1.4)-35 : 1. 5, p. 272-273. SS 36-37 : 
id. 6, p. 273-274. 855 36-39 : ἰδ. 6, 


p. 273-274. $S 38-41 : Nat. fac. ΠΙ, 
13; t. Il, p. 198-200. S$ 42-43 : ib 
Ρ- 201. ὃ 44 (usque ad ἐγένετο, p. 39, 
lu); p- 188. S 44 (ΡΣ 39, L. 14- 
p.4o,1. 2, τᾶν ad fin.) : ib. p. 189. 
58 45-46 : ἰδ. 15, p. 211-212.—Cn. », 
$ 1: Us. part. XIV, 9; t. IV, p. 183. 
Conf. Ado. Lycum, 7,1. XVIIT, p. 238. 
$$ 2-3 (usque ad ἐσήίν, p. 41, 1. 4) : 
Us. part. ib. 10, p.183. $ 3 (inde ab ἀρ- 
τηρία, Ὁ. 41, 1. Δ) -ἡ (usque ad Φαένε- 
ται, p. 41, 1.12) : Sem. [105 ΦΦΙΥ, 
P- 555-556. 8 ἡ (panel 12-p. 42, 
1. 1, διάκενοι ad fin.) : Us. part. ib. 
Ρ- 184. S$ 5-13 (usque ad κύσήεως, 
p-44,1. 8): Sem. I, 15; t. IV, p. 565- 
567. ὃ 13 (p. 44, 1. 8-10, εὐρύ ad f.) : 
Us. part. 1. 1.; p.187. SS 14-16; Sem. 1. 1.; 
Ρ- 569-570. $$ 17-18 (usque ad ἐξη- 
γοῦνται, p. 46, 1. 3) : 1b. p. 572-573. 
δ 18 (p. 46,1. 4-8, διαδίδοται ad fin.) : 
ib. 16, p. 585. $ 19 : ib. p. 587. 85. 2ο- 
22 : Ὁ. p.588. S$ 23-26: ἴδ. 19, p. 590- 
592. $ 27 (usque ad τυγχάνει, p. 49, 
1.1): Us. part. XIV, 4; t. IV, Ρ- 209. 
$ 27 (p.49, 1. 1-2, παράκ... αὐτῶν) : 
Sem. Il, 1;t:IV, p. 593. $ 27 (p.49, 
1 2, τῷ.... ὑσήερῶν) : Ut. dissect. 9, 
t 11) p#699-%27(p.20, L2-3;'e74 
xoptois) : Us. part. 1, 1. 12, P+ 199. 
$ 27 (p. 49,1. 3, puxp.... γεγονότες): 
Us. part. 1. 1., et Ut. dissect. 1. 1. S 27 
(p: 49, 1. 4-7, εἷς ad fin.) : Sem. 1. 1. 
$ 28 (usque ad σπέρμα, p. 49, 1. 13): 
Sem. 1. 1; p. 594. Cf. Comm. in Aph. V, 


XIV 


48;t. XVII”, p. 841. 5 28 (inde a τοῖς, 
p: 49, 15 13) -29 : Us. part. 1. 1. 11, 
p. 192-193. ὃ 30 (usque ad ἀγγεῖα, 
p. 50, 1. 9) : Sem. IT, 6; t. IV, p. G42- 
643. Conf. ἰδ. p. 650. δ 30 (p. 50, 1. 9- 
πόρον) : Us. part. 1. 1.; 
Ρ- 189. $ 30 (p. 50, 1. 12-15; ἅτε ad 
fin.) : ἐδ. p.191. S3:: Sem. 1.1; p.649. 
δὲ 32-34 : Us. part. 1b. p. 191-192. 
$ 35 : id. p. 192. 5 36 (usque ad δυνά- 
uews, p. 92, 1. 6)e lb. deperd: conf. 
Sem. 1, 1,et1l,2;t. IV, p. 512 et 613. 
ὃ 36 (p. 52,1. 6-8, δημιουργεῖ ad fin.) : 
Sem. I, 10; t. IV, p. 546-547. S 37 : 
εὖ. Il, 2; p. 613-614. — Cu. ὃ, δ 1 ὁ 
lib. deperd.: conf. Us. part. XIV, ο et 3; 
τ IV, p. 183 et 146, et Comm. in Aph. 
V, 62; t. XVII, p. 863. $ 2 : Sem. I, 
τὺ IV, p. 514. $ 3-4 (usque ad γο- 
vip, p. 04, 1. 4): ἰδ. p. 515-516. S 4 
(p: 54,1. 4-5, διά ad fin.) e hb. dep : cf. 
Ut. dissect. το: ὃ. Il, p. 903. S$ 5-6 : 
Comm. in Aph. V, 61; τ. ΧΥ ΠΡ’, p. 860. 
$ 7 (usque ad κυήσειν, p. 54,1. 14)e 
lib. deperd. : conf. Us. part. XIV, 11, et 
Sem. I, 2; t. IV, p. 188 et 513-516. 
57 (inde ἃ περισγέλλει, p. 54,1. 14) 
-8 : Nat. fac. AN, 3; t. IT, p. 149-150. 
$S 9-13 ὁ hb. deperd.: conf. Nat. fac. HT, 
3,4. ΠῚ, p. 150; Comm. in Aph. V, 51 
et δά: t. XVII”, Ρ- 843 et 850; Comnu 
in Hum.1,S19,t. XVI; p. 181; Comm. 
in Epid. VE, v, 14; t. XVIL”, p. 274. 
δ 14 (usque ad ἀποκριτική, p. 97, |. 9) : 
Nat. fac. WI, 3; ὃ. If, p. 148. S 14 
(PTE MEMoP Ra EE σήόμιον.) : 1b. 
p.190: $ 14 (p-U57. 1 9-p. 08; 141, 
προωθεῖ ad fin.) : ἐν. p. 148-149. $ 15: 
Comm. in Aph. V, 53; t. XVIL?, Ρ- 549. 
$ 16 (usque ad γάλα, p. 58, 1. 9) : tb. 
52,p. 844$ 16 (p. 58,1. 9-11, καί ad 
fin.) : 1. paulo ante. ὃ 17 : ιὑ. ὃ 18 : 


19... TOUTO- ere 
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Loc. affect. VI, 5; τ. VITE, p. 437. δ 19 
e lib. ined. 1: conf. Comm. in Epid. VI, 
vit, 30; ed. Junt. VIT, ci. ΠΙ, f 219 ἢ. 
$$ 20-21 : Comm. in Aph. V,42;1. ΧΥ ΠΡ, 
Ρ. 834-835. S 22 e lib. deperd. Conf. 
Comm. in Epid. 11, 1, 31; τ. XVII, 
p- 445. 5. 23 : Comm. in Aph. V, 6o;, 
t. XVII”, p. 858-859. ὃ 24 e lb. deperd. 
δ 25: Comm. in Aph.1.1.; p. 859. ὃ 26: 
ἐν. IV, 1, p. 653. S 27 (usque ad δεκα- 
μήνων, p. 61, 1. 9) e lib. deperd. : conf. 
Fœt. form. 1; t. IV, p. 653, et Comm. 
in Epid. 11, ur, 31, 32 et 33; t. XNII, 
Ρ- 445 et 449.S 27 (inde ἃ καί, p. 61, 
1 9)-S 28 : De septim. partu; t. N, 
p. 347, ed. Chart. ὃ 29 : Nat. fac. II, 
33t. I, p. 151. — Cu. 5, 85. 1-2 e lb. 
deperd. S$ 3-7 : Arist. Hist. an. VEL, 4, 
p. 584?, L 1-24. — Cn. 6, SS 1-2: 
Hist. anim. X, 7, et Gen. anim. IN, 7, 
p- 638,1. 10-18, et p. 779, 1. 27-34. 
δὲ 3-4 (usque ad ἐμμένει, p. 66, 1. 10) : 
Hist. anim. 1. 1.; 1. 18-26. δ 4 (inde a 
τῷ, p. 66, 1. 20) -13: tb. p. 638?, 
1. 7-37. 88 14=17 τ τῦ-. Ὁ" Ρ- 090. 5»: 
1. 39-p. 637, 1. 10. — Cu. 7 6 lib. de- 
perd. : conf, Hist. anim. VIT, 2; p.582?, 
1. 11, sqq.; Gen. anim. |, 10, et IV, 5; 
p.727, 1. 11,sqq. et 773-774.-Cx. 8, 
$ 1 ( usque ad ῥᾳδίως, p. 71, 1. 6): 
Gal. Sem. I, 4; t. IV, p. 526.$ 1 (inde 
ab d@io1. p.71, 1. 7) -2 : 1b. p. 527. 
S$ 3-6 : 10. 6, p. 534-535. $ 7 (usque 
ad dpynv,p. 72,1. 12): 1b. 7, p. 535. 
S7 (p. 72, 1 12-p. 73, L 5, drav. 
Θρέψιν) : id. p. 536. ὃ 7 (inde abé 
τι, p. 73, 1. 5)-8 (usque ad ἄγουσαι, 
p.73, d.a4):4bp. 538. δ ΠΡ. 79. 
1. 14-p. 74, 1. 5, τὴν dpynr.. συμ- 
Φύσεως) : Fœt. form. 2; t. IV, p. 656. 
ὃ 8 (p. 74, 1. 5-11, καί ad fin.) : Us. 
part. XV, 4;t. IV, p. 224-225. S9 (us- 


1 Le Commentaire sur ἔρια. VI, π, 48 (t. XVII, p. 1004) pourrait faire croire que 
celle phrase a été tirée de la partie inédite des Admin. anat. ; mais il n’en est rien ; le Com- 
menlaire sur Aphor. V, 48 (1. XVIP, Ρ- 841) semble indiquer, au contraire , qu’elle se trou- 
vait originairement dans le liv. V de l'Anatomie d’Hippocrate. 
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que ad καλοῦσι, p. 74, |. 13) : 1.5, 
P 222910 (Ρ. 74,1]. 1ὅ-χά, διὰ οὗ..... 
ὑμήν) : ib. p. 231 et 232, et {Π|. dissect. 
10, t. Il, p. go7. $ 9 (inde ἃ καί, p. 74, 
1. 14)-10 (usque ad ὑμένα, p. 75,1. 2) 
e libr. ined.: conf. Ut. dissect. 1.1; p. 902 
et 907. $ τὸ (p. 75,1. 2-4, τὴν «νον 
ἡμέρας) : Sem. 1, 7; 1. IV, p. 538-539. 
$ 10 (inde a συνεργασόμενον, p.75, 1. Δ) 
ται : ἴδ. 10, Ρ. 547-548. δὲ 12-13 : Us. 
part ΧΝ, τ: te IV, p.233. 58. τὴν τὸς 


Ρ. 234. δ τῦ : ἐδ. p. 235. S 16 (usque 
ad ἐπίκειται, p. 77, 1. 8) : Ὁ. p. 224. 
$ 16 (p. 77; 1. 8-9, κατὰ. .... 
lo. deperd. $ 16 (inde ἃ τούτοις, p. 77, 
1. 9)-17 (usque ad κυουμένου, p. 77, 
1. 10) : Us. part. 1.1. S 17 (p. 77, 1. 10- 
193, TV... ὑμένας) : Sem. [, 10; t. IV, 
Ρ- 546-547. δ 17 (inde ab ὅσα, p. 77, 
1. 18) -τὸ : ἰδ. 11, p. 551-552. 8.10: 
ib. 13, p. 560. 


περαίας) © 


EXTRAITS DE LIVRES INCERTAINS. 


Cu. 6 ne paraît pas être de Galien. 
V. Not. — Cu. 8 : Gal. e lib. dep. — 
Cx. 10 : San. tu. VI, 14;t. VI, p. 443- 
445. — (ἀπ. 11, 8 1 (usque ad διαφθεί- 
pero, p.114,l. 11): San.tu. I, 1 ;t.VI, 
pPA2Sa(p114#%-11-p; 215,: 101; 
καί ad fin.) : 1b. 2, p. 3.$ 2 (usque ad 


boots sep. 219, 1.08) ::103 pe Gus 2 
(p. 119, 1. 3-4, did, τοὺς dyayaaiov) : 
εὐ: ὃ. p. ὃ. 15 (pe119, 1} ἀπ 0: Ἰεἰνονος 


σῶμα : ἰδ. 2, p. 6. ὃ. 5 (inde ἃ τούτῳ, 
Ρ- τιδ,]. 6) -5 : τ. 8, p. 8-9. 5 6 : ib. 
4, 0. 10. $ 7 (usque ad μεμπήή, p. 116, 
1. 1.2}: Ὁ. δ, Ρ. 26-27. 5.7 (inde ἃ διτ- 
τὴν. p. 116, 1. 12) -8 : id. 6, p. 29. 
$ 9:ib.7, p. 31-32. 10 : ane kb. de- 
perd.? — Cu. 12, $ 1 (usque ad μέν, 
p: 217, 1.12): San. tu. I; 5: t. NI, 
p.52. $ a (p. 119,1..12-p. 118, 1.3, 
ἔπειτα) e Lib. deperd. S 1 (inde 
a συμμέτροις, p. 118,1. 3) -2 (usque 
ad διάκειται, p. 118, 1. 12) : San. tu. 1. 
1. p. 32-33. 5.2 (inde ab ἔσιν, p. 118, 
ἱ, 12) τὸ e lib. deperd. — Cu. 13 ne 
paraît pas être de Galien. V. Not. — 
Cu. 14 : San. tu. 1,93t. VI, p. 45-47. 
— Cu. 16,S$ 1-2: San. tu. id. p. 47. 
δὲ 3-6 (usque ad σίον, p. 196, 1. 5): 
Simpl. med. V, 21; t. XI, p. 771-772. 
$ 6 (inde ab ἐρέξινθοι, p. 136,1. 5)-7 : 
Simpl. med., suo quodque medicamen- 
tum loco. V.t. If, p.1x, not.S8 :Simpl. 


med. NV, 213 t. XI, p. 773. 5. g-12 : 1. 
22, p. 773-770. — On. 17, S$ 3-7: 
San. tu. T, 10;t. VI, p. 47-50. 88 8-9: 
1. p. 53-54. SS 10-13: τ᾽. 11, p. 54-56. 
S 14 : 1d. p- 57. 58 15-19 : id. 12, p. 59- 
60. ὃ 18 : source incon. —Cx. 18, δ. 
(usq. ad προνοεῖσθαι, p.144,1.1):1id. 
δ, (Ρ- 144, dia, διαιτᾷν ad fin.) : San. 
tu, 11, τὰς VI, p. 812$ 2 : τ}. 2, p. 83- 
84: 5.9: DIN 2 p 328 5. ἡ (usque 
ad γυμνασίων, p. 145, 1. 7) : τὖ. ΠῚ, 4, 
p. 184. 5 4 (inde ab ὥσε, p. 145, 
1 7)-7: δ. p. 185. δ᾿ 8 (usque ad &poo- 
Dre Ρ. 146,106): 1b.IN, 2 p313: 
$ 8 (inde ἃ μήτε, p. 146, 1. 6)-10 : ἐδ, 
1,22, p. 158-159. S$ 11-12 (usque 
ib. V, 
2, p. 919-314. $ 12 (inde ab εἰ μέν, 
p.147, 1. 7) τῶι (usque ad ἀμετρίας, 
p.190, 1 13):40. p: 310-3918. .$ 51 
(p.150, 1. 13-p. 151,1. 4, οἷον ad 
fin.) 1. IUT, 11, p. 224. S22 :1b. 12, 
Ρ- 225-226. ὃ 23 : id. p. 225. S$ 24-27: 
τ. p. 226-227. — Cu. 25 ne paraît pas 
être de Galien. V. Not. — Cu. 26, S à 
(usque ad ἀγαθόν, p. 195, 1. 4): Ars 
med 6; U1/p:520.911(p.205, 1425; 
dTEp. Φασίν) : Comm. in Epid. VI, 
τ, ὅτι XVII, p. 819. S 1 (inde ab εἰ 
δέ, p- 195,1. 5) -2 (usque ad εὔτονον, 
Ρ- 1995, 1. 9) : Ars med. 1.1. S 2 (p. 195, 


1 9-10, καὶ εἰ ad fin.) : Comm. in Epid. 


ad ὑπαγορεύσει, p. 147, 1. 9) : 


XVI 


1.1. $3 : Ars med. 1. 1.; Ὁ. 320-32 1.98 4-5: 
Comm. in Epid. 1. 1, δὲ 6-7 : id. p. 820. 
δ 8 : Ars med. 1. 1; p. 322. S$ 9-11: Comm. 
in Epid. 1. 1.; p. 821-822. — Cn. 27: 
Ars med. 9, 1.1, p. 329-331.— Cu. 28: 
ἰδ. 16, p. 346-348. — Cu. 29, δὲ 1-4 
(usque ad διαφοραί, p. 204, 1. 2) : «b. 
5, pe 318-319. ὃ 4 (p. 204, 1. 2-3, on- 
μεῖα ad fin.) : b. 6, p. 319. — (ἡ. 30: 
ἐν. 6, p. 319-320.— CH. 31 : id. p. 322. 
— Cu. 32 : ιν. p. 322-323. — (ἢ, 33, 
δ εἰν, 18,p. 351-352. δὴ 2-3 : Differ. 
morb. 5,t. VI, p. 853-854. — Cu. 34, 
$S 1-2 : Sympt. caus. II, 1; t. VII, 
p. 147-148. δ 3: ib. 2, p. 149-150. — 
Cn. 35, $S 1-2 : ὃ. p. 155. S$ 3-7 : 5. 
pe 157-198. — Cu. 36, δ ἢ 5 ἢν 0 
p. 191-192. ὃ 2 (usque ad δυνάμεως, 
Ρ- 212, L 3) τὸ e lb. deperd : conf. 
Plac. Hipp. et Plat. IT, 1; VI, 9, et 
VII, 3; t. V, p. 292, 582 et 6o1 ; San. 
tu. I, 93t. VI, p. 138; Morb. caus. 5, 
et Differ. febr. 1. 4; t. VIT, p. 4 et 283. 
$ > (inde ἃ καὶ γάρ, p. 212, !. 3)-3: 
Sympt. caus. 1. 1.; p. 192.—Cx. 37, $ 1 
(usque ad τἀναντία, p. 212, 1. 10): ἐν. 
IT; a, Ρ: 218. ὃ. 1 (ρ- 212; 1. 10-12, 
ai γάρ ad fin.) e lib. deperd.: conf. Sympt. 
caus. 1, 2, et ΠΙ, 3; t. VIT, p. 97 et 
2213; Comm. in Aph. 11, 20 et 22; 
t. XVII’, p. 496 et.503. — Cr. 38, 
$$ 1-2: Ars med. 23;t. I, p. 366. S 3: 
ἐν. p. 367. — Cu. 39 : Sympt. caus. 
ΠΙ, 45 τ. VII, p. 229.—Cn. 4o : Quod 
animi mores corp. temper. sequuntur, 6; 
ι. IV, p. 789. — Cu. Δ : totum lat. ed 
Junt. VII, CL. sp. £ 61. δδ 1-2 ὁ lb. gr. 
ined. évayn. ἐπίσΊ. ἰατρ. (p. 219,1. 3): 
conf, Plac. Hipp. et Plat. IX, 7; t. V, 
Ρ- 779. ἐκ. τρ. pe. pop. (1. 5) : cf. Us. 


INDICATION DES LIV. ET CHAP. DE GALIEN, 


part. 1, 14; t TT, p. 45; Fœr. form. 
6, et Quod an. mores corp. temper. seq., 
JEANNE 701 Εἰ 75 Pac Hipp. el 
Plat. VI, 1, et IX, 9;t. V.p. 5o6 et 
793; Loc. aff. N,1;t. VIII, p. 293; 
Meth. med. IX, 10;t. X, p. 635-656; 
Comm. in Alim. HI, 10; τ. XV, p. 292- 
293 ; Comm. in Hum. 1, 9, et Comm. in 
Prorrhet. 11, 39; t. XVI, p. 93 οἱ 598; 
Comm. in Tim. Plat. p. 8 et 10, ed. 
Dar. ὃ. 3 (usque ad οὐσίαν, p. 217, 
1. 2): Plac. Hipp. et Plat. VII, ὃ: t. V, 
p. 608. $ ὃ (p.217, 1. 2-4, ἀγνοεῖν ad 
fin.) e libr. græce deperd. : conf. Fœt. 
Jorm. 6 ; Subst. fac. nat.; Quod an. mores 
corp. temper. seq. 3; t. IV, p. 699, 702, 
761 et 772-776; Plac. Hipp. et Plat. 
IX, οὐ V, p. 793, et Comm. in Epid. 
VI, v,5;t. XVIL’, p. 248. 54 (usque ad 
mhéyua, p. 217, 1. 10) : Plac. Hipp. et 
Plat. VII, 3; τ. V, p. 608-609. ὃ 4 
(p: 217, 1. 10-11, πολυχρόνιον ad f.): 
an Us. part. IX, 3 ; τ. II, p. 699? Cf. εὐ. 
XVI, 10; t. IV, p. 322-323. ὃ 5 (usque 
ad κίνησιν, p. 218, 1. 1) e lib. græce 
déperd. : conf. Nerv. dissect. 1, t. IT, 
Ρ- 832; Us. part. NII, 45 τς ΠῚ; 
Ρ- 625; Plac. Hipp. et Plat. II, 6; 
ι. V, p. 333, et Comm. in Tim. Plat. 1. 
1. 5.5 (p. 218, 1. 1-2, ὃ γάρ ad fin.) : 
Sympt. caus. I, 8; t. VIL, p. 139. 
δὲ 6-7: Plac. Hipp. et Plat. VII, 3; 
t. V, p. 600-601. — Cr. 4 : lat. ed. 
Junt. VII, fragm. f° 27 gh: conf. Us. 
part. VI, 2 et 10; ΝΙῸΣ Co JUL, 
Ρ- 411, 448 et 546; Loc. aff. VASE 
t. VIII, p. 323 et 3241. — Cu. 40", 
ὅδ 1-6 ὁ Lib. deperd.: conf. ad $ 1 Plac. 
Hipp. et Plat. 11, ὁ. τ V, p. 234-235, 
et Musc. mot. IT, 9; t. IV, p. 461-462, 


! Des passages cités, ainsi que d’un autre des Admin. anat. (VIII, 2; 1. IL, p. 659), 
il semble résulter que ce chapitre a été tiré des trois livres que Galien a écrits Sur le mou- 
vement de la poitrine et du poumon. (Voy. Ars med. 373 t. 1, p. 409; Anal. admin. 1, à ; 
ι. Π, p. 2173 Libr. propr. 2, et Ord. libr. propr. τ. XIX, p. 17 et 55.) 

? Ce chapitre est, sans doute, un extrait des deux livres que Galien avait écrits Sur les 
causes de la respiration (Ord. libr. propr., t. XIX, p. 55), et dont le petit traité de Galien que 
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et ad ὃ 4 Loc, aff. VI, 5; τ. VIII, 
Ρ- 417, et Comm. in Aph. V, 35; 
t. XVII?, p. 824. $ 7 : Caus. resp. 
t. IV, p. 468. SS 8-17 (usque ad εἰσίν, 
p. 227, 1. 5) e lib. deperd.: conf. ad 
$ 12 Loc. aff. IV, 9; t. VIII, p. 271- 
292. δ 17 (p.227, 1. 5-12, els... ὀκτώ) : 
Gaus. resp. t. IV, p. 467. δ 17 (p. 227, 
1, 11-15, ὧν ad fin.) ὁ lb. deperd. S 18 : 
Caus. resp. t. IV, p. 467-468. S$ 19-22 
(usque ad αὐτός, p. 230, 1. 3) e lb. 
deperd. $ 22 (p.230, 1. 3-4, οὗτος..... 
μῦς) : Caus. resp.; t. IV, p. 469. δ. 22 
(p. 230, 1. 4-7, οὕτω ad fin.) e lb. 
deperd.: conf. Adm. Anat. VIIT, 2; 1. II, 
p. 657, et Musc. mot. II, 5; t. IV, 
Ρ- 441-442. — Cu. 44 e lib. deperd.! : 
conf. ad $ 1 Us. part. VIT, 4 et 13; 
τ. ΠῚ, p.522 et 561-562 ; ad ὃ 16 San. 
tu. VI, 9;t. VI, p. 421; sec. loc. VIT, 1; 
t. XIII, p. 4; ad S 17 Loc. aff. IV, 9, 
et Puls. diff. II, 6: τ. VIII, p. 272 et 
680; ad ὃ 18 Admin. anat. VIII, 5- 
9; t Il, p. 675-698, et inprimis 
Ρ. 687-688; ad δὲ 22 et 23 Us. part. 
VII, 5; ὁ. IT, p. 525 et 526, et De voce 
et anhel. ap. Junt. CI. sp. f° 61 h; ad 
$ 24 Us. part. 1.1. 7, p. 534-535 ; Comm. 
Tin Prorrhet. 3, 17 et 19, et Comm. 
11,46; t. XVI, p. 509, 553, 555 et 
6211; Comm. IT in Epid. HT, 32; t. XVIT, 
Ρ. 685; ad $ 25 Comm. in Epid. VI, 1v, 
24;t. XVII”, p. 201; ad $ 37 Us. part. 


XVII 


τ VI, p. 672-673, et Meth. med. XIV, 
11;5t X, p. 983; ad 5. 39 De voce et 
anhel. 1. 1. [Ὁ 62 d; ad 8. 42 Comm. II 
in Prorrhet. 44; t. XVI, p. 608; ad 
δὸ 50 et 51 Loc. aff. IV, 9; t. VHI, 
Ρ- 266-272. — Cn. 45, ὅδ 1-2: Musc. 
mot. T,13;t. IV, p. 367. $$ 3-5 (usque 
ad νεώτεροι, p. 249, 1. 14) : τ. p. 368. 
S 5 (p. 249, 1. 14-p. 250, 1. 1, μιεκτή 
ad fin.) : 1b. p. 369. $S 6-15 : ἰδ, p. 370- 
372. 5 10 : 1. p. 373. 5.17 (usque ad 
εἴρηται, p.253, 1. 1): 6 lib. dep.? S 17 
(a λείποι, p. 253, 1. 1) -20 (usque ad 
τένοντα, p. 203, 1. 10): Musc. mot. 
1.1.2, p. 373-374. 5. 20 (inde a τό, 
p. 253, 1. 10) -24 : τὸ. p. 375-376. 
SS225-26 : 10: 3, pp 377.27. 
Ρ- 378. δὲ 28-30 : ib. p. 379-380. S$ 31.- 
33 : εὖ. 4, P- 384-385. $SS 34-35 : tb. 
5; p. 390-391. δὲ 36-38 : 1b. 6, p. 391- 
392. S 39 : δ. p. 393. 85 4o-44 : ἐν. 7, 
Ρ. 396-397. δὲ 45-51 : τὸ. p. 398-399. 
$S52:1b. 8, p. 403-404. S 53 (usque 
ad ἑρμηνεῦσαι, p. 263, 1. 7): 1b. 9, 
p. 409. ὃ 53 (inde ἃ τῶν, p. 263,1. 7) 
-57 (usque ad μνῶν, p. 265, 1. 1) : ἐν. 
Ρ- 410-411. 8.57 (p. 265, 1. 1-7, ἄνευ 
ad fin.) : ib. p. 413. S$ 58-66 : ib. IF, 
1,p. 422-425. $$ 67-70 : ὁ. 7, p. 45o- 
452. δὲ 71-73 (usque ad μυός, p. 270, 
1. 5): ἴδ. p. 453-454. 5. 93 (p. 270, 
1. 5-7, Aextéon..... κατέχειν) : ἰδ. 8, 
Ρ. 454. N 73 (inde ἃ φύλακας, p. 270, 


XI, 10; 1. 1. p. 883; AL, fac. ΠΡΟ: d7)-78 :10: p.495-457. 


\ 


nous avons encore actuellement sous ce nom (ἰ. IV, p. 465-469) est probablement un autre 
extrait. Voy. aussi le passage du traité De loc. aff. que nous citons à propos du $ 11. 

! La plupart des passages parallèles que nous citons à propos de ce chapitre semblent 
prouver assez clairement qu'il a été tiré des quatre livres de Galien Sur la voix. (Voyez 
Libr. propr. 1; t. XIX, p. 13.) Nous avons encore en latin deux autres extraits ou abré- 
gés du même traité de Galien : le premier porte le titre De voce et anhelitu, et semble 
suivre l’ordre primitif des quatre livres de Galien; il a été évidemment traduit en latin 
sur une traduction arabe. (Cf. ed. Junt. VII, cl. sp. fol. 61 v°-63). L'autre porte le titre de 
Vocalium instrumentorum disseclio. (Voy. même édit. fragm. fol. 28-30.) 


111. 
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XVIII 


LIVRE 


Cu. 1, S$ 1-6 : Adm. anat. IX, 1; 
t. IT, p. 709-710. ὃ 7 (usque ad παρέ- 
λαδεν, p. 274,1. 14) : id. p. 7ro-7u1. 
δ. 7 (inde ab ἐνθάδε, p. 274,1. 14) -8: 
ἰδ. p. 712.8 9: ἴδ. p. 713. S$ 10-11 : 
Us. part. VIII, 83 t. III, p. 656-657. 
δ 12 : 10. 9, p. 659. 5 13 : id. p. 660. 
S$ 14-15 : id. p. 660-662. ὃ 16 : Anat. 
adm. IX, 23 t. 11, p. 717. δ 17 (usque 
ad ὑπάρχει, p. 277, 1. 8) : Us. part. 1.1. 
6, p. 636.S 17 (p. 277,1. 8-13, καί ad 
fin.) : 5. p. 637. δ 18 (usque ad ἐπιτή- 
duos, p. 278, 1. 5): Ὁ. 10, p. 663. 
$ 18 (inde ἃ μία, p- 278, 1. 6) -20 
(usque ad κοιλίαν, p. 279, 1. 4): δ. 10 
el 11, p. 665-666. ὃ 20 (inde ab ἐκ, 
p. 279,1. 4)-22 : ἰδ. 11, p. 667.S 22- 
23 (usque ad γεγονέναι, p. 280, 1. 2): 
ιν. χά, ». 674-675.$ 23 (inde ab ἡ dé, 
p.280, 1. 2) -26 : ἐδ. p. 677-679. 5.27: 
tb. p. 682. 28 : ἐν. IX, 1, p. 086. ὃ 29 
(usque ad ῥαφαῖς, p. 283, 1. 8) : τὸ. 
. Ρ. 688-689. S 29 (p. 283, 1. 8-9; da... 
γίνονται) : Olf. instrum. 2; t. IT, p. 850. 
δ. 29 (p. 283, 1. 9-13, ἅς ad fin.) : Us. 
part. 1.1.5 p. 687. ὃ. 30 (usque ad ἐσήιν, 
Ρ. 283, 1. 15): An τ". 3, p. 693? δ 30 
(p. 283, 1. 19-p. 284, 1. 6; αὐτή ad 
fin.) : 1. VIII, 7, p. 652. $ 32 : 56. 6, 
p. 651. ὃ 32 (usque ad προδλήματα, 
Ῥ- 294..1.0ὴ.. 07e Gp 059. ὃ. 2 
(p. 284, 1. 10, καλ....ἠθμοειδῆ) : 1b. 
p- 652. ὃ 32 (p. 284, 1. 10-12, τῆς... 
émre).) : ἰδ. p. 653. ὃ. 32 (p. 284, 
1. 12-15, διά ad fin.) : 1b. p. 654.SS 33- 
37 : δ. IX, 3, p. 693-695. S$ 38-44 : 
1b. ἡ, p. 696-699. ὃ 45 (usque ad 
ἐποίησεν, p. 288,1. 11) : tb. p. 700. 


ET CHAP. DE GALIEN, 


XXIV. 


δ. 45 (p. 288, L 11-p. 289, L 3, 6 
dvarv.] : 1b. p. 700-701. ὃ 45 
(Ρ. 289, 1. 4-5, xaraoy...…. éyne®.) : 
ἐν. p. 702. ὃ 46 (usque ad κεφαλῆς, 
p. 289, 1. 9) : ἴδ. 5, p. 705. ὃ 46 
(p: 289, 1. 9 εἴσω τ. xp. mapny.): ib. 
p. 706. ὃ 46 (p. 289, 1. 10-11, δι- 
πλουμ. ad fin.) : ἐν. p. 707. — (ἢ. 2 : 
Comm. in Epid. VI, ur, 1, τ. XVII”, 
p-°et6.—Cu. 3 e parte inedita lib. IX 
Admin. anat. ?. Conf. ad S 1 Us. part. 
XIIT, 8; t. IV, p. 112-113 ; ad S ἡ 
Admin. anat. VIII, 6; τ. Il, p. 683 et 
684 ; ad ὃ 5 Musc. mot. XL, 1; t. IN, 
p. 371; ad ὃ ὁ 544. Plac. Hipp. et Plat. 
[,4;t V, p. 239; ad ὃ τὸ Sympt. 
caus LIN Ὁ: ὙΠΕΡ. αὖτ Εἰ Ὑ15. Εἰ 
De voce εἰ anhelitu, ed. Junt. CI. sp. 
f°. 63 ab. — Cu. 4, S$ 1-5 : Us. part. 
X,1;t. 111, p. 760-762. 85 6-7 (usque 
ad ὄγκον, p. 296, 1. 3): ἐδ. 2, p. 762. 
$ 7 (inde ab ἐκ, p. 296, 1. 3) -8 : 5b. 
Ρ- 763. SS 9-19 : id. p. 766-769. ὃ. 20 
(usque ad Φρουρῆται, p. 299, 1. 10): 
ἐν. 3, p. 769. $ 20 (inde ἃ παχύν, 
Ρ- 299, 1. 10) -21 : 10. p.771. ὃ. 22: 
ἐν. p. 772. δὲ 23-24 (usque ad χρόαν, 
p. 300, 1. 14) : ib. p. 778. $ 24 (inde 
ab οὐδέν, p. 300, 1. 14) -28 : 1. 4, 
p. 778-780. ὃ 29 : 1d. 6, p. 785-786. 
δὲ 30-32 : 1b. p. 787-788. ὃ 33 (usque 
ad ἑνώσασα, p. 303, 1. 13) : 1. 12, 
Ρ- 813. 5 33 (p. 303, 1. 13-14, καὶ... 
ποιήσασα) : ib. p. 814. ὃ. 33 (p. 303, 
1. 14-15, perd... προήγ.) : 1b. p. 813. 
δ 33 (p. 303, 1. 15-p. 304, 1. 3; dofe 
ad fin.) : 10. 14, Ρ- 836. — Cn. 5, 
$S 1-6 : Instrum. odor. 2, t. IL, p. 858- 


! On trouvera plusieurs fois, dans cette liste et dans les notes, la mention des livres iné- 
dits (fin de IX-XV) des Administrations anatomiques (voy. en tête du premier volume : 
Plan de la collection, p. xxx et suiv.); lun de nous (M. Daremberg) s’est procuré la copie 
de ces livres d’après le manuscrit arabe d'Oxford , et il en possède une traduction, qu'il doit 


 l'obligeance et au savoir de M. G. Dugat. 
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860. 8.7 : Us. part. ΧΙ, 11; t. 1Π, 
Ρ. 888-889. — Cu. 6, S$ 1-2 : Instrum. 
odor. 1,t. II, p. 857-858. S$ 3-5 (us- 
que ad σώματος, p. 307, 1. 6): τ). ὁ, 
Ρ. 865-866. ὃ 5 (p. 307, L. 6-8, καὶ... 
γίνεσθαι) : Us. part. VIIT, 6; τ, ΠΙ, 
Ρ- 647? 5 5 (inde ἃ τῆς, p. 307, L. δ) 
-7 (usque ad κίνησις, p. 308, 1. 1): 
Instrum. odor. 6; τ. Il, p. 884-885. 
$ 7 (inde ab ἥν, p. 308, 1. 1) -10 ὁ lib. 
deperd. (exceptis verb. ἔστε..... ἐγκέφα- 
λος, 1. 5-7, e parte ined. lib. IX Admin. 
anat. desumptis). Conf. ad ὃ 10 Instr. 
odor. 4; ὃ. 11, p. 869; Us. part. VIIT, 
103t. I, p. 663; Plac. Hipp. et Plat. 
VII, 5;t. V,p. 628; Sympt. caus. I, 
Δ: ἃ. VIT, p. 104. — Cu. 7 : Us. part. 
XI, 123 4 ΠῚ, p. 895. — (π. 8, S$ 1- 
5 (usque ad ἰδέαν, p. 311, 1. 3) ὁ lib. 
X ined. Adm. anat. Conf. ad δ 1 Us. part. 
IV, 8, et VII, 3; τ, LIT, p. 282 et 520; 
Comm. in Prognost. III, 303t. XVIII”, 
p. 286. 8 5 (p. 311, 1. 3-6, did ad 
fin.) : Us. part. XI, 10; t. ΠΙ, p. 883. 
5. 6 εἰν. deperd. 5. e libro XI ined. Adm. 
anat. Cf. ad 8.7 Musc. mot. I, 3;t. IV, 
Ρ- 377-— Cu. 9.5.1 e Uib. ΑἹ Adm. «παι. 
δὲ 2-3 (usque ad προστίθ. p. 312, 1. 13): 
Us. part. VIT, 113 t. Il, p. 551-552. 
δ ὁ (inde a τάς, p. 312,1.13)-6 e lb. XI 
Adm. anat. δδ 7-12 (usque ad σγομάχου, 
Ρ- 314, 1.25): Us. part. 1. 1; p. 552-554. 
S12, p. 314,1. 15-p. 315, 1. 4, (τὴν 
dé ad fin.) : 1. p. 554-555. S$ 13-14 : 
1b. 12, p. 557-058. S$ 15-16 : 1h. 13, 
p+ 560-561. $ 17 (usque ad οὐσίαν, 
Ρ. 316, 1. 1) e lib. deperd. Conf. Us. 
part. 1. 1.; p. 566. ὃ 17 (p: 316, 1. 1-2, 
BpÔTOV..... dpyavor) : Us. part. 1. 1,; 
p- 560. $ 17 (inde ab ἵνα, p. 316, 
L 2) ταῦ : Us: part. 1. 1; p. 562-564. 
$ 22 (usque ad πνεύμονα, p. 318,1. 5): 
ib.16,p. 586. δ. 22 (Ρ. 318,1. 5-11; 
τήν ad fin.) : τὸ. p. 587. $ 23-24 : τ. 
17, p. 589. $S 25-26 : ib. 18, p. 591. 
δ. 27 :1b. 16, p. 588.— Cn. 10, S$ 1-4: 


XIX 


Us. part. XI, 113 t. ΠῚ, p. 888,5 ἡ: 
ἰδ. p. 891. — Cu. 11, S$ 1-3 : id. VII, 
3, p. 519. S$ 4-8 : id. p. 520-521. 80: 
ιν. 7, p. 532-533. δ τὸ : ἰδ. p. 535-536. 
— Cu. 12, $$S 1-3 (usque ad ὀργάνων, 
Ρ. 324, 1. 6): Anat. admin. VIT, 2; 
t II, p. 591. ὃ 3 (inde ab ἐπιτειν. 
p. 324,1: 6) -4 (usque ad γεννῶνται, 
Ρ- 324,1. 8):1b. p. 592.8 4 (inde ἃ 
κατά, p. 324, 1. 8) -7 : Us. part. NT, 3; 
t IT, p. 416-417. — Cu. 13, S à : id. 
2, pe τι. S$ 2-4 τ ἰδ. p. 412-413. δ 5 
(usque ad τοιάδε, p. 327, 1. 2) : e lib. 
dep.? δ. 5 (ab αἱ, p. 327,1. 2) -9 : Anat. 
admin. VIT, 5; ἃ. ΠῚ, p. 601-603. 88 10- 
12 (usque ad ζῴου, p. 330, 1. 2): 1. 
11, p. 625-626. ὃ 12 (p. 330, 1. 2-4, 
πεποίηκε. ... τοῦτονὴ : Us. part. VI, 4: 
t IT, p.421. S 12 (p. 330, 1. 4-5, ἀπό 
ad fin.) : ἰδ. p. 424. δ 13 (usque ad 
ἔχειν, p. 330, 1. 14) : id. VII, 8, 
p: 539-540: ὃ 13 (ρ. 330, 1. 14 - 
Ρ- 331, 1. 4, τὸ γάρ ad fin.) : τ. 
Ρ. 541-542. — Cu. 14 : id, NI, 4; 
t. II, p. 424. — Cu. 15,$ 1 (usque 
ad συγκειμ. p. 332, 1. 2) : ib. 8, p. 437. 
51 (Ρ. 332,1. 1253) μέση. à. ἑκατέρας: 
Anat. admin. ὙΠ, 7: 1, II, p. θοῦ. 51 
(Ρ. 332, 1, 3-4; περίλαμξ. ad Πη.) : 
Us. part. 1.1. 7. p. 433. 5.5 : Anat. ad- 
min. À. 1; p. 605-606. ὃ ὃ: ἐδ. 9, p. 615. 
$S 4-7 : id. p. 616-615. $ 8 : Us. part. 1. 
1; 11, p. 460. $ 9 (usque ad ἀρτηρίαν, 
p- 334,1. 5): ἰδ. 10, p: 455.8 9 (inde 
a τρέφεται, p. 334, 1. 3) -10 : 1b. p. 450- 
451. 5 11: ἴδ. p. 452. δ΄ 15. (usque ad 
ὀσήοῦν, p. 335, 1. 7): 1b. 19, p. 501. 
$ 19 (p. 335,1. 7-10, οὐκ ad fin.) : 
Anat. admin. VIF, τὸ: t. IT, p. 618- 
619 διῶ: Us. part. 1. 1.; p. 500. S$ 14- 
15 : Anat. adnun. VIT, 11, p: 623-624. 
$ 16 (usque ad ἀγγείων, p.336, 1. 7) : 
ἰδ. p. 625. $ 16 (p. 336, 1. 7-9, Ta... 
ἡμῖν) : ἰδ. p. 624. 8.16 (p. 336, 1. 10- 
13, ἐν ad fin.) : ἰδ. p. 625. $ 17 : Us. 
part. 1. 1:16, p. 492. $ 18-20: 1.7, Ὁ 
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Ρ- 436.— Cu. 16, S$ 1-2 (usque ad 
συμπέφ. p. 338, 1. 7) : Anat. admin. 1. 1. 
3, p. 595-596. ὃ 2 (p. 338, 1. 7-10, ὧν 
ad fin.) : ἰδ. 6, p. 604-605. — Cu. 17, 
$$ 1-2 : Us. part. ib. 5, p. 426-428. 5 ὃ : 
1b. 6, p. 430-431. — (η. 18, δα, tb. 
IV, 7, p. 275. $ 2 : 1. p. 277. S 3 (us- 
que ad fzap, p. 310,1. 15) : τὸ. p. 278. 
S 4 (p. 340, 1. 15-p. 341, 1. 1, ἀκρ...- 
dp:01.) : ιν. 8, p. 284. S 4 (p. 340, 
1. 1-2, ἀλλά ad f.) : ἐδ. 7, p. 278. δ 5 : 1b. 
8, p. 284-285. S 6 : ib. 9, p. 285-287. 
85. 7- : δ. 7, p. 279-280. S 10 : ib. 
Ρ- 281. $ 11 (usque ad ἐντέρων, p. 343, 
1. 4): τὸ. 8,p. 282.5 11 (p. 343, 1. 4-6, 


XX 


κυκλοτ..... εὐθειῶν) : Anat. adnun. VI, 
Ζεῦ I, p. 569. 5. 11 (p. 343, 1. G-9, 
ἕλκειν... éyxapo.): Us. part. 1. 1. S 11 


(Ρ. 343, 1. 9-11, κατὰ. «.. εἰσίν) : Nat. 
fac. IL, 8;t. IE, p. 169. $ 11 (p. 343, 
1. 11-12, τοῖς ad fin.) : Us. part. 1. 1. 
$$ 12-13: Nat. fac. 1. 1.; p. 169-170. 
$$ 14-18 (usque ad TpoQds, p. 345, 
1.12) : id. p. 171-172. $ 18-20 € lib. 
deperd. Conf. Nat. fac. 1.1. p. 176-177, 
et Us. part. XI, 8; τ. ΠῚ, p. 876. — 
GC ag, Sat : [15: part. No 275 ὃ. 1: 
Ρ. 323-324. ὃ 2 : ib. p. 326. $$S 3-6 : 1b. 
p: 329-331. S$ 7-9 : 1b. 18, p. 532-553. 
$ 10 (usque ad σήενή, p. 349, 1. 4): 
Admin. anat. VI, 93t. Il, p. 572.$ 10 


(p- 349, 1. 4, nai... ἐπικαμπτ.) : Us. 
part. V, 3; τ. II, p. 945. δ 10 (p. 349, 
11e carre τεταμ.) 1b. p. 347. 


$$ 10 (inde a μετά, p. 349, 1. 5)-12: 
Admin. anat. 1.1; p. 572-573.—Cu. 20, 
δια τ, 4, p. 549. ὃ. 2-3: Ὁ. p. 550. 
$S 4-5 : 1b. p. 551. $ 5 (usque ad τρο- 
Φῆς, p. 351, 1. 4) : Us. part. IV, 9; 
t. IL, p. 288.$ 5 (p.351,1. 4-7, οἷον...» 
κάτω) : ἰδ. Ρ. 290. ὃ 5 (p. 351, 1. 7-8, 
καὶ... yaoTépa) : ib. p. 588. ὃ 5 (p. 351, 
1, 8-10, mepirer. κατωὴ : 1b. p. 292? 
$ 5 (p. 351, 1. 10-12, καί ad fin.) : τ. 
Ρ- 288. — Cu. 21, $ 1 (usque ad ὀλί- 
γῆς, Ρ. 352, 1. 2}: ἴδ. Ρ.. 2860. δι 
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(p- 352, 1. 2-4, σύγκειται... ἀγγείων) : 
Admin. anat. 1.1; 5 p. 556. S 1 (inde ab 
ἀμφίεσμά, p. 352,1. 4) -2: Us. part. 1.1; 
11, p. 299? δ5 3-6 : Admin. anat. 1. 1.; 
Ρ- °99-560. — Cu. 22,$ à : 1b. p. 562. 
δὲ 2-3 : id. 6, p. 563-564. — Cr. 23 : 
Us. part. NV, 2;t. I, p. 342-345. — 
Cu. 24, S 1 e Lib. deperd. : conf. Admin. 
anat. VI, 4, et ὙΠ], 2; t. If, p. 553 et 
657 : Us. part. IV, 14; N, 15, et NII, 
215t. ΠΙ, p. 314, 398 et 596; Plac. 
Hipp. et Plat. VII, 95t. V, p. 7:16; 
Loc, aff. V,4,t. VIT, p. 327 sq.; Comm. 
Tin Prognost. 24 et 28;t. XVIIL?, Ρ- 76 
et 89. ὃ 2 : Admin. anat. V, 8; t. 11, 
Ρ- 521.8 3 (p.356, 1. 4-10): ἰδ. p. 522- 
523, τὸ 4 (p. 356, 1 10-12) : nb. 
Ρ- 523-524. — Cu. 25, S$ 21.5 : b. VI, 
8, p. 570-571. S16 : δ mn, p.579. 
5.7 : (δ. p.576. $ 8 : ib. paulo ante. 
$ 9 (usque ad καλουμένου, p. 358, 
1. 15) : τ. 1.2, ρ. 577-578. S 9 (p. 358, 
1. 15, γεγονότα ad fin.) : Us. part. IV, 
12;t. II, p. 300. $$ 10-11 (usque ad 
βάθους, p. 359, 1. 5): Admun. anat. 1. 1.; 
Ρ- 578.S 11 (p. 359,1.5, a ad fin.) : 
Us. part. 1.1.; 13, p. 310. S 12:10. 12, 
Ρ- 299. 85 23-15 : id. 14, p. 311-313. 
— Cu. 426, 55 1-3 : 1b. 15, p. 316-317. 
S 4A:ib. p. 318. $ 5 (usque ad δεξιά, 
Ρ- 361, 1. 14) : Admuün. anat. 1. 1.; 10, 
p. 573. ὃ 5 (p. 361, 1. 14-16, πρός ad 
fin.) : Us. part. 1. 1.; 16, p. 322. — 
Cu. 27, 8 1 (usque ad λοδῶν, p. 36», 
1. 2): Admin. anat. 1. 1.; 13, p. 570.S à 
(p. 362, 1. 2-3, ὁ dé ad f.) : Us. part. V, 
6;t. IT, p. 367. $$ 2-4 (usque ad oÿpn- 
τικός, p. 362, 1. 10) : Adnun. anat. 1. 1.; 
Ρ- 579-580. ὃ 4 (p. 362, 1. 10-11, τόν 
ad f.): Us. part. 1.1.5. 5, p. 362-363. δ5 5- 
6 : Admin. anat. 1. 1; p. 581. $ 7 (usque 
ad αἵματος, p. 363, 1. 2): Us. part. 1. 1,; 
p. 363. S 7 (p. 333, 1. 2, τῶν... ὀρόν) : 
Admin. anat. VI, 25 t. Il, p. 543, vel 
Us. part. IV, 13, vel V, 5, vel 6; t. IT; 
p. 303, 366 οἱ 371, vel Sem. I, 16; 
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ι IV, p. 585, vel Sympt. caus. IL, ὃ; 
t ΥἼΙ, ρΡ. 222, ν6}] [οο. α΄. Υ, 8, 
t. VIII, p. 372, vel Comm. in Epid. VI, 
1, 6; 1, XVII, p. 836. $ 7 (p. 363, 
1. 3-4; κάντ. ad fin.): Us. part. V, 5; 
t. ΠΙ, p. 363. ὁ 8 : id. 9, p. 377-378. 
— Cu. 28, S$ 1-2 : ib. 8, p. 374-375. 
$ 3:10. 13, p. 390. — Cu. 29, S$ 1-2 : 


LIVRE 


Cu. 1 : Ruf. p. 46-52, ed. Cliñch. 
— Cu. 2, $ 1-2 : Gal. Oss. ad tir. præf. 
t. II, p. 734. 5 3 :ib. p. 736. SS 4-7: 
ib. p. 733-734. — Cu. ὅ, 8. 1 : id. 1, 
Ρ- 799. $ 2-10 (usque ad φασιν, p. 396, 
1. 13) : 10. p. 740-742. δὲ 10 (inde ab 
ἔγκειται, p. 396,1. 13) -17 : ἰδ. p. 743- 
745.— Cu. 4:ib.2,p. 746.— Cu.5, 
$S 1-4: id. 3, p. 748-749. 85. 5-6 : τ. 
ἡ, p. 750.— Cu. 6, S$ 1-3: id. 5, 
Ρ- 753. S$ 4-5, ἐν. p. 754.—Cn. 7 : ἐδ. 
6, p. 754-755.— Cn. 8 ὁ lib. XI Adm. 
anat. Cf. Musc. diss. 14, p. 28-29 D.; 
t. XVIII ἢ, p. 957 K 1. — Cr. 9, 
$S 1-4 (usque ad τράχηλον, p. 4o4, 
1. 14): Oss. ad ür. 7, t. Il, p. 755. S4 
(p- Aoû, 1. 14-p. 4o5, 1. 1, 7... oÿ- 
τωςῚ : ib. p. 756. ὃ 4 (p. 405, 1. 1-2, 
ἑπήά ad fin.) : id. p. 755. $ 5-12 : ib. 
8, p. 796-758. — Cu. 10 : 1b. ι΄, 
p. 761-762.— Cu. 11 :1b. 12, p. 762- 
763. — Cu. 12, S 1:10. 13, p. 763. 
δὲ 2-4 : id. p. 764-765. — Cu. 13 : 1. 
14, p. 765-767. — (π. 14: τ. 15, 
pe 767. — Cu. 15, 81 : Us. part. 11, 
25 Ὁ. II, p. 91-92. S$ 2-4 : Oss. ad tir. 
16;t. Il, p. 767-768. — Cu. 16 : w. 
17, Ρ. 768-770. — Cu. 17, δὲ 1-2 (us- 
que ad κερκίδα, p. 414, 1. 8) : δ. 18, 
Ρ- 770. $ 2 (p. 414, 1. 8-12, ἡ dé ad 
fin.) : τ. p. 771. — Cu. 18 : ib. 19, 
Ρ- 771-772.— Cu. 19:10. 20, p. 772.— 
Cu. 20 : ἰδ. 21, p. 773. — Cu. 21 : εὖ. 


! D signifie éd. de Dietz; K éd. de Kühn. 


XXI 


Ut. dissect. 1, τ. II, p. 887-888. 88 3-6 : 
tb. 2, p. 889-890. S$ 7-8 : ἰδ. 3, p. 890. 
— Cu. 30, δ 1 (usque ad &xepy. p. 367, 
2) Us/part. XNA; ἘΝ pou. 
δ (p. 367, 1. 12-p. 368, 1. 1; καί ad 
fin.) : ἰδ. 2, p. 220. 2 : 1b. 3, p. 221. 
$S 3-8 : 1b. p. 222-223. — Cn. 31-32 : 
Sor. p. 5-14. 


XXV. 


22, p. 774-770. — On. 22: ἰδ. 23, 
Ρ- 779. — Cu. 23,$ à : id. 24, p.775. 
δὲ 2-6 (usque ad σποδός, p. 420, 1. 5): 
1. 776-777. δ 6 (inde ab ἄρχεται N 
p- 420, 1. 5) -7: id. 25, p. 777-778. 
— (η. 24, S$S 1-4 : Musc. dissect. 2, 
p. 6 D.;t. XVIII”, p- 930-931 K. ὃ 5 
(usque ad κινήσεις, p. 422, 1. 11) : Us. 
part. XT,16;t. ΠΙ, p. 916.5 5 (p.421, 
1. 11-12, ὑπό ad fin.) : ib. p. 915. — 
Cu. 25, δ 1 (usque ad μέρος, p. 422, 
1:3}: ἐδ. Ρ.917.8. 0 (Ρ. 4221734, 
τελευτ.)ὴ : Musc. dissect. 1, p. 4 
D; τ. XVIII”, p. 929 K. δ. 1 (p.422, 
1. 4, nyvonu...... dvar.) : tb. p. 5 D; 
Ρ- 930 Κι S 1 (p. 422,1. 4-6, ἄρχον- 
ται ad fin.) : Ὁ. p. 4 D; p. 929 K. 
δὲ 2-3 : Admin. anat. IV, 2;t. IF, p. 421. 
δὲ 4-5 : Musc. dissect. à ; p. 5 D; p. 930 
K.— Cu. 26,S$ 1 : Admin, anat. IV, 4, 
Ρ. 435. $S 2-3 : Musc. dissect. 3, p. 7-8 
D; p. 931-932 K. — Cu. 27 : ἴδ. 4, 
p- 8 D; p. 932 K.—Cn. 28,$ 1:id.5, 
p: 8 D; p. 932 K. $ 2 : Us. part. X, 8; 
IT, τ, p. 797. SS 3-4 : τὖ. p. 798. S 5 : 
Musc. dissect. 5; p. 9 D; p. 933 K. — 
Cu. 29, 8.1: Us. part. X, 9, p. 804. 
$$ 2-6 : 1b. p. 805-806. ὃ 7 (usque ad 
ἔχει, Ρ...27.. 1.7) “τεῦ: p.807. 5.7 
(Ρ. 427, 1. 7, τῷ... κινήσεως) : 1b. 10, 
Ρ. 807.$ 7 (inde ab ἀλλά, p. 427,1. 7) 
-8 :1b. p. 808.—Cn. 30, δὲ 1-3 : Muscul. 
dissect. 6; p. 9 D; p. 933-934 K.S 4 : 


XXII 


Us. part. XI, 3; t. ΠΙ, p. 849. S$ 5-6 : 
Musc. dissect. 7, p. 11 D; p. 935 K. 
$ 7 (usque ad καταῷ. p. 430, 1. 4) : 5b. 
8, p. 12 D; p.936 K.S7 (p. 430,1. 5- 
6, διά ad fin.) : Us. part. XI, 4, p. 853. 
SS 8-13 : ἰδ. p. 854-855. — Cu. 31. 
ὅδ 1-5 (usque ad γινομένη, p. 432, 
1. 12): Musc. dissect. 9, p. 12-14 D; 
pe 936-937 K. ὃ. 5 (Ρ. 432, 1. 12- 
p- 433, 1. 1, τό ad fin.) : Admin. anat. 
IV, 6;,t. II, p. 450. δὴ 6-7 (usque ad 
κεφαλῆς, p. 433, 1. 7): Musc. dissect. 
9,p-14 D; p. 938 K.S 7 (p. 433, 
1. 7-8, oi dé ad fin.) : Admin. anat. 1. 1.; 
p. 448? — Cu. 32 : Musc. dissect. 10, 
Ρ- 14-17 D; p. 938-940 K. — Οη. 33, 
$S 1-5 (usque ad ὁμοία, p. 437,1. 2): 
ἰδ. 11, p. 17-18 D; p. 941-942 Κι δ 5 
(p. 437, 1. 2-3, καὶ γάρ ad fin.) : w. 
p. 19 D; p. 942-943 K. S$ 6-7 : 5b. 
p- 20 D; p. 943- 944 K. S 8 : id. p. 21 
D; p. 944-945 K. $S 9-16 : ib. p. 22-24 
D; p. 945-947 K. S$ 17-22 (usque ad 
περικείμ. p. 441, 1. 8): 1b.p. 24-25 D; 
p-947-949 K.S 22 (p. 441,1. 8-9, ἄλλος 
ad fin.): Us. part. XII, 8; t. IV, p. 30. 
— Cu. 34 : Musc. dissect, 12, p. 25-26 
D; p. 949-950 K. — Cu. 35, S$ τ-ῦ 
(usque ad πλάγια, p. 443,1. 4): Muse. 
dissect. 13, p. 26-27 D; p. 950-951 K. 
S ὃ (p. 443,1. 4, rd....Adovyyos) : Us. 
part. VIT, 113 t. ΠΙ, p. 556. $ 5 (inde 
a καί, p. 443, 1. 4) - (usque ad τέτ- 
Tapos, p.443, 1. 8) : Musc. dissect. 13, 
p- 27 D; p. 951 K. $ 6 (p.443, 1. 8-9, 
oTevoÿvres ad fin.) : Us. part. 1. 1. S 9: 
Musc. diss. 13, p. 27-28 D; p.951 K.— 
Cu. 36 : 1b. 14, p. 29-30 D; p. 957- 
959 K. — Cu. 37 : 1. 15, p. 30-39 D; 
Ρ- 929-961 K. — Cn. 38 : 1b. 16, 
Ρ- 33 D; p. 961-962 K. — Cu. 39 : wb. 
17, p. 33-36 D; p. 962-964 K. — 
Cu. 4o : ab. 17, p. 90-- D; p. 965- 
966 K.— Cu. 41, $ à : εὖ. 19, p. 37 
D; p. 966 K. S$ 2-8 : εὑ. p. 43-45 D; 
Ρ. 972-974 K. -— (ἡ. 42 : εὖ. 20, p.45 
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D; p. 974 K. — Cu. 43, SS 1-3 (usque 
ad αὐχένος, p. 455, 1. 7): δ. »1,p. 46 
D; p. 975 K. 5 3 (inde ab ἐντεῦθεν, 
p- 4595, 1. 8) -6: 1b. p. 47-48 D; p. 976- 
977 K.— Cu. 44,S 1 : 10. 22, p. 49 D; 
p- 978 K.S$ 2-6: 10. p. 50-51 D; p. 979- 
980 K. $ 7 (usque ad αὐτός, p. 458, 
1.15): 1d. p. 52 D; p. 981 K.S 7 (inde 
ab ὡς, p. 458,1. 15)-10: 16. p. 54-55 
D; p. 983-984 K. — Cu. 45, S$ 1-2 : 
1b. 23, p. 59-60 D; p. 951-952 K. S 3 
(usque ad πολλοῦ, p. 460, 1. 9) : 5. 
Ρ- 61 D; p. 953 K. ὃ 3 (inde ἃ μετά, 
p-460,1. 9)-6:1b. p. 62-64 D; p. 954- 
950 Κ. — Cu. 46, δ 1 (usque ad κλεῖν, 
p- 462,1. 2): ιν. 24, p. 64 D; p. 955 
Κι S 1 (p. 462,1. ὃ, ὁμοίαν ad fin.) : 
ιν. p. 65 D; p. 956 K.—Cn. 47,5 1-2 : 
ἐν. 25, p. 65-66 D; p. 988-989 K.S 3: 
Admin. anat. VIT, 3, τ. IT, p. 661. S$ 4- 
5 : Muse. dissect. 25, p. 66 D; p. 989- 
990 K. S$ 6-7 : ib. p. 67 D; p. 990-991 
K. — Cn 48, δ. 1-2 : 1b. 26, p. 68-69 
D; p. 991-992 K. δὴ 3-4 : ib. 27, p. 69 
D; p. 992 K. — Cu. 49,$ 1 (usque ad 
λοξοί, p. 466, 1. 4) : 10. 28, p. 69-70 D; 
Ρ- 993 Κ΄ S α (p. 466, 1. 4-5, μέχρι...» 
ὀσήῶν)Ὶ : Us. part. V, 14; τ. III, p. 393? 
vel Musc. dissect. 1. 1.; p. 7o, 1. 8 D; 
Ρ- 992, 1. 8 K? S 1 (p. 466,1. 5-8, 
μέγιστοι ad fin.) : Musc. dissect. 1. 1.; 
Ρ- 70 D; p. 993 K. $$S 2-3 (usque ad 
αὐτό, p.466, 1. 11): 1b. p. 73 D; p. 996 
K.S 3 (inde ἃ καταλείπει, p. 466, 1. 11) 
-5 (usque ad ἐνεργείᾳ, p. 467, 1. 5): 
ιν. p. 74 D; p. 997 K. S 5 (p. 467, 1. 5- 
6, æpoo01. ad fin.) : Us. part. V, 16; 
t. IT, p. 406. — Cn. 50 : Musc. dissect. 
29, p. 74-75 D; p. 997-998 Κ. — 
Cu. 51 : τὖ. 30, p. 75 D; p. 998 K. — 
Ca. 52 : 1. 31, p. 75 D; p. 998-999 K. 
— Cu. 53, S 1:10. 32, p. 76-77 D; 
Ρ- 999 K. $ 2 (usque ad μῦν, p. 469, 
1. 8): τὸ. p.76 D; p. 999 K.S 2 (p.469, 
πέρας) : Us. part. V, 14; 
t. ΠΙ|, p. 392. δ 2 (p. 469, 1. 8-0, ὡς ad 
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fin.) : Muse. dissect. 1. 1.; p.76 D; p.999 
K.S 3 : Us. part. 1. 1. $ 4 (usque ad d»- 
res, p. 469, 1. 11) : Muse. dissect. 1. 1.; 
Ρ- 77 D;p. 999 K. ὃ 4 (p. 469, 1. 11- 
12, ἀνωτέρω..... Sécu) : Us. part. 1. 1. 
δ ὁ (p.469, 1. 122-p. 470 1. 3, ἐκφύον- 
ro... ἕδραν): Musc. dissect. 1. 1.; p. 77 
D; p. 999-1000 K. ὃ 4 (p. 47o, 1. 3-4, 
ἡνίκα... . ἰσχυραῖς) : Us. part. 1.1. S 4 
(Ρ. 470, 1. 4-8, ὑπὸ... «ἀνασπ.) : Admun. 
anat, NI, χά τ τ. Il, p. 586-587. ὃ ἡ 
(p- 470, 1. 8-11, καί ad fin.): Us. part. 
1 1. δ. 5: Musc. dissect. 1. 1.; p. 77 D; 
p. 1000 K. — Cu. 54, $ 1 (usque ad 
κινοῦντες, p. 471,1. 1) : 1. 33, p. 77 
Ὁ; Ρ. τοοο Κ. 8. 1 (p: 471,41. 1-3; 
Nas πλευρᾶς) : 1b. p. 78 D; p. 1001 
Κι δα funde ἃ κάμπτει, p. 471. 1. 3)-3 
(usque ad μηρόν, p. 471,1. 7}: Ὁ. p. 79 
D; p. 1002 K.S3 (p.471, 1. 7-8, καὶ... 
uv@v) : Us. part. XV, 8; t. IV, Ρ- 297. 
$ 3 (inde ab ἐπίκειται, p. 471, 1. 8) -5 
(usque ad τοὐπίσω, p. 472, 1. 11): 
Musc. dissect. 1. 1.; p. 79-81 D; p. 1002- 
1003 K. κ 5 (p. 472,1. 11-122, δεύτε- 
ρος... σαρκώδης) : ib. p. 82 D; p. 1004 
K.S5 (inde ad ἐκτείνων, p. 472, 1. 13) 
-6 : ib. p. 82-83 D; p. 1005 K.S$ 7-10 : 
ἐν. p. 83-85 D; p. 1006-1007 K. — 
Οπ. 55,5 1 (usque ad διάρθρωσιν, p. 474, 
L 4):1b. 34, p. 85 D; p. 1007 Κι δ 1 
(inde ἃ πρῶτος, p. 474, 1. 4) -4 : ἐδ. 
Ρ. 86-88 D; p. 1009-1010 K. S$ 5-7: 5. 
p- 88-89 D; p. 1011-1012 K. 85 8-9: ἰδ. 
P- 92 D; p. 1013-1014 K. — Cu. 56, 
δ 1-2 (usque ad σλατυν. p. 477, 1. 1 1): 
tb. 35, p. 92-93 D; p. 1014-1015 Κι. ὃ 5 
(inde ἃ πρῶτον, p. 477, 1. 11) -3 : ἐν. 
Ρ. 94 D; p. 1015-1016 K. $S 4-10 : ἐν. 
Ρ- 97-100 D; p. 1019-1022 K. S 11- 
12:1b. p. 101-102 D; p. 1023 K. — 
Cu. 57: Admin. anat. 11, 95 t. IT, 
Ρ. 326-328; p. 103-105 D; p+ 1024- 
1026 K. — Cu. 58, $ 1-2 : Nerv. dis- 
sect. 1,t. 11, p. 831. 5 3 : 1. 2, p. 832. 
S 4: Us. part. TX, 9; t. IT, p. 7:- 


XXIIT 


722. δὲ 5-9: Nerv. dissect. 2, 1. 11, 
Ρ. 832-833. $ 10 : id. 3, p. 833. S 11 
{usque ad συξυγία, p. 485, 1. 3) : ἐδ. 
4, p. 834. 5 11 (p. 485,1. 3-4, τήν ad 
ἢ.) : ὕ5. part. IX, 9; {. ΠῚ, p.722. 
$ 12: Nerv. dissect. 4, t. II, p. 834. 
$$ 13-15 : 10. 5, p. 834-835. S$ 16-17 
(ad ὀδοῦσι, P- 486, L. 9): ιν. p. 836.S 17 
(p- 486, 1. 93 X. τ’ βλ. HAT ὀφρ.) : 
Us. part. 1. 1.: 15, p.744. 5 17 (p. 486, 
1 9-10, καὶ τῷ... πρόσωπον)Ὶ : Nerv. 
diss. 1. 1.;, p. 837.5 17 (p. 486,1. 10-11, 
καὶ τῷ ….ümaA.) : Us. part. 1.1.5 17 (inde 
a διὰ τούτων, p. 486,1. 11)-19 : Nerv. dis- 
sect. 1. 1, $ 20 (usque ad νεῦρα, p. 487, 
l'a) AUS part 1:. 1. 8. p-1716. S 0 
(p:487, L'irep.1488;, 1 τον en 
ὀσήῶν) : ib. p. 719. $ 21 (usque ad 
vou#, p. 488, 1. 2) : Nerv. dissect. 5; 
t. IT, p. 837. δ. 21 (inde a ἡ dé, p. 488, 
1. 2)-22 : Us. part. 1.1; 9, Ρ. 722. 5 23 
(usque ad νεύρων, p. 488, 1. 6) : Nerv. 
dissect. 6,t. 11, p. 837. S 23 (p. 488, 
1. 6-7, x... dro@.) : Us. part, 1. 1.; 10, 
Ρ- 729. ὃ 23 (inde ab ἥν, p. 488, 1. 7) 
-25: Nero. dissect. 1. 1.; p. 837-838.5 26: 
Us. part. 1. 1; 13, p. 738. $ 27 : ib. 15, 
Ρ- 744745. δὲ 28-30 (usque ad κτώ- 
μενος, p. 491, 1. 1) : ιν. 16, p. 746- 
747. 30 (p. 491, 1. 1-2 : xelodw...… 
ἐσήιν) : Nerv. dissect. 6, t. II, p. 839. 
$ 31 (usque ad ἐκ, p. 491, 1. 4) : 5. 
7. Ὁ. 839. $ 32 (p. 491,1. 4,7. .) : Us. 
part. 1.1.; 11, p.724. 5 31 (p. 491,1. 4- 
7, ἐγκ. ad fin.) : Nerv. dissect. 1.1. S 32 
(usque ad διασπειρ. p. 4g1,1. 8) : Us. 
part. 1. 1; p. 726. δ 32 (Ρ. 491,1. 8-11, 
τῷ ad fin.) : ἰδ. p. 727 et 728. S 33 : 1. 
Ρ.729.5 34 : ἰδ. p. 730-731. $35 : Nerv. 
dissect. τὸς τ. II, p. 841-842. δ. 36 (us- 
que ad ouvax1. p.493, 1. 3) : τ. p. 841. 
$ 37 (inde ἃ λελήθ. p. 493, 1. 3)-39 : 
ιν. p. 842-844. 5. 4o (usque ad νεύ- 
ρων, p.494, 1. 14) :1b. 8, p. 839. δ 40 
(p- 494, L 14-p. 495, 1. 3, τὴν... ἀπο- 
xwp.) : Us part. 1.1; 12, p. 732. δ. 4o 
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(Ρ- 495, 1. 3-7, τῷ ad. fin.): Nerv. dis- 
sect. 1. 1. ὃ 41-42 : ib. 9, p. 839-840. 
5.48: Us. part. 1.1,; p- 732. S 44 : ib. 15, 
p. 735. — Cu. 59, $ 1 (usque ad 
σπονὸ., p. 496, 1. 7) : Nerv. dissect. 11; 
ι. IT, p. 844. $ 1 (inde ἃ μίαν, p. 496, 
1. 7)-2 : ἴδ. p. 845. S$ 3-5 : ib. 12, 
p. 845-846. S$S 6-8 : ib. 13, p. 846- 
848. δ 9 : ἴδ. 14, p. 848. S$ 10-11 (us- 
que ad ὄντα, p. 500, 1. 7.) ; 1b. p. 840. 
$ 11 (inde ἃ καί, Ρ- 500,1. 7)-15 : ib. 
19, p. 850-851. $$ 16-921 : ἰδ. 16, 
Ρ- 851-853. $S 22-27 : ἴδ. 17, p. 854- 
856. — (η. 6o, δ 1 (usque ad ὑμῖν, 
p- 205, 1. 10) e kb. deperd.?$ 1 (inde a 
πρέμνον, p. 505, 1. 11)-2 : Ven. et art. 
dissect. 1; Ὁ. Il, p. 779-780. ὃ 3 : ib. 
Ρ- 780. S$ 4-6 (usque ad πυλωροῦ, 
Ρ- 506, 1. 13) : τ. p. 781. SG (inde a 
κατασχ., p. 206, 1. 13)-10 : 1b. p. 782. 
S 11: ἴδ. p. 783. 85. 12-13 (usque ad 
Oepou. p. 508,1. 4): ib. p. 783-784. 13 
(inde ἃ τοῦ, p. 508,1. 4)-15 (usque ad 
dya®. p. 508, 1. 11) : Ὁ. p. 785. ὃ 15 
(inde ab évr., p: 508, 1. 11)-17 : Ὁ. 2, 
Ρ- 785-786. S$ 18-22 : τ. p. 787-789. 
δ 23-26 (usque ad ἀριθμός, p. 512, 
1. 3) : 1. 3, p. 789-790. $ 26 (inde a 
δύο, Ρ- 512,1. 3)-31 (usque ad ἔχου- 
ou, p. 513, 1. 10) : ἰδ. p. 792-794. 8 31 
(PAS EE 11-p. 014,1. 1, αἱ Oè..... 
μέρη) : 1b. 4, p. 794-705. ὃ 31 (p. 514, 
D 0 PET cb μέσου) : ἴδ. p. 796. 5. 31 
(p- 514, 1. 2-6, ἡ ὑψ. ad fin.):16. p. 795. 
ὃ 32 : 1b. p. 796. 85. 33-37 (usque ad 
éurelv., p. 516, 1. 2) : 1. 5, p. 796-798. 
ὃ 37 (p. 516,1. 2-9, κατά ad f.): ἰδ. 6, 
Ρ- 798. ὃ 38 : 5. p. 799-800. ὃ 39 (us- 
que ad νομήν, p. 517, 1. 4) : ἰδ. 7, 
p-8o1.$ 39 (p.517, 1. 4-5, ἡ. mÀ. 
τ. À.) e lib. deperd. δ 39 (p. 517, 1. 5-0, 
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πρὸ... ὅλας) : Art. et ven. dissect. 7; ὃ, I, 
p- 801-802. 39 (p.517,1. 9-10, ὠμιαίαν 
ad fin.) e Lib. deperd. $ ἀο : Art. et ven., 
diss. 1. 1; p. 802. δὲ 41-42 (usque ad 
εἴρηται, p.518, 1. 2) e lib. deperd. δ 42 
(p: 518, 1. 2-4, τῶν δέ... μέρεσι) : Ven. 
et art. dissect. 1. 1.; p. 804-805. $ 42 
(p: 518, 1. 4-5, δύο. ...- ἄλλη) e lib. de- 
perd. $ 42 (p. 518, 1. 5-8, «&...… πνεύ- 
ματοςῚ : Ven. et art. dissect. 1. 1.; p. 803. 
δ 42 (p. 518,1. 9-15, perd... ἄλληλα) : 
ἐν. p. 805. ὃ. 42 (inde a τὸ dé, p. 518, 
1. 15) -44 (usque ad ῥαφῆς, p. 519, 
1. 5}: ἰδ. p. 806. $ 44 (inde ab ἔσωθεν, 
Ρ- 519, 1. 5) -45 (usque ad Φλεθός, 
p. 519, 1. 7) e lb. deperd. $ 45 
(Ρ. 519, 1. 7-14, μετέλθ. ad fin.) : Ven. 
et art. dissect. 8; ὃ. II, p. 807-808. 
δ. 46 : ib.; p. 809. ὃ 47 (usque ad 
dprolepér, p. 520, 1. 4) e lib. deperd. 
Conf. Admin. anat. NI, 13; t. Il, 
Ρ- 580-581. $ 47 (inde ab ἄν τε pp. 
Ρ- 20, 1. 4)-48 (usque ad μῦς, p. 520, 
1. 9) : Ven. et art. dissect. 1. 1.; p. 810. 
δ 48 (inde ab ὥσήε, p. 520, 1. 9) -52 
(usque ad draveu. p. 521, 1. 5) : τ. 
p. 811. ὃ 52 (inde ab ἐφεξῆς, p. 521, 
1. 5)-59 : (Ὁ. p. 812-813. $S Go-68 : 
1b. p. 814-816. — Cu. 61, ὃ 1 (usque 
ad κατασχ., p. 525, 1. 11) : 1b. 9; p. 816. 
$ 1 (p.525, 1. 11-p. 526, L. 1, διὰ... 6@.): 
ιν. p. 817.$ 1 (p. 526, 1. 1-2, λεπήὴ..- 
τῆσδε) : 1b.p. 816.$ 1 (p. 526, 1. 2-3, 
καθάπερ... ἀορτή) : ib. ὃ; p. 780. δὴ 2-7 
(usque ad ἥπατι, p. 529, 1. 5) : ιν. 
P- 817-820. 7 (inde a καὶ τοῖς, p. 529, 
1.7)-10 (usque ad σκέλος, p.530, 1.3) :1b. 
p. 821-822. $ 10 (inde ab ἄχρι, p.530, 
1. 4) -121 e lb. deperd. Conf. Ven. et 
art. dissect. 93 t. IL, p. 823, et Puls. ad 
Teuthr. ας τ. VHI, p. 453-454. 


LIVRE XLIV. 


Cu. 1, S 1-2 : Meth. med. XIIT, 3; 
τ X, p. 875-878. δὴ 3-4 (usque ad y 


voyru, p. 932, |. 9) : ib. 6; p. 89o- 
891. ὃ 4 (inde ab ἐφεξῆς, p. 532, 
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1. 9) -5 (usque ad καιρός, p.533, 1.8) : 
ἐν. 9; p. 894-895. $ 5 (p. 533, 1. 8-11, 
τῆς ad fin.) : &. 8; p. 898. 85. 6-3 : τ. 
93; Ρ- 899-900. ὃ 8 : Sec. gen. 1, 4; 
t. XIII, p. 381-382. S$ 9-10 (usque ad 
ἐσήιν, p. 535, 1. 15) : Tot. morb. temp. 
3; t. VII, p. 444-445. $ 10 (inde ἃ 
δυοῖν, p. 535, 1. 15) -11 (usque ad ἀπό- 
olaois, p. 536,1. 7): Inæq. intemp. 3; 
t. VII, p. 737-738. $ 11 (p. 536,1. 7-12, 
ei ad fin.) : 1b. p. 739. δ᾽ 12 : τ. 4; 
p. 740. 5. 13 : Simpl. med. VI, 5, 10; 
t. XI,p. 874. S14 : An Meth. med. 
XIV,4;t. X, p. 955? S 15: Simpl. med. 
ΝΙ, α, 70: . ΧΙ, ». 813..5.16 : τὸ. VI, 
8, 6; t. XI, p. 887; VII, 10, 37; 
t. XIE, p. 34; VI, 9, 3: t. XI, p: 880. 
SaBtsb NT, 1, 25 (9); et185.t. XT, 
p- 823 (?}, et 815. 5.19: ἰδ. VI, 1,9; 
t. ΧΙ, p. 815. 5.20: ὁ. VII, 10, 48; 
NN DM 2 8.2.1: Ὁ 1, 2,75. ΧΙ, 
Ῥ 901 δ 515. : δ Xe 23: ΠΉΙΧΙ) 
Ῥ 901: 5.29 : δι Πα, 22; p. 949. 
— Cu. 2, 5 1 e lib. deperd. 85. 2-5 : 
Venæ sect. 9; t. XI, p. 275-276. S 6: 
ad Glauc. I, 6; τ. XI, p. 100-101. ὃ 7: 
(usque ad ψῦχον, p. 540, 1. 13) : Febr. 
dif. Il, 14; t. VII, p. 381-382. S 7 
(inde ab εἴτε γάρ, p. 540,1. 13)-8 (us- 
que ad νοσήμ., p. 541, 1. 10) : Venæ 
sect. 8, t. XI, p. 273-274. S 8 (p. 541, 
L. 10-12, ἀσθενῆ ad fin.) e Lib. deperd. 
$ 9 : Sec. gen. 1, 4;t. XIIL, p. 393.5 10 
e lib. deperd. : conf. Comm. in Alim. TT, 
26; τ XV, p. 360. δ. 12 : Febr. diff. Il, 
193; t. VIT, p. 386-387. δ 12-13: Sympt. 
caus. III, 2;t. VII, p. 223. δ 14 : ad 
Glauc. 11, 2; t. XT, p. 78-70. $ 15 τ. 
Ρ- 79-80. S$ 16-24 : ἴδ. p. 80-82. 
SS 25-26 : 10. 3; p. 84. — Cu. 3, S 1 
(usque ad μορίοις, p. 547, 1. 7) : Tum. 
pret. nat. ὃ. τ, VIT, p.715? $ 1 (inde a 
τὸ γάρ, p. 547, 1. 7) -2 : Comm. in 
Progn. 1, 42; τ. XVII”, p. 107-108. 
$ 3 (usque ad σέψιν, Ρ. 548, 1. το) : 
Diff. feb. I, 8; t VII, p. 301. $ 3 
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(p. 548,1. 10-12, τελέως ad fin.) : ib. 7; 
Ρ- 300? S$ 4-6 : Comm. in Prognost. 1, 
4o; t. XVIIL’, p. 102-103. S$ 3-10 : 
Comm. in Epid. VI, 1, 13; τ. XVIT, 
Ρ. 856-857. 5 11 : Comm. in Prognost. 
Il, 58; τ, ANIIP, .p. 198: 55. 12-13: 
ἐν. 57; p. 196-197. — Cu. 4, $ à (us- 
que ad συσήάσης, p. 552, 1. 1) : e 
lib. deperd.? $ 1 (inde ἃ κατάπλ. p. 552, 
L.1)-2 (usque ad ἐσήιν, p. 552,1. 14): ad 
Glauc. IT, 2; t. XI, p. 83-84. 5.3 (inde 
ab dxpi6., p. 552, 1. 14) -4 (usque ad 
συσήάσης, p. 553, 1. 1) c lib. deperd.? 
$ 4 (inde ab épyou., p. 553, 1. 1) -13 
(usque ad συγκομ., Ρ- 554, L 14) : . 
93 Ρ- 118-220. δ 13 (inde ab ὅ τι, 
p: 554, 1. 14) -14 : ib. p. 121. $ 14- 
16 : 1b. p. 122-123. δ. 17 (usque ad 
ὠμηλ., p. 555,1. 12) : Simpl. med. NI, 
Ὁ τ AID 801 15. 17 ΠΡ 000) 
L12-13, καὶ ἄγν... ad fin.) e ἰδ. deperd. : 
cf. τὺ. 2; p. 807 et 810. ὃ 18 (usque 
ad διαῷ., p. 555, 1. 13) : id. 7; p. 814. 
$18 (p. 555,1. 13-14, καὶ ἀκ. ad fin.): 
1b. 135 p.817: $ ag :4b: δ᾽ p. 832. 
$ 20 : εὑ. 5,1; p. 867. $ 21 : id. VIT, 
16, 2;t. XII, p. 93-94. $ 22 (usque 
ad διαῷ., p. 556, 1. 6) : ib. 17, 10; 
Ρ- 116. $ 22 (p. 556,1. 6-7; καί ad 
fin.) : ib. VI, 8, 3; τ. XI, p. 885- 
886. ὃ 23 : 16. VIII, 16, 19; t. XII, 
Ρ. 101-102. $ 24 : τ. VI, 2, 14;t. XI, 
Ρ. 853. 55. 25-26 : ad Glauc. IT, 9; t. XI, 
p. 123-194. S 27 : id. p. 124. S28e 
Ub. deperd. $ 29 (usque ad σπλάγχνα, 
p. 558, 1. 3): Meth. med. XIV, 1; 
t. X, p. 985. S 29 (p. 558,1. 3-4, τὰ 
Ἐξ: 3. τὰ io.) e lib. deperd. δ᾽ 29 (inde 
a τὰ διά, p. 558, 1. 4) -31 : Meth. med. 1. 
L.; p. 985-986. — Cu. 15, ὅδ 1-5 : ad 
Glauc. IT, 10; t. ΧΙ, p. 125-126. S$ G- 
7: 1b. p. 127-128. $ 8 (usque ad με- 
Axp., p. 593, 1. 10) : 1b. p. 129. 8.8 
(ρ. 593, 1. 10-11, ὥσπερ. .-..- 
ἰδ. paulo ante, $ 8 (inde ab εἰς δὲ τήν, 
p. 593, L. 12) -26 : εὖ. p. 129-135. 
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ὅδ. 27-29 : Tum. pret. nat. 4; t. VIT, 
Ρ- 717. ὃ 30 : ἰδ. 5; p. 718. ὃ 31 (us- 
que ad ἀφαιρεῖ, p. 599, 1.14) : Simpl. 
med. NIIL, 18, 47; t. XII, p. 135.$ 31 
(p. 599, 1. 14, καὶ ὁπ. ad fin.) : 1. 
INT PPS ΡΝ. LAN IE, 5. Ὁ» 
t. XI, p. 874.— Cn. 16, 85 1-9 : Meth. 
med. XII, 5;t. X, p. 881-884. S$ 10- 
11:10. p. 884-885. S 12 : id. p. 886. 
S13 e lib. deperd. $ 14-16 (usque ad 
αὐτά, p. 604, 1. 3) : Meth. med. 1. 1. 
$ 16 (inde a μή, p. 6o4, 1. 4) -18 (us- 
que ad γενναίως, p. 604, 1. 11) : 1. 
Ρ. 887. ὃ 18 (inde a διό, p. 604, 1. 4) 
-22: ib. p. 888-889. $S 23-25 ὁ lib. 
deperd. — Cu. 25, δ 1 : ad Glauc. 
IT, a15t. XI, p. 135.$ 2: Tum. præt. 
nat. ὃ: t. VII, p. 720-721. δὲ 3- 
ἀ : Comm. in Art. IN, 16; t. XVIII, 
Ρ. 687-688. S5 5-7 : Comm. in Fract. 
IL, 20; t XVII, p. 455. 88 8-9 : ad 
Glauc. IT, 1131. ΧΙ, p. 136. S10 (p.643, 
1. 6-9; ἮΙ τοίνυν..... τμηθῆναι) e lib. de- 
perd. $ 10 (inde ab ἢ ὅλον, p. 643, 
1. 9) -13 (Πασίωνος, p. 644, 1. 2) : 
ad Glauc. 11, 113 t. XI, p. 136-137. 
S 13 (p. 644,1. 2-3, καὶ ère... ὀξυμέ- 
λιτι) ὁ lb. deperd. 55. 14-23 : ad Glauc. 
Il, 125t. XI, p. 137-139. $ 24 e lib. 
deperd. $ 25 : Simpl. med. VIT, 10, 
S12;t. XII, p. 14. 26 (usque ad ἀκα- 
λήφη, p. 646,1. 3): 1. VI, 1,$ 15; t. XI, 
p- 818. 5. 26 (καὶ ὁπός ad fin.) : 1b. IX, 
19, 975t. XII, p. 142. δ 27: (δ. NI; 
9, δ 3; t. XI, p. 885. — Cu. 27, S à 
(usque ad χυμός, p. 649, 1. 8) : Meth. 
med. XIV, 2; τ. X, p. 948. δ (p. 649, 
1. 8-9, Φλεγμονὴ. ...- πρόσθεν) : ιν. 
Ρ- 949. Sa (p. 649, 1. 9-p. θ50,1.1, inde 
ab ὅταν dé ad fin.) : 1b. p. 948.9 2-3 (ad 
λέγεται, p. 660, 1. 6) : Tum. præt. nat. 
9; t. VIL, p. 725. 5.3 (ρ. 650, 1. 6, ταύ- 
ὀνομάζουσιν) : ad Glauc. 1], 
15 t. ΧΙ, p. 779 SS 4-9 : Meth. med. 
XIV, 3; t. X, p. 950-951. $ 10 (p. 651, 
1. 13, ἐμψυχόντων..... σήύψεως) e lib. de- 
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perd.S10(p.651,1.13-p.652,1.3,6moïo» 
épis) : Meth. med. XIV, 3;t.X, 
Ρ-951.8 το(Καὶτὸ γλαύκιον, . θ5 2,1. 8): 
1b. 4, p. 950. 810 (p.652, 1. 3-4, αἴ τε... 
κηρωταί) : 1b. 3, p. 951.$ 11 ὁ lib. de- 
perd. $ 12 : Simpl. med. I, 6; t. XI, 
p. 91. SS 13-21 : Meth. med. X, 9; 
t. X, p. 702-704. S$ 22-25 : τ. XIV, 
3; p. 951-953.— Cu. 29, S$ 1-2 : Tum. 
pret. nat. 9; t. VIT, p. 722-723. 85 3-5 
(usque ad γεννῶν, p.657, 1. 11) : Meth. 
med. XIV, 17: t. X, p. 1005-1006. ὃ 5 
(p. 657, 1. 11-12, oùros. ἕλκωσιςὴ : 
Tum. præt. nat. 131. ὙΠ], p. 727. ὃ 5 
(p: 657, 1. 12-13, œayüraros… ὀνομαζο- 
μένας) : Meth.med.XIV,17;t.X, p. 1006. 
S5 (p: 657, 1. 14, αἱ ad fin.) : Tum. 
pret. nat. 1.1. $$ 6-7 (usque ad ἐκκενωθῇ, 
Ρ- 658, 1. 15): Meth. med. 1. 1. p. 1006- 
1007. $ 7 (p. 658, 1. 15-p. 659, 1. 7, 
“ποτὲ UV... “παθεὴ : ib. p. 1008-1009. 
$ ὃ (usque ad οὐρητικῶν, p. 659, 1. 10) : 
ἐν. p. 1010. $ 8 (inde a τοὺς δὲ épr., 
p. 659, 1. 10) -16 : ad Glauc. IT, 
3; t. XI,.p. 85-88. 8. 17-18 : Meth. 
med, XIV, 17; t. X, p. 1009-1010. 
$ 19: Simpl. med. IX, 19, 7; t. XII, 
p. 142.$ 201: ἰδ. 22, 6, Ρ' 101-921: 
ἐν. 18, 36, p. 129. $ 22-34 6 lib. de- 
perd. — Gu. 30, S 1 ὁ lib. deperd. : cf. 
Meth. med, XIV, 6; 1. X, p. 962; ad 
Glauc. I, 6; τ. XI, p, 102-103, et Sec. 
gen. VIT, 9; t. XIIT, p. 992. S 2 (usque 
ad φαρμάκων, p. 665, 1. 3) : Sec. gen. 
1. 1 S 2 (p. 665, 1. 3-7, ἄρχεται ad 
fin.) : Simpl. med. N, 7; ὃ. XI, p. 726. 
5. 3-5 (usque ad λεόντειον, p. 666, 
1. 5) : Meih. med. XIV,4;t.X, Ρ- 956- 
957. ὃ 5 (p. 666, 1. 5-6, drep..…. 
: Simpl. med. XI, 2; t. XI, 
(καὶ παρὸ. καὶ ἄρκ. p. 666, 
): ad Glauc. 11, 6; t. XI, p. 105. 
δ ΠΡ: 666-1676 ἐτέθη. ἡ: σήύραξ) : 
Meth. med. XIV, 4; t. X, p. 957. 50: 
Simpl. med. VI, 5,17; t. XI, p. 877. 
5.7 : an ἰδ. 21, p. 878? ὃ 8 (usque ad 


.…..e 
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φέρειν, p. 666,1. 11) : id. X,2, 22; 
t. XII, p. 297-298. ὃ. 8 (τῷ δὲ εἶναι 
ad fin, p. 666, 1. 11-13) : Meth. 
med. XIV, δ: 1. X, p. 957-958. ὃ 9- 
14 (usque ad παιδάριον, p. 668, 1. 11): 
ad Glauc. IT, ὃ; τ. XI, p. 105-107. 
δ 14 (p. 668,1. 11-12, μετά ad fin.) : 
Sec. gen. VIT, à; τ, XIIT , p. 947. $ 15 : 
1b. p. 948. $$ 16-17 (usque ad Φάρμα- 
x0v, p. 669, 1. 10): Meth. med. XIV, 
5; t. X, p. 958. 9.17 (p. 669, 1. 13, 
πολλά ad fin.): ad Glauc. II, 6;t. XI, 
p.107. $S 18-21 : Meth. med. XIV, 5; 
ι. X, p. 998-959. ὃ 22 : Sec. gen. VIT, 
1, t XIII, p. 950. S 23 ὁ hb. deperd. : 
conf. tb. p. 951. — (ἀπ. 31, δ 1 (us- 
que ad ὄγκος, p. 671, 1. 10): Meth. 
med. XIV, ἀξ τ X,p. 958. δ (p.671, 
1 10-11, χαὶ ex... ἐπερείσεις) : ιν. 


73 P. 963. καὶ ἀνώδ. : 1b. ἡ ; p. 953.5 à 
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(p: 671, 1. 11-19, éyor. ὑπάρχει) 
e lib. deperd. Conf. ad Glaue. 11, 5; 
τ. XI, p. 101. ὃ à (p. 671,1. 13-p. 672, 
1. 3, xa palola...., ἐλαίου) : Meth. 
med. XIV, 4;t. X, p. 953. δα (p. 672, 
1. 3-4, καὶ ὅλως ad fin.) e lb. deperd. 
$$ 2-6 (usque ad φάρμακον, p. 672, 
1. 13) : Meth. med. 1. 1.; p. 953- 
955. $ 6 (inde ab ὃ γάρ τοι, p. 672, 
1. 14) -7 : ad Glauc. 11. 4; τς XI, 
p- 102-103. 5. 8 : Simpl. med. VI, 9, 6; 
t. XI, p. 890. $ 9 : 1b. IX, 1, 2; t. XII, 
p- 177. $ 10 (usqne ad προσσήέλλει, 
Ῥ' ὃη9, 1. 12). τὸ. ΜΙ αν, τον τς ΧΙ, 
Ρ- 819. 5. 10 (p. 673, 1. 13, ὁμοίως 
ad fin.) : ἴδ. 4o, p. 829. — Cu. 5», 
$ 1 : Sec. loc. V, 1; t. ΧΙ, p. 824-829. 
$ 2 : Simpl. medicament, X, 1, 16; 
t XII, p. 289. S\9 60. VIT, 12; 6; 
p. 69. 
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[ANEKAOTON.] 
α΄. Περὶ τῶν καθ᾽ ἱπποκράτη στοιχείων. Ëx τῶν Γαληνοῦ. 


Ι Éx γῆς καὶ πυρὸς ὕδατός τε καὶ ἀέρος ἅπαντα ὅσα γενητὰ καὶ 
φθαρτὰ σώματα τὴν κρᾶσιν ἔχειν ἐδείχθη, καὶ μόνος ἀληθὴς ὁ ἷπ- 
ποκράτους εἶναι λόγος, ὁ φάσκων, τῷ κεράννυσθαι τὰ σήοιχεῖα ταῦτα 
καὶ μεταβάλλειν εἰς ἄλληλα, πολυειδῶς ἀλλοιούμενα, τὰς τῶν ζῴων 

2 καὶ φυτῶν ἐργάζεσθαι γενέσεις. ᾿ὐπιδέδεικται δὲ καὶ δρασΊικὰς εἶναι 


ποιότητας térlapas, ἤγουν Θερμότητα, ψυχρότητα, ὑγρότητα καὶ 
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EXTRAITS DU LIVRE XXI. 
[PARTIE INÉDITE. | 


1. DES ÉLÉMENTS SELON HIPPOCRATE. — TIRÉ DE GALIEN. 


1 Il a été montré que tous les corps qui naissent et périssent sont formés 
d'une combinaison de terre, de feu, d’eau et d'air, et que la seule doc- 
trine conforme à la vérité est celle qu'enseigne Hippocrate (οἵ. De la nat. de 
l'homme, $ 1), lorsqu'il dit qu'en subissant des altérations très-variées ces 
éléments se mêlent et se transforment l’un dans l’autre, et donnent ainsi 

2 lieu à la formation des animaux et des plantes. Nous avons montré aussi 
qu'il y a quatre propriétés actives, à savoir le chaud, le froid, l'humide 
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ξηρότητα" μόνον γὰρ αὗται φαίνονται διὰ ὅλων ἀλλοιοῦσαι τὰ σώ- 
ματα. Λέγεται δὲ ἕκασον τούτων οὐχ dmAds οὔτε Θερμὸν, οὔτε 
ψυχρὸν, οὔτε ξηρὸν, οὔτε ὑγρὸν, ἀλλὰ τὸ μὲν ὡς ἄκρατόν τε καὶ 
ἄμικτον ἔχει τὴν ποιότητα κατὰ ἣν ὀνομάζεται, τὸ δὲ ὡς ἐπικρατοῦ- 
σαν, εἶναι δὲ τὸ μὲν ἐπικρατήσει Sepuèr ἢ ψυχρὸν ἢ ὑγρὸν ἢ ξη- 
ρὸν οὐ σήοιχεῖον, οὐδὲ πορῶτον, ἀλλὰ ὕσΊερον καὶ δεύτερον ἐκείνων, 
ὧν κραθέντων ἐγένετο" τὸ δὲ ἄκρως Θερμὸν ἢ ψυχρὸν ἢ ξηρὸν ἢ 
ὑγρὸν αὐτὸ σήοιχεῖον ὑπάρχει, ἄκρως δὲ ἕκασλον εἶναι τοιοῦτον οὐκ 
ἄν τις ἄλλο φαίη “παρελθὼν ὕδωρ καὶ γῆν, ἀέρα τε καὶ τποῦρ. Δείξας 
οὖν ἱπποκράτης ἁπάντων τῶν ὄντων σήοιχεῖα κοινὰ τὸ Sepudr καὶ 
τὸ ψυχρὸν, τὸ ὑγρὸν καὶ τὸ ξηρὸν, ἐφεξῆς ἐπὶ γένος ἕτερον σῆοι- 
χείων μεταβαίνει, οὐκέτι πτρῶτον ἐκεῖνο, τῶν ἐναίμων ζῴων δὲ ἴδιον, 
αἷμα καὶ φλέγμα, ξανθὴν χολήν τε καὶ μέλαιναν. Πυρὶ μὲν οὖν 
ἀνάλογόν ἐσῆιν ἡ ξανθὴ χολὴ, γῇ δὲ ἡ μέλαινα, τὸ δὲ φλέγμα τῷ 
ὕδατι, καὶ διὰ τοῦτο Θερμὴ μὲν καὶ ξηρὰ τὴν δύναμίν ἐσῆιν ἡ ξανθὴ 


et le sec; car il n'y ἃ que celles-là qu'on voit transformer les corps du 
tout au tout. On n'applique pas d'une manière simple aux corps parti- 
culiers les épithètes de chaud, de froid, de sec et d’humide; mais tel 
corps est appelé ainsi, parce qu'il possède, sans tempérament ou mélange, 
la propriété d’après laquelle on le dénomme, et tel autre, parce que cette 
propriété y prédomine ; on dit encore que les corps chauds, froids, hu- 
mides ou secs par prédominance, ne sont ni élémentaires, ni primitifs, 
mais postérieurs et secondaires par rapport à ceux dont le mélange les 
a formés, tandis que les corps chauds, froids, secs ou humides au su- 
prême degré, sont eux-mêmes des éléments; or personne ne prétendra 
qu'il existe des corps possédant chacune de ces propriétés au suprême 
degré, si ce n'est l'eau, la terre, l'air et le feu. Après donc avoir montré 
que le chaud , le froid, l’humide et le sec, sont les éléments communs de 
tout ce qui existe, Hippocrate (1h. ὃ 2) passe à une autre classe d'éléments, 
classe qui n'est plus primitive, mais propre aux animaux pourvus de 
sang : ce sont le sang, le flegme, la bile jaune et la bile noire. La bile 
jaune est l'équivalent du feu, la bile noire celui de la terre, et le flegme 
celui de l'eau; pour cette raison, eu égard à leurs propriétés, la bile 


9. ἄλλῳ @. παρελθεῖν F. — Ib. ἀποδείξας Gal. 
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χολὴ καθάπερ τὸ αὖρ, ψυχρὰ δὲ ἡ μέλαινα καὶ ξηρὰ παραπλησίως 
τῇ γῇ, τὸ δὲ φλέγμα ψυχρὸν καὶ ὑγρὸν ὥσπερ τὸ ὕδωρ μόνον δὲ 
τὸ ἀερῶδες σ]οιχεῖον ἐν τοῖς τῶν ζῴων σώμασιν ὁρᾶται “λησίον 
τῆς αὑτοῦ Φύσεως ἔν τε ταῖς ἀναπνοαῖς καὶ τοῖς σφυγμοῖς, ἤδη δὲ 
κἀν τοῖς πσπιαλμώδεσι πάθεσιν, ἐμφυσήμασί τε καὶ οἰδηήμασι καὶ ταῖς 
καλουμέναις πονευματώσεσιν. H δὲ ἐξ ἁπάντων τῶν σΊοιχείων σύμ- 


. μετρος σύσΊασις ἐγέννησε τὸ ἀκριβὲς αἷμα. 
β΄. Περὶ διαβορᾶς κράσεων. 


Τῶν συνθέτων σωμάτων οὐδὲν οὔτε ἄκρως Θερμὸν, οὔτε ἄκρως 
\ ba 2} Ν > »” € L4 2 {2 A 
ψυχρὸν, οὔτε ἄκρως ξηρὸν, οὔτε ἄκρως ὑγρόν ἐσΐιν καθάπερ τὰ 
- 2 Nes 4 Da ” - 2 Y ΠῚ 9 -» 
σΊοιχεῖα, ἀλλὰ ἤτοι μέσον ἄκρως εἴη τῶν ἐναντίων, ἢ Θατέρῳ τῶν 
HA , 2 \ \ / 2 Lo ” Ne £/ 
ἄκρων προσκεχώρηκεν. Et μὲν δὴ μέσον ἀκριξῶς εἴη κατὰ ἑκατέραν 


τῶν ἀντιθέσεων, ὡς μηδὲν μᾶλλον εἶναι Θερμὸν ἢ ψυχρὸν, ἢ En- 


jaune est chaude et sèche comme le feu, la bile noire, froide et sèche 
comme la terre, et le flegme, froid et humide comme l'eau; pour ce 
qui regarde l'élément aérien, les corps des animaux ne nous le pré- 
sentent pas dans une condition qui se rapproche de son état naturel, si 
ce n'est dans la respiration, dans le pouls, et aussi dans les maladies 
de la nature des palpitations, ainsi que dans les emphysèmes, dans les 
gonflements, et dans ce qu'on appelle pneumatoses. La combinaison bien 
proportionnée de tous les éléments produit le sang pur. 


2. DE LA DIFFÉRENCE DES TEMPÉRAMENTS. 


Aucun corps composé n'est chaud, froid, sec ou humide au suprême 
degré, comme le sont les éléments; mais, de deux choses l’une, ou il 
tiendra exactement le milieu entre les qualités opposées, ou il se rap- 
prochera de l’un des deux extrêmes. S'il tient exactement le milieu, eu 
égard à chacune des deux combinaisons de qualités opposées, de façon 
à n'être ni plutôt chaud que froid, ni plutôt sec qu'humide, on l'appel- 


9. ἐμφυσήματά τε καὶ οἰδήματα καὶ χείων Gal. — 7. ovoTaous| κρᾶσις Gal. 
ταῖς F.— 6. ἁπάντων τῶν τετ᾽άρων σῆοι- --- Cu. 5:1]. 10. SdreporF. 
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Ἂς 


ρὸν ἢ ὑγρὸν, εὔκρατον αὐτὸ ἁπλῶς λεχθήσεται, Θατέρου δὲ πλεο- 
/ y \ \ CES, 2 / )\ AC J 
νεκτήσαντος, ἤτοι κατὰ τὴν ἑτέραν ἀντίθεσιν, ἢ κατὰ ἀμφοτέρας, 
οὐκέτι εὔκρατον. Et μὲν δὴ Θερμὸν εἴη μᾶλλον ἢ ψυχρὸν, ὃ μᾶλλόν 
or, τοῦτο λεχθήσεται. Κατὰ ταὐτὰ δὲ κἂν ψυχρὸν ἢ μᾶλλον, ὀνο- 
μασθήσεται ψυχρόν " ὡσαύτως δὲ καὶ ξηρὸν καὶ ὑγρόν. Ei δὲ ἐξ 
£ 7 -Ὁ 2 7 2 7 V2 »” \ e/ 
ἑκατέρας τῆς ἀντιθέσεως ἐπικρατοίη Sarepor, ἤτοι Sepudr ἅμα καὶ 
ὑγρὸν, ἢ Θερμὸν ἅμα καὶ ξηρὸν, ἢ ψυχρὸν ἅμα καὶ ξηρὸν, ἢ ψυ- 
χρὸν ἅμα καὶ ὑγρὸν ὀνομασθήσεται τὸ σῶμα " τετ]άρων γὰρ ὑπο- 
, , 2 2 , \ δ = \ / 2 = 
κειμένων “ποιοτήτων εἰς ἀλληλας TO ὁρᾶν TE καὶ σάσχειν ἐχουσῶν, 
el \ y, 7 2 / > 2 7 
ἕξ μὲν γίνονται συζυγίαι τῶν τεσσάρων ἀλλήλαις ἐπιπλεκομένων, 
2 \ δύ ! ἡδύ , " \ ς A el A 
ἀλλὰ δύο τούτων ἀδύνατοι τυγχάνουσιν * οὔτε γὰρ ὑγρὸν ἅμα καὶ 
ξηρὸν, οὔτε Sepudr ἅμα καὶ ψυχρὸν δύναται συσήῆναι σῶμα. Λεί- 
> / 5, / , Ῥ ΝΣ 7 
πεται οὖν τέτ]αρας εἶναι συζυγίας κράσεων. Evvéa δὴ τὰς œdoas 
6ι / / 0 à \ ER ἐᾷ 7 \ A > 
συμβαίνει γίνεσθαι διαφορὰς τῶν κράσεων, μίαν μὲν εὔκρατον, οὐκ 
. 


εὐκράτους δὲ τὰς η΄, TéTlapas μὲν τὰς ἁπλᾶς, rérlapas δὲ ἄλλας τὰς 


lera tout simplement corps bien tempéré; mais, si l'un des deux extrêmes 
prédomine, que ce soit eu égard à l'une des deux combinaisons, ou à toutes 
les deux, on ne l’appellera plus bien tempéré. Si donc il est plutôt chaud 
que froid, on lui donnera le nom de la propriété qu'il possède en pro- 
portion plus forte. De même, s'il est plutôt froid, on l'appellera froid ; 
et il en est encore de même pour le sec et l'humide. Si, dans chacune 
des deux combinaisons de propriétés opposées, l'une des deux prédo- 
mine, on appellera le corps, ou à la fois chaud et humide, ou à la fois 
chaud et sec, où à la fois froid et sec, ou à la fois froid et humide : en 
effet, quatre qualités étant données qui puissent s’influencer mutuelle- 
ment, soit activement, soit passivement, on obtiendra, en les reliant 
tour à tour entre elles, six combinaisons ; mais deux de ces combinaisons 
sont impossibles, puiqu'il ne saurait exister un corps à la fois humide et 
sec, ou chaud et froid. Le seul cas possible est donc qu'il y ait quatre com- 
binaisons de tempéraments. Il en résulte, par conséquent, qu'il existe 
en tout neuf espèces de tempérament, un modéré, et huit immodérés, 


1. ϑιάτερον F.— 2. ἀμφοτέραν Gal.— 4. ταῦτα F. — 14. εὔκρατος μὲν μία K. 
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συνθέτους. Ἐὰν ἑκασήῃ δὲ τούτων τῶν κράσεων τὸ μᾶλλόν τε καὶ 


ἡτΊον παμπολυ. 


γ΄. Περὶ τῆς τῶν ἡλικιῶν κράσεως. 


Τῶν δὲ ἡλικιῶν τὸ μὲν ἄρτι διαπλατΊόμενον ἐν ταῖς μήτραις τῶν 
» / € L4 7 2 \ 7 » € / / 
κυουσῶν ζῴων ὑγρότατόν ἐσῆι καὶ Θερμότατον, εἴ γε ἡ πρώτη σύ- 
olaois ἐξ αἵματος αὐτοῦ καὶ σπέρματος, ὑγρῶν καὶ Θϑερμῶν χρη- 
μάτων. Kai τελειωθὲν δὲ καὶ τεχθὲν ἐσχάτως ἐσήὶν ἔτι ὑγρὸν, οὐκ 
ἀγγείοις μόνον καὶ σπλάγχνοις καὶ σαρξὶν, ἀλλὰ καὶ τοῖς ὀσΊοῖς 
αὐτοῖς, ἃ δὴ ξηρότατα τῶν ἐν ἡμῖν ὑπάρχει μορίων. Οἱ δὲ γεγηρα- 
κότες ξηρὰ μὲν ἱκανῶς καὶ ἄνικμα καὶ ἄχυμα τά τε ὀσΊᾶ σύμπαντα 
A \ dé Le δ δὲ \ À \ A 7 
καὶ τοὺς συνδέσμους ἔχουσιν, νευρώδη δὲ καὶ σκληρὰν τὴν σάρκα 
καὶ τὰς ἀρτηρίας καὶ τὰς φλέβας καὶ τὰ νεῦρα δίκην ἱμάντων. Οἱ δὲ 
ἐν τῷ μέσῳ τούτων καὶ τῶν ἄρτι γεγενημένων, ὅσοι μὲν ἤδη προ- 


ξεξηκασι ταῖς ἡλικίαις, ὅσον ἀπολείπονται τοῦ γήρως, τοσοῦτον καὶ 


dont quatre simples et quatre composés. Dans chacun de ces tempéra- 
ments, il existe une différence graduelle considérable entre le plus et le 


moins. 


3, DU TEMPÉRAMENT DES ÂGES. 


Quant aux âges, l'embryon qui est actuellement encore en train de se 
développer dans le sein de sa mère est très-humide et très-chaud , puisqu'il 
se forme primitivement de sang et de sperme, qui sont tous les deux des 
substances humides et chaudes. Lorsqu'il est développé et qu'il est venu 
au monde, il est encore excessivement humide, non-seulement dans ses 
vaisseaux , ses viscères et sa chair, mais aussi dans ses os mêmes, qui sont, 
du reste, les plus secs de tous nos organes. Chez les vieillards, tous les os 
et les ligaments sont très-secs et très-dépourvus d'humidité et de sucs; leur 
chair est nerveuse et dure ; il en est de même des artères, des veines et des 
nerfs, qui ressemblent alors à des courroies. Quant aux sujets qui tiennent 
le milieu entre les vieillards et les embryons à peine développés, ceux qui 
sont déjà avancés en âge restent autant en decà de l'excès de sécheresse 


CH. ὁ :1. 5. αὐτῷ Gal. — 5-6. χρωμ. ἡμῖν F.— 9. ἄνικμος καὶ ἄχρουν τά τε F. 
F.— 7. τόνον F.— 8. ξηρότατα αὐτῶν —12. τούτ. τε καί F. — 13. γήρους F. 
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τῆς ἐσχάτης ξηρότητος, door δὲ νεώτεροι καὶ ἔτι αὐξανόμενοι το- 
σοῦτον καὶ οὗτοι τῆς τῶν ἐμβρύων ὑγρότητος ἀποκεχωρήκασιν ὅσον 
€ 
ταῖς ἡλικίαις πτιροεληλύθασιν. H δὲ ἀκμὴ marron τῶν ζῴων ἐν 
7 -» 2 / Ua 2 2 , el 7ὕ 
μέσῳ καθέσήηκε τῶν ἀκροτήτων, οὔτε εἰς ἐσχάτην ἥκουσα ξηρότητα 
τὸ γῆρας, οὔτε ἐν ὑγρότητι καὶ mhddw πολλῷ καθεσήῶσα καθάπερ 
ἡ τῶν βρεφῶν ἡλικία. Τί γοῦν ἔνιοι τῶν ἰατρῶν ὑγρὸν ἀποφαίνον- 
ται τὸ γῆρας; ἢ δῆλον ὅτι τῷ ληθει τῶν περιτ]ωμάτων ἐξαπατη- 
θέντες + διὰ αὐτὸ γάρ τοι τοῦτο ξηρότερον ἕκασΊον γίνεται τῶν μο- 
7 .« 7 ς / CNE EC 74 -» - - 
ρίων, ὅτι μηκέτι ὁμοίως ὑπὸ ἀῤῥωσήίας τοῦ Sepuod τρέφεται νῦν. 
γ τ »-» L2 
Ὑγρὸς οὖν ὁ γέρων ἐσήὶν où τοῖς οἰκείοις μορίοις, ἀλλὰ τοῖς we- 
ριτ]ώμασιν, καὶ ξηρὸς οὐ τοῖς περιτἸώμασιν, ἀλλὰ τοῖς μορίοις 
αὐτοῖς" οὐχ ὑπὲρ τῶν περιτ]ωμάτων δὲ αὐτοῦ νῦν ὁ λόγος, ἀλλὰ 
- 3 7] / 2 \ re \ € \ , 202 
τῶν οἰκείων μορίων ἐσήϊν, ὧν καὶ αἱ κατὰ φύσιν ἐνέργειαι συμ- 


πληροῦσι τὴν ζωην. ὧτι μὲν δὴ ξηρότατον, ὡς ἐν ἡλικίαις, τὸ γῆς 


qu'ils sont encore éloignés de la vieillesse, tandis que les individus plus 
jeunes et qui sont encore en croissance s’écartent de l'humidité des fœ- 
tus en proportion des progrès de leur âge. Chez tous les animaux, l’âge 
adulte occupe une position moyenne entre les extrêmes; il n’atteint pas 
l'excès de sécheresse qui constitue la vieillesse, mais il n’est pas non plus 
dans l’état d'humidité et dans la surabondance de liquides qui caracté- 
risent l’âge des petits enfants. Pourquoi donc quelques médecins affirment- 
ils que la vieillesse est humide ? évidemment parce que la grande quantité 
des résidus les induit en erreur : car c’est par cela même que chaque 
partie en particulier devient plus sèche, c’est-a-dire par ce fait que, en 
raison de la faiblesse de la chaleur, la parte n’est plus, à cet âge, aussi 
bien nourrie. Le vieillard est donc humide, non par ses organes propres, 
mais par les résidus, et sec, non par les résidus, mais par les parties 
elles-mêmes; or nous ne parlons pas, pour le moment, des résidus de 
l'individu, mais de ses organes propres, dont les fonctions actives na- 
turelles constituent la vie. De ce que nous venons de dire, il résulte 


3. ἀκμὴ pdliola “πάντων Gal. — 5. φήναντο Gal. — 9. μὴ καθ᾽ opoiws F. 
ὡς τὸ γῆρας Gal. — Ib. ἐν om. F. — — 11. οὐχης (οὐχ᾽ ñs e corr.) “περιτΐ. 
6. ἐλλογίμων ἰατρῶν Gal. — 6-7. ἀπε- K. — 13. καὶ éxdra φύσεις Κ΄. 
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pas, ἐκ τῶν εἰρημένων εὔδηλον " ὅτι δὲ καὶ ψυχρότατον, pélous ἂν 
ἐκ τῶνδε καὶ γὰρ ἁπΊομένοις οἱ γέροντες ψυχρότατοι Guivovro 
καὶ ῥᾳδίως ἀποψύχονται καὶ μελαίνονται καὶ πελιδνοῦνται καὶ τοῖς 
ψυχροῖς ἑτοίμως ἁλίσκονται νοσήμασιν. ἀπόλωλε δὲ αὐτῶν ὀλέγου 
δεῖν ὅλον τὸ αἷμα, καὶ διὰ τοῦτο συναπόλωλε αὐτῷ καὶ ἡ τῆς χροιᾶς 
ἐρυθρότης. ἀλλὰ: καὶ πέψις αὐτοῖς καὶ ἀνάδοσις, ἐξαιμάτωσίς τε 
καὶ Θρέψις, ὄρεξίς τε καὶ κίνησις καὶ αἴσθησις ἀμυδρὰ πάντα καὶ 
κακῶς διακείμενα. Καὶ τί γὰρ ἄλλο ἢ ὁδὸς ἐπὶ ϑάνατόν ἐσῆι τὸ 
γῆρας; ὥστε εἴπερ ὁ ϑαάνατός ἐσῆι σβέσις τῆς ἐμφύτου Sepuacias, 
εἴη ἂν καὶ τὸ γῆρας οἷον μαρασμός τις αὐτῆς. Οὐ μὴν οὐδὲ περὶ 
τῆς τῶν παίδων ἡλικίας σύμφωνον λέγεται πτπαρὰ τοῖς ἰατροῖς " οἱ 
μὲν γὰρ τοὺς παῖδας ἀποφαίνονται Sepuorépous εἶναι τῶν ἀκμαζόν 
των, οἱ δὲ ἔμπαλιν τοὺς ἀκμάζοντας τῶν “σαίδων" οὐδέτερος δὲ αὐ- 


Ne 


τῶν ἁπλῶς Φαίνεται Θερμότερος, ἀλλὰ à μὲν τῷ σληθει τῆς δια- 


évidemment que la vieillesse est très-sèche, autant qu'un âge peut l'être ; 
ce que nous allons dire nous apprendra qu'elle est aussi très-froide : quand 
on touche les vieillards, on s'aperçoit qu'ils sont très-froids; de plus, 
ils se refroidissent facilement, deviennent facilement noirs et livides, el 
sont enclins à être pris de maladies froides. Presque tout leur sang a dis- 
paru, et, pour cette raison, la rougeur de leur teint a disparu en même 
temps. De plus, la digestion , la dispersion de l'aliment dans l'intimité des 
tissus, la sanguification , la nutrition, l'appétit, le mouvement et la sensa- 
üon, toutes ces fonctions, dis-je, sont affaiblies et en mauvais état chez 
les vieillards. En effet, qu'est-ce que la vieillesse, si ce n’est un achemi- 
nement vers la mort? Si donc la mort est l'extinction de la chaleur innée, 
la vieillesse sera, pour ainsi dire, sa langueur. Mais il y ἃ dissidence 
aussi dans ce que disent les médecins par rapport à l'âge des enfants : 
quelques-uns afhrment que les enfants sont plus chauds que les adultes ; 
d’autres prétendent, au contraire, que les adultes sont plus chauds que 
les enfants; c'est qu'aucun de ces deux âges ne paraît être simplement 
plus chaud, mais l’un est plus chaud par l'abondance de la perspiration , 


2. dnTôpevo F, et sic sæp.— Ib. ψυ- Ib.dfF.— 5.xæom.F.— 7. καὶ σρόσθε- 
χροί Gal. — ὁ. καὶ ῥᾳδίως ἀποψύχ. om. σις καὶ Spédis Gal. — 11. περὶ τοῖς F; 
F.— 4. νουσήμασιν F, et sic sæpius. ---ὀ τοῖς Gal. — 13. ἔμπλοι (sic) F. 
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πνοῆς, ὁ δὲ τῇ δριμύτητι " τὸ γὰρ ἔμφυτον Θερμὸν ὁ παῖς ἔχει 
σλέον, εἴ γε ἐξ αἵματος καὶ σπέρματος ἡ γένεσις αὐτῷ, ἐν δὲ τοῖς 
2 19 DZ \ ἕ \ A 3 ε / 2) > = / € 
ἀκμάξουσιν ὀλίγη καὶ ξηρὰ καὶ οὐχ ὁμοίως ἡδεῖα τῆς Sepuacias ἡ 
προσθολή. 


δ΄. Περὶ τῆς τῶν μορίων κράσεως. 


Τῶν δὲ μορίων πάντων τὸ μὲν δέρμα, καὶ μάλισῆα τὸ τῆς χειρὸς, 
/ 2 \ > LA € # - 10 , -Ὁ 2 \ 
μέσον éoliv où μόνον ἁπάντων τῶν τοῦ ἀνθρώπου μερῶν, ἀλλὰ 
καὶ τῆς ὅλης οὐσίας πάντων τῶν ἐν γενέσει τε καὶ φΦῇορᾷ σωμά- 
των, οὐ τὸ τετυλωμένον καὶ σκληρὸν, ἀλλὰ τὸ κατὰ φύσιν ἔχον, © 
δὴ καὶ μαλισήά φαμεν ἀκριξοῦσθαι τὴν ἁφην. Ei δὴ τοῦτο κανόνα 
τε καὶ οἷον κριτήριον ἁπάντων τοῦ ζῴου τῶν μορίων προσήησά- 
2 ὔ \ € / ς ,ὔ \ \ 7 
μενος ἐξετάζοις μὲν, εὑρησεις ὑγροτάτην τὴν πιμελὴν, δεύτερον 


τὸ σαρκῶδες γένος, ἐφεξῆς δὲ éndolou τῶν σπλάγχνων τὴν ἰδίαν 


et l’autre par son âcreté : en effet, l'enfant ἃ plus de chaleur innée, parce 
qu il est formé de sang et de sperme; mais, chez les adultes, la chaleur 
qui vient nous frapper au contact est peu considérable et sèche, et ne 
produit pas une sensation aussi agréable. 


Δ. DU TEMPÉRAMENT DES PARTIES. 


Entre toutes les parties, la peau, et surtout celle de la main, a un 
tempérament moyen, non-seulement par rapport à toutes les parties du 
corps humain, mais aussi par rapport à la substance entière de tous les 
corps qui naissent et qui périssent, pourvu toutefois que la peau ne 
soit pas calleuse et dure, mais dans son état naturel, état auquel se 
rattache surtout aussi, nous osons l’affirmer, la précision du toucher. Si 
donc on fait ses recherches en prenant une pareïlle peau comme type et 
comme terme de comparaison pour toutes les parties du corps, on trou- 
vera que la graisse est la plus humide, que la chair occupe le second 
rang, et qu'après cela vient la substance propre de chaque viscère, 


2. αἵματός τε καί F. — Ib. γέννησις τῆ γενέσει F.— 8. σκληρὸν καὶ λιθῶδες 
αὐτῶν F.— 3. ἰδία F.— Ib. ἡ om. F.— δ]. --- ο-το. τούτων κἂν (ou κἀνον» 3) ὄρα 
4. ὑπερβολή F. — Cu. 4:1]. 5. δέρμα] τέ (sic) F.— 11. μὲν τὴν σιμ. der. δέ 
δεῖγμα Κ΄. --- Ib. χειρός ἐντός Gal.— 7. Gal. 
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οὐσία»" καλοῦσι δὲ αὐτὸ οἱ περὶ Épacto1paror παρέγχυμα. Τὸ 
ἴδιον οὖν τοῦ ἐγκεφάλου σῶμα καὶ πνεύμονος ἐφεξῆς ἐσΊι τῇ σι- 


μελῇ κατὰ ὑγρότητα, καθὼς τῇ μαλακότητι “΄ἀρεσΊι τεκμαίρεσθαι" 


οὐ γὰρ δὴ ὑπὸ ψυχροῦ γε πέπηγε ὅτι μηδὲ Θερμῷ χέοιτο ἄν. 


Πλησίον δὲ τούτων καὶ ὁ μυελός és τῇ Φύσει " αὐτοῦ δὲ τοῦ ἐγ- 


κεφάλου τὰ πρόσθεν ὑγρότερα τοσοῦτον ὅσον καὶ μαλακώτερα. 


Πάντα μὴν ταῦτα δέρματος οὐχ ὑγρότερα μόνον, ἀλλὰ καὶ ψυχρό- 
τερα, καὶ ὅλως ἄναιμον πᾶν ἐναίμου ψυχρότερον, ὥσπερ καὶ οἱ 


τῶνες τῆς ἀρτηρίας καὶ Φλεξὸς ἄναιμοί τέ εἰσι καὶ ψυχροὶ Φύσει. 
χ prnp μ 


᾿Βγγυτάτω δέ ἐστι δέρματος καὶ ἡ τῶν μαλακῶν νεύρων Φύσις, ἡ 


δὲ τῶν σκληρῶν οἷόν περ αὐτὸ τὸ δέρμα, κατὰ ὑγρότητα δηλονότι 
\ / LA \ 2 J “- el DS 2 

καὶ ξηρότητα " Θερμότητι γὰρ ἀπολείπεται τοσοῦτον ὅσον εἰκὸς ἀπο- 

λείπεσθαι τὸ παντελῶς ἄναιμον ἐναίμου σώματος. H δὲ τοῦ σπλη- 


νὸς καὶ ἡ τῶν νεφρῶν καὶ ἡ τοῦ ἥπατος σὰρξ ὑγροτέρα τοσοῦτον 


substance qu'Érasistrate appelle parenchyme. La substance propre du cer- 
veau et du poumon vient après la graisse, eu égard à l'humidité, ainsi 
qu'on peut le conjecturer d’après sa mollesse; car cette substance ne s’est 
pas solidifiée par le froid, attendu qu'elle ne saurait se fondre sous l'in- 
fluence du chaud. Par sa nature, la moelle se rapproche aussi de ces subs- 
tances , et les parties antérieures du cerveau lui-même sont d'autant plus 
humides que les autres, qu’elles sont aussi plus molles. Mais toutes ces 
parties, comparées à la peau, ne sont pas seulement plus humides, elles 
sont aussi plus froides ; et, en général, toute partie dépourvue de sang est 
plus froide qu'une partie sanguine; d’après cette même règle, les tuniques 
des artères. et des veines sont à la fois dépourvues de sang et froides par 
nature. La nature des nerfs mous se rapproche beaucoup aussi de celle de 
la peau. et celle des nerfs durs est exactement l'analogue de celle de la 
peau, sous le rapport de l'humidité et de la sécheresse, bien entendu; 
car, pour la chaleur, elle lui est inférieure , et le degré de son infériorité 
est tel qu'on peut s'attendre à le constater en comparant un organe 
complétement dépourvu de sang à un organe sanguin. La chair de la 
rate, des reins et du foie, est d'autant plus humide que la peau, qu'elle 


1. αὐτήν Gal. — ἡ. Θερμοῦ F.— Ib. νὸν ταὐτοῦ δέρμ. F. — το. Éyyurdre.. 
χεῖτ᾽ dy F; χεῖται Gal. — 7. Πᾶν ταμη- φύσις om. F. — 14. καὶ τῶν F. 
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δέρματος ὅσον καὶ μαλακωτέρα. Καὶ μὲν δὴ καὶ ἡ τῆς καρδίας σὰρξ 
πάντων μὲν τούτων ξηροτέρα τοσοῦτον ὅσον σερ καὶ σκληροτέρα, 
ϑερμοτέρα δὲ οὐ τούτων μόνων, ἀλλὰ καὶ πάντων ἁπλῶς τῶν τοῦ 
σώματος μορίων ἐσΊὶν αὕτη. Αἱ δὲ ἶνες αἱ μὲν ὀλίγῳ τινὶ μᾶλλον, 
αἱ δὲ frlov βραχὺ δέρματος ψυχρότεραί τέ εἰσι καὶ ξηρότεραι " τινὲς 
δὲ ὅμοιαί εἰσι κατὰ mûr τῇ παχυτάτῃ τοῦ αἵματος οὐσίᾳ. Πάντες 
δὲ ὑμένες ἤδη ξηρότεροι δέρματος, ὥσπερ γε καὶ αἱ περὶ τὸν ἐγκέ. 
Φαλόν τε καὶ νωτιαῖον μήνιγγες" ὑμένες γὰρ καὶ αἵδε. Kai μὲν δὴ 
καὶ [oi] σύνδεσμοι ππάντες εἰς ὅσον σκληρότεροι δέρματος, τοσοῦτον 
καὶ ξηρότεροι * οἱ τένοντες δὲ τῶν συνδέσμων μέν εἰσι μαλακώτεροι, 
δέρματος δὲ ἐναργῶς ἤδη σκληρότεροι. Χόνδροι δὲ μετὰ τοὺς συν»- 
δέσμους εἰσὶ καί τι μέσον δὲ ἀμφοῖν σῶμα" καλοῦσι δὲ αὐτὸ νευρο- 
χονδρώδη σύνδεσμον. Θρὶξ δὲ καὶ ὄνυξ ψυχρότατά τε καὶ ξηρότατα 


ἁπάντων éoliv, ἧτΊον δὲ τούτων ὀσήοῦν ψυχρόν ἐσΐι καὶ ξηρὸν, 


est aussi plus molle. La chair du cœur surpasse d'autant toutes ces 
chairs-là en sécheresse, qu'elle les surpasse en dureté; toutefois, quant 
à la chaleur, elle ne surpasse pas seulement ces parties, mails aussi, 
pour le dire en un mot, elle l'emporte sur toutes les autres parties du 
corps. Les fibres sont plus froides et plus sèches que la peau, mais cer- 
taines le sont un peu plus, et certaines un peu moins; quelques-unes sont, 
sous tous les rapports, semblables à la partie la plus épaisse de la sub- 
stance du sang. Toutes les membranes sont plus sèches que la peau; il 
en est de même des méninges qui entourent le cerveau et la moelle épi- 
nière, car ce sont la aussi des membranes. Tous les ligaments surpassent 
aussi la peau en sécheresse au même degré qu'ils la surpassent en du- 
reté; quant aux tendons, ils sont plus mous que les ligaments, mais 
manifestement plus durs que la peau. Les cartilages viennent après les 
ligaments, ainsi qu'une espèce de corps intermédiaire entre les deux, et 
qu'on appelle ligament neuro-cartilagineux. Les poils et les ongles sont 
les plus froids et les plus secs de tous les organes; les os sont, moins 
froids et moins secs qu'eux, mais ils le sont plus que les autres parties. 


3. μόνον Gal. — ἡ. ἐσ]ὶν αὕτη om. --Οο. [oi] ex. em.; om. F Gal. — Ib. 
Gal. — 6, τῇ τοῦ δέρματος οὐσίᾳ Gal. εἰς τοσοῦτο Gal. 
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14 τῶν δὲ ἄλλων πλέον. Τῶν δὲ χυμῶν ὁ μὲν χρησήότατός τε καὶ 


14 


οἰκειότατος τὸ αἷμά éole, τούτου δὲ οἷον ὑπόσ]ασίς τις καὶ ἰλὺς ἡ 
μέλαινα ταῦτα ἄρα καὶ ψυχροτέρα τέ ἐστι καὶ παχυτέρα τοῦ αἵμα- 
τος" ἡ δέ γε ξανθὴ χολὴ ϑερμοτέρα μακρῷ " ψυχρότατον δὲ τῶν 


2 - A 1 
ἐν τῷ ζῴῳ τὸ φλέγμα. 
ξ΄. Διάγνωσις ἀρίσήης κράσεως κατασκευῆθ. 


Eÿxparérarés ἐσῆιν ἄνθρωπος, ὃς ἂν τῷ σώματι Φαίνηται 
μέσος ἀκριδῶς ἁπάντων τῶν ἄκρων, ἰσχνότητός τε καὶ παχύτητος 
καὶ μαλακότητος καὶ σκληρότητος, ἔτι δὲ Θϑερμότητός τε καὶ ψυ- 
χρότητος καὶ ὑγρότητος καὶ ξηρότητος. ἀλλὰ καὶ διαπλάσεως ἀρί. 
ons τετύχηκεν ὁ οὕτως εὔσαρκος ἄνθρωπος καὶ ταῖς ἐνεργείαις 
καλλισῆα διάκειται, καὶ πρὸς τούτοις ἔτι τὸν ἀριθμὸν ἁπάντων 


τῶν μορίων καὶ τὰ μεγέθη τὴν πρὸς ἄλληλα σύνταξιν χρησΊὴν 


Parmi les humeurs, le sang est la plus utile; c’est aussi celle qui est la 
plus propre à notre nature; la bile noire est, pour ainsi dire, le sédiment 
et la boue du sang; pour cetie raison, elle est aussi plus froide et plus 
épaisse que le sang; mais la bile jaune est beaucoup plus chaude, tandis 
que le flegme est la plus froide des humeurs de l’économie animale. 


5. MOYENS DE RECONNAÎTRE LA STRUCTURE DU CORPS QUI REPRÉSENTE 
LE MEILLEUR TEMPÉRAMENT. 


L'homme le mieux tempéré est celui qui présente un corps tenant 
exactement le milieu entre tous les extrêmes, entrela maigreur et l'excès 
d'embonpoint, entre ia mollesse et la dureté, enfin entre la chaleur et le 
froid, entre l'humidité et la sécheresse. Mais un homme dont les chairs 
sont dans cet excellent état possède aussi une très-bonne conformation 
et se trouve dans une situation très-satisfaisante sous le rapport des 
fonctions; de plus, toutes ses parties présentent, sous le rapport du 
nombre et de la grandeur, une telle harmonie, que de cet ensemble 


2. τις] τε Gal. — 2-3. Ads χολὴ ἡ των τῶν Gal.— Cn. 5; 1. 12. τῶν om. F. 
Gal. — 4. ψυχρ: δὲ καὶ ὑγρότατον ὧἀπάν.  — Ib. τήν ex em.; καὶ τήν F Gal. 
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ταῖς ἐνεργείαις πΠ᾿αρεχόμενα κεκτημένος, καὶ διὰ τοῦτο καὶ κάλλι- 
σΊος ὀφθῆναι. Mécos ἀκριθῶς ἐσῆι ϑιρασύτητός τε καὶ δειλίας, μελ-- 
λησμοῦ τε καὶ προπετείας, ἐλέους τε καὶ φθόνου. Eïn δὲ ἂν ὁ τοιοῦτος 
εὐθὺς μὲν Φιλόσήοργος, Φιλανθρωπος, συνετὸς, ἐσθίειν δὲ καὶ œi- 
νειν σύμμετρος, καὶ métier καλῶς τὰς τροφὰς οὐκ ἐν γαστρὶ μόνον, 
ἀλλὰ καὶ ἐν ταῖς φλεψὶ, καὶ κατὰ ὅλην τὴν ἕξιν τοῦ σώματος, ἀπά- 
σας τε, συνελόντι φάναι, ταῖς τε Φυσικὰς ἐνεργείας καὶ τὰς ψυχικὰς 
ἀμέμπήως ἔχει" καὶ γὰρ καὶ ταῖς αἰσθήσεσιν ἀρίσήως διάκειται καὶ 
ταῖς τῶν κώλων κινήσεσιν, εὔχρους τέ ἐσΐι καὶ εὔπνους ἀεὶ καὶ 
μέσος ὑπνώδους τε καὶ ἀγρύπνου, καὶ ψιλοῦ τριχῶν καὶ δασέος, καὶ 
μέλανος καὶ λευκοῦ τὴν χρόαν καὶ τρίχας ἔχει, mais μὲν ὧν œup- 
ῥοτέρας μᾶλλον ἢ μελαντέρας, ἀκμάζων δὲ ἔμπαλιν. Τὸ μὲν οὖν 
τοιοῦτον σῶμα καὶ οὕτω κατωρῇωμένον εἰς ἄκρον οὐ πάνυ τι συνε- 
χῶς εἴωθε γίνεσθαι, τὸ δὲ ἀπολειπόμενον βραχὺ τοῦδε κἂν συνεχῶς 
Θεάσαιο. 


résulte un bon arrangement favorable au jeu des fonctions ; pour cette 
raison, il est aussi très-beau à voir. Il tient exactement le milieu entre 
la témérité et la lâcheté, entre la lenteur et l’étourderie, entre la bien- 
veillance et l'envie. Un tel homme sera nécessairement encore affectueux, 
humain , intelligent, modéré dans l'usage des aliments et des boissons; 
élaborera bien ses aliments, non-seulement dans l'estomac, mais aussi 
dans les veines et dans toute l'habitude du corps; et, pour le dire en un 
mot, il aura toutes les fonctions, tant naturelles que psychiques, dans un 
état irréprochable ; car il se trouve dans une excellente condition par 
rapport aux sens et aux mouvements des membres; il est bien coloré et 
toujours bien perméable à l'air; il tient le milieu eu égard à la somno- 
lence et à l’insomnie, au défaut et à la surabondance de poils, au teint 
noir et au teint blanc; ses cheveux sont, dans l'enfance, plutôt blonds 
que noirs, tandis que, vers le milieu de la vie, c'est le contraire. Habituel- 
lement on ne rencontre pas très-fréquemment un corps ainsi fait et qui 
arrive tellement au suprême degré de ce qu'il faut; mais on peut tou- 
jours en voir un qui s’en écarte peu. 

3. dé om. F. — 4. εὔθυμος φιλόσί. F. — 9-10. dei ἐμμέσος F.— 10. ἄγρυ- 


Gal. — 6. καὶ καθόλου τήν F. — 8. πνος καὶ ψιλός F. — 11. λευκόν F. — 


duéurTos (sic) ἔχειν F.— Ib. διάγειτάε Ib. ἔχειν F. 
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ς΄. Διάγνωσις τῶν δυσκράτων σωμάτων. 


ὅσα δὲ σώματα τοῦ συμμέτρου Θερμότερα μέν ἐσῆιν, οὐ μὴν 
ὑγρότερα ἢ ξηρότερα, τούς τε ὀδόντας Φύσει ΘᾶτἼον αὐξηθησεταί 
τε ὁμοίως. Φανεῖται δὲ δήπου καὶ ἁπΊ)ομένοις Θερμότερα τοσοῦτον 
ὅσον πέρ ἐσΐίι καὶ τῇ κράσει ϑερμότερα, καὶ πιμελῆς ἧτἼον ἔχοντα, 
τῇ χρόᾳ δὲ ἐξέρυθρα καὶ μελανότριχα καὶ μετρίως δασέα καὶ εὐρείας 
ἔχοντα τὰς ᾧΦλέξας " ὥσΊε εὐλόγως εἰς ταὐτὸν συντρέχει φΦλεξῶν 
εὐρύτης καὶ λεπήότης. Et δὲ ἅμα τις εἴη ππιμελώδης τε καὶ παχὺς 
καὶ τὰς φλέξας εὐρείας ἔχοι, διὰ ἔθος οὗτος, οὐ Φύσει πιμελώδης 
ἐγένετο" τὸ γὰρ τῆς διαίτης ἀταλαίπωρον ἐπιθρέψειεν ἄν ποτε 
τοῖς σαρκώδεσι μορίοις ττιμελήν" τῆς Θερμότητος δὲ ἴδιον καὶ τὸ 
εὔψυκτον διὰ ἀραιότητα, καθάπερ καὶ τοῖς εὐρείας ἔχουσι τὰς Φλέ- 
Gas ἔνεσι καὶ χωρὶς βλάξης μακρὰς ἀσιτίας φέρειν, ἅτε δὴ πο- 


λυαίμοις ὑπάρχουσιν. Ψυχροτέρας δὲ κράσεως σημεῖα τὸ ψυχρόν 
μ px XPOTEP Ê μ XP 


6. MOYENS DE RECONNAÎTRE LES CORPS MAL TEMPÉRÉS. 


Tous les corps dont la chaleur, mais non pas l'humidité ou la séche- 
resse, dépasse la moyenne, pousseront les dents plus vite que les autres 
et croîtront avec la même rapidité. Ils se montreront aussi d'autant plus 
chauds au toucher et auront d'autant moins de graisse, que leur tem- 
pérament dépasse davantage la moyenne; ils auront un teint d'un rouge 
vif et des cheveux noirs; ils seront modérément velus et auront les veines 
amples; il est donc naturel que l'ampleur des veines marche de pair avec 
la maigreur. Si un individu est à la fois gras, gros et pourvu de veines 
larges, ce n’est pas par nature, mais par son régime habituel qu'il est 
devenu gras; en eflet, un régime exempt de fatigues peut, parfois , 
recouvrir de graisse les parties charnues; c'est aussi quelque chose de 
propre au tempérament chaud de se refroidir facilement à cause de la 
porosité, et cela par un effet analogue à celui en vertu duquel les indi- 
vidus à veines amples peuvent, sans inconvénient, supporter une absti- 
nence prolongée, puisqu'ils ont beaucoup de sang. Les signes d’un 


Cu. 6; 1. 2. ΘατΊήοντας F. — 6, ἐς Ε΄, ἀραιότηταν F et sic sæpius. — 3 2. ἔνεστι 
— Ib. + αὐτόν F et sic sæpius. — 11. δὲ καί F. 
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τε dmlouévous,. τὸ ἄτριχον, τὸ œuueGdes* ἡ χρόα δὲ τοῖς τοιού- 
τοις ἅμα ταῖς Θριξὶ λευκοτέρα" πολλῆς δὲ τῆς ψύξεως οὔσης τε- 
λιδνη πώς él: καὶ μολιδδόχρους. Kai olevds δὲ ἔχουσιν οἱ τοιοῦτοι 
τὰς φλέξας, ὅθεν ὡς τὸ πολὺ συντρέχει ταχύτης σήενότητι τῶν 
φλεβῶν * εἰ δέ τις olevès μὲν ἔχει τὰς φλέξας, ἰσχνὸς δὲ ὑπάρχει, 
οὐδὲ οὗτος ἐξ ἀνάγκης τοιοῦτος, ἀλλὰ διὰ ἔθος ἐγένετο. Δῆλον dé: 
ὅσοι σήενὰς ἔχουσι τὰς φΦλέξας ὀλιγόαιμοί τέ εἰσι καὶ μακρὰς 
ἀσιτίας οὐ φέρουσιν. Eioi δέ τινες ἰσχνοὶ καὶ φΦλέξας ἔχοντες 
μικρὰς, ἀλλὰ εἰ τέμοις ἐξ αὐτῶν ἡντινοῦν, προπίπτει πιμελὴ, δῆ-- 
λον ὡς ὑποπεφυκυῖα τῷ δέρματι κατὰ τὸν ἔνδον ὑμένα. Σπάνιον 
μὲν οὖν ἐπὶ ἀνδρῶν τὸ τοιοῦτον, ἐπὶ γυναικῶν δὲ καὶ πάνυ πολλάκις 
εὑρισκόμενον " ἐσ]! γὰρ Φύσεως ψυχροτέρας καὶ ἀργοτέρου βίου 
% 


γνώρισμα τὸ τοιοῦτον. {τι μὴν τῆς ψυχρᾶς. κράσεώς éa καὶ τὸ 


Χ € 


μὴ ῥᾳδίως ἐμψύχεσθαι διὰ πυκνότητα. H δὲ ξηρὰ oxAnporépa τέ 


tempérament froid sont le froid qu'on sent au toucher, l'absence de 
poils, l'excès de graisse; le teint des sujets doués d’un pareil tempé- 
rament est, ainsi que les poils, blanchâtre, et, si le froid [ du tempé- 
rament] est intense, ce teint est, en quelque sorte, livide et plombé. 
Ces sujets ont aussi les veines étroites, raison pour laquelle l'embonpoint 
et l’étroitesse des veines marchent ordinairement de pair; si cependant 
quelqu'un a les veines étroites, tout en étant maigre, ce n'est pas non 
plus par nécessité, mais par son régime habituel qu'il l’est devenu. La 
preuve en est que les gens à veines étroites ont peu de sang et ne sup- 
portent pas l'abstinence prolongée. Il y a certains individus qui sont 
maigres, quoiqu'ils aient de petites veines, mais, quand, chez eux, on 
incise une veine quelconque, il sort de la graisse qui ἃ évidemment 
poussé en dessous de la peau du côté interne de la membrane. Cet ac- 
cident est rare chez les hommes; mais on le rencontre très-fréquem- 
ment chez les femmes, ear c’est le signe d’un tempérament froid et 
d’une vie oisive. Se refroidir difficilement pour cause de densité est en- 
core le signe d’un tempérament froid. Le [corps des gens doués d'un] 


2. πυῤῥοτέρα Gal., Syn., Aët., Paul. 0. ἐξ ἀνάγκης Φύσει τοιοῦτος Gal. — 7. 
— 3. oi] εὖ Ε΄, — Ib. οἱ om. F. — οἱ μὲν γὰρ σΊενὰς ἔχοντες Gal. 
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Sole καὶ ἰσχνοτέρα τῆς εὐκράτου καὶ δασεῖα τοσοῦτον ὅσον περ 
ἂν ἡ ξηροτέρα" τὰ δὲ ἄλλα mdvTa παραπλήσιος. ΠῚ μὲν οὖν σκλη- 
ρότης ἀχώρισΊός Eole τελέως τῆς ξηρᾶς κράσεως, ἡ λεπΊότης δὲ οὐ 
μόνον ταῖς συμφύτοις ἕπεται κράσεσιν, ἀλλὰ καὶ ταῖς ἐπικτήτοις, 
ἐξ ἔθους μακροῦ γενομένη, ὅταν διὰ φροντίδας καὶ ταλαιπωρίας 
καὶ δίαιταν λεπΊ)ὴν καταξηρανθῶσί τίνες. Σημεῖον δέ ol ξηρότη- 
τος καὶ τὸ δυσκίνητον καὶ ξηρὸν καὶ αὐχμηρὸν ὑπὸ τῶν ξηραινόν- 
των γίνεσθαι τὸ σῶμα. Καὶ ἡ ὑγρὰ δὲ τὰ μὲν ἄλλα π-ιαραπλησιός 
doi τῇ εὐκράτῳ, μαλακωτέρα δὲ καὶ ππολυσαρκοτέρα. Kai ταύτης 
ἀχώρισήός ἐσΊιν ἡ μαλακότης ὥσπερ γε καὶ ἡ π-αχύτης, οὐ τῇ συμ- 
Φύτῳ μόνον ἑπομένη κράσει, ἀλλὰ κἂν ἐξ ἔθους μακροῦ τινος λάξῃ 
τὴν σύσΊασιν ἐξ ἀργίας καὶ ἁδροτέρας διαίτης. ἴδιον δὲ ἐσΊιν ὑγρό- 


τητος καὶ τὸ βαρύνεσθαι τὸ σῶμα ὑπὸ τῶν ὑγραινόντων. H δὲ Θερμὴ 


tempérament sec est plus dur et plus maigre que celui des gens doués 
d’un tempérament modéré, et il est également velu, le tout en propor- 
tion du degré de sa sécheresse; sous tous les autres rapports, le tem- 
pérament sec ressemble au tempérament modéré. La dureté est com- 
plétement inséparable du tempérament sec; mais la maigreur n'est pas 
seulement une conséquence des tempéraments innés ; elle l’est aussi des 
tempéraments acquis , puisqu'elle se produit par suite d’une habitude de 
vie longtemps prolongée, certains individus étant desséchés par des sou- 
cis, des fatigues, ou un régime ténu. C’est encore un signe de sécheresse, 
lorsque, sous l'influence des desséchants, le corps devient sec, aride, 
et éprouve de la difhiculté à se mouvoir. Le tempérament humide res- 
semble aussi, sous tous les rapports, au tempérament modéré; seule- 
ment il rend les sujets plus humides et leur donne plutôt une masse 
de chair. C’est encore une suite inévitable du tempérament humide que 
la mollesse; il en est de même pour l'embonpont; seulement, celui-ci 
n'accompagne pas uniquement le tempérament inné, mais se rencontre 
aussi lorsque, en raison d’une longue habitude, on a pris cette confor- 
mation par suite d'oisiveté, ou d’un régime trop délicai. C’est encore 
quelque chose de propre à l'humidité que le corps s'alourdisse sous 
l'influence des humectants. Le tempérament sec et chaud rend extrê- 


3. ἡ δὲ ἰσχνότης Syn., Aët. — 9. ἔσω F. — Ib. εὐσαρκοτέρα Gal. 
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4 καὶ ξηρὰ δασεῖα μὲν ἐσχάτως ἐσῆὶ, τὰς δὲ τῆς κεφαλῆς τρίχας 
εὐαυξεσήατας τε καὶ μελαίνας καὶ “σολλὰς ἔχει κατὰ τὴν νέαν ἡλι- 
κίαν, ἐπὶ δὲ ποροήκοντι τῷ χρόνῳ Φαλάκρωσις ἐπακολουθεῖ. Kai αἱ 17 

\ Ὁ ἥ € 2 
Φλέξες δὲ εὐρεῖαι τυγχάνουσιν, ὥσπερ δὴ καὶ ai ἀρτηρίαι μεγάλαι 

5 τέ εἰσιν ἅμα καὶ σφοδρότατα σῴφύζουσιν. Kai δὴ καὶ σύντονον καὶ 18 
διηρθρωμένον καὶ μυῶδες καὶ ἀπίμελον ὅλον éd} τὸ σῶμα, καὶ τὸ 

. δέρμα σκληρόν τε καὶ μελάντερον. Merarecoÿons δὲ τῆς Sepuñs 19 
καὶ ξηρᾶς κράσεως ἐν τῷ χρόνῳ τῆς παρακμῆς εἰς τὴν ψυχράν τε 
\ \ «ὦ -Ὁ U 2 \ \ ς 7 \ A 
καὶ ξηρὰν, ἡ ἕξις τῶν τοιούτων ἰσχνὴ μὲν ὡσαύτως καὶ σκληρὰ, 

10 μελαγχολικὴ δέ ἐσῆι, καὶ διὰ τοῦτο μέλαινά τε ἅμα καὶ δασεῖα. 
Κρατούσης δὲ τῆς ἑτέρας τῶν ποιοτήτων παρὰ πολὺ, τῆς δὲ ἑτέ- 20 
ρας ὀλίγον τι τοῦ συμμέτρου παραλλατΊ)ούσης, ἐπικρατήσει μὲν 

A = /? 2 à \ δὲ ᾽ 1 \ = 3: ἢ / Ψ' 
τὰ τῆς κρατούσης, ἀμυδρὰ δὲ ἐσῆαι τὰ τῆς ἑτέρας γνωρίσματα. Wu- 21 
= δὰ " Nue C0 \ / ἕξ 7 \ Na » 
χρᾶς δὲ οὔσης καὶ ὑγρᾶς ὁ μὲν Θώραξ σΊενὸς καὶ ἄτριχος ἔσήαι, 
15 καθάπερ οὖν καὶ τᾶν τὸ σῶμα ψιλὸν τριχῶν, ἁπαλόν τε καὶ λευ- 


κὸν τὸ δέρμα καὶ ὑπόπυῤῥον ταῖς ϑριξὶ, καὶ udluola ἐν νεότητι, 


mement velu; il donne, pendant la jeunesse, des cheveux noirs, nom- 

breux et qui croissent très-rapidement, mais auxquels succède, par les 
progrès de l’âge, la calvitie. Dans ce tempérament, les veines sont 17 
amples et les artères grandes; ces dernières battent très-fortement. Le 18 
corps est robuste, bien articulé, musculeux et dépourvu de graisse; la 

peau est dure et noirâtre. Quand, vers l’âge de retour, le tempérament 19 

sec et chaud se change en tempérament sec et froid, l'habitude exté- 

rieure du corps des gens dont il s'agit reste de même maigre et dure, 

mais elle est imprégnée de bile noire, et, par conséquent, à la fois 

noire et velue. Si l'une des deux qualités prédomine fortement, tandis 20 

que l’autre ne s’écarte que peu de la moyenne, les signes de la qualité 
prédominante auront le dessus, et ceux de l’autre seront faibles. Dans 21 

le tempérament froid et humide, la poitrine sera étroite et glabre; de 

même tout le corps sera dépourvu de poils, la peau sera délicate et x 
blanche; les cheveux seront blonds clairs, surtout durant la jeunesse; en 


2. πολλάς] οὔλας Gal. — 3. αἱ οἴη. Gal.— 7. σκληρότερόν Gal., Syn., Aët., 
Ἐς; item 1. ἡ. — 5. péyiolo» καὶ o@o- — 9. μὲν ὡσαύτως om. Gal. — 13. 
δρότατον σφύζουσαι Gal. — 6. ἔσήζαι ἐσήι K. 
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καὶ où φαλακροῦνται γηρῶντες. Τυὐθὺς δὲ καὶ δειλοὶ καὶ ἄτολμοι 
καὶ ὀκνηροὶ καὶ ἀδήλους ἔχοντες τὰς φλέξας καὶ παχεῖς καὶ σι- 
μελώδεις, καὶ νεύροις καὶ μυσὶν ἄῤῥωστοι καὶ ἀδιάρθρωτοι καὶ 
βλαισοὶ γίνονται. Τῆς ψυχρότητος δὲ καὶ τῆς ὑγρότητος ἐπὶ πλέον 
αὐξηθείσης, τὰ μὲν ἄλλα κατὰ ἀναλογίαν ἔσΊαι τῆς τῶν ποιοτήτων 
αὐξήσεως, ἡ χρόα δὲ ἅμα ταῖς Θριξὶ συῤῥὰ, καθάπερ κἂν ἐπὶ 
ππλεῖσΊον αὐξηθῶσιν ἄμφω, πελιδνη. ἘΠῚ δὲ ἄνισος ἡ αὔξησις εἴη 
τῶν ποιοτήτων, ἐπικρατήσει τὰ τῆς μᾶλλον ηὐξημένης ἴδια. H δὲ 
ϑερμὴ καὶ ὑγρὰ κρᾶσις μαλακωτέρα καὶ ππολυσαρκοτέρα τῆς ἀρί- 
ons κράσεως εἰς τοσοῦτόν ἐσῆιν εἰς ὅσον ἀμφοτέραις ηὐξηθη ταῖς 
πποιότησιν. Ἰὺπὶ πλεῖσΊον δὲ αὐξηθεῖσα τοῖς σηπεδονώδεσιν ἑτοίμως 
ἁλίσκεται νοσήμασιν, ὅτι κακόχυμος ἑτοίμως γίνεται. Et δὲ ὀλίγῳ 


μὲν ὑγροτέρα, πάμπολυ δὲ εἴη Sepuotépa, μαλακώτεροι μὲν ὀλίγῳ 


vieillissant, on ne deviendra pas chauve. Nécessairement aussi, ces indi- 
vidus sont lâches, peureux et paresseux; 115 ont les veines peu appa- 
rentes; ils sont gros et gras; leurs nerfs et leurs muscles sont faibles, 
leurs articulations mal développées, et leurs jambes se tournent en de- 
dans. Quand le froid et l'humidité ont beaucoup augmenté, les autres 
signes sont en raison de l'excès de ces qualités; mais le teint devient 
roux ainsi que les cheveux ; il acquiert une couleur livide, quand l’exagé- 
ration des deux qualités est extrêmement forte. Si les deux qualités n’ont 
pas augmenté au même degré, les signes de la qualité dont l'augmenta- 
tion est la plus forte prédomineront. Le tempérament chaud et humide 
produit une mollesse et un embonpoint dont le degré dépassse d'autant 
plus les états analogues propres au meilleur tempérament, que les deux 
qualités dont 1] s’agit ont subi une augmentation plus forte. Si ce tem- 
pérament est très-fortement exagéré, on devient sujet à être altaqué de 
maladies putrides, parce qu'il se forme facilement des humeurs mau- 
vaises. Si l'excès d'humidité est peu considérable, tandis que celui de 
la chaleur l’est beaucoup, le corps est un peu plus mou et un peu plus 


2. ὄκν. καὶ μικρὰς καὶ ἀδήλους Gal. ἀδιόριστοι Paul.; ἀόρατοι, ἀόρισῆοι dé 
— Ib. καὶ παχεῖς om. Gal. — 3. μη-  Synops. — 9. εὐσαρκοτέρα καὶ Sepuo- 
pois Synops., Aët., Paul. — Ib. 4pp.] τέρα τῆς Gal. — 13. δὲ ein] δεῖ Ε, 
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τῶν συμμέ ἱ ῦ ὶ dé λασιώτ δὲ οὐ 
μμέτρων οἱ τοιοῦτοι καὶ σαρκωδέσήεροι, λασιώτεροι δὲ οὐκ 
ὀλίγῳ, καὶ μὲν δὴ καὶ ἁπΊ)ομένοις οὐκ ὀλίγῳ Θερμότεροι. Ei δὲ τὸ 
Χ ω D -» Ney 2 / /? \ Au NI 
ψυχρὸν ἅμα τῷ ξηρῷ κατὰ ἴσον αὐξηθείη, φύσει σκληρὸν καὶ ἰσχνὸν 
[7 N ” N \ 2/. ! \ » € {2 
ἕξουσι τὸ σῶμα καὶ λευκὸν, ἄμυόν τε καὶ ἄναρθρον, ἁπΊομένοις τε 
ψυχρόν" ἡ πιμελὴ δὲ ὅμως αὐτοῖς, καίτοι γε ἰσχνοῖς οὖσι, πσαρέ- 
- 128 A \ La -» -Ὁ ! 2 .- 
σπαρται τῇ σαρκί" τὰ δὲ τῶν τριχῶν τῆς χρόας ἀνάλογον τῷ μέτρῳ 
τῆς ψυχρότητος " τὸ δὲ τῆς ψυχῆς ἦθος ἄτολμον καὶ δειλὸν καὶ δύσ- 
θυμον, συλληδδὴην δὲ εἰπεῖν, ἐπὶ τῶν κατὰ συζυγίαν κράσεων ἀεὶ 
τῆς ἐπικρατούσης πποιότητος ἐπικρατήσει τὰ γνωρίσματα. Γινώσκειν 
δὲ προσῆκεν ὅτι πσολλάκις τὰ σαρόντα γνωρίσματα τῆς ἔμπροσθεν 
κράσεώς ἐσῆιν, οὐ τῆς νῦν ὑπαρχούσης τῷ σώματι" Φέρε γὰρ, εἴ τις 
2” \ «CE δ Ie = ” τ - 2 \ À 
ἐτῶν γεγονὼς ἑξήκοντα, δασὺς ἱκανῶς εἴη, μὴ ὅτι νῦν ἐσΐι ξηρὸς καὶ 
ϑερμὸς, δασὺν αὐτὸν οἰόμεθα ὑπάρχειν, ἀλλὰ ὅτι πρότερον μὲν 


2 
ἐγένετο τοιοῦτος, ὑπομένουσι δὲ ai τότε γεννηθεῖσαι τρίχες. Ἀλλὰ 


charnu que celui des individus doués d’un tempérament moyen ; mais 
il sera beaucoup plus velu et plus chaud au toucher. Si le froid et la 
sécheresse ont simultanément augmenté au même degré, on aura le 
corps naturellement dur, maigre et blanc, les articulations et les mus- 
cles peu apparents, et on sera froid au toucher; quoique les individus 
dont il s’agit soient maigres, ils ont cependant de la graisse disséminée 
dans la chair; la couleur de leurs cheveux sera en raison du degré de 
froid de leur tempérament; leur caractère sera lâche, peureux et triste, 
et, pour le dire en un mot, dans les tempéraments par combinaison, 
les signes de la qualité prédominante auront toujours le dessus. 1] faut 
savoir que les signes actuellement existants appartiennent souvent au 
tempérament d'une époque antécédente, et non pas à celui qui règne 
présentement dans le corps; si nous supposons, par exemple, qu'un in- 
dividu âgé de soixante ans soit fortement velu, nous n'admettons pas 
qu'il l’est parce qu'il est actuellement sec et chaud, maïs parce qu'il 


l'était autrefois, et que les poils qui ont poussé alors sont restés. Tou- 
2. καὶ μὲν δὴ..... ὀλίγῳ om. F. — om. Gal. — 5, αὐτοῖς γέ τοι ἰσχνοῖς K. 
4. λευκόν) ἄτριχον Gal. — Ib. ἄμυον — 6. καὶ τῆς χροιᾶς Gal.; καὶ τῆς χροιᾶς 
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Synops., Aët., Paul.; ἄδιον F 1° m.; τοῦ σώματος Aët. — 19. ἔτη yery. ἕξη- 
ἄξυον 2° m.; om. Gal. — Ib. re καὶ κοσΊήόν Τ᾿. — 13. δασὺν...... ὑπάρχειν 
ἀναρθρον καὶ ἄτριχον Syn., Aët., Paul; om. Gal. — 14. γενηθ. F. 
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DES TEMPERAMENTS. 19 
οὐδὲ ἐκ τῆς Φύσεως τῶν περιτ]ωμάτων ἀδιορίσ᾽ως ὑπὲρ τῶν xpa- 
Α / θ = s 20 je ρ \ \ 2 me 
σεων ἀποφαίνεσθαι προσῆκεν" ἀθροίζεσθαι μὲν γὰρ ἐγχωρεῖ σε- 
ρίτίωμα φλεγματῶδες, ὑγρὸν δὲ τὸ μόριον οὐκ εἶναι, ἀλλὰ ψυ- 
χρὸν μὲν ἐξ ἀνάγκης, ὑγρὸν δὲ οὐκ ἐξ ἀνάγκης" ἐκ γὰρ τῶν σιτίων, 
> 2 ? - - ΄ £ 2 / SK À 7 S\ ΄ 
οὐκ ἐξ αὐτοῦ τοῦ σώματος ἡμῶν γίνεται τὸ φλέγμα, τὴν φύσιν 
ὑπαρχόντων ὑγρῶν, εἰ τύχοι, καὶ μὴ κρατηθέντων ὑπὸ τοῦ σώμα- 
€ - -" 4 
τος. Οὕτω γοῦν εἰ μέν τις ἐξ ἀρχῆς ἐγένετο ψυχρός τε καὶ ξηρὸς, 
οὐ μελαγχολικὸς ὁ τοιοῦτος, ἀλλὰ φΦλεγματικός ἐσῆι τοῖς περιτ]ώ- 
μασιν" εἰ δὲ ξηρὸς ὧν καὶ ϑερμὸς, ἐκ μεταπ]ώσεως ἐγένετο ψυχρὸς 
\ \ / La . 2 2 J € - Ἰθὺς 
καὶ ξηρὸς, συγκαυθέντος τοῦ αἵματος, ἐξ ἀνάγκης ὁ τοιοῦτος εὐθὺς 
= 2, 
ἤδη καὶ μελαγχολικός ἐσῆιν. Ἰὺπιδλέπειν δὲ καὶ εἰ ὡσαύτως ἀλλήλοις 
ἅπαντες οἱ μύες, ἢ οὐχ, ὡσαύτως κέκρανται, συνεπισκοπούμενον ἐν 
ἅπασι τὴν πηλικότητα τῶν ὑποξεδλημένων ὀσήῶν. Eviore γοῦν 
ἰσχνότερον εἶναι: δοκεῖ τὸ μέρος, οὐκ ὃν ἰσχνότερον, ὅσον τοῖς μυσὶν, 


ἀλλὰ διὰ τὴν σ]ενότητα τῶν ὀσ]ῶν τοιοῦτο Φανταξζόμενον. Οὕτω δὲ 


tefois, il ne faut pas non plus se prononcer sans distinction sur les tempé- 
raments d'après la nature des résidus ; il est possible, en effet, qu'il y ait 
accumulation de résidus flegmatiques, quoique la partie elle-même ne 
soit pas humide; dans ce cas, elle est nécessairement froide, mais non pas 
nécessairement humide, car le flegme ne provient pas de notre corps 
même, mais des aliments, et il peut arriver, par exemple, que ces ali- 
ments sont naturellement humides et que le corps n'en ἃ pas triomphé. 
Si donc un individu est primitivement froid et sec, il ne sera pas atrabi- 
laire, mais flegmatique, quant aux résidus; si, au contraire, étant chaud 
et sec, il est devenu froid et sec par transformation de tempérament, at- 
tendu que le sang est brülé, de toute nécessité cet individu sera dès lors 
inévitablement atrabilaire. Il faut aussi faire attention aux muscles, et 
rechercher, quand on les compare entre eux, s'ils ont, ou non, tous le 
même tempérament , en remarquant en même temps quelle est pour tous 
la condition des os sousjacents. Quelquefois, en effet, une partie semble 
être assez maigre, quoiqu'elle ne le soit pas véritablement, du moins en 
ce qui tient aux muscles; mais elle se présente seulement ainsi à cause 
du peu de volume des os. De même une partie semble souvent assez 


3. ὑγρὸν δὲ καὶ τὸ μόριον F. — 9. ξηρὸς dv καὶ Sepuds om. Gal. 
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καὶ παχύτερον εἶναι δοκεῖ πολλάκις, οὐ διὰ τὴν εὐρύτητα τῶν ὀσΊῶν, 
ἀλλὰ διὰ τὸ τῆς σαρκὸς «πλῆθος, ἡ τις αὐξανομένη τε καὶ μειου- 
μένη, σκληροτέρα τε καὶ μαλακωτέρα γινομένη, ξηρότερον ἢ ὑγρό- 
τερον ἀποφαίνει τὸ μόριον, ἡ μὲν ὀλίγη τε καὶ σκληρὰ ξηρότερον, 
ἡ πολλὴ δὲ καὶ μαλακὴ ὑγρότερον. Οὕτω δὲ καὶ αἱ μεταξὺ χῶραι 
- € τω ,ὔ » 7 € \ D} 2 14 > € 
τῶν ὁμοιομερῶν σωμάτων ἤτοι πλέον ὑγρὸν, ἢ ἐλαχισῆον ἐν ἑαυ- 
ταῖς περιέχουσαι, ἤτοι παχύτερον, ἢ ὑγρότερον, ἢ λεπήότερον, ἢ 
LA 3 ,ὔ Ν “ € 4 1 »” / A 
ξηρότερον ἀποφαίνουσι τὸ μόριον, ὑγρὸν μὲν ἔνθα λεπΊοτέρα τε καὶ 
πλέων ἐσήὶν ἡ ὑγρότης, ξηρὸν δὲ ὅπου ππαχυτέρα τε καὶ ἐλάτήων. 
Χρὴ δὲ μηδὲ τοῦτο ἁπλῶς ὑπολαμβάνειν, ὡς εἴ τίς ἐσΐι φαλακρὸς, 
εὐθὺς τοῦτον ἀναγκαῖον ξηρὰν ἔχειν ἅπαντος τοῦ σώματος τὴν κρᾶ- 
© \ J » € 2 2 , \ 22 
σιν, ἀλλὰ διορίζεσθαι πορότερον ἄμεινον, ὡς τῶν ἀνθρώπων τὸ σῶμα 
- \ € - / , 7? δὲ \ ᾽ > / / 
τῶν μὲν ὁμαλῶς κέκραται σύμπαν, ἐνίων δὲ, καὶ οὐκ ὀλίγων ToU- 


των, ἀνωμάλως διάκειται" τὰ μὲν γάρ τινα τῶν μορίων ὑγρότερα 


épaisse, non a cause du volume des os, mais par suite de l'abondance 
des chairs, lesquelles, en augmentant ou en diminuant, en durcissant ou 
en se ramollissant, augmentent la sécheresse ou l'humidité de la partie; 
si elles sont peu abondantes et dures, elles dessèchent la partie, tandis 
qu'elles la rendent humide, si elles sont abondantes et molles. De même 
encore les interstices des parties similaires peuvent contenir ou beaucoup 
ou très-peu d'humidité dans leur intérieur, et, de cette façon, 115 peu- 
vent augmenter soit l'épaisseur ou l'humidité, soit la maigreur ou la 
sécheresse de la partie; ils rendent la partie humide quand lhumidité 
est plutôt ténue et abondante, et sèche, au contraire, quand elle est 
plutôt épaisse et en petite quantité. Il ne faut pas non plus admettre 
tout simplement comme une conséquence indispensable que, lorsqu'un 
individu est chauve, il ait nécessairement un tempérament sec dans tout 
le corps, mais il vaut mieux faire d’abord cette distinction, que, chez 
certains hommes, tout le corps ἃ un tempérament égal, tandis que, chez 
d’autres, et ces gens-là sont assez nombreux, il est dans une situation 
inégale; dans ce cas, en effet, certaines parties sont plus humides qu'il 


1. καί om. F.— 3. γενομένη Gal.— ὃ. τὸ ὑγρότερον Gal.; ἡ μὲν ὀλίγη τε 
h. ἀποῷ. τ. μ.] ἡ πολλὴ δὲ καὶ μαλακή καὶ σκληρὰ ξηρότερον Ε΄. — 6. καὶ ἐλά- 
F. — Ib. μὲν οὖν Gal. — Ib. τὸ ξηρότε- χισήῆον F; ἢ ἔλατον Gal. — 6-7. ἢ ἐν 
ρον Gal.; ξηρότερον à ὑγρότερον F. ---ὀ ἑαυτοῖς F; om. Gal. — 8. ξηρόν F. 
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τοῦ προσηκοντός ἐσῆι, τὰ δὲ ψυχρότερα, τὰ δὲ ξηρότερα, τὰ δὲ 

Θερμότερα, τὰ δὲ καὶ εὔκρατα παντελῶς. Τὸ μὲν οὖν ὁμαλὸν, εὔ- 
€ / - f 2 La A \ 2) 

ρυθμον, ὁπάσας τε τῶν μορίων ἀποσῶζον τὰς πρὸς ἄλληλα συμμε- 

τρίας ἐν μήκει καὶ σ'λάτει καὶ βάθει δυνατὸν ὅλον ὁμοίως κεκρᾶσθαι, 

τὸ δὲ Θώρακα μὲν ἔχον καὶ τράχηλον καὶ ὥμους eylolous, ἰσχνὰ 
paua μὲν ἔχ, Pax Μεγ » ἰσχ 

δὲ καὶ μικρὰ τὰ κατὰ ὀσφὺν, καὶ σκέλη ξηρὰ, ἢ τούτων τὸ ἀνάπα- 

[Hp ᾽ ρα; 


-Ὁ EN ε ΄ -" , γ δὶ 4 (y A Où, 
λιν, TS ἂν ομοίως τοῖς μορίοις EN οιακξείμενον ATAOI ; UHOUY 


2 


πὶ τῶν τοιούτων ἐξ ἑνὸς χρὴ μορίου τεκμαίρεσθαι ep} τοῦ œav- 
τός" προσεπισκέπΊεσθαι δὲ δεῖ καὶ τὰς διαθέσεις τοῦ δέρματος" 
κατὰ μὲν γὰρ τὴν εὔκρατον οἴκησιν ἐνδείκνυται τῶν ὑποκειμένων 
μορίων τὴν Quouv, οὐδὲ ταύτην πσάντων ἁπλῶς, ἀλλὰ ὅσα ταῖς κρα- 

ς u » -» 4 \ δὲ \ «ΤῊΝ ns. ? \ 
σεσιν ὡσαύτως ἔχει τῷ δέρματι" κατὰ δὲ τὰς ὑπὸ ταῖς ἄρκτοις καὶ 

- 6 / / 2 = \ \ dé δ θέ. ᾽ 1ό 

τῇ μεσημβρίᾳ χώρας ἐκ τῆς κατὰ τὸ δέρμα διαθέσεως οὐχ οἷόν τε 


γνῶναι σαφῶς ὑπὲρ τῆς τῶν ἐντὸς μορίων κράσεως" ἀνώμαλος γὰρ 


ne faut, d’autres, au contraire, sont plus froides, ou plus sèches, ou 
plus chaudes, quelques-unes enfin sont complétement bien tempérées. 
Si donc un corps est égal et bien proportionné, s’il conserve dans un 
état moyen toutes les relations de longueur, de largeur et de profon- 
deur, qui existent entre les parties, l'ensemble de ce corps peut avoir 
un tempérament égal; mais comment le corps pourrait-il offrir la même 
condition dans toutes ses parties, quand la poitrine, les épaules et le 
cou sont volumineux, tandis que la région des lombes est chétive et 
maigre, et que les jambes sont desséchées, ou quand c’est tout le con- 
traire qui a lieu ? Chez ces gens-la, 1] ne faut donc pas faire des conjec- 
tures sur l'ensemble du corps, en se guidant d’après une seule partie; 
mais il faut, de plus, faire attention à la condition de la peau; car, dans 
les climats tempérés, cette membrane indique la nature des parties 
sousjacentes; cette indication, cependant, ne s'étend pas indistincte- 
ment à toutes les parties, mais seulement à celles qui ont le même 
tempérament que la peau; dans les contrées voisines des Ourses ou du 
midi, il n’est pas possible que la condition de la peau nous donne des 
renseignements clairs sur le tempérament des parties intérieures; car, 


2. ὁμαλῶς Gal. — 6. δὲ μικρά F. — τὸ ἀνάπ. om. Gal. — 7. Οὐκ οὖν F. — 
Ib. λεπ7ὰ καὶ ξηρά Gal. — G-7. ἡ τούτ. 8. ἀποφαίνεσθαι Gal. — 13. τῇ om. F. 
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ἡ τοῦ σώματος ἕξις ἐν ταῖς δυσκράτοις χώραις. Κελτοῖς μὲν γὰρ 
καὶ Ἰερμανοῖς καὶ πταντὶ τῷ Θρᾳκίῳ τε καὶ Σικυθικῷ γένει ψυχρὸν 
καὶ ὑγρὸν τὸ δέρμα, τὸ δὲ ἔμφυτον Θερμὸν εἰς τὰ σπλάγχνα κατα- 
πέφευγεν ἅμα τῷ αἵματι, κἀνταῦθα κυκωμένου καὶ σ]ενοχωρουμένου 
καὶ ζέοντος αὐτοῦ, Θυμικοὶ καὶ ὀξεῖς καὶ ὀξύῤῥοποι ταῖς γνώμαις 
ἀποτελοῦνται" Αἰθίοψι δὲ καὶ ἄραψι, καὶ ὅλως τοῖς κατὰ μεσημ-- 
Épiav, ἡ μὲν τοῦ δέρματος φύσις ξηρὰ καὶ διακεκαυμένη, τὸ δὲ ὅλον 
σῶμα τῆς μὲν ἐμφύτου ϑερμότητος ἡκισῆα μετέχει, Sepudr δέ ἐσΊιν 
ἀλλοτρίῳ τε καὶ ἐπικτήτῳ Θερμῷ " καὶ γὰρ καὶ τούτῳ προσέχειν 
δεῖ τὸν νοῦν, εἴπερ τινὶ καὶ ἄλλῳ, καὶ σκοπεῖσθαι κατὰ ἕκασῆον 
σῶμα, πότερον οἰκείῳ Sepu® ϑερμόν ἐσῆιν, ἢ ἐπικτήτῳ. Ἰ]άντα 
γοῦν τὰ τῶν ἐνοικούντων τὴν μεσημθρινὴν χώραν σώματα Θερμὰ 
μὲν ἐπικτήτῳ Θερμῷ, ψυχρὰ δὲ οἰκείῳ. Ταῦτα οὖν ἅπαντα διορί- 
ζεσθαι χρὴ τὸν μέλλοντα καλῶς διαγνώσεσθαι κρᾶσιν " οὐ γὰρ 


ἁπλῶς, εἰ τὸ δέρμα μελάντερον, ἤδη Θερμότερος ὁ ἄνθρωπος ὅλος, 


dans les pays mal tempérés, l'habitude du corps est dans une situation 
inégale. En effet, chez les Celtes, les Germains et toute la race des 
Thraces et des Scythes, la peau est froide et humide, et la chaleur in- 
née se réfugie conjointement avec le sang vers les viscères ; or, comme, 
dans la profondeur du corps, le sang est mélangé, resserré, et entre en 
ébullition , les peuples dont il s’agit deviennent colères, impétueux et 
prompts à changer d'opinion; chez les Ethiopiens, les Arabes, au contraire, 
et, en général, chez les peuples méridionaux , la peau est le plus ordinaï- 
rement sèche et brûlée, et l’ensemble du corps participe très-peu à la 
chaleur innée, tandis qu'il est échauffé par une chaleur étrangère et ac- 
quise : en effet, c’est une question à laquelle il faut faire attention plus 
qu'à toute autre et qu'on ne doit perdre de vue pour aucun individu , 
que de savoir s’il est chaud par l'effet de sa chaleur propre, ou par celui 
d’une chaleur acquise. Ainsi les corps de tous les habitants des pays 
méridionaux sont chauds par rapport à la chaleur acquise, mais froids 
sous le rapport de la chaleur innée. Celui donc qui veut bien recon- 
naître les tempéraments, doit faire toutes ces distinctions, car, si la peau 
est noirâtre, il n’en résulte pas simplement que tout l'individu a une 


1. κρᾶσις Gal.— 4. xexouévou F.— ὃ. ὀξεῖς) Spaoeïs Gal. 
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DE LA STRUCTURE DU CORPS. 23 
ἀλλὰ εἰ mdvrwv τῶν ἄλλων ὡσαύτως ἐχόντων - καὶ γὰρ εἰ à μέν 
τις ἐν ἡλίῳ Sepu® διέτριψεν ἐπιπλέον, à δὲ ἐν σκιᾷ, τῷ μὲν Elo 
μελάντερον τὸ χρῶμα, τῷ δὲ λευκότερον " οὐδὲν δὲ τοῦτο πρὸς τὴν 
τῆς ἄλλης κράσεως ὑπάλλαξιν * αὐτὸ μὲν γὰρ τὸ δέρμα ξηρότερον 
ἡλιούμενον, ὑγρότερον δὲ ἔσΊαι σκιατραφούμενον, ἡ φυσικὴ δὲ οὐκ 
εὐθὺς ὑπαλλαχθησεται κρᾶσις οὔτε ἥπατος, οὔτε καρδίας, οὔτε τῶν 
ἄλλων σπλάγχνων οὐδενός. ἀρισῆον οὖν ἑκασήου τῶν μορίων ἴδια 


πεπορίσθαι τῆς κράσεως καὶ τῆς κατασκευῆς γνωρίσματα. 
Cie Περὶ κατασκευῆς σωμάτων. Éx τῶν Ννησιθέου. 


Karavoñoo δεῖ τὰς συμμετρίας τῶν σωμάτων " διὰ γὰρ τούτων 
πρὸς ποῖα εὐφυῶς, ἢ τοὐναντίον, διακείμενοι τύγχανομεν, εἰδέναι 
δυνατόν. Πειρασόμεθα οὖν τὰ péyiola καὶ κυριώτατα διελθεῖν" ἐκ 


γὰρ τούτων καὶ τὰ λοιπὰ ῥᾳδίως ἔσΊαι συνιδεῖν. Βουλόμενος δὴ 


chaleur plus forte que la moyenne, mais seulement quand toutes les 
autres conditions restent les mêmes : en effet, si tel mdividu a long- 
temps séjourné sous un soleil brûlant, et tel autre à l'ombre, le teint 
du premier sera noirâtre, et celui du second blanchâtre; mais cela ne 
fait rien à la transformation du reste du tempérament, car la peau elle- 
même se desséchera quand on l’exposera au soleil, et deviendra plus 
humide quand on la tiendra à l'abri; mais ni le tempérament naturel 
du foie, ni celui du cœur, ni celui d'aucun autre viscère, ne subira 
immédiatement de changement pour cela. Le mieux donc, c’est de se 
procurer des indices spéciaux pour reconnaître le tempérament et la 
structure de chaque partie. 


7: DE LA STRUCTURE DU CORPS. — TIRÉ DE MNÉSITHÉE. 


1 faut faire attention aux dimensions du corps; car, à l'aide de ces 
dimensions, nous pourrons savoir quelles influences nous sont favo- 
rables, ou défavorables. Nous essayerons donc de parcourir les points les 
plus considérables et les plus importants de ce sujet, puisque, par leur 
intermédiaire, on pourra facilement saisir aussi les autres. Par exemple, 


1. ἀεὶ πάντων F.— 3. δέρμα Gal. — — 6. οὐδὲ xapd. F. — Cu. 73 1. 11. 
h. ὅλης Gal. — 5. ἡλ. dyp. dé om. F. γοῦν Ἐ“. 
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Sewpeir, elpnoers ταῖς τοῦ σήηθους διαφοραῖς ἀκολούθως ἔχοντας 
ἡμῖν καὶ τοὺς σνεύμονας" ὡς γὰρ ἐπὶ πολὺ, τοὺς ἐξεσγηκότας- τὰ στηθη 
\ A » D 9 / 7 ” 7 ἰδ CD »" \ \ 
καὶ τοὺς ὥμους ἀνεσπασμένους μάλισΊα Écli ἰδεῖν τοῖς ππερὶ τὸν 
πνεύμονα νοσήμασιν ἁλισκομένους διὰ τὸ μέγεθος καὶ τὴν ἄμετρον 
αὐτοῦ κοιλότητα καὶ μάνωσιν. Τὸν αὐτὸν δὴ τρόπον καὶ ὅσοι τὰ 
δὶ ξ, \ »-" / », 1} Ne 7, RATE) = 
εξιὰ τοῦ ϑώρακος ἔχουσι μείζονα καὶ ἰσχυρότερα τῶν ἀρισ]ερῶν 
δὴ , SUP Y “ - \ , 
ῆλοι γίνονται τὸ ἧπαρ ἔχοντες μεῖζον τοῦ συμμέτρου, καὶ μαλισῆα 
οἱ τοιοῦτοι τῶν ἀνθρώπων περιπίπήουσι τοῖς ἡπατικοῖς muet. 
€ 
Ὡσαύτως δὲ καὶ οἷς ἂν ἢ μείζονα τὰ àpiolepà, τοὺς σπλῆνας ἔχον- 
τες μείζους δῆλοι γίνονται " πολλάκις γὰρ αὐτοῖς ἐν ταῖς ἀῤῥω- 
σήίαις ἐπισημαίνουσιν. Τὸ δὲ ὅλον οἱ μὲν ἀπλευρότατοι καὶ μικρο- 
σήηθότατοι καὶ φλεξωδέσήατοι καὶ ἀσαρκότατοι μεγαλοκοιλιώτατοι 
\ J / DA ᾿ € δὲ 2 ͵ 
καὶ μεγαλοσπλαγχνότατοι τυγχάνουσιν ὄντες" οἱ ὁὲ εὐπλευρότατοι 
καὶ μεγαλοσήηθότατοί τε καὶ εὐσαρκότατοι μικροσπλαγχνότατοί 


\ , / «! \ » FES \ ΄, 
τε καὶ μικροκοιλιώτατοι. [lu ὅσοι μὲν ἄπλευροί εἰσι καὶ μέγα 


si vous voulez y faire attention, vous trouverez que, chez nous, le poumon 
suit les différences [de structure] de la poitrine : ordinairement, en 
effet, on verra que ceux qui ont la poitrine saillante et les épaules ré- 
tractées sont surtout pris par les maladies du poumon, à cause du vo- 
lume, de l’excavation et de la porosité exagérées de cet organe. De même, 
ceux qui ont le côté droit du thorax plus volumineux et plus robuste 
que le côté gauche ont manifestement le foie démesurément volumi- 
neux, et ce sont surtout ces gens-là qui sont en proie aux maladies du 
foie. De même encore, ceux qui ont le côté gauche plus volumineux, 
ont évidemment la rate trop grande; en effet, quand ces gens sont ma- 
lades, la rate donne souvent des signes de quelque affection. En gé- 
néral, ceux qui ont les côtes très-effacées, la poitrine très-petite, les 
veines très-apparentes et qui sont très-peu charnus, ont le canal intes- 
tinal très-large et les viscères très-grands; ceux, au contraire, qui ont 
les côtes très-bien développées, la poitrine très-large, et qui ont des 
chairs abondantes, ont les viscères [parenchymateux] très-petits et le 
canal intestinal (estomac et intestins) très-étroit. De plus, les gens chez 


2. ἡμᾶς FE*. — Ib. ἐπὶ τὸ πολύ Κ΄. — 3-8. συμμέτρου uaola γὰρ oi F*. 
— 5. δέ F. — 6. μείζω F'; item 1. 9. — 14. ἀσαρκότατοι F. 
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τὸ διασήημα ἔχουσιν ἀπό τε ὑποχονδρίων πρὸς τὰ ἄνω, οὗτοι δὲ 


μεγαλοκοιλιώτατοι καὶ βορώτατοι τυγχάνουσιν ὄντες - ὅσοι δὲ 


€ 


- » £ u 

ἐξωγκωμένα τὰ ἐν τοῖς ὑποχονδρίοις ἔχουσι, mApns τούτων ἡ 
μὲν ἄνω κοιλία καὶ μεγάλη, ἔντερα δὲ μικρὰ, διὰ ὃ καὶ οἱ πολλοὶ 

- 4 à - \ \ ” / Y ” 
τῶν τοιούτων δυσπαθοῦσι wep} τὴν ἄνω κοιλίαν ἔν τε ταῖς σλησμο- 
vais καὶ ταῖς ἀσθενείαις. Τὴν δὲ ἄνω καὶ κάτω κοιλίαν μηδείς με 
νομίσῃ λέγειν ἀγνοοῦντα διότι μονοκοίλιός ἐσῆιν ὁ ἄνθρωπος, τὸ δὲ 
κάτω ἔντερον ὑπόκειται παχύ" τοῦτο δὴ λέγω κάτω κοιλίαν. Τοῖς 
μὲν οὖν προειρημένοις οὕτως ἔχει ταῦτα τὰ μέρη " ὧν δὲ ἂν dou 

ς / ΄ , δὲ 2 CS RL / ἐς 
αἱ κοιλίαι κατεσπασμέναι, τούτων δὲ ἔσγιν ὁρᾷν τὰ ἔντερα μείζω 


ΔΈΟΝ 


διὸ καὶ ῥᾷον ἀπὸ τῶν τπλησμονῶν ἀπαλλάτήουσιν οἱ τοιοῦτοι. 
lesquels les côtes sont effacées et les hypocondres très-éloignés des par- 
ties supérieures ont le canal intestinal très-ample et sont très-voraces ; 
quant aux gens qui ont la région des hypocondres tuméliée, leur ventre 
supérieur est plein et volumineux, tandis que les intestins sont petits : 
pour cette raison, la plupart de ces gens souffrent du ventre supérieur 
en cas d'excès de table ou de faiblesse. Qu'on ne croie pas que je me 
sers des expressions ventre supérieur el ventre inférieur, parce que ji- 
gnore que l’homme n’a qu'un seul estomac, el qu'au-dessous se trouve 
le gros intestin : c’est là ce que j'appelle ventre inférieur. Voilà de quelle 
manière les organes dont il s’agit sont disposés chez les gens dont nous 
parlons; quant à ceux dont le ventre est rétracté, on peut voir que leurs 
intestins sont assez grands : pour cette raison, ils se tirent aussi plus fa- 
cilement des excès de table. 


1. dé om. F. — 3. ἐξωγκωμένα ex μεγάλη e con].; om. FE°. — 7. νομίσει 
em.; ἐξογκώμενοι F°; ἐξογκούμενα F. FE. — 8, λέγουσι Τ᾿. — Ib. τὴν κάτω 
— Ib. rà..... ἔχουσι om. F°.— Ib. τὰ F° — 9. dé dv e conj.; δῆλον ΒΕ", — 
ἐν e conj.; καὶ τά F. — ἡ. καί ante 10. κατεσπαρμέναι FF. 
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ΕΚ TOY KB’ BIBAIOTY. 


[ANEKAOTON.] 


α΄. Περὶ βυσικῶν δυνάμεων καὶ ἐνεργειῶν. Éx τῶν Γαληνοῦ. 


3/ 

C2 A » » 
Epya τῆς φύσεως, ἔτι κυουμένου τε καὶ διαπλατΊ)ομένου τοῦ ζῴου, 
\ A JE) Ὁ / LA 7 \ \ EN 
τὰ σύμπαντα ἐσῆι τοῦ σώματος μόρια" γενηθέντος δὲ, κοινὸν ἐπὶ 
ἅπασιν ἔργον ἡ εἰς τὸ τέλειον ἑχκάσήῳ μέγεθος ἀγωγὴ, καὶ μετὰ 
ταῦτα ἡ μέχρι τοῦ δυνατοῦ διαμονη " ἐνέργειαι δὲ ἐπὶ τρισὶ τοῖς εἰ- 

74 = 3 
pnuévous τρεῖς ἐξ ἀνάγκης, ἐπὶ ἑκάσήῳ μία, γένεσις καὶ αὔξησις 
\ À D - , 
καὶ Θρέψις. Λλλὰ ἡ μὲν γένεσις οὐχ ἁπλῆ τις ἐνέργεια τῆς Qu- 
σεως, ἀλλὰ ἐξ ἀλλοιώσεώς τε καὶ διαπλάσεώς ἐσΐι σύνθετος ἵνα 


\ - = Η 
μὲν γὰρ ὀσΊοῦν γένηται καὶ νεῦρον καὶ φλὲψ καὶ τῶν ἄλλων ἕκα- 


EXTRAITS DU LIVRE XXI. 


[PARTIE INÉDITE. | 


1. DES FORCES ET DES FONCTIONS NATURELLES. — TIRÉ DE GALIEN. 


Quand l'individu est encore en voie de se former dans le sein de sa 
mère, toutes les parties du corps sont des œuvres de la nature; mais, 
après la naissance, toutes ont une œuvre commune, c’est de faire parvenir 
chacune d’elles au volume qu'elle doit avoir, et après cela de conserver 
ces parties aussi longtemps que possible ; il y a nécessairement trois fonc- 
lions qui répondent aux trois œuvres énumérées, pour chaque œuvre 
une fonction : ce sont la formation, l'accroissement et la nutrition. 
Mais la formation n'est pas une fonction simple de la nature; au con- 
traire, elle est composée d’altération et de configuration : en eflet, pour 
qu'il se forme un os, un nerf, une veine, ou toute autre partie, il faut 


Cu. 15 1. 1. ἔτι μέν Gal. — 2. γεννηθέντος F Gal. 
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DES FACULTÉS ET DES FONCTIONS. 2 


I 


σῆον, ἀλλοιοῦσθαι χρὴ τὴν ὑποξεδλημένην οὐσίαν ἐξ ἧς γίνεται τὸ 
ζῷον " ἵνα δὲ τὸ σχῆμα τὸ δέον καὶ ϑέσιν καὶ κοιλότητάς τινας καὶ 
συμφύσεις καὶ τὰ ἄλλα τὰ τοιαῦτα κτήσηται, διαπλάτΊεσίαι χρὴ 
τὴν ἀλλοιουμένην οὐσίαν ὑπὸ τῆς διαπλασΊικῆς δυνάμεως ἣν καὶ 
τεχνικὴν εἶναι λέγομεν, μᾶλλον δὲ ἀρίσήην καὶ ἄκραν τέχνην καὶ 
πάντα τινὸς ἕνεκα ποιοῦσαν. ΔιαπλάτΊειν δὲ τὰ μόρια ππάντως- δεῖ 
διὰ ὅλων αὐτῶν ἐκτεταμένην, μηδενὸς ὄντος ἀψαύσήου μέρους αὐτῆς, 
μηδὲ dveËspydolov, μηδὲ ἀκοσμήτου. H δὲ αὔξησις ἐπίδοσίς ἐσήι 
καὶ διάσΊασις εἰς μῆκος καὶ ΄λάτος καὶ βάθος τῶν σή]ερεῶν μορίων 
τοῦ ζῴου, ὧν περ καὶ ἡ διάπλασις ἦν, ἡ δὲ ϑρέψις πρόσθεσις τοῖς 
αὐτοῖς ἄνευ διασήάσεως᾽" τοῦ γὰρ ἐπιῤῥέοντος ἐν εἴδει τροφῆς παντὶ 
μορίῳ τοῦ τρεφομένου σώματος πτροσπλατΊομένου, Spédis μὲν ἡ 
ἐνέργεια, perl δὲ δύναμις ἡ αἰτία. ἀλλοίωσις μὲν δὴ xdv- 
ταῦθα τὸ γένος τῆς ἐνεργείας, ἀλλὰ οὐχ, οἵα περ ἡ ἐν τῇ γενέσει" 
que la substance fondamentale, dont se forme l'animal, subisse une 
altération ; pour que cette partie prenne la forme et la position requises, 
ainsi que certaines cavités et cohérences, enfin toutes les autres disposi- 
tions semblables qu'elle doit avoir, 1] importe que la substance qui subit 
des altérations soit configurée par la force plastique, force que nous 
appelons artistique. ou plutôt le meilleur et le plus parfait des arts, et 
qui fait tout en vue de quelque but. Afin que cette force façonne les 
parties, il faut nécessairement qu'elle les pénètre intimement, de façon 
qu'aucune parcelle n'échappe au contact avec elle, ou aux élaborations 
et aux arrangements qu'elle fait. La croissance est l'augmentation οἱ 
l'extension dans le sens de la longueur, de la largeur et de l'épaisseur 
des parties solides de l'animal, parties auxquelles se rapportait aussi la 
configuration; mais la nutrition est l'application | des éléments nutritifs] 
contre ces mêmes parties, sans augmentation de volume : en effet, quand 
la substance qui afflue à titre d’élément nutritif s'applique contre toutes 
les parties de l'animal qui se nourrit, on appelle cette fonction nutrition, 
et sa cause force nutritive. Dans ce cas, la fonction rentre aussi dans 
le genre altération, mais cette altération n’est pas identique à l’altéra- 


2. δὲ καὶ σχῆμα Gal. — 4. duvduews Ἐ', — 11. πάντα Ε΄. — 13. Separeu- 
om, Ε΄. ---- 8.108 δή, Gal! — 9. εἰς om. τική F. 
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ἐκεῖ μὲν γὰρ οὐκ ὃν ὀσήοῦν πτρότερον Üolepor ἐγένετο κατὰ δὲ 
τὴν Θρέψιν τῷ ἤδη γεγονότι ἐξομοιοῦται τὸ ἐπιῤῥέον, καὶ διὰ τοῦτο 
εὐλόγως ἐκείνην μὲν τὴν ἀλλοίωσιν γένεσιν, ταύτην δὲ ἐξομοίωσιν 
ὠνόμασαν. Être δὲ ὁμοιοῦσθαι καὶ μεταβάλλειν εἰς ἄλληλα πᾶσι 
-Ὁ τ 7 D 
τοῖς οὖσίν oi ἀδύνατον, εἰ μη τινα ἔχει κοινωνίαν ἤδη καὶ συγ- 
γένειαν ἐν ταῖς ποιότησι, διὰ τοῦτο πρῶτον μὲν οὐκ ἐκ σαντων 
ἐδεσμάτων mûr ζῷον τρέφεσθαι πέφυκεν, ἔπειτα δὲ οὐκ ἐξ ὧν οἷόν 
702 δὲ 2 , “ \ À \ / \ 2, 
τέ ἐσήιν, οὐδὲ ἐκ τούτων παραχρῆμα, καὶ διὰ ταύτην τὴν ἀνάγκην 
πλειόνων ὀργάνων ἀλλοιωτιδῶν τῆς τροφῆς ἕκασον τῶν ζῴων 
«À 
χρηζξει. Er μὲν δὴ τοῦτο αἴτιον τοῦ πολλὰ γίνεσθαι τὰ περὶ τὴν 
- -"Ἤ 2 / DA ΄ € »Ὰ ,ὔ 
τῆς τροφῆς ἀλλοίωσιν ὄργανα " δεύτερον ἡ τῶν περιτ]ωμάτων 
Φύσις καὶ γὰρ καὶ τοῦτο τὸ γένος τῶν ἐν τῷ σώματι μορίων 
2 , 2 / - , »"Ὕ - 2 / 
ἐξεύρηται τῇ Φύσει τοῖς περιτώμασι τῆς τροφῆς ἀνακείμενον " 


ἄλλο δὲ τρίτον ὑπὲρ τοῦ πάντῃ φέρεσθαι διὰ τοῦ σώματος ὅλου κα- 


tion qui constitue la formation : en effet, dans le dernier cas, un os qui 
n'existait pas auparavant se forme plus tard, tandis que, dans la nutri- 
tion , la matière qui aflue est assimilée à ce qui existe déja : pour ce 
motif, on a eu raison d'appeler la première espèce d’altération formation , 
et la seconde assimilation. Mais, comme toutes les substances qui existent 
ne peuvent pas s’assimiler l’une à l'autre, ou se transformer l’une dans 
l'autre, à moins que leurs qualités n'aient déjà quelque chose de commun 
et ne présentent quelque affinité, pour cette raison, en premier lieu, 
tous les aliments ne peuvent servir à nourrir un animal quelconque, et, 
en second lieu, ceux qui peuvent remplir ce but ne sauraient l’atteindre 
du premier coup; cette nécessité fait que tout animal a besoin de plu- 
sieurs organes destinés à transformer les aliments. C’est là une des causes 
de la multiplicité des organes destinés à cette transformation des aliments ; 
la seconde est la nature des résidus, et, en effet, la nature ἃ aussi 
inventé ce genre de parties du corps, je veux parler de celles qui sont 
destinées aux résidus de la nutrition; un autre genre, qui est le troi- 
sième, consisle, pour ainsi dire, en routes nombreuses, tracées pour 


3. γέννεσιν F, et sic plerumque. — — 12. φύσις om. F. — 13. τῇ Φύσει] 
h. ὀνομάζομεν Gal. — 5. ἔχοι F 1° m. σοι Gal. 
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τατετμημέναι ππολλαὶ καθάπερ ὁδοί τινες" ἐπειδὰν γὰρ ἐκπέσῃ τῶν 
ἀγγείων ὁ μέλλων Θρέψειν ὁτιοῦν τῶν τοῦ ζῴου μορίων χυμὸς, εἰς 


ἅπαν αὐτὸ διασπείρεται πρῶτον, ἔπειτα προσήίθεται, κἄπειτα 


8 προσφύεται, καὶ τέλος ὁμοιοῦται. Τίνος ἀλλοιοῦντος καὶ τίνος δια- 


ΩῚ 
9 πλατήοντος; H δῆλον ὅτι τῆς Φύσεως, ἢ τοῦ σπέρματος" ὁ γὰρ οὕτω 


10 


11 


10 


11 


Φάσκων ἐρεῖ ταὐτὸν, διότι τὸ πρότερον σπέρμα τοῦτο, ὅταν ἄρξηται 
! \ 4 \ -» , ÿ Τὰ A € 
ῴυειν τε καὶ «π΄ λάτΊειν τὸ ζῷον, Quois γίνεται" καθάπερ γὰρ ὁ 
Φειδίας εἶχε τὰς δυνάμεις τῆς τέχνης καὶ πρὶν ψαύειν τῆς ὕλης, 
Dr δὲ 2 ” \ A « (4 \ \ / \ \ δι 
ἐνήργει δὲ αὐταῖς ππερὶ τὴν ὕλην. οὕτω καὶ τὸ σπέρμα τὰς μὲν du- 
νάμεις οἴκοθεν ἐκέκτητο, τὰς δὲ ἐνεργείας οὐκ ἐκ τῆς ὕλης ἔλαβεν, 
ἀλλὰ περὶ τὴν ὕλην ἐπεδείξατο. Τοῦτο δὴ καὶ τοσοῦτον ἕλξει τοῦ 
ῳ ε J δ = 5 δύ A e/ > 0 / ς XL. 
αἵματος ὁπόσου δεῖται" δύναμιν γὰρ] αἵματος ἔχει, καθάπερ ἡ λί- 
θος τοῦ σιδήρου, τὴν ἑλκτικήν. ᾿ὑλχθῆναι μὲν οὖν τι καὶ διὰ τα- 


χέων δύναται, ποροσφῦναι δὲ καὶ τελέως ὁμοιωθῆναι τῷ τρεφομένῳ 


que les éléments nutritifs se portent de tous côtés à travers le corps en- 
tier de l'animal : en οἷοι, quand l'humeur destinée à nourrir une par- 
tie quelconque est tombée hors des vaisseaux, elle est d'abord dissé- 
minée dans toute la partie, ensuite elle s’y applique, puis elle devient 
adhérente, et enfin elle s’y assimile. Mais qui transforme et qui façonne 
l'aliment ? Évidemment c’est ou la nature, ou le sperme, et, en effet, ces 
deux réponses reviennent au même, parce que ce qui était d’abord 
sperme devient plus tard nature, lorsqu'il a commencé à faire croître et 
à figurer l'animal : car, ainsi que Phidias possédait les facultés artistiques 
même avant de toucher à la matière, et que c’est à l’aide de ces facultés 
qu'il agissait sur elle, de même le sperme possédait les facultés dès l'ori- 
gine, et il n'emprunte pas son activité à la matière, mais il l'exerce sur 
elle. Il attirera donc aussi autant de sang qu'il lui en faut: car 1] ἃ la 
faculté d'attirer le sang comme la pierre [aimantée] a celle d'attirer le fer. 
Or l'attraction d'une substance quelconque peut se faire rapidement; mais 
l'adhérence, l'assimilation complète à l'organisme qui se nourrit, et la 


7. damkdrlew Gal. — 8. εἶχε μὲν om.F.— Ib. ἔχει ἐπισπασήικήν Gal. — 
τάς Gal. — Ib. mage F.— 19. [γάρ] 14. προσφυῆναι Gal. 
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καὶ μέρος αὐτοῦ γενέσθαι mapaypiua μὲν οὐχ οἷόν τε, χρόνῳ δὲ 
πλείονι συμβαίνει καλῶς. Δεῖ δέ τινος κἀνταῦθα τῇ φύσει δυνάμεως 
ἑτέρας εἰς πολυχρόνιον μονὴν τοῦ προσήεθέντος τῷ μορίῳ χυμοῦ 
κατῳκισμένης ἐν αὐτῷ τῷ Θρεψομένῳ, τῆς καθεκτικῆς ὀνομαζομέ- 
νης. ἀλλὰ εἴπερ ἐφίεται καὶ ἕλκει καὶ ἀπολαύει κατέχουσα καὶ σε- 
ρισΊελλομένη,, εἴη ἄν τι καὶ πέρας αὐτῇ τῆς ἀπολαύσεως, κἄπειτα 
δὲ καιρὸς ἤδη τῶν περιτ]ῶν τῆς ἐκκρίσεως, τῆς ποροωσ]ικῆς δυνα- 
μεως ἐνεργούσης " καὶ γὰρ οὖν καὶ ταύτην οὕτως ἐκάλεσαν, ἀπὸ τῶν 
ἔργων αὐτῇ τὰ ὀνόματα Séuevor, καθάπερ καὶ ταῖς ἄλλαις. ἀναγκαῖαι 
τοίνυν αἱ τέτ]αρες αὗται δυνάμεις ἅπαντι μορίῳ τῷ μέλλοντι Spé- 
ψεσθαι, καὶ διὰ τοῦτο ταύτας ὑπηρέτιδας εἶναι Θιρέψεως λέγομεν. 
Σκοπὸν μὲν οὖν ἡ ἀλλοιωτικὴ δύναμις ἔχει τὴν Θρέψιν τοῦ σώμα- 
τος, ἐν δὲ τῇ πρὸς ταύτην ὁδῷ τὴν κατὰ γασήέρα σέψιν ἐργάζεται 
καὶ τὴν μετὰ ταύτην γινομένην αἱμάτωσιν ἐν ἥπατι" “αρασκευάζε-- 
ται γὰρ ὥσπερ τῇ γασίρὶ πολλὰ τῶν σιτίων διὰ τῆς ἔξω τοῦ σώ- 
transformation en partie même de cet organisme, ne peuvent pas se 
faire instantanément; pour que ces fonctions s’accomplissent bien, 1] 
faut plus de temps. Alors la nature a besoin d'une autre force pour faire 
rester longtemps en place l'humeur appliquée contre la partie; cette 
force est implantée dans l'organisme même qui doit se nourrir; on l'ap- 
pelle force rétentive. Mais, si cette force appelle, attire [les éléments de 
la nutrition |, et en jouit en les retenant et les entourant, cette jouissance 
aura aussi son terme, et c'est alors qu'arrive le temps pour excréter les 
résidus par l’activité de la force propulsive : car on a encore donné ce 
nom-là à la force dont il s’agit, en le déduisant, comme pour les autres, 
de ses actes. Ges quatre forces sont donc indispensables à toute partie 
qui doit se nourrir, et, pour cette raison, nous disons que ce sont des 
servantes de la nutrition. La force altérative a donc pour but la nutrition 
du corps, et, dans la route qu'elle parcourl pour arriver à ce but, elle 
opère la digestion, qui se fait dans l'estomac, et la sanguification, qui, 
après la digestion, a lieu dans le foie : car, de même qu'on prépare plu- 
sieurs aliments pour lestomac par des altérations qui ont lieu hors du 

1-2. δ᾽ ἂν πλείονι Gal. — 2. συμδαί- K. — 3. mpowolins| ἐκκριτικῆς Gal. 


vor F 2° τη. Gal. — 4. κατωκισμένους F. — 10-11. Θρέψασθαι F.— 11. αὐτάς 
Ib. αὐτῷ Speÿauére F.—Tb. Spentiñs Gal. 
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ματος ἀλλοιώσεως ἐν ἑψησεσί τε καὶ ὀπΊησεσι καὶ ταριχεύσεσι καὶ 

΄ « - \ c ΟἿ \ RE 7, “ δὲ " ΄ 
ζυμώσεσιν, οὕτω τῷ μὲν ἥπατι διὰ τῆς ἐν κοιλίᾳ, τῷ dE ἄλλῳ σώ- 
ματι διὰ τῆς ἐν ἥπατι, κατὰ λογισμόν τινα τῶν προτέρων μορίων 
τοῖς δευτέροις ὑπηρετούντων, ἀλλὰ τῇ τάξει τῆς Θέσεως, ἣν ὁ τῆς 
τῶν ζῴων γενέσεως δημιουργὸς ἐμηχανήσατο Θεός. Ἀλλὰ ἐπεὶ τὰ 

᾿ ᾽ 7 » δ / / 2 1 ἴω \ δὰ 2 0 / 7 

μὲν ἰσχυρότερα ταῖς δυνάμεσίν ἐσῆι μόρια, τὰ δὲ ἀσθενέσήερα, 
κρατήσει μὲν πάντα τῆς οἰκείας τῷ ζῴῳ τροφῆς, οὐχ ὁμοίως δὲ 
“αντα. Κρατήσει δὲ καὶ ἡ γασήΊὴρ ἄρα καὶ ἀλλοιώσει μὲν τὴν TPI- 
Φὴν, où μὴν ὁμοίως ἥπατι καὶ φλεψὶ καὶ ἀρτηρίαις καὶ καρδίᾳ. 
Πόσον οὖν ἐσήιν ὃ ἀλλοιοῖ, καὶ δὴ Θεασόμεθα, πλέον μὲν ἢ κατὰ 
τὸ σήόμα, μεῖον δὲ ἢ κατὰ τὸ ἧπάρ τε καὶ τὰς φΦλέξας. Αὕτη μὲν 
οὖν. ἡ ἀλλοίωσις εἰς αἵματος οὐσίαν ἄγει τὴν τροφὴν, ἡ δὲ ἐν τῷ 


σήόματι μεθίσήησι μὲν αὐτὴν ἐναργῶς εἰς ἕτερον εἶδος, οὐ μὴν εἰς 


corps, et qui consistent à les bouillir, à les rôtir, ἃ les saler et à les faire 
fermenter, de même l'altération qui se fait dans l'estomac prépare l'a- 
liment pour le foie, et celle qui se fait dans le foie le prépare pour 
tout le corps, opérations pendant lesquelles les parties qui agissent les 
premières rendent des services à celles qui leur succèdent , d'après une 
espèce de calcul; seulement ces services doivent se rendre dans l'ordre 
de la position qui ἃ été assignée aux parties par le dieu qui préside à la 
formation des animaux, Mais, comme certaines parties ont des forces plus 
énergiques, et d'autres des forces plus faibles , toutes subjugueront l'ali- 
ment qui a de l’affinité avec l'animal, mais toutes ne le feront pas de la 
même maniere. L'estomac subjuguera et altérera donc l'aliment, mais 
il ne le fera pas de la même manière que le foie, les veines, les artères 
et le cœur. Nous verrons donc jusqu'où va cette altération; elle est plus 
grande que l’altération qui a lieu dans la bouche, et plus petite que celle 
qui se fait dans le foie et dans les veines. Ainsi cette dernière altération 
amène l'aliment à se changer en la substance du sang, tandis que celle 


qui ἃ lieu dans la bouche lui imprime manifestement aussi une autre 


2. ἐν τῇ κοιλίᾳ F. — 3. τῶν om. F. Ib. καί om. F. — το. ἡ F; it. 1.611. 
— h. τῆς δευτέρας F. — 9-8. δὲ xparñ- — 11. καθ᾽ ἧπαρ Gal. — 13. ἐνεργῶς 
σει δὲ πάντα. Kai ἡ γασήὴρ ἄρα Ἐ. — FF. 
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τέλος γε μετακοσμεῖ. Μαῦθοις δὲ ἂν ἐπὶ τῶν ἐγκαταλειφθέντων ταῖς 
διασήάσεσι τῶν ὀδόντων σιτίων καὶ μεινάντων διὰ ὅλης. νυκτός " 
οὔτε γὰρ ἄρτος ἀκριξῶς ὁ ἄρτος ἐσῆὶν, οὔτε κρέας ἔτι κρέας, ἀλλὰ 
ὄζει μὲν τοιοῦτον οἷόν περ καὶ τοῦ ζῴου τὸ σήόμα, διαλέλυται δὲ 
καὶ διατέτηκε καὶ τὰς ἐν τῷ ζῴῳ τῆς σαρκὸς ἀπομέμακται “ποιότη- 
τας. Τὰ δὲ μεμασημένα σιτία πορῶτον μὲν τῷ φλέγματι βέξρεκται 
καὶ πεφύραται, δεύτερον δὲ καὶ τῷ χρωτὶ τοῦ στόματος ἅπαντι 
πεπλησίακεν, dole π΄τλέονα μεταβολὴν εἰληφέναι τῶν ἐν ταῖς κεναῖς 
χώραις τῶν ὀδόντων ἐσφηνωμένων. ἀλλὰ ὅσον τὰ μεμασημένα τού- 
των ἐπὶ π΄τϑλέον ἠλλοίωται, τοσοῦτον ἐκείνων τὰ καταποθέντα " μὴ 
γὰρ οὐδὲ «παράδλητον εἴη τὸ τῆς ὑπερβολῆς, εἰ τὸ κατὰ τὴν κοιλίαν 
ἐννοήσαιμεν φλέγμα καὶ χολὴν καὶ πονεῦμα καὶ ϑερμασίαν καὶ ὅλην 
τὴν οὐσίαν τῆς γασΊρός. Ei δὲ συνεπινοήσαις αὐτῇ τὰ παρακείμενα 


σπλάγχνα καθάπερ τινὶ λέδητι μεγάλῳ πυρὸς ἑσήίας πολλὰς, ἐξαί- 


forme, mais ne le transforme pas complétement. Vous pourrez l'apprendre 
par les aliments qui restent dans les interstices des dents et qui y sé- 
journent toute une nuit : en effet, après ce séjour, le pain n'est plus 
exactement du pain, ni la viande de la viande, mais ces aliments exhalent 
la même odeur que la bouche de l'individu , 115 se sont dissous et fondus, 
et se sont approprié les qualités de la chair de l'individu. Les aliments 
mâchés sont d'abord humectés et mélangés avec du flegme, ensuite ils 
sont en contact avec toute la surface [interne] de la bouche; ils subissent 
donc une altération plus forte que les aliments enclavés dans les inter- 
stices des dents. Mais autant l'altération subie par les aliments mâchés 
surpasse celle des aliments enclavés entre les dents, autant l’altération 
des premiers est dépassée par celle des aliments avalés : car, si on pense 
au flegme, à la bile, à la chaleur et au pneuma contenus dans l’esto- 
mac, ainsi qu'à l'ensemble de la substance de cet organe, il n'y aurait pas 
même de comparaison à faire pour la mesure suivant laquelle l'une de ces 
allérations dépasse l’autre. Si, de plus, on songe aux viscères qui avoisi- 
nent l'estomac, lequel peut être comparé à un grand chaudron placé près 
de plusieurs foyers incandescents, on se convaincra que l’altération subie 


1. καταλειῷθ. F. — 3. xp. ἐσήὶ τὸ np. —11. παραδλαδητον F.—Tb. ὑποδοχῆς 
Gal. — 7. σώματος F.— 8. εἴληφε Gal. F.— 13. συνεπενόησες F. 
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σιόν τινα πσεισθήσῃ τὴν ἀλλοίωσιν γίνεσθαι τῶν εἰς τὴν yaolépa 
»Ἥ / -»Ἥ 
καταποθέντων σιτίων. Πῶς δὲ ἂν ἐδύνατο ῥαδίως αἱματοῦσθαι μὴ 
! 
πἰροπαρασκευασθέντα τῇ τοιαύτῃ μεταβολῇ ; ὧτι μὲν οὖν ὑπὸ τῆς 
γασΊρὸς ἀλλοιοῦνται τὰ καταποθέντα, δέδεικται σαφῶς" ὅτι δὲ ὁ 
» Gr / 
ἐκ τῆς yaolpès εἰς ἧπαρ ἀναδιδόμενος χυλὸς αἷμα Φαίνεται γινόμε- 
GER C3 ΤΕΥ = Ga: \ À 7 CT 2 »Ἢ 
νος ὑπὸ τῆς οὐσίας τοῦ ἥπατος λαμβάνων τὴν ἀλλοίωσιν, νῦν ἐροῦ- 
μεν" ἕκαστον γὰρ τῶν ὀργανικῶν τοῦ ζῴου μορίων πάντως ἕν γέ 
τι τοιοῦτον ἔχει κατὰ αὑτὸ οἷον οὐκ ἄλλο τῶν πάντων éolir * ὁποῖον 
γάρ és τὸ τοῦ πνεύμονος σῶμα κατὰ τὴν οὐσίαν, οὐκ ἂν εὕροις 
ἕτερον, οὐδὲ οἷον ἐγκέφαλος οὐδὲν ἄλλο τοιοῦτον, ὥσπερ οὐδὲ ὁποῖον 
por, 7» ᾽ 
ἡ καρδία σῶμα κατὰ τὴν οὐσίαν éolir, οὐδὲν ἀκριβῶς ἄλλο τοιοῦ- 
cm7 \ \ δὲ \ \ CN, φυτῶν + ᾽ 
τον ὑπάρχει, καὶ νεφροὶ δὲ καὶ σπλὴν, ἑκάτερον αὐτῶν οἷον οὐκ 
ἄλλο, καὶ διὰ τοῦτο ἕκασΊον ἰδίαν ἔχει τὴν ἐνέργειαν ἐπὶ τῷ τῆς 
οὐσίας ἰδίῳ. Οὐδὲν οὖν ΘαυμασΊῆόν ἐσῆιν οὐδὲ τὸ τοῦ ἥπατος ἴδιον 


σῶμα κατὰ τὴν ἑαυτοῦ φύσιν κεκτῆσθαι τὴν ἐνέργειαν * ἐρυθρότα- 


par les aliments qui, grâce à la déglutition, passent dans l'estomac, est 
exorbilante. Comment, d’ailleurs, pourraient-ils se transformer facilement 
en sang, s'ils n'élaient pas d'abord préparés à une teile transformation ? 
Nous avons donc montré clairement que l'estomac altère les aliments 
avalés; nous allons expliquer maintenant comment le chyle, qui de l’'es- 
tomac remonte vers le foie, devient manifestement du sang, parce que la 
substance du foie lui imprime une altération : en effet, chaque organe de 
l'animal contient nécessairement en soi un élément constitutif tel, qu'il ne 
ressemble à aucun de ceux qui sont propres à tous les autres organes; car 
le corps du poumon est tel, quant à la substance, que vous ne trouverez pas 
d'autre corps semblable ; vous ne trouverez pas non plus un second organe 
semblable au cerveau; il n'existe pas non plus un second organe qui res- 
semble exactement à la masse du cœur sous le rapport de la substance ; en- 
fin le rein et la rate ne ressemblent ni l'un ni l’autre à aucun autre organe, 
et, pour cette raison, chaque organe a une fonction propre qui répond à la 
spécialité de sa substance. Il n’y a donc rien d'étonnant non plus à ce que 
la substance propre du foie possède une fonction correspondante à sa na- 
ture : car ce viscère est très-rouge comme le sang, el ne diffère du sang 
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τον γάρ ἐσῆιν ὥσπερ τὸ αἷμα, τῷ πσεπῆχθαι μόνον αὐτοῦ διαφέρον. 
Μετέχει μὲν οὖν καὶ ἡ καρδία τοῦ τοιούτου χρώματος, ἀλλὰ οὐκ εἰς 
ὅσον ἧπαρ᾽ ὑγρότερον γάρ éd τοῦτο τὸ σπλάγχνον τῆς καρδίας, 
καὶ διὰ τοῦτο ἐρυθρότερόν τε καὶ μαλακώτερον " ἡ δὲ ξηροτέρα τε 
καὶ Θερμοτέρα τοῦ ἥπατος ὑπάρχει" διόπερ οὐδὲ τὸ ἴδιον αὐτῆς 
αἷμα τοιοῦτόν ἐσῆι»ν οἷόν ep τὸ τοῦ ἥπατος, ἀλλὰ ὅσον Θερμότε- 
ἮΝ 4 Le LA el »” L 2 A 
ρον τὸ σπλάγχνον, τοσοῦτον ξανθότερον, ὅπερ ἴδιον χρῶμα πυρὸς 
ξηροτέρου, καθάπερ ὑγροτέρου τὸ ἐρυθρόν. Αἵματος οὖν ὑγροτέρου 
μὲν τὴν κρᾶσιν, ἐρυθροῦ δὲ τὴν χρόαν, ἡ πρώτη μὲν ἐν ἥπατι γένε- 
σις" ὀχετοὶ δὲ ππαρόγοντες καὶ διανέμοντες αὐτὸ πσαντὶ τῷ σώματι 
Φλέξες: αἵματος δὲ ξανθοῦ καὶ Sepuod καὶ λεπΊομεροῦς καὶ πινευμα- 
τώδου ς \ ΄ / 2 » » δί > 7 nm λέ δ 
ς ἡ μὲν πρώτη γένεσις ἐν τῇ τῆς καρδίας ἀριστερᾷ κοιλίᾳ, δια- 
/ δὲ \ / De τὶ; ἈΝ -» Ω Ὦ LL A - 
νέμουσι δὲ καὶ παράγουσιν εἰς ὅλον τὸ ζῷον αἱ ἀρτηρίαι τὸ τοιοῦτον 
αἷμα - καθάπερ γὰρ τὸ τῆς γασΊρὸς περιτΊὸν ἐπιτήδειον γίνεται τῷ 
ἥπατι, κατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον τοῖς μετὰ ἧπαρ ἅπασι τὸ τούτου D- 


λιν αὐτοῦ περιτΊ]όν. Νόει δέ μοι τὸν ἐκ τῆς κοιλίας εἰς τὸ ἧπα 
ρ μ 


que par sa coagulation. Le cœur, il est vrai, participe aussi à une pareille 
couleur, mais pas au même degré que le foie; car ce dernier viscère est 
plus humide et aussi plus rouge et plus mou que le cœur, tandis que le 
cœur est plus sec et plus chaud que lui : en conséquence, le sang propre 
du cœur n'est pas non plus semblable à celui du foie; au contraire, le 
premier tire d'autant plus sur le jaune, que l'organe qui le contient est plus 
chaud ; or le jaune est la couleur propre du feu sec, comme le rouge est 
celle du feu humide. Ainsi c'est dans le foie que se forme primitivement 
le sang d’un tempérament humide et d’une couleur rouge, et les veines 
sont les canaux qui le conduisent et le distribuent à tout le corps; c'est, 
au contraire, dans le ventricule gauche dm cœur que se forme primitive- 
ment le sang jaune, chaud, subtil et aérien, et ce sang-la est distribué et 
mené dans toute l’économie par les artères : en effet, de même que le ré- 
sidu de l'estomac devient utile au foie, de même le résidu de ce dernier 
viscère devient, à son tour, utile à tous les organes qui lui succèdent. Fi- 
gurez-vous avec moi que, par la chaleur du foie, le chyle, qui de l'esto- 


2. τοῦ om. F.— 3. τοῦτο τὸ omÂdy- ρός] αἵματος Gal. — 11. Θερμοῦ] Àe- 
χνον τοῦ F. —‘6. τό om. K. — 7. συ- 7700 Gal. 
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ἀναδοθέντα χυλὸν ὑπὸ τῆς ἐν τῷ σπλάγχνῳ Θερμασίας, ὥσπερ τὸν 
οἶνον τὸν γλεύκινον, ζέοντά τε καὶ πσεττόμενον καὶ ἀλλοιούμενον εἰς 
. La Z 2 \ - / u \ \ € u 
αἵματος xpnolod γένεσιν" ἐν δὲ τῇ ζέσει ταύτῃ τὸ μὲν ÜQrolaue- 
᾽ ΠΝ / el > DJS \ ΚΕΝ δὲ 2 
νον αὐτοῦ τῶν mepirloudrwr ὅσον ἰλυῶδές τε καὶ mayu' τὸ δὲ ἐπι- 
πολάζον, ὃ δὴ καὶ λεπΊῆόν τε καὶ κοῦφόν ἐσῆιν, οἷον ἀφρός τις ἐπο- 
χεῖται τῷ αἵματι. Τούτοις γοῦν εὔλογον ὄργανον ππαρασκευάξεσθαι 
κοῖλον μὲν ὥσε ὑποδέχεσθαι ῥᾳδίως, προμήκεις δὲ αὐχένας οἷον 
2 \ € 7 - J 24 φ \ A 
oloudyous τινὰς ἑκατέρωθεν τῆς κοιλότητος ἔχον, ἕλκειν μὲν τὸν 
YU 3. πὴ \ 1 \ δὲ ψ ᾽ le 2 2) 
ἕτερον αὐτῶν τὸ περίτήωμα, τὸν δὲ ἕτερον ἐκπέμπειν ἐπιτήδειον. 
Τὴν μὲν οὖν τὸ κοῦφόν τε καὶ ξανθὸν ππερίτίωμα δεξομένην κύσλιν 
ἡ φύσις ἐπέθηκε τῷ ἥπατι, τὸν δὲ τὸ παχύτερον καὶ ἰλυῶδες ἕλ- 
κοντα σπλῆνα ἐν τοῖς ἀρισΊεροῖς μέρεσι κατέθετο, καί τινα οἷον 
J 2 = -" 2 La = 2 f. » 2 29 
σήόμαχον, ἐκ τῶν σιμῶν αὐτοῦ μερῶν ἀποφύσασα Φλεξῶδες ἀγγεῖον, 


ἐπὶ τὰς αὐλας ἐξέτεινεν. Ἀποθέμενος γοῦν ὁ παρασκευαζόμενος ἐν 


mac marche vers ce viscère, entre en ébullition comme du vin nouveau, 
s'élabore et se transforme de manière à produire du sang utile; or, pen- 
dant cette ébullition, une partie des résidus de ce viscère, celle bien en- 
tendu qui est féculente et épaisse, va au fond, tandis que la partie sur- 
nageanie, qui est ténue el légere, flotte sur le sang comme une espèce 
d’écume. Il était donc naturel de préparer pour chacun de ces résidus un 
organe qui füt creux, pour pouvoir les admettre facilement, et qui eût, de 
chaque côté de sa cavité, des cols allongés semblables à une espèce d’em- 
bouchure, l'un propre à attirer les résidus, et l’autre propre à les ex- 
pulser. Par conséquent, la nature a placé sur le foie la vésicule qui devait 
recevoir le résidu léger et jaune, tandis qu’elle plaça au côté gauche la 
rate, qui attire le résidu féculent et plus épais; puis, faisant naître de 
la partie concave de ce viscère un vaisseau veineux (veine splénique) en 
guise de canal d'embouchure, elle l'a allongé vers les portes [du foie]. 
Après qu'elle a déposé les deux résidus susdits, et que la chaleur innée 


ἡ, αὐτῷ Gal. — 5. τε καί om. F. — δὲ τοῖς dpiolepoïs μέρεσι τό Τ᾿, — Ib. 
6. σώματι K. — 6-7. εὐλόγως ὄργανα “παχύτερον καὶ yAvddes ἡ καὶ μᾶλλον 
παρεσκεύασήλαι κοῖλα (αἱ. ---- 8, ἔχοντα ἰλυῶδες Ἐ', ---- 12. ἐν τοῖς ἀρισ]εροῖς μέ- 


FGal.— 10. δεξαμένην Gal. — αι. τὸν ρεσι om. F. 
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« Ν 32 A “Ὁ / \ 7 δύ , 
ἥπατι χυμὸς εἰς τροφὴν τῷ ζῴῳ τὰ προειρημένα δύο περιτ]ώματα 
καὶ τὴν ἐκ τῆς ἐμφύτου Sepuacias πέψιν ἀκριβξῆ κτησάμενος ἐρυ- 
0 A 2) \ 0 A DL \ A ! nel. 3 72 
ρὸς ἤδη καὶ καθαρὸς ἐπὶ τὰ κυρτὰ μόρια τοῦ ἥπατος ἀνέρχεται" 
μία δὲ αὐτὸν ἐντεῦθεν φλὲψ ἐκδέχεται μεγίσήη, τῶν κυρτῶν τοῦ 
ἡπατος πεφυκυῖα, πρὸς ἄμφω τὰ μέρη τοῦ ζῴου φερομένη, τό τε ἄνω 
καὶ τὸ κάτω. Φαίης ἂν οἷόν τινα ἀγωγὸν μέγισῆον αἵματος ὑπάρ- 
χουσαν αὐτὴν ὀχετοὺς τοαμπόλλους ἀποῤῥέοντας ἴσχειν ἐλαάτΊους τε 
καὶ μείζους εἰς τᾶν μόριον τοῦ ζῴου νενεμημένους. Ἀλλὰ γὰρ καὶ 
κατὰ ταύτην ἔτι τὴν Aa “πολλῆς ὑγρότητος λεπΊῆς καὶ ὑδατώ- 
PEU Ne SIN ANNE / y 

dous μεσόν éoîle τὸ αἷμα" καλεῖ δὲ αὐτὴν Irroxpdrns ὄχημα Tpo- 
Pis, ἐνδεικνύμενος αὐτῆς εὐθὺς ἅμα τῇ προσηγορίᾳ καὶ τὴν χρείαν " 
οὔτε γὰρ ἐκ τῆς γασΊρὸς εἰς τὰς φλέξας ἀναληφθῆναι καλῶς οἷόν τε 
> \ 2 » / \ " ε δί 26) ξέ 0 ἜΤ κε 
ἦν τὸν ἐκ τῶν σιτίων χυμὸν, οὔτε ῥαδίως διεξέρχεσίαι τὰς ἐν ἥπατι 
Φλέξας πολλὰς καὶ σΊενὰς ὑπαρχούσας, εἰ μη τις αὐτῷ Xenlorépa 


ΑΥ κῷ / € ! 2 7 / ᾽ A \ / 
καὶ ὑδατώδης ὑγρότης ἀνεμέμικτο καθάπερ ὄχημα. Καὶ πρὸς ταύτην 


Va mise dans un état d'élaboration complète, l'humeur qui se prépare 
dans le foie, pour servir de nourriture à l'individu, remonte déjà rouge 
et pure vers la partie convexe du foie; à dater de ce point, elle est ad- 
mise dans une veine très-considérable (veine cave), qui prend son origine 
à la partie convexe du foie, et qui se porte vers les deux moitiés du corps, 
la supérieure et l'inférieure. On dirait que c’est un tres-grand conduit 
pour le sang, pourvu d’un très-grand nombre de rigoles issues de lui, 
plus ou moins considérables, et qui se distribuent dans toutes les parties 
de l'organisme. Mais le sang contenu dans cette veine est encore rempli 
de beaucoup de liquide ténu et aqueux, liquide qu'Hippocrate (De l'a- 
liment, p. 383, éd. Foës) appelle véhicule de la nourriture, pour montrer 
tout de suite, par le nom même, l'utilité de ce liquide : en effet, il n’é- 
tait pas possible, pour l'humeur qui provient des aliments, de marcher 
commodément de l'estomac vers les veines, ni de traverser aisément 
les veines du foie, qui sont nombreuses et étroites, à moins qu'il ne s’y 
trouvât mêlé un liquide aqueux et plus ténu, qui lui servit, pour ainsi 
dire, de véhicule. C’est donc la le service que l’eau rend aux animaux : 


5. διαπεφυκυῖα Gal. — 6. Φανεῖσαν οἷον τὴν τῶν ἐκ F. — 15. ὑγρότητος 
οἷον F. — Ib. ueo7d» Gal. — 12-13. duauépunte F. 
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ἄρα τὴν χρείαν ὑπηρετεῖ τοῖς ζῴοις τὸ ὕδωρ " τρέφεσθαι μὲν γὰρ 
οὐδὲν ἐξ αὐτοῦ δύναται μόριον, ἀναδοθῆναι δὲ ἐκ τῆς κοιλίας τὸ 
ϑρέψον οὐκ ἐνεδέχετο, μὴ πταραπεμπόμενον ὑπό τινος οὕτως ὑγροῦ. 
Ταύτας γοῦν τὰς λεπΊ]ὰς ὑγρότητας, ὅταν τὸ σφέτερον ἔργον πλη- 
ρώσωσιν, οὐκέτι ἐν τῷ σώματι χρὴ μένειν, ἄχθος ἀλλότριον ἐσομέ- 
vas ταῖς φλεψὶ, καὶ ταύτης ἕνεκα τῆς χρείας οἱ νεφροὶ γεγόνασιν, 
ὄργανα κοῖλα, σϊομάχοις τοῖς μὲν ἕλκοντα, τοῖς δὲ ἐκπέμποντα τὸ 
λεπΊὸν τοῦτο καὶ ὑδατῶδες πσερίτήωμα. Παράκεινται δὲ ἑκατέρωθεν 
τῇ κοίλῃ Φλεξὶ, τῇ μικρῷ πρόσθεν εἰρημένῃ τῇ μεγίσΊῃ, μικρὸν 
ὑποκάτω τοῦ ἥπατος, dole πᾶν ὅσον ἂν εἰς αὐτὴν αἷμα μεταλαμ- 
Édynrai, παραχρῆμα καθαίρεσθαι, καὶ μόνον ἔτι τὸ καθαρὸν ἰέναι 
πάντῃ τοῦ σώματος, βραχείας παντάπασιν ἀναμεμιγμένης αὐτῷ 
τινος ὑδατώδους ὑγρότητος" οὐ γὰρ δὴ ἔτι γε δεῖται πσολλοῦ τούτου 


2 / CH » / \ δ = 2 2 Le 
TOU OXNHATOS , ως ἂν EUDEIQUS μὲν οοοις τοὐντεῦθεν ἀναχθησόμενον, 


en effet, aucune partie ne saurait être nourrie par elle; mais la subs- 
tance qui doit nourrir ne peut se répandre de l'estomac dans le corps, 
à moins qu'un liquide aqueux ne lui fraye le chemin. Lors donc que 
ce liquide aqueux ἃ accompli son œuvre, il ne doit plus rester dans le 
corps, puisque ce serait une matière étrangère qui pèserait sur les veines, 
et c’est en vue de cet usage que les reins ont été créés : ce sont des or- 
ganes creux, pourvus d'embouchures, les unes pour attirer, et les autres 
pour expulser ce liquide ténu et aqueux. Ils sont des deux côtés adja- 
cents à la veine cave, c’est-à-dire à cette veine très-considérable dont 
nous avons parlé tout à l'heure, et sont situés un peu au-dessous du 
foie, de telle sorte que tout le sang qui est transporté dans cette veine est 
immédiatement purifié, et qu'à partir de ce point le sang pur se porte seul 
de tous les côtés dans le corps; du moins la quantité de liquide aqueux 
qui s’y trouve mêlé est très-peu considérable : en effet, il n'a plus besoin 
d'une grande quantité de ce véhicule, parce que, dorénavant, il doit che- 
miner par des voies larges, et qu'il est déjà devenu coulant par la liqué- 


9. οὐκέτι] οὔτε FF. — Ib. χρή om.F. 10-11. μεταδάλει καὶ perañau6. F. — 
— 7: ἕλκοντα χρή F. — 9. τῇ μικρὸν τι. καθαιρεῖσθαι F. — Ib. τό om. F. — 
πρόσθεν F.— 10. doîe “πᾶν om. F.— 14. ἐνεχθησόμενον Gal. 
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3, δι »- l/ εἰ > 2 
εὔρουν δὲ ἤδη τῇ χύσει γεγενημένον ἣν ἐκ τῆς ϑερμότητος τορώτης 
\ -Ὁ x Nue \ 
μὲν τῆς κατὰ τὸ ἧπαρ ἐκτήσατο" δευτέρας δὲ, καὶ ττολὺ σφοδροτέ- 
pas, ἧς ἐπικτᾶται ἀπὸ καρδίας. Tor δὲ ὀργανικῶν μορίων ἕκασΊον 
2 £ A \ / 2 -Ὁ \ 2 f4 2 
εἰς ἑαυτὸ τὴν τ΄λησιάζουσαν ἐπισπᾶται τροφὴν, ἐκβοσκόμενον aÿ- 
τῆς ἅπασαν τὴν χρησΊὴν νοτίδα, μέχρις ἂν ἱκανῶς κορεσθῇ, καὶ ταύ- 
τὴν ἐναποτίθεται ἑαυτῷ καὶ μετὰ ταῦτα προσῴύει τε καὶ ὁμοιοῖ, 
τουτέσΊι τρέφεται. Καθάπερ τοῖς ζῴοις αὐτοῖς ὅρος ἐστὶ τῆς ἐδωδῆς 
Ν - \ / \ S\ DEN 7 Ω ὦ 22 
τὸ mAnpdat τὴν yaolépa, κατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον ἑκάσήῳ τῶν μο- 
/ el 2 \ - 7 € / C2 2 7 ε 7 
ρίων ὅρος ἐσΊὶ τῆς προσθέσεως ἡ DAnpwOIS τῆς οἰκείας ὑγρότητος. 
Καὶ τοίνυν καὶ ἡ γασ]ὴρ πληρωθεῖσα καὶ ἀπολαύσασα καὶ κορε- 
σθεῖσα βάρος ἡγεῖται τὸ λοιπὸν αὐτὸ καὶ πιεριτἼόν" εὐθὺς γοῦν ἀπο- 
/É, 7 \ 30 - Ν Αἱ, Ψ LEE / \ 
τρίθεταί τε καὶ ὠθεῖ κάτω, πρὸς ἕτερον ἔργον αὐτὴ τρεπομένη τὴν 
πρόσφυσιν. Er δὲ τούτῳ τῷ χρόνῳ διερχομένη τὸ ἔντερον ἅπαν ἡ 
\ δὶ \ - 7 DES LA 2 el 2 / 2 / 
τροφὴ διὰ τῶν εἰς αὐτὸ καθηκόντων ἐξ ἥπατος ἀγγείων ἀναρπά- 
ζεται, ππτλείσήη μὲν εἰς τὰς φλέξας, ὀλίγη δὲ εἰς τὰς ἀρτηρίας " ἐν 
faction que lui imprime la chaleur empruntée en premier lieu au foie, et, 
en second lieu, à un degré d'intensité bien plus considérable, au cœur. 
Chaque partie organique attire vers elle les éléments nutritifs voisins, 
et leur soutire tout ce qu'ils contiennent de vapeurs utiles, jusqu'à ce 
qu'elle en soit suffisamment saturée; ensuite elle dépose cette vapeur 
dans son intérieur, se la rend adhérente et se l’assimile, c’est-à-dire elle 
se nourrit. De même que, pour les animaux, le moment de cesser de man- 
ger est celui où l'estomac est plein : de la même manière, pour chaque 
partie, le moment pour cesser d'appliquer contre elle les éléments nu- 
trilifs est celui où elle est remplie d'humeur avec laquelle elle ἃ de l'af- 
finité. Lors donc que l'estomac s’est rempli, qu'il a joui et qu'il s’est 
rassasié, il regarde ce qui reste comme un poids superflu , le repousse 
aussitôt et le chasse vers le bas, pour s’occuper d’une autre fonction, celle 
de se rendre adhérents les éléments nutritifs. Pendant ce temps, les ali- 
ments traversent tout le canal intestinal, et sont attirés par les vaisseaux 
qui du foie se portent vers le canal ; une très-grande partie de ces aliments 
se rend dans les veines, et une partie peu considérable dans les artères ; 
1. Φύσει F. — 1-2. Sepu. πρώτης καὶ ἐπισπᾶται μᾶλλον F. — 7. ὥσπερ 


\ Ἂν L ΒΕ 5 - > ἡ ἱ à 
μὲν τῆς om. F. — 3. ἧς ἐπικτᾶται con].; οὖν Gal. — 11. τό om. Gal. — τά. ἐξ 
ἐπικτᾶται τῆς Τ' Gal, — h. émurära ἢ ἥπατος om. Gal. — 14-15, ἀνασπάξ. F. 
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τούτῳ δὲ αὖ τῷ χρόνῳ καὶ τοῖς τῶν ἐντέρων πορροσήίθεται χιτῶσιν. 
Εΐ μὲν οὖν ἐπὶ τούτοις εὐθέως τὸ ζῷον λαμβάνοι τροφὴν, ἐν ᾧ ππά- 
λιν ἡ γασ)ὴρ πέττει τε ταύτην καὶ ἀπολαύει, προστιθεῖσα πᾶν ἐξ 
αὐτῆς τὸ χρησΊὸν τοῖς ἑαυτῆς χιτῶσιν, τὰ μὲν ἔντερα τελέως ὁμοιώ- 
σει τὸν πιροσφύντα χυμὸν, ὡσαύτως δὲ καὶ τὸ ἧπαρ ἐν ὅλῳ δὲ τῷ 
/ J = / - - LA “ 
σώματι mpooQuois τῶν προσήεθέντων τῆς τροφῆς ἔσΊαι μορίων. 
Et δὲ ἄσιτος ἀναγκάζοιτο μένειν ἡ yaolnp ἐν τούτῳ τῷ χρόνῳ, 
παρὰ τῶν ἐν μεσεντερίῳ τε καὶ ἥπατι Φλεξῶν ἕλξει τὴν τροφην. 


Καὶ μὴ Θαυμάζωμεν, εἰ διὰ ὧν εἰς ἧπαρ ἀνεδόθη φλεξῶν ἐκ γασήρὸς, 


αὖθις εἰς αὐτὴν ἐξ ἥπατος ἐν ταῖς μακροτέραις ἀσιτίαις ἕλκεσθαί 10 


τις δύναται τροῷη" τὸ γὰρ τοῖς τοιούτοις ἀπισΊεῖν ὅμοιόν ἐσΐι dn- 
που τῷ μὴ πισΊεύειν μηδὲ ὅτι τὰ καθαίροντα φάρμακα διὰ τῶν αὐ- 


Le le 2 cl 2 / 2 \ / \ 2 / 
τῶν oloudtor ἐξ ὅλου τοῦ σώματος εἰς τὴν γασΊέρα τοὺς οἰκείους 


2 4 


ἐπισπᾶται χυμοὺς διὰ ὧν ἔμπροσθεν ἡ ἀνάδοσις ἐγένετο - mûr γὰρ 


pendant ce même temps encore, ils sont appliqués contre les tuniques 
des intestins. Si donc l'animal prend immédiatement apres cela des ali- 
ments, le même temps que l'estomac emploie pour digérer les aliments 
el pour en jouir, en appliquant contre ses tuniques tout ce qu'ils con- 
tiennent de bon, servira aux intestins pour s'assimiler complétement 
l'humeur déjà adhérente; pour le foie, ce temps servira au même usage, 
tandis que les parties de l'ensemble du corps l'utiliseront pour rendre 
adhérente la portion des aliments qu’elles ont appliquée contre elles. Si, 
au contraire, pendant ce temps, l'estomac est obligé de se passer d’ali- 
ments, il tirera sa nourriture des veines du mésentère et du foie. Ne 
nous étonnons donc pas si, en cas d’abstinence trop prolongée, les mêmes 
veines par lesquelles l'aliment se rendait de l'estomac au foie devien- 
nent à leur tour les voies par lesquelles une certaine quantité de nour- 
riture peut être attirée du foie vers l'estomac : en eflet, ne pas ajouter 
foi à ces phénomènes reviendrait au même que si on refusait de croire 
au fait que les médicaments purgatifs attirent de tout le corps vers le 
canal intestinal les humeurs avec lesquelles ils ont de l’aflinité, par les 
mêmes bouches qui auparavant servaient à l'absorption; car il est évident 


1. αὐτῷ F. — 7. μένειν μέν F. — δ. ἕξει F. — 11. ἀπορεῖν Gal. 
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ἐκ παντὸς ἕλκειν Φαίνεται καὶ παντὶ μεταδιδόναι καὶ μία τις εἶναι 
σύῤῥοια καὶ σύμπνοια π“άἀντων. ὅσα δὲ μορίων ἐπὶ πλέον ἀλλοιου- 
μένου δεῖται τοῦ μέλλοντος αὐτὰ ϑρέψειν χυμοῦ, τούτοις ὥσπερ τι 
ταμιεῖον ἡ Φύσις παρεσκεύασεν ἤτοι κοιλίας, ἢ σήραγγας, ἤ τι 
ταῖς σήραγξιν ἀνάλογον " αἱ μὲν γὰρ σάρκες, αἵ τε τῶν σπλάγχνων 
ἁπάντων αἵ τε τῶν μυῶν, ἐξ αἵματος αὐτοῦ τρέφονται, βραχεῖαν 
ἀλλοίωσιν δεξαμένου - τὰ δὲ dolà ππαμπόλλης ἐν τῷ μεταξὺ δεῖται 
τῆς μεταβολῆς. Οἷόν περ τὸ αἷμα ταῖς σαρξὶ, τοιοῦτον ὁ μυελὸς 
τοῖς ὀσήοῖς, ἐν μὲν τοῖς μικροῖς τε καὶ ἀκοιλίοις κατὰ τὰς σήραγγας 
αὐτῶν διεσπαρμένος, ἐν δὲ τοῖς μείζοσί τε καὶ κοιλίας ἔχουσιν ἐν 
ἐχείναις ἠθροισμένος. 


β΄. Ilepi σπέρματος. κ τῶν Γαληνοῦ. 


! 
Τὸ σπέρμα πνεῦμα ἐσῆι καὶ ὑγρὸν ἀφρῶδες. ὦταν μὲν οὖν εἰς 


que toute partie, tour à tour, attire de toute autre et lui communique 
quelque chose, et qu'entre toutes il n'y a qu'une communauté unique 
de liquides et de pneuma. (Cf. De alim. p. 381, éd. Foës.) Toutes les par- 
ties qui exigent que l'humeur destinée à les nourrir subisse une grande 
altération ont reçu de la nature une espèce de réservoir constitué ou par 
une cavité, ou par des canaux lortueux, ou par quelque chose d’ana- 
logue à ces canaux; car les chairs, aussi bien celles de tous les viscères que 
celles des muscles, sont nourries par le sang même, qui a subi seulement 
une petite altération; mais les os ont besoin d’une transformation consi- 
dérable pour que le sang se change en leur nature. Ce que le sang est 
pour les chairs, la moelle l'est pour les os, et, dans les os petits et dé- 
pourvus de cavités, elle est disséminée dans les canaux tortueux qu'ils 
contiennent, tandis que, dans les os volumineux pourvus de cavités, c'est 
dans ces cavités mêmes qu'elle s’accumule. 


2. DU SPERME. — TIRÉ DE GALIEN. 


Le sperme est du pneuma et du liquide écumeux. Si donc il tombe 


8. μεταδολῆς ἵνα τραφῇ, καὶ ἔσήιν F.— Cn. 2;1.12. σνευματῶδές ἐσῆι καὶ 
οἷον Gal.— ΤΠ». ὁ om. F.— 11. ἐκείνοις οἷον ἀφρῶδες Gal. 
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DU SPERME. 4] 


οἰκεῖον ἐμπέσῃ χωρίον, ἀρχὴ γίνεται ζῴου γενέσεως " ὅταν δὲ εἰς 
ἀλλότριον, ἐκπνεῖ μὲν ἐξ αὐτοῦ τὸ πνεῦμα διὰ ταχέων, ὑπολείπεται 
δὲ τὸ γλίσχρον ὑγρὸν εἰς ἑαυτὸ συνιζάνον. H δὲ γένεσις αὐτοῦ 
τοιαίδε ἐσΊίν - ἀρτηρία καὶ φλὲψ ἐπὶ ἑκάτερον ἰοῦσα φαίνεται τῶν 
ὄρχεων, οὐκ εὐθεῖαν ὁδὸν ὥσπερ ἐπὶ τὰ ἄλλα σύμπαντα, ππολυειδῶς 
δὲ πρότερον ἑλιτ]ομένη δίκην ἑλίκων, ἢ κιρσῶν, ὅθεν οἶμαι καὶ aÿ- 
τοῖς τοῖς ἀνατομικοῖς ἀνδράσιν ἐπῆλθε, κιρσοειδῆ μὲν ἐνίοις, ἑλι- 
κοειδῆ δὲ ἄλλοις ὀνομάσαι τὴν φύσιν αὐτῶν. Êr δὲ δὴ ταῖς πολλαῖς 
ἕλιξ, ταύταις αἷς ποιοῦνται πρὶν ἐπὶ τοὺς ὄρχεις ἐξικέσθαι, κατὰ 
βραχὺ λευκαινόμενον ἔνεσΊί σοι ϑεάσασθαι τὸ αἷμα, καὶ τέλος, 
ἐπειδὰν ἤδη τοῦ ὄρχεως ἁπΊηται τὸ ἀγγεῖον, ἡ τοῦ σπέρματος οὐ- 
σία σαφῶς ἐν αὐτῷ Φαίνεται, διάκενοι δὲ ὄντες καὶ σηραγγώδεις 
οἱ ὄρχεις ὑποδέχονταί τε τὸ προπεπεμμένον ἐν τοῖς ἀγγείοις 


€ Ν 2 ὔ LA 7ὔ' 7 ᾽ \ 2 \ 2 4 / 
ὑγρὸν, éxméTlouoi τε mali τέλεον αὐτοὶ εἰς τὴν τοῦ ζῴου γένεσιν 


dans un endroit convenable , il devient le principe de la formation de l'ani- 
mal; si, au contraire, il tombe dans un endroit peu approprié, le souffle 
qu'il contient s'évapore rapidement, et il ne reste que le liquide visqueux, 
qui s’affaisse sur lui-même. Le sperme se forme de la manière suivante : 
on voit une artère et une veine s’acheminer vers chacun des deux testicules; 
seulement elles ne marchent pas en ligne droite comme les vaisseaux de 
toutes les autres parties, mais s’entortllent d'abord de mille manières 
comme des vrilles ou des varices : c’est pour cette raison, je pense, que les 
anatomistes ont cru devoir dire, les uns, que ces vaisseaux, eu égard à leur 
nature, ressemblent ἃ des varices ; d’autres, qu'ils ressemblent à des vrilles. 
Dans ces circonvolutions nombreuses que forment les vaisseaux dontil s’a- 
git avant d'arriver aux testicules, on peut voir que le sang blanchit peu à 
peu, et finalement, lorsque le vaisseau touche déja au testicule, la subs- 
tance du sperme y apparaît manifestement; les testicules, qui contiennent 
des espaces vides et des cavernes, reçoivent le liquide déjà élaboré préa- 
lablement dans les vaisseaux spermatiques, et le rendent enfin à leur tour 


ἡ. ἰοῦσαι Gal. — 6. ἑλιττομένη ex Gal; 11. 1. 7. — 9. ἅς Gal. — 135. 
em. ; ἑλιτήόμενα F; Éoodueva Gal.— προσπεμπόμενον F. — 14. ἐκπ. δὲ καὶ 
Ib. κιρσῶν ex em.; κινυσῶν F; κισσῶν αὐτοὶ πάλιν Gal. 


10 





10 


15 


42 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XXII, 2. 


ἀπεργαζόμενοι. Φέρονται δὴ γοῦν ἡ τε ἀρτηρία καὶ ἡ φλὲψ ἀπὸ 5 


τῶν κατὰ ῥάχιν ἀγγείων ὁρμήσασαι διὰ τῶν λαγόνων κάτω μέχρι 
σερ ἂν ἐξίκωνται πρὸς τὴν καλουμένην ἐπιδιδυμίδα" μόριον δέ 
2 c/ - 4 \ - -Ὁ 2 £ € 
oi αὕτη τοῦ ζῴου κατὰ τῆς κεφαλῆς ἐπικειμένη τοῦ ὄρχεως, ὡς 
καὶ τοὔνομα ἐνδείκνυται, καὶ σηραγγές τε πολλαὶ διήκουσιν ἐξ 
αὐτῆς πρὸς τὸν ὄρχιν ὑγροῦ Sopwdous μεσΊαί. Ταύτῃ τῇ ἐπιδιδυ- 
μίδι καὶ ἡ ἀρτηρία καὶ ἡ φλὲψ ππαραπεφύκασι κατὰ τὴν εἰρημένην 
ἕλικα, καί τινα βραχεῖαν ἑαυτῶν ἀπονέμησιν αὐτῇ παρέχουσι, πρὶν 
ἐμφῦναι τῷ ὄρχει. Καὶ μὲν δὴ καὶ ὁ ππόρος ὃ σπερματικὸς, ὃν 
ὀνομάζουσιν ἔνιοι κιρσοειδῆ ππαρασήάτην, ἐντεῦθεν ἀρυόμενος τὴν 
\ DEN \ 24 2 / - 2 7 7 x A 2 A 
γονὴν ἐπὶ τὴν ἔκῴυσιν ἀναφέρει τοῦ αἰδοίου - μέχρι μὲν γὰρ ἐντὸς 
τῶν λαγόνων ἐσή]ὶν ἡ ἀρτηρία καὶ ἡ φλὲψ, ἅμα τοῖς γε ἄλλοις 
ἅπασι τοῖς τῇδε τῷ κοινῷ πάντων καλύπΊεται σκεπάσματι, τῷ 
/ / A \ 3 \ - / ᾿ Ν LA 
περιτοναίῳ καλουμένῳ, τὸ δὲ ἀπὸ τοῦδε τέτρηται τὸ περιτόναιον 


ἑκατέρωθεν ἀξιολόγῳ τρήματι καὶ ππτόρος ἀπὸ αὐτοῦ γίνεται μέγισΊος 


parfaitement mür pour engendrer un animal complet. L'artère et la veine. 
[spermatiques], qui proviennent des vaisseaux situés sur la colonne verté- 
brale, descendent à travers les flancs jusqu'à ce qu’elles parviennent à ce 
qu'on appelle l’épididyme : c'est là une partie de l'animal placée par-dessus 
la tête du testicule, comme d’ailleurs son nom l'indique, et il y a plusieurs 
canaux tortueux, pleins de liquide séminal, qui de l'épididyme vont au tes- 
ücule. À côté de cet épididyme marchent l'artère et la veine à la hauteur 
des circonvolutions dont nous venons de parler, et, avant de s'implanter 
aux testicules, elles lui envoient un petit rameau. C’est encore dans l'épi- 
didyme que le canal spermatique, appelé par quelques-uns parastate vari- 
queux (canal déférent), va puiser le sperme pour le porter à l'origine de la 
verge : en effet, aussi longtemps que l'artère et la veine sont dans l’inté- 
rieur des flancs, elles sont recouvertes, ainsi que tous les autres organes 
de cette région, de l'enveloppe commune à tous, et qu'on appelle péritoine ; 
mais, à partir de ce point, le péritoine est percé de chaque côté d’un trou 
considérable (voy. les notes), et, de ce trou, part un canal très-volumineux 


2. ὁρμήσασαι ex em.; ὁρμεῖσαι F;6p- ex em.; Θολώδους F; ὀῤῥώδους Gal. — 
μηθεῖσαι Gal. — ἡ. ἐπικείμενον Gal. — 7. εἰρημέν. ὀλίγον ἔμπροσθεν Gal. — 
5. σύριγγες πολλαί Gal.— 6. Θορώδους 8. τινα] τήν F.— το. ἀρχόμενος F. 
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DU SPERME. 45 


εἰς τοὺς ὄρχεις καθήκων. Τὰν τούτῳ τῷ πόρῳ καὶ ἡ τῶν ἀγγείων 
ἕλιξ γεννᾶται καὶ τὸ σπερματικὸν ἀγγεῖον ἐκ τῆς ἐπιδιδυμίδος 
ἐχφυόμενον ἐπὶ τὰς λαγόνας ἀναβαίνει, ψαῦον μὲν κατὰ τὴν ἔκφυ- 
= ) 2 \ 2 2 -» \ Ζ ” ! δὴ ) 

σιν τοῦ ὄρχεως, οὐ μὴν ἐξ αὐτοῦ τὴν γένεσιν ἴσχον. Νόει δὴ μοι 
πάλιν ἄνωθεν ἀρξάμενος καὶ τοροσέχων ἀκριβῶς τὸν νοῦν τῷ λόγῳ 
κατὰ ἑκάτερον “σπόρον οἷον δίαυλόν τινα, καὶ τὴν μὲν ἀρτηρίαν ἅμα 
τῇ φλεδὶ καταφερομένην, ἀναφερόμενον δὲ τὸ σπερματικὸν ἀγγεῖον, 
ἐντεῦθεν δὲ πάλιν οὐ κατὰ τὰ ἔξω τῆς ἡδης ὀσΊᾶ, ἀλλὰ διὰ βάθους τε 
καὶ ὑπὸ αὐτοῖς εἰς τὸ κάταντες φερόμενον, ἄχρις ἂν ἐπὶ τὸν τῆς κύσ)εως 
20) / LA 1 € / δ 2 - À tp 
ἐξίκηται τράχηλον, ᾧ συνεχὲς ὑπάρχει τὸ αἰδοῖον. Ἀντικρυς οὖν 
δῆλόν ἐσ, τῷ κατασκεψαμένῳ τὰ εἰρημένα διὰ τῶν ἀνατομῶν ὡς 
τὸ σπερματικὸν ἀγγεῖον ὑπὲρ τοῦ μακρότατον γενέσθαι τοσαύτην 
ὁδὸ 2 7 Ν A \ FAN 2 / INTER οι 2 ὃ ὃ 

ὁδὸν ἐκπεριέρχεται " βραχὺ γὰρ ἂν ἣν ἐσχάτως εἰ ἀπὸ τῆς ἐπιδιδυ- 
μέδος εὐθὺ τοῦ τραχήλου τῆς κύσήεω- ἐφίκετο. Καὶ μὲν δὴ καὶ εἴπερ 


ἐντὸς τοῦ ππεριτοναίου τῶν ὄρχεων ἡ Θέσις ἐγένετο, τοῦ σπερμα- 


qui se rend aux testicules. C'est également dans ce canal que se forment 
les circonvolutions des vaisseaux, et que le vaisseau spermatique, qui sort 
de l’épididyme, remonte vers les flancs, ce vaisseau touchant le testi- 
cule au point de son origine , mais n'étant pas engendré par lui. Figurez- 
vous de nouveau, en commençant par le commencement et en prêtant 
une attention bien soutenue à ce que je vais dire, que, dans chaque canal, 
le chemin rebrousse pour ainsi dire, que l'artère descend conjointement 
avec la veine, tandis que le vaisseau spermatique remonte; mais qu'à 
partir de là ce dernier vaisseau redescend de nouveau, non pas sur 
la face extérieure des os du pubis, mais profondément et sous ces os, jus- 
qu'à ce qu'il arrive au col de la vessie, dont la verge est la continuation. 
Il est de toute évidence, pour celui qui veut scruter les faits que nous 
venons d’énoncer, à l’aide de la dissection, que le vaisseau spermatique 
fait un si grand détour afin de devenir très-long; car il aurait élé extrème- 
ment court, si, de l'épididyme, il se füt rendu tout droit au col de la vessie. 
De même, si les testicules avaient été placés à l’intérieur du péritoine, la 


3. ψαῦον] ψάβειν Ε΄, — 4. ἴσχον ex ἔξωθεν τῶν τῆς ἥξης do1@v Gal. — 0. 
em.; ἴσχων F; ἔχον Gal. — 8. οὐκ ἔτι ὑπό] ἐπί Gal. — 14. εὐθύς F. 
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τικοῦ τὸ ἥμισυ μέρος ἀπώλλυτο καὶ ἡ τῆς ἀρτηρίας τε καὶ φλεβὸς 
€ ΤΣ = 
ἕλιξ, ἵνα οὖν ἐκείνη τε γένοιτο καὶ τὸ σπερματικὸν ἀγγεῖον αὐξη- 
0 / / - 7ὔ J € Τ᾿ 9 7? \ A LA 
Ein, τόν TE τοῦ “περιτοναίου πόρον ἡ Φύσις ἐτέμετο καὶ τοὺς ὄρ- 
χεις ἔταξε κάτω" συμβαίνει γὰρ οὕτως ἐν μὲν τοῖς ἀγγείοις χρο- 
νίζον τὸ αἷμα καὶ οἷον λιμνάζον πέτΊεσθαί τε καὶ Θιρομβοῦσθαι, 
! δὲ / \ \ el / 2 , 
μακρότατον δὲ γίνεσθαι τὸ σπερματικὸν, ὅπως πλέον ἐξακοντίζοι 
\ / 3 / \ \ 2 f2 -Ὁ \ 
κατὰ μίαν ἐνέργειαν τὸ σπέρμα. Διὰ αὐτό γέ τοι τοῦτο καὶ κιρσω- 
δέ 2 ΄ ΕΝ / - 2 » 7 DEAN 
ἐσήερον ἐποίησεν αὐτὸ mAnior τοῦ τραχήλου τῆς κύσήεως, εὐρὺ 
δὲ / τ D » el 2) N / .2 - 
ἕ καί τινας οἷον κόλπους ἔχον, ὅταν ἤδη πλησίον γένηται τοῦ 
αἰδοίου, ἵνα οἷόν τε ἢ δέχεσθαι τὸ σπέρμα «πολύ TE καὶ παχύ. Ἐπὶ 
δὲ τῶν ἐχτμηθέντων τοὺς ὄρχεις ἄνευ τοῦ ψαῦσαι τῆς ἐπιδιδυμίδος 
οὐδὲν μὲν πάσχει τὸ σπερματικὸν ἀγγεῖον, ἀπόλλυται δὲ τῶν ζῴων 
οὐ τὸ σπερμαίνειν μόνον" ἕρμαιον γὰρ ἦν τοῦτό γε τοῖς ἀφροδισίων 


ἀπέχεσθαι βουλομένοις" ἀλλὰ καὶ ἡ ἀνδρεία τε καὶ, ὡς ἂν εἴποι 


moitié du vaisseau spermatique eût disparu ainsi que la circonvolution de 
l'artère et de la veine. Afin done que cette circonvolution existât et que le 
vaisseau spermatique put s’allonger, la nature a creusé le trou dans le 
péritoine, et placé les testicules en bas : car, de cette manière, il advient 
que le sang, en séjournant longtemps dans les vaisseaux et en y stagnant 
pour ainsi dire, s’élabore et se forme en grumeaux, et que le vaisseau sper- 
matique devient très-long, pour qu'il puisse éjaculer une grande quan- 
tilé de sperme d’un seul coup. Pour cette même raison, la nature lui a 
aussi donné la varicosité la plus prononcée dans le voisinage du col de la 
vessie, tandis qu'elle l'a élargi et pourvu de certaines cavités là où il se 
rapproche déjà de la verge, afin qu'il püt contenir une grande quantité 
de sperme épais. Chez les animaux auxquels on coupe les testicules sans 
toucher à l'épididyme, le vaisseau spermatique n'est nullement lésé, toute- 
fois les animaux ne perdent pas seulement la faculté d’éjaculer du sperme 
(car ce serait , en eflet, autant de gagné pour ceux qui voudraient s'abstenir 
des rapprochements sexuels), mais aussi la vigueur, et, pour ainsi dire, 


5. γένηται F.— 2-3. αὐξυνθείη F.— ἠ καί ex em.; δέ F; καὶ μακρὸν καί Gal. 
5. καὶ οἷον λιμνάζον om. Gal. — 6. ye- — Ib. γίνηται F. — 11. τμηθέντων F. 
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τις, ἀῤῥενότης. Οὕτω δὲ καὶ εἰ Snkeos ζῴου τοὺς ὄρχεις ἐκτέμοις, 
4 2 4 Ρ \ -»Ὰ La / δι 5 Ὲ 2 δι / 
οὔτε ὀργᾷ ποτε τὸ τοιοῦτον, οὔτε προσίεται τὸ ἄῤῥεν ἀφροδισίου 
κοινωνίας ἕνεκεν, ἀπόλλυσί τε, ὡς ἂν εἴποι τις, τὴν ϑΘηλύτητα. Τὰς 
γοῦν Θηλείας ὗς ἐκτέμνουσιν ἔνιοι, καὶ γίνονται πᾶσαι παραπλήη- 
ua τοῖς εὐνουχισθεῖσιν ἄῤῥεσιν ἱκανῶς εὐτραφεῖς τε καὶ πίονες, 
ἡδιόν τε τὸ κρέας ἴσχουσι τῶν ἄλλων Θηλειῶν ὥσπερ καὶ οἱ ἄῤῥενες 
= À - " 
τῶν ἀῤῥένων. Ἀποψύχονται γοῦν οἱ ἀπολέσαντες τοὺς ὄρχεις, ὡς 
ἑτέραν ἀρχὴν ἐμφύτου ϑερμότητος ἀφῃρημένοι, καταπίπίΊει τε σᾶς 
ὁ τόνος αὐτοῖς ὡς εἰ καὶ γεγηρακότες ἔτυχον, οὔτε εὐρεῖα φλὲψ, 
" 2 \ τ \ en? Τὰ \ Notaire 1 
οὔτε ἀνθηρὸν αἷμα, καὶ αἱ ἀρτηρίαι μικρὸν καὶ ἀῤῥωσΊον σφύζουσιν 
ὥσπερ καὶ τοῖς γέρουσιν. Δῆλον γοῦν ὡς καὶ ῥώμης ἀρχὴ τοῖς 
ζῴοις εἰσὶ καὶ ϑερμότητα πολλὴν ἐπάρδουσι τῷ σύμπαντι σώματι 
ἂν \ « ς / > ταν " \ 3 A 1 / 2 Ν 
ιὰ ἣν où σ]ερηθέντες αὐτῶν ἀτριχοι μὲν οὐ τὰ γένεια μόνον, ἀλλὰ 
Ν / 7 La N Y € » \ 1, 
καὶ τὸ σύμπαν γίνονται oûua, μικρὰς δὲ, ὡς εἴρηται, τὰς λέξας 


" € / > Ἂ 3 2 0 CPP à 2 δ / € 
ἐσχουσιν ομοίως ταις γυναιξὶν, οὐκ ἐπινυμουσι TE ἀῷρο ἐσίων., ὡς 


la virilité. De même, si vous coupez les testicules (ovaires) à un animal 
femelle, cet animal n'entre plus en chaleur, il ne recherche plus le mâle 
pour avoir avec lui äes rapports sexuels, et il perd, pour ainsi dire, son 
sexe féminin. Certaines gens châtrent les truies, el toutes ces truies devien- 
nent, comme les mâles châtrés, très-corpulentes el très-grasses ; leur chair 
est plus agréable que celle des autres truies, comme celle des mâles châtrés 
l'est plus que celle des autres mâles. Ceux qui ont perdu les testicules se 


refroidissent donc, comme si on leur avait enlevé une seconde source de 


chaleur innée; toute leur vigueur baisse comme si c’étaient des vieillards ; 
ils n'ont ni veines larges, ni sang d'un rouge vif, et leurs artères n'ont 
que des battements pelits et faibles comme chez les vieillards. Il est donc 
clair que les testicules sont aussi pour les animaux un principe de force, 
et qu'ils versent beaucoup de chaleur dans tout le corps, raison pour 
laquelle les individus qui en sont privés perdent leurs poils, non-seule- 
ment ceux du menton, mais aussi ceux de tout le corps; ainsi que nous 
venons de le dire, ils ont les veines petites comme celles des femmes, 


1. ἐκτέμνοις Gal. — 2. τό post more F. — ὁ, δέ F. — 7. γοῦν] re Ε΄. — 
om. F. — ἡ. ἔνιοι] οἱ παρ᾽ ἡμῖν Gal. Ib. ὡς om. Gal. — 13. δ᾽ ἣν ὑσήερη- 
— 5. dppeow om. Gal. — Ib, τε om. PévresF. 
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ἄλλο τι μᾶλλον ἢ ζῷον ὑπάρχοντες, ὥστε ταύτῃ γε καὶ τῆς καρδίας 
αὐτῆς πλέον ἔχουσιν οἱ ὄρχεις, εἰ mpùs τῷ ϑερμότητά τε καὶ ῥώ- 
μην τοῖς ζῴοις παρέχειν ἔτι καὶ τῆς τοῦ γένους διαμονῆς ἐξηγοῦνται" 
à δίδι A 2 3 »4᾽Σαἃ 3. 18] \ -" δύ / c/ = A 
1aSotoi γὰρ ἐξ αὐτῶν εἰς ὅλον τὸ σῶμα δύναμίς τις οἵα τοῖς μὲν 
΄ 7 7, A , 2 2 / ” δὲ 2 / 
νεύροις αἴσθησίς τε καὶ κίνησις ἐξ ἐγκεφάλου, ταῖς δὲ ἀρτηρίαις 
= / 2 δί cl δ / 2 \ - 3€ 3 
τοῦ σφύξειν ἐκ καρδίας, ἡ τις δύναμις ἐν μὲν τοῖς ἄῤῥεσιν εὐρω- 
7 NU , ᾽ de / c/ Da 7) = 
σήίας τε καὶ ἀῤῥενότητος, ἐν δὲ τοῖς Θήλεσιν αὕτη αἰτία τῆς 
! 
Θηλύτητός ἐσῆιν. ταν δὲ συνεχέσι λαγνείαις ἐκκενωθῇ πᾶν τὸ 
σπέρμα, κατὰ τοῦτον τὸν καιρὸν οἱ ὄρχεις ἕλκουσιν ἐκ τῶν ὑπερ- 
κειμένων Φλεδῶν ὅσον ἐν αὐταῖς περιέχεται Θορῶδες ὑγρὸν, ἔστι 
δὲ ΟΝ, 7 - \ à δῶ 2 7 pee, / 
& ὀλίγον τοῦτο καὶ δροσοειδῶς ἀναμεμιγμένον τῷ αἵματι, βιαίως 
δὲ 2 / \ = 4 JE 7 ΝᾺ ἢ 7 
ε ἀφαιρουμεναι πρὸς τῶν ὄρχεων αὐτὸ σφοδροτέραν ἐχόντων δύ- 
ναμιν αὗται τῶν ὑπερκειμένων ἀντισπῶσιν, αἱ δὲ αὖ πάλιν τῶν 


» G 2 - -»"Ἢ -“ [7 
ἐφεξῆς, εἶτα ἐκεῖναι τῶν ἐχομένων, καὶ τοῦτο οὐ ππαύεται γινόμενον 


et ne recherchent pas les rapprochements sexuels, comme s'ils étaient 
plutôt toute autre chose qu'un animal : sous ce rapport done, les testicules 
ont encore plus d'importance que le cœur, puisque, outre la chaleur 
et la force qu'ils donnent aux animaux, ils président aussi à la perpétuité 
de l’espèce, car ils communiquent à tout le corps une puissance du genre 
de la puissance sensitive et motrice qui du cerveau va aux nerfs, et de 
la puissance pulsative que le cœur communique aux artères, et cette 
puissance est, pour les mâles, la cause de la vigueur et de la virilité, tandis 
que, pour les femelles, elle est celle des caractères distinctifs du sexe 
féminin. Lorsque, par suite d'exces vénériens habituels, tout le sperme a 
été évacué, les testicules attirent des veines superposées tout ce qu'elles 
contiennent de liquide séminal ; or ce liquide ne s’y trouve qu’en petite 
quantité, mêlé au sang sous forme de rosée; celles-ci, privées violemment 
de ce liquide par les testicules, qui ont une action plus énergique quelles, 
attirent à leur tour des veines situées au-dessus d'elles, celles-ci, de nou- 
veau , de celles qui viennent après , et ces dernières, de celles qui leur sont 
contiguës : ce mouvement d'attraction ne cesse pas avant que ce trans- 


2. τό F. — 5. αἰσθήσεώς τε καὶ κινή- p. 47, 1. 5, et p. 49, 1. 10. — 13-14. 
σεως Gal. — 7. αὐτῆς τῆς Gal. — 9-10. τῶν ἐφεξῆς ex em.; αὐτῶν ἐφεξῆς Gal.; 
ὑποκειμένων F.— 10. Θολῶδες F; item ἐφεξῆς Ε΄. 
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DU SPERME. A7 


ἄχρι πὲρ ἂν εἰς τᾶν τοῦ σώματος μέρος ἡ μετάληψις ἐξίκηται. Διὰ 

“παντὸς τοίνυν τούτου γινομένου καὶ πάντων ὥσπερ ἐν χορῷ μετα- 
» - ! » 

διδόντων ἀλλήλοις, ἄχρι τοσούτου κενοῦσθαι τὰ κατὰ ὅλον τὸ ζῷον 


2 = / Ν L4 2 =, 2 7 " )\ 2 À θῇ A 
αγγξειᾶ τε και μοριὰ αναγκαιον £OII axpt DEP αν ELTANOUN TO 


ἰσχυρότατον. Οὐ μόνον δὲ τῆς Θορώδους ὑγρότητος ἀφαιρεῖσθαι 


»-»Ὰ » - / 
“πᾶσι τοῦ ζῴου τοῖς μέρεσι συμβήσεται κατὰ τοὺς τοιούτους καιροὺς, 


2 A \ - lé -» \ \ 4 - 2 » 
ἀλλὰ καὶ τοῦ πνεύματος τοῦ ζωτικοῦ" καὶ γὰρ καὶ τοῦτο ἐκ τῶν 
ἀρτηριῶν ἐκκενοῦται μετὰ τῆς σπερματοειδοῦς ὑγρότητος, œole 
οὐδὲν Sauuaoldr dobeveolépous ἀποτελεῖσθαι τοὺς λαγνεύοντας, 
2 / - / e/ ς Ζ Le € La \ 2 

ἀφαιρουμένους τοῦ σώματος ἅπαντος ἑκατέρας τῶν ὑλῶν τὸ εἰλικρι-- 
véolepor. Προσερχομένης δὲ τῆς ἡδονῆς, ἡ τις αὐτὴ κατὰ αὑτὴν 
οὕτως ἐσήὶν ἱκανὴ διαλύειν τὸν ζωτικὸν τόνον, ὥστε ἤδη τινὲς 
ὑπερησθέντες ἀπέθανον, οὐδὲν ἔτι Sauuaolor ἀσθενεσήέρους ἀπο- 
τελεῖσθαι τοὺς ἀφροδισιάζοντας ἀμετρότερον. Τοῦτο μὲν οὖν τοιοῦ- 


τον" εἰ δέ τις ἔροιτο, τίνος ἕνεκεν ἡ ἐπιδιδυμὶς ὑπὸ τῆς μηδὲν εἰκῆ 


port ΠΘ 86 soit propagé dans toutes les parties du corps. Si donc ce mouve- 
ment s'effectue perpétuellement , et si tous les vaisseaux et toutes les par- 
ties sont en communication mutuelle comme dans un chœur, vaisseaux 
et parties doivent continuer indispensablement ἃ s'épuiser, jusqu'à ce 
que la partie la plus forte soit enfin rassasiée. Il arrivera, dans ces cir- 
constances, que toutes les parties de l'animal ne sont pas seulement 
spoliées de leur liquide séminal, mais aussi de leur souflle vital : en 
effet, ce souffle est évacué des artères conjointement avec le liquide sémi- 
nal:ilny a donc rien d'étonnant à ce que les gens livrés au libertinage 
s’affaiblissent, puisque la partie la plus pure de chacune des deux matières 
leur est enlevée dans tout le corps. Π sy ajoute encore le plaisir qui, con- 
sidéré en lui-même, peut dissoudre la tension vitale à tel point, que des in- 
dividus sont morts par excès de plaisir ; on ne doit donc plus être surpris 
de ce que les gens qui font un usage immodéré des plaisirs de l'amour 
s'affaiblissent. Voilà ce que j'avais à dire sur ce point-là ; si quelqu'un nous 
demandait dans quel but l'épididyme a été créé par la nature, qui ne fait 


1. ἐξρινῆται Gal. — ο. λαγνεύοντας  upivéolaror Gal. — 13. ὑπερηδυσθέντες 
ἀμετρότερον ἀφαιρουμένου. Gal. — 10. Gal.— 14. λαγνεύοντας Gal. — 15. τένος 
ἑκατέρου τῶν ὑγρῶν Gal. — 10-11. εἰλι- οὖν ἕνεκεν Gal. 
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ποιούσης ἐγένετο Φύσεως, ἀποκριναίμεθα ἂν αὐτῷ τοῦ ὄρχεως- καὶ 
τοῦ σπερματικοῦ «πόρου καὶ τῆς ἀρτηρίας τε καὶ φΦλεξὸς, ἐν οἷς 
προαθροίζεται τὸ σπέρμα" μὴ γὰρ οἷόν τε εἶναι τὸν ὄρχιν ἀκινδύ- 
vos αὐτοῖς ἑνωθῆναι, o@odpordrns συντονίας ἐν τῇ προέσει τοῦ 
σπέρματος γινομένης" νευρώδης μὲν γὰρ ὅ τε τῆς ἀρτηρίας καὶ 
Φλεθὸς χιτὼν, ὥσπερ καὶ τῶν σπερματικῶν ἀγγείων, ἀδενώδεις 
δέ εἰσιν οἱ ὄρχεις καὶ μαλακοί. Ῥᾳδίως οὖν ἤμελλεν ἰσχυρᾷ τάσει 
τὸ σκληρὸν ἀποῤῥηγνυσθαι τοῦ μαλακοῦ, λαθαῖς ἠρτημένον ἀσθε- 
νέσιν. ᾿π ξηύρηται τοίνυν τῇ Φύσει τὸ τῆς ἐπιδιδυμίδος σῶμα μέσον 
οὐ τῇ Θέσει μόνον, ἀλλὰ καὶ τῷ τῆς ὅλης οὐσίας εἴδει. ΣΣυνάπήονται 
τοίνυν διὰ μέσης αὐτῆς οἱ ὄρχεις τοῖς σπερματικοῖς ἀγγείοις, μᾶλ- 
λον δὲ, εἰ χρὴ τἀληθὲς εἰπεῖν, ἀρχὴ καὶ ῥίζα τούτων ἐσΊὶν ἡ ἐπιδιὲ- 
δυμὶς, ἐξ ὅλου τοῦ ὄρχεως εἰς ἑαυτὴν ἀρυομένη τὸ σπέρμα. Τῶν δὲ 


ϑηλειῶν οὐκ εἰσὶν αἰσθηταὶ καὶ σαφεῖς αἱ ἐπιδιδυμίδες ὅτε καὶ οἱ 


rien en vain, nous lui répondrions que c’est ἃ cause du testicule, du canal 
spermatique, de l'artère et de la veine, dans lesquels s’accumule préala- 
blement le sperme : en effet, dirions-nous, il ne saurait exister une union 
exemple de danger entre le testicule et ces organes, vu l'excessive tension 
qui a lieu pendant l'éjaculation du sperme ; car les tuniques de l'artère et 
de la veine, ainsi que celles des vaisseaux spermatiques, sont nerveuses, tan- 
dis que les testicules sont glanduleux et mous. Pendant une tension vigou- 
reuse, l'organe dur devait donc être facilement arraché de l'organe mou, 
vu qu'il ne tient que par des attaches faibles. Par conséquent la nature a 
inventé le corps de l'épididyme, qui tient le milieu entre les deux, non- 
seulement par rapport à la position, mais aussi par rapport à toute l’es- 
pèce de sa substance. C'est donc par l'intermédiaire de l'épididyme que 
les testicules sont reliés aux vaisseaux spermatiques, ou plutôt, s'il faut 
dire la vérité, l'épididyme est le principe et la racine de ces vaisseaux , et 
puise le sperme dans tout le testicule et l’attire vers lui. Les épididymes 
des femelles ne tombent pas sous les sens, et ne sont pas manifestes, parce 
que leurs testicules (ovaires) el leurs vaisseaux spermatiques (trompes) 


1. ἐγένετο] γε K. — Ib. ἀποκρινώ- — 8. BaGais F 2° m.— τ. ἀργομένη 
μεθα F.— 4-5. προσχύση τοῦ πνεύμα- F.— 13-14. Emi δὲ τοῖς τῶν Θηλ. ὄρ- 
τος F. --- 6. τὸ σπερματικὸν ἀγγεῖον Ε΄. χεσιν Gal. — 14. oi ex em; om. F. 
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ὄρχεις καὶ τὰ σπερματικὰ ἀγγεῖα μικρὰ τυγχάνει" παράκεινται γὰρ 
el. DEN 2, Lo 0 Z, Re 7 - 2 ” ΝΟΥΣ ἐ3 
οἱ ὄρχεις ἐπὶ αὐτῶν τῷ συθμένι τῶν ὑσΊερῶν ἐν τοῖς κατὰ τὸ ἐπι- 
γασήριον χωρίοις, μικρότεροι Πάνυ τῶν τῶν ἀῤῥένων γεγονότες, 
εἷς ἑκατέρωθεν, ὁμοίαν ἀγγείων ἕλικα δεχόμενοι ταῖς ἐπὶ τῶν ἀῤῥέ- 
νων, οὐ μὴν οὕτω μακρὰν, οὐδὲ εὐθεῖαν, οὐδὲ εἰς τὸν αὐτὸν τόπον 
ἀφικνουμένην, ὅτι μηδὲ ἐκτὸς ἐχρῆν ὥσπερ τὸ ἄῤῥεν, ἀλλὰ εἰς τὰς 
ἑαυτοῦ μήτρας Θερμὸν καὶ ὀλίγον σπερμαίνειν τὸ ϑῆλυ. Τὸ γοῦν 
ἐκ τοῦ ὄρχεως φυόμενον ἀγγεῖον εἰς μὲν τὴν κεραίαν τῆς μήτρας 
καταφύεται, μεσ]ὸν δὲ φαίνεται σπέρματος, καὶ εἴσω τῆς μητρας 
διὰ τῆς κεραίας ken1® σήόματι mpoyet ϑορῶδες ὑγρόν" αἱ γὰρ λεγό- 
μεναι κεραῖαι, καθάπερ ἀπαντῶσαι τῷ σπερματικῷ πόρῳ, προμήκεις 
ἑαυτῶν ἀποφύσεις ἐκτείνουσιν εἰς τὰ πλάγια, διὰ ὧν ὑποδέχονται 
\ -" Ἂ > » 2 V2 SY = € 7 
τὸ σπέρμα᾽ τοῖς τε γὰρ ἄλλοις τοῦ ζῴου μορίοις, καὶ ταῖς ὑσήέραις 


οὐχ ἡἥκισΊα, δύναμις ὑπάρχει ποιότητος οἰκείας ἑλκτικὴ, καὶ χρὴ 


sont également petits : en effet, leurs testicules, qui sont beaucoup plus 
petits que ceux des mâles, sont situés dans la région [inférieure] de 
l'abdomen à côté du fond de la matrice, un de chaque côté, et ils reçoi- 
vent une circonvolution de vaisseaux semblable à celle qui existe chez 
les males; cependant cette circonvolution n'est ni aussi longue, ni aussi 
droite, et n'aboutit pas non plus au même endroit, parce que la femelle 
ne devait pas, comme le mâle, éjaculer au dehors, mais dans sa propre 
matrice, son sperme, qui est chaud et peu abondant. Par conséquent, le 
vaisseau qui prend son origine au testicule s'implante à la corne de la 
matrice, se présente plein de sperme, et verse à travers la corne par 
un orifice étroit dans l'intérieur de la matrice un liquide séminal : en 
effet, les organes qu'on appelle cornes de la matrice viennent, pour 
ainsi dire, à la rencontre des vaisseaux spermatiques , et étendent latéra- 
lement des excroissances prolongées faisant partie de leur propre subs- 
tance et à travers lesquelles elles reçoivent le sperme; car la matrice 
possède bien plus encore que les autres organes une faculté attractive 
de la qualité avec laquelle elle a de l'affinité, et elle doit nécessaire- 


1. καί ex em.; om. Εἰ, — 5. τῶν ex 6-7. εἰς αὐτὰς τὰς μήτρας Gal. — 7. 
em. ; τῷ F. — 3. πάνυ τῶν dpp. F. —  Sepudy καὶ ὀλίγον om. Gal. — Ib. &ep- 
ἡ. ἑκατ. τοῦ “σαυθμένος Gal. Ut. diss. 9. μαίνειν τῷ Θήλει F. — 10 ὑγρὸν παχύ 
— 9. οὕτω μ., ο. εὖὐ., οὐδέ om. Gal. — Gal. — 11. πόρῳ om. F. 
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πάντως τινὰ καὶ σήόμαχον ὑπάρχειν αὐταῖς εἰς τὴν ὁλκὴν τοῦ τοιού- 
του χυμοῦ παρεσκευασμένον " ἔστι δὲ οἰκειότατος χυμὸς ταῖς ὑσήέ. 
ραις, οὗ καὶ τῆς ὑποδοχῆς ἕνεκα γεγόνασι, σπέρμα. ΔιτΊοῦ τοίνυν 
€ / u δὴ 7 > = \ -» 7 / F2) 2 7 
ὑπάρχοντος τούτου, διτ]ὸν αὐταῖς καὶ τῶν σήομάχων εἶδος ἐγένετο, 
A \ \ Ἁ mn 2€ € \ € LA CHEN - 2 
πρὸς μὲν τὴν παρὰ τοῦ ἄῤῥενος ὁλκὴν ὁ καλούμενος ὑπὸ τῶν dva- 
» D EN 3) A ” D ” 0 2 3 δὲ A A 
τομικῶν αὐχὴν εἰς τὸ γυναικεῖον αἰδοῖον καθήκων, εἰς δὲ τὸ παρὰ 
τῶν ἰδίων ὄρχεων αἱ κεραῖαι. Τίς δέ ἐσήιν ἡ τῶν ἀδενοειδῶν παρα- 
σΊατῶν χρεία, σκοπῶμεν, ἐπεὶ μηδὲ σπέρματος, ἀλλὰ ὀρώδους ὑγροῦ 
τυγχάνουσιν ἀγγεῖα" τοῦτο γὰρ τὸ ἐν αὐτοῖς γεννώμενον ὑγρὸν εἰς 
μὲν τὸν οὐρητικὸν ἐκχεῖται πόρον ἐπὶ τῶν ἀῤῥένων ἅμα τῷ σπέρ- 
ματι, χρεία δὲ αὐτοῦ πρός τε τὴν ἀφροδισίων ἐπεγεῖραι συνουσίαν, 
« \ \ A € 7 2 7 Ν 2 Ν LA e/ 
ἡδειν τε καὶ κατὰ τὴν ὁμιλίαν ἐπιτέγγειν τὸν οὐρητικὸν ππόρον * ἅτε 
\ ! / \ / 24 2) ] N LA 2 7ὔ 
γὰρ γλισχρότητα τινὰ καὶ σαχος ἔχον ἐλαίου τὸν πόρον ἐπαλεί- 
et, ὅπως μὴ καταξηρανθεὶς συνιζήσῃ τε καὶ κωλύσῃ φέρεσθαι 
ῥᾳδίως διὰ αὐτοῦ τὸ οὖρον καὶ τὸ σπέρμα. Δύναιτο δὲ ἂν ἴσως ἡ 


Φύσις εὐλαξηθεῖσα τὴν ἐκ τοῦ οὔρου δῆξιν ἄλειμμα τοῦτο τῷ πόρῳ 


ment avoir un col construit pour attirer l'humeur de cette nature; or 
l'humeur avec laquelle la matrice ἃ le plus d'affinité est le sperme, 
puisqu'elle a été créée pour le recevoir. Mais, comme 1] existe deux es- 
pèces de sperme, elle possède aussi une double espèce d'embouchures : 
l'une pour attirer ce qui vient du mâle, c’est celle que les anatomistes 
appellent col, et qui aboutit dans le vagin; l’autre pour attirer de ses 
propres testicules, ce sont les cornes. Voyons maintenant quelle est l’u- 
tilité des parastates glanduleux, puisque ce ne sont pas des réceptacles 
de sperme, mais de liquide séreux; ce liquide, qui se forme dans eux, 
est versé, chez les mâles, dans l’urètre conjointement avec le sperme ; 
son utilité consiste à exciter aux rapprochements sexuels, à causer de la 
volupté et à humecter l’urètre pendant le coît : en effet, comme ce li- 
quide a une certaine viscosité et l'épaisseur de l'huile, il enduit l'urètre, 
de peur que, par suite de desséchement, il ne s’affaisse et n'empêche l’u- 
rine et le sperme de 16 traverser facilement. Peut-être la nature, crai- 
gnant l'irritation produite par l'urine , a-t-elle préparé ce liquide en guise 


9. γενόμενον F. — 11. ἀφροδίσιον 13-14. ἐπαλείφειν F. — 16. ἀλειμμα] 
Gal. — 13. ἔχον ἐλαίου δίκην Gal. — ἅμα F. 
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τοῦ αἰδοίου πσαρεσκευακέναι. ἔναγχος γοῦν τις ἰσχνὰ καὶ ἄτροφα 
καὶ ξηρὰ τὰ ταύτῃ σύμπαντα ἔχων μόρια διὰ τοῦτο ἡμῖν ἔδοξεν 
ἀδυνατεῖν οὐρεῖν, εἰ μὴ πάμπολυ πρότερον ἀθροίσειε κατὰ τὴν 
κύσήιν ὑγρὸν, ὅτι ξηρὸς ἦν αὐτῷ καὶ συνιζηκὼς ὁ πόρος. Édeïro 


2 


οὖν ἀθρόου τε καὶ ππολλοῦ τοῦ ἄνωθεν ἐπιπεμπομένου σφοδρῶς οὔρου 


= € 


τῇ ῥύμῃ τῆς φορᾶς διοίγοντος αὐτόν" ἄλλως δὲ ἀδύνατον ἦν οὐρεῖν 
τῷ ἀνθρώπῳ. ΚΚαὶ ἡ ἴασις δὲ τὴν δόξαν τῆς αἰτίας ἐπισήώσατο 
/ {2 \ 2 / . 2 1? \ / 2 7 
χρίσμασί τε γὰρ ἐλαιώδεσιν ἅπαν ἐπιτέγγοντες τὸ χωρίον ἀνατρέ- 
Φοντές τε τὸ ὅλον σῶμα" καὶ γὰρ κἀκεῖνο τελέως ἰσχνὸν ἦν did 
ταχέων ὑγιᾶ τοῦτον τὸν ἄνθρωπον ἀπεῴφηναμεν " ὅθεν οὐδὲ τὸν ἐπὶ 
πολλοῖς ἀφροδισίοις ὑπερξηρανθέντα τουτὶ τὸ ὑγρὸν, εἶτα ὁμοίως 
τῷ © ya μόγις οὐροῦντα κακῶς ἐδόξαμεν ἰάσασθαι κελεύ- 
D προειρημένῳ μόγις οὐρ μ & κελεύ 
σαντες ἐγκρατῶς διαγαγεῖν. Κατὰ μὲν οὖν τὰς συνουσίας ἀθρόον 


amine τοῦτο μετὰ τοῦ σπέρματος" ἐν δὲ τῷ λοιπῷ χρόνῳ κατὰ 


d’onguent pour le canal de la verge. Récemment, du moins, il nous ἃ 
semblé que la raison pour laquelle un individu , qui avait tous les organes 
de cette région maigres, exténués et secs, ne pouvait uriner à moins 
qu'il n'y eût auparavant une grande accumulation de liquide dans la 
vessie, était que son urètre était sec et aflaissé. Il fallait donc qu'une 
grande quantité d'urine füt poussée d’un seul coup violemment d’en 
haut et déployat l’urètre par l'entraînement de son impulsion; sans cela 
il était impossible à cet homme d'uriner. La guérison confirma l'opinion 
que nous nous étions formée sur la cause de cette maladie : en effet, en hu- 
mectant toute cette région avec des onguents huileux et en restaurant 
tout le corps (car son corps était très-maigre aussi), nous rendimes bien 
vite cet homme à la santé : par conséquent, nous croyons avoir aussi 
traité avec succès l’homme chez lequel le liquide parastatique était des- 
séché outre mesure par suite d'excès vénériens, el qui ensuite urinait 
avec peine de même que celui dont nous avons parlé d’abord, en lui 
prescrivant la continence. Pendant le coît, ce liquide sort donc brusque- 


ment avec le sperme ; mais, en toute autre circonstance, il sort peu à peu, 


1. Évacyor (corr. ἔναγχος) γοῦν τε τό Θ᾽ ὅλον Gal. — 9-10, διὰ τούτων 
ἔναγχος γοῦν τις F. — 1-2. drpoQa ὑγιᾷ τόν Gal. — 10. ἀπεδείξαμεν Gal. 
ῥικνὰ καὶ ξηρά Gal. — 3. ἤθροισε Gal. — 12. οὐροῦντι F. — 13. διαιτᾶσθαι 


— 4. αὐτοῦ Gal. — 7. ἡ om. Ε΄. — 9. Gal. 
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βραχὺ, καὶ διὰ τοῦτο ἀναίσθητον ἡμῖν ἐσῆιν. Τὸ μὲν οὖν ἐν τοῖς 
ἀδενοειδέσι πσαρασήάταις ὑγρὸν οὐδαμῶς ἂν εἴη σπέρμα" τὸ δὲ ὄντως 
σπέρμα δυεῖν ἀρχῶν ἔχειν φαίνεται λόγον, ὑλικῆς τε καὶ δρασΊικῆς" 
εὐθὺς μὲν γὰρ ἐμπεσὸν ταῖς ὑσήέραις τὰ dpaolind δρᾷ τῶν ἔργων, 
διαπλάτἼον τε καὶ διατρέφον τὰ διαπλασθέντα τῇ διαπλαστικῇ τῆς 
ἐν αὐτῷ φυσικῆς δυνάμεως " δημιουργεῖ δὲ οὐκ ἐξ αἵματος την γε 
πρώτην γένεσιν, ἀλλὰ ἐξ αὐτοῦ τοῦ σπέρματος ἀρτηρίαν καὶ φλέξα 
καὶ νεῦρον, dolor τε καὶ ὑμένα. Καὶ τὸ καταμήνιον δὲ ὅτι μὴ 
μόνον εἰς τὴν ὑλικὴν ἀρχὴν τοῦ ζῴου συμβάλλεται, ἀλλὰ καὶ εἰς 
\ à \ (0 δὲ A 2 \ = \ - 
τὴν δυναμικὴν, μαϑοις δὲ ἂν ἀναμνησθεὶς τῶν περὶ τῆς γενέσεως 
- 7 7 ς 1) 2 \ 2 Le ΤΥ 
τοῦ σπέρματος λεχθέντων ὡς κατειργασμένον ἐσήϊν ἀκριδῶς αἷμα 
πρὸς τῶν περιεχόντων ἀγγείων αὐτό" κατὰ γάρ τοι τοῦτον τὸν λό- 
γον οὐ μόνον ὕλη τοῦ γεννηθησομένου τὸ αἷμα γένοιτο ἂν, ἀλλὰ καὶ 


σπέρμα δυνάμει. 


el, pour celte raison, nous ne nous en apercevons pas. Le liquide con- 
tenu dans les parastates glanduleux ne saurait donc, en aucune façon, 
être du sperme; mais le véritable sperme joue évidemment le rôle d’un 
double principe, d'un principe matériel et d’un principe actif : en effet, 
dès qu'il tombe dans la matrice, il remplit des fonctions actives, puis- 
qu'il donne une forme au fœtus et qu'après cela il nourrit les organes 
déjà formés au moyen de la partie formatrice de sa faculté naturelle, et, 


lors de la formation primitive, il construit les artères, les veines, les 


nerfs, les os et les membranes, non avec du sang, mais avec sa propre 
substance. Quant aux menstrues, vous apprendrez qu'elles ne contri- 
buent pas seulement au principe matériel de l'individu, mais aussi au 
principe virtuel, si vous vous rappelez ce que nous avons dit de la for- 
mation du sperme, c'est-à-dire qu'il est du sang exactement élaboré par 
les vaisseaux qui le contiennent : en effet, conformément à cette règle, 
le sang ne sera pas seulement la matière de l'individu qui doit se for- 
mer, mais il sera aussi du sperme en puissance. 


13. yevvnoauévou F. — Ib. γίνοιτο Gal. 
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DE LA GESTATION. 03 
γ΄. Περὶ κυήσεως ἑπήαμήνων. 


Ἐπειδὴ τοίνυν ϑερμὸν καὶ ὑγρὸν καὶ τυνευματῶδες ὃν τὸ σπέρμα 
ταχέως ἀπόλλυσι τὴν δύναμιν, ὅταν ἐκπέσῃ τῶν οἰκείων μορίων, 
ἐκ πολλῶν αὐτὸ δεῖ συνεργεῖσθαι πρὸς τὸ τάχος τῆς ἐκ τοῦ ἄῤῥε- 
vos εἰς τὸ ϑῆλυ μεταξάσεως, καὶ διὰ τοῦτο τὸ πρῶτον μὲν αὐτὴν 
τῆν ἄφεσιν ἐκ τοῦ ἄῤῥενος elpwolor προσήκει γίνεσθαι, δεύτερον 
δὲ τὸν αὐχένα τῶν μητρῶν ἀναπεπΊ]αμένον τε καὶ κατὰ εὐθὺ τετα- 
μένον ὑπάρχειν, εἶτα τῶν καθηκόντων εἰς τὴν μήτραν ἀγγείων 
ἀνεῷχβαί τε τὰ σἸόματα καὶ ξηρὰ πάσης ὑπάρχειν ὑγρότητος, καὶ 
μάλισῆα τῆς φλεγματικῆς, καὶ πρὸς τούτῳ τὴν ὁλκὴν ἰσχυρὰν εἶναι 
τῆς μήτρας " ἕλκει γὰρ τὴν γονὴν αἰσθητῶς, ὅταν ἐγκύμων ἡ γυνὴ 
μέλλῃ γενήσεσθαι, καθάπερ γε καὶ περισήέλλεται σαφῶς ἐπειδὰν 
συλλάξῃ. Κινήσεως γοῦν τινός ῴασιν αἰσθάνεσθαι κατὰ τὴν μήτραν, 
οἷον ἰλυσπωμένης καὶ κατὰ βραχὺ συνιούσης εἰς ἑαυτὴν, ἐπειδὰν 


συλλάξωσι τὸ σπέρμα. Προφανῶς δὲ καὶ αὐτοῖς τοῖς ἀνδράσι “πολ- 


3. DE LA GESTATION DES FORTUS DE SEPT MOIS. 


Puisque donc le sperme est chaud, humide et pénétré de pneuma, el 
que, pour cette raison, il perd rapidement sa puissance, après être tombé 
des organes qui lui sont destinés, plusieurs circonstances doivent coopé- 
rer à la rapidité de son passage du mâle dans la femelle : voilà pourquoi, 
d'abord, l'éjaculation elle-même, de la part du mâle, doit se faire avec 
vigueur; en second lieu, le col de la matrice doit être ouvert et tendu 
droit [à sa rencontre]; ensuite les bouches des vaisseaux qui pénètrent dans 
la matrice doivent être béantes et dépourvues de toute espèce d'humidité, 
mais surtout d'humidité pituiteuse, et, en outre, l'attraction de la matrice 
doit être puissante; car la matrice attire le sperme d'une manière percep- 
tible aux sens, lorsque la femme va devenir enceinte, de même qu'elle l'en- 
veloppe manifestement, quand la femme a conçu. Les femmes disent donc 
aussi que, lorsqu'elles ont reçu et pris le sperme , elles sentent dans la ma- 
trice une espèce de mouvement, comme si elle rampait et se retirait peu à 


3 peu sur elle-même. Souvent les hommes eux-mêmes ont aussi l’occasion 


Cu. 3; 1, 9. τοῦτο F. — 13. σπωμένης Gal. — 14. συλλαμβάνωσι Gal. 
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# - - »-» 

λαάκις ὑπῆρξεν αἰσθέσθαι δίκην σικύας ἰατρικῆς εἴσω τὸ αἰδοῖον 
Ἵ 

ἐπισπωμένων τῶν ὑσΊερῶν. Τ᾿ ίνεται δὲ μάλισήα τὸ τοιοῦτον ἄρτι 
πεπαυμένων τῶν καταμηνίων, ἡνίκα μάλισῆα συλλαμξανουσιν αἱ 
μῆτραι τὴν γονὴν, διὰ τὴν ἐκ τῆς dvaolouwoews τῶν φλεξῶν γενο- 

7 / = 29 
μένην τραχύτητα ῥαδίως κολλουμένου ταῖς μήτραις τοῦ σπέρματος. 
2 

\ y »Ἥ τῷ » 

πὶ μὲν οὖν τῶν ἀμέμπΊως καθαιρομένων γυναικῶν, εἶτα ἐξαίφνης 
2 L 4 A La ΕΝ LA 3... "ἢ, / 2 
ἐπισχεθεισῶν τὰς καθάρσεις ἄνευ φανερᾶς αἰτίας μετά τινος dons, 
εἰκότως αὐτὰς συνειληφέναι τεκμαιρόμεθα " γίνεται δὲ ἡ ἄση κατὰ 


A »Ἥ »"Ἥ 
ὃν λόγον καὶ ἡ κίτα τοῦ σή)ομάχου κακουμένου ταῖς συνειλη-- 


2 


φυίαις. ἀλλὰ ἐγχωρεῖ ποτε καὶ διὰ τὴν ἐν ὅλῳ τῷ σώματι κακο- 
χυμίαν συμβῆναι τὸ τοιοῦτον, φρικώδεις τε καὶ πουρετώδεις αὗται 
γίνονται καὶ ταύτῃ διορίζονται τῶν κυουσῶν. Συλληφθείσης δὲ τῆς 
γονῆς καὶ μεινάσης ἔνδον " οὐδαμῶς γὰρ ἐκκρίνεται ταῖς μελλούσαις 
κυήσειν" περισΤέλλει μὲν ἡ καθεκτικὴ δύναμις τὰς μήτρας τῶν 


κυουμένων «πανταχόθεν, κλείει δὲ τὸν πσόρον, dole εὐλόγως ταῖς 


de sentir manifestement que leur membre viril est attiré à l'intérieur de 
la matrice comme si c'était par une ventouse. Cela arrive principalement 
immédiatement après la cessation des règles, époque à laquelle la matrice 
s'empare surtoul de la semence, ce liquide s’agglutinant facilement à elle 
par suile des aspérités qui tiennent à la déhiscence des vaisseaux. Or 
donc, lorsque, chez les femmes bien réglées, l'écoulement menstruel s’ar- 
rêle subitement sans cause manifeste, et que ce symplôme s'accompagne 
d'une espèce de nausée, on conjecture avec vraisemblance que les femmes 
ont conçu; celte nausée survient aux femmes qui ont conçu, de la même 
manière que les appétits contre nature, par suite d’une affection de l'ori- 
fice de l'estomac. Quelquefois, cependant, ce symptôme peut provenir 
aussi d'humeurs mauvaises répandues dans toute l'habitude du corps; 
mais ces femmes-là sont prises de frissons et de fièvre, et, par ce moyen- 
là, on les distingue des femmes enceintes. Quand la semence a été reçue 
et reste dans l’intérieur (car elle n’est pas du tout rejetée chez les femmes 
qui vont devenir enceintes), la force retentrice contracte dans tous les 
sens la matrice de ces femmes et bouche le col de cet organe : il est donc 


8-9. ἡ don κατ᾽ ὀλίγον ὥσπερ καί F. δὲ τὸν πόρον om. Gal. 
— 9. κεκακωμένου Gal. --- 15. κλείει 
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,ὔ € 7 7 Ν 76 = € “Ὁ \ γ 
μαιευτρίαις ἁπΊομέναις τὸ σήόμα τῶν ὑσΊερῶν μεμυκὸς Φαίνεται. 
Ταῖς κυούσαις δὲ αὐταῖς κατὰ τὰς πρώτας ἡμέρας, καὶ μάλισΊα 

A ἸΈΡΩΝ, 2 , 2 KL € - » / , 

κατὰ αὐτὴν ἐκείνην, ἐν ἥπερ ἡ τῆς γονῆς σύλληψις yivelou, κινου- 
μένων τε καὶ συντρεχουσῶν εἰς ἑαυτὰς τῶν ὑσἹερῶν αἴσθησις yive- 
ται, καὶ εἰ ἄμφω ταῦτα συμθδαΐίῃ, μύσαι μὲν τὸ σήόμα χωρὶς Φλεγμο- 

- " " ! » \ - \ \ / 
vhs, ἤ τινος ἄλλου παθήματος, αἴσθησιν δὲ τῆς κατὰ τὰς μήτρας 
κινήσεως ἀκολουθῆσαι, πρὸς ἑαυτὰς ἤδη τὸ σπέρμα τὸ παρὰ τοῦ 
ἀνδρὸς εἰληφέναι τε καὶ κατέχειν αἱ γυναῖκες νομίζουσιν. Ἰζλεισθείη 
δὲ ἂν ὁ ππόρος οὐ μόνον ὑπὸ τῆς δυνάμεως αὐτῆς τῆς διὰ τῶν σω- 
μάτων τεταμένης, ἀλλὰ καὶ κατὰ πάθος, ἢ ξηρανθέντων τῶν σω- 
μάτων, ἢ Φλεγμηνάντων, ἢ σκιῤῥωθέντων. Τοῖς μὲν οὖν τρισὶ 

͵ - € 5 
τούτοις, ξηρότητι καὶ φλεγμονῇ καὶ σκίῤῥῳ, κοινὸν εἶναι σύμ- 
πίωμα συμβέβηκε σκληρότητα, καὶ διὰ τοῦτο, ἐπειδὰν κλείηται 
παρὰ φύσιν, ἕπεσθαι τῇ μύσει τὴν σκληρότητα, μόνῃ δὲ τῇ κατὰ 

! -" 
φύσιν μύσει τὴν φυσικὴν τοῦ μορίου δηλονότι φυλάτΊεσίαι τήν τε 


+4 54 € € Ἂν 
ἄλλην κατασκευὴν ἅπασαν καὶ μαλακότητα" ὅταν μὲν γὰρ ἕν τοῦτο 


tout simple qu'en les touchant les sages-femmes s’aperçoivent que l'o- 
rilice de l'utérus est fermé. Les premiers jours, et surtout le jour même 
où le sperme a été reçu, les femmes enceintes elles-mêmes sentent que 
l'utérus se meut etse contracte sur lui-même, et, lorsqu'il y a coïncidence 
de ces deux symptômes, occlusion de l’orifice de l'utérus sans inflam- 
mation, ou autre maladie, et apparition d’une sensation de mouvement 
dans la matrice, les femmes sont d'avis qu'elles se sont emparées du sperme 
viril, et qu'elles le retiennent. Cependant la force qui pénètre les par- 
lies n’est pas la seule cause qui puisse fermer le canal de l'utérus; cette 
occlusion peut tenir aussi à une maladie, lorsque les organes sont dessé- 
chés, enflammés, ou affectés de squirrhe. La dureté est donc un symptôme 
commun de ces trois maladies, la sécheresse, l'inflammation et le squirrhe, 
et, pour cette raison, quand l'utérus est fermé contre nature, cette oc- 
clusion est accompagnée de dureté, et il n’y a que l'occlusion conforme 
à la nature qui laisse dans leur état naturel la mollesse aussi bien que 
tous les autres éléments de structure de l’utérus : en effet, quand l'utérus 


3. ἧπερ ἂν...... γίνηται Gal. 
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μόνον αὐτῷ προσγένηται τὸ μεμυκέναι, μηδὲν κατὰ ἄλλο τῆς ἀρ- 
/ - 2 LA - Οὴ / A / / 
χαίας κατασκευῆς ἐξεσήηκότι, τῆς διοικούσης τὰ σώματα φύσεως 
2 © νι, 2 SE \ / 2 / \ ” el 
αὐτῆς ἔργον él} τὸ τοιοῦτον, καὶ κύειν ἀνάγκη τὴν ἄνθρωπον" ὅταν 
δὲ σὺν τῷ μεμυκέναι καὶ σκληρὸν À, τῶν προειρημένων τι πσαθῶν 
ἐνοχλεῖ τὸν αὐχένα τῶν ὑσ]ερῶν, ὡς καὶ αὐτὰ πάλιν τὰ σαθη διο- 
\ ἰδί » = \ \ A 2 / A € / f? 
ρισμοὺς ἰδίους ἔχειν" τὸ μὲν γὰρ ἐσκληρύνθαι κοινὸν ἁπάντων σύμ- 
πτωμα, πρόσεστι δὲ τῷ διὰ φλεγμονὴν ἢ σκίῤῥον πεπονθότι πσαρὰ 
Φύσιν ὄγκος τοῦ μέρους, τῷ δὲ διὰ ξηρότητα λέον τοῦ δέοντος ἡ 
ἰσχνότης πρὸς τῷ μηδὲ λαθεῖν δύνασθαι τὸν καθιέμενον δάκτυλον 
ὯΝ ΤΣ 
\ ΄ 7ὔ δ ser 2 / 0 A \ 7 Π 
τὴν τοσαύτην ξηρότητα διὰ ἣν ἠναγκάσθη μύειν τὸ στόμα. Πάλιν 


δὲ αὖ φλεγμονῆς καὶ σκίῤῥου διορισμὸς σαφὴς αὐτῇ τῇ ἀφῇ, Sep- 
\ \ € , \ ,“ \ Je δὲ 2 el 

μὴν μὲν εὑρισκούσῃ τὴν φλεγμονὴν, τὸν σκίῤῥον δὲ οὐχ ὅπως Sep- 

μότερον τοῦ κατὰ φύσιν, ἀλλὰ καὶ frlov ϑερμόν. Kai μέντοι καὶ 


κατὰ τὰς πιροσξολὰς τῶν δακτύλων ὀδυνᾶται μὲν τὰ φλεγμαίνοντα, 


ne présente aucun autre symptôme que l'occlusion, et ne s’écarte nulle- 
ment, sous aucun autre rapport, de sa structure primitive, c'est là un effet 
de l’action de la nature qui administre le corps, et il est de toute nécessité 
que la femme soit enceinte; si, au contraire, outre l’occlusion, la matrice 
est dure, le col de cet organe est atteint d’une des affections susdites, de 
telle façon cependant que ces affections présentent à leur tour des signes 
spéciaux qui les font reconnaitre : car l’endurcissement est un symptôme 
commun à toutes, mais l’utérus souffrant d’inflammation ou de squirrhe 
présente, en outre, une tuméfaction contre nature de la partie, tandis 
que l'utérus endurci par excès de sécheresse présente une diminution 
de volume, sans compter qu'une sécheresse assez forte pour forcer l'ori- 
fice de l’utérus à se fermer ne saurait rester cachée au doigt explorateur. 
Mais on peut distinguer clairement aussi l'inflammation du squirrhe à 
l'aide du toucher; par lui, on s'aperçoit que l'inflammation est chaude, 
tandis que le squirrhe non-seulement n’est pas plus chaud que l'organe 
dans son état naturel, mais l'est même moins. De plus, au contact des 
doigts, les parties enflammées éprouvent de la douleur, tandis que les 
parties affectées de squirrhe non-seulement ne sont pas douloureuses, 


5. αὐχένα τῶν παθῶν, ei (ἡ) καὶ δὲ διά Ε΄, — Ib. σκίῤῥον τῷ πεπον- 
μᾶλλον τῶν ὑσήέρων F. — 7. δὲ τῷ θότι F. 
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τὰ σκιῤῥούμενα δὲ οὐχ ὅπως ὀδυνηθείη ἂν, ἀλλὰ οὐδὲ αἰσθάνοιτο τῷ 
κατὰ φύσιν ὁμοίως. Καὶ εἰ ἐπινέμοιτο πλείονα τόπον ἡ φλεγμονὴ, 
ὅ περ ὡς τὰ πολλὰ συμβαίνειν εἴθισται " σπάνιον γὰρ αὐτοῦ που 
4 ΔΨ, -Ὁ ἊΝ 2 ’ \ 2 
μένον περὶ τὰ ἔξω épara σήῆναι τὸ κακόν " ἀνάγκη πυρετὸν ἐπι- 
γενέσθαι" τοῖς σκίῤῥοις δὲ οὐχ ἕπεται πυρετὸς, ὥσΊε καὶ φλεγμο- 
vis καὶ σκίῤῥου σαφεῖς οἱ διορισμοί. Iépas δὲ τῆς τοῦ σήόματος 


μύσεως καὶ τῆς τοῦ κυουμένου κατὰ τὰς μήτρας μονῆς ἡ τελείωσις, 


/ 


ἡνίκα λοιπὸν ἡ μὲν καθεκτικὴ δύναμις ἡσυχάζει, κινεῖται δὲ ἡ τέως 
ἠρεμοῦσα ἡ ἀποκριτικὴ, καὶ ἀνοιγνῦσα τὸ σήόμιον πτροωθεῖ τὸ σε- 
ριεχόμενον * καλῶς γὰρ ἁπάντων γινομένων τῶν κατὰ τὴν κύησιν ἡ 
ἀποκριτικὴ δύναμις ἡσυχάζει τελέως ὡς οὐκ οὖσα" κακοπραγίας δέ 
τινος γενομένης ἢ περὶ τὸ χορίον, ἢ περί τινα τῶν ἄλλων ὑμένων, 
ἢ περὶ τὸ κυούμενον αὐτὸ, καὶ τῆς τελειώσεως αὐτοῦ παντάπασιν 
ἀπεγνωσμένης, οὐκ ἀναμένουσι τὸν ἐννεάμηνον αἱ μῆτραι χρόνον, 
ἀλλὰ ἡ μὲν καθεκτικὴ δύναμις αὐτίκα δὴ πέπαυται καὶ παραχωρεῖ 


κινεῖσθαι τῇ πρότερον ἀργούσῃ " mpdrles δὲ ἤδη τι καὶ σραγμα- 


mais n'ont pas même une sensibilité égale à celle des parties dans leur 
état naturel. Si l'inflammation envahit un espace plus étendu (ce qui 
est le cas le plus ordinaire, car il est rare que, bornant ses progrès, le mal 
s'arrête aux parties extérieures), il survient nécessairement de la fièvre ; 
les squirrhes, au contraire, ne sont pas accompagnés de fièvre: par consé- 
quent, les signes distinctifs entre l’inflammation et le squirrhe sont clairs. 
Le terme de l'occlusion de l'orifice de la matrice et du séjour du fœtus 
dans cet organe est l'évolution complète de ce dernier : à cette époque, 
la force retentrice se repose, tandis que la force expulsive, qui, jusque-là, 
avait chômé, se réveille, ouvre l'orifice et expulse le contenu de la matrice; 
lors donc que tout ce qui constitue la gestation se passe comme il faut, 
la force expulsive reste complétement en repos, comme si elle n'exislail 
pas; mais, s'il y a quelque dérangement du côté du chorion, ou d’une 
des autres membranes, ou du fœtus lui-même, et si son évolution échoue 
complétement, la matrice n'attendpas l'accomplissement des neuf mois ; 
au contraire, la force retentrice cesse immédiatement son action et cède 
le rôle actif a la force qui auparavant était en repos; mais alors la force dite 


10. μὲν γάρ Gal. — 12. χωρίον F et sic fere semper. — 16. ἤδη om. F. 
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[A 
τεύεται χρησ]ὸν ἡ ἀποκρι]ικὴ καὶ πσροωσ]ικὴ καλουμένη δύναμις. 
Καὶ τῶν γε φθείρειν μελλουσῶν ἰσχνοὶ μὲν ἀεὶ ποροηγοῦνται τιτθοὶ, 
σκληροὶ δὲ καὶ τ΄λήρεις οὐκ ἀεί " τοὐπίπαν γὰρ ἐπὶ τούτων εἰς ἕτε- 
LA Ἢ 
ρόν τι μόριον ἡ φύσις ἀποτίθεται τὸ περιτΊῆόν " εἴ γε μὴν ἐπὶ τὰς 
/ JE à / / δὲ A / / > / 
μήτρας αὐτὸ OWOUTO, γενήσονται δὲ καὶ τότε πάντως ἰσχνοί. 
Myre οὖν ἰσχνοὶ φαινέσθωσαν oi τιτθοὶ καθάπερ ὅτε ἦν ἀκύμων ἡ 
5 »Ἥ \ \ = «“ » Οὗ 2 à / Ni à A 
γυνή" τοῦτο γὰρ τὸ σημεῖον αἵματος ἔνόειαν ἐνόείκνυται, καὶ δια 
τοῦτο ἐπὶ αὐτῶν διαφθείρεται τὸ Éubpuor " μήτε οὕτω μεσΊοὶ τυγχα- 
/ € 2 2€ ταν; \ , \ , \ \ / 
νέτωσαν ὡς ἀποῤῥεῖν τὸ γάλα, καὶ μαλισήα κατὰ τοὺς πορώτους 
» à 29 \ DEN -" > / 2 / L 
μῆνας" “ληροῦνται γὰρ ἐπὶ σλεῖον, ὀλίγον ἀναλίσκοντος τοῦ κυου- 
μένου, τοῦτο δὲ αὐτὸ γίνεται διὰ τὴν ἀσθένειαν αὐτοῦ. Διῃρμένοι 
τοίνυν εἰς τοσοῦτον ἔσήωσαν ὡς olepeods αὐτοὺς ἁπΊομένοις Qai- 
νεσῦαι" μέση γὰρ ἡ τοιαύτη κατασΊασίς ἐσῆι τῶν ἀντιτύπων διὰ τὸ 
πεπληρῶσθαι σφοδρῶς καὶ τῶν μαλακῶν τε καὶ χαλαρῶν διὰ τὴν 
» δ - ψ \ À LS 5» - = 1} 2 »" δι »" 
ἔνδειαν τοῦ αἵματος. Τὰ μὲν οὖν ἄῤῥενα τοὐπίπαν ἐν τοῖς εξιοῖς 
expulsive, ou propulsive, entre en action et produit quelque effet efficace. 
Chez les femmes qui doivent avorter, les mamelles commencent toujours 
par s'amaigrir, mais il faut remarquer qu'elles ne deviennent pas toujours 
dures et pleines; car, en général, chez ces femmes, la nature dépose ses 
résidus dans quelque autre organe; cependant, si elle les pousse vers la 
matrice, dans ce cas les mamelles s’amaigriront nécessairement aussi. 
Les mamelles ne doivent donc pas paraître aussi maigres que si la femme 
n’était pas enceinte; car ce signe indique une pénurie de sang, et, pour 
cette raison, dans cet état des seins la femme avorte; mais les seins ne 
doivent pas non plus être tellement pleins, qu'il y ait écoulement de lait, 
surtout dans les premiers mois; car les seins se remplissent fortement 
quand le fœtus consume peu, et cela même tient à sa faiblesse. Les ma- 
melles doivent donc être gonflées à tel point qu’elles paraissent fermes au 
toucher, car un tel état lient le milieu entre celui des mamelles résis- 
tantes par excès de plénitude et celui des mamelles molles et lâches 
par défaut de sang. En général, les fœtus mâles sont portés dans le côté 


1. καλουμένη δύναμις om. Gal. — δέ om. Gal. — 6. ὅταν F. — ἡ. ἔνδειαν 
3. τῶν τοιούτων Gal. — ἡ. ἐναποτίθεται om. F. — 9. τό om. F. — 11. Ampn- 
Gal. — 5. μήτρας ἀποδιώσεται F.— Ib. μένοι F. 
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μέρεσι τῶν μητρῶν κυΐσκεται, τὰ δὲ Shea ἐν τοῖς ἀρισΊεροῖς, καὶ 
σπάνιόν ἐσΊι τὸ ἐναντίον. Σξυλλαβδούσης γοῦν τῆς γυναικὸς χάσκει 
μὲν τὸ κατὰ εὐθὺ τῆς μὴ συνειληφυίας" δῆλον γὰρ ὡς ἡ μὲν δεξαμένη 
τὸ σπέρμα μύσει, ἡ δὲ ἑτέρα ἀνεσϊομωμένη. ἀχρουσΊέρα τέ ἐσήιν 
ἑαυτῆς ἡ κύουσα ϑῆλυ γυνὴ, εὐχρουσήέρα δὲ ἡ ἄῤῥεν " συμβαίνει δὲ 
τοῦτο οὐ διηνεκῶς" ἐνδέχεται γὰρ οὕτω καλῶς ἅπαντα πρᾶξαι τὴν 
γυναῖκα μετὰ τὸν τῆς συλλήψεως καιρὸν ὡς εὔχρουν γενέσθαι, ὡς 


ὁ διδάσκαλος ἡμῶν Ἱπποκράτης Φησὶν ἐν τῷ εἰ τμήματι τῶν ἀφο-- 


- ρισμῶν κεφαλαίῳ μ'" γυνὴ ἂν μὲν ἄῤῥεν κύῃ, εὔχρους ἐσήίν" ἂν δὲ 
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€ 
Su, δύσχρους. ὡς δῆλα φάναι τοῖς πᾶσι, γνωρίσματα τοῦ κύειν 


ἄῤῥεν καὶ τὸ πλῆθος καὶ ἡ ἰσχύς ἐστι τῶν κινήσεων, οὐδὲ αὐτὰ τῶν 


διηνεκῶν ὄντα σημείων" ἐνδέχεται γάρ ποτε κατὰ τὸ σπάνιον καὶ 
SAV κυούμενον ῥωμαλεώτερον ἄῤῥενος ἰσχυράς τε ἅμα καὶ πολλὰς 
κινήσεις κινεῖσθαι, καὶ ἄῤῥεν ἐναντίως. Τὰ Θηήλεα δὲ τῶν ἀῤῥένων 


droit de 1᾿ υἱότιι5 et les fœtus femelles dans le côté gauche; le contraire 
est rare. Après la conception, le côté de l'utérus correspondant à la par- 
tie où il n’y a pas eu de conception est béant, car il est clair que le côté 
qui a admis le sperme sera fermé et l’autre ouvert. La femme enceinte 
qui porte un fœtus femelle est moins bien colorée que de coutume; celle, 
au contraire, qui est grosse d’un garçon, a meilleur teint; mais ce n'est 
pas là un signe constant, car la femme grosse d'une fille peut, après la 
conception, si bien accomplir toutes ses fonctions, qu’elle conserve une 
belle couleur, comme notre maître Hippocrate le dit dans le quaran- 
tième paragraphe de la cinquième section des Aphorismes : «Une femme 
«enceinte a bonne couleur si elle porte un garçon, mauvaise si elle porte 
«une fille. » Si on veut dire des choses claires pour tout le monde, la 
multiplicité et la vigueur des mouvements sont des signes que le fœtus 
contenu dans l'utérus est du sexe masculin; maïs ce ne sont pas là non 
plus des signes constants; car il peut arriver quelquefois qu'une fille est 
plus robuste qu'un garçon et accomplit dans le sein de sa mère des mou- 
vements à la fois vigoureux et multiples, tandis que le contraire peut 
avoir lieu pour un garçon. L'accouchement des filles se fait avec plus 

2-3. χάσκει μὲν, rouréolin ἀντὶ τοῦ (ds... αᾶσι] δῆλον δὲ ὅτι καὶ ἄλλα ἐσήί 


κέχηνε F. — 5. εὐχρ... ἄῤῥεν om. Gal. Gal.— 11. ἄῤῥεν ὥσπερ αὐτοῦ τοῦ κυου- 
— 7-9. ὡς 0... κεῷ. μ' om. Gal. — το. μένου τό πλ. Gal. — Ib. ἐσῆι om. Gal. 
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βραδύτερον καὶ δυσχερέστερον ἀποτίκτεται, καὶ κακοπαθοῦσι μᾶλ- 
λον αἱ μητέρες αὐτῶν ἐν τῷ τόκῳ. Ταῖς δὲ ἔτι κατὰ γασ]ρὰ ἐχούσαις 
ἅπαξ μὲν ἢ δὶς ὀλίγον ἐκκριθὲν αἷμα πολλάκις ἐπιφαίνεται χωρὶς 
τοῦ πεπονθέναι τι τὸ ἔμξρυον " ὅταν δὲ μηδὲν ἀπολίπηται τοῦ ππλή- 
θους τῆς τῶν ἐμμήνων καθάρσεως, ἐφεξῆς δὲ σώζῃ τὴν προθεσμίαν 
τῶν περιόδων κατὰ τοὺς μῆνας, ἀδύνατον ὑγιαίνειν τὸ Eu6puor, 
εἴπερ γε τὸ ἐῤῥωμένον εἰς τὴν τροφὴν τὴν ἑαυτοῦ καταχρῆται τῷ 
Φερομένῳ πρὸς τὰς μήτρας ἐξ ὅλου τοῦ σώματος. Épu6poÿ δὲ τῆς 
γυναικὸς τοῦ προσώπου γενομένου καὶ πυρετῶν ἀσωδῶν καὶ φρι- 
κωδῶν καὶ τοῦ σώματος ὅλου κοπώδους, ὀδύνης τε κατὰ τοῦ βάθους 
τῶν ὀφθαλμῶν καὶ βάρους τῆς κεφαλῆς, εὔλογόν ἐσΐι sapins 
τὸ ἔμβρυον. H γε μὴν ἔκκρισις ἡ γινομένη ταῖς κυούσαις ἐκ τῶν 
κατὰ τὸν αὐχένα φΦλεδῶν ἔοικεν ἐπιφαίνεσθαι" τῶν γὰρ ἔνδον ἐν 


αὐτῷ τῷ κύτει τῆς μήτρας ἐξῆπΊαι τὸ χορίον ὥσε οὐδὲν διὰ ἐκεί. 


νων εἰς τὸν γυναικεῖον κόλπον ἐκκριθῆναι δύναται. Φυλακτέος δέ 


de lenteur et plus de difficulté que celui des garçons, et, dans le premier 
cas, les mères souffrent davantage pendant le travail. Pendant le cours de la 
grossesse, il se montre souvent une ou deux fois un écoulement de sang 
peu considérable sans que l'enfant en éprouve le moindre dommage; 
mais , si la quantité de cet écoulement ne reste point du tout en deçà de 
celle des règles, et si, plus tard, il suit le cours régulier des époques men:- 
suelles , il est impossible que le fœtus continue à se bien porter, car 
un enfant robuste emploie pour se nourrir le sang qui de tout le corps 
se porte vers la matrice. Si la figure de la femme est rouge, si elle 
éprouve des fièvres accompagnées d’anxiété et de frisson, si elle ἃ un 
sentiment de fatigue par tout le corps, s'il y a de la douleur au fond 
des orbites et de la pesanteur à la tête, il est probable qu'elle aura un 
avortement. L'écoulement qui se montre chez les femmes enceintes 
semble provenir des veines du col, car le chorion est attaché à celles 
qui se trouvent dans l’intérieur de la cavité de l'utérus : il est donc im- 
possible que, par ces veines, il coule quelque chose dans le vagin. Il faut 


3. ἤ om. F. — ἡ. πεπονθέναι] σπερὶ — Ib. δή F. — Ib. ἀπολείπηται Gal.— 
ποθένεν F. text.; τοῦ περιποθέναι marg. 12. γενομένη F.— 14. ἐξήρηται Gal. 
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ἐστιν ὅ τε κατὰ τὴν πρώτην γένεσιν τοῦ EuÉpÜou χρόνος καὶ ὁ 
\ - > 2 ΤᾺ \ Le ΄ ,ὔ A 
μετὰ ταῦτα ἤδη τελειωθέντος " ἔν τε γὰρ τῷ πρώτῳ χρόνῳ, κἂν 
ἄλλεσθαι συμβῇ more τὴν γυναῖκα ἢ καταπεσεῖν ὀλισθοῦσαν, ἤ 
ως ἄλλως σφοδρότερον ἢ κατὰ ψυχὴν, ἢ κατὰ σῶμα κινηθῆναί τι, 
ῥᾳδίως ἀποῤῥήγνυται * σαραπλησίως δὲ κἀπειδὰν ἤδη τέλεον τυγ- 
χάνῃ" ὁ δὲ μεταξὺ χρόνος ἀσφαλεσήέραν ἔχει τὴν πρόσφυσιν diole 
κινήσεων σφοδροτέρων ἀνέχεσθαι τὴν κύουσαν ἄνευ τοῦ βλαθῆναι 
τὸ ἔμξρυον. Τῆς δὲ κυήσεως οὐκ ἦν ὡρισμένος χρόνος, οὔτε τῆς 
τῶν ἑπ]αμηήνων βρεφῶν, οὔτε τῶν ἐννεαμήνων καὶ δεκαμήνων, καὶ 
3.5 εἰ / 2 “ / 2 / A ! EDEN Là 
εἰς ὅσον γε διαφέροντας ἐκ τῆς πείρας ἐφώρασα τοὺς χρόνους ἐπὶ τῶν 
ἑπΊαμηνων, νῦν ἐρῶ, μηνύσας τὰ διὰ ὅλου τοῦ βίου μοι γνωσθέντα 
πάνυ φιλοπόνως βουληθέντι γνῶναι τὰς ἀκριξδῶς σαραφυλαχθείσας 
ταῖς γυναιξὶ συλλήψεις τοῦ σπέρματος, ὧν ἀγνοουμένων οὐδὲ ὁ τῆς 


κυήσεως χρόνος εὑρεθῆναι δύναται. Τὰς μὲν δὴ πλείσ]ας εὗρον ἐν 


prendre garde à l'époque de la formation primitive du fœtus, et, plus tard, 
à celle où il a déjà achevé son évolution : en effet, si, durant la première 
époque , il arrive par hasard à la femme de sauter, de faire une chute 
en glissant, ou d'accomplir, de quelque autre façon que ce soit, un 
mouvement violent, soit de l'âme, soit du corps, le fœtus est facilement 
arraché [de la matrice]; il en est de même lorsqu'il a déjà achevé son évo- 
lution; mais, pendant l'époque intermédiaire, il y tient plus solidement, 
de sorte que la femme supporte des mouvements plus violents sans faire 
du tort à son enfant. Il n’y a pas de durée fixe pour la grossesse, ni pour 
celle des enfants de sept mois, ni pour celle des enfants de neuf mois, 
ni pour celle des enfants de dix mois; je dirai maintenant ce que l'ex- 
périence m'a appris par rapport aux variations de durée de la grossesse 
de sept mois; j'exposerai, à cel effet, ce que j'ai reconnu pendant tout 
le cours de ma vie, m'éiant attaché avec la plus grande assiduité à me 
renseigner par une observation exacte sur le moment où les femmes con- 
çoivent le sperme; car, si on ne saisit pas ce moment, il n’est pas possible 
non plus de découvrir la durée de la grossesse. J'ai donc trouvé que la 


3. γυναῖκα καὶ καταπεσεῖν K. — Ib. — 6. σύμφυσιν Gal. — 11. νῦν om. 
ὀλισθήσασαν Gal. — ἡ. ὁπωσοῦν ἄλλως Gal. — Ib. μηνύσας om. Gal. — 12. 


Gal. — Ib. τὶ ex em.; re Εἰ; om. Gal. ἄκρως F. 
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τῷ μεταξὺ τῶν pl! καὶ σ’ ἡμερῶν τετοκυίας, ὀλίγας δὲ ἤτοι wpwiai- 
τεραν, ἢ ὀψιαίτερον, οὐδεμίαν δὲ Särlor τῶν pro ἡμερῶν, οὔτε 
2 ΄ - / / 23) = Ὁ ς 7 
ἐξωτέρω τῶν σδ', καί τινα μίαν οἶδα γυναῖκα τεκοῦσαν ρπδ' ἡμέρας 
συμπληρωθείσης. Ἰσήέον δὲ Ur πτολλαῖς τῶν γυναικῶν ὠδῖνες βίαιοι 
τὰς μήτρας ὅλας ἐκπεσεῖν ἠνάγκασαν, “παραπλησίου τινὸς γινομέ- 
νου τῷ πολλάκις ἐν πσαλαίσήραις τισὶ συμβαίνοντι ὅταν ἀνατρέψαι 
τε καὶ καταβαλεῖν ἑτέρους σπεύδοντες αὐτοὶ συγκαταπέσωσιν * 
e/ \ \ € -Ὁ Na 3 D ET 
οὕτω γὰρ καὶ ai μῆτραι τὸ Eubpuor ὠθοῦσαι συνεξέπεσον ἐνίοτε, 
καὶ μάλισήα ὅταν οἱ πρὸς τὴν ῥάχιν αὐτῶν δεσμοὶ χαλαροὶ Φύσει 


τυγχάνωσιν ὄντες. 


δ΄. Πότε ἄρχεται τὸ σπέρμα καὶ mûre λήγει; ἐκ τῶν ἀθηναίου. 


X \ = / DEN - / 9 2 
Ἄρχεται μεν τοις “λείσΊλοις ATO τῶν τεσσαρεσκαίδεκα ETY 


2 Λ θ \ { ὦ , δὲ , 0 \ \ JE D 
EXHXPIVEO dt TO OTEPAX VOVIMOY OË YIVEOUQ, TIOL μὲν ATO τῶν 


plupart des femmes accouchent entre le cent quatre-vingt-dixième et le 
deux centième jour ; que, chez un pelit nombre, cette époque avance ou 
retarde, mais que, chez aucune, la parturition n'a lieu, ni avant le cent 
quatre-vingt-quatrième jour, ni après le deux cent quatrième, et je connais 
une femme qui a accouché après cent quatre-vingt-quatre jours accomplis. 
IL faut savoir que, chez beaucoup de femmes, des douleurs violentes de 
l'accouchement amènent une chute de l'utérus tout entier; cet accident 
est l’analogue de ce qui arrive souvent à certaines gens dans les palestres, 
lorsque, s’évertuant à renverser et à terrasser leurs adversaires, ils tombent 
eux-mêmes avec eux : en effet, en poussant le fœtus, la matrice tombe 
quelquefois conjointement avec lui, surtout quand les ligaments qui at- 
tachent cet organe à l'épine du dos sont naturellement lâches. 


Δ. QUAND COMMENCE ET QUAND FINIT LA SECRÉTION DU SPERME. — TIRÉ D’ATHÉNÉE. 


Le sperme commence ἃ être secrété, chez la plupart des hommes, à 
partir de quatorze ans ; il commence à devenir fécond chez quelques- 
uns dès dix-huit ans, mais, chez le plus grand nombre, c'est vers l'accom- 


2. οὐδεμίας οὔτε &. Gal. — 3. pr] Ib. œdkas τισὶ καὶ φιλονεικίαις Gal. — 
pré" καὶ ἡμίσιος (sic) καί τινων ὡρῶν Ib. συμβαίνοντος F. — 9. τὸν αὐτὸν de- 
Gal. — 5. τινός om. K. — 6. τοῦ F.— σμόν F; αὐτῶν σύνδεσμοι Gal. 
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ΕΝ 
ὀκτωκαίδεκα, τοῖς δὲ πλείστοις wep τὰς τρεῖς ἑδδομάδας. Αγονον 
δὲ γίνεται περὶ τάς ἐννέα ἑδδομάδας" τοῖς δὲ εἰς τὸ “παντελὲς yñ- 


pas ἀφικνουμένοις καὶ εἰς τέλος ἐκλείπει. 


ε΄. Περὶ ὀκταμήνων" ἐκ τῶν ἀριστοτέλους τοῦ φιλοσόφου. 


Περὶ τῶν ὀκταμήνων εἰσί τινες οἵ ῴασιν οὐθὲν ζῆν" τοῦτο dé 
dos ψεῦδος" ζῇ γὰρ, καὶ τοῦτο μάλισ]α μὲν ἐν Αἰγύπήῳ δῆλον 
διὰ τὸ τρέφειν τε πάντα τὰ γινόμενα τοὺς Αἰγυπήίους, καὶ ἔτι τὰς 
γυναῖκας ἐκφόρους εἶναι, καὶ τῶν παίδων τὴν τροφὴν μὴ εἶναι 
ἐπίκαιρον, εἴτε διὰ τὴν κουφότητα τοῦ ὕδατος " ὥσπερ γὰρ ἀφηψη- 
μένον τὸ τοῦ Νείλου ὕδωρ ἐσήίν " εἴτε καὶ διὰ ἄλλας αἰτίας. Οὐ μὴν 
ἀλλὰ καὶ ἐν τῇ EX τηροῦσιν ἔσΊιν ἰδεῖν οὕτως ἔχειν, dole τὸ 
μὲν ἅπαντα τὰ ὀκτάμηνα μὴ ζῆν οὐκ ἀληθές ἐσῆιν, ὅτι μέντοι ὀλίγα 
καὶ ἡτίον τῶν ἐἑπ]αμηνων τε καὶ τῶν ἐκ τοῦ πλείονος ἀριθμοῦ γε- 


νομένων ἀληθές" καὶ γὰρ ἑνδεκάμηνον δοκεῖ γεννᾶσθαι, καὶ δεκα- 


plissement de la troisième semaine [d'années]. Le sperme devient stérile 
après environ neuf semaines [d'années] accomplies, et, chez ceux qui 
parviennent à l'extrême vieillesse, 1l finit par manquer. 


5. DES FOETUS DE HUIT MOIS. — TIRÉ D'ARISTOTE LE PHILOSOPHF. 


Quant aux fœtus de huit mois, 1] ya des gens qui prétendent qu'il 
n'y en ἃ pas un seul qui survive; mais cela n’est pas vrai, car il yena 
qui survivent, et on s'en aperçoit surtout en Égypte par le fait que, 
dans ce pays, on élève tous les enfants qui viennent au monde, que 
les femmes y sont fécondes, et que les enfants sont à l'abri de ce qui 
peut leur nuire pendant qu'on les élève, que cela tienne à la légèreté 
de l'eau (car l'eau du Nil est comme si elle était cuite), ou à d’autres 
causes. Cependant, si on y fait attention, on peut voir que la même 
chose a lieu aussi en Grèce : il n’est donc pas vrai que tous les enfants 
de huit mois ne survivent pas; mais il est vrai que le nombre de ceux 
qui survivent est petit, et moindre que pour les enfants de sept mois el 
pour ceux qui naissent après un plus grand nombre de mois; car 1] 


Cu. 5,1. 13. yerraK. 
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μηνον. ὅσα μὲν οὖν γίνεται πρρότερον τῶν ἑπΊ]ὰ μηνῶν, οὐθὲν οὐδα- 
μοῦ δύναται ζῆν - τὰ δὲ ἑπ᾽άμηνα γόνιμα γίνεται πρῶτον, ἀσθενῆ 
δὲ τὰ πολλά" διὸ καὶ σπαργανοῦσιν ἐρίοις αὐτά" “πολλὰ δὲ καὶ 
τῶν πόρων ἐνίους ἔχοντα ἀσχίσήους, οἷον ὥτων καὶ μυκτήρων, 
ἀλλὰ ἐπαυξανομένοις διαρθροῦνται, καὶ βιοῦσι ππολλὰ «καὶ τῶν 
τοιούτων. Ta δὲ ὀκτάμηνα περὶ μὲν ΑἴγυπΊον καὶ ἐν ἐνίοις τόποις, 
ὅπου εὐέκῷφοροι αἱ γυναῖκες, καὶ φέρουσί τε πολλὰ καὶ τίκτουσι, καὶ 
γενόμενα δύναται ζῆν, κἂν τερατώδη γένηται. Évraülla μὲν οὖν ζῇ 
τὰ ὀκτάμηνα καὶ ἐκτρέφεται" ἐν δὲ τοῖς περὶ τὴν ὑλλάδα τόποις 
ὀλίγα πάμπαν σώζεται, τὰ δὲ πολλὰ ἀπόλλυται, καὶ διὰ τὴν ὑπό- 
ληψιν, κἂν σωθῇ τι, νομίζουσιν οὐκ ὀκτάμηνον εἶναι τὸ γενόμενον, 
ἀλλὰ λαθεῖν ἑαυτὰς αἱ γυναῖκες συλλαβοῦσαι æporepor. Ἰ]ονοῦσι 


δὲ ε »" / \ - \ g ΝΙΝ " δ \ 
ξ αἱ γυναῖκες μάλισΊα TOY μηνᾶ τον TETAPTOY και τὸν Ογ 007, και 


semble qu’il naît des enfants de onze mois et de dix mois. Aucun des en- 
fants qui naissent avant le septième mois ne peut donc survivre, dans 
quelque pays que ce soit; c'est seulement à sept mois que l’on naît viable, 
mais la plupart des enfants de sept mois sont faibles : voila pourquoi on 
les emmaillote avec de la laine ; plusieurs d’entre eux naissent même avec 
une imperforation de quelques-unes des ouvertures, comme celles des 
oreilles et des narines:; mais, pendant la croissance, ces ouvertures s’or- 
ganisent, et même plusieurs de ces enfants survivent. En Égypte et dans 
certaines localités où les femmes sont fécondes, portent et mettent au 
monde beaucoup d'enfants, ceux de huit mois peuvent survivre après la 
naissance, quoique ce soit un prodige. Dans ces pays donc les enfants de 
huit mois survivent et on mène leur éducation à bonne fin; mais, dans 
les localités de la Grèce, il Υ en a très-peu qu'on conserve; la plupart, au 
contraire, périssent, et, lorsqu'il Υ en ἃ un qui reste en vie, les femmes, 
par l'effet d'une opinion préconçue, pensent que l'enfant qui vient de 
naître n'est pas un enfant de huit mois, et qu'elles ont conçu plus tôt 
sans s’en douter. Les femmes [enceintes] souffrent le plus dans le qua- 
trième et dans le huitième mois, et , ‘si elles avortent dans ces mois, elles 


1. πρότερα Ârist. — Ib. τῶν ἑπῆα- Arist. — 6-11. καὶ év..... σωθῇ rex 
μήνων F. — 1-2. οὐδὲν οὐδαμῇ Arist. Arist.; om. F. — 11. γεγενημένον 
— ἡ. ἐλαχίστους F. — 5. διαρθροῦται AÂrist. 


σι 
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ἐὰν διαφθείρωσι δ΄ ἢ n° μηνὶ, διαφθείρονται καὶ αὐταὶ ὡς ἐπὶ τὸ 
“πολὺ, dole οὐ μόνον τὰ ὀκτάμηνα οὐ ζῇ, ἀλλὰ καὶ διαφθειρομένων 
αἱ τίκτουσαι κινδυνεύουσιν. Τὸν αὐτὸν δὲ δοκεῖ τρόπον λανθανειν 
καὶ ὅσα φαίνεται τίκτεσθαι moluyporiwrepa τῶν δέκα μηνῶν " καὶ 


γὰρ τούτων ἡ τῆς συλλήψεως ἀρχὴ λανθάνει τὰς γυναῖκας " πολ- 


᾿ λάκις γὰρ πνευματικῶν γενομένων ἔμπροσθεν τῶν ὑσἹερῶν, μετὰ 


[0] 


ταῦτα πλησιάσασαι καὶ συλλαθοῦσαι ἐκείνην οἴονται τὴν ἀρχὴν 


εἶναι τῆς συλλήψεως. 


ς΄. Περὶ μύλης. 


Τίκτουσι γὰρ ὃ καλοῦσι μύλην οἷον συνέξη τινὶ γυναικὶ συγγενο- 

»"Ἢ - } - 
μένῃ τῷ ἀνδρὶ καὶ δοξάσῃ συλλαξεῖν, ὃ τε ὄγκος ηὐξάνετο τῆς ὑσήέρας 
- Et 2 
καὶ τἄλλα ἐγίνετο τὸ πρῶτον κατὰ λόγον. Émet δὲ ὁ χρόνος ἢν τοῦ 
" 14 ν᾽) & » 2 7 2 / 2 NM 37 / ΠῚ 
τόκου, οὔτε ἔτικτεν, οὔτε ὁ ὄγκος ἐλαάτήων ἐγίνετο, ἀλλὰ ἔτη τρία ἢ 


meurent le plus souvent elles-mêmes; les enfants de huit mois n'ont 
donc pas seulement l'inconvénient de ne pas survivre, mais, en cas d’a- 
vortement, ils mettent aussi la mère en danger. C’est de la même ma- 
nière que les enfants qui semblent venir au monde après un espace de 
temps plus long que dix mois paraissent avoir été conçus sans qu'on s'en 
aperçoive ; car, pour ces enfants, les femmes ne reconnaissent pas non 
plus le début de la conception : souvent, en effet, quand l'utérus est 
préalablement rempli de gaz, et qu'ensuite les femmes ont des rapports 
sexuels et concçoivent, elles prennent l'époque où le gaz remplissait l'uté- 
rus pour le début de la conception. 


6. DE LA MÔLE. 


Les femmes mettent aussi au monde ce qu'on appelle une môle : c'est 
ce qui arriva à une femme chez laquelle, après des rapports avec son 
mari qui lui firent croire qu'elle avait concu, le volume de l'utérus aug- 
menta et tout le reste se passa d'abord conformément à cette opinion. 
Mais, lorsque le temps dé l'accouchement fut arrivé, elle n’accoucha pas, 
le volume [du ventre] ne diminua pas, et elle resta dans cet état trois 

ἡ. ἕνδεκα μηνῶν Arist, — ὁ, œveuud-  (Hist.an.).— 10-11. τὸ σρῶτον post συλ- 


των F.— ἡ. συλλαμβδάνουσαι F.— Cn.6; λαξεῖν Arist. (Gen. an.). — 10. yaoTpos 
1. 9-10. ouyyevouévns...doËdons Arist. Arist. (Gen. an.). — 12. οὔτε dyyos F. 
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τέσσαρα οὕτω διετέλεσεν ἕως δυσεντερίας γενομένης αὐτῇ καὶ κιν. 
δυνευσάσης αὐτῆς δηλονότι ἔτεκε σάρκα εὐμεγέθη ἣν καὶ μύλην κα- 

SA δὲ / \ {0 \ / 
τωνόμασαν " ἐνίαις δὲ συγκαταγηράσκει τὸ πάθος καὶ συναποθνή- 
σκει. Πότερον δὲ διὰ Θερμότητα δηλονότι γίνεται τὸ πσαθος τοῦτο, 
ὅταν τύχῃ ἡ Volépa ξηρὰ καὶ Θερμὴ οὖσα, καὶ διὰ ταῦτα σπασήικὴ 
πρὸς ἑαυτὴν, καὶ οὕτως ὡς ἀνελέσθαι καὶ φυλάξαι πρὸς αὑτήν; οὕτω 
γὰρ ἐχούσαις ἐὰν μὴ μεμιγμένον ἢ τὸ ἐξ ἀμφοῖν, ἀλλὰ ὥσπερ ὑπη- 
νέμιον δέξηται ἀπὸ Θατέρου, τότε γίνεται ἡ καλουμένη μύλη, οὔτε 
ζῷον διὰ τὸ μὴ παρὰ ἀμφοῖν, οὔτε ἄψυχον διὰ τὸ ἔμψυχον ληφθὲν 
5" (4 AY e 2 II λὺ δὲ LA 2 / à = \ \ 
εἶναι ὥσπερ τὰ ὑπηνέμια. Ἰ]ολὺν δὲ χρόνον ἐμμένει" τῷ γὰρ μὴ 
ζῷον εἶναι οὐ κινούμενον, οὐ ποιεῖ τὴν ὠδῖνα " ἡ γὰρ κίνησις τῶν 


συνδέσμων ὠδίς ἐσΊιν, ἣν διὰ τὸ ζῆν προΐεται τὸ ἔμξρυον. Kai ἡ 


ou quatre ans de suite, jusqu'à ce qu'ayant été prise d’une dyssenterie 
qui lui fit courir des dangers, elle accoucha d’un morceau de chair 
considérable auquel on donna le nom de môle; chez quelques femmes 
cette maladie reste compagne de la vieillesse et persiste jusqu'à la 
mort. Gette maladie provient-elle du chaud, lorsque l'utérus est sec, 
chaud, et, pour cette raison, capable d'attirer à 501 à un tel degré qu'il 
entraîne el conserve dans son intérieur | ce qu'il a attiré ] ? si, dans 
cet état, les femmes n'ont pas de sperme provenant du mélange de ce- 
lui des deux sexes, et si l'utérus, au contraire, conçoit, pour ainsi dire, 
un œuf de vent (œuf blanc), provenant de l’un des deux seulement, 
dans ce cas, dis-je, il se forme ce qu'on appelle une môle, et cette môle 
n'est ni un animal, parce qu'elle ne provient pas des deux sexes, ni 
un être inanimé, attendu que ce qui a été conçu était animé comme 
les œufs de vent. La môle persiste pendant longtemps : en eflet. n’é- 
lant pas un animal, elle ne se meut pas, et, ne se mouvant pas, elle 
ne produit pas les douleurs de l'accouchement, car ces douleurs sont un 
mouvement des ligaments excité par le fœtus parce qu'il est vivant. La 


1. διετέλει ÂArist. (Gen. an.).— Ib. γι- F.— ἡ. Καὶ γὰρ πότερον διά F. — Ib. 


vouévns αὐτῆς F. — 1-2. κινδυνεύσασα δηλονότι om. Arist. — 7. ÿ ex em.; 
ὑπ᾽ αὐτῆς Arist. (Gen. an.).— 2. δηλονότι ἐσήί Arist.; ἔτι F.— 7-8. τὸ ὕπην. Arist. 
om. Ârist. utrobique. --- Ib. εὐμεγέθη --- 8. δέξηται ex em.; ἐδέξαιτο (sic) F; 
om. Arist. {Gen. an.).— 2-3. ἣν καλοῦσι ἐνδέξαιτο Arist. — Ib. τότε] τούτου K. 


μύλην Ârist. utrobique. — 3-4. ἀποῦν. — 9. διὰ τὸ ἔμψυχον om. F. 


σι 


σι 





9 


ὃ 


DE LA MÔLE. 67 


σκληρότης δὲ ἡ γενομένη τοῦ παθήματος μολύνσεως ἔργον ἐσήέν" 
οὕτω γὰρ γίνεται σκληρὸν, ole πελέκει οὐ δύνανται διακόπίειν. 
Τὰ μὲν οὖν ἑφθὰ καὶ wdévra τὰ πεπεμμένα μαλακὰ γίνεται" τὰ δὲ 
μεμολυμμένα ämenla καὶ σκληρά. [oo δὲ ἰατροὶ ἀγνοοῦντες διὰ 
ὁμοιότητα μύλας εἶναι τὸ πάθος φάσκουσιν, ἂν μόνον ἴδωσι τάς 
τε κοιλίας ἐπαιρομένας ἄνευ ὕδρωπος καὶ τῶν ἐπιμηνίων σχέσιν, 
ὅταν χρονίσῃ τοῦτο τὸ πάθος. Τὸ δὲ οὐκ ἔσῆιν " ὀλιγάκις γὰρ 
γίνονται αἱ μύλαι. ἄλλοτε μὲν οὖν σύῤῥοια γίνεται ψυχρῶν καὶ 
ὑγρῶν περιτ]ωμάτων καὶ λεπήῶν καὶ ὑδαρῶν, ἄλλοτε δὲ παχυτέ- 
par εἰς τὸν περὶ τὴν κοιλίαν τόπον, ἐὰν τὴν Φύσιν τοιαῦτα ἢ τὴν 
ἕξιν ὦσιν, ταῦτα δὲ οὔτε ὀδύνην “παρέχει, οὔτε Θερμαίνεται διὰ 
ψυχρότητα, αὔξησιν δὲ λαβόντα, τὰ μὲν μείζω, τὰ δὲ ἐλάτήω, οὐ- 


δεμίαν ἄλλην ἐπισπῶνται νόσον παρὰ ἑαυτὰ, ἀλλὰ ὥσπερ πληρώ- 


dureté propre à cette production morbide est la suite d’une coction 
imparfaite, car la môle devient tellement dure, qu'on ne saurait la 
fendre avec une hache. Toutes les choses cuites et amenées à matura- 
tion deviennent molles, tandis que les choses qui ne sont parvenues qu'à 
une maturité imparfaite sont crues et dures. Beaucoup de médecins, in- 
duits en erreur par la similitude, disent qu'il s'est formé une môle dès 
qu'ils voient Îe ventre se tumélier sans qu'il y ait hydropisie, et qu'ils 
observent une rétention des règles, pourvu, toutefois, que cette maladie 
dure longtemps. Mais cela n’est pas exact, car les môles sont une ma- 
ladie rare. Quelquefois donc il y a, vers la région du ventre, accumula- 
tion soit de résidus froids, humides, ténus et aqueux, soit de résidus 
plus épais, s’il existe [dans le corps] des résidus de cette nature congé- 
nitalement, ou par l'effet d’une disposition acquise; mais ces produc- 
tions ne causent pas de douleur; elles ne s’échauffent pas, à cause de 
leur froideur, et, lorsqu'elles font des progrès plus ou moins considé- 
rables, elles ne traînent à leur suite aucune autre maladie, mais restent 
en repos, comme si c'élaient des matières inertes destinées à remplir. 


1. yiwopévn Ârist. — Ib. μολύσεως Arist. — 9. καὶ λεπ]ῶν om. Arist. — 
F; κωλύσεως Arist, — 4. ὅτι modo 10-11. τοιαῦτα ἢ τὴν ἐξίνωσιν F'; τοιαῦτα 
ἰατ. Arist. — 5. λέγουσιν Arist. ed.; ἢ ἢ τὴν ἕξιν Arist. — 11. dé ex em.; 


πάσχουσιν Codd. Arist. — 7. yporièn γάρ F Arist. — 13-p. 68, 1. 1. ασή- 
Arist.— Ib. τόδε οὐκ F. — 8. σύῤῥους poux τι Arist. 
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ματα ἡσυχάζει. ἢ δὲ ἀπόληψις τῶν καταμηνίων. γίνεται διὰ τὸ 
δεῦρο καταναλίσκεσθαι τὰ περιτήώματα ὥσπερ καὶ ὅταν Θηλάζων»- 
ται. Éoîr δὲ ὅτε καὶ εἰς τὸν μεταξὺ τόπον τῆς ὑσΊέρας καὶ τῆς κοι- 
λίας συῤῥέον ἐκ τῆς σαρκὸς δοκεῖ μύλη εἶναι, οὐκ οὖσα. Éot δὲ 
οὐ χαλεπὸν γνῶναι, ἂν μύλη ἢ Θιγγανούσῃ τῆς Volépas: ἂν γὰρ 
ἢ εὐσ]αλὴς καὶ μὴ ἔχουσα αὔξησιν, δῆλον ὅτι οὐκ ἐν ἐκείνῃ τὸ τά- 
θος- ἐὰν δὲ τοιαύτη ἢ οἵα ὅτε παιδίον ἔχει, μύλη, Sepun τε καὶ 
ξηρά él, διὰ τὸ εἴσω τετράφθαι τὰ ὑγρὰ, καὶ τὸ σΊήόμα τοιαύτη 
οἷον ὅταν κύωσιν. dr δέ τις ἄλλος ἢ ὄγκος, ψυχρὰ ἔσΊαι Sry- 
γανομένη, καὶ οὐ ξηρὰ, καὶ ἀεὶ τὸ oloua ὅμοιον. ΜαλισΊῆα δὲ λαν- 
θάνει, ὅσαι οἴονται εἶναι ἀδύνατον συλλαβεῖν, ἐὰν μὴ ἐπιξηρανθῇ 


καὶ ἐπιδηλως ἀφανισθῇ τὸ δοθέν. Συμβαίνει δὲ ἐνίοτε προέσθαι 


La rétention des règles a lieu parce que les résidus sont consumés en vue 
de l'accroissement de la môle, de même que cela a lieu [en vue du lait] 
pendant la lactation. Quelquefois aussi ce qui, en venant des chairs, con- 
verge vers l’espace intermédiaire entre le canal intestinal et l'utérus, 
semble constituer une mêle, quoique ce n'en soit pas une. I n’est pas dif- 
cile, pour une sage-femme, de reconnaître, en touchant l'utérus, s’il existe 
une môle; en effet, si cet organe est mobile et en bon état, et si son vo- 
lume n’a pas augmenté, il est clair que la maladie ne réside pas en lui; 
si, au contraire, il est dans le même état que lorsqu'il contient un 
enfant, il y a une môle, l'utérus est chaud et sec, parce que les liquides 
se sont tournés vers l'intérieur, et l'orifice de l'utérus est dans le même 
élat que pendant le grossesse. S'il existe quelque autre tumeur, l'utérus 
sera froid, mais non sec, au toucher, et son orilice restera toujours dans 
le même état. La conception s'opère dans certains cas sans qu'on en ait 
conscience, surtout chez les femmes qui pensent qu'elles ne sauraient 
concevoir, à moins que le sperme que leur fournit leur mari ne se des- 
sèche et ne disparaisse manifestement. Quelquefois il arrive que la 


1. ἀπόλειψις ÂArist.; ἀπόλυσις F.,— μύλην Arist. — 7-8. Θερμή τε καὶ ψυ- 
5. ἐὰν ἡ μύλη ἡ F; ἂν μύλη Arist.— Ib. χρὰ καὶ ξηρά Arist. — 8. ἔσαι Arist. 


Θιγγανούσῃ ex em.; Θιγγάνουσα F; — 8-9. τοιαύτη. .... κύωσιν om. F. — 
Siyydvouoa  Ârist. — Ib. ἐάν F. — 9. τι ἄλλο ἢ ὁ ὄγκος ÂArist. — 12. æpoi- 
7. οἵαν ὅταν F; οἷον ὅτε AÂrist. — Ib. εσθαι Arist. 
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+ , ne 
πλέον καὶ αὐτὴν καὶ τὸν ἄνδρα, οὗ ἂν δύνηται ἀφανίσαι, καὶ τοῦ 


. G2 29 
ἱκανοῦ. ταν οὖν σπάσῃ μὲν ἱκανὸν, λειφθῇ δὲ πολὺ, τότε λανθά- 


7 νουσι κυϊσκόμεναι. τι δὲ τοιοῦτον ἐνδέχεται γίνεσθαι, καὶ οὐκ 


ἐξ ἅπαντος γίνεται τὸ παθος, δηλοῖ ὅσα τῶν ζῴων ἀπὸ μιᾶς ὀχείας 
“πολλὰ τίκτεται, καὶ ἡ τῶν διδύμων γένεσις, ὅταν ἀπὸ μιᾶς γένη- 
ται" δῆλον γὰρ ὅτι οὐκ ἐξ ἅπαντος ἐγένετο, ἀλλὰ μέρος τι αὐτοῦ 


ἔλαβέ τις τόπος, τὸ δὲ περιελεέπετο πολλαπλάσιον. 
ζ΄, Περὶ συλλήψεως καὶ ἐπικυήσεως. 


Αἱ δὲ συλλήψεις γίνονται μὲν οὐ πολὺ μετὰ τὰς καθάρσεις, 
ὀλιγάκις δὲ καὶ πρὸ τῆς καθάρσεως αὐταῖς τοσοῦτον ἐχούσαις τὸ 
περίσσευμα, ὅσον ἐσΊὶ ταῖς ἄλλαις πρὸς τῷ λήγειν ἤδη γενομένης 


- / » δὲ \ £ ! = / " 
της καθάρσεως" OUTE OË μη γινομένων ὅλως των καταμηνίων, OUTE 


femme aussi bien que l’homme éjaculent plus de sperme qu'il n’en faut 
et que l'utérus ne peut faire disparaître. Si donc l'utérus attire suffisam- 
ment, mais qu'il en reste beaucoup, les femmes sont enceintes sans 
s'en douter. La possibilité de ce fait et aussi cet autre, que l'affection ne 
provient pas de tout le sperme, sont prouvés manifestement par les ani- 
maux qui viennent au monde en grand nombre à la suite d'une seule 
copulation , ainsi que par l’engendrement de jumeaux, lorsqu'ils pro- 
viennent d’un rapprochement sexuel unique : en effet, il est évident 
que l'affection ne provient pas de tout le sperme, mais qu'il y a un cer- 
tain endroit qui en a pris une partie, tandis qu'il en restait lout autour 
une quantité beaucoup plus considérable. 


7. DE LA CONCEPTION ET DE LA SUPERFÉTATION. 


La conception se fait peu de temps après les règles, rarement aussi 
[immédiatement] avant cet écoulement chez les femmes qui alors ont une 
quantité de résidus aussi grande que les autres en ont quand les règles 
touchent déjà à leur fin ; mais la conception ne saurait se faire, ni quand les 
règles manquent complétement, ni longtemps après leur cessation ; la con- 


1. δύναιτο F. — 2. λειφθῆναι F text; ἡ om. Ε΄, — 6. ἐξ οὐχ Arist. — Cu. 7; 
ληφθῆναι corr. — 3-4. οὐξ ἅπ. F.— 5. À. 10. γινομένης F. 
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πεπαυμένων πρὸ πολλοῦ δυνατὸν γενέσθαι σύλληψιν " οὐδὲ μὴν 
2 / - / 3 \ = , 
ἀκμαζούσης τῆς καθάρσεως - ἔμπροσθεν μὲν γὰρ τῶν καθάρσεων 
τετυλωμένης τῆς μήτρας, οὐχ οἷόν τε προσφυῆναι τὸ σπέρμα" 
οὐδὲ μὴν ἀκμαζουσῶν" ἐκκλύξζεται γὰρ ὑπὸ αὐτῶν ὁ γόνος * οὐδὲ 
πάλιν κατὰ σᾶν “πεπαυμένων, καὶ τῆς μήτρας ἀνεξηραμμένης ἤδη 
\ / 4 À , δὲ - θ / \ = , 
καὶ κατεψυγμένης " ληγούσης δὲ τῆς καθάρσεως, καὶ τῆς μήτρας 
2 A 3 / D) \ ὃ 7 δ δ \ »- 2 / A 
ἀκμὴν ἐναίμου τε οὔσης καὶ διαθέρμου, καὶ διὰ ταῦτα ὀργώσης πρὸς 
τὴν παραδοχὴν τοῦ σπέρματος, καιρὸς εὐφυὴς πρὸς σύλληψιν. 
Γίνεται δὲ τισιν ἐπισύλληψις καὶ ἐπικύησις, αἷς ἐσῆπιν ἕλκωσίς τε 
A \ / \ NE Le \ \ Ch D - , 
περὶ τὴν μήτραν καὶ τροφὴ ἱκανη" τισὶ μὲν οὖν ἀπὸ τῆς πρώτης 
/ 24 U Je, 7 -“ ς , «“ 
συλλήψεως ἔτι μενούσης ἐπί τινας χρόνους τῆς ἑλκώσεως Üolepor 
ἐπισυλλαμβάνουσι, τισὶ δὲ καὶ μετὰ ταῦτα, καταμηνίων ἐπιφανέν-- 
των, κατὰ ἄλλα μέρη τῆς ὑσήέρας " διὸ καί τινες μετὰ ὀλίγον, τινὲς 
δὲ μετὰ πλείονα χρόνον, τῷ πορώτῳ ἕτερον ἐπιτίκτουσιν. Τῶν δὲ 


ἐπικυουμένων τὰ μέν ἐσῆιν ἀτελῆ καὶ ἀδιάρθρωτα καὶ σαρκοειδῆ " 


ception ne peut pas non plus avoir lieu quand les règles sont au plus fort de 
leur écoulement : en effet, avant les règles, l'utérus est calleux, et, pour 
celte raison , le sperme ne saurait s’agglutiner ; la conception ne se fait pas 
non plus au plus fort des règles, parce qu'elles chassent le sperme en 
lavant; elle ne se fait pas non plus quand l'écoulement ἃ complétement 
cessé et que l'utérus est déjà desséché et refroidi; mais quand l’écoule- 
ment est en train de cesser, que l'utérus est justement encore sangui- 
nolent, pénétré de chaleur, et, pour cette raison, turgescent d’appétit 
pour accueillir le sperme, c’est là le moment favorable pour la concep- 
tion. Chez certaines femmes qui présentent une ulcération de la matrice, 
et qui ont des matériaux nutritifs en abondance, il se fait une concep- 
tion supplémentaire et une superfétation; chez quelques-unes, cette se- 
conde conception a lieu consécutivement quand l’ulcération persiste en- 
core quelque temps après la première; chez d’autres, au contraire, elle 
ne se fait que plus tard dans une autre partie de l'utérus après une ap- 
parition des règles : c'est pour cette raison aussi que quelques femmes 
mettent au monde un second enfant peu après le premier, tandis que 
d'autres ne le font qu'après un espace de temps plus prolongé. Parmi 
ces enfants accessoires, quelques-uns sont incomplets, mal développés 
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DE LA FORMATION DU FOETUS. ἢ] 
τὰ δὲ διηρθρωμένα μὲν, ἀσθενῆ δέ" τινὰ δὲ αὐτῶν ἰσχυρότερα γί- 


νεται τῶν ἔμπροσθεν. 
η΄. Περὶ διαπλάσεως ἐμδρύου. Éx τῶν Γαληνοῦ. 


Συνεχὲς ἑαυτῷ μένον τὸ σπέρμα κατὰ ὃν ὑπὸ τῆς μήτρας ἕλκεται 
καιρὸν, ἐχτείνεται μὲν δήπου καὶ πλατύνεται, ᾿άντων τῶν μορίων 
τῆς μήτρας ὁμοίως ὀριγνωμένων αὐτοῦ, τῷ δὲ εἶναι γλίσχρον τε 
καὶ παχὺ καὶ ϑερμοῖς ὁμιλεῖν σώμασιν ὑμενοῦται μὲν ῥαδίως, 
ἀφίσήαται δὲ ἀπὸ αὐτῶν, ὥσπερ τὸ ἴτριον ἀπὸ τοῦ χαλκοῦ σκεύους " 
οὐ γὰρ οἷόν τε λεῖον λείῳ συναφθῆναι. ΝεγίσΊη δὲ τοῦ λόγου œt- 
ous " ἔνθα τραχύς ἐσῆι τῆς μήτρας ὃ χιτών ἔστι δὲ δηπου τοιοῦτος 
2 - 7 “ον 2 ΙΝ Ὁ se ,ὔ ΝΣ { δὰ 
ἐν τοῖς σήόμασι τῶν ἀγγείων" ἐκείνοις μόνοις συνδεῖται. Eyes δὲ 
ὕλας οἰκείας, ἃς ἕλξειν ἤμελλε παρὰ τῆς μήτρας, αἷμα καὶ πνεῦμα 
δὶ A = / τ = \ 7, 20)\ ” 3 ,7ὔ 

τὰ τῶν σ)ομάτων οἷς συνῆπΊαι. Kai τοίνυν εὐθὺς ταῦτα ἐπεσπάσατο 


. Α; 
διὰ τοῦ περιέχοντος ὑμένος οὐδέπω σκληροῦ γεγονότος. μα τε οὖν 


et semblables à une masse de chair; d’autres sont bien organisés, mais 
faibles; d’autres, enfin, naissent plus robustes que les premiers. 


8. DE LA FORMATION DU FOETUS. — TIRE DE GALIEN. 


Le sperme, qui, au moment où il est attiré par l'utérus, forme un 
corps continu sans interruption, s'étend et s’affaisse parce que loutes les 
parties de l’utérus le recherchent avec la même ardeur, et, comme 1] 
est visqueux, épais, et en contact avec des corps chauds, il se transforme 
facilement en membrane, et se détache de ces corps, comme l'itrion se 
détache de l’ustensile de bronze : car il est impossible qu'un corps lisse 
s'attache à un autre corps lisse. La preuve la plus forte de la vérité de 
ce que je viens de dire, c’est que le sperme s'attache uniquement aux 
endroits de la matrice où sa tunique est raboteuse; or elle est ainsi 
faite sur les bouches des vaisseaux. À travers les bouches auxquelles 1] 
es attaché, le sperme se procure les matériaux qui ont de l’affinité avec 
lui, qu'il devait attirer de l’utérus et qui sont le sang et le pneuma. Il 
attire donc tout de suite ces substances à travers la membrane qui l’en- 
vironne el qui ne s’est pas encore durcie. En même temps que les 


Cu. 8; 1. 7. ὥστε ἴτριον ὑπό F. — 8. οὐδὲ οἷόν τε F. 
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ἐφέρετο τὰ παρὰ τῆς μήτρας ἐκ τῶν ἀγγείων ἑλκόμενα, καὶ ὁ ὑμὴν 
ἀεὶ καὶ μᾶλλον ἐγίνετο σκληρὸς, καὶ τέλος οὕτω μὲν ἤδη σύμπας 
ἦν σκληρός τε καὶ συνεχὴς ὅλον ἐν κύκλῳ περιλαμδανων τὸ κύημα, 
μόνα δὲ ἐκεῖνα διετέτρητο, διὰ ὧν ταῖς ὕλαις ἦν ἡ Qopd * ἅτε γὰρ 
οὐδένα χρόνον ἡσυχαζούσης τῆς ὁλκῆς, ἔμενεν ἀεὶ τὸ τρῆμα, τοῦ ὑμέ- 
νος οὐ δυναμένου συμφῦναι διὰ τὸ μηδὲ ἄλλο μηδὲν ἕτερον ἑτέρῳ δύ- 
νασῦαι συμφῦναι, μέσων ἱσϊαμένων ἀεικινήτων σωμάτων. Οὐ μό- 
νον τοίνυν οὐ συμφύεται τὸ τρῆμα τοῦ ὑμένος, ἀλλὰ καὶ διὰ mavrds 


»ὋὍ 


εὐρύνεται πρὸς λόγον τοῦ πλήθους τῶν συῤῥεόντων, καὶ δὴ καὶ τῷ 
χρόνῳ συριγγουμένην τε ἅμα καὶ τυλουμένην τὴν ὁδὸν ἀγγεῖον 
γίνεσθαι ἀναγκαῖόν ἐσῆιν. Τοῦτο μὲν οὖν συνίσήαται " παλιν δὲ 
ἐπανέλθωμεν ἐπὶ τὴν ἀρχήν ὅταν γὰρ ὑπὸ τὸν αὐτὸν χρόνον ἅμα 
τῷ ἄῤῥενι τὸ ϑῆλυ σπερμαίνῃ, διὰ ἑκατέρας τῶν κεραιῶν ἐξακοντι-- 


ζόμενον τὸ σπέρμα καὶ φερόμενον εἰς μέσον τῆς μήτρας τὸ κύτος, 


matières provenant de la matrice s’acheminent attirées hors des vais- 
seaux, la membrane se durcit toujours de plus en plus, et, de cette 
manière, elle devient enfin entièrement dure et continue, et entoure 
circulairement tout le produit de la conception, n'étant percée qu'aux 
seuls endroits à travers lesquels les matières cheminent : en effet, comme 
l'attraction ne chôme pas un seul instant, le trou de la membrane per- 
siste toujours, et cette membrane ne saurait se coller en raison même 
de la cause pour laquelle aucune autre chose ne peut se réunir à une se- 
conde, s’il existe dans l’espace intermédiaire des corps en mouvement 
perpétuel. Par conséquent, le trou de la membrane non-seulement ne 
s’agglutine pas, mais 1] s’élargit même toujours [de plus en plus] en raison 
de la quantité des matières qui affluent, et, comme, par l'effet du temps, 
la route se creuse el s’élargit en même temps qu'elle devient calleuse, 1] 
doit indispensablement en résulter un vaisseau. Ce vaisseau donc se 
forme; mais nous devons derechef revenir à notre point de départ : en 
eflet, quand le mâle et la femelle éjaculent du sperme vers le même 


temps, celui qui est lancé à travers les deux cornes et s’achemine vers. 


le milieu de la cavité de l'utérus, forme à la fois un enduit pour la route 


1. τά om. F. — 2. ἀεὶ καί] ἔτι Κ΄. — Gal. — το. τελεουμ. Gal. — 11. dvavx. 
Ib. τελέως Gal. — 9. τοῦ διαῤῥέοντος ἐσήιν om F. 
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ἅμα μὲν ὑπαλείφει τὰς ὁδοὺς, ἅμα δὲ ἐξικνεῖται πρὸς τὸ τοῦ ἄῤῥενος 
σπέρμα καὶ αὐτῷ μίγνυται τούτῳ, καὶ οἱ ὑμένες ἀλλήλοις ἐπιπλέ- 
κονται, οὗτός τε καὶ ὃν κατὰ τὴν οἰκείαν ὁδοιπορίαν εἰργάσατο τὸ τοῦ 
ϑηλεος σπέρμα τῷ κυήματι" λεπΊότερον μὲν γάρ ἐσΊῆιν αὐτοῦ καὶ 
ψυχρότερον, οἰκειότερον δὲ ἄλλου “παντὸς εἰς ϑρέψιν" ὅ τι γὰρ ἂν 
τῶν σ]ομάτων ἅψηται τοῦ σπέρματος, ἐπισπᾶται διὰ αὑτοῦ τὴν 
τροφὴν ἐκεῖνο πρὸς ἑαυτὸ, τιτραμένου τοῦ ὑμένος, ὡσὰν ἔτι μαλα- 
κοῦ τε καὶ νεοπαγοῦς ὄντος, εἶτα ἐν τῷ χρόνῳ, καθάπερ ὀλίγον 
ἔμπροσθεν εἶπον, ἀγγεῖον γίνεται συμῷυές τε ἅμα καὶ ὅμοιον τῷ 
τῆς μήτρας. Καί σοι πιάρεσῆι ϑεάσασθαι κατὰ τὰς τῶν ἐγκυμόνων 
ζῴων ἀνατομὰς μετὰ ἀρτηριῶν καὶ φλεξῶν τὸν ἔξωθεν ὑμένα τῶν 
ἐμβρύων " ὀνομάζεται δὲ χορίον ὁ ὑμὴν οὗτος ὁ ἔξωθεν ὃν διοδεύουσιν 
αἱ ἀρτηρίαι τε καὶ αἱ φλέβδες, ὕλας ἐκ τῆς μήτρας εἰς τὸ κυούμενον 


ἄγουσαι, τὴν ἀρχὴν τῆς γενέσεως ἐκ τῶν κατὰ τὰς μήτρας ἀρτη- 


et parvient jusqu'au sperme du mâle, et se mêle avec lui, et les deux 
membranes, celle dont nous avons déjà parlé et celle que, pendant sa 
propre route, le sperme de la femelle a construite pour le produit de la 
conception, s'entrecroisent, car ce dernier sperme est plus ténu et plus 
froid que l'autre, et il est plus propre à servir à la nutrition que toute autre 
chose : en effet, toute partie du sperme tire par elle-même à elle la nourri- 
ture à travers les bouches avec lesquelles elle est en contact, en perçant 
la membrane, attendu qu'elle est encore molle et de formation récente ; 
ensuite, par l'effet du temps, comme nous l’avions déjà dit un peu plus 
haut, il en résulte un vaisseau semblable à celui de la matrice et ne for- 
mant qu'un tout avec lui. En disséquant des animaux pleins, vous pouvez 
voir cette membrane extérieure du fœtus conjointement avec les artères 
et les veines: or on appelle chorion cette membrane extérieure, traversée 
par les artères etles veines qui charrient des matières de la matrice au pro- 
duit de la conception et qui doivent le commencement de leur origine 
aux artères et aux veines de la matrice, puisqu'il n'existe pas d'autre com- 


2. οἱ om. F. — Ib. ὑμέσιν Gal.— 2- ἘΝ — 11-12. ὑμένα τῶν φλεβίων ἢ καὶ 
3. ἐπιπλέκ. οὺς τότε κατά Gal. — 5. μᾶλλον τῶν ἐμβρύων F. — 12-13. διο- 
ἀλλ᾽ οὐ πάντως F.— Ib. ὅ τι καὶ γάρ F. δεύουσιν ἀρτηρίαι F. --- 14. κατὰ τῆς 
— 7: τετρημένου Gal. — ο. τὸ ἀγγεῖον F. 
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ριῶν καὶ φλεδῶν ἔχουσαι, διὰ τούτων μόνον τῆς κοινωνίας οὔσης 
τοῖς κυουμένοϊς πρὸς τὰς κυούσας" οὐδαμόθι γὰρ ἀλλαχόθι τέτρη- 
ται τὸ χορίον, ἀλλὰ οὐδὲ ψαύει τῆς μητρας ἢ κατὰ ταῦτα μόνα" 
τὸ δὲ ἄλλο κύτος αὐτοῦ τὸ μεταξὺ ταῖς μήτραις μὲν ἔνδον ὑποτέτα- 
ται, ψαύει δὲ αὐτῶν μόνον ἄνευ συμφύσεως, καὶ διὰ τούτου μόνου 
συναπίεται τῇ μητρὶ τὸ κυούμενον" ἐπὶ ἑκάσήῳ γὰρ δὴ σήόματι 
τῶν εἰς τοὐντὸς τῆς μήτρας ἀγγείων, διὰ ὥνπερ καὶ τὸ καταμήνιον 
εἰς αὐτὴν ἐφέρετο, γεννᾶται ππαρὰ τὸν τοῦ κύειν καιρὸν ἕτερον ἀγ- 
γεῖον, ἀρτηρία μὲν ἐπὶ τῷ τῆς ἀρτηρίας σήόματι, φλὲψ δὲ ἐπὶ τῷ 
τῆς φλεξὸς, dole εἶναι τὸν ἀριθμὸν ἴσα τὰ γεννώμενα τοῖς εἴσω 
τῆς μήτρας περαίνουσι σήόμασιν. Térlapa γοῦν ἐνταῦθα τὰ σαντα 
ἔστιν ἀγγεῖα, δύο μὲν ἀρτηρίαι, δύο δὲ φΦλέδες, μέσον ἑαυτῶν περι- 
λαμβάνουσαι τὸν «πόρον ὃν οὐραχὸν καλοῦσι, διὰ οὗ συντέτρηται 
πρὸς τὸν πυθμένα τῆς κύσλεως ὁ ἀλλαντοειδὴς ὑμὴν, καὶ τὸ συγ- 


κείμενον ἐκ τῶν “σέντε τούτων γίνεται ὁ καλούμενος ὀμφαλός. Ἰ]ρῶ-- 


municalion entre le fœtus et sa mère qu'à travers ces vaisseaux ; en effet, 
le chorion n’est percé dans aucun autre endroit; qui plus est, il n’ad- 
hère à aucun autre endroit de la matrice, si ce n’est à leur niveau: tout 
le reste de sa cavité, intermédiaire entre les vaisseaux, est étendu sur 
la surface intérieure de la matrice; maïs 1] est seulement en contact 
avec elle sans qu'il y ait cohérence, et c'est par la seulement que le 
fœtus est attaché à sa mère, car, sur chaque bouche d’un des vaisseaux 
qui se rendent dans l'intérieur de la matrice, et à travers lesquels le 
sang menstruel y arrivait, il se forme, pendant l'époque de la grossesse, 
un autre vaisseau, une artère sur la bouche d’une artère, et une veine 
sur celle d’une veine, de sorte que ces vaisseaux de nouvelle formation 
sont égaux en nombre aux bouches qui pénètrent dans l'intérieur de la 
matrice. Il y a donc là en tout quatre vaisseaux, deux artères et deux 
veines, qui entourent un canal placé au milieu d’eux, qu'on appelle ou- 
raque, et qui établit une communication entre le fond de la vessie et la 
membrane allantoïde, et la réunion de ces cinq organes forme ce qu'on 
appelle le cordon ombilical. La nature a donc d’abord placé le chorion au- 


3. τῆς ex em.; κατὰ τῆς F; κατά γε μόνον ex em.; μόνων FGal. — Ib. pé- 
τὰς Gal. — 4-5. ὑποτέτακται Εἰ. — 5. σου Gal. — 11.74 ex em.; omF. 
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τον μὲν οὖν ἔξωθεν τῷ ἐμδρύω περιτέθεικεν ἡ φύσις τὸ χορίον, 
ἅμα δὲ αὐτῷ τὸν ἀλλαντοειδῆ πεποίηκεν ὑμένα, τὴν ὀνομασίαν ἀπὸ 
-» / Y, ὃ À / 2 7 ἡλλᾶ. A \ δ 
τοῦ σχήματος ἔχοντα" παραπλήσιος γάρ oi ἀλλᾶντι, κατὰ μὲν τὰς 
πρώτας ἡμέρας συνεργασόμενον, ὡς εἴρηται, τῷ χορίῳ τὴν γένεσιν, 
διαπλασθέντος δὲ τοῦ ζῴου τὸ οὖρον ὑποδεξόμενον - ἀνάγκη γὰρ 
ἦν καὶ τῷ κυουμένῳ ζῴῳ περιτ]ώματα γενέσθαι τοσαῦτά τε καὶ 
τοιαῦτα κατὰ γένος ὅσα περ ὑπάρχει καὶ οἷα τοῖς ἀπολελυμένοις 
ἤδη τῆς μήτρας, ἀλλὰ οὖρον μὲν καὶ ἀποπάτημα διαπεπλασμένων 
τε καὶ διηρθρωμένων ἤδη τῶν μορίων, ἐξ ἀρχῆς δὲ εὐθέως τὸν 
ἀποῤῥέοντα τοῦ κυήματος ἀϊμὸν ὃς ἀνάλογόν ἐσῆι τῷ τῶν τελείων 
΄ € ” \ ἐᾷ Ψ 2 - > 4 NAT, 
ζῴων ἱδρῶτι. Kai τούτῳ τοίνυν ἀναγκαῖον ἦν γενέσθαι τινὰ ὑμένα, 
καθάπερ τῷ οὔρῳ τὸν ἀλλαντοειδῆ,, καὶ δὴ καὶ γέγονεν ὁ ἄμνειος 
ὀνομαζόμενος ὅλον ἐν κύκλῳ τὸ κύημα περιλαμβάνων * ὁ γὰρ ἀλ- 


λαντοειδὴς, καίτοι πορότερος τοῦ ἀμνείου γεγονὼς, λεπΊὸς ἦν καὶ 


tour du fœtus, mais elle a construit conjointement avec cette membrane 
la membrane allantoïde, qui emprunte son nom à sa figure, puisqu'elle 
ressemble à une saucisse (ἀλλᾶς) ; cette dernière membrane, qui, pen- 
dant les premiers jours, doit, ainsi que nous l'avons dit, coopérer avec 
le chorion à la formation | du fœtus], est destinée, après la configuration 
de l'animal, à recueillir l'urine : car il était nécessaire que l'animal 
contenu dans le sein de sa mère eût des résidus égaux en nombre et 
en espèce à ceux qui sont propres aux animaux déjà détachés de la ma- 
trice, mais il ne devait avoir de l’urine et des excréments alvins qu'après 
la configuration et l'organisation des parties, tandis que la vapeur qui dé- 
coule du produit de la conception, et qui est l’analogue de la sueur des 
animaux complets, devait exister tout de suite dès le commencement. Il 
était donc nécessaire que cette vapeur eût aussi une membrane, comme 
l'urine possède la membrane allantoïde; et, en effet, la membrane dite 
amnios s’est produite, membrane qui entoure circulairement tout le pro- 
duit de la conception : car la membrane allantoïde, quoiqu'elle se forme 
avant l’amnios, est mince et faible, puisque le sperme dont elle se forme 


3-4. τῆς πρώτης ἡμέρας F.— 7. κατὰ em.; ἀνάλογός Gal.; ἀνάγων F. — 12. 
γένος om. Gal. — το, ἀνάλογόν ex duos F et sic sæpius. 
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drovos, ἐξ ὀρωδεσήέρου γεγονὼς σπέρματος" ἐχρῆν δὲ τὸν σε- 
12 ΔΎ Ε το , , D \ CE D πα 
ριέξοντα τὸ ἔμθρυον ὑμένα πάχος ἔχειν ἰσχυρὸν, ὡς dv οὐ μόνον 
ἱδρῶτος ἀγχεῖον αὐτὸ γενησόμενον, ἀλλὰ καὶ πρὸς τὰς μελλούσας 
ἔσεσθαι τῶν κώλων κινήσεις ἀνθέξοντα. Τὸ μὲν οὖν ἱδρῶτος λόγῳ 
κατὰ τὸν ἄμνειον ἀθροιζόμενον ἐν κύκλῳ περικέχυται τῷ κυουμένῳ, 
μηδὲν βλάπΊειν αὐτοῦ τὸ δέρμα δυνάμενον " ἰδίᾳ δὲ αὐτοῦ ἀπῆκται 
τοῦδε καὶ ἀποκεχώρισΊαι τὸ οὖρον, οὔτε τοῦ δέρματος, οὔτε τῶν 
κατὰ τὸ χορίον drlôuevor φΦλεξῶν, ὅπως μηδὲν ὑπὸ τῆς δριμύτητος 
αὐτοῦ τὰ “τ“λησιάζοντα βλάπήοιτο. Χρεία δὲ οὐ σμικρὰ καὶ ἥδε τοῦ 
\ A 4 € CE y, \ Ne) / 2 -" 
κατὰ τὸν ἄμνειον ὑγροῦ" κουφίζει γὰρ καὶ ἀνέχει καθάπερ ἐννῆχον 
ς Ὁ A / ! G+ » A »- Ν \ , 
ἑαυτῷ τὸ κυούμενον, ὅπως ἧτἼον εἴη βαρὺ τοῖς πρὸς τὴν μήτραν 
ἀρτήμασιν. Ἰ]ροσέρχεται δὲ καὶ ἄλλη τις χρεία τοῖς ὑγροῖς τοῖσδε 
κοινὴ κατὰ τὴν ἀποκύησιν τοῦ ζῴου γινομένη | τὸ ῥᾷον ἐκπίπίειν 
τοῦ τῆς μήτρας αὐχένος τὸ κυούμενον ὑγρότητι πσολλῇ τεγγόμενον, 


ῥηγνυμένων ἐξ ἀνάγκης τηνικαῦτα τῶν ὑμένων" οὐ μόνον γὰρ εἰς 


se rapproche davantage du sérum; il fallait aussi que la membrane des- 
tinée à entourer le fœtus eût des parois épaisses et solides, puisqu'elle ne 
devait pas seulement être un réceptacle pour la sueur, mais résister 
aussi aux futurs mouvements des membres. Donc le liquide qui s’ac- 
cumule en guise de sueur dans l’amnios est répandu circulairement au- 
tour du fœtus, parce qu'il ne saurait faire aucun tort à sa peau, mais 
l'urine est spécialement tenue éloignée et séparée de lui, et ne touche ni à 
la peau, ni aux veines du chorion, afin que son âcreté ne nuise en aucune 
façon aux parties avoisinantes. C’est encore une utilité assez importante 
du liquide contenu dans le chorion, que la suivante : 1] soulève et sup- 
porte le fœtus, qui nage, pour ainsi dire, sur lui, afin qu'il pèse moins 
sur les liens qui l’attachent à la matrice. Il s’y ajoute encore une autre 
utilité, qui est commune à tous ces liquides et qui se révèle lorsque l’ani- 
mal est mis au monde : c’est celle de faciliter la sortie du fœtus à travers 
le col de la matrice, humecté qu’il est par une grande quantité de liquide, 
puisque les membranes doivent nécessairement se déchirer à ce mo- 
ment : en effet, le liquide ne contribue pas seulement au glissement du 


2. où μόνον om. F. — ὃ. αὐτοῦ om. [τό] ex em.; om. F Gal. — Ib. ἐκπί- 


Gal. — το. κουφίξζεται γάρ Gal. — τὸ. πήει Κ΄. 
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ὄλισθον συμβάλλεται τοῖς ἐμθρύοις ἡ ὑγρότης, ἀλλὰ καὶ τὸν αὐχένα 
τῶν μητρῶν ἕτοιμον εἰς τὸ διασγέλλεσθαι μέχρι πλείσ)ου παρα- 
σκευάζει - βρεχόμενος γὰρ ὑπὸ τῶν προειρημένων ὑγρῶν μαλα- 
κώτερός τε γίνεται καὶ διασ]έλλεται ῥᾷον. Οὕτω δέ εἰσι λεπΊοὶ καὶ 
ἀραχνοειδεῖς οἱ ὑμένες Gale εἰ μὴ μετρίως τις αὐτῶν ψαύοι κατὰ τὰς 
ἀνατομὰς, ῥήγνυσθαι ῥᾳδίως. ὥλῳ μὲν οὖν τῷ κυουμένῳ “πανταχό- 
θεν ὁ ἄμνειος ππεριδέδληται, τούτῳ δὲ ἔξωθεν ὁ ἀλλαντοειδὴς ἐπί- 
κειται κατὰ τῶν κυρτῶν αὐτοῦ μερῶν οὗ τελευτῶντος τὰ πέρατα 
πρὸς τὰς κεραίας" τούτοις δὲ ἔξωθεν περίκειται τὸ χορίον. Ταυτὶ 
μὲν οὖν ἔξωθέν ἐσῆι τοῦ κυουμένου" τὴν φυτικὴν δὲ ἀρχὴν ἁπάντων 
πρώτην ἔχει τὸ συλληφθὲν δημιουργοῦσαν οὐκ ἐξ αἵματος, ἀλλὰ ἐξ 
αὐτοῦ τοῦ σπέρματος ἀρτηρίας, καὶ φλέβας καὶ νεῦρα καὶ ὀσᾶ καὶ 
ὑμένας + ὅσα μὲν γὰρ σαρκώδη τὴν ἰδέαν ἐσήὶ, ἐξ αἵματος ἐγένετο" 
τὰ δὲ ὑμενώδη πάντα ἐκ σπέρματος ἐτάθη. Καὶ διὰ τοῦτο τὰ μὲν 


ἐξ αἵματος εἰ φθαρείη πποτὲ, γεννᾶται πάλιν ῥᾳδίως, ὡς ἂν τὴν 


fœtus, mais il rend aussi le col de la matrice capable de subir une très- 
grande dilatation, car, étant trempé par les liquides dont nous venons 
de parler, il devient plus mou et se dilate plus facilement. Ces mem- 
branes sont tellement minces et semblables à des toiles d’araignée, que, 
si on ne les traile pas avec ménagement pendant la dissection, elles se 
déchirent facilement. Ainsi l'amnios entoure de tous côtés le fœtus tout 
entier; l'allantoïde est placée sur lui à l'extérieur vers sa partie convexe, 
et, là où l’allantoïde se termine, ses extrémités sont situées vers les 
cornes; le chorion environne à l'extérieur ces deux membranes. Voilà 
donc les parties situées à l'extérieur du fœtus; mais le produit de la 
conception contient avant toute autre chose le principe végétatif, qui 
construit non pas avec le sang, mais avec le sperme lui-même, les ar- 
tères, les veines, les nerfs, les os et les membranes : en eflet, toutes les 
parties qui, par leur forme, ressemblent à la chair, se font avec du sang; 
mais les parties membraneuses sont toutes élirées avec du sperme. Pour 
cette raison, les parties qui proviennent du sang se reforment facile- 
ment, si, par hasard, elles ont été détruites, puisqu'elles ont à leur 


5. μετρ. αὐτῶν ψαύει F. — 14. ἐξ αἵματος F. 
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ὕλην ἔχοντα τῆς γεννήσεως &@Üovor * ὅσα δὲ ἐκ σπέρματος, ἢ οὐδὲ 
ὅλως, ἢ κατὰ τὸ σπάνιον αὖθις γεννᾶται, καίτοι τήν γε ποιητικὴν 
αἰτίαν ἔχοντα. Φλεξὸς μὲν οὖν ἁπλοῦν καὶ λεπΊὸν ἐχούσης τὸν χιτῶνα 
σπάνιος ἡ γέννησις, ἀρτηρίας δὲ ἑξαπλάσιον ἢ κατὰ PAS πάχος 
2 / > / 2 ΔΕ > 07 £ / 7 δὼ τε \ 
ἐχούσης où σπάνιος, ἀλλὰ ἀδύνατος ἡ γένεσις, διότι καὶ ἡ παρασκευὴ 


- u « ἡδύ 
τῆς τοιαύτης ὕλης ἀδύνατος. 
θ΄. Περὶ διαμορβώσεως. Ëx τῶν ἀθηναίου. 


Η δὲ πρώτη διαμόρφωσις τῶν ἐμβδρύων διασημαίνει ππερὶ τὰς 
τεσσαράκοντα ἡμέρας" ἕως μὲν γὰρ 9΄ ἡμερῶν οἷον γραμμαί τινες 
αἱματώδεις ὑποφέρονται " περὶ δὲ τὰς ὀκτωκαίδεκα ϑερόμξοι σαρκώ- 
δ NE) 4) \ δὴ ὔ \ \ 2 3 - Ως ἢ 

εἰς καὶ ἰνώωθη τινὰ ὀιασημαίνεται, καὶ σφυγμὸς ἐν αὐτοῖς εὑρίσκε- 
ται ὃ τῆς καρδίας. Ilep} δὲ τὰς τρεῖς ἐννεάδας, ὥς ῴφησιν ὁ Διοκλῆς, 
3 εἰ %) ,ὔ -» 2 à A € / - € / 
ἐν ὑμένι μυξώ ει γίνεται φανερῶς duvopos ὁ τύπος τῆς ῥάχεως, 
καὶ ὁ τῆς κεφαλῆς. Περὶ δὲ τὰς τέσσαρας ἐννεάδας ὁρᾶται πρῶτον 
service une grande abondance de la matière dont elles se forment; mais 
les parties qui proviennent du sperme se reforment ou rarement ou 
point du tout, quoiqu elles contiennent la cause active de leur formation. 
Une veine donc, comme elle a une tunique simple et mince, se reforme 
rarement, mais, pour une artère, vaisseau qui est six fois plus épais 
qu'une veine, la formation n'est pas rare, mais impossible, parce qu'il 
est impossible que la nature se procure de tels matériaux. 


9. DE LA CONFIGURATION [DU FOETUS]. — TIRÉ D'ATHÉNÉE. 


La configuration du fœtus commence à se manifester vers le quaran- 
tième jour : car, jusqu'au neuvième jour, il n'y a, pour ainsi dire, que 
quelques lignes sanguinolentes qui se dessinent en relief, et, vers le dix- 
huitième jour, il se montre des grumeaux charnus et des corps fibreux 
dans lesquels on découvre le battement du cœur. Vers le vingt-septième 
jour, comme le dit Dioclès , il se forme manifestement dans une mem- 
brane muqueuse des traces faibles de l’épine du dos et de la tête. Vers le 
trente-sixième jour, ou , au plus tard, quatre jours après, vers le quaran- 


2. ποιοτικήν FF. — ἡ. Gros ex Spduous = 19% ἀμυδρόν vel ἀμυ- 
em.; σπανίως F Gal. — Cu. 9; 1. 9. δρῶς F. 
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διακεκριμένον ὅλον τὸ σῶμα, ἢ τὸ τελευταῖον, μιᾶς æpoolelelons 
τετράδος, περὶ τὴν τεσσαρακοντάδα. Συμῴωνεῖ δὲ τοῖς χρόνοις 
τῆς παντελοῦς τῶν ἐμβρύων διακρίσεως καὶ ὁ φυσικὸς ÉuredonXis, 
καί @nouv, ὅτι ϑᾶσσον διαμορφοῦται τὸ ἄῤῥεν τοῦ Snheos, καὶ τὰ 


᾿ -" -" -Ὁ 2 -Ὁ 3 / 
ἐν τοῖς δεξιοῖς τῶν ἐν τοῖς εὐωνύμοις. 


ième, on voit, pour la première fois, tout le corps distingué [en par- 
[165]. Empédocle, le naturaliste, est aussi de la même opinion par rapport 
à l’époque de l’organisation complète du fœtus, et il dit que le fœtus 
mâle arrive plus rapidement à sa configuration que le fœtus femelle, et 
qu'il en est de même pour les fœtus portés à droite comparés à ceux qui 
sont du côté gauche. 


4. καί om.F. 
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ΕΚ BIBAION AAHAON. 


[ANEKAOTON.] 


2 


α΄. Περὶ συνηθείας. Ëx τῶν ἀθηναίου. 


Συνηθειά ἐσῆιν ἕξις ψυχῆς ἢ σώματος ἐν χρόνῳ κατεσχευασμένη 1 Ι 
πρὸς ὠφέλειαν τε καὶ βλάξην ὑγιαινόντων τε καὶ νοσούντων " τὸ 
γὰρ ἔθος ἐν χρόνῳ κατασκευάζει τι διὰ ἑαυτοῦ ππερὶ τὴν ψυχὴν καὶ 
τὸ σῶμα, καὶ τοῦτό ποτε μὲν ἐπὶ ὠφέλειαν ποιεῖ τινα, «ποτὲ δὲ 

5 χαὶ ἐπὶ βλάξην. Καὶ οὐ μόνον ἐπὶ ὑγιαινόντων ἰσχύει, διατείνει 2 
δὲ πολλάκις καὶ πρὸς τοὺς νοσοῦντας. Τὸ δὲ πολυχρόνιον ἔθος 3 Ἰ 
οἷον φύσις ἐσΊ]ὶν ἐπίκτητος, διότι mûr τὸ κινοῦν ἑαυτὸ μεταβάλλει, 


ἐπισφαλὲς [δὲ] καὶ mpooaywydr εἰς νόσον. Τούτων δὲ διαφέρουσιν ἡ 


LIVRES INCERTAINS. 


[PARTIE INÉDITE.| 


1. DE L'HABITUDE. — TIRÉ D'ATHÉNÉE. 


L'habitude est une situation de l'âme ou du corps qu'on se donne 1 
par l'effet du temps à son avantage ou à son détriment, pendant la santé 
ou pendant la maladie : car, par l'effet du temps, l'habitude exerce par 
elle-même une certaine action sur l'âme et sur le corps, et cette action 
qu'elle exerce est tantôt avantageuse, tantôt nuisible. Puis, ce n’est pas 2 
seulement chez les gens bien portants que l'habitude est puissante, mais 
elle étend souvent aussi son action sur les malades. Une habitude qui a 3 4 
persisté longtemps est comme une nature acquise, parce que tout ce 
qui se meut soi-même subit des changements; or cela est un danger et 
un acheminement vers la maladie. Parmi ces changements, le chan- 4 


Cu. 151.7. διό F. — δ, [δέ] ex em.; om. F. 








DE L'HABITUDE. δΙ 


€ \ » ) ς \ \ 2 € - ἢ ,, 
αἱ μεταβολαὶ τῶν τόπων᾽ ἡ μὲν γὰρ Ξξ ὑγιεινῶν. εἰς νοσερώτερα 


μεταξολὴ μείζονα ποιεῖ τὴν ἀλλοίωσιν καὶ χαλεπωτέραν, ἡ δὲ ἐκ 
= 2 ς \ ὅλ / \ La 4 \ - ό Πᾶ. 
νοσερῶν εἰς ὑγιεινὰ ἐλάσσονα καὶ τῷ μεγέθει καὶ τῷ χρόνῳ. Ἰἰᾶσα 
μέντοι μεταβολὴ, καὶ μαλισΊα αἰφνίδιος, ὅσῳ ἂν ἢ μαλισῆα ἀσυνήθης 
καὶ ξένη, ἐπὶ τὸ χεῖρον μετακινεῖ τὰ σώματα διὰ ἣν ἀπεδώκαμεν 
αἰτίαν. Οὕτω δὲ ἰσχυρὸν ἡ συνήθεια, ὥστε τοὺς ληφθέντας ὑπὸ αὐ- 
τῆς μηδὲ χωρισθῆναι δύνασθαι δεσμῷ κατεχομένους" δυσαναάληπος 
γὰρ ἀθλητὴς, εἰ Θέλοι πρὸς τὸν πρῶτον ἐπανελθεῖν βίον αἰῷνι- 


δίως τὴν ἐπίκτητον διάθεσιν ὥσπερ δευτέραν τινὰ φύσιν κατα- 
ρ β 


λύων * συντόμως | γὰρ] ἀναλυθήσεται " οἷον γὰρ τρόπος ὁ πολυχρό-: 


nos ἐθισμὸς ἰσχυρός. Οὕτω ὁ αἰφνίδιος ἐξεθισμὸς μεγάλας ἔχει 
τὰς διαφορὰς, διόπερ ἐξίσΊησι τῆς ἰδίας καταπαύσεως τοὺς μὴ ἐκ 
προσαγωγῆς καὶ διὰ ἑτέρας σάλιν συνηθείας τὴν προτέραν κατα- 


λύοντας συνηθειαν. 


gement de séjour occupe une place importante : en eflet, le transport 
d’un endroit sain à un endroit morbifique produit un changement plus 
considérable et plus grave, et celui d'un séjour morbifique à un séjour 
sain produit un changement moindre, tant sous le rapport de l'intensité 
que sous celui du temps. Tout changement cependant, surtout quand il 
est subit, transforme nos corps dans un mauvais sens, et il le fait d'au- 
tant plus, par la raison que nous venons d'indiquer, qu'il est plus étrange, 
et plus contraire à nos habitudes. L'habitude est tellement puissante, 
que ceux qui sont sous son empire ne sauraient s'en séparer, retenus 
qu'ils sont par un lien : car, si un athlète voulait revenir à son ancienne 
manière de vivre, en supprimant subitement sa disposition acquise, qui 
est comme une seconde nature, il se restaurerait difficilement, attendu 
que son corps tomberait bientôt en dissolution : en eflet, une habitude 
longtemps enracinée est puissante comme un trait de caractère. Quitter 
subitement une habitude est donc un acte de la dernière importance : 
par conséquent cet acte fait sortir de leur état spécial de repos ceux qui 
ne suppriment pas peu à peu et en passant de nouveau par une autre, 
leur ancienne habitude. 


4. ὅσω ἂν ἣ con].; καὶ ὡς ἔνι F. —  — το. [γάρ] ex em.; om. F. — τα. 
[b, συνήθης F. — 9-10. καταλύειν F. ἐξονισμός F. 
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β΄. Περὶ παρθένων διαίτης. Ëx τῶν Pougou. 


ὅσαι τοῦ καιροῦ μακρότερα παρθενεύονται, ππολλοῖς σερι- 

πίπΊουσι πάθεσιν" οὔτε γὰρ αἱ καθάρσεις αὐταῖς κατὰ τὸ προσῆκον 
γίνονται, καὶ ἤδη πεπαυμέναι τῆς πολλῆς αὐξήσεως ταχὺ ὑπο- 
πίμπλανται " “πλησμονὴ δὲ ἡ μάλισα παρεχομένη τὰ νοσήηήματά 
ἐσΊιν. Χρὴ οὖν ἐν καιρῷ συνοικίζειν τὰς παρθένους - τῷ δὲ πλήθει 
ὅσον ταχύτερον αὐξάνεται, τοσοῦτον ταχύτερον καὶ ἡξδάσκει, καὶ 
ἐφίεται μίσγεσθαι καὶ γεννᾷν" ὅθεν καὶ ὁ νόμος ἐντεῦθέν ποθεν 
ὁρμηθεὶς νεωτέρας συνοικίζει πρεσβυτέροις. Διὰ τοῦτο καὶ Hotodos 
πεποίηκεν, ἐπὶ μὲν τῇ γυναικί" 

ἢ δὲ γυνὴ τέτορ᾽ non: πέμπήῳ δὲ γαμοῖτο" 
ἐπὶ δὲ τῷ ἀνδρί" 

Μηδὲ τριήκοντ᾽ ὧν ἐτέων μάλα ππὀλλ᾽ ἀπολείπων, 

Μήτ᾽ ἐπιθεὶς μάλα πολλά : γάμος δέ τοι ὥριος οὗτος. 


2. DU RÉGIME DES JEUNES FILLES. — TIRÉ DE RUFUS. 


Les filles qui restent vierges plus longtemps qu'il ne convient tombent 
en proie à un grand nombre de maladies : en effet, les règles n’ont pas 
lieu chez elles comme il faut, et, quand leur croissance rapide a déja cessé, 
elles sont facilement sujettes à la pléthore; or c'est surtout la pléthore 
qui produit les maladies. Il faut donc marier les jeunes filles en temps 
opportun; car, par l'effet de la pléthore, une fille devient d'autant plus 
vite nubile, et désire d'autant plus vite d’avoir des rapports sexuels et 
d'engendrer des enfants, qu'elle croit plus rapidement : c'est en partant 
de ce point de vue, ou à peu près, que la loi prescrit de marier les jeunes 
filles à des hommes d'âge avancé. C'est encore pour la même raison qu'Hé- 
siode (Opera et Dies, v. 698) dit, pour ce qui regarde la femme : 


Que la femme soit nubile pendant quatre ans, et qu’on la marie à la cinquième 
année. 


et, pour ce qui regarde l'homme (ν. 696-697) : 


Qu'il ne soit pas beaucoup en deçà de trente ans, ni beaucoup au delà : c’est 


là un mariage tempestif. 


Cu. 2; 1 1. ὅσα F. — 13. οὕτως F, 
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Περὶ [μὲν οὖν) η΄ καὶ  udlola συνοικίζει ὁ Hoiodos - ὅτῳ δὲ 
ἐδόκει ὀψὲ εἶναι τοῦτο, ππαρίσΊασθαι μέν τι εἰκός * ἀλλὰ πρὸς τὰ 
νῦν καθεσηκότα. ἘΠ δὲ ἐννοήσαι τὴν ἀρχαίαν δίαιταν, καὶ ὡς ἦν 
τεταγμένον, ἐπίσης τὸ Θῆλυ πονεῖν τῷ ἄῤῥενι, οὐκέτι ἂν μακρὸν 
εἶναι συνοικίζειν νομίζοι τηλικαύτην. Üou δὲ τῶν πταρθένων τῇ 
μὲν προσφορᾷ τοῦ σίτου χρῶνται ἀφθόνως, πόνον δὲ μηδένα προσ- 
φέρουσιν, ἔσχατος δὴ κίνδυνος, μὴ ταχὺ καὶ περὶ τὰ πρῶτα τοῦ 
ἡξδᾶν γαμεῖσθαι" ταῖς γὰρ ἀναγκαίαις καθάρσεσιν ἐπικουφίζοιντο 
ἂν, συνεργὸν δὲ, εἴ τι ἄλλο, πρὸς κάθαρσιν καὶ μῖξις. ἸΙρὸς μέν- 
τοι παιδοποιΐας ὁ χρόνος οὗτος οὐ συμφέρει, οὔτε τῷ τέκνῳ, οὔτε 
τῇ κυούσῃ " τὸ μὲν γὰρ ἀσθενὲς ἀνάγκη εἶναι, τὴν δὲ παρὸ ὥρας 
ταλαιπωρουμένην ἄχθεσθαι, καὶ ταχὺ τὴν Üolépar σιναρὰν ἀποδει-- 
κνύειν. ἵνα οὖν μήτε προακμάξωσιν αἱ παρθένοι, wire περιπίπήωσι 


νοσήμασιν, οἷς εἰκὸς ἁλῶναι τὰς τηλικαύτας, ἀναμένωσι δὲ τὸν 


C'est donc surtout à dix-huit ans qu'Hésiode veut marier les filles , et, 
si quelqu'un pensait que c'est trop tard, on pourrait lui répondre con- 
venablement: oui, mais dans l’état actuel des choses. Si, au contraire, 
il réfléchissait à l’ancienne manière de vivre, s’il se souvenait combien 
il était reçu que la femme travaillât tout autant que l'homme, il ne serait 
plus d'avis que c'est tard de marier une fille de cet âge. Mais, pour celles 
qui font un usage immodéré d'aliments, et qui ne se livrent à aucune 
espèce de travail, c'est tout ce qu'il y a de plus dangereux de ne pas se 
marier vite, et dès les premiers symptômes de la puberté : car elles seraient 
soulagées par l'évacuation nécessaire (les menstrues), attendu que rien 
n'excite autant l'écoulement des règles que les rapports sexuels. Cepen- 
dant un âge aussi peu avancé ne favorise pas la fécondité, ni sous le rap- 
port de l'enfant, ni sous celui de la mère : car nécessairement le premier 
sera faible, et la femme, se fatiguant avant l’âge, sera incommodée et s’at- 
tirera bientôt des lésions de la matrice. Afin donc que les filles n'arrivent 
pas à la maturité avant l’âge, afin qu'elles ne tombent pas en proie aux 
maladies qui doivent, selon toute probabilité, attaquer les filles de cet 


1. [μὲν οὖν] ex em.; om. Ε΄. -- - Ib. F text. — 3. ἐννοῆσαι F. — 5. νομίζειν 
συνοικίζειν τὸν Ἡσίοδον F. — 2. εἰκώς τοινικαύτην F. 
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οἰκεῖον τῆς Φύσεως χρόνον, ἔδοξέ μοι καὶ ταύταις τρόπον τινὰ 
διαίτης ὑποθέσθαι. Οὐ δήπου δὲ ἄνωθεν τὴν ἀρχὴν προσήκει “πποιεῖ- 
σθαι τῶν διαιτημάτων, ἀλλὰ ὅταν πτροσαγάγωσι τῷ ἡξάσκειν" 
οὗτος γὰρ καὶ ὁ σφαλερὸς χρόνος, ἡ δὲ πσαιδικὴ δίαιτα οὐ μεγάλης 
δεῖται τῆς φροντίδος, ἀλλὰ τοσοῦτόν γε κἀκείναις εἰπεῖν ἀρκέσει" 
»-» \ \ D / ?) 2 \ :ξ / ΦΏΤΩΝ \ \ 
τῶν γὰρ κατὰ ἡλικίαν παίδων οὐ χρὴ ἐξείργειν αὐτὰς, καὶ τὰς 
ὑπερβολὰς τῆς “΄λησμονῆς φυλάσσεσθαι" τὸ γὰρ mheiolor οὐ μό- 
CRE] / 1 À \ 2 \ 2 \ 4 7ὺ J 
νον τῷ ἀπέπήῳ λυπηρὸν, ἀλλὰ εἰ καὶ τύχοι Xpnoldv γενόμενον. 
! 
ὦτα» δὲ προάγῃ μὲν ἡ ἡλικία, μικροῦ δὲ δεῖν ἡ αὔξησις ἔχῃ τὸ 
μέτρον, ὑπὸ δὲ αἰδοῦς μηδὲν τῶν παιδικῶν ἔτι ππαίξωσιν, τότε δὴ 
προσέχειν ἀκριβδέσΊερον τῇ διαίτῃ, καὶ τὰς προσφορὰς τεταγμένας 
καὶ μετρίας ποιεῖσθαι, καὶ μὴ παντάπασιν ἅπΊεσθαι κρεῶν, μηδὲ 
τῶν ἄλλων ἰσχυρῶς τρεφόντων. Τηνικαῦτα δὲ τὰς παρθένους καὶ 


περιπατεῖν πλείω κελεύειν, καὶ εἰ μηδὲν ἐμποδὼν εἴη, τρέχειν καὶ 


âge-là, et qu'elles puissent attendre le temps conforme à la nature, je me 
suis proposé de leur tracer aussi une manière de vivre. I n’est pas néces- 
saire de faire remonter trop haut le commencement de mes prescriptions 
diététiques, mais seulement à l'âge qui se rapproche de la nubilité : car 
c’est là le temps périlleux, tandis que le régime des petites filles n’exige 
pas beaucoup de soins [sous ce rapport}; à ces dernières, il suflira de don- 
ner les préceptes suivants : on 16 séparera pas les petites filles des petits 
garçons qui sont encore en bas âge, et on évitera les excès de gourman- 
dise, car l'excès dans la quantité n’incommode pas seulement par suite de 
digestion incomplète, mais même quand les aliments sont transformés 
en matériaux utiles. Quand l’âge avance, quand il ne s’en faut guère que 
la croissance ne soit parvenue à son terme, et quand, par honte, les 
jeunes filles ne veulent plus du tout prendre part aux jeux de l'enfance, 
alors il faut prêter une attention plus soutenue au régime, régler et mo- 
dérer l'administration des aliments, et ne pas les laisser toucher du tout 
à la viande, ni aux autres mets fortement nourrissants. À cet âge, il faut 
aussi prescrire aux filles de faire de longues promenades, et, s'il n'y ἃ 
aucun empêchement, de courir et de s'exercer en se roulant dans la pous- 
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" 
ὅλως ταῖς διὰ κονίας ἁλινδήσεσι γυμνάζεσθαι. Ἰύοικε δὲ καὶ τὰ τῶν 
χορῶν ἐξευρῆσθαι, οὐ μόνον εἰς τιμὴν τοῦ Selou, ἀλλὰ καὶ εἰς 
ὑγίειαν. Διπλοῦς δὲ ἐνταῦθα ὁ ππόνος, καὶ τῇ ὀρχήσει, καὶ τῇ ὠδῇ. 
Καὶ εἰ σφαίρᾳ τπαίζοιεν, καὶ οὗτος ἂν εἴη οὔτε μικρὸς, οὔτε ἀτερ- 
,ὔ ALAN \ / / , 2 7 0 2 
mis. Ἐνὶ δὲ λόγῳ, πάντας τρόπους ἐξευρίσκειν γυμνασμάτων ἐπι- 
τηδείων ταῖς παρθένοις, καὶ τὰς ἀργίας αὐταῖς νομίζειν εἶναι κάκι- 
σῆον " ἀνακινεῖν γὰρ τοῖς πόνοις τὸ ϑερμὸν καὶ τὴν ἕξιν ϑερμαίνειν 
συμφέρει, ἄλλὰ ὥστε μένειν Θήλειαν, καὶ μὴ ἐξίσήασθαι πρὸς τὸ 
ἀῤῥενωπόν. Ταῦτα μὲν οὖν δὴ τοιαῦτα " ἔμπροσθεν δὲ, καὶ ἔτι œou- 
δίσκας οὐ χεῖρον καὶ τῷ οἴνῳ διαιτᾷν, mpoonbous δὲ γενομένας 
ὑδροποτεῖν κελεύειν, ἢ μικρότερον προσφέρεσθαι καὶ ὑδαρὸν τὸν o- 
ς \ / -Ὁ ᾽ὔ \ NUEME Χ \ \ \ - ” 
νον, ὡς μὴ ζεούσῃ τῇ Φύσει τὸ κατὰ ἑαυτὴν καὶ τὸ σαρὰ τοῦ οἴνου 
σύμμαχον γίνεσθαι. Αἱ δὲ ὑδροποσίαι καὶ εἰς σωφροσύνην συνερ- 
γοῦσιν, à δὲ οἶνος dxokaolorépas ποιεῖ. Mdluola δὲ παραφυλασ- 


»Ἥ \ 
σειν τὰς πορώτας τῶν καταμηνίων κινήσεις, αἵ τινες οὐ ταχὺ μὲν 


sière. Π me semble aussi que les chœurs n’ont pas été uniquement inventés 
pour honorer la divinité, mais encore en vue de la santé. Il y a dans les 
chœurs un double exercice, celui de la danse et celui du chant. Si les 
jeunes filles jouent à la paume, cet exercice ne doit être ni désagréable, 
ni pris mollement. En un mot, il faut s’ingénier à trouver toutes sortes 
d'exercices qui conviennent aux jeunes filles, et penser que l’oisiveté est 
pour elles tout ce qu'il y a de plus nuisible, car il est avantageux de faire 
servir les exercices à mettre la chaleur en mouvement et à réchaufler 
l'habitude du corps, mais de telle façon qu'elles restent femmes, et ne 
prennent pas un caractère viril. Voilà ce qui en est touchant ce point-là ; 
mais, à une époque antérieure, et quand il s’agit encore de véritables 
petites filles, il n’est pas trop mauvais d'introduire aussi le vin dans leur 
régime; à celles, au contraire, qui se rapprochent de la puberté, il faut 
ordonner de boire de l’eau, ou de prendre une quantité moindre de vin 
aqueux, de peur que leur nature, qui est déjà bouillante par elle-même, 
ne trouve un auxiliaire dans le vin. L'habitude de boire de l’eau contribue 
aussi à la retenue, tandis que le vin rend les filles incontinentes. Il faut sur- 
tout prendre garde au premier mouvement des règles; il est vrai qu'il ne 
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ἥκουσι ταῖς διαιτωμέναις ὡς εἴρηται. ΠΙροσέχειν γοῦν ἐν τοῖς πρώ- 
τοις χρόνοις" ἐὰν μὲν γὰρ ὑποδέξωνται ἅμα αἱ ὑσΊέραι, καὶ ὑποδε- 
ξάμεναι ἀποδῶσιν ἔξω, κουφίζονται" εἰ δὲ μὴ, ταραχθὲν τὸ αἷμα, 
κωλυόμενον δὲ ἐξελθεῖν, πολλῶν κακῶν αἴτιον γίνεται. ὅσαις δὲ ἂν 
ἐπὶ μυκτῆρας ὁρμήσῃ, καὶ ταύταις κενοῦται λυσιτελῶς, καὶ τό γε 


ἐπίπαν οὕτως ἀπαντᾷ, πεῖραν δὲ λαμβάνουσι τῶν καταμηνίων ἐν 


A € 


ᾧ καὶ ἡδάσκονται. Οὐκ ἔσήι δὲ πρὸς τὸ ἀκριδέσήατον ὁ χρόνος 
τεταγμένος" διενέγκαι γὰρ πρὸς τὸ ἡδῆσαι καὶ ϑᾶσσον καὶ βρα- 
δύτερον καὶ αὐτὴ ἡ Φύσις, ὑγροτέρα καὶ Θερμοτέρα οὖσα, τὸ μὲν 
ϑερμὸν τῷ κινῆσαι ταχὺ, τὸ δὲ ὑγρὸν τῷ κινηθὲν ῥυῆναι. Αἱ δὲ 
ψυχρότεραι, κἂν ὑγρότεραι ὦσι, τῷ ἀτρεμαίῳ τοῦ ψυχροῦ βραδύ- 
τερον ἡδῶσιν. ]Παραθεωρεῖν δὲ καὶ τὴν τοῦ σώματος ἰδέαν - καὶ γὰρ 
αὕτη ἐνδείκνυται τὸ Θᾶσσον ἢ βραδύτερον ἡδῆσαι" ὅσαι γὰρ φλε- 
ξώδεις καὶ ἐνερευθεῖς καὶ εὔσαρκοι καὶ κατὰ τὴν ὀσφὺν καὶ τὰ ἰσχία 
se fait pas sentir vite chez les filles qui mènent le régime que nous venons 
de décrire. I faut donc y faire attention lors de la première époque, car, 
si la matrice rend au dehors le sang qu'elle reçoit, au moment même 
où elle le reçoit, les filles sont soulagées ; dans le cas contraire, le sang 
se trouble, et, ne pouvant sortir, il devient la cause d’une multitude 
de maux. Chez toutes les filles où le sang se porte vers les narines, cela 
constitue une évacuation avantageuse, et, en général, c'est là le cas le 
plus commun, tandis qu'elles ne font l'expérience des menstrues qu'au 
moment même où elles deviennent nubiles. Or cette époque n'est pas 
réglée avec une exactitude complète, car la constitution elle-même des 
filles exerce de l'influence sur l'avancement ou le retard de la puberté : 
si cette constitution est plutôt humide et chaude que le contraire, la cha- 
leur agit dans ce sens, parce qu'elle excite facilement des mouvements; 
et l'humidité, parce qu'elle coule une fois mise en mouvement. Les filles 
froides, même quand elles sont humides, ont une puberté tardive à 
cause de la tendance du froid à rester tranquille. Il faut faire attention 
aussi à la forme du corps, car cette forme indique l'avancement ou le re- 
tard de la puberté : en eflet, les filles qui ont les veines saillantes et le 
teint rouge, qui ont des chairs luxuriantes, et dont les lombes et les 
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μείζους τῶν ἀφλέξδων καὶ ἐκλεύκων καὶ ἀσάρκων μὲν, “πιόνων δὲ 
καὶ ὑπολίσπων ΘᾶτΊἼον ἡδῶσιν. Ταύταις οὖν ἐπιφανῆναι ϑᾶσσον 
εἰκός - τὸ δὲ ἐπίπαν, περὶ τὰ δ' καὶ ι ἔτη τῆς μεταβολῆς αἰσθάνον- 
ται" ai δὲ ἂν ὑπερθάλωσι τοῦτον τὸν χρόνον, εἰς τὰ € καὶ (΄" οὐδὲ 
γὰρ ταῦτα ἄνευ τῶν κρισίμων χρόνων ἔοικεν ἀπαντᾷν. ἸΤολλὴ δὲ 
ἀνάγκη τὰς πρώτας καθάρσεις ἐπιπόνους γίνεσθαι" καὶ γὰρ ἀήθεσι, 
καὶ οὔπω τῶν Φλεξῶν ἀνεσήομωμένων, καὶ τοῦ αἵματος τὴν ὁδὸν 
αὑτῷ οὔπω τετμημένου. Eixds οὖν καὶ ὀσφὺν ἀλγῆσαι καὶ ἐπιγάσ- 
Ίριον καὶ κενεῶνας καὶ βρέγμα καὶ ὀφθαλμοὺς καὶ τένοντας. Eixès 
δὲ καὶ εἰλιγγιάσαι, καὶ mûr τὸ σῶμα σκορδινηθῆναι, καὶ φρικῶδες 
καὶ κοπῶδες γενέσθαι, πποτὲ μὲν ἐπὶ τούτοις καὶ πυρέξαι. Σημαι- 
νόντων δὲ τῶν σημείων τὰς καθάρσεις, οὐ χεῖρον συνεργεῖν εἰς τὸ 


ε«» » 0 Ἂ / δὲ EN - Ἃ ” ἈΝ - 2 , ΠῚ 
βρᾷον κενουσῦαι γίνοιτο ξ ἂν τοῦτο ἢ TAIS τὸ DAV ἀφαιρούσαις ἢ 


hanches sont bien développées, deviennent plus tôt nubiles que celles 
dont les veines sont peu apparentes et le teint très-pâle, qui ont peu de 
chairs, mais beaucoup de graisse, et dont les hanches sont effacées. Il est 
donc probable que, chez les premières, la puberté avance; mais, en géné- 
ral , les jeunes filles s'aperçoivent du changement vers quatorze ans ; celles 
qui dépassent ce terme, vers dix-sept ans, car ces phénomènes ne semblent 
pas se passer non plus en dehors de l'influence des temps critiques. ἢ 
est tout à fait inévitable que la première apparition des menstrues ne 
soit pénible; car elle survient chez des personnes qui n’y sont pas ac- 
coutumées, chez qui les veines [de l'utérus] ne sont pas encore béantes 
et dont le sang ne s’est pas encore creusé une roule. Il est donc probable 
qu'elles auront des douleurs aux lombes, à l'épigastre, dans la région des 
iles, au sommet de la lête, aux yeux et à la nuque. Il est probable aussi 
qu'elles auront des étourdissements et des pandiculations, qu'elles res- 
sentiront des frissons et de la fatigue, et que, quelquefois, outre tous ces 
symptômes, elles auront de la fièvre. Quand les signes annoncent la mens- 
truation , il n’est pas trop mauvais de venir en aide à l'évacuation pour 
qu'elle se fasse plus facilement; or on obtiendra ce résultat, si les filles 
suppriment tout ou majeure partie de leur alimentation, et si elles 
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τὸ στλεῖσἼον σιτίον, καὶ ἀναπαυομέναις " χαλᾷ γὰρ ἡ ὑσΊέρα τὸ 
αἷμα ταῖς ἐνδεεσήέραις περὶ τὴν κάθαρσιν διαίταις " ἡ δὲ σλησμονὴ 
διατείνουσα καὶ ὀδυνῶσα καὶ ὁμοίαν φλεγμονῇ διάθεσιν ἐντιθεῖσα, 
οὐκ εὔπορός ἐσῆιν. Οὕτω γοῦν καὶ φλεξοτομηθεῖσα γυνὴ μὴ καθαι- 
ρομένη, τῇ κενώσει ἀνεκαλέσατο τὴν κάθαρσιν. Τρὶν δὲ ὅλως εἰ- 
δέναι τὴν φύσιν εἰ καθέσήηκε τῇ παρθένῳ, σφαλερὸν ἄλλως κινεῖν" 
οὔτε γὰρ καὶ αἱ ψηλαφίαι τῇ τηλικαύτῃ τὰ γνωρίσματα ἔχουσι 
σαφῆ, τῷ καὶ τὰς ὑσήέρας καὶ τοὺς αὐχένας ἀνακεχωρηκέναι πλέον 
ἢ ταῖς γυναιξίν. Οὔκουν εὐπετὲς εἰδέναι, οὔτε εἰ διέσ]ραπίαι τὸ 
σήόμιον, οὔτε εἰ ἄλλο τι πέπονθεν ὃ κωλύει τὴν κάθαρσιν " ἄγειν δὲ 
ἐπὶ τὰ μὴ δεχόμενα, μηδὲ διιέντα ἔξω σφαλερόν, χωρὶς τοῦ τὰ 
μὲν διδόμενα φάρμακα πρὸς τὰ καταμήνια καὶ τὰ προσΊιθέμενα τῇ 
ὑσήέρᾳ κινεῖν ἀθρόως, ὅπερ ἔσχατον κακὸν τῇ ἀπείρῳ καθάρσεως. 
ἔξω δὴ τῶν ἀσιτιῶν καὶ τῶν ἀναπαύσεων καὶ ὀλίγου σπυριάματος 
οὐδὲν τῇ παρθένῳ συμφέρει. 

prennent du repos: car la matrice lâche le sang chez les femmes qui, vers 
l'époque de la menstruation, suivent un régime plus ou moins sévère, 
tandis que la pléthore, qui distend cet organe, y cause des douleurs et y 
produit un état voisin de l'inflammation, est pénible. Ainsi donc il est 
déjà arrivé que des femmes, qui avaient éprouvé des interruptions dans 
les règles, se sont fait saigner, et ont ainsi rappelé la menstruation à 
l'aide d’une évacuation. Mais, quand on n'est pas bien sûr que la nature 
ait déjà pris des allures fixes chez les vierges, il est dangereux de pro- 
voquer les règles d’une autre façon [que par le régime]; car, chez une 
jeune fille, le toucher ne fournit pas même des signes certains, puisque, 
chez elle, l'utérus et le col remontent plus haut que chez les femmes. Il 
n'est donc pas facile de savoir si l'extrémité du col est tordue, ou lésée 
d'une autre manière, d’où résulterait un obstacle à la menstruation ; or 
il est dangereux de pousser vers un organe qui ne reçoit pas les matières 
et qui ne les laisse pas passer pour sorlir, outre que les médicaments 
internes, aussi bien que les pessaires, qu'on prescrit pour provoquer la 
menstruation, excitent une évacuation soudaine et abondante, ce qui 
est extrêmement mauvais chez une personne non encore réglée. Par con- 
séquent, outre l’abstinence, le repos οἱ quelques légères fomentations, 


aucun emménagogue ne convient chez les vierges. 
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γ΄. Περὶ κυήσεως. 


É Ne \ > , Jen \ 
πειδὴ péliola γυνὴ ταλαιπωρεῖ τε κύουσα, καὶ ἡ μέν τις καὶ 
ἤμδλωκεν πρὸ τοῦ καιροῦ, ἡ δέ τις καὶ πονηρὸν ἔθρεψε τὸ σαι- 

7ὔ € 4 AA Ἀν.) / SRE JE ’ \ » 
δίον, ἡ δέ τις καὶ ἐμέτοις καὶ ἀποσιτίαις καὶ ἐπὶ τούτοις πυυρετοῖς 
ἐνέσχετο σαρὰ πᾶσαν τὴν κύησιν, ἄλλη δὲ ἄλλο ἔπαθεν οὐκ ἐπιτη- 
δειον, δοκεῖ μοι χρῆναι καὶ κυούσῃ γυναικὶ ὑπομνήματα εἰς δίαιταν 

? 

γράψαι. Ἀρχὴ δὲ τῆσδε τῆς διαίτης, ὅταν αἴσθηται ἡ γυνὴ πρὸς 
ἑαυτὴν εἰληφυῖα" «πολλαὶ δὲ ἔμπειροι τῶν τόκων αὐτίκα αἰσθάνον- 


ται" ταῖς δὲ ἄλλαις σημεῖα ἐρῶ. 
δ΄, Δίαιτα γυναικῶν. 


Τὰ σώματα τῶν γυναικῶν ὑγρότερα καὶ ψυχρότερα εἶναι, πᾶς 
ἂν ὁμολογήσειεν. Θερμότερον οὖν διαιτᾶσθαι αὐτὰς τρροσῆκεν, ὅπως 


A ” 7ὔ / 2 - ε δί = J 
Tas τῆς κἈρασεῶς πλεονεξίας ETAVICUOIV αὲ οιαίται. Πονεῖν τοινυν 


ὅ. DE LA GROSSESSE. 


Comme les femmes souffrent surtout pendant la grossesse, que quel- 
ques-unes avortent avant le temps, que d’autres portent dans leur sein 
un enfant vicieux, que d’autres encore ont, pendant tout le cours de la 
grossesse, des vomissements , de l’aversion pour les aliments et de plus 
la fièvre, que d’autres enfin présentent quelque autre affection incom- 
mode, je crois nécessaire d'écrire aussi des préceptes diététiques pour les 
femmes enceintes. Ce régime doit commencer quand la femme sent 
qu'elle a conçu, car beaucoup de femmes qui deviennent souvent en- 
ceintes s’en aperçoivent immédiatement; pour les autres j'exposerai les 
signes [de la grossesse. — Voy. plus loin, ch. 6]. 


ἡ. RÉGIME DES FEMMES. 


Tout le monde est d'accord pour reconnaître que le corps des femmes 
est plus humide et plus froid que celui des hommes. Elles doivent donc 
suivre un régime plus chaud pour rétablir l'équilibre troublé par l'excès 
de leur tempérament. Par conséquent, la femme doit s'exercer loul 


Cn.3; 1. 1, ταλαιπωρεῖσθαι x. ἡ. 2. ἤμδλω F.— 6. αἴσθηται ex em.; αἰσθητός F. 
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χρὴ τὴν γυναῖκα οὐκ ἔλασσον ἀνδρός. Ταῖς μὲν δὴ κόραις δρόμοι 
ἁὡρμόξουσι διὰ κουφότητα. ταῖς δὲ προξεξηκυίαις περίπατοι πλείους 
καὶ ἐπὶ ὀχημάτων ἐλάσεις. ἸΠερίπατοι δὲ κρείσσους οἱ κατὰ τὰς 
ὁδοὺς τῶν ἐν τοῖς δρόμοις " καὶ γὰρ ἀκοπώτεροι, καὶ “ἂν τὸ σῶμα 
γυμνάξουσιν. Τὰς δὲ ὑπερβολὰς [τοῦ] γυμνάζεσθαι μᾶλλον δεῖ φυ- 
λάσσεσθαι - κίνδυνος γὰρ ὁ μέν τις κοινὸς καὶ ἀνδράσιν, ὁ δὲ ἐξαί. 
ρετος γυναιξίν * οὐ γὰρ ἀποκαθαέρονται χρησήῶς. Αἱ δὲ ἐπὶ τῶν 
ὀχημάτων κινήσεις καὶ ἄλλως λυσιτελέσήαται, | καὶ] κατασείουσα: 
τὸ σῶμα. Αἱ δὲ ξηραὶ τρίψεις ἔχουσι μέν τι λυσιτελές" καὶ γὰρ 
Θερμαίνουσι καὶ τὴν περισσὴν ὑγρότητα ἀναλίσκουσιν, ὕποπίοι 
δέ εἰσι, μὴ ἄρα τὴν σάρκα πλέον τοῦ καιροῦ σκληρώσωσιν, ἀλλὰ 
χερσὶ μετὰ ἐλαίου πτροανατρίξεσθαι, καὶ τοῖς ὀθονίοις ὡς μαλακωτα- 
τοῖς, μέχρι τὸ δέρμα ὑπέρυθρον γένηται. Π]λείους γοῦν καὶ αἵδε αἱ 
τρίψεις, καὶ αἱ μετὰ ἐλαίου, κάτω γινέσθωσαν, ὅπως κάτω ῥέπῃ τὸ 
ὑγρόν" ταύτῃ γὰρ κατὰ φύσιν αὐτοῖς ἡ ἔξοδος. Τὰς δὲ λιπαρωτέρας 
aussi bien que l'homme. Ainsi les courses conviennent aux jeunes filles 
a cause de leur légereté; mais des promenades nombreuses, soit à pied, 
soit en voiture, conviennent mieux aux femmes avancées en âge. Les 
promenades sur les routes valent mieux que celles dans les prome- 
noirs, car elles sont moins fatigantes et exercent tout le corps. Il faut 
éviter surtout l'excès dans les exercices, car cet excès entraîne un double 
péril, l’un commun aux hommes et aux femmes, l’autre spécial pour 
ces dernières : c'est qu'elles ne deviennent pas bien réglées. Les pro- 
menades en voiture sont très-utiles, aussi bien parce qu'elles secouent 
le corps que sous d’autres rapports encore. Les frictions sèches ont quel- 
que chose d’utile, il est vrai, en ce qu'elles échauffent et consument 
l'humidité superflue, mais elles sont soupçonnées de durcir trop la chair; 
il faut donc préalablement faire frictionner avec les mains enduites 
d'huile et avec des linges très-doux jusqu'à ce que la peau se rougisse 
légèrement. Ces frictions-là, aussi bien que les frictions avec de l'huile, 
doivent se faire le plus souvent de haut en bas , afin que les liquides in- 
clinent vers le bas, car c'est par là qu'ils doivent sortir dans l’état naturel. 
Il faut recourir aux frictions grasses après les autres, car elles suppriment, 


5. [τοῦ] om. F. — Ib. δέ F.— 8. ex em.; γάρ F. — τή. καὶ μετ᾽ ἐλαίου 
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τρίψεις ὑσήέρας προσάγειν " λύουσι γὰρ “παντὸς μᾶλλον τοὺς τῶν 
γυμνασίων κόπους. Ἁρμόζει δὲ γυναιξὶ καὶ αὐταῖς λαμβάνεσθαι " 
διαπονεῖται γὰρ τὸ σῶμα, τεινομένου τοῦ πινεύματος οὐχ ὑπὲρ 
τὴν δύναμιν. Κρατισῆον δὲ καὶ τρίψεσι ππ-λεονάζειν, καὶ μικρὰ δια- 
παλαίειν εἰς χεῖρας ἰοῦσαν. Λουτρὰ δὲ ἧσσον γυναιξὶν ἐπιτήδεια 
ὑγραίνοντα" ὅσα δὲ ξηραίνει, τὰ ἀπὸ τῶν αὐτοφυῶν ὑδάτων, ἐπι-- 
τηδειότερα γυναιξὶν ἢ ἀνδρί. ΠροσΊιμωρητέον δὲ, καὶ ὅταν ἐν wo- 
τίμῳ λουτρῷ λούωνται, τῷ νίτρῳ, καὶ τοῖς ἄλλοις ῥύμμασι ξηραν- 


τικόν τι ἔχουσιν. Δοκεῖ δέ μοι γυνὴ μαλισῆα ὑγιαίνειν, καὶ τὴν 
Φωνὴν γυμνάζουσα τοῦτο δὲ δύναται καὶ δὴ καὶ μέλος παρέχειν 
καὶ ἀναφώνησις. Περὶ μὲν οὖν γυμνασίων καὶ λουτρῶν εἴρηταί μοι" 
σιτία δὲ γυναιξὶν ἐπιτήδεια οἷα Θερμαίνει καὶ ξηραίνει, τὰ δὲ ἐναν- 
τία τούτων κακισΊα. Τὰ οὖν ψύχοντα καὶ ὑγραίνοντα φυλάσσεσθαι 


χρὴ, οἷά ἐσῆιν ἰχθύων μὲν ἐγχέλυες, καὶ γλάνιες, καὶ ἔλλοπες, καὶ 


plus que toute autre chose, la fatigue produite par les exercices. Il con- 
vient aussi aux femmes de se laisser saisir par le corps; car cela lui im- 
prime un mouvement général en concentrant le pneuma sans dépasser 
les forces. Il est très-bon aussi de faire un usage fréquent de frictions 
et de lutter un peu, en en venant aux mains. Les bains [ordinaires] con- 
viennent moins aux femmes, parce qu'ils humectent; au contraire, les 
bains desséchants, c’est-à-dire, ceux d’eau minérale, conviennent mieux 
aux femmes qu'aux hommes. Si les femmes prennent un bain d’eau po- 
table, il importe de corriger ce bain à l’aide de la soude brute et des autres 
ingrédients qui servent à frictionner la peau, et, parmi eux, de ceux qui ont 
quelque chose de desséchant. À mon avis, une femme jouit surtout d’une 
bonne santé, quand elle exerce aussi la voix; or cela peut se faire en chan- 
tant, en récitant des poëmeslyriques , ou en déclamant. J'ai donc parlé des 
exercices et des bains ; quant aux aliments convenables pour les femmes, 
ce sont ceux qui échauffent et dessèchent, tandis que ceux qui agissent 
en sens contraire leur sont très-nuisibles. Il faut, en conséquence, éviter 
les aliments refroidissants et humectants : tels sont, pour les poissons, les 
anguilles, les silures, les esturgeons, les lottes (9), et, en général, les 
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χρέμητες, καὶ ὅλως οἱ ποτάμιοι, κρεῶν δὲ τὰ πίονα καὶ νεογνά" τὰ 
γὰρ σαρκωδέσΊερα καὶ διαπεπονημένα, καὶ ὅσα ταῖς ἡλικίαις ἀκμά- 
ζοντα πρός τε ἡδονὴν καὶ πρὸς ὑγίειαν κρείσσω. Τῶν δὲ ἰχθύων 
ἄρισῆοι κίχλαι, καὶ κόσσυφοι, καὶ σκάροι, καὶ πέρκαι, καὶ φυ- 
κίδες, καὶ κίθαροι, καὶ ψῆσσαι, καὶ σκιαδεῖς, καὶ σμύραιναι * τρυ- 
γόνες δὲ καὶ ῥίναι, καὶ λειόξατοι, καὶ νάρκαι, καὶ βατίδες μικρὸν 
μέν τι ὑπόμυξον ἔχουσι, τὸ œheiolor δὲ Θερμῶδες καὶ νιτρῶδες * 
οἱ δὲ καάραθοι, καὶ οἱ ἀσήακοὶ, καὶ αἱ καρῖδες, καὶ οἱ καρκίνοι, 
οὐδενὸς εἰς ἀρετὴν λείποντες. Δράκοντες δὲ καὶ σκορπίοι, καὶ τρί- 
γλαι, καὶ κόκκυγες, καὶ καλλιώνυμοι, καὶ γλαῦκοι ξηρότατοι τῶν 
ἰχθύων" διὸ δὴ τρέφουσι καὶ ἰσχὺν παρασκευάζουσιν, οὐ διαχω- 
ροῦσι δέ. Τὰ δὲ μαλάκια καλούμενα, οἷον ππολύποδες, τευθίδες, ση- 
πίαι οὔτε διαχωρεῖ, ἀλλὰ καὶ τὰς ὄψεις ἀμθλύνει. Τῶν δὲ ὀσήράκων 


κτένες, καὶ κήρυκες, καὶ πορφύραι ἐφθὰ μὲν δύσπεπΊα, ὀπΊὰ δὲ 


poissons de rivière; pour la viande de boucherie, les espèces grasses et 
provenant d'animaux nouveau-nés; car les espèces plus charnues el 
provenant d'animaux qui se fatiguent, et qui sont dans la force de l’âge, 
valent mieux, tant sous le rapport du goût que sous celui de la salu- 
brité. Les meilleurs poissons sont les merles, les tourdes, les scares, les 
perches, les boulereaux , les flétans macrolépidotes, les flets, les corbs 
et les murènes; les pastenagues , les rhinobates, les raies lisses, les 
torpilles et les petites raies ont, il est vrai, quelque chose de légèrement 
muqueux, mais la plus grande partie de leur substance est chaude et 
alcaline; les langoustes, les homards, les salicoques et les crabes, ne 
cèdent le pas à aucun autre poisson pour la bonté. Les vives, les scor- 
pènes, les rougets, les grondins, les uranoscopes et les hiboux marins sont 
les plus secs de tous les poissons : pour cette raison, ils nourrissent el 
donnent de la force, mais il ne traversent pas facilement les intestins. 
Les animaux qu'on appelle mollusques (céphalopodes), comme les poulpes, 
les calmars et les sèches, ne traversent pas non plus facilement les intes- 
üns; ils affaiblissent aussi la vue. Parmi les coquillages, les peignes, les 
buccins et les pourpres sont difficiles à digérer quand ils sont bouillis ; 
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ῥᾷον πέσσεται καὶ διαχωρεῖ " οἱ δὲ ἐχῖνοι σάντων ἄρισοι " τὰς 
γὰρ οὐρήσεις πλεῖον ππαρασκευάζουσιν. ὄρνιθες δὲ, οἱ μὲν ἄγριοι 
τῶν τιθασῶν ἀμείνους " καλλισῆοι δὲ τῶν ἀγρίων κίχλαι, κόσσυ- 
οι, συκαλλίδες, δεύτεροι δὲ ἀτΊαγαὶ, πέρδιξ, φάσσα, οἰνάς " τρο- 
Φιμώτερα δὲ ταῦτα ἐκείνων καὶ ἰσχυρότερα. Οἱ δὲ χῆνες ππολύτρο- 
Φοί τε καὶ ὑγροὶ, καὶ τούτων οἱ ἄγριοι ἀμείνους. ὄρτυγες καὶ 
κορυδαλοὶ κακισῆοι" καὶ γὰρ ὑγραίνουσί τε καὶ οὐ πέτΊονται. Τῶν 
δὲ τιθασῶν οἱ ἀλεκτρυόνες polos ὅταν ἄδειν ἄρχωνται, καὶ αἱ 
ϑήλειαι περὶ τὴν ὀχείαν" οἱ δὲ παλαιοὶ ἀλεκτρυόνες διαχωρητι- 
κώτεροι. Λαχάνων δὲ κρείτήω τὰ ἄγρια τῶν σπαρτῶν πάντα σάν- 
των" χρήσαιτο δὲ ἄν τις καὶ ὡς φαρμάκοις πορρὸς κάθαρσιν. Τῶν δὲ 
σπαρτῶν κρόμμυον μὲν τὴν yaolépa ὑπάγει, καὶ τοῖς ὀφθαλμοῖς 
ἀγαθὸν, καὶ τοὺς ἰκτερικοὺς καθαίρει. Πράσα δὲ Θερμαίνει καὶ οὐ- 


ρεῖται, καὶ διαχωρεῖται, καὶ χρέμπήεται. Ῥαφανὶς δὲ ἀγαθὴ μὲν 


grillés, au contraire, ils se digèrent mieux et traversent facilement les in- 
testins; mais les oursins sont les meilleurs de tous les coquillages, car ils 
donnent lieu à une sécrétion abondante d'urine. — Les oiseaux sauvages 
valent mieux que les oiseaux apprivoisés, et les meilleurs oiseaux sau- 
vages sont les grives, les merles et les becs-figues ; les coqs de bruyère, 
les perdrix et le grand et le petit ramier, occupent le second rang ; 
cependant les oiseaux que nous avons énumérés en dernier lieu donnent 
un aliment plus nourrissant et plus solide que les premiers. Les oies 
sont humides et très-nourissantes ; les oïes sauvages valent mieux que 
les oies apprivoisées. Les cailles, l’alouette huppée, sont très-mauvaises; 
car elles humectent et ne se digèrent pas. Parmi les oiseaux de basse 
cour, les coqs sont à point quant 115 commencent à chanter, et les poules 
dans l’âge où elles sont cochées; mais les vieux coqs provoquent davan- 
tage les selles. — Les herbes potagères sauvages valent mieux que les 
herbes cultivées, et cela est également applicable à toutes, mais on peut les 
employer aussi comme médicament pour purger. Parmi les herbes culti- 
vées, l'oignon relâche le ventre, fait du bien aux yeux el purge les gens 
affectés de jaunisse. Les poireaux échauflent et provoquent l'évacuation des 
urines, des selles et des crachats. Le raifort est bon contre la pituite, et 


4. ἀτήαγαι Τὸ", — 12, σπερμάτων F. 
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πρὸς φλέγμα, καὶ ἤν τί που Θέλῃς ἐμέσαι, κακὴ δὲ ἐγκεφάλῳ, καὶ 
ῥινὶ, καὶ ὀφθαλμοῖς, καὶ ὀδοῦσι, καὶ φάρυγγι, καὶ τῷ σίτῳ " κακὴ 
δὲ πρὸς τὰ γυναικεῖα πάντα. Eülwuor | δὲ ὑγραίνει] μὲν, Θερμαί- 
νει δέ" οὐρεῖται γοῦν οὐ χρησΊῶς. Iiyavor δὲ πρὸς παιδοποιΐαν 
κακὸν, πρὸς δὲ ὄψιν ἀγαθὸν, καὶ οὐρεῖται dé. Σέλινον οὐχ, ὅσα 
ἐπήνηται παρέχει" καὶ γὰρ οὔτε ἀποκαθαίρει τὰς Volépas, ἀλλὰ 
ἰχώρων δριμέων ἐμπίπλησιν, οὔτε εἰς πέψιν ἀγαθὸν, οὔτε εἰς δια- 
χώρησιν, οὐρεῖται δὲ οὐ ππονηρόν. ἀνδράχνη ψύχει μὲν καὶ ἀμέλύ- 
νει τὰς ὄψεις. Θρίδαξ εἰς μὲν τἄλλα ἀγαθή " καὶ γὰρ τοὺς καύσους 
ἐξαιρεῖ, καὶ ὃ τι ἂν ἀπὸ μέθης κακὸν γίνεται, εἰ μεταξὺ τοῦ “πότου 
ἐσθίεις " ἰᾶται καὶ τοὺς δηγμοὺς, καὶ τὰς καρδιαλγέας" καρηξαρι- 
κώτερον δέ ἐσῆι καὶ ὑπνωδέσήερον. Τῶν δὲ ἑψάνων μαλάχη μὲν 
εἰς διαχώρησιν κρείσσων ἢ εἰς τροφὴν, καὶ μυξῶδές τι ἔχει. Καὶ 


τεῦτλον δὲ τούτων διαχωρητικὸν καὶ δριμύ. Κράμβη δὲ ξηρὰ καὶ 


si par hasard vous vouliez provoquer des vommissements:; mais il fait du 
tort au cerveau, au nez, à l'œil, aux dents, à la gorge, et à la digestion 
des aliments; il produit un mauvais effet dans toutes les affections des 
femmes. La roquette humecte, il est vrai, mais elle échauffe : elle pousse 
donc aux urines d'une manière peu convenable. La rue n’est pas bonne 
quand on veut avoir des enfants, mais elle est bonne pour la vue, et passe 
par les urines. Le céleri ne produit pas tous les bons effets qu'on lui 
attribue; car il ne purge pas la matrice; au contraire, il la remplit de 
liquides séreux et.âcres; il n’agit pas bien non plus ni sur la digestion, 
ni sur l'évacuation des selles, mais il passe par les urines d’une manière 
assez avantageuse. Le pourpier refroidit et obscurcit la vue. La laitue 
produit une pesanteur de tête et un assoupissement assez prononcé, mais, 
sous tous les autres rapports, elle est bonne : car elle supprime la fièvre 
ardente et toutes les mauvaises conséquences de l'ivresse, si on la mange 
au milieu d'un banquet; elle guérit aussi les picotements et la cardialgie. 
Parmi les herbes cuites, la mauve vaut mieux pour provoquer les selles 
que pour nourrir, et elle a quelque chose de muqueux. La bette relâche 
le ventre et elle est âcre. Le chou est sec et convient contre les suites 


3. [δὲ ὑγραίνει] om. F.— το. ἐξαίρει Τὺ; it. 1. p- 99, d. 4. 
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τοῖς κραιπαλῶσιν ἁρμόζει καὶ οὐρεῖται. Τῶν δὲ ἀγρίων ὀρίγανος 
μὲν elolouor καὶ ὀφθαλμοῖς ἀγαθὸν, καὶ ὑπάγει χολώδη, τρο- 
Φὴν δὲ οὐ δίδωσιν. Θύμος δὲ ὀριγάνον Θερμαίνει πλέον, καὶ τὰς 
ἀμόλυωπίας ἐξαιρεῖ, καὶ διαλύει τὸ φλέγμα. Θύμθρα δὲ δύναται 
μὲν καὶ [τὰ] αὐτὰ, ἧσσον δὲ, καὶ ἀηδέστερον. Γλήχων Θερμαίνει καὶ 
τὰς ὑσΊέρας ὀνίνησιν. Ἡάραθρον δὲ δύσπεπΊον καὶ κακόχυμον, εἰς δὲ 
ὀὔρησιν οὐ πονηρόν. Aundov κρεῖσσον τοῦ μαράθρου, καὶ λυγμοὺς 
παύει. Σκάνδιξ ἀγαθὴ πρός τε οὔρησιν καὶ πρὸς ὑσΊήέρας καθαρ- 
σιν. Τῆς δὲ ὀπώρας σῦκα μὲν ϑερμαίνει καὶ διαχωρεῖ, καὶ οὐ 
Φυσᾷ τὴν γασΊέρα" φοίνικες δὲ οἱ χλωροὶ οὐρητικώτεροι καὶ τῆς 
γασΊήρὸς φυσωδέσΊεροι " βότρυες δὲ ὑγραντικοὶ καὶ διαχωροῦνται. 
Αἱ δὲ ῥοιαὶ ξύουσι μὲν τὸ ἔντερον, τῷ δὲ aloudyc οὐ κακαὶ, καὶ τὸ 
αἷμα πλέον παρασκευάζουσιν. Τὰ δὲ κυδώνια καὶ [τὰ] μῆλα oaà- 
τικὰ, καὶ εὐκάρδια, καὶ οὐρεῖται. Αἱ δ᾽ ἄπιοι τὴν yaolépa Enpai- 
νουσιν. Τῶν δὲ τραγημάτων τὰ μὲν κάρυα πάντα δύσπεπΊα καὶ 
de l'ivresse ainsi que pour pousser aux urines. — Parmi les herbes sau- 
vages, l’origan ἃ un goût agréable; 1] fait du bien aux yeux et produit 
des selles bilieuses, mais il ne nourrit pas. Le thym échauffe plus fortement 
que l'origan, il enlève l’obscurcissement de la vue et dissout la pituite. 
Le thymbre produit le même eflet, mais plus faiblement et d’une manière 
plus désagréable. Le pouliot échauffe et fait du bien à la matrice. Le 
fenouil est difficile à digérer et produit des humeurs mauvaises, mais 1] 
pousse assez bien aux urines. L’aneth vaut mieux que le fenouil, et il 
arrête le hoquet. L'aiguillette est bonne pour pousser aux urines et pour 
purger la matrice. — Parmi les fruits, les figues échauffent et provoquent 
des selles, et elles ne gonflent pas le ventre; les dattes vertes poussent 
plus fortement aux urines et développent plus de gaz dans le ventre; 
les raisins sont humectants et provoquent des selles. Les grenades ra- 
clent l'intestin, mais elles ne sont pas mauvaises pour l’orifice de l’es- 
tomac et augmentent la quantité du sang. Les coings et les pommes 
resserrent le ventre, font du bien à l'orifice de l'estomac et passent par 
les urines. Les poires dessèchent le ventre. — Parmi les mets qui ser- 
vent au dessert, toutes les espèces de noix sont difficiles à digérer, et 


5. [τά] om. F.— 7. μαραθου Τ᾽ οἱ sic Ib. καὶ μῆλα F. — 13-14. σήγατικά F, 
sæpius. — 13. παρασκευάζουσαι Ἐ,--- -- 14-15. ξηραίνουσαι F. 
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καρηδαρικά᾽ ὅσα δὲ ὄσπρια ππαραφρυγόμενα ἐν τοῖς καρηξαρικοῖς 
ἐσθίεται, ὡς ἐρέβινθοι, κύαμοι καὶ ὅσα ἄλλα ἀτροφώτερα μέν él 
ἑαυτῶν καὶ δυσπεπΊότερα, mpès δὲ τὰς οὐρήσεις ἀμείνω. Τὰ δὲ 
διὰ τοῦ μέλιτος πέμματα καὶ δυσώδη καὶ πεφθῆναι οὐκ ἀγαθά" 
μέλι δὲ Θερμαίνει καὶ ξηραίνει. Τῶν δὲ οἴνων οἱ μέν εἰσι Θερμότε- 
por, οἱ δὲ ὑγρότεροι, οἱ δὲ ξηρότεροι " κατὰ μὲν τὰς ἡλικίας, ξηροὶ 
μὲν οἱ ἄγαν παλαιοὶ, ὑγροὶ δὲ οἱ νέοι, ϑερμοὶ δὲ οἱ μεταξύ - κατὰ 
δὲ τὰς χροιὰς, ξηρότατοι μὲν οἱ μέλανες, Θερμότατοι δὲ οἱ κιῤῥοὶ, 
ὑγρότατοι δὲ οἱ λευκοί. Τὰ δὲ σίραια Θερμαίνει μὲν ἧσσον, ξηραί- 
νει δὲ ΄λέον " διὸ καὶ ἡδίω. Ἰ]ερὶ μὲν τούτων ὧδε ἔχει " χρὴ δὲ ἀεὶ 
προαποπαύεσθαι τῆς ὀρέξεως, καὶ μαλισΊα γυναῖκα" οὐ γὰρ πάνυ 
ἀγαθαὶ καταπέψαι σῖτον πολύν. Κρεῖσσον μὲν οὖν μὴ ἁμαρτάνειν 
ἀμφοτέρου, καὶ τοῦ ππολλοῦ καὶ τοῦ ὀλίγου " εἰ δὲ μὴ, κρεῖσσον καὶ 


εὐακέσΊερον ἐπὶ τὸ ἧσσον ἁμαρτάνειν " οὐδὲν γὰρ τηλικοῦτον ἐν- 


causent de la pesanteur à la tête; toutes les graines farineuses grillées 
qu'on mange contre les pesanteurs de tête, comme les pois chiches, les 
fèves et toutes les autres graines de cette espèce, nourrissent moins bien 
etse digèrent plus difficilement que si on les mange bouillies ; mais elles 
sont plus efficaces pour pousser aux urines. Les fritures faites avec du 
miel ont une mauvaise odeur et ne se digèrent pas trop bien, mais le 
miel lui-même échauffe et dessèche.— Parmi les vins, les uns sont plutôt 
chauds, d’autres plutôt humides, d’autres plutôt secs; sous le rapport de 
l'âge, les vins très-vieux sont secs, les vins nouveaux humides, et les 
vins d’un âge intermédiaire chauds; par rapport à la couleur, les vins 
noirs sont les plus secs, les vins jaunes les plus chauds, et les vins blancs 
les plus humides. Le vin doux cuit échauffe moins que les autres, maïs 1] 
dessèche davantage : voilà pourquoi il est aussi plus agréable. — Voilà ce 
qui en est touchant ces points-là; mais on doit toujours cesser de man- 
ger avant la satiété, et surtout les femmes: car elles ne sont pas trop 
bonnes pour digérer une grande quantité d'aliments. Le meilleur done, 
c'est de ne commettre des erreurs ni d'un côté ni de l’autre ni en plus, 
ni en moins ; mais, si cela ne se peut pas, il veut mieux, et l'on remédie plus 
facilement à son erreur, si elle porte sur le trop peu; car une pareille 
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ιν 


τεῦθεν κακὸν γίνεται, ἡλίκον ὑπὸ mAnouovÿs. ὕπνοι δὲ οἱ ἐπὶ 
τοῖς σιτίοις γυναιξὶν ἀνεπιτηδειότατοι, ὑγροὶ καὶ νωθροὶ ὄντες, αἱ 
δὲ μικραὶ διαναπαύσεις καὶ εὐανάσφαλτοι οὐκ ἀλυσιτελεῖς " οἱ δὲ 
πρὸ τῶν σιτίων ἰσχναίνουσι, καὶ μᾶλλον οἱ μακρότεροι. Κεφάλαιον 
δὲ τῆς διαίτης αἱ καθάρσεις, περὶ ὧν ἐν ἑτέρῳ λόγῳ ἔμπροσθεν 


εἰ ρήκαμεν. 


ξ΄. Δίαιτα γυναικῶν. Ex τῶν Αθηναίου. 


Τὸ κατεψυγμένον τῶν γυναικῶν καὶ καθυγρον τῆς συσήάσεως 
διορθωτέον τῇ Sepuorépa καὶ ξηροτέρᾳ διαίτῃ. Τὰς μὲν οὖν ψύξεις 
À \ ς fi "= 2 7. \ -» 4 À 7 ἢ A 
καὶ τὰς ὑγρότητας τῶν τε ἀέρων καὶ τῶν τόπων Φυλακτέον " τροφὰς 
δὲ τὰς ξηραινούσας μᾶλλον αἱρετέον ἢ τὰς ὑγραινούσας, καθάπερ 


ἀμέλει καὶ αὐτὴ διδάσκει ἡ φύσις " ἡκισῆα γὰρ γυναῖκες ὑγροῦ ὀρέ- 


3 γονται. Οἶνον δὲ ὀλίγον προσενεκτέον διὰ τὴν τῆς Φύσεως ἀσθένειαν. 


4 Τυμνάσια δὲ ἐπιτρεπήέον τὰ γυναιξὶν ἁρμόζοντα, ψυχῆς μὲν τὰ διὰ 
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τῶν οἰκείων αὐταῖς μαθημάτων καὶ τῶν κατὰ τὴν οἰκίαν φροντίδων Ἶ 


erreur ne produit pas des maux aussi graves que la réplétion. Le sommeil 
après le repas est très-peu convenable pour les femmes, parce qu'il est hu- 
mectant et lourd, mais les petits intervalles de repos , au milieu desquels 
on se réveille facilement, ne sont pas sans avantage; le sommeil avant 
le repas, au contraire, amaigrit, et surtout quand il est trop prolongé. 
Les purgations, dont nous avons parlé auparavant dans un autre livre, 
sont le point principal du régime. 


5. RÉGIME POUR LES FEMMES. — TIRE D'ATHÉNÉE, 


La constitution froide et humide du corps de la femme doit étre corrigée 
par un régime qui penche plutôt vers le chaud et le sec. Les femmes 
doivent donc éviter la température froide et l'humidité de l'air et des 
lieux d'habitation , et choisir plutôt des aliments desséchants que des ali- 
ments humectants, comme, du reste, la nature elle-même nous l'apprend, 
puisque les femmes éprouvent très-peu le besoin des liquides. Les femmes 
doivent prendre peu de vin à cause de la faiblesse de leur nature. Il faut 
leur permettre les exercices qui conviennent aux femmes : ce sont, pour 
l'âme, ceux qui tiennent aux connaissances propres à leur sexe et aux 
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ψυχῆς γὰρ περίπατος ᾧΦροντὶς ἀνθρώποισι, ὡς εἶπεν ὁ παλαιὸς 
ἱπποκράτης * σώματος δὲ διὰ τῆς ταλασιουργίας καὶ τῶν ἄλλων τῶν 
κατὰ τὴν οἰκίαν πσόνων. ᾿μπιθεωρείτωσαν γὰρ αἱ μὲν δεσπόζουσαι 
τὰς δεσποζομένας, αἱ δὲ ὑγρῶς καὶ τρυφερῶς βιοῦσαι τὰς αὐτουρ- 
γοὺς, ὅσῳ διαφέρουσιν αὐτῶν πρὸς ὑγίειαν, καὶ πρὸς σύλληψιν, 
καὶ πρὸς εὐτοκίαν διά τε τὴν λιτότητα τῆς τροφῆς καὶ τὴν γυμνα- 
σίαν τοῦ σώματος. Χρήσιμον οὖν ἐπισκέψασθαι σιτοποιὸν, παρα- 
σήῆσαι δὲ καὶ ἀπομετρῆσαι ταμιείᾳ, περιελθεῖν δὲ σκοπουμένην, 
εἰ κατὰ χώραν ἔχει À δεῖ Éxaola: ταῦτα γὰρ δοκεῖ μοι ἅμα ἐπιμε- 
λείας εἶναι καὶ περιπάτου. ἀγαθὸν δὲ γυμνάσιον καὶ δεῦσαι καὶ 
μάξαι καὶ oÎpouara ἀναθεῖναι. Γυμναζομένην οὕτως ἀναγκαῖον καὶ 
ἐσθίειν ἥδιον καὶ εὐχροωτέραν εἶναι. 
ς΄. Σημεῖα συλλήψεως καὶ “περὶ διαίτης. Ëx τῶν Γαληνοῦ (PouGou ?). 

E? γὰρ μίσγοιτο μὲν τῷ ἀνδρὶ ληγούσης τῆς καθάρσεως ἢ ἀρ- 
soins du ménage, car les soucis sont une promenade pour l'âme hu- 
maine, comme le dit le vieil Hippocrate (ἔρια. ΙΓ ον P- 316); 
pour le corps ce sont ceux qui tiennent aux ouvrages en laine et aux 
autres travaux domestiques. Que les maïîtresses regardent donc leurs 
servantes, et les femmes qui mènent une vie molle et délicate, celles qui 
gagnent leur propre vie, pour voir combien il y ἃ de différence entre 
elles et ces femmes-là sous le rapport de la santé, de la conception et de 
la facilité de l'accouchement, à cause de la simplicité de leur nourriture 
et de l’exercice que prend le corps. I est donc utile pour une femme 
de surveiller son boulanger, d'admonester son intendant et de lui me- 
surer ce dont il a besoin, et de faire la ronde en regardant si toute 
chose se trouve à la place où elle doit être, car ces actes-là me sem- 
blent être à la fois du ressort de la sollicitude et de celui de la prome- 
nade: C'est encore un bon exercice d’humecter et de pétrir [la pâte du 
pain] et de faire des lits. Si une femme s'exerce ainsi, elle doit néces- 
sairement manger avec plus de plaisir et avoir un meilleur teint. 


6. DES SIGNES DE LA CONCEPTION ET DU RÉGIME [| DES FEMMES ENCEINTES |. 
— TIRÉ DE GALIEN (DE RUFUS?). 


En effet, si la femme a eu des rapports avec son mari au commen- 
8. ταμιεῖον F. 


8 


Ὁ 
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xouévns, μηδὲν δὲ ἀπέλθῃ τῆς γονῆς, ἐλπὶς εἰληφέναι" ei δὲ καὶ 
κινηθείσης συνῆκε τῆς Volépas, κινεῖται δὲ ἑλκομένη πρὸς αὑτήν" 
οὐ γὰρ ἂν ἄλλως κατάσχοι. Τῇ δέ τινι καὶ ὁ στόμαχος συνῆκε καρ- 


διώξας " ἡ δὲ οὐκ οἴεται τὸν ἄνδρα ἀφεικέναι, © δὴ καὶ μαλισΊα χρὴ 


! 
3 mioledeir, καὶ τῷ μύσαι τὸ olôpa τῶν ὑσΊερῶν. ταν οὖν ἐνθυμηθῇ 


A κύειν, αὐτίκα ἐκτείνσσα τὼ πόδε καὶ ἐναλλάξασα ἀτρεμιζέτω. Κρεῖσ- 


5 σον δὲ εἰ καὶ ὑπνώσαι" οὕτω γὰρ ἂν μᾶλλον καθέξειεν. Μετὰ δὲ ἀνα- 


ἰὼ 


ce 


oläcar, κίνησιν μὲν σύντονον καὶ βοὴν καὶ ὀξυθυμίαν καὶ πόνον ἰσχυ- 
ρὸν ἐξαπίνης ΦυλατΊεσθαι, διαιτᾶσθαι δὲ τῷ τε πσόματι καὶ τοῖς 
/ 2 V2 ? \ / 22 LA J 
σιτίοις évoceolépus * οὐ γὰρ συμφέρει τηνικαῦτα οὔτε καθυγραίνειν, 
οὔτε ἐμπιπλάναι. ἢν δὲ τῇ προσφορᾷ λαχάνων μὲν τῶν πλείσήων 
ἀπέχεσθαι, σκορόδου τε καὶ παράσου καὶ ῥαφανῖδος καὶ κρομμύου 
καὶ μένθης καὶ σελίνου καὶ πρηγάνου " ταῦτα γὰρ πολέμια καὶ τοῖς 


μείζοσιν ἐμδρύοις τῷ ἐπὶ dolépar ἄγειν, ὥσΊε κίνδυνον εἶναι τῇ 


cement ou vers la fin des règles, et qu'aucune partie du sperme ne soit 
sortie, on peut espérer qu’elle a conçu; il en est de même si elle sent 
un mouvement dans la matrice; car cet organe se meut en attirant à 
soi ; sans cela il ne saurait retenir le sperme. Chez quelques femmes, 
une attaque de cardialgie montre que l’orifice de l'estomac s’est ressenti 
de la conception ; d’autres croient que l’homme n’a pas éjaculé, et c'est 
surtout à ce signe qu'il faut s’en rapporter, ainsi qu'à l’occlusion de l’o- 
rifice de l’utérus. Lors donc qu'une femme croit avoir conçu , elle doit 
immédiatement étendre et croiser les jambes, et se reposer. Il vaut mieux 
encore qu'elle dorme; car, de cette manière, elle retiendra mieux le 
sperme. Ensuite, après s'être levée, elle devra éviter tout mouvement 
vigoureux, les cris, la colère, et toute fatigue intense et soudaine, et ob- 
server un régime plus restreint par rapport aux boissons et aux aliments ; 
en effet, dans ces circonstances, il ne convient pas de s’humecter, ou de 
se gorger d'aliments. En fait d'aliments, la femme devra s'abstenir de 
la plupart des légumes verts, comme l'ail, le poireau, le raifort, l'oignon, 
la menthe, le céleri et la rue : ces légumes sont pernicieux, même 
pour les fœtus plus grands, attendu qu'ils poussent vers la matrice, de 
façon à exposer le sperme au danger de s’écouler; mais elle se permettra 


7. καθέξει K. 
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γονῇ ἐχρυῆναι, τὰ δὲ ἄλλα ἐσθίειν ὅπῃ ἂν τύχῃ “παρόντα, mir 
ἵνα πεφθῇ καὶ μὴ ταράξῃ κάτω. ἸΠονεῖν δὲ τά τε εἰωθότα, ὅσα 
ἀμφὶ ταλασίαν ἐσῆὶ, καὶ περιπάτοις μικρὸν ἡσυχῇ. Λουτρῶν δὲ 
καταρχὰς ἀπέχεσθαι" χρίεσθαι δὲ ἐλαίῳ ἐν τρίψει μαλακῇ. Μέχρι 
μὲν δὴ μιᾶς καὶ δυοῖν ἑδδομάδοιν καὶ πάνυ πεφυλάχθαι τὴν εἰρημέ. 
νην δίαιταν" τὸ δὲ ἐντεῦθεν ἰσχυρότερον ἐμφύεται τὸ ἔμξρυον ταῖς ὑσ- 
τέραις, ἤδη δὲ τροφῆς δεῖται melovos " ἔνθα μὴν πλείονος δεῖ τῆς 
τροφῆς, καὶ ππόνων ἐκεῖ δεῖ σ-λείονων. Ἀνάγκη οὖν ἅμα μὲν πλείω 
ἐσθίειν, ἅμα δὲ πλείω πονεῖν" τρόπος δὲ ὁ αὐτὸς τοῖς ππόνοις" καὶ 
\ \ \ \ > € / / 2 = ᾽ 
γὰρ κακὸν μὲν καὶ ἄλλοτε ὑπολείπεσθαι περίσσωμα ἐν τῷ ὄγκῳ, 
κακισῆον δὲ ἐν τοῖς παροῦσιν ei γὰρ καὶ ὁτιοῦν ππράσσοιμεν, κω- 
λύονται αὐτὰ γίνεσθαι" à δὲ φύσις ταῖς κυούσαις αὐτή ἐσῆι περισ- 


σωματική" διόπερ εἰς μῆνα δεύτερον καρδιωγμοί τε ἴσχουσιν καὶ 


les autres légumes verts à mesure qu'ils se présentent, pourvu toutefois 
qu'elle puisse les digérer et qu'ils ne lui troublent pas le ventre. Elle 
devra recourir à ses exercices habituels qui se rapportent aux ouvrages 
en laine, et aux promenades douces et peu prolongées. Au commence- 
ment, elle s’abstiendra de bains; mais elle recourra à des onctions avec 
de l'huile, accompagnées d’une friction douce. Durant la première et la 
seconde semaine, il faut , de toute nécessité , observer le régime que nous 
venons d'exposer; mais, à partir de ce temps-là, le fœtus s'implante plus 
solidement sur l'utérus, et ἃ déjà besoin d'une nourriture plus abon- 
dante; or, là οὐ il y a besoin d'une nourriture plus abondante, il faut 
aussi des exercices plus nombreux. Il est donc à la fois nécessaire de 
manger plus et de se fatiguer davantage, quoique le genre d'exercices 
doive être le même : car, en toute circonstance, il est mauvais qu'il reste 
des résidus dans le corps, mais c'est éminemment pernicieux dans le cas 
dont il s’agit : en effet, nous empêchons ces résidus de se former, dès 
que nous faisons la moindre chose [pour obtenir cet effet]; mais, chez 
les femmes enceintes, la nature même pousse aux résidus excrémentitiels ; 
pour cetle raison, elles sont prises, vers le second mois, de cardialgie, 
d’aversion pour les aliments, de vomissements et de beaucoup d’autres 


12. τε F. 
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11 ἀποσιτίαι καὶ ἔμετοι καὶ ἄλλαι ππολλαὶ δυσχέρειαι. Ταῦτα δὲ ἂν 
ἧσσον καταλαμβάνοι εἰ ἡ γυνὴ διαιτᾶσθαι προθυμοῖτο ἀπὸ ἀρχῆς 
ὡς εἴρηται, ἐπεὶ ὅσαι κύουσαι καθαίρονται μικρα" καὶ γὰρ τοῦτό 

12 more τυγχάνει" ὑγιεινότερον διαφέρουσιν. Αἱ δὲ πλείω καθαιρό- 
μεναι, αἱ μὲν καὶ ἀμδλίσκουσιν αὐτίκα, αἱ δὲ εἴπερ κατέχοιεν, ἐν 

13 τῷ χρόνῳ λεπΊὰ καὶ ἀσθενῆ τίκτουσιν. Χρὴ οὖν ““άντων μάλισΊα 
Φυλάσσεσθαι τὰς mAnouovds καὶ μὴ ῥάθυμον εἶναι πρὸς τοὺς σό- 
vous * διὰ τοῦτο γὰρ καὶ ϑεραπαινὶς καὶ ἄλλη τις γυνὴ χερνὴς 
ῥαδίως μὲν διήνεγκε τὴν yaolépa, ῥᾳδίως δὲ ἔτεκε, μέγα δὲ καὶ 
τρόφιμον παῖδα ἐποιήσατο, ὅτι οὔτε ἐμαλακίσθη ἐν τῇ διαίτῃ " οὐ 
"γὰρ οἷόν τε ἦν διακονουμένην μαλακίζεσθαι * οὔτε σιτίων ὑπερε- 

14 πλήσθη" ἀγαπητῶς γὰρ τὰ δέοντα εἰσπορίζοι ἄν. Τοῦτο δὲ ἔσω 

15 δίδαγμα ταῖς κυούσαις τῆς ὀρθῆς διαίτης. Φυλάσσεσθαι δὲ καὶ πη- 


dv, καὶ ἐξαίρειν βάρος, καὶ κατακύπΊειν εἰς ππολὺ, καὶ τοὺς ueyd- 


11 incommodités. La femme souffrira moins de ces accidents, si elle se résigne 
à suivre, dès le commencement, le régime que nous venons de prescrire; 
car les femmes qui, pendant la grossesse, continuent à avoir les règles, ce 
qui a lieu quelquefois, mènent ἃ bien la grossesse, et ont même une meil- 

-12 leure santé, pourvu que l'évacuation soit peu abondante. Au contraire, les 
femmes qui ont une évacuation plus abondante, ou avortent immédiate- 
ment, ou bien, si elles retiennent le fœtus, mettent au monde, à l'époque 

13 voulue, des enfants maigres et faibles. Les femmes enceintes doivent donc, 
plus que toute autre chose, éviter la réplétion , et ne pas être paresseuses 
à s'exercer : c'est en effet là la raison pourquoi les servantes et les autres 
femmes indigentes arrivent facilement au terme de leur grossesse, ac- 
couchent aisément, etmettent au monde un enfant grand et bien nourri, 
parce qu'elles n’ont pas suivi un régime délicat, attendu qu'il ne leur était 
pas possible de mener une telle vie en remplissant leur devoir de do- 
mestique ; elles ne se sont pas non plus gorgées outre mesure d'aliments, 

14 puisqu'àa peine elles pouvaient se procurer le nécessaire. Que ceci soit, 
pour les femmes grosses , une leçon qui leur enseigne leur véritable ré- 

15 gime. Elles doivent aussi se garder de sauter, de soulever des poids et 


de se baisser fortement, et éviter les bruits très-forts, car on ἃ vu des 


4. καταλαμβάνειν εἴη ἡ F. — 8, χερνὴ F. 12. εἰσπορίξειν. Τοῦτο F, 
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λους ψόφους" καὶ γὰρ ὑπὸ βροντῆς ἀπέφθειραν rives, καὶ ἄλλως 
ψόφῳ δείσασαι" αἱ δὲ καὶ λυπηθεῖσαι ἀπέφθειραν, αἱ δὲ καὶ Φόδῳ 
τινὶ ἐκπλαγεῖσαι. ἸΠερὶ δὲ ἀφροδισίων ταῖς κυούσαις οὔτε ἀπέχεσθαι 
“παντελῶς συμφέρει, οὔτε ἀεὶ μίσγεσθαι" καὶ γὰρ ἀπεχομέναις οἱ 
τόκοι χαλεπώτεροι γίνονται" συνεχῶς δὲ μισγομέναις ἀσθενεῖ τὸ 
ἔμξρυον " ποτὲ δὲ καὶ ϑᾶσσον τοῦ καιροῦ πρὸς τὰ ἄρθρα μεθίσΊα- 
ται" οὕτω γὰρ ἡ μίξις προτρέπει. Χρὴ δὲ διὰ παντὸς μεμνῆσθαι 
τῶν εἰρημένων, καὶ μάλισΊα ἐν τῷ ὀγδόῳ μηνί" οὗτος γὰρ ὁ μὴν ταῖς 
κυούσαις ἐπισφαλέσΊατος, καὶ οὔτε ταῖς ἀποφθειρούσαις xpnolès, 
οὔτε ἐχούσαις ἄπονος, ἀλλά more μὲν Savardes τὸ ἀποφθείρειν, 
ἐπίπονον δὲ τὸ φέρειν. Καὶ οὐκέτι ἄνω πρόσκειται τὸ παιδίον, 
ἀλλὰ ἤδη βαρύνει κάτω ὥσπερ οἱ τῶν δένδρων καρποὶ, ἡνίκα πσαρὰ 
τοῦ δένδρου ἔχουσι τὸ δέον, καὶ αὐτοὶ νεύουσι κάτω. Δεδοικέναι οὖν 


τηνικαῦτα ὅσα τε ἀμδλωτηριά ol, καὶ μέθας καὶ ἀπεψίας, καὶ κό- 


femmes avoir des fausses couches à la suite d’un coup de tonnerre, ou 
pour avoir eu peur de quelque autre bruit; d’autres avortent aflligées 
par la douleur, ou glacées par la frayeur. Quant aux rapports sexuels, 
il ne convient aux femmes grosses ni de s’en abstenir complétement, 
ni d'y recourir continuellement; car, chez les femmes qui vivent dans 
la continence, l'accouchement devient plus difficile, tandis que, chez 
celles qui se livrent constamment au coït, l'enfant est faible; quelque- 
fois aussi il se transporte avant le temps aux parties génitales [externes |; 
car c'est jusqu à ce point-là que le coit a une action expulsive. Il faut 
toujours se rappeler ce que nous venons de dire, mais surtout au hui- 
tième mois, car ce mois-là est très-dangereux pour les femmes enceintes ; 
il n’est ni avantageux à celles qui avortent, ni exempt de tourments 
pour celles qui retiennent le fœtus; au contraire, quelquefois la fausse 
couche est mortelle, et la persistance de la grossesse pénible. A cette 
époque, le fœtus n’est plus situé en haut, mais il pèse déjà en bas, 
comme les fruits des arbres, lesquels penchent vers le bas, quand l'arbre 
leur ἃ fourni ce dont ils avaient besoin. Alors donc 1] faut craindre tout 
ce qui provoque l'avortement, l'ivresse, la mauvaise digestion, la fatigue, 


2. Φοδείσασα! F; inter 1, Vo. — δ, σμιγομέναις F et sic sæpius. 
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20 πους, καὶ ψύχους ὑπερβολὴν καὶ καύματος. Λουτροῖς δὲ οὐκ ἂν εἴη 
ἄπο τρόπου πυριᾷν " καὶ γὰρ ὑπνῶδες καὶ ἄκοπον καὶ τὰς κινήσεις 
τοῦ ἐμξδρύου τὰς σφοδρὰς παύει, ὑπὸ ὧν pda ταλαιπωροῦσιν αἱ | 
21 κύουσαι. À δὲ χρὴ οὐδενὸς ἧσσον δεδοικέναι ἐν ἁπάσῃ τῇ κυήσει, οἱ 
πήαρμοί εἰσιν, ὑπὸ ὧν πολλάκις ἐνσειόντων βίᾳ énménles τὸ ἔμ- 5 
22 Gpuor. Φυλακτέον οὖν ὀσμάς τε π]αρμικῶν καὶ καταάῤῥους τοὺς τῆς 
κεφαλῆς " γίνονται δὲ οὗτοι τοῦ Θερμοῦ μήτε ἐκπεσόντος, μήτε En- 
23 ραίνοντος. Τρίψεσιν οὖν τῆς κεφαλῆς καὶ κτενισμοῖς καὶ σμηξεσι 
ταῖς διὰ τῶν νίτρων καὶ ψύξεως φυλακῇ πειρᾶσθαι τοὺς κατάῤῥους 
24 καὶ τοὺς ἐπὶ τούτοις α)Ἱαρμοὺς κωλύειν. Καί τις οὕτω διαιτηθεῖσα 10 
γυνὴ αὐτή τε ἂν ὑγιάναι κύουσα καὶ τὸ παιδίον ἐν χρόνῳ τῷ ἱκνου- 
25 μένῳ ὑγιαῖνον τέκοι. Ὡς μὲν δὴ κεφάλαια εἰπεῖν, εἴρηται τὸ σύμπαν" 
τῶν δὲ συμπιπΊόντων ταῖς κυούσαις, ἐπειδὴ ταῦτα μάλισΊα ἐνοχλεῖ, 


τὸ περισσαίνειν καὶ συνεχῶς ἐμεῖν καὶ σἼυελίζειν καὶ καρδιώσσειν 


30 l’excès de froid, ou de chaleur. 1] ne sera pas hors de propos de se fo- 
menter à l’aide de bains; car cela procure du sommeil, enlève la fatigue 
el impose silence aux mouvements violents du fœtus, qui lourmentent 

21 surtout les femmes enceintes. Une chose qu'il faut redouter plus que 
toute autre pendant le cours entier de la grossesse, ce sont les élernu- Ϊ 
ments, qui souvent, par leurs secousses violentes, font tomber le fœtus | 

22 de la matrice. On évitera donc l'odeur des médicaments sternutatoires , | 
ainsi que les catarrhes de la tête, or ces catarrhes tiennent à ce que 





23 la chaleur ne sort pas el ne dessèche pas non plus. Par conséquent, on 
préviendra les catarrhes et les éternuments qui en sont la conséquence 
par des frictions sur la tête, par l'usage du peigne et des compositions 

24 détersives à la soude brute, et en évitant le refroidissement. Une 





femme qui suit ce régime se portera bien pendant sa grossesse, el mel- 
25 tra au monde un enfant bien portant en temps opportun. Pour les points 

importants, nous avons exposé loul ce que nous avions à dire, mais, 

comme, parmi les accidents qui arrivent aux femmes enceintes, ceux 

qui les affligent le plus fréquemment sont la surcharge [de l'estomac |, | 

les vomissements fréquents, la salivation , la cardialgie et l'aversion pour } 


h. οὐδέν F.— ὃ, ἐφ᾽ Τὸ — 12. ὑγιαίνων K. 
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καὶ ἀποσιτεῖν, οὐ χεῖρον καὶ @pès ταῦτα ὑποθήκας γράψαι. Περί- 
πατοι δὲ οἱ ἐν ἄλσεσιν εὐώδεσι καὶ ταῖς τῶν ἀνθῶν εὐωδίαις, καὶ τὸ 
διατριξὰς ἐξευρίσκειν τρεπούσας, καὶ ὄψα μήτε ἄγαν σήἹρυφνὰ, μήτε 
ἄγαν γλυκέα" εἰς γὰρ ταὐτὸν ἥκει τῇ τε ἄλλῃ ἀηδίᾳ καὶ τῷ ὑγραί- 
νειν τὰ ὑπερθάλλοντα ἤδη ua οἶνοι κιῤῥοὶ καὶ εὔοσμοι, πενταε- 
τεῖς péliola, καὶ τὸ μέτριον “ποτὸν, ταῦτα σαντα τοῦ πσερισσαίνειν 
καὶ τοῦ ἐμεῖν ἰάματα " ὡς δὲ φάρμακα, πολύγονον μὲν τὴν πόαν ἐν 
ὕδατι ἐφθὴν πίνειν, καὶ ἄνηθον ὡσαύτως δὲ καὶ τῆς Ποντικῆς ῥίζης, 
καλεῖται δὲ ἐπιχωρίως pa: τοῦτο δὲ καὶ ἐπὶ τῷ σιτίῳ καὶ πρὸ τοῦ 
σιτίου ἐσθίειν. Ἰΐξωθεν δὲ οἰνάνθην καὶ βαλαύσΊτιον καὶ κυτίσου καὶ 
σμυρνίου κόμην καὶ μαράθου, κοινῇ τε καὶ ὡς ἂν μίσγειν Θέλῃς, μετὰ 


Φοινίκων καὶ οἴνου “παλαιοῦ καταπλάσσειν τὸ ππτροκάρδιον " ἰσχυ- 


27 


ρῶς γὰρ βοηθεῖ, καὶ προσέτι Θερμοτάτῳ ὕδατι ἀπόνιψις ἄκρων 


les aliments, il ne sera pas trop mauvais de donner aussi des conseils 
contre ces accidents. Des promenades dans des bosquets odoriférants, ou 
dans une contrée parfumée par les fleurs, le choix d’un lieu d'habitation 
convenable, des mets secondaires ni trop fortement âpres, ni d'un goût 
trop sucré (car cela revient au même, tant sous le rapport de l'humidité 
excessive que sous celui du dégoût que ces aliments causent), des vins 
paillets et odoriférants, surtout ceux de cinq ans, la modération dans 
les boissons , tous ces moyens sont des remèdes contre la surcharge de 
l'estomac et contre les vomissements; à titre de médicaments, on boira 
l'herbe appelée renouée, ou l’aneth, bouillis dans l'eau; on agira de 
même pour la racine du Pont, qu'on appelle dans sa patrie rha; mais 
on pourra aussi manger celle-là après et avant le repas. A l'extérieur, 
on appliquera sur la région de l’estomac des cataplasmes faits avec les 
fleurs de vigne sauvage, ou de grenadier sauvage, les feuilles de luzerne 
en arbre, de smyrnium ou de fenouil, soit qu'on prenne ces médica- 
ments tous ensemble, soit qu'on les mêle d’une autre façon quelconque, 
pourvu qu'on y ajoute des dattes et du vin vieux : en effet, ce traitement 
apporte un secours efficace, et, de plus, la lotion de l'extrémité des doigts 
avec de l’eau très-chaude, l’attouchement de quelque corps légèrement 


1. ἀσιτεῖν F. — Ib, ταῦτα ὑποχείρων δὲ καί ex em.; γὰρ καί F.— 10. δὲ οἷον 
(ριον) ἢ καὶ μᾶλλον ὑποθήκας F. — 9. οἰνάνθην F. — 11. SéAn F. 
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δακτύλων, καὶ τὸ ἅπΊεσθαί τινος ὑποθέρμου, καὶ ψηλαφηθῆναι τὼ 
πόδε, καὶ δεθῆναι τὰ ἄκρα, ὥσπερ ἐν ταῖς αἼύσεσι ποιεῖν εἰθίσμεθα. 
Τούς τε καρδιωγμοὺς ἐπικουφίζει τό τε ἐπιῤῥοφεῖν Sepuod ὕδατος 
καὶ τὸ ἡσυχῇ ἀναπαύεσθαι, καὶ τὸ σκεπάζειν τὸ ὑποχόνδριον ἐρίῳ 
μαλακῷ. Μέγα δὲ εὐθυμία καὶ ἡδονὴ τοῖς παροῦσιν, ὡς ῥᾷσον μὲν 
γυναικὶ κυούσῃ καὶ λυπηθῆναι καὶ χαλεπῆναι ἐπὶ τῇ τυχούσῃ προ- 
Φάσει, pâolor δὲ ἐντεῦθεν καὶ καρδιῶξαι. Τὰς δὲ ἀποσίτους τρο- 
τρέποι ἂν ἐσθίειν τά τε ποικίλα σιτία καὶ τὰ πρὸς ἡδονὴν καὶ 
ἄμυλον ξηρόν. Τοῦτο δὲ τῇ ἄλλῃ ἡδονῇ τορόσφορον καὶ τῷ τρέφειν, 
εἰ καὶ ὀλίγον πσροσενεχθείη. Μᾶλλον δὲ ἂν συνενέγκοι ταῖς ἐπιθυ- 
μούσαις γῆν ἐσθίειν " χωρὶς γὰρ τοῦ μηδὲν βλάπΊειν ἀλλὰ καὶ ὦφε- 
λεῖ τὰ uéyiola: ἐγγύτατα [γὰρ] μεμίμηται τῆς γῆς τὴν πορόσαρσιν" 
μέγα δὲ ἐπὶ πᾶσιν ἐοικέναι τῷ ἡδίσήῳ τὸ συμφέρον. Ἐὔσιτον δὲ 


καὶ οἱ πόνοι καὶ αἱ μακρότεραι ἀποδημίαι, ὡς εἰς πολλὰ τοῦτο λυ- 


chaud, le chatouillement des pieds et la ligature des extrémités, comme 
nous avons l'habitude de la faire dans les crachements [de sang]. On 
soulage la cardialgie en humant de l’eau chaude après [le repas], en se 
reposant doucement, et en se recouvrant l'hypocondre de laine molle. 
La gaieté et le plaisir sont aussi des points importants dans la circonstance 
dont il s’agit, car les femmes enceintes sont très-portées à s’aflliger et à 
s'irriter pour la moindre cause, et cela donne lieu très-facilement à une 
cardialgie. On excitera à manger les femmes qui ont de l’aversion pour 
les aliments, par la variété des mets, par ceux qui servent à flatter le 
goût, et par l’amidon sec. Ce dernier mets est profitable, tant parce qu'il 
nourrit, même quand on en mange peu, que par le goût agréable qu'il a 
du reste. Il sera surtout utile pour les femmes qui ont envie de manger 
de la terre : en effet, outre qu'il ne cause aucun dommage, il fait un bien 
très-considérable; car 1] imite de très-près la terre qu'on a l'habitude 
de manger [dans l’état de grossesse]; or c’est, en toutes circonstances, 
un point important que le remède utile ressemble à la chose la plus 
agréable. Les fatigues et les voyages lointains sont encore un moyen pour 
exciter l'appétit; aussi est-il avantageux, sous plusieurs rapports, aux 


12. [yap]om.F. 
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σιτελεῖ τῇ κυούσῃ εἰ μόνον ἐκ προσαγωγῆς μελετήσειε τῶν κινήσεων 
ἀνέχεσθαι, καὶ οἶδα πολλὰς καὶ ἐπὶ ζεύγους καὶ ἄλλως ὁδοιπορίαις 
μακραῖς μὴ ἀχθεσθείσας. τις δὲ εἰθίσθη ἀταλαιπώρως διαιτᾶσθαι 
κυοῦσα, αὕτη οὐ χρησήῶς ἤνεγκε τὰς ἐξαπιναίους κινήσεις. ΚΚαλ- 
Xolos δὲ ὁ πόνος καὶ ἀσφαλέσήατος δὴ καὶ μέλος πονεῖν. Καὶ 
οὐκ ἂν εἰς οὐδὲν μέμψαιο οὔτε σιτία διδοὺς, οὔτε εἰς ἄλλο τι τῶν 
ἐπὶ ταῖς κυήσεσι συμπιπήόντων. Καὶ τὸ δριμέων dé ποτε γεύεσθαι, 
καὶ μάλισΊα νάπυος, ἐπιτήδειον τῇ ἀποσίτῳ" τὸ γάρ τοι πλέον καὶ 
εὐθὺς ἐπὶ τῇ πρώτῃ κυήσει ὕποπίΊον" αἷς δὲ προσέχεται τὸ ἔμδρυον 
ἰσχυρῶς, οὐδὲν ἂν εἴη καὶ τὸ τοιούτου τινὸς ποροσάπΊεσθαι. É» 
τοίνυν τοῖς εἰρημένοις Éveolu καὶ τῶν ἄλλων ἰάματα " τίς γὰρ ἂν 
ἢ mo πλεῖον, ἢ ἀχροήσαι «παρὰ τὸ ἀναγκαῖον, ἢ οἰδήσαι πόδας 


διαιτωμένη ὡς εἴρηται; Πρὸς δὲ τὰ οἰδήματα τῶν ποδῶν ἐξαίρετα 


femmes enceintes, si elles s’habituent seulement peu à peu à supporter 
les exercices; et j'en ai connu plusieurs qui ne furent pas incommodées 
par des voyages lointains faits, soit en voiture, soit d’une autre façon. 
Mais une femme qui est habituée à vivre sans se fatiguer pendant sa gros- 
sesse, ne supporte pas sans inconvénient des mouvements soudains. 
L'exercice le meilleur et le plus sûr est le chant et la récitation des 
poëmes lyriques. Vous n’encourrez pas non plus le moindre reproche si 
vous donnez des aliments [soit dans ce cas], soit contre quelque autre 
accident qui accompagne la grossesse. Il convient aussi aux femmes 
grosses qui ont de l’aversion pour les aliments, de gouter parfois quelque 
substance àcre, et surtout de la moutarde : en effet, cette substance, si 
on la donne en trop grande quantité immédiatement au commencement 
de la grossesse, peut causer quelque incommodité, mais cela ne fait rien 
pour les femmes dont le fœtus est solidement attaché, d'essayer quelque 
substance de ce genre. Les conseils que nous venons de donner con- 
tiennent aussi des moyens de guérir les autres accidents des femmes 
enceintes : en effet, comment une femme cracherait-elle trop, ou pré- 
senterait-elle une couleur plus pâle qu'il n’est nécessaire, ou aura#-elle 
des gonflements aux pieds, si elle observait le régime que nous venons 
de décrire ? Cependant il y a, pour les gonflements des pieds, des traite- 


1. μελετήσειε ex em.; μελετήσει F. Ib. EF. — 7. τὰς κυήσεις F. — ὃ, γάρ 
— 3. ἀχθεσθείσας ἤτοι βαρυνθείσας F.— τι “λέον τὸ καί F. 
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ἀνθυλλὶν ὄξει βεθρεγμένην ἐπιδεῖν, καὶ φύλλα κράμβης λατέα ἐπι- 
τιθέναι, καὶ γῆν κιμωλίαν μετὰ ὄξους ἐπιχρίειν. ἀγαθὸν δὲ καὶ τῶν 
Μηδικῶν καλουμένων μήλων ἑψήσαντα ἐν ὕδατι καταιονίζειν τοὺς 
πόδας. Τὰ δὲ ἄλλα ὅσα χρὴ περὶ τοὺς τόκους καὶ τὴν λεχὼ σραγμα- 


τεύεσθαι, πρὸ βραχὺ ἐρῶ. 
ζ΄. Παρασκευὴ πρὸς “παιδοποιίαν. Éx τῶν ἀθηναίου. 


Τοὺς δὲ ἐπὶ ππαιδοποιίαν ἰόντας καὶ ψυχῇ καὶ σώματι χρὴ δια- 
κεῖσθαι κράτισ]α " τοῦτο δέ ἐσῆι τῆς μὲν ψυχῆς εὐσ]αθούσης καὶ 
μητε λύπαις, μήτε μερίμναις σὺν “σόνοις, μήτε ἄλλῳ πάθει κατεχο- 

΄ à = δὰ / € / A A δὲ ς "= 2 
μένης" τοῦ δὲ σώματος ὑγιαίνοντος καὶ κατὰ μηδὲν ἁπλῶς ἐλασ- 
σουμένου" ἀπὸ γὰρ τῶν εὐσ]αθῶν καὶ τῶν ὑγιεινῶν οὐχὶ μόνον, 
ἀλλὰ καὶ τῶν νοσερῶν ὑγιῆ καὶ νοσερὰ κατὰ ὅλον τε τὸν ὄγκον καὶ 


κατὰ ἕκασΊον αὐτοῦ μέρος" διὸ καὶ προδιαιτᾶσθαι χρήσιμον, γυμνα- 


ments spéciaux, qui consistent à lier, sur cette partie, de l’anthyllis ma- 
céré dans du vinaigre, à mettre dessus des feuilles de chou larges, et à y 
faire des onctions avec de la terre de Cimole combinée au vinaigre. Il est 
bon aussi de faire sur les pieds des affusions avec de l'eau dans laquelle 
on a fait bouillir des pommes dites de Médie (citrons). J'exposerai un peu 
plus bas tous les autres soins qu’on doit prendre lors de l'accouchement, 
ainsi que pour les femmes en couche. É 


7. PRÉPARATION POUR AVOIR DES ENFANTS. — TIRÉ D'ATHÉNÉE. 


Ceux qui se proposent d'engendrer des enfants doivent avoir l’âme 
et le corps dans la meilleure condition possible; en d’autres termes, 
l'âme doit être tranquille, et complétement exempte soit de douleur, 
soit de soucis accompagnés de fatigue , soit de quelque autre affection ; 
il faut que le corps soil sain, et qu'en un mot il ne soit détérioré sous 
aucun rapport: car ce ne sont pas seulement les gens tranquilles et bien 
portants qui engendrent des enfants sains, mais les gens maladifs ont 
aussi des enfants maladifs, tant pour ce qui regarde tout le corps en gé- 
néral que pour ce qui regarde chaque partie en particulier : voilà pour- 
quoi il est ulile de s'y préparer par un régime approprié, en employant 


3. ἑψείσας F.— Cn. 7; 1. 10. γάρ] δέ F. — 10-11, οὐχὶ ἀλλὰ τῶν F 
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σίοις μὲν αὐτάρκως καὶ χωρὶς πάσης κακοπαθείας κεχρημένους, 
τροφαῖς δὲ εὐκατεργάσΊοις καὶ εὐχύμοις καὶ εὐτρόφοις καὶ μετρίως 
ὑγροτέραις καὶ Θερμοτέραις, ἀπεχομένους τῶν ϑεερμαντικωτέρων, 
ὀποῦ, τηγάνου, καρδάμου, εὐξζώμου, Θύμβ ΄ , 
» τηγάνου, καρδάμου, εὐξώμου, Θύμθρας, κρομμύων, σκορό-- 
δων, κοινῶς τῶν δριμέων καὶ ὀξέων καὶ πικρῶν καὶ ἁλυκῶν. Καὶ 
πρὸς τούτοις εὐτακτείτω καὶ τάσδε καὶ τὰς ἔμπροσθεν ἡμέρας, 
ὅπως ἱκανόν τε καὶ πεπεμμένον ὑπάρχῃ τὸ συνηγμένον σπέρμα, 
καὶ ὁρμὴ καὶ ὑπόμνησις καῇ γε περὶ τῆς μίξεως, ὀργῶντος τοῦ σώ- 
ματος" οἱ γὰρ συνεχῶς “λησιάζοντες ὠμὰ καὶ ἄωρα τρυγῶσι τὰ 
2 

σπέρματα, καθά noir Ἀνδρέας. Καθόλου δὲ ταῖς παιδογονίας 
προνοουμέναις διάλειμμα δοτέον τῆς συλλήψεως" αἱ γὰρ συνεχῶς 
καθόλου συλλαμβάνουσαι αὐταί τε ἀτροφώταται καὶ κακοφυέσΊεραι 
,, - / \ \ / / A 2 \ 2 
γίνονται τοῖς σώμασι, καὶ τὰ βρέφη τίκτουσι καὶ αὐτὰ πσαραπλήη- 


σια. Τὸ δὲ ἀνάλογον ἔοικε συμβαίνειν καὶ περὶ τὰ φυτά" τὰ γὰρ 


des exercices suffisants, mais incapables de produire la moindre incommo- 
dité, et des aliments faciles à digérer, remplis de bons sucs, nourrissant 
bien, modérément humides et modérément chauds, et en s’abstenant des 
aliments trop échauffants, comme sont le suc de Cyrène, la rue, le cresson 
d'Alep, la roquette, le thymbre, les ognons, l'ail, et en général les mets 
âcres, acides, amers ou salés. De plus, on devra mener une vie réglée, 
aussi bien le jour même {du rapprochement sexuel] que les jours pré- 
cédents, afin que le sperme qu'on accumule soit bien élaboré , et en 
quantité sufhisante, et qu'il y ait un attrait et un penchant ardents pour 
le coit , le corps étant en effervescence, car, dit Andréas, ceux qui font 
un usage continuel du coït récoltent une semence crue et verte. En gé- 
néral, il faut accorder aux femmes qui s'appliquent à avoir des enfants 
un espace de temps intermédiaire entre les conceptions successives : car 
celles qui, dans leur état habituel, conçoivent continuellement, compro- 
mettent gravement la nutrition du corps, gâtent leur taille, et mettent 
au monde des enfants qui leur ressemblent. Quelque chose d’analogue 
semble avoir lieu dans les plantes : car les troncs fertiles et riches en 


3. ἀπεχομένοις K. — Ο. εὐτακτιτώ- καὶ ταύτας τὰς ἔμπρ. F. — ὃ. καῇ γε 
ras (syllabæ τι superscriptum κω) dei  conj.; xaïye F— 2. αὖται F et sic sæp. 
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πολύφορα καὶ ππολύκαρπα καὶ αὐτὰ SäTlor καταγηρῶσιν, τὰ δὲ 
5 olepiQà καὶ ὀλιγόκαρπα χρονιώτερα. [Modus οὖν ὑπερκαρπή- 
σαντες δένδροι διὰ εὐθένειαν εὐρωτίασαν, διὰ τὸ ἐξαναλῶσαι τὴν 


# 
Quoi εἰς τοὺς καρπούς. 
η΄. Περὶ ἀφροδισίων. x τῶν Γαληνοῦ. 


ι Περὶ δὲ ἀφροδισίων ὅτι μὲν καὶ σήηθει καὶ πυνεύμονι καὶ κεφαλῇ 5 
\ u AE?) 2 \ ἰδέ, Ἂ γι δὰ \ »-»Ἢ 
καὶ νεύροις ἐπίπονα, οὐ χαλεπὸν εἰδέναι " παρέχει δὲ καὶ ταῦτα 
τὴν μὲν γνώμην ἵλεων, εἴ γε δὴ μελαγχολίαν μὲν καὶ μανίαν εἰς τὸ | 
EuQpovéolepor καθίσήησιν, τὸν δὲ ἐρῶντα τῆς τε ἄγαν ὁρμῆς ἐκλύει, 
καὶ ἢν ἑτέρᾳ τις μιγῇ, τά τε ζῷα ἀγριαίνοντα περὶ τὰς λοχείας pu- | 
2 yévra ouxéolepa ἀποδείχνυνται. ΚΚατὰ μὲν ψυχὴν τοσοῦτον δύνα- 10 | 
ται" κατὰ δὲ σῶμα τέως οὐδέν τι τὸ ἄῤῥεν τοῦ Θηλεος διαφέρει, 


εἰ μὴ ὅσον τοῖς μορίοις διέκρινε [δὲ] σαφεσήέροις ἐν τῷ ἡδάσκειν 


fruits vieillissent plus vite que les autres, tandis que les troncs stériles 

5 et pauvres en fruits durent plus longtemps. Souvent aussi des arbres qui 
ont produit des fruits trop abondants se couvrent de moisissure, à cause 
de leur exubérance même, parce que la nature épuise [tous ses maté- 
riaux | en faveur des fruits. 


8. DES RAPPORTS SEXUELS. — TIRÉ DE GALIEN. | 


1 ἢ n’est pas difhcile de reconnaître que les rapports sexuels sont fali- 
gants pour la poitrine, le poumon, la tête et les nerfs; mais cet acte pré- 
dispose aussi l'âme à la tranquillité : il ramène en effet l'homme mélanco- 





| 

| 

lique et furieux à un état plus sensé, et, chez un individu amoureux, il | | 
affaiblit l’ardeur par trop immodérée, même quand cet homme ἃ des 
rapports avec une autre femme [qu'avec celle qu'il aime]; de plus, les 
animaux, qui sont féroces quand ils ont mis bas, s'adoucissent après le 

2 coit. Voilà l’eflet que les rapports sexuels peuvent produire sur l'âme; |. 118 
quant au corps, celui du mâle ne présentait, jusqu'à un premier rap- | 
port, aucune différence avec celui de la femelle, si ce n’est pour les 


parties génitales; mais les rapports sexuels les distinguent, à l'époque de 


1. καταγηροῦσιν F.— 3. εὐρωτίασαν Cu. 8; 1. 8. τῆς τὰν ὁρμῆς F. — 9. 
con].; εὐρώθεισαν vel εὐρύνθεισαν F.—  éraipx Ad Eun.— 12. dé exem.;om.F. 
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σημείοις. Τοῦτο οὖν ἐμοὶ δοκεῖ τεκμήριον αὐτῶν μέγα εἶναι τῆς 
ἰσχύος, εἰ ὅτε τιρῶτον ἥκει, λασιώτεροι ἀντὶ ψιλοτέρων, μείζους 
δὲ ἀντὶ ἐλασσόνων, ἀῤῥενώτεροι δὲ ἀντὶ ϑ᾽ηλυτέρων, καὶ φωνῇ καὶ 
Ὁ ΕΠ y À \ € \ ᾽ , / / 
τῷ σύμπαντι ὄγκῳ. Ἀλλὰ ὅτι μὲν οὐ παντάπασι κωλυτέοι μίσγε-- 
σθαι, ἔκ τε τούτων καὶ ἐξ ἄλλων ἄν τις ῥᾳδίως δεικνύοι " καί μοι δὴ 
τῷ μὲν καθεσΊήηκυῖαν ππεπορισμένῳ δίαιταν [ δίαιται] εἰρήσονταί 
τοτε ὕσΊερον " ὅσοι δὲ τὰ προσήυχόντα διαπρατΊόμενοι ὑγιαίνουσι, 
τούτοις ἐξαρκεῖ πεφυλάχθαι “τ-λησμονὴν καὶ ἔνδειαν, καὶ μᾶλλον 
” \ \ / » δ ΠΣ) ΠΆΡΕ, \ = / 
οἴνου πλησμονὴν καὶ σίτου ἔνδειαν ἐπί τε ἐμέτοις καὶ ταῖς κάτω 
Φαρμακείαις, καὶ εἰ dn ποτε αὐτόματα τύχοι ῥυέντα. ΠΠεφυλάχθαι 
δὲ καὶ κόπον καὶ ἀπεψίας καὶ ὅ τι ἄλλο εἰς ὑγίειαν ἀνθρώπῳ εἴη 
ὕποπΊον, καὶ τῶν ὡρῶν τοῦ ἐνιαυτοῦ τὸ φθινόπωρον μαλισῆα, καὶ 
€ 
ἤν τις ἄλλη ὥρα φέρῃ ἐπιδήμια. Ἠλικία δὲ, ἡ μὲν τῶν ἀφηλικε- 


σήέρων οὔτε αὐτὴ πρόθυμός ἐσῆι, καὶ ἐσχάτως ἄχθεται, ἡ δὲ τῶν 


la puberté, par des signes plus apparents. C’est une preuve très-forte 
de leur efficacité, ce me semble, que, dès que ces rapports existent, on 
devient velu, grand et viril, tandis qu’on était auparavant glabre, petit, 
et qu'on ressemblait aux femmes, tant sous le rapport de la voix que sous 
celui de tout le corps. On peut démontrer facilement, à l’aide de ces 
arguments, ainsi que par d'autres encore, qu'il ne faut pas défendre 
complétement aux gens de se livrer au coit, et j exposerai peut-être plus 
tard un régime pour celui qui s’est déjà fait une vie réglée; pour ceux 
qui se portent bien en faisant tout ce que le hasard leur suggère, 1] 
suffit de se garder du trop plein et du trop peu, et surtout du trop plein 
en fait de vin, ainsi que de la pénurie de nourriture, qui suit les vomis- 
sements, les purgations par le bas, etles flux [intestinaux] qui pourraient 
survenir spontanément. Il faut éviter aussi la fatigue, l'indigestion , et tout 
ce qui, du reste, pourrait être suspect à l'homme, eu égard à la santé ; quant 
aux saisons de l’année, on se gardera surtout de l'automne et de toute 
autre saison qui pourrait amener des épidémies. Pour ce qui regarde 
l’âge, l’homme qui décline n'a pas lui-même des désirs bien ardents, et 


4. τῶν ἀντιψηλωτ. F. — 3. δὲ τῶν om. F. — 9. σλησμ. καὶ ἔνδ. Ad Eun.; 
ἀντιθηλειωτ. F. — Ib. φωνῆς F. — 4. σλησμ. ἢ σίτου vd. F.— Ib. ἐπί re Ad 
οὖν F. — 5. desnvdes Εἰ, — 6. [δίαιται] Eun.; êxearuF. 
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ἡξώντων τῇ ἄγαν ὁρμῇ σφαλερωτέρα, καὶ ππολλοὶ ἤδη ἐξ ἀφροδι- 
σίων ἀνηκεσΊῆα ἔπαθον ἄχρι “παντὸς ἐνθυμούμενοι λαθμᾶσθαι * τοὺς 
καιρούς. — Kai εἰ μέν τις πρὸ σίτου καὶ λουτροῦ ἀφροδισιάσῃ, 
εὐαπάλλακτον μὲν καὶ ἀταλαίπωρον, ἀσθενὲς δὲ, εἴπερ τι καὶ ἄλλο, 
ὥστε εἰ Θέλει μετὰ τοῦτο ἕτερον ποόνον προσθέσθαι, ὁποῖα πρὸ 
τῶν λουτρῶν εἰθίσμεθα καὶ διαπαλαίοντες καὶ τρέχοντες καὶ ἄλλως 
σφᾶς αὐτοὺς ἐκπονοῦντες, ἀῤῥωσήότατον εἴη ἂν τῷ μιγέντι, ἀλλὰ 
ἐξαρκεῖ τρίψις τε ὀλίγη καὶ τὸ λουτρὸν πιαρηγορήσασθαι τὸν ἐπὶ 
τῇ μίξει “πόνον. ---- Ἰζαιρὸς δὲ πλείω καὶ ἀλυπότερον φαγόντα, ὅσα 
καὶ τροφὴ τῷ σώματι ἱκανὴ καὶ ἰσχύς ἐσῆι πρὶν κατακοιμηθῆναι 
μίσγεσθαι" καὶ γὰρ ὑπνοῦντι ἐφεξῆς καθίσΊαται ὁ πόνος, καὶ ἐκ τοῦ 
παρόντος ἀφαιρεῖται ὅσα παρὰ τοῦ ἀνδρός. Οὗτος δὲ ὁ καιρὸς καὶ 
εἰς παιδοποιίαν ἄρισΊος τά τε ἄλλα καὶ ὅτι ἡ γυνὴ ὑπνώσασα κατέ- 


il est extrêmement fatigué par le coit ; l’âge de la puberté présente plu- 
tôt des dangers par son excès d'ardeur, et beaucoup de jeunes gens sont 
déjà, à cet âge, attaqués de maladies incurables, à cause des rapports 
sexuels, pour avoir voulu, à toute force, faire violence au temps prescrit 
par la nature. Si l'on exerce le coïit avant le repas et avant le bain, ce 
coït est, il est vrai, exempt de fatigue, et on se débarrasse facilement 
de ses suites, mais il est inefficace plus qu'aucun autre; si donc on veut, 
après le coit, y ajouter quelque autre fatigue, celle à laquelle nous avons 
l'habitude de nous livrer avant le bain, en luttant, en courant, ou en 
nous fatiguant nous-mêmes de quelque autre manière, on aura très-peu 
de force pour ces exercices ; cependant, une légère friction et un bain suf- 
fisent pour assoupir la fatigue provenant du coit. Le temps opportun 
pour les rapports sexuels est le moment où on va s'endormir, après avoir 
fait un repas assez abondant, mais qui n'incommode pas, en prenant 
des aliments suffisants pour nourrir et pour renforcer le corps : en eflet, 
quand on dort après, on se remet de sa fatigue, et ce qui est fourni par 
l'homme est pris à des matériaux qui préexistent déja. Ce temps-là est 
aussi le meilleur pour avoir des enfants, tant à cause des autres raisons 
que parce que la femme retient mieux le sperme en dormant : en effet, 

2. mävra ἐνθυμούμενον F. — ἡ. aÿ- om. F. Ad Eun. omet les mots ὁ οἱ ἄρι- 


τοῖς F. — 12. ἀφερεῖν τᾶ τ’ ἄλλα ὅσα σῇΐος et, au lieu de τά τ᾽ ἄλλα, donne διά 


EF. — 19-13. Οὗτος. .... ἄλλα Ad Eun.; τε τὰ ἄλλα. 
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χει μᾶλλον ταῦτα γὰρ καὶ μὴ μαθοῦσιν οὕτω τὰ πολλὰ ἐκ τῆς 
Φύσεως ὁρμᾷ. Μεσούσης δὲ νυκτὸς ἐπιχειρεῖν ἀφροδισίοις σῷαλε- 
ρὸν ἐπὶ ἡμιέργῳ τῷ σιτίῳ " σφαλερὸν δὲ καὶ ἕωθεν μήπω διακεχω- 
ρηκότος, καὶ εἴ τις τύχοι μὲν μὴ καλῶς ἐκπέψας, εἴ γε δὴ καὶ 


5 τύχοι, μέλλοντί γε ἄλλων ἔργων ἔχεσθαι. 
θ' ἄλλο περὶ ἀφροδισίων. Êx τῶν Pougou. 


Τοὺς δὲ τ λησιάξοντας, καὶ πτολλῷ μᾶλλον τοὺς ἀφειδέσΊερον 
τοῦτο πράσσοντας, ἐπιμελέσήερον ἑαυτῶν προνοητέον, ἵνα ὡς ὅτι 
ἄρισΊα διακείμενοι τῷ σώματι ἥσσω φέρωσι τὴν ἐκ τῶν ἀφροδισίων 
βλαξην, περιπάτοις τε κεχρημένοι συμμέτροις, τρίψει ποράα, λου- 
10 τρῷ ϑερμῷ, οἷς σύνηθες, τροφῇ καθαρᾷ καὶ εὐτρόφῳ καὶ εὐσήαλεῖ, 


ὑγρῷ σλείονι εὐκράτῳ, ὕπνῳ ἱκανῷ, καὶ μὴ τποροκαταπεπονημένοι 


par un instinct naturel, on penche le plus souvent vers cette manière 
d'agir, même sans l'avoir apprise. Mais il est dangereux d'essayer des 
rapprochements sexuels au milieu de la nuit, quand les aliments sont 
à moitié digérés; 1] est dangereux aussi de le faire le matin, avant que 
les aliments aient passé par les intestins, ou si, par hasard, on n'a pas 
bien digéré; même dans le cas contraire, on doit encore se livrer à 
d’autres travaux. 


9. AUTRE CHAPITRE SUR LES RAPPORTS SEXUELS. — TIRÉ DE RUFUS. 


Ceux qui se livrent aux rapports sexuels, et surtout ceux qui s’y livrent 
sans beaucoup de ménagement, doivent prendre soin d'eux-mêmes d’une 
manière plus rigoureuse que les autres, afin qu'en mettant leurs corps 
dans la meilleure condition possible, ils ressentent moins les effets nui- 
sibles de ces rapports; pour cela ils recourront à l'usage de promenades 
modérées, de frictions douces, de bains chauds, 5115 en ont l'habitude, 
d'aliments purs, nourrissants el légers, d’une quantité assez abondante 
de boissons bien tempérées; ils prendront un sommeil suffisant, et évite- 
ront de se fatiguer auparavant par la colère, la douleur, la joie, les affai- 


CH. 9; 1. 11. mponaramemormuévous F. 
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29 » / 
ὀργαῖς, λύπαις, χαραῖς, ὑπερτεταμέναις ἐκλύσεσι, συρίαις, ἀφι- 


, , 
δρώσεσιν, ἐμέτοις, μέθαις, κόποις, ἐγκαύσεσιν, ἐμψύξεσιν. 
ι΄. Περὶ σπέρματος κακοχύμου “πσλεονάξοντος. [x τῶν Γαληνοῦ.] 


Μοχθηροτάτη δὲ σώματός ol κατασκευὴ καὶ ἡ τοιάδε - σπέρμα 
πολὺ καὶ ϑερμὸν ἔνιοι γεννῶσιν ἐπεῖγον αὐτοὺς εἰς ἀπόκρισιν, οὗ 
À ΔΝ D À / , "= 16 - À / A »-» 
μετὰ τὴν ἔκκρισιν ἔκλυτοί τε γίνονται τῷ σήόματι τῆς κοιλίας καὶ τῷ 
, \ # / Δ - , \ A! A 
σώματι avt) καταλύονταί τε καὶ ἀσθενεῖς γίνονται καὶ ξηροὶ καὶ 
λεπΊοὶ καὶ κοιλοφθαλμιῶντες οἱ οὕτω διακείμενοι, κἂν ἐκ τοῦ ταῦτα 
“άσχειν ἐπὶ ταῖς συνουσίαις μίξεως ἀπέχοιντο ἀφροδισίου, δύσφο- 
por μὲν τῇ κεφαλῇ γίνοιντο, δύσφοροι δὲ καὶ τῷ σήομάχῳ καὶ ἀσώ- 
δεις, οὐδέν τε μέγα διὰ τῆς ἐγκρατείας ὠφελοῦνται " συμβαίνει γὰρ 
αὐτοῖς ἐξ ὧν ἐνταῦθα ἐξονειρωτίουσιν, ἐν “παραπλησίαις γίνεσθαι 


2 βλάβαις αἷς ἔπασχον. Χρὴ τοίνυν βρωμάτων ἀπέχεσθαι τῶν γεν- 


blissements excessifs, les bains de vapeur, les sueurs, les vomissements, 
l'ivresse, les travaux, les échauffements ou les refroidissements. 


10. DE LA SURABONDANCE D'UN SPERME FORMÉ D’HUMEURS MAUVAISES. — 
TIRÉ DE GALIEN. 


C'estaussiune très mauvaise condition du corps que la suivante: certaines 
gens ont un sperme abondant et chaud, qui éveille incessamment le besoin 
de l'excrétion; cependant, après son expulsion , les gens qui sont dans cet 
état éprouvent de la langueur à l'orifice de l'estomac, de l'épuisement, 
de la faiblesse et de la sécheresse dans tout le corps; ils s’'amaigrissent, 
leurs yeux se creusent, et si, pour avoir encouru ces accidents à la suite 
du coït, ils s’abstiennent des rapports sexuels, ils ressentent du malaise 
ἃ la tête et à l’orifice de l'estomac avec des nausées, et ils ne recueillent 
aucun avantage important de leur continence : 1] advient, en effet, qu'à 
la suite de ce qu'ils évacuent dans ce cas par des pollutions nocturnes, 
ils éprouvent des incommodités semblables à celles dont ils souffraient 
2 auparavant. Π faut donc s'abstenir des aliments qui produisent du 


Cu. 10; 1. 5. ἔκκρ. ἔνιοι ἔκλ. F. — om. Gal. — Ib. ἐνταῦθα conj.; εἰς ταῦτα 
7: emo καὶ ὠχροί Gal. — 11. ἐξ ὧν F; om. Gal. — 12. μὲν ἀπέχ. Gal. 
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νώντων τὸ σπέρμα, προσφέρεσθαι δὲ où βρώματα μόνον, ἀλλὰ καὶ 
φάρμακα τούτου σθεσήικὰ, γυμνάζεσθαι δὲ γυμνάσια τὰ διὰ τῶν 
ἄνω μορίων μᾶλλον, ὁποῖόν ἐσΐι τό τε διὰ τῆς μικρᾶς σφαίρας καὶ 
τὸ διὰ τῆς μεγάλης, καὶ τὸ διὰ ἁλτήρων, μετὰ δὲ τὸ λουτρὸν ὅλην 
τὴν ὀσφὺν ἀλείφεσθαι τῶν ψυχόντων τινὶ χρισμάτων, Eau δὲ τὰ 
τοιαῦτα τό τε καλούμενον ὀμῴακινόν τε καὶ ὠμοτριβὲς ἔλαιον, ῥό- 
δινόν τε καὶ μήλινον ἐκ τοῦ τοιούτου γεγονὸς ἐλαίου. Συνέθηκα 
δὲ αὐτῶν ἐνίοις καὶ παχύτερα τῇ συσήάσει χρίσματα πρὸς τὸ μὴ 


« δί 2 2 ce 
PadIWS ἀπορρεῖν. 
ια΄. Περὶ τῶν σκοπῶν τῆς ὑγιεινῆς πραγματείας. 


Οὗτος ἀγαθὸς ὑγιείας ἔσήαι φύλαξ ὃ πάντας ἐξευρὼν τοὺς τρό- 
πους κατὰ oÙs διαφθείρεται" καὶ γὰρ διτΊοί εἰσιν οὗτοι κατὰ γένος" 
αἱ γὰρ δὴ βλάξαι τε καὶ διαφθοραὶ τοῦ σώματος ἡμῶν αἱ μέν τινες 

»» - 3 \ / € δὲ ᾽ 2 ” \ 
αὐτῶν ἀναγκαῖαί τέ εἰσι καὶ oùu@uros, ai δὲ οὐκ ἀναγκαῖαι μὲν, 


οὐδὲ ἐξ ἡμῶν αὐτῶν ὁρμώμεναι, διαφθείρουσαι δὲ οὐδὲν ἤτον ἐκεί- 


sperme, el recourir non-seulement aux aliments, mais aussi aux médica- 
ments qui le tarissent, employer les exercices, surtout ceux qui se rap- 
portent aux parties supérieures, comme celui de la petite et de la grande 
boule, et le balancement des haltères : après le bain on oindra toute la ré- 
gion des lombes avec quelque onguent refroïdissant, classe à laquelle 
appartient l’huile dite omphacine ou verte, ainsi que l'huile aux roses, ou 
aux pommes, faites avec cette huile-là. Pour quelques-uns de ces gens, 
j'ai composé des onguents d'une consistance plus épaisse, pour empé- 
cher qu'ils ne coulent trop facilement. 


11. DU BUT DE L'HYGIÈNE. 


Pour être un bon gardien de la santé, il faut avoir découvert toutes 
les manières dont elle se perd, car il y en a de deux espèces : en effet, 
les lésions et la ruine de notre corps sont en partie inévitables et natu- 
relles, en partie non inévitables et ne provenant pas de nous-mêmes; 
cependant les dernières ne détruisent pas moins notre corps que les 


6. ὀμφάκιόν τε καὶ τὸ au. F.— Cn. 11,1. 11. καθὰ διαῷθ. F. 
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νων τὸ σῶμα. Μία μὲν οὖν ἐδείχθη σύμφυτος ἀναγκαία φθορὰ διὰ 
ὑπερβάλλουσαν ξηρότητα γινομένη, καλεῖται δὲ ἡ τοιαύτη διάθεσις 
γῆρας, δευτέρα δὲ τῆς ὅλης οὐσίας ἡ ῥύσις, διὰ ἣν ἐσθίειν καὶ πί- 
νειν ἀναγκαῖον εἰ γὰρ μή τις ἕτερον ὅμοιον ἀντεισάγοι τῷ ἀποῤ- 
re διασκεδασθήσεταί τε καὶ διαφορηθήσεται σύμπαν οὕτω 
τὸ σῶμα, τούτῳ δὲ ἀκολουθεῖ, καθὼς ἐδείχθη, τῶν περιτ]ωμάτων 
ἡ γένεσις. ὄργανά τε οὖν πρὸς τὴν ἀπόκρισιν αὐτῶν ἡ Φύσις 
παρεσκεύασε, καὶ δυναίμεις αὐτοῖς ἐνέθηκε διὰ ὧν κινούμενα τὰ μὲν 
ἕλκει, τὰ δὲ παραπέμπει, τὰ δὲ ἐκκρίνει, τὰ περιτἸώματα. Καὶ χρὴ 
δήπου ταῦτα μήτε ἐμφρατΊεσθαι κατά τι, μήτε ἀῤῥωσΊεῖν κατὰ τὰς 
ἐνεργείας ὑπὲρ τοῦ καθαρὸν ἀεὶ καὶ ἀπέριτον διαφυλάτΊεσθαι τὸ 
σῶμα. Kai σοι δύο μὲν ἤδη σκοποὺς τούσδε πρὸς δίαιταν ὑγιεινὴν 
ὁ λόγος ὑφηγήσατο, τὸν μὲν ἕτερον ἀναπλήρωσιν τῶν κενουμένων, 
τὸν δὲ ἕτερον ἀπόκρισιν τῶν περιτ]ωμάτων * ὁ γὰρ δὴ τρίτος ὁ 
περὶ τοῦ μὴ ταχύγηρον γίνεσθαι τὸ ζῷον ἐξ ἀνάγκης ἕπεται τοῖς 
premières. Nous avons donc montré qu'une des causes de ruine essen- 
tielles et inévitables tient à l'excès de sécheresse, état qu'on appelle 
vieillesse, et qu'une seconde consiste dans la fonte de toute notre subs- 
tance, laquelle nous oblige de manger et de boire : en effet, si on ne 
remplace pas les matériaux qui s'écoulent par d’autres semblables, tout 
le corps se dissipera et s’évaporera ; une conséquence de cette nécessité 
est, ainsi que nous l'avons dit, la production des résidus. La nature ἃ 
donc construit des organes pour l'expulsion de ces résidus, et elle a doué 
ces organes des forces qui les mettent en mouvement pour attirer cer- 
tains matériaux, pour en mettre d’autres en mouvement, et pour en 
expulser d’autres encore, lesquels sont les résidus. Il est de toute né- 
cessité que ces organes ne s'obstruent en aucune façon, et que leurs 
fonctions ne languissent pas, pour que le corps reste toujours pur et 
exempt de résidus. Notre discours vous a donc déjà enseigné les deux 
buts suivants du régime salubre : le premier est le remplacement des 
matériaux évacués, le second l’excrétion des résidus, car le troisième 
but, qui consiste à empêcher l'individu de vieillir trop vite, est une con- 
séquence nécessaire de ceux dont nous venons de parler : si, en effet, 


9. ἐκπαραπέμπει Gal. — Ib. τῶν Gal. — 15. τοῦ μή est à la marge 
περιτήωμάτων Ἐ΄. — 11. Φυλάτήεσθαι dans F, 
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εἰρημένοις" εἰ γὰρ μηδὲν ἁμαρτάνοιτο, μήτε ἐν τῷ τὸ κενούμενον 
ἀναπληροῦσθαι, μήτε ἐν τῷ τὰ περιτ]ώματα κενοῦσθαι, ὑγιαίνοι 
τε ἂν ἐν τῷδε τὸ ζῷον, ἀκμάζοι τε μέχρι σσαμπόλλου. ΔιτΊὸν μὲν 
οὖν, ὡς εἴρηται, τὸν τσρῶτον τρόπον ἐξ αὕτου φθείρεται σῶμα πᾶν" 
τῶν δὲ ἔξωθεν προσπιπΊήόντων ἕν μὲν dywpiolôv τέ ἐσῆι καὶ διὰ 
Ν ς ΄ = \ € } 3 , € 2 

παντὸς ὑπάρχον αὐτῷ καὶ, ὡς ἂν εἴποι τις, σύμῷῴυτον, ὁ περιέχων 
ἀὴρ, τὰ δὲ οὔτε ἀναγκαῖα καὶ κατὰ χρόνους τινὰς ὁμιλοῦντα, τὰ μὲν 
. € 2 2,1 = 7, 2. 3 / 4 / 
ὥσπερ ὁ περιέχων ἀὴρ τῷ Θερμαίνειν ἀμέτρως, ἢ ψύχειν, ἢ Enpai- 
νειν, ἢ ὑγραίνειν βλάπΊοντα, τὰ δὲ τῷ Θλᾶν, ἢ διασπᾷν, ἢ τιτρώ- 
σκειν, ἢ ἔξαρθρόν τι ποιεῖν. Ême) δὲ, ὡς ἐδείχθη, τῆς κατὰ ππτλάτος 
€ / € \ » là NE. 2 € \ D 

ὑγιείας ἡ μὲν εὔκρατός τε καὶ ἄμεμπΊός ἐσῆιν, ὡς πρὸς αἴσθησιν, 
ἡ δὲ οἷον δύσκρατός τε καὶ μεμπΊὴ, διτ]ὴν Séuevor τὴν οὐσίαν αὐ- 


-“ ἴδ £ / \ 2 δῶ ΓΕ ταν \ - ον 1 A 
τῆς, ἴδιον ἑκατέρας σκοπὸν ἀποθῶμεν, ἐπὶ μὲν τῆς ἀμέμπήου τὴν 


on ne commet aucune erreur, ni dans le remplacement des matériaux 
évacués, ni dans l'expulsion des résidus, l'individu se portera bien et 
aura une vieillesse tardive. Ainsi que nous l'avons dit, il y a donc d’abord 
pour tout le corps deux manières primitives de se ruiner par soi-même; 
mais, parmi les causes de ruine qui viennent de l'extérieur, il y en a une 
qui est inséparable de notre corps, qui l'accompagne toujours et qui lui 
est, pour ainsi dire, naturelle : c'est l'air qui nous environne; parmi les 
influences non nécessaires, et avec lesquelles nous ne sommes en con- 
tact que de temps en temps, quelques-unes , aussi bien que l'air qui nous 
environne, nous font du tort, en échauffant, en refroidissant, en dessé- 
chant, ou en humectant outre mesure; d’autres, au contraire, le font 
en causant des contusions, des déchirements, des plaies, ou des luxa- 
tions. Comme la santé, prise dans son acception la plus large, est, ainsi 
que nous l'avons montré, tantôt bien tempérée et irréprochable, autant 
que nos sens peuvent le constater, tantôt, pour ainsi dire, mal tempérée 
et présentant quelque chose à redire, et que, par conséquent, nous 
avons admis que l'essence de la santé était de deux espèces, nous ensei- 
gnerons un but spécial pour chacune de ces espèces : pour la santé irré- 
prochable, c'est sa conservation rigoureuse, et pour la santé chancelante 


>. τά om. K.— 8, ἢ τῷ Θερμαίνειν Gal. 
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8 ἀκριβῆ φυλακὴν, ἐπὶ δὲ τῆς μεμπΊῆς τὴν οὐκ ἀκριβῆ. Πρότερον δὲ 


10 


10 


χρὴ διελθεῖν, ὅπως ἂν τῆς dplolns Φύσεως διαφυλάτΊοι τις τὴν 
ὑγίειαν. ὁ δὲ τῆς ἀρίστης κατασκευῆς ὧν ἄνθρωπος, ὑπὸ τὴν ὑγιει- 
νὴν ἀγόμενος τέχνην, εὐτυχὴς μὲν ἂν εἴη τις, εἰ μετὰ τὴν. τρώτην 
ἀποκύησιν ἐπισήατοῖτο πρὸς αὐτῆς " οὕτω γὰρ ἄν τις καὶ εἰς τὴν 
ψυχὴν ὀνίναιτο, τῆς χρησΊῆς διαίτης ἤθη χρησΊὰ ππαρασκευαζού- 
σης" οὐ μὴν ἀλλὰ καὶ εἰ κατά τινα τῶν ἑξῆς ἡλικιῶν εἰς χρείαν 
τῆς τέχνης ἀφίκοιτο, καὶ οὕτως ὀνήσεται τὰ μέγισα. Ῥηθηήσεται δὲ 
πρῶτον τὸ “σῶς δεῖ γινώσκειν τὸ ὑγιεινὸν βρέφος ἄρτι γεγενημέ- 


νον, ἔπειτα τὴν δίαιταν τοῦ νεογενοῦς παιδίου. 


ι6΄. Περὶ παιδοτροφίας. 


- 


Τὸ τοίνυν νεογενὲς παιδίον, τοῦτο δὴ τὸ ἄμεμπἼον ἐν dmdon τῇ 


- - 2 V4 
κατασκευῇ, τορῶτον μὲν τὸν ὀμφαλὸν ἀποτεμνέσθω ἀπὸ τεσσάρων 


δακτύλων τῆς γασήρὸς σμιλίῳ ἐπάκμῳ, ππαραιτουμένους τὴν ἄλλην 


une conservation non rigoureuse. Mais il faut exposer d'abord comment 
on conserve la santé chez un individu dont la nature est complétement 
bonne. Si un homme aussi bien constitué que possible est soumis à l'in- 
fluence d’un médecin habile dans l'art de conserver la santé, ce sera 
un homme heureux, s'il est placé sous sa direction dès l'instant de sa 
naissance : de cette manière, en eflet, son âme même en ressentira les 
bons effets, puisqu'un bon régime produit un bon caractère; toutefois, 
si c'est seulement à une des autres périodes de la vie qu'il lui arrive de 
se laisser guider par cet art, il en recueillera encore des avantages très- 
considérables. Mais nous dirons d’abord comment il faut reconnaître si 
l'enfant nouveau-né est bien portant, ensuite nous exposerons le régime 
qui lui convient. 


12. DE LA MANIÈRE D’ÉLEVER LES ENFANTS. 


Chez l'enfant nouveau-né, bien entendu chez celui qui jouit d'une 
structure complétement irréprochable, on coupera donc d’abord le cor- 
don ombilical à quatre doigts de distance du ventre avec un couteau très- 
tranchant, et en rejetant toute autre espèce de matière, comme le roseau , 


1, dé om. F, — ὃ, δή Gal. — 6. ὀνίνεται Ε΄ 
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ὕλην καλάμου καὶ ὑάλων χάριν τοῦ μηδεμίαν “σαραθλασιν γενέσθαι, 
εἶτα τὸ ἐν αὐτῷ περιεχόμενον αἷμα Θιρομξῶδες Ex EE καὶ ἀπο-᾿ 
σφογγίζειν ἐρίῳ ἐσήραμμένῳ, ἔπειτα συμμέτροις ἁλσὶ κατὰ ἕνα τοῖς 


2.6. 


λεπΊοτάτοις περιπατΊόμενον σπαργανούσθω, ὕπως αὐτῷ σήεῤῥό- 
τερόν τε καὶ πουχνότερον ἢ τὸ δέρμα τῶν ἔνδον μορίων" ἐν γὰρ τῷ 
κυΐσκεσθαι mévra ὁμοίως ἦν μαλακά" νῦν δὲ ἀποκυηθὲν ἐξ ἀνάγκης 
ὁμιλεῖν μέλλον κρύει καὶ Θϑάλπει καὶ πολλοῖς σκληροτέροις ἑαυτοῦ 
σώμασι xpneet τὸ σύμφυτον αὐτοῦ σκέπασμα ππαρασκευασθῆναί 
τως ὑπὸ ἡμῶν ἀρισίον εἰς δυσπαθειαν. ἀρκεῖ δὲ ἡ διὰ μόνων τῶν 
ἁλῶν “παρασκευὴ τοῖς γε κατὰ φύσιν ἔχουσι βρέφεσιν: ὅσα γὰρ 
ἤτοι μυρσίνης φύλλων ξηρῶν περιπατΊομένων, ἤ τινος ἑτέρου τοιού- 
του δεῖται, μοχθηρῶς δήπου διάκειται - Eli ὅτε καὶ σὺν ἐλαίῳ 
ἐπὶ τῶν τρυφερωτέρων * ἀποσμήχειν δὲ καὶ ὅλον τὸ σῶμα χυλῷ 
σπΊισάνης, ἢ τήλεως. Καὶ ὕδατι χλιαρῷ πρῶτον περιπλύνειν τὸ 


ἐπικείμενον τῷ σώματι γλίσχρασμα καὶ δακτύλοις ἐκθλίδειν τὸ 


ou le verre, afin d'empêcher qu'il se fasse la moindre contusion; ensuite 
on exprimera le sang coagulé contenu dans le cordon et on l’essuiera 
avec de la laine roulée entre les doigts; puis on emmaillotera l'enfant, en 
le saupoudrant successivement avec une quantité modérée de sel très-fin, 
pour rendre sa peau plus ferme et plus dense que les parties intérieures; 
car, pendant la grossesse, toutes les parties étaient également molles ; 
mais, une fois qu'il est né, il doit nécessairement être en contact avec le 
froid, la chaleur et un grand nombre de corps plus durs que lui ; nous au- 
rons donc, en quelque sorte, à rendre son enveloppe naturelle aussi apte 
que possible à résister aux lésions. Saupoudrer avec le sel seul suffit pour 
les enfants qui sont dans l’état normal; car ceux qui ont besoin d’être 
saupoudrés de feuilles de myrte sèches, ou de quelque autre agent ana- 
logue, se trouvent déjà dans de mauvaises conditions ; quelquefois on y 
ajoute encore de l'huile chez les enfants un peu délicats; mais on déter- 
gera aussi tout le corps avec une décoction passée d'orge mondée ou de 
fenugrec. D'abord on enlèvera, en lavant avec de l’eau tiède, l'enduit vis- 
queux qui recouvre le corps, on exprimera avec les doigts la substance glu- 


2-3. ἀποσῷογγ- ex eM.; ἀποσπογγ. — 3-h. κατὰ..... λεπΊ. om. Gal. — ἡ. 
Aët.; ἀποσφίγγειν F — 3. ἐξασμένῳ Aët. αὐτοῦ Gal. — 13. ἀπομίσων (sic) F. 
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ἐγκείμενον ταῖς ῥισὶ γλοιῶδες, ἀποκαθαίρειν δὲ τὸ σΊόμα καὶ τοὺς 
τῶν ὥτων πόρους, διαστέλλειν δὲ καὶ τὰ βλέφαρα καὶ ἀποματίειν 
τοὺς ὀφθαλμοὺς ἔλαιον αὐτοῖς ἐνσήάζοντα, διασΊέλλειν δὲ δακτύλοις 
καὶ τὸν δακτύλιον " παραχρῆμα γοῦν ἐκκρίνει διὰ τῆς ἕδρας τὸ κα- 
λούμενον συνήθως μηκώνιον. Κατὰ δὲ τοῦ ὀμῷφαλοῦ πυγμάτιον 
ἐλαιοξραχὲς ἐπιῤῥίπΊειν ἐσχηματισμένον ὀμφαλοῦ τρόπον, παραι- 
τεῖσθαι δὲ κύμινον αὐτῷ ἐπιπάτίἝειν, ὥς τινες, διὰ τὸ δριμὺ, εἶτα 
διαπλώσαντα τὸν ὀμφαλὸν καὶ τῷ ἐριδίῳ ἐντυλίξαντα πράως συν- 
τιθέναι αὐτὸ κατὰ τὸ μεσώτατον. Era σπαργανούσθω τὸ βρέ- 
Pos κατὰ τὸ ἔθος. Δοτέον δὲ αὐτῷ πρὸ πάσης τροφῆς μέλε κάλλι- 
oo ἀπηφρισμένον, ἢ σακχάριτος καλοῦ ἐκλείχειν, maparroupérous 
τὸ βούτυρον ὡς κακοσήόμαχον, εἶτα χλιαρὸν ὑδρόμελι maperold- 
ζειν. Εἶτα πτπροαπομέλξασα ἡ μητὴρ τῶν μασθῶν τὸ παχὺ καὶ œu- 


ριάσασα αὐτοὺς ὕδατι ϑερμῷ διδότω τὸ γάλα τῷ βρέῷει" βέλτιον 


tineuse qui se trouve dans les narines, on nettoiera la bouche et les con- 
duits des oreilles, on ouvrira les paupières, on détergera les yeux en y 
faisant tomber quelques gouttes d'huile, et on dilatera l'anus avec les 
doigts ; l'enfant expulse alors tout de suite par le siége ce qu'on appelle le 
meconum. Sur l'ombilic on placera une petite compresse trempée dans 
l'huile, compresse à laquelle on donnera la forme de l'ombilic même; 
mais on se refusera à saupoudrer cette compresse de cumin, comme 
quelques-uns le font, à cause de l’âcreté de cette substance; ensuite on 
étendra le cordon ombilical, cn l’enroulera dans un peu de laine, et on 
le placera doucement tout à fait au milieu [du ventre]. Après cela on 
emmaillottera l'enfant comme c’est la coutume. Avant toute autre nourri- 
ture, on donnera à sucer à l'enfant du miel de qualité supérieure écumé , 
où du bon sucre, et on rejettera le beurre, parce qu'il fait du tort à 
l'orifice de l'estomac; ensuite on fera retomber dans la bouche de l’en- 
fant quelques gouttes d’hydromel tiède. Après cela la mère tirera de ses 
mamelles ce qu’elles contiennent d’épais, puis elle donnera à teter à son 
enfant, après s’être fomenté les seins avec de l’eau chaude ; cependant, 


1. ἐπικείμ. F.— 5. dméparleuw | ἐγ- μεσαίτατον Aët.; τὴν μεσότητα Sor. — 
χυματίζειν Sor. — 3. διὰ τοῦ σμικροῦ το. Δοτέον Aët.; Δέον F.— 13.5 μητήρ 
δακτύλου προαπωνυχισμένου Sor. — 7. Aët.; ἡμέρα F; ἡμέραν μίαν καὶ δυοῖν 2° 


ἐπιπάτήειν Aët.; ἐπιπλάτΊειν K.— Ὁ. τὸ m.— 14. τὸ βρέφος F. 
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δὲ τὸ μὴ λαμβάνειν τῆς μητρὸς τὸ γάλα αὐτίκα μέχρι τῆς τετάρτης 
ἡμέρας. Λούειν δὲ τὸ παιδίον χρὴ διασήησαντα χρόνον τινὰ μετὰ 
τροφὴν δὶς τῆς ἡμέρας. Éxreobvros δὲ τοῦ ὀμφαλοῦ᾽ μετὰ τὴν τρί- 
την ἢ τὴν τετάρτην ἡμέραν, κογχύλης ὄσήρακον κεκαυμένον ἐπέ- 
5 πασσε τῷ τόπῳ λεῖον, ἢ ἀσήραάγαλον χοίρου κεκαυμένον, ἢ μόλυ- 


ὅδον κεκαυμένον ἐπέχριε μετὰ οἴνου καὶ ἐπίδησον. 
ιγ΄. Περὶ ἐκλογῆς τιτθῆς. 


Πρὸ δὲ τούτων σάντων ἐκλεκτέον τὴν τιτθὴν, μηδὲ ὁτιοῦν νό- 
» ᾽ \ \ / (7 A dt \ , 
σημα ἔχουσαν, ἐπεὶ τὸ ταύτης νόσημα ἕξει τὸ παιδίον, καὶ μήτε 
LA 
ἄγαν νεωτέραν, μήτε ἄγαν πρεσθυτέραν. Eco δὲ ἡ μὲν νεωτέρα 
10 ἕως ἐτῶν κε΄, ἡ δὲ πρεσβυτέρα ἐτῶν λε' " εἰ μὲν γὰρ πάνυ εἴη πρε- 
σβυτέρα, οὔτε ἂν πολὺ ἔχοι γάλα, οὔτε χρηστὸν εἴη " εἰ δὲ “πάνυ 
” 3 \ )\ 7 ε \ > > - \ > 
νεωτέρα εἴη, ἔχοι μὲν ἂν γάλα ἱκανὸν, οὐκ εἰς τοσοῦτον δὲ εὔπε- 


mov ὑπάρχει εἰς ὅσον αἱ καθεσήηκυῖαι ἤδη " εἰ δὲ ἅμα μὲν ἐν μέσῳ 


jusqu'au quatrième jour, il vaut mieux que l'enfant ne prenne pas tout 
de suite le lait de sa mère. On lavera l'enfant deux fois par jour; mais 
on attendra quelque temps après son repas. Quand le cordon sera tombé, 
après le troisième ou le quatrième jour, on saupoudrera le lieu de son 
implantation avec une coquille ou avec l'astragale d’un jeune porc brü- 
lés et pulvérisés; ou bien on l'oindra avec du plomb brülé et du vin, et 
on y appliquera un bandage. 


13. DU CHOIX D'UNE NOURRICE. 


Avant tout cela, il faut choisir une nourrice qui n'ait pas la moindre 
maladie (car l'enfant prendrait sa maladie), et qui ne soit ni trop jeune 
ni trop vieille. La nourrice la plus jeune doit avoir au moins vingt-cinq 
ans, et la plus âgée ne doit pas dépasser trente-cinq : en effet, si elle est 
trop âgée, elle n'aura pas beaucoup de lait, et celui qu'elle ἃ ne sera pas 
bon ; au contraire, si elle est trop jeune , elle aura assez de lait, il est vrai, 
mais ce lait ne sera pas aussi facile à digérer que celui des femmes d’un 
âge déjà mûr; si la nourrice est d’un âge moyen, et si elle a en même 


1. εἰκοστῆς Sor. — 10. κε΄ καὶ κθ' Syn.; x’ Aët., Sor. — Ib. μ’ Aët., Sor. 
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εἴη τῆς ἡλικίας ἡ τιτθὴ, ἅμα δὲ ὁμῆλιξ οὖσα τύχοι τῇ μητρὶ, τοῦτο 
ἂν εἴη μέγισΊ)ον τῷ παιδίῳ ἀγαθόν. Καὶ σήῆθος μέγα ἡ τιτθὴ ἐχέτω, 


εὐμεγέθης δὲ τῷ σώματι καὶ εὐεκτοῦσα,, elolepvos, μασθοὺς ἔχουσα 


συμμέτρους, ἀῤῥυσώτους, ϑηλὰς μήτε μεγάλας, μήτε μικρὰς, μήτε 


σήενωτέρας, μήτε ἄγαν εὐρυτέρας, ἢ σηραγγώδεις " οἱ γὰρ μεγάλοι 
τιτθοὶ πὐλέον τοῦ δέοντος παρασκευάζουσι τὸ γάλα, καὶ μένον ἐν 
αὐτοῖς διαφθείρεται καὶ ἀδικεῖ τὸ βρέφος μετὰ τοῦ καὶ τὴν γυναῖκα 
βαρύνειν " οἱ δὲ μικροὶ ὀλέγον παρέχουσι τὸ γάλα, καὶ αἱ μὲν με- 
γάλαι ϑηλαὶ ϑλίδουσι τὰ οὖλα καὶ κωλύουσι τὴν γλῶτἼαν συνερ- 
γεῖν τῇ καταπόσει" αἱ δὲ μικραὶ δύσληπίοι, καὶ διὰ τοῦτο κακοπα- 
θεῖ ταῖς σιαγόσι τὰ βρέφη πρὸς τὰς ἐκμυξήσεις, ὡς ταῖς Φλεγμοναῖς 
ἐπιπίπΊειν. Ka αἱ μὲν oleval ϑηλαὶ οὐ ῥᾳδίως πέμπουσι τὸ γάλα, 
καὶ διὰ τοῦτο κόπον παρέχουσι ταῖς σιαγόσι τῶν βρεφῶν, ἀλλὰ 
καὶ ἀκοντιζόμενον διὰ τῶν σήενῶν πόρων τὸ γάλα πλητΊει τὸν 


ὑπαλείφοντα ὑμένα τὸ σήόμα καὶ ἀῷθαν γεννᾷ" αἱ δὲ εὐρύτεραι καὶ 


temps le même âge que la mère, ce sera là un très-grand avantage pour 
l'enfant. Elle doit avoir la poitrine large, une grande taille, une certaine 
corpulence, la complexion bonne, le sternum bien développé, les seins 
de grandeur moyenne et non ridés , les papilles ni grandes, ni petites, ni 
trop étroites, ni trop larges non plus, ou creusées de conduits tortueux : 
en effet, les seins volumineux produisent plus de lait qu'il n’en faut; ce 
lait se gâte en y séjournant et fait du tort à l'enfant, en même temps qu'il 
incommode la nourrice par son poids ; les mamelles petites , au contraire, 
donnent peu de lait, et les grandes papilles compriment les gencives et 
empêchent la langue de coopérer à la déglutition; les petites papilles, 
au contraire, sont difficiles à saisir, et, pour cette raison, les enfants 
souffrent des mâchoires pendant la succion, d'où il résulte que ces or- 
4 ganes sont pris d’inflammation. Les papilles étroites ne laissent pas faci- 
lement échapper le lait, et, par conséquent, elles fatiguent les mä- 
choires des enfants; mais, de plus, le lait, qui est lancé à travers des 
conduils étroits, frappe la membrane qui revêt la bouche , et produit des 
aphthes, tandis que les papilles trop larges et creusées de conduits tor- 


2. τὸ παιδίον F.— 3. εὐμεγέθους F. ὀλίγον Aët.; ὁδειγόν F. — 11. τῶν βρε- 
Ib. εὐεκτοῦσαν, εὐσήερνον F. — 8. φῶν F.— Ib. ταῖς ἄφθαις Sor. 
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σηραγγώδεις Sndai ἀθρόον ἀφιεῖσαι τὸ γάλα πνιγμοῦ αἴτιαι γί- 
νονται. [lpès τούτοις δὲ χρὴ εἶναι τὴν τιτθὴν σώφρονα, ἀμέθυσον, 
καθαρὰν, ἀόργητον, εὔχυμον καὶ μὴ ἐπίληπΊον. Φυλασσέσθω δὲ 
7 Δ ,ὔ \ \ \ # A /2 \ F4 »- 
αὐτὴ ἐνδείας καὶ mAnouords καὶ τάραξιν καὶ oldouv τὴν ἄγαν τῆς 
γασΊρός" τὸ μὲν γὰρ ἐνδεὲς, τὸ δὲ περιτ]ωματικόν. Σιτία δὲ καταρ- 
xs μὲν ἐσθιέτω ἄρτους ἀπὸ σιτανίων πσυρῶν κλιξανέτας " κουφό- 
τατοι γὰρ καὶ ἡδισῆοι τά τε ἄλλα καὶ τῇ ὀπΊησει" καὶ ῥοφήματα 
DEN / € ,ὔ Ἄν Ὅτ »- / 2 “Ὁ 
ἀπὸ αἼισάνης ῥοφείτω, ἢ ἀπὸ πυρῶν σιτανίων ἐπ]ισμένων " ταῦτα 
γὰρ ὁμοιότατα διὸ καὶ ὠνόμαζον οὕτως οἱ ἀρχαῖοι, τὰς μὲν κριθὰς 
κάχρυς, τοὺς δὲ σιτανίους πυροὺς καχρυδίας, ὡς ἂν εἰ λέγοις κρι- 
θώδεις. ΚαλλισΊοι δὲ οἱ ππετραῖοι τῶν ἰχθύων καὶ κρεῶν τὰ ἄκρεα 
καὶ οἱ ἁπαλοὶ ὄρνιθες. ὦταν δὲ τῇ αὐξήσει προσάγῃ, ἀνάγκη τῶν 
ἰσχυροτέρων ἐσθίειν, ὥσῆε οὐκ ἂν ἁμαρτάνοι ἐσθίουσα καὶ ἰχθύας, 


γλαυκίσκους τε καὶ χρυσόφρυς καὶ κεφάλους καὶ τῶν Θύννων τὰ 


tueux donnent lieu à des étouffements , en laissant sortir trop de lait à la 
fois. En outre, la nourrice devra se bien conduire, être sobre, propre, 
non portée à la colère, pourvue de bonnes humeurs, et non sujette à 
l'épilepsie. Elle évitera l'insuffisance des aliments aussi bien que la ré- 
plétion, et le trouble du ventre aussi bien que la constipation trop pro- 
longée : car le premier état donne lieu à une nutrition insuffisante, et le 
second à une accumulation de résidus. En fait d'aliments, elle mangera 
d'abord des pains de blé sitanique cuits dans le petit four, car ces pains- 
là sont de tous les plus légers et les plus agréables, tant sous les autres 
rapports que sous celui de la cuisson ; elle prendra aussi des bouillies faites 
avec de l'orge mondée, ou du froment sitanique bluté : car ces graines se 
ressemblent beaucoup, et c’est pour cette raison que les anciens se ser- 
vaient des noms suivants : l'orge [moulu], ils l’appelaient cachrys; et 
cachrydias , c'est-à-dire ressemblant à l'orge, 16 froment sitanique | moulu 
ou non]. Les meilleurs poissons sont ceux de roche, et les meilleures 
viandes les extrémités et les oiseaux tendres. Lorsque l'enfant approche 
de la croissance, il est nécessaire [pour la nourrice] de manger des 
choses plus fortes ; elle ne commettra donc pas une faute contre la règle 
en mangeant, en fait de poissons, des hiboux marins, des dorades, des 


1. ἀφείη σοι F. — 11. καὶ οἱ κρεῶν F. 
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, \ 3 A ἠδ A / rs / NUS = δ - ΠΝ ἢ 
μικροτερᾶ, καὶ AUTA NON τὰ HPEX , οἷον χοίρων και ἄρνων και ἐερι- 


10 ῴων. Οἶνος δὲ τῇ τιτθῇ ὁ πολὺς αὐτῇ τε ἐκείνῃ κάκισος καὶ τῷ 


11 


βρέφει᾽ ὁ μέτριος δὲ ἀγαθὸς ἀμφοτέροις, καὶ εἰς ῥώμην καὶ εἰς œé- 
ψιν" σίνειν δὲ μητε ἄγαν γλυκὺν, μήτε αὖ τῶν σήρυφνοτέρων, καὶ 


τῷ χρόνῳ σύμμετρον. Ἀγαθὸς δὲ καὶ ὁ μελίκρας οἶνος ππινόμενος 


12 διὰ ἡμερῶν εἴς τε κάθαρσιν τοῦ γάλακτος καὶ εἰς χρησήότητα. Φυ- 


13 


10 


11 


12 


18 


λασσέσθω ἡ τιτθὴ καθόλου μὲν τὰ ἁλυκὰ καὶ δριμέα καὶ σἸρυφνὰ 
καὶ ὀξέα καὶ πικρὰ καὶ ἰσχυρῶς ϑερμαίνοντα " φΦυλασσέσθω δὲ καὶ 
A # 7 \ A / # A 3 / > 
τὰ πάνυ ξηραίνοντα καὶ τὰ σάνυ δύσοσμα καὶ τὰς ἐπισήμους εὐω- 
δίας καὶ τὰς ἐπισήμους ἀρτύσεις. Λαχάνων δὲ πονηρότατα εἰς τὰ 
“παρόντα τὸ σέλινον καὶ ἡ μίνθη καὶ τὸ σκόροδον " σέλινον μὲν γὰρ 
ἄγει τὸ ἐπὶ ὑσήγέραν, καὶ τὸ παιδίον, εἰ τοῦτο ἐσθίοι κἡὶ τιτθὴ, κίν- 
δυνος ἐπιληπΊικὸν γενέσθαι" εἰ δὲ μὴ, φυμάτων πλῆρες" ἡ δὲ μίνθη 


τοσοῦτόν él κακὸν, ὥστε εἰ ἐμθάλοις τὸ γάλα, ὑγρὸν ποιεῖ τὸ γάλα, 


muges et des petits thons; alors elle mangera aussi de la viande pro- 
prement dite, comme celle des jeunes porcs, des agneaux et des che- 
vreaux. Du vin pris en grande quantité est très-nuisible, aussi bien pour 
la nourrice elle-même que pour l'enfant; mais une quantité modérée est 
bonne pour tous les deux, tant pour donner des forces que pour favo- 
riser la digestion; seulement le vin que boit la nourrice ne devra être 
ni d’un goût fortement sucré, ni trop âpre, mais d’un âge moyen. Le vin 
miellé est bon aussi, si on le boit à quelques jours d'intervalle, tant pour 
favoriser la sécrétion du lait que pour lui donner de bonnes qualités. 
En général, la nourrice devra éviter les aliments salés, âcres, fortement 
âpres , acides, amers, ou fortement échauffants ; elle évitera de même les 
ingrédients fortement desséchants, d’une odeur trop mauvaise, ou qui 
présentent un parfum ou un assaisonnement trop prononcés. Les plus 
détestables des herbes potageres, dans le cas dont 1] s’agit, sont le cé- 
leri, la menthe et l'ail : en effet, le céleri pousse vers la matrice, et, si la 
nourrice en mange, l'enfant court le danger de devenir épileptique ; 
sinon, de se couvrir de pustules; la menthe est si mauvaise, que, si 
on verse du lait dessus, cette plante le rend coulant, et il n’est point 
du tout coagulé par cette plante : pour cette raison, une décoction de 


Λ. αὖ ex em.; ἄν F.— 8, σιιρά Syn.; πυκνά K.— 13. δὲ où μή E.— 14, τὸ nan. K. 
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καὶ οὐδὲν ὑπὸ αὐτοῦ πσήγνυται διὸ καὶ πονιγομένῳ τινὶ ὑπὸ γάλα- 
κτος ἴαμα γίνεται ὁ χυλὸς τῆς μίνθης πινόμενος. Τὸ δὲ σκόροδον 
καὶ τῇ ὀσμῆ καὶ τῇ γεύσει καάκισῆον καὶ τῇ ἄλλῃ ταραχῇ " καὶ γὰρ 
ὁρμᾷ κάτω καὶ τὸ γάλα διαφθείρει " δεύτερον δὲ κρόμμυον καὶ τρά- 
σον καὶ ὥκιμον καὶ κάρδαμον, καίτοι πτοτὲ ὡς φάρμακα τῇ τιτθῇ 
χρήσιμα ταῦτα " ὅπου δὲ ἕκασΊον, γράψω. ΚακισΊον δὲ καὶ τὸ ἡδυ- 
σμα οἱ ὁποὶ ὅ τε Νηδικὸς καὶ ὁ ἐκ Κυρήνης καὶ ὁ ἀπὸ τῶν Σύρων 
οὐ σάλαι κομιζόμενος. Τῶν δὲ ἰχθύων κάκισ]α τὰ σελάχια καὶ οἱ 
λιμναῖοι καὶ οἱ ποτάμιοι καὶ ὅσοι ἐν πηλῷ τρέφονται καὶ ἰλύι, 
κρεῶν δὲ τὰ βόεια καὶ τὰ αἴγεια, καὶ μάλισ]α τὰ τῶν κριῶν καὶ 
τῶν τράγων " ὀσπρίων δὲ τὰ φυσώδη, οἱ κύαμοι καὶ οἱ Φακοὶ καὶ οἱ 
δόλιχοι. Τραγήματα δὲ πάντα μὲν, ὡς εἰπεῖν, φυλασσέσθω" καὶ γὰρ 
δύσπεπΊα καὶ ξηραντικά " μᾶλλον δὲ τά τε Σινωπικὰ κάρυα καὶ τὰς 


ἀμυγδάλας " οἱ δὲ φοίνικες καὶ ἰσχάδες τὰ μέτρια πτροσωφελοῦσιν " 


menthe, prise en boisson, devient aussi un remède pour celui qui est 
en proie à l'étoufflement par suite du lait. L'ail est très-nuisible, aussi 
bien par son odeur que par son goût et par les autres troubles qu'il 
cause, car il pousse vers le bas et gâte le lait; l'oignon, le poireau, le 
basilic et le cresson d'Alep viennent en second lieu, quoique ces herbes 
soient quelquefois utiles à la nourrice à titre de médicaments; je dirai 
tout à l'heure en quelles circonstances chacune d'elles convient. Les sucs 
[résineux des silphium] sont un assaisonnement très-mauvais, aussi bien 
celui de Médie que celui de Cyrène et celui qu'on vient tout récemment 
encore d'importer de Syrie. Les plus mauvais poissons sont les séla- 
ciens, ainsi que ceux de lac et de rivière, et tous ceux qui vivent dans la 
boue et le limon; les viandes les plus mauvaises sont celles de bæuf et de 
chèvre, et surtout celle des béliers et des boucs; parmi les graines fari- 
neuses, les plus mauvaises sont les espèces flatulentes, comme les fèves, 
les lentilles et les haricots. La nourrice devra éviter, pour ainsi dire, 
tous les mets de dessert, car ces mets sont difhiailes à digérer et dessé- 
chants, mais surtout les noix de Sinope (noisettes?) et les amandes; les 
dattes et les figues sèches, au contraire, sont modérément utiles, mais 


h. τοῦ γάλακτος διαφέρει F.— 5. καί τι F. 
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πικρόχολα δὲ τὰ διὰ τοῦ μέλιτος πέμματα" φΦλεγματώδεις δὲ oi 
τυροί. Τούτων ἀπεχέσθω ἡ τιτθὴ ἐνθυμουμένη, ὡς ἐγὼ γέγραφα, 
τὰ λίαν καλὰ καὶ αὑτῇ καὶ τῷ βρέφει. ἀπεχέσθω δὲ καὶ λαγνειῶν" 
φθορὰ γὰρ μεγίστη τῷ γάλακτι εἰ μίσγοιτο γυνὴ Θηλάζουσα, ὅτι 
τὴν ὁρμὴν ἀνάγκη κάτω γίνεσθαι. ἸΠονείτω δὲ ἡ τιτθὴ ἀπὸ τῶν χει- 
ρῶν καὶ τῶν ὦὥμων, εἰ μέλλει τι τὸ παιδίον ὠφελεῖν. Καὶ ἀλεσάτω 
οὖν καὶ ὑφηνάτω καὶ αἼισάτω" ἀρκεῖ δέ σου καὶ ἀνιμῆσαι κάδῳ 
καὶ σφαῖραν βαλεῖν καὶ ἐπὶ τῆς ἀγκάλης ἔχουσαν τὸ παιδίον σε- 
ριελθεῖν " καὶ γὰρ αἰώρα καλλίσΊήη τῷ βρέφει, καὶ ὁ ππόνος δίκαιος 
Φέρειν ἐπὶ ἀγκάλης τρίμηνα καὶ τετράμηνα" τὸ δὲ ἔμπροσθεν οὐκ 
εὔφορα τῇ ὑγρότητι. Οὕτω μὲν οὖν ἡ τιτθὴ διαιτωμένη καλλισΊα 
ἂν ἔχοι καὶ ἑαυτῇ καὶ τῷ βρέφει " τὰς δὲ τοῦ γάλακτος κακίας διορ- 


θοῦν χρὴ ὧδε" εἰ μὲν τύχοι παχύτερον, ἐμέτοις ἐξελεῖν δεῖ τοῦ 


les fritures au miel engendrent de la bile amère , et les fromages de la pi- 
tuite. La nourrice doit donc s'abstenir de ces aliments, si elle recherche, 
comme je l'ai prescrit, les choses très-profitables aussi bien à elle-même 
qu'à l'enfant. Elle devra aussi s'abstenir des rapports sexuels, car c’est sur- 
tout ce qu'il y a de plus pernicieux pour le lait, si une femme qui allaite 
se livre au coït, parce que cet acte produit indispensablement une ten- 
dance vers le bas. Que la nourrice fasse des exercices avec les bras et les 
épaules, si elle veut être en quelque chose utile à l'enfant. Elle devra 
donc moudre, tisser et blüter; quelquelois il suffit qu’elle puise de l’eau 
avec une aiguière, qu'elle lance des boules, ou qu'elle se promène en 
tenant l'enfant dans ses bras; car c'est un mouvement très-profitable à 
l'enfant et un exercice approprié [pour la nourrice] que de porter dans 
ses bras des enfants de trois ou quatre mois; avant cet âge, les enfants 
ne sont pas faciles à porter, à cause de leur flaccidité. Si donc la nourrice 
suit ce régime, tout sera pour le mieux, tant pour elle-même que pour 
l'enfant; mais les mauvaises qualités du lait devront être redressées 
de la manière suivante : si le lait est trop épais, 1] faut enlever de la pi- 
tuite à l’aide de vomissements, et les meilleurs sont ceux qu'on excite 


1-2. δὲ oi τυροί ex em.; δεῖ τυρεῖν βαλλεῖν F. — Ib. ἀγκάλης Syn., Paul.; 
F. — 2. oi τιτθοὶ ἐνθυμούμενοι F. ---ὀ ἀνάγκης F.— το. φέρειν δὲ ἐπί F Syn., 
3. αὐτοί F inter 1. 





5-6. χειρῶν F Paul. — 13. χρὴ ὧδε Syn., Paul.; 
corr., Syn., Paul.; τιτθῶν F. text. — 8. χρειώδη Ε', 
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φλέγματος - ἄριστοι δὲ οἱ ἐπὶ τῷ ὀξυμέλιτι. Δεῖ δὲ καὶ τοῖς “πόνοις 
λεπΊῦναι τοῖς πρὸ τῶν σιτίων. ᾿ὑνταῦθα δήπου καὶ ὀρίγανον καὶ 
ὕσσωπον καὶ ἡ ϑύμέρα καὶ ὁ σκάνδιξ καὶ ὁ Θύμος ἐπιτήδεια, τὰ 
μὲν ἡδύσματα εἶναι τοῖς σιτίοις, τὰ [δὲ] ἑψήσασαν ἐν ὕδατι πίνειν. 
Οἶνοι δὲ ἄρισΊοι οἱ λευκοὶ καὶ εὔοσμοι καὶ ὑπόλεπΊοι, καὶ ὄψων 
ῥαφανὶς ὀλίγη καὶ τάριχος “παλαιὸν τῶν Γαδειρικῶν μετὰ ὀξυμέλι- 
τος καὶ χλωρᾶς ὀριγάνου, καὶ ἰχθύες φΦύκια καὶ ππέρκια καὶ ἴουλοι 
καὶ κοψιχοὶ καὶ κίχλαι τῶν ὀσρακίων τελλῖναι καὶ κτένες καὶ 
ὕδωρ τὸ ἀπὸ αὐτῶν, ἀνήθου «πλέονος ἐπιξεδλημένου. ὀρνίθων δὲ 
πόδας καὶ πἹέρυγας κάλλιον εἰς ὄξος ἀποβάπήουσαν ἐσθίειν, memé- 
ρεως, ἢ ὀποῦ ἐμξεδλημένου. ἹΚρεῶν δὲ καὶ ῥοφημάτων τηνικαῦτα ἀπέ- 
χεσθαι mir αἼᾶισάνης. Τὸ μὲν οὖν παχὺ οὕτω χρὴ διορθοῦσθαι καὶ 
μὴ ἐᾶν" εἰ δὲ μὴ, ἐντεῦθεν κίνδυνος καὶ ἐπίληπΊον γενέσθαι τὸ σαι- 


δίον καὶ ἕτερόν τι παθεῖν οὐκ ἐπιτήδειον" εἰ δέ ou γένοιτο δρι- 


avec l'oxymel. Il faut aussi amaigrir la nourrice à l’aide d'exercices 
avant le repas. C'est dans ces circonstances que l'origan, l'hyssope, le 
thymbre, Vaiguillette et le thym, conviennent aussi, les uns comme con- 
diment pour les aliments, les autres pour servir de boisson bouillis 
dans l’eau. Les meilleurs vins sont [ dans ces circonstances] les vins 
blancs, odoriférants et légèrement ténus, et les meilleurs mets secon- 
daires, le raifort pris en petite quantité, de la vieille salaison de Cadix, 
pris avec de l'oxymel et de l’origan vert; en fait de poissons, des boule- 
reaux, des perches, des girelles, des tourdes et des merles; en fait de 
coquillages, des tellines et des peignes, ainsi que l'eau de ces animaux, 
à laquelle on ajoute une assez grande quantité d'aneth. Il convient de 
manger les cuisses et les ailes de poulets, en les trempant dans du vi- 
naigre et en ajoutant du poivre, ou du suc de silphium. Dans ce cas on 
doit s'abstenir de viande et de bouillies, à l'exception de l'orge mondée. 
Voilà comment il faut corriger la trop grande consistance du lait, circons- 
tance qu'on ne doit pas négliger, car, dans ce cas, on risquerail de voir 
l'enfant devenir épileptique, ou souffrir de quelque autre affection préju- 
diciable ; mais, si parfois le lait devient trop âcre et trop ténu, il faut dimi- 


1. οἱ Syn., Paul.; om. F. — 3. ὁ ox. om. F.— 5. ürdAenTos ex em.; ὑπόλευ- 
Syn., Paul.; ἡ ox. F.— ἡ. [dé] ex em.; κοι καὶ ὑπόλευτοι F. — 8. κοψικοί F. 
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DU CHOIX ΝΕ NOURRICE. 127 


μύτερόν τε καὶ λεπΊότερον, ἐνταῦθα τῶν μὲν πόνων κουφίζειν τῶν 
πολλῶν, εὐωχεῖν δὲ τὴν τιτθὴν ῥοφηήμασί τε καὶ κρέασι χοίρων 
καὶ ἐρίφων καὶ ἀρνίων, καὶ σέραιον διδόναι πίνειν καὶ οἶνον γλυκύν. 
Εἰ δὲ ἧσσον γένοιτο, τῶν τε ῥοφημάτων προσφέρειν, καὶ μάλισΊα 
αἼισάνης, καὶ τἄλλα δαψιλέσΊερον διαιτᾶν, καὶ γλεῦκος διδόναι αί- 
νειν καὶ οἶνον γλυκὺν, καὶ πυροὺς ἐφθοὺς μετὰ σιραίου, καὶ Qu- 
λάττεσθαι μὲν τὰς ἐκκρίσεις, καὶ μάλισα ἱδρώτων, &ole οὐδὲ λου- 
τρὸν συνεχὲς ἁρμόσει, ἐπανιέναι δὲ τῶν γυμνασίων καὶ ἀνατρίβδειν 
σήῆθος καὶ τιτθοὺς, καὶ πάντα τρόπον ταύτῃ ἐρεθίζειν " ταῖς δὲ ἂν 
καὶ σικύα ππροσξαλλομένη παράσχοι τὸ δέον. Τὰ δὲ φάρμακα οἷς 
ἄγουσι γάλα, ὅτι μὲν ἀνύει τι, οἶδα * οὐ μὴν συνεχῶς χρῆσθαι κε-- 
λεύω - συντήκει γὰρ βιαιότερον " Eos δὲ μαραθρου τε ῥίζα καὶ ὁ 


καρπὸς ἐν αἹισάνῃ ἡψημένα καὶ γλαῦξ ἡ σόα μετὰ α]ισάνης καὶ 


nuer les exercices trop multipliés; on donnera à la nourrice des mets 
agréables, par exemple des bouillies , de la viande de jeune porc, de che- 
vreau ou d'agneau , et pour boisson du vin doux cuit et du vin d’un goût 
sucré. Si cette mauvaise qualité du lait existe à un moindre degré, on 
administrera des bouillies , et surtout de l'orge mondée; on prescrira, du 
reste, à la nourrice un régime assez abondant; on lui fera boire du vin 
doux et du vin d’un goût sucré, ainsi que du froment bouilli dans du 
vin doux cuit; on prendra garde aux excrétions, surtout à celle de la 
sueur (les bains fréquents ne conviendront donc pas non plus); on di- 
minuera les exercices ; on frottera la poitrine et les mamelles, et on pro- 
duira de toutes les manières possibles une irritation de ce côté-là; chez 
certaines femmes, l'application d'une ventouse produira l'effet désiré. 
Je sais que les médicaments administrés pour pousser au lait produisent 
de l'effet; cependant je n'ordonne pas d'y recourir constamment, car 
ils produisent une colliquation assez violente ; ce sont la racine et la graine 
de fenouil bouillies dans une décoction d'orge mondée, le cresson sau- 
vage pris avec de l'orge mondée, les feuilles de luzerne en arbre prises 


1. τὸν μὲν “πόνον F text. — 3, dp- em.; ταύτην F. — το. παράσχοι Syn., 
νείων F.— ἡ. γένοιτο ex em.; γένηται Paul.; πάσχοι F. — 12. γάρ Syn., 
F. — 5. γλύκος F. — 9. σήῆθος Syn., Paul.; dé F. — 13 ἑψειμένῳ F. — Ib. 
Paul.: τὸ σήῆθος F. — Ib. ταύτῃ ex καὶ γλαῦξ καί F. 


er 
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κυτίσου Φύλλα ἐν οἴνῳ μέλανι, ἢ αἼἹισάνῃ, καὶ μελάνθιον ἐν γλυκεῖ καὶ 
ἄνηθον καὶ ὃ καρπὸς αὐτοῦ καὶ ἡ ῥίζα καὶ ἁλίμου ῥίζα ἐν Gliodvn, 
ἢ οἴνῳ, καὶ σἸαφυλίνου ῥίζα καὶ οἱ καυλοί. Χρὴ δὲ ϑερμῷ σπροαιο- 
νήσαντας οὕτω προσφέρειν. Χρὴ δὲ παῖδα πσαρασήησαμένην τῶν 
μειζόνων Θηλάξειν - προτρέπει γὰρ ῥεῖν. Πᾶν μέντοι τὸ “πονηρὸν 
γάλα, καὶ εἰ παχὺ εἴη, καὶ εἰ δριμὺ, καὶ εἰ δυσωδίαν ἔχοι, προα- 
μέλξασαν οὕτω προσΊίθεσθαι τὸ παιδίον * τὸ δὲ δριμὺ μηδέποτε 
ἄσιτον διδόναι. Τὰς δὲ δυσωδίας κἂν οἶνος εὐώδης, κἂν σιτίον εὐη- 


δυντον, κἂν μελίκρας οἶνος διορθοῦν δύναιτο. 
ιδ΄. Περὶ τῆς τροφοῦ. 


Ταῦτα οὖν ἅπαντα περὶ τὸ παιδίον εἰς τρίτον ἔτος ἀπὸ τῆς σρω- 
/ ἐξ » / 0 \ \ , ἔ = , 
της γενέσεως ἀξιῶ πραγματεύεσθαι, καὶ πρὸ τούτου ἔτι τῆς τρεφού- 


ons αὐτῆς οὐ σμικρὰν πεποιῆσθαι πρόνοιαν, ὡς ἄρισΊον ἀεὶ τὴν 
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34 


dans du vin noir, ou dans une décoction d'orge mondée, la nielle prise 


dans du vin d’un goût sucré, la graine et la racine d’aneth, la racine de 
soutenelle prise dans une décoction d'orge mondée ou dans du vin, la 
racine et les tiges de la carotte. Avant d’administrer ces médicaments, il 
faut faire des affusions d'eau chaude. La nourrice placera à côté d'elle, 
pour la teter, un garçon déjà assez grand, car cela excite le lait à cou- 
ler. Après s'être fait tirer de cette manière le lait vicieux quelconque, 
qu'il soit épais, âcre, ou qu'il ail une mauvaise odeur, la nourrice don- 
nera le sein à l'enfant; mais, si la nourrice a du lait âcre, elle ne don- 
nera jamais à teter à jeun. On pourra redresser la mauvaise odeur 
du lait à l’aide de vin odoriférant, d'aliments bien assaisonnés, ou de 
vin miellé. 


14. DE LA NOURRICE. 
Je suis d'avis qu'il faut prendre toutes ces précautions pour l'enfant 
jusqu'a sa troisième année, à compter depuis le premier instant de sa 


naissance; mais, avant cela, on aura encore un soin tout particulier de 
la nourrice, afin que son lait ait toujours le meilleur tempérament pos- 


ἡ. π᾿αρασήησάμενον F. — Cu. 14; 1.10. Τοῦτο Ε΄. 
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2 χρᾶσιν ὑπάρχῃ τὸ γάλα. Γένοιτο δὲ ἂν τοιοῦτο, εἰ τὸ αἷμα xpno6- 


»- 


Lo] 


1 


τατον εἴη" γεννᾶται δὲ τὸ τοιοῦτο ἐπί τε τοῖς συμμέτροις γυμνασίοις 
καὶ τροφαῖς εὐχύμοις τε ἅμα καὶ κατὰ καιρὸν τὸν προσήκοντα καὶ 
΄ \ / γι ., eg \ LA 2 / 
μέτρα τὰ δέοντα λαμξανομέναις, ὥσπερ οὖν καὶ ππόμασι εὐκαίροις 
2 
τε καὶ μετρίοις. Αφροδισίων δὲ παντάπασι κελεύω ἀπέχεσθαι τὰς 
Θηλαζούσας παιδία γυναῖκας" αἵ τε γὰρ ἐπιμήνιοι καθάρσεις αὐ- 
CRE) / 7 2 \ \ 2 2 50, 4 \ / £ 
ταῖς ἐρεθίζονται μιγνυμέναις ἀνδρὶ, καὶ οὐκ εὐῶδες μένει τὸ γάλα, 
καί τινες αὐτῶν ἐν γασΊρὶ λαμβάνουσιν " οὗ βλαξερώτερον οὐδὲν 


ἂν εἴη γάλακτι τρεφομένῳ παιδίῳ - δαπανᾶται γὰρ ἐν τῷδε τὸ χρη- 


2 = c/ 2 \ / ὃ ὔ δι Ὁ / 
σήότατον τοῦ αἱμᾶτος εἰς τὸ κχυούμενον" ὁιόπερ ἔγω συμβουλεύ- 10 


σαιμι ἂν, εἰ κυήσειεν ἡ ϑηλάζουσα τὸ παιδίον, ἑτέραν ἐξευρίσκειν 
τροφόν. 


ιε΄. Περὶ τροβοῦ γάλακτος καὶ “περὶ δοκιμασίας γάλακτος ἀρίστου. x τῶν 
Νινησιθέου τοῦ Κυξικηνοῦ. 


Εἰς ππαιδοτροφίαν τροφὸν μὲν γένει λαμβάνειν Spérlar, ἢ αἰγυ- 


sible. Or il en sera ainsi, si son sang est éminemment bon, et les condi- 
tions requises pour former un pareil sang sont des exercices modérés, 
des aliments qui contiennent de bons sucs et qu'on prend en temps op- 
portun et en quantité convenable, et aussi des boissons pour lesquelles 
on observe les mêmes règles. J’ordonne aux femmes qui nourrissent des 
petits enfants de s'abstenir complétement du coït ; car les rapports qu’elles 
ont avec un homme provoquent le flux menstruel; dans ce cas leur lait 
ne conserve pas sa bonne odeur, et quelques-unes deviennent enceintes ; 
or il n'y a rien de plus nuisible pour un enfant qu’on élève au sein, que 
l'état de grossesse de la nourrice : car, dans ce cas, la meilleure partie 
du sang est consacrée au fœtus contenu dans l'utérus : pour celte rai- 
son, je conseillerais de chercher une autre nourrice au cas où celle qui 
allaitait l'enfant aurait conçu. 


19. DU LAIT DE LA NOURRICE ET DE LA MANIÈRE DE RECONNAÎTRE LE MEILLEUR LAIT. 
— TIRÉ DE MNÉSITHÉE DE CYZIQUE. 


Pour nourrir un enfant, il faut prendre une femme de nation thrace, 


1. Τίγνοιτο F, — 9, τοῖς τοιούτοις συμμ. F. 
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πΊίαν, ἢ ἄλλην παραπλησίαν ταῖς εἰρημέναις. Éoclw δὲ εὐμεγέθης, 
εὔπλευρος, εὔσαρκος, καλὴ τὴν ὄψιν, εὔκολος πρὸς ἅπαν σιτίον, μὴ 
ἐκταρασσομένη τὴν κοιλίαν. ἀπολελύσθω δὲ “παντὸς πάθους, καὶ 
μάλισήα ἐπιληπΊ)ικῶν καὶ ὑσήερικῶν τπονιγμῶν καὶ ἐνθεασΊικῶν. 
5 Éotw δὲ καθάριος κατὰ τὴν ἐσθῆτα καὶ τὴν λοιπὴν δίαιταν, κατὰ 
τὸν αὐτῆς χρῶτα μὴ δυσωδὴς, τῇ τε διανοίᾳ ἱλαρὰ, ῥάθυμος, πραέα, 
ἁπλῆ, ἐτῶν οὖσα μὴ πλεόνων τριάκοντα, ἐλάτήων δὲ ἑνὶ, ἢ δυσίν" 
εἶτα τὰ καταμήνια μὴ φαίνηται. Éotc δὲ αὐσήηρὰ πρὸς ἀνδρῶν ὁμι- 
λίαν, καὶ πλείω παιδία ἐκτετροῴφυῖα, ἅμα τε τῇ μητρὶ τετοκυῖα 
10 τὸ αὐτὸ γένος. Kpdriolôv τέ ἐσῆι τὸ γάλα μετὰ μ' ἡμέρας τοῦ τό- 
κου τῆς γυναικὸς Θηλάζειν. Δοκιμάξομεν δὲ μάλισΊα μὲν τὰς τετο- 
κυίας αὐταί" εἰ δὲ μὴ, οἰκείας, ἢ συγγενεῖς, ἢ τὰς ὁμοίας ταύτῃ 
ιοὔσας τῷ εἴδει. Maoïo δὲ ἄριστοι εὐμεγέθεις, ὁμαλώτατοι τῇ τῶν 


» θ / \ Ἂ A \ À , 2 - \ A 
σαρκῶν “πολυπλὴη EI, μη αἀγάᾶροι καὶ οιαίζξενοι EX TOU κατὰ τὴν 


ou égyptienne, ou quelque autre qui leur ressemble. Elle devra avoir 
une grande taille, la poitrine bien développée, les chairs d’une bonne 
nature, être belle à voir, s'arranger facilement de toute espèce d'aliments 
et ne pas être sujette aux dérangements du ventre, Elle sera exempte de 
toute maladie, et surtout de l’épilepsie et des étouffements hystériques, 
ou de ceux qui se développent par une influence divine. Elle devra être 
propre dans ses vêtements ainsi que dans les autres détails de la vie; sa 
peau n'aura pas de mauvaise odeur; elle aura un caractère gai, facile, 
doux et simple; son âge ne dépassera pas trente ans et restera même en 
deçà d'un ou de deux ans; ses règles ne doivent pas paraître pendant 
l'allaitement. Qu'elle soit sévère pour le commerce avec les hommes; 
qu'elle ait déjà achevé lallaitement de plusieurs enfants, el que son der- 
nier enfant soit du même âge et du même sexe que celui de la mère. Son 
lait doit avoir quarante jours après l'accouchement pour être dans la meil- 
leure condition. Nous préférons surtout les mères elles-mêmes, ou, si 
cela ne se peut pas, leurs proches, leurs parentes, ou les femmes qui leur 
ressemblent pour la forme. Les meilleures conditions pour les seins sont 
d’être volumineux , de présenter une grande égalité, par rapport à la masse 
des chairs, de ne pas être lâches ou spongieux à la région moyenne, ou 


7. αλέον F. — δ, εἶτα con].; ἢ F. — 13. ὁμαλότητι τῶν F. 
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DU MEILLEUR LAIT. 1511 


μέσην χώραν, μήτε ἐκ τοῦ κατὰ τὸ σήῆθος μέρους ὑπόκενοι καὶ 
Θυλακώδεις, μήτε λίαν ὀγκώδεις ἔχουσι τὰς ϑηλὰς μεγάλας, ὀπὰς 
μαλακὰς, τὰ τρήματα ὁμαλὰ, εὔτρητα. Τ᾿άλα δὲ βέλτισ]ον τὸ σύμ- 


»" 


μετρον πάχει, αληθει, ὀσμῇ, χρόᾳ, γεύσει, ἀφρῷ " ἐὰν δὲ μὴ τῷ 
les σύμμετρον ἢ, ἡ τὸ λεῖον ἔχουσα αἱρετωτέρα τροφός. Αὕτη 
μὲν οὖν ἡ διὰ τῶν αἰσθησεων δοκιμασία κρατίσήη" δευτέρα δὲ, εἰς 
ἀγγεῖον ἀργυροῦν, ἢ λευκοῦ χαλκοῦ καθαροῦ κοιλότητα ἔχον ἱκα- 
νὴν ὥσΊ]ε πλῆθος ὑγροῦ δέξασθαι ἐγχέας ὕδωρ ἀφηψημένον, ἢ διη- 


0 2 x cel 0 / 2 7 44 (λ 7 ! c! 
ἡμενον. ἢ OTE κα ἀαρωτᾶτον, ETITIASAE TOU γα ακτος σ ayovas οσον 


τὸν ἀριθμὸν « ἢ ιε΄, καὶ κατανοεῖν τὴν τοῦ γάλακτος διάχυσιν, εἰ 10 


μήτε ταχεῖα, μήτε βραδεῖα τελέως γίνεται, μέσως dé - τὸ γὰρ 
τοιοῦτον dpiolov* ϑεωρεῖν δὲ ταῦτα ἐν ὑγεία. Χρήσιμον δέ ἐσῆι 
καὶ τὸ ἐπὶ τοῦ ὄνυχος διαυγαζον " δεῖ δὲ ἐπισήαλάξαντα ἐπὶ τὸν 
τοῦ μεγάλου δακτύλου ὄνυχα ὑπὸ τὴν αὐγὴν Θεωρεῖν ἅμα εἰς τὴν 
ἀπόῤῥυσιν ἐν τῷ ἀποκλίνειν τὸν ὄνυχα,, εἰ ταχεῖαν, ἢ πάλιν βρα- 
vides et semblables à des sacs dans le voisinage de la poitrine, enfin de 
ne pas être trop saillants; ils doivent présenter des papilles grandes avec 
des canaux mous et des ouvertures lisses et bien percées. Le meilleur 
lait est celui qui offre des conditions moyennes, sous le rapport de l’é- 
paisseur, de la quantité, de l'odeur, de la couleur, du goût et de l’écume; 
si la quantité n'est pas moyenne, on préférera une nourrice qui a plus 
de lait. C’est la la meilleure épreuve qu'on puisse faire à l'aide des sens ; 
la seconde consiste d'abord à verser de l’eau bouillie, ou filtrée, ou aussi 
pure que possible , dans un vase propre d'argent, ou de cuivre blanc, 
pourvu d'une cavité assez grande pour recevoir du liquide en quantité, 
puis à faire tomber dans cette eau dix ou quinze gouttes de lait; alors on 
examinera si la dispersion du lait dans l’eau ne s'opère ni extrêmement 
vite, ni très-lentement, mais avec une célérité moyenne, car ce lait-là 
est le meilleur; il faut faire cette épreuve dans l’état de santé. C'est en- 
core une bonne qualité du lait d’être transparent sur l’ongle : on lais- 
sera tomber des gouttes de lait sur l’ongle du pouce, et on le regardera 
au grand jour, en faisant attention en même temps à la manière dont il 


1. μηδέ F.— 2. ἔχουσι conj.; ἔχουσα 14. Θεωρεῖν ex em.; Θεωροῦντα F, — 
F.— 4. πάχει Syn., Paul., παχύ F. — Ib. εἰς τό F. 
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»Ἢ " ΠΣ 4 \ " \ δὲ J ᾽ ΒΕ 
δεῖαν ἴσχει" ἀμφότερα γὰρ ἀχρησῆα, τὸ δὲ συμμέτρως ἀποῤῥέον 
, / δὲ ΑΝ ᾽ 7 NE à ! = 
χρήσιμον. Δοκιμάζειν δὲ καὶ οὕτως " ἐγχέαντα τὸ ὀγδοημόριον τοῦ 
γάλακτος εἰς ἀγγεῖον ὑέλινον, ἢ κεράτινον, ἢ κόγχον Takdrliov, ἐμ- 
ξάλλειν ταμίσου τὸ σύμμετρον, καὶ διαθλίψαι τοῖς δακτύλοις, εἶτα 
ἐάσαντα ἕως οὗ παγῇ, Sewpeir, εἰ ἔλατ]ον τὸ τυρῶδες, πλέον δὲ 
Se = , RUE A - / » \ 
τὸ ὑδατῶδες γίνεται" τὸ γὰρ τοιοῦτον γάλα ἀχρησῆον πρὸς Tpo- 
Env, καὶ τὸ mheiolor αὐτοῦ ἐξουρεῖται. Ei δὲ τὸ ππαγὲν ττλέον μὲν 
τὸ τυρῶδες ἔχει, ἔλατΊον δὲ τὸ ὑδατῶδες, δύσπεπΊον καὶ δυσκατέρ- 
{| DNS À 74 is { δὲ A / \ \ 50 
yaolor αὐτὸ ὑποληπήΊέον" ἄρισΊον δὲ τὸ σύμμετρον μὲν τὸ τυρῶδες 
ἐσχηκὸς, σύμμετρον δὲ τὸ ὑδατῶδες. ἸΤοιεῖσθαι δὲ καὶ | ταύτη» | τὴν 
δοκι / (λ 7 SN) = € DE NO e λ δ / 
μασίαν, μαλισῆα τῇ ἐαρινῇ ὥρᾳ" ἄγγος τὸ ὑάλινον, ἢ κεράτι- 
νον, ἢ κόγχον Sahdrliov ἐμπλήσας τοῦ γάλακτος ἀπὸ ἑσπέρας, ἐν 
τόπῳ εὐδιεινῷ Dès, εἶτα pui Θεώρει τὸν ἐπίπαγον, ἢ καὶ τὸ 


γραῶδες, εἰ τελείως “πολύ ἐσΊιν, ἢ τοὐναντίον ὀλίγον, τὸ δὲ ὑγρὸν 


s'écoule, rapidement, ou lentement, lorsqu'on abaisse l’ongle, car ces deux 
cas sont également mauvais; au contraire, le lait qui s'écoule avec une 
lenteur moyenne est bon. On fera encore l'épreuve suivante : on versera 
la huitième partie d’un cotyle de lait dans un vase en verre ou en 
corne, ou dans une coquille marine, on y ajoutera une quantité moyenne 
de présure, on écrasera avec les doigts, puis on abandonnera le mélange 
à lui-même jusqu'à ce qu'il se coagule; ensuite on examinera si on ob- 
tient une quantité plus abondante d'éléments aqueux que d'éléments 
caséeux, car un tel lait ne vaut rien comme aliment, et la plus grande 
partie en passe par les urines. Si le lait figé contient plus de parties ca- 
séeuses que de parties aqueuses, il faut croire qu'il se digérera et s’éla- 
borera diflicilement; le meilleur lait est celui qui contient une quantité 
moyenne d'éléments caséeux et une quantité également moyenne d’élé- 
ments aqueux. Îl faut encore faire l'épreuve suivante, surtout au prin- 
temps : le soir on remplit de lait le vase en verre ou en corne, ou la 
coquille marine, on le place dans un endroit bien exposé au soleil; le 
matin on examine le coagulum, ou pellicule, s'il est très-abondant, ou si, 
au contraire, il existe en petite quantité, landis que le liquide est abon- 


3. ἢ κεράτ. ex eM.; ἐμδαλλεῖν κεράτ. Paul.; ypnolor F, Syn. — 10. [ταύ- 
F.— 3-4. ἐμδαλεῖν F. — 6. dypnolov την ] conj.; om. F.— 14. τοὐναντίως F. 
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πολύ. τὰ γὰρ τοιαῦτα ἀχρεῖα ἐσῆιν" ᾧ δὲ ἡ συμμετρία ἠκολούθη. 
σεν, dprolor. Πὰν δὲ συμβῇ τοὺς τιτθοὺς ἐλάττους, ἢ τὰς Θηλὰς 
ἔχειν τὴν τροφὸν, τούς τε paolods τριδέτωσαν. Kai ἀναδεσμεύειν 
ἄνωθεν τῶν μασθῶν μαλακῷ λημνίσκῳ, τοὺς μασΊοὺς ἡσυχῇ ππιεζοῦν. 
τας, ἵνα ἐπίῤῥυσις τοῦ γάλακτος πλείων γένηται. Édr δὲ μεταξὺ 
τοῦ γαλακτισμοῦ τοῦ παιδίου [τὸ] γάλα σξεσθῇ, κράτισήΊον δὴ τὸ με- 
ταδαίνειν ἐπὶ ἄλλον μασήόν * εἰ δὲ μὴ εἴη δυνατὸν, γάλα κατασκευά 
ζειν, καταντλοῦντας ὕδατι Sepu® πολλῷ, προδόντας τι τῶν ἐπα. 


κτικῶν καὶ ποιητικῶν πίνειν, οἷον ἱππομαράθρου ἀπεξζεσμένου ὅσον 
κοτύλας β' μετὰ οἴνου εὐώδους, ἢ ἱπποσέλινον τὸν αὐτὸν τρόπον, ἢ 
σελίνου ῥίζαν. Μετὰ δὲ τὰς καταντλήσεις διδόναι τινὶ ϑηλάζειν, 
καὶ βίᾳ τὴν ἐπίσπασιν ποιεῖσθαι, τρίδειν τε καὶ πάλιν καταντλεῖν, 
μετά τε τὸ λουτρὸν δοτέον πιεῖν ἀφέψοντα πράσα κεφαλωτὰ, μα- 
λάχην, σέλινον, μαάραῦρον, καὶ τῶν ἄλλων λαχάνων γένη τινὰ τῶν 


dant : ces deux espèces de lait sont mauvaises; celui, au contraire, qui 
présente une bonne proportion des divers éléments, est le meilleur. S'il 
arrive que la nourrice ait les mamelles ôu les papilles trop petites, il 
faudra lui frotter les seins. On relèvera aussi les mamelles, en appli- 
quant de haut en bas un bandage de charpie longue et molle, et on pres- 
sera doucement, afin qu'il y ait un afflux de lait plus abondant. Si, au 
milieu de l'allaitement, le lait se tarit, le meilleur est de passer à une 
autre nourrice; si cela est impossible, on donnera du lait [à la nourrice], 
en faisant des affusions abondantes d’eau chaude, précédées de ladmi- 
nistration, sous forme de boisson, de quelque médicament qui puisse 
amener ou donner du lait, comme, par exemple, le fenouil de cheval, 
qu'on fera bouillir à la dose de deux cotyles avec du vin odoriférant, ou 
du maceron administré de la même façon, ou de la racine de céleri. 
Après les affusions, on fera sucer les mamelles par quelqu'un qui tirera 
avec violence; on fera des frictions et de nouvelles affusions, et, après 
le bain, on donnera à boire deux cotyles d’une décoction d'oignons de 
poireau, de mauve, de céleri, de fenouil, ou de quelque autre espèce 
d'herbe potagère sauvage (décoction qui devra contenir du froment for- 

1. éoTiy ἢ τοὐναντίον ὀλίγον ᾧ F.— δὲ ro F.— 9. œomr. ποιεῖν “σίνειν F. 


6. γαλακτισμοῦ con].; γάλακτος F,— Ib. — Ib. ἀνεξ. K, — 11. τῶν καταντλή- 
᾿ τό} conj.; om. F,— Ib. δὴ τό con].; σεων F. 
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ἀγρίων - ἐχέτω δὲ ταῦτα πυροὺς καθέῷφθους - καλῶς ἀπηθήσαντα 
κοτύλας δύο, μίξαντα ἀντὶ ἐλαίου οἶνον εὐώδη. Διδόναι [δὲ] καὶ 
“αᾶν σπέρμιον ἑψήσαντα μετὰ κυτίσου, ἤ τινος ἄλλου τῶν εἰρημέ- 
νων, ἀπηθησαντά [τε] τὸ ἴσον π-“λῆθος μετὰ τοῦ οἴνου διδόναι. Μετὰ 
δὲ τὴν τούτων δόσιν προσβάλλειν σικύαν κατὰ ἑκάτερον τόπον τῶν 
μασήῶν καὶ κελεύειν Θηλάζειν σφοδρότερον πτροσπεσόντα, την τε 
τροφὴν ψαθυρὰν καὶ εὐανάδοτον διδόναι, τό τε πσοτὸν πλεῖον, οἶνον 
λεπτὸν εὐώδη Θερμὸν πινόμενον, ἔχοντος τοῦ ὕδατός τινας τῶν εἰ- 
ρἡμένων δυνάμεις. 


ις΄. Περὶ δοκιμασίας γάλακτος. Ëx τῶν Γαληνοῦ. 


Δοκιμασήέον δὲ τὸ γάλα ἀκριξῶς γεύσει καὶ ὄψει καὶ ὀσῴφρησει" 
\ \ 7 NE: 2 ἡδὺ \ 4 7 
καὶ γὰρ γευομένοις καὶ ὀσμωμένοις ἡδὺ καὶ Θεωμένοις λευκόν τε 


VC \ \ 7 La € ἰὴ / 2 , 
καὶ ὁμαλὲς καὶ μέσως ἔχον ὑγρότητος καὶ παχύτητος ὀφθήσεται 


tement cuit), qu'on décantera avec soin et à laquelle on mêlera, au lieu 
d'huile, du vin odoriférant. On donnera aussi une espèce de graine quel- 
conque bouillie avec de la luzerne en arbre, ou avec quelque autre des in- 
grédients susnommés, et on donnera la même quantité, après l'avoir dé- 
cantée au tamis avec du vin. Après l'administration de ces médicaments, 
on appliquera une ventouse sur chaque mamelle, et on ordonnera [ἃ 
quelqu'un] de sucer [les mamelles] avec assez de force; on donnera des 
aliments qui aient peu de cohésion et qui se distribuent facilement dans 
le corps, et des boissons abondantes, par exemple du vin odoriférant et 
ténu qu'on boira chaud, en ayant soin de mettre dans l’eau [qu'on y 
mêle], quelqu'un des médicaments que nous venons de nommer. 


10. DE L'ÉPREUVE DU LAIT. — TIRÉ DE GALIEN. 


Il faut faire soigneusement l'épreuve du lait à l'aide du goût, de la 
vue et de l’odorat; en effet, le lait qui offre les meilleures qualités est 
agréable au goût et à l’odorat; à l'œil, il paraîtra blanc et lisse: il présen- 
tera une consistance moyenne entre le liquide et l'épais; le mauvais lait, 


1. κατέφθους F.— 2. | dé] con].; om. τερον conj.; ἕκασ7ον F. — ὃ, Sepuor 
F.— 4. [τε] conj.; om. F. — 5. ἑκά- τὸ σινόμενον K. 
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Ἃ 


τὸ dpioloy γάλα" τὸ δέ γε μοχθηρὸν ἤτοι παχὺ καὶ τυρῶδες, ἢ 
ὑγρὸν καὶ ὀρῶδες, ἢ πελιδνὸν καὶ ἀνώμαλον ἐν χρόᾳ καὶ συσήάσει, 
ἢ διαφύσεις ἔχον ξηρὰς, ἢ ἀφρῶδες, ἢ βρομῶδες, ἢ δυσῶδες, ἢ τα- 
χέως ἀποξυνόμενον, ἢ γευομένοις πικρότατον, ἢ ἅλμης, ἤ τινος ἑτέ- 
ρας ἀλλοκότου “ποιότητος ἔμφασιν “παρέχον " καὶ γὰρ τὸ τοιοῦτον 
γάλα μοχθηρὸν, οὐδὲ πρὸς τὴν ὀδμὴν ἡδὺ καθέσήηκεν. Ταῦτα μὲν 
οὖν ἔστω γνωρίσματα μοχθηροῦ τε καὶ χρησΊοῦ γάλακτος " οἷς τεκ- 
μαιρόμενον νοσώδη τὴν γυναῖκα ὄντα ἐπὶ ἑτέραν μεταδαίνειν" ἐπὶ δὲ 
τῶν εὐπορούντων πλείονας εἶναι τὰς τιτθάς. ὅταν δὲ ἐνδεῶς ἀθροί- 
ζηται τὸ γάλα κατὰ τοὺς uaolods, διάσκεψαι περὶ τοῦ αἵματος" ἤτοι 
γὰρ ἔλατΊόν ἐσῆι τοῦ προσήκοντος, ἢ μοχθηρότερον. Τὸ μὲν οὖν 
ἔλαττον ὑγραινούσης τε καὶ Θερμαινούσης δεῖται τῆς συμπάσης 
διαίτης" τὸ δὲ μοχθηρότερον, εἰ μὲν χολῶδες ὑπάρχει, καθάρσεως 
μὲν πρῶτον, εἶτα οἵας εἴρηται διαίτης " εἰ δὲ Φλεγματικὸν, φαρμα- 


κων ϑερμαινόντων μὲν, ἤτοι κατὰ τὴν πρώτην, εἶτα ἑξῆς καὶ τὴν 


au contraire, sera épais et caséeux, liquide el séreux, ou livide, ou de cou- 
leur et de consistance inégales, ou entrecoupé de stries sèches, écumeux, 
d'odeur dégoûtante ou désagréable; 1] s'aigrira vite, il aura une amer- 
tume très-prononcée, un goût de saumure, ou quelque autre saveur 
peu propre au lait; car un tel lait est mauvais et n'a pas même une 
odeur agréable. Ce sont là les signes distinctifs entre le bon et le mauvais 
lait: 51, d'après eux, vous conjecturez que la femme est maladive, vous 
passerez à une autre nourrice; chez les gens riches 1] faut qu'il y en ait 
plus d’une. Si le lait se rassemble en quantité insuffisante dans les seins, 
il faut faire attention au sang : en effet, cette humeur sera en quantité 
moindre qu'il ne le faut, ou elle sera détériorée. Si donc le sang est 
diminué, il exige un régime entièrement approprié à humecter et à 
échauffer : quant au sang détérioré, il exige, s’il est bilieux, d’abord 
une purgation, ensuite le régime que nous venons de décrire; s'il est 
pituiteux , il demande des médicaments qui échauflent au premier, ou, 


3-4. ἣ da@..... ἀποξ. om. Gal. — 3. post τιτθας 1. a F; om. Aët.— 8-9. ἐπὶ 
ξηράς] ἀνθας Aët.; ἐρυθρὰς ἢ σαρκώδεις ...... τιτθάς om. Gal. — 14. μέν Gal.; 
Sor. — 5-6. καὶ γὰρ..... xaDéoînxer om. F.— 15. εἶτα ἑξῆς] ἡ Seëñs F. 
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δευτέραν τάξιν, οὐ μὴν ξηραινόντων γε. Καλλίω δὲ αὐτῶν ὅσα μὴ 
Φάρμακα μόνον εἰσὶν, ἀλλὰ καὶ τροφαὶ, οἷον εὔζωμον, μάραθρον, 
ἄνηθον" λέγω δὴ τὰς «πόας αὐτὰς χλωρὰς ἔτι καὶ ὑγράς" αἱ γὰρ 
ξηραὶ ξηραίνουσιν ἤδη καὶ Θερμαίνουσι πλέον πρὸς τὸ παρόν. 
Τούτου δὲ τοῦ γένους ἐσ]ὶ σμύρνιον, σέλινον, σίον, ἐρέβινθοι, 
γλαῦξ ἡ πόα, ππολύγαλον. Kai ἀνεμῶναι δὲ προσΊιθέμεναι κατα- 
σπῶσι γάλα. ἄπειρα δέ or τὰ. τὸ γάλα βλάπΊοντα " καὶ γὰρ ὅσα 
πλέον ἢ χρὴ ϑερμαίνει, καὶ ὅσα ξηραίνει, καὶ ὅσα ψύχει, τὰ μὲν 
τῇ ποιότητι τοῦ αἵματος λυμαινόμενα, τὰ δὲ τὴν οὐσίαν ὅλην ἐλάτ- 
τονα ποιοῦντα κωλύει: γεννᾶσθαι τὸ γάλα. Ἰ]αραπλησίαν δὲ τοῖς 
εἰρημένοις ἔχει δύναμιν ὅσα προτρέπειν ἢ παύειν καταμήνια é- 
Quxer * ὕλη γὰρ ἀμφοῖν κοινὴ τὸ ἐν ταῖς Φλεψὶν αἷμα. Tadra τοι 


κἀπειδὰν ἐπὶ Θϑάτερα τῶν μορίων Φέρηται τὸ αἷμα, ξηραίνεται 
β βορ P [5 Θή 


plus tard aussi, au second degré, mais qui ne dessèchent pas. Les meil- 
leurs de ces médicaments sont ceux qui ne jouent pas seulement le rôle 
de médicaments, mais aussi celui d'aliments, comme la roquette, le 
fenouil et l'aneth; je veux parler des herbes elles-mêmes, quand elles 
sont encore vertes et humides, car, quand elles sont sèches, elles des- 
sèchent et échauffent déjà plus qu'il ne le faut pour le cas actuel. À ce 
genre appartiennent le smyrnium, le céleri, la berle, les pois chiches, 
le cresson sauvage et le polygala. Les [ deux espèces d’]anémone donnent 
aussi du lait, si on les applique à l'extérieur. Les substances qui font du 
tort au lait sont innombrables : en effet, aussi bien celles qui échauffent 
que celles qui dessèchent ou refroidissent outre mesure empêchent la 
formation du lait, les unes en détériorant la qualité du sang, les autres 
en diminuant sa quantité. Les substances qui sont de nature à provo- 
quer ou à arrêter l'écoulement des règles ont des vertus analogues à 
celles des substances dont nous venons de parler; car le sang contenu 
dans les veines est la source commune aussi bien du lait que des règles. 
Si donc le sang se porte vers l'un des deux organes, l’autre devient sec. 


1. γε om. Gal, — Ib. Καλλίον (sic) — 6. πολύγαλον Gal.; σολύγονον F.— 


δ᾽ ἂν αὐτῷ F. — ἡ. ἤδη ex em.; ἢ δεῖ F 6-7. ἀνασπῶσι Gal. — 7. καὶ ὃ γάρ 1". 
(νογ. liv. XIV, ch. 63). — 4. πρὸς τὸ --- 12. ὕλην y. ἀμῷ. κινεῖ (κοινεῖ inter 


παρόν om. Gal. — 5. Τοῦτο F. — Ib. 1.) Ε΄ -- Ib. τό] καί F.— 12-13. Ταῦτά 
ἐσΊὶ καὶ σμύρνιον Gal.; 8071» οἷον ou. F. τε κάπ. δὲ ἐπὶ SF. 
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ϑάτερα. ΘαυμασΊὸν οὖν οὐδὲν εἰ καὶ τὰ διαιτήματα καὶ τὰ φάρμακα 
/ / = A \ / \ 2 m3 ΕΑ ΘΕΚῚ 7, 
παραπλήσια τά τε γεννῶντα καὶ τὰ ππαύοντα τὴν ἐφεξῆς ἐπὶ ἑκάσήῳ 
A / ᾿ A \ 2 7 = = p\ , ë J à 
μηνὶ κάθαρσιν καὶ τὴν ἐν paooïs τοῦ γάλακτος γένεσιν " τοσόνδε 
΄ 7 « LA \ 7 DIS] A un A 
μέντοι διαφέρει ὅτι τμητικωτέρων καὶ Sepuotépowr ἐνίοτε τὰ κατὰ 
! 
τὰς μήτρας χρηζει" καὶ γὰρ ἀνασήομοῦσθαι δέονται μᾶλλον. Oca 
μὲν οὖν τὸ γάλα προτρέπει, ταῦτα καὶ τὰς ἐλλιπεῖς καθάρσεις ὠφε- 
λεῖ" τὰς δὲ ἐπὶ πλέον βεδλαμμένας, ἢ καὶ παντάπασιν ἰσχομένας, 
οὐκέτι οὐδὲν τῶν τοιούτων ἰᾶται, ἀλλὰ βραθυ, καὶ μῆον, lois τε 
καὶ καλαμίνθη, καὶ ὅσα τἄλλα τοιαῦτα τὰς παντελεῖς ἐπισχέσεις τῶν 
\ / 7ὔ 2% ne \ » θ 22 \ 
κατὰ μήτρας καθάρσεων ἰᾶται. Tadra μὲν ἔσήω μοχθηροῦ τε καὶ 


χρησήοῦ γάλακτος γνωρίσματα. 
ιδ΄. Περὶ τροφῆς “παιδίου ἄχρι ἐτῶν ιδ'. Éx τῶν Γαληνοῦ. 
Τρέφειν δὲ τὸ παιδίον τὰ μὲν ποαρῶτα γάλακτι μόνῳ " ἐπειδὰν δὲ 


Π n'y a donc rien d'étonnant, s’il y a de l’analogie entre le régime et 
les médicaments qui provoquent ou qui arrêtent lévacuation revenant 
régulièrement chaque mois, el ceux qui agissent de la même manière sur 
la formation du lait dans les seins; il existe cependant entre eux cette 
différence que la matrice exige quelquelois des agents plus incisifs el 
plus chauds, car elle ἃ un plus grand besoin d’être ouverte. Les médi- 
caments donc qui provoquent l'écoulement du lait font également du 
bien en cas d'insuflisance des règles; mais, quand l'évacuation utérine ἃ 
éprouvé un empêchement plus grave, ou qu'il est complétement arrêté, 
aucun de ces médicaments ne saurait plus y porter remède, mais il faut 
recourir à la sabine, au cistre, à l'iris, à la calaminthe, et à Loutes les autres 
substances analogues qui guérissent la rétention complète de l’écoule- 
ment utérin. Que ce soient la les signes distinctifs entre le bon et le mau 
vais lait. 


17. DE L'ÉDUCATION DE L'ENFANT JUSQU’À QUATORZE ANS. 


Au commencement il faut nourrir l'enfant avec du lait seul; mais, 


1. εἴη καὶ τά F'; εἰ τά Gal. — 5. σα- ἀνεσΊγομῶσθαι Gal. — ὃ. γάλα] αἶμα 
ραπλήσια om. F. — Ib. ἐφεξῆς om. ὑπέρχεσθαι Gal. — Cu. 17; 1. 12. τὸ 
Gal. — ἡ, Sepu.| τιμοτέρων F. — 5. μὲν πρῶτα om. Gal. 
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Φύσῃ τοὺς πρόσθεν ὀδόντας, ἐθίζειν ἤδη πσως αὐτὸ καὶ τῆς œayu- 
τέρας ἀνέχεσθαι τροφῆς, ὥσπερ οὖν καὶ τοῦτο αὐτὸ πείρᾳ διδαχθεῖ- 
σαι ποιοῦσιν αἱ γυναῖκες, ἄρτου μέν τι πρῶτον, ἐφεξῆς δὲ ὀσπρίων 
τε καὶ κρεῶν καὶ ὅσα τἄλλα τοιαῦτα, τορομασώμεναι κἄπειτα ἐντι- 
θεῖσαι τοῖς σήόμασι τῶν παιδίων. ἀνατρίξειν δὲ χρὴ τὸ σῶμα τῶν 
βρεφῶν ἐλαίῳ γλυκεῖ καθάπερ καὶ τοῦτο αὐτὸ “ποιοῦσιν ἐπιτηδείως 
αἱ mciolar τῶν τροφῶν, εὐθὺς ῥυθμίζουσαί τε καὶ διαπλάτήουσαι 
τὰ μόρια αὐτῶν. Ἰὺπί γε τοῦ νῦν ὑποκειμένου παιδίου τὴν κατα- 
σκευὴν τοῦ σώματος ἀμέμπήως ἔχοντος οὐδὲν χρὴ περιεργάζεσθαι 
τὴν τροφὸν εἴς γε τὴν τῶν μελῶν εὐρυθμίαν, ἀλλὰ ἀνατρίξειν τὰ 
μέτρια καὶ λούειν ὁσημέραι, κατὰ ὅσον οἷόν τε μὴ περιεχομένου τοῦ 
γάλακτος ἀπέπήου κατὰ τὴν γασήέρα" κίνδυνος γὰρ ἀναληφθῆναι 
τοῦτο πρὶν πεφθῆναι καλῶς εἰς ὅλον τὸ σῶμα τοῦ παιδίου " ππολὺ 
δὲ δὴ μᾶλλον εἰ καὶ τὴν yaolépa τις αὐτὴν ἀνατρίξοι γάλακτος με- 


\ 2 / \ = - 2 7 / \ 
σήὴν, ἐμπλησει τε τὸ σῶμα τροφῆς dmérlou, συμπληρώσει τε τὴν 


quand il ἃ fait ses dents de devant, il faut l'habituer déjà en quelque 
sorte à supporter une nourriture plus consistante, comme, d’ailleurs, les 
femmes le font, guidées par l'expérience, en mâchant préalablement des 
aliments qu’elles mettent ensuite dans la bouche de l'enfant, et qui con- 
sistent d'abord en un peu de pain, et, plus tard, en graines farineuses, 
viande, ou toute autre chose semblable. On frottera le corps des pe- 
tits enfants avec de l'huile douce, ainsi que la plupart des nourrices le 
font bien à propos, en modelant et en figurant immédiatement leurs 
diverses parties. Mais, pour l'enfant dont il s'agit ici, et qui jouit d’une 
structure de corps irréprochable, la nourrice n’a aucune peine à prendre 
pour donner une forme bien proportionnée aux membres; seulement 
elle doit les frotter modérément et les laver tous les jours, en choisis- 
sant, autant que possible, un moment où l'estomac ne contient point de 
lait mal digéré, car il y a danger de voir ce lait résorbé avant qu'il soit di- 
géré; à bien plus forte raison, si on frotte l'estomac lui-même quand il 
est plein de lait, on remplira le corps de nourriture mal digérée et on 
produira de la plénitude à la tête : pour cette raison, il faut faire grande 


1. πὼς} mpôs F.— 10. τῶν τροφῶν F. — 12. duéun7. F. — 14, ἀνατρίδειν ΚΕ, 
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κεφαλήν " διὸ χρὴ πολλὴν τορόνοιαν πεποιῆσθαι τοῦ μὴ λαμβάνειν 
τὴν τροφὴν τὸ παιδίον μήτε mpù λουτρῶν, μήτε mpù ἀνατρίψεων. 
Γίνοιτο δὲ ἂν τοῦτο πσπαραφυλατΊ)ούσης ἀκριθῶς τῆς τροφοῦ τὸν ἐπὶ 
τοῖς μακροτέροις ὕπνοις καιρόν" ἐν τούτοις γὰρ μαάλισΊα τὴν κοι- 
λίαν ἤτοι παντάπασι κενὴν, ἢ πτεπεμμένην ἤδη τὴν τροφὴν περιέ- 
χουσαν εὑρεῖν ἔστιν" ὁ δὲ τοιοῦτος καιρὸς ἄλλοτε εἰς ἄλλον ἐμπί- 
met χρόνον ἤτοι τῆς ἡμέρας, ἢ καὶ τῆς νυκτός. Τὑ πὶ μέντοι τῶν 
μειζόνων ἤδη παιδίων ὅσα καὶ πληγαῖς καὶ ἀπειλαῖς καὶ ἐπιπλήξεσι 
πείθεσθαι δύναται καὶ νουθετήσεσι, καιρὸς ἂν εἴη durlès εἰς ἀνά- 
τριψίν τε καὶ λουτρὸν, ὁ μὲν πρότερός τε καὶ äpiolos ἐπειδὰν ἐξα- 
νασήαντα τῶν ἑωθινῶν ὕπνων, εἶτα παίξαντα τροφὴν αἰτῇ " τότε 
γὰρ ἐπιθέσθαι μαλισῆα αὐτοῖς χρὴ, τὸ μὲν σῶμα πρὸς ὑγίειαν ἅμα 
καὶ εὐεξίαν ἀσκοῦντα, τὴν ψυχὴν δὲ εἰς εὐπείθειάν τε καὶ σωῷρο- 
σύνην, οὐκ ἄλλως τροφὴν παρέξειν αὐτοῖς φάσκοντα, εἰ μὴ προθύ- 
μως ὑπακούσοιεν ᾧ ἂν Θέλωμεν ἡμεῖς ἀνατρίξειν τε καὶ λούειν. 


Οὗτος μὲν οὖν ὁ äpiolos καιρός" εἰ δέ τις ἀσχολία. τὸν τρέφοντα 


attention à ce que l'enfant ne prenne point d’aliment, ni avant le bain ni 
avant les frictions. On arrivera à ce but si la nourrice s’en tient rigou- 
reusement au temps qui suit un sommeil plus ou moins prolongé; alors 
on trouvera surtout ou que l'estomac est complétement vide, ou qu'il 
contient des aliments déjà digérés ; or cette époque tombe tantôt sur telle 
heure du jour ou de la nuit, et tantôt sur telle autre. Mais, quand les en- 
fants sont déjà plus grands et qu'ils peuvent obéir aux coups, aux me- 
naces, aux réprimandes et aux admonestations, il existe deux moments 
opportuns pour les frictions et pour le bain; le premier et le meilleur 
c'est lorsqu'ils s'éveillent le matin, et qu'après avoir joué ils demandent 
à manger; car c'est alors surtout qu'il faut les attaquer et donner à leur 
corps des habitudes à la fois de santé et de bonne apparence, el à leur âme 
des habitudes de docilité et de sagesse, en disant qu’on ne leur donnera 
pas d'aliments s'ils ne se prêtent de bonne grâce aux frictions auxquelles 
on veut les soumettre et au bain qu'on doit leur administrer. C’est donc 


là le meilleur temps; mais, si quelque occupation détourne celui qui s’est 


5. τοῦ παιδίου Τ᾿, — 3, ἀκριδῶς om. Εἰ; Φάσκοντά σε Gal. — 15. ἐπακού- 
Gal. — 9. εἰς om. F.— 14. φάσκοντας σαιεν Gal. 
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τὸ παιδίον ἀπαγάγοι, μέτριον ἄρτου δόντα παίζειν ἐπιτρέπειν, εἰς 
ὅσον ἂν βουληθῇ, κἄπειτα αὖθις ἐπιτρέψαν τρίξειν καὶ λούειν. 
Οὐ μὴν πίνειν γε ἐπιτρεπΊέον «ποτὲ αὐτοῖς πρὸ τῶν λουτρῶν ἐπὶ 
»Ἤ / 2 / A Ἢ e C2 (δ 7 \ = / 
τοῖς outious* dÜpowrépa γὰρ ἂν οὕτως ἡ ἀνάδοσις εἰς τὸ σῶμα yi- 
-Ὁ 2 \ 7 \ -Ὁ δὲ \ νὰ A 
vouro τῶν ἐν yaolpi περιεχομένων. Μετὰ ταῦτα δὲ καὶ κατὰ ὃν ἂν 
ἤδη χρόνον εἰς διδάσκαλον δύνηται φοιτᾶν, οὐκ ἀναγκαῖον λουτροῖς 
ο / 2 AU. -Ὁ / LU / 
χρῆσθαι συνεχέσιν, ἀλλὰ ἀρκεῖ διαπαλαίειν μανθάνοντι σύμμετρα 
πονεῖν ἐνταῦθα πρὸ τῶν σιτίων. Τὸ δὲ ὑπερπονεῖν τοὺς παῖδας 
δ - 2 ! 2 = A CHEN ” \ \ J 
οὐδαμῶς ἀγαθόν - ἀναυξῆ γὰρ ὑπὸ τῆς ππαρὰ καιρὸν σκληρότητος 
ἀποτελεῖται τὰ σώματα. Kai οἴνου δὲ τὸν οὕτω πεφυκότα παῖδα μέ- 
χρι πλείστου μηδόλως γεύειν " ὑγραίνει τε γὰρ ἱκανῶς καὶ Sep- 
μαίνει τὸ σῶμα πινόμενος οἶνος, ἐμπίπλησί τε τὴν κεφαλὴν ἀτμῶν 
ἐν ταῖς Sepuais καὶ ὑγραῖς κράσεσιν οἵα πσέρ cle καὶ ἡ τῶν τοιῶνδε 
παιδίων. Φευκτῶν δὲ οὐσῶν τῶν ἀμετριῶν, μαάλισΊῆα ἂν εἴη Φευκτὴ 


κατὰ ἣν οὐκ εἰς τὸ σῶμα μόνον, ἀλλὰ καὶ εἰς τὴν ψυχὴν ἡ βλάβη 


chargé de l'éducation, on donnera à l’enfant une quantité modérée de 
pain, on lui permettra de jouer autant qu'il veut, ensuite on 16 friction- 


nera et on le baignera de nouveau, s’il veut bien le supporter. Mais il ne . 


faut jamais permettre aux enfants de boire avant le bain et après le repas ; 
car, de cette manière, les aliments contenus dans l'estomac se distribue- 
raient d'une manière trop soudaine dans le corps. Plus tard, à l'époque 
où les enfants peuvent déjà fréquenter l’école, il n’est plus nécessaire 
de recourir continuellement au bain; il sufhit alors, après leur avoir 
appris à lutter, de les exercer modérément avant le repas. Mais les exer- 
cices excessifs ne sont pas du tout bons pour les enfants; car, en durcis- 
sant inopportunément les chairs, ils empêchent la croissance de leur 
corps. Pendant très-longtemps, à l’enfant parvenu à cet âge, on ne de- 
vra point du tout donner de vin, car le vin qu'on prend en boisson hu- 
mecte et échauffe assez fortement, et, chez les personnes d'un tempérament 
chaud et humide, classe à laquelle appartiennent les enfants de cet âge, 
il remplit la tête de vapeurs. En effet, quoiqu'on doive se garder de tous 


les excès, on évitera surtout celui qui propage ses mauvais effets, non- 


1. ἀπάγει Gal. — 5. ἐπιτρέψαν ex xaÿra Gal.— 5. ἄν om. K.— 13. τοιού- 
em.; ἐπιτρέψαντα F; αἰτῆσαν αὐτὸ τηνι- των Gal. — 15. καθ᾽ ἣν... ἀλλά om. F. 
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διικνεῖται " διόπερ οὐδὲ τοῖς ἤδη τελείοις ἄνευ τοῦ τοροσήκοντος μέ- 
J 5», 2 Où ἡλλὰ u E \ 2 \ À δῶ 
τρου πινόμενος οἶνος ἀγαθὸς, ἀλλὰ τούτοιΞ5 μὲν εἰς τὴν τῶν χολωδῶν 
7 LUE , (4 \ / 2 2) > T1 
mepirloudror ἐπίκρασίν τε ἅμα καὶ κένωσιν ἐπιτήδειος, οὐχ ἧτἼον 
δὲ καὶ εἰς τὴν ἐν αὐτοῖς τοῖς olepeoïs ὀργάνοις τοῦ ζῴου γινομένην 
ξηρότητα ὁ σύμμετρος ἐπιτήδειος οἶνος ὑγραίνων ὅσον ἀμέτρως ἐξη- 
ρανται καὶ ἀνατρέφων - οἱ δὲ παῖδες, ἅτε μήτε τὸν πικρόχολον 
ἀθροίζοντες χυμὸν οἰκείαν τε πολλὴν ἔχοντες ὑγρότητα, τῶν μὲν 
ἐξ οἴνου γινομένων ἀγαθῶν οὐδενὸς προσδέονται, μόνης δὲ ἀπο- 
λαύουσιν αὐτοῦ τῆς βλάξης. Οὔκουν οὐδεὶς νοῦν ἔχων ἐπιτρέψει 
τοιούτῳ χρῆσθαι πσόματι τοὺς παῖδας " οὐ μὴν ψυχροῦ “πόματος εἰς 
τὸ παντελὲς εἴργειν κελεύω τοὺς τοιούτους ππαῖδας, ἀλλὰ ἐπὶ τοῖς 
σιτίοις τὰ πολλὰ καὶ κατὰ τὰς Θερμοτέρας ὥρας, ὅταν ἡξωσιν 
αὐτοὶ πρὸς τὸ ψυχρὸν, ἐπιτρέπω χρήσασθαι μάλισΊα μὲν, εἰ οἷόν 


τε, πηγαίῳ ποροσφάτῳ μηδεμίαν ἐπίκτητον ἔχοντι μοχθηρὰν “ποιό- 


seulement au corps, mais aussi à l'âme : pour celte raison, le vin bu 
au delà de la mesure convenable n'est pas même bon pour les gens déjà 
adultes, quoique, chez ces individus, il convienne [quand il est pris mo- 
dérément] pour tempérer à la fois et pour évacuer les résidus bilieux, 
et que, chez eux, une certaine quantité de vin ne soit pas moins utile 
contre la sécheresse qui se forme dans les parties solides de l'économie, 
parce qu'il humecte et restaure les parties desséchées outre mesure; 
mais, comme les enfants n’ont pas une surabondance d’humeurs bilieuses 
amères, el qu'ils jouissent d’une humidité propre abondante, ils n’ont 
besoin d'aucun des bons eflets produits par le vin; au contraire, ils n’en 
recueillent que les mauvais. Aucun homme raisonnable ne permettra donc 
aux enfants de prendre une telle boisson ; mais je n’ordonne pas de priver 
complétement les enfants de cel âge de boissons froides; au contraire, 
pendant les saisons chaudes, quand ils désirent eux-mêmes de l’eau froide, 
je leur accorde ordinairement d’en user après le repas, el surtout, s’il est 
possible, d’eau de source fraîche, dépourvue de toute mauvaise qualité 
acquise; s’il n'y ἃ pas de pareille eau, je leur permets également d’em- 


3. ἔκλκρισίν Τ᾽. — 5.6 δὲ συμμ. F; pas à ὥρ. μᾶλλον F. — Ib. ὅτε ἥξουσιν 
om. Gal. — 6, μήτε om. K, — 12, χώ- Gal; ὅταν ἀξιῶσιν F. — 13. αὐτοῖς F. 
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τητα, μὴ παρόντος δὲ τοῦ τοιούτου, τοῖς ἄλλοις. ΦυλατΊεσθαι δὲ 
τά τε λιμναῖα καὶ Θολερὰ καὶ δυσώδη καὶ ἁλυκὰ, καὶ ἁπλῶς εἰ- 
πεῖν, ὅσα τινὰ “σοιότητα κατὰ τὴν γεῦσιν ἐνδείκνυται, τά TE πσαρα- 
μένοντα τοῖς ὑποχονδρίοις ἐπὶ “πλέον. Οὐ χρὴ δὲ νομίζειν, καθα- 

" \ / NE à / 2 / \ 
περ οἴνων τε καὶ γυμνασίων καὶ ἀφροδισίων ἐγρηγόρσεών τε καὶ 


ὕπνων ἄλλον ἄλλως ἀπολαύειν προσῆκε κατὰ τὰς διαφόρους ἡλι- 


« 


κίας, οὕτω καὶ ὕδατος, ἀλλὰ ὅ περ ἄρισΊήόν ἐσῆι, τούτῳ πειρᾶσθαι 
χρῆσθαι καὶ παῖδα καὶ νεανίσκον καὶ πρεσβύτην, ὥσπερ γε καὶ 
9 » \ » 2 - e/ € / 7 -»Ἥ Ne. ἊΝ “-“ 
ἀέρα τὸν ἄρισήΊον εἰσπνεῖν ἅπασιν ὁμοίως χρησήόν. Τῶν» δὲ ἀπὸ τῆς 

€ / / 7 -Ὁ 7ὔ΄ € \ Ὁ \ 
πρώτης ἑξδομάδος “παίδων μέχρι τῆς δευτέρας ἡ μὲν κρᾶσις DEP 

\ € / 2 7) ς \ δὲ 2 € ,ὔ ΕΣ ΧΟ \ DRE C9 / 

μὲν ὁμοίως ἐσΊϊν, ὑγρὰ dE οὐχ ὁμοίως" ἀεὶ γὰρ ἀπὸ τῆς πρώτης 

« - ε ΄ὔ / 7 2 \ 4 
γενέσεως ἅπαν ζῷον ὁσημέραι γίνεται ξηρότερον, οὐ μὴν ψυχρό- 

f D} ! 2 A εἰ 3 ” , , 
τερὸν γε, ἢ ϑερμότερον, ἀλλὰ ὅσα μὲν dpiola κατεσκεύασται σώ- 

7 » » »Ἥ 
ματα, παραπλησία πως ἐπὶ τούτων ἄχρι τῆς ἀκμῆς ἡ Θερμότης 
,ὔ el δὲ ε / / N 2 - ΩΣ 1? 7 2 7} 

παραμένει, ὅσα dE ὑγρότερα TE καὶ ϑερμότερα τῶν ἀρίσίων Édlir, 
ployer les autres espèces. 115 éviteront les eaux de lac, ainsi que les 
eaux troubles, de mauvaise odeur, ou salées, en un mot, toutes celles 
qui montrent au goût une qualité quelconque, ou qui séjournent long- 
temps dans les hypocondres. I ne faut pas croire qu'il en est pour 
l'eau comme pour le vin, les exercices, les rapprochements sexuels, la 
veille et le sommeil, dont tel individu doit faire usage de telle manière, 
et tel autre d’une autre, selon la diversité des âges; mais l'enfant, aussi 
bien que le jeune homme et le vieillard, doivent tâcher d'employer 
celle qui est la meilleure, de même qu'il leur est également utile à tous 
d'aspirer le meiïlleur air. Le tempérament des enfants, depuis l’accom- 
plissement de la première semaine [d'années] jusqu'a la terminaison 
de la seconde, a le même degré de chaleur que l'âge précédent, mais 
non le même degré d'humidité; car, à compter depuis l'instant de sa 
naissance, lout animal devient chaque jour de plus en plus sec, mais 
non de plus en plus froid ou de plus en plus chaud; au contraire, les 
individus qui jouissent de la meilleure structure possible conservent, 
en quelque sorte, le même degré de chaleur jusqu'au milieu de leur 
vie, tandis que, chez ceux qui sont plus humides et plus chauds que les 


5. re καὶ σιτίων καὶ γυμνασίων Gal. om.Gal. — 15. Θερμότερα] ψυχρότερα 
— 6. πρροσήκει Gal. — 7. πειρᾶσθαι Gal. 
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αὐξάνεται τούτων ἡ ϑερμότης. ἀλλὰ οὐχ ὅ γε νῦν λόγος ὑπὲρ ἐκεί. 
νων ἐσΊίν ὁ δὲ äpiola κατεσκευασμένος ἄνθρωπος ἄχρι τῆς τεσ- 
σαρεσκαιδεκαέτιδος ἡλικίας ἐν τῇ προειρημένῃ διαίτῃ φΦυλατΊέσθω, 
γυμναζόμενός τε μητε τάνυ πολλὰ, μητε βίαια, μη πως αὐτοῦ 
τὴν αὔξησιν ἐπίσχωμεν, καὶ λουόμενος ἐν Θερμοῖς μᾶλλον ἢ ψυ- 
χροῖς λουτροῖς" οὔπω γὰρ οὐδὲ τούτων ἀνέχεσθαι ἀλύπως δυνηθη- 
σεται. ΠΠλατ]έσθω δὲ καὶ τὴν ψυχὴν ἐν τῷδε τῆς ἡλικίας μᾶλλον 
διὰ ἐθισμῶν τε καὶ σεμνῶν μαθημάτων ὅσα μάλισήα ψυχὴν ἐργά- 
σασθαι κοσμίαν ἱκανα" πρὸς γὰρ τὰ μέλλοντα κατὰ τὴν ἑξῆς ἡλι- 
κίαν αὐτῶν περὶ τὸ σῶμα πραχθήσεσθαι uéyiolor ἐφόδιόν ἐσῆιν 
ἡ εὐκοσμία τε καὶ εὐπείθεια. Διαιτᾷν μὲν οὖν χρὴ τοῦτον τὸν τρό- 


πον τοὺς παῖδας. 
(γ΄. Δίαιτα τῆς μετὰ τεσσαρεσκαιδέκατον ἔτος ἡλικίας. 
Τῆς μὲν οὖν τῶν περιτ]ωμάτων κενώσεως οὕτω δεῖ προνοεῖ- 


individus doués du meilleur tempérament, la chaleur augmente tou- 
jours. Mais ceci ne fait pas partie de notre sujet actuel ; l'homme qui 
jouit de la meilleure structure possible devra donc persister, jusqu'à 
l’âge de quatorze ans, dans le régime que nous venons de décrire, et 
nous ne l'exercerons ni trop fortement, ni trop violemment, de peur 
d'arrêter en quelque sorte sa croissance; nous lui ferons plutôt prendre 
des bains chauds que des bains froids, car il ne pourra pas non plus 
supporter encore les derniers sans inconvénient. A cet âge, on s’appli- 
quera davantage aussi à former son âme par des habitudes et des ensei- 
gements graves, qui sont surtout capables de la rendre bien réglée; or 
la docilité et l'habitude de la règle sont des points très-importants dans 
le dessein de préparer aux mesures qu'on devra prendre pour le corps 
de ces jeunes gens dans l’âge suivant. Voilà le régime auquel il faut sou- 
mettre les enfants. 


18. RÉGIME POUR L'ÂGE CONSÉCUTIF À LA QUATORZIÈME ANNÉE. 
Ce sont donc là (voy. les notes) les soins qu'il faut prendre pour ex- 


2-3. τεσσαρεσκαίδεκα ππενταετηρίδος ται Gal. — 7. καὶ élola Gal. — 8-9. 
ἡλ. F, — ἡ. μὴ πάνυ Τ᾿. — G-7. δυνήσε- ἐργάζεσθαι Gal. 


10 








144 ORIBASE. COLLECT. MÉD. LIV. INCERT. 18. 


σθαι" διαιτᾶν δὲ τοὺς τῆς τρίτης ἐπειλημμένους ἑδδομάδος ὡδί πως. 
Τῷ δὴ τοιούτῳ κἀλλισΊα τε κατεσκευασμένῳ καὶ μόνῃ σχολάζοντι 
τῇ τοῦ σώματος ἐπιμελείᾳ τῆς ὑγιεινῆς πραγματείας ἀρχὴν τίθε-- 
σθαι προσήκει τὴν ὑπὸ Ἱπποκράτους εἰρημένην κατὰ τήνδε τὴν ῥῆ- 
Ο , / \ e/ 3 δί ΄ 7 ᾿ \ 
σιν" πόνοι, σιτία, ποτὰ, ὕπνοι, ἀφροδίσια, ΄ιάντα μέτρια" καὶ 
\ A ͵ 2 / θ \ \ 7 A \ A δέ 
γὰρ τὸ πόσον ἀφώρισε προσθεὶς τὸ μέτρια, καὶ τὸν καιρὸν ἐδί- 
ΟΥ - 7, - 7ὔ ἐν 2 A \ -" € 7 \ #4 
αξε τῇ τάξει τοῦ λόγου" εἰς γὰρ τὴν τῆς ὑγιείας φυλακὴν ἄρχειν 
μὲν χρὴ τοὺς πόνους, ἕπεσθαι δὲ σιτία καὶ ποτὰ, εἶτα ἑξῆς ὕπνους, 
εἶτα ἀφροδίσια, τοῖς γε δὴ ἀφροδισίοις χρῆσθαι μέλλουσιν. Τὸ 
τοίνυν ἀρισΐον σῶμα σκοποὺς ἔχει κατὰ μὲν τὰς πποσότητας καὶ 
ποιότητας καὶ δυνάμεις ἐν μὲν τοῖς γυμνασίοις τὰ μέτριά τε καὶ 
σύμμετρα μετὰ τοῦ πᾶσιν ὁμοτίμως τοῖς μορίοις τοῦ σώματος 
προσάγεσθαι, φυλαττομένων ἡμῶν ἅπασαν ὑπερβολήν" κατὰ δὲ τὴν 


- 7 
τῶν ἐσθιομένων τε καὶ πσινομένων φύσιν ἐν πποσότητι καὶ ποιό- 


pulser les résidus ; mais le régime de ceux qui entrent dans la troisième 
semaine | d'années] doit être à peu près dirigé de la manière suivante. 
Si un tel individu jouit de la meilleure structure possible, et s'il s’oc- 
cupe uniquement des soins de son corps, il devra prendre pour fonde- 
ment de l'art de conserver la santé la maxime proclamée par Hippo- 
crate (Epid. VI, vi, 2) dans la phrase suivante : «Les exercices, les 
«aliments, les boissons, le sommeil, les rapports sexuels, doivent tous 
«être modérés;» en eflet, par le mot modérés, l'auteur détermine la 
quantité, tandis qu'il enseigne le temps opportun par l'arrangement des 
mots de sa phrase : pour conserver la santé, il faut commencer par les 
exercices, faire suivre les aliments et les boissons, après cela le sommeil, 
et, en dernier lieu, les rapports sexuels, du moins pour ceux qui doivent 
en faire usage. Un corps aussi bien constitué que possible a donc pour 
but dans les exercices, par rapport à la quantité, la qualité et la force, 
la mesure et la modération, ainsi que l'égalité des rapports de ces exer- 
cices avec les diverses parties du corps, pourvu que nous ayons soin d'é- 
viler tout excès; dans la classe des aliments et des boissons, le but est 
de nouveau la modération, eu égard à la quantité, la qualité et la force, 


à. ἐφ᾽ F. — 5-6. καὶ γὰρ καί Gal. — 6. τὸ τόν Τὶ — 11. μέν om. F. 
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Tate καὶ δυνάμει σκοπὸς πάλιν ἐσ]ὶ κἀνταῦθα τὸ σύμμετρον, ὡς 
μήτε πλείω, pire ἐλάτήω λαμβάνειν, ἀλλὰ ὅσα πεφθέντα καὶ ἀνα- 
δοθέντα καὶ ϑρέψαντα τὸ σῶμα καλῶς, εἰ δέοι καὶ τοῖς ἔτι αὐξα. 
νομένοις τι προσήεθῆναι σύμμετρον, οὐδὲν ἐάσει ππεριτὸν, οὐδὲ 

ἡ ἐγδεές. Êx δὲ τῆς τῶν λουτρῶν χρήσεως ὀλίγη τοῖς ἀρισῆα κατε- 5 
σκευασμένοις éolir ἡ ὠφέλεια" πάντα γὰρ ἔχουσι φβανοντες ἐκ 
τῶν συμμέτρων γυμνασίων, ὥσΊε ἀποπλύνασθαι τὸν ἱδρῶτα καὶ τὴν 
κόνιν, εἰ καὶ ταύτῃ πποτὲ χρήσαιντο, δέονται μᾶλλον ἢ Θερμανθῆναι 

5 κατὰ τὸ βαλανεῖον. Διαξαδίσαι τοιγαροῦν χρηζουσιν μόνον ἄχρι 


τῆς δεξαμενῆς, οὐκ ἐνδιατρίψαι τῷ βαλανείῳ καθάπερ οἱ χωρὶς τοῦ 10 





ὃ γυμνάσασθαι καθέψοντες ἑαυτούς. Οὐ μὴν οὐδὲ ἐγχρονίζειν ἐν τῇ 
κολυμξηθρᾳ δεῖται * πσεριπλυνάμενος δὲ, ὡς εἴρηται, πρὸς τὸ ψυχρὸν |! 
7 ὕδωρ ἐπειγέσθω. Σύμμετρον δὲ Elo καὶ τοῦτο τῇ συμμέτρῳ Φύσει | 


» / 2 ἍΝ C7: - δὲ J \ / e/ 
τοῦ σώματος, μέχρις ἂν αὐξανηται" ψυχρῷ ξ μόνῳ μὴ λούειν, ἵνα 


de façon qu'on ne prenne ni trop, ni trop peu; choisissez les aliments 
qui, même chez les individus en âge de croissance et réclamant une aug- 
mentalion modérée de nourriture, ne laissent aucun résidu et ne font 
pas sentir le besoin de nouveaux matériaux, quand ils ont été digérés, 
qu'ils se sont distribués dans le corps et qu'ils ont nourri convenablement. 
4 L'usage des bains ne fait que peu de bien à ceux qui jouissent de la meil- 





leure structure possible, car les exercices modérés leur procurent déjà 
tous les avantages qu'ils pourraient en recueillir; ils ont donc moins besoin 
d’être échauffés par le bain que de se débarrasser de la sueur et de la 
poussière , si parfois ils avaient fait usage aussi de poussière [dans les exer- 
5 cices]. Ils doivent donc traverser seulement les salles de bain jusqu'à la 
piscine froide, et ne pas séjourner dans la chambre chaude, comme ceux 
6 qui se macerent le corps sans prendre de l'exercice. Il ne faut pas rester 
longtemps non plus dans la piscine chaude; mais, après s'être lavé 
tout le corps, on doit, comme je l'ai déja dit, se hâter d'arriver à l’eau 
7 froide. Cette eau doit avoir aussi une température moyenne pour un corps 
d'une nature moyenne, aussi longtemps que dure l’âge de croissance; 


mais on ne doil pas baigner les jeunes gens dans l’eau froide seule, de peur 


2. ἀλλ᾽ ἢ ὅσα Gal. — 3-4. ἀὐξομένοις 7. τόν om. F. — 9. μόνον om. F. — 
Gal. — 4. ἐάσεις F; ἐάσειν Gal. — 14. μόνῳ om. Gal. 
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29 22 [4 ms 

μὴ τὰ τῆς αὐξήσεως αὐτῷ κωλύσωμεν * ηὐξημένων δὲ ἱκανῶς ἐθίζειν 

2) A 32) ΜΞ / \ . A - λ Ν δέ , 
ἤδη καὶ τῷδε " κρατύνει γὰρ ἅπαν τὸ σῶμα καὶ τὸ δέρμα σκληρόν 

\ A 2 Ἂ -" / q) δὲ - Ν \ SEEN - 
TE καὶ συκνὸν ἀποτελεῖ, Ἀρατισΐον ὁὲ τοῦτο τρὸς τὴν ἀπὸ τῶν 
ἔξωθεν βλάξην. Οὕτω δὲ καὶ κατὰ τοὺς ὕπνους καὶ τὰς ἐγρηγόρσεις 

δὴ ωο- 2 3 7 el » 2 A / 
καὶ τὰς τῆς ψυχῆς ἐνεργείας ὅσα τε ἄλλα τοιαῦτα, τὴν συμμετρίαν 
» 7 -Ὁ € 
δῆλον ὅτι ΦυλάτΊειν προσῆκεν, μητε μαλακωτέραν τὴν ἕξιν τοῦ 
σώματος ἐργαζομένους, μήτε σκληροτέραν" ἡ μὲν γὰρ εὐνίκητος 

CN = ἔξ, 0 Fe, ς δὲ \ DE: / / 4 
ὑπὸ τῶν ἔξωθεν αἰτίων, ἡ dE τὴν αὔξησιν κωλύει" μήτε συκνοτέραν 
ὡς ἴσχεσθαί τι τῶν κατὰ σάρκα περιτήωμάτων " μήτε ἀραιοτέραν 
ὡς ἀποῤῥεῖν τι καὶ τοῦ χρησΊοῦ. Kara δὲ τὸν αὐτὸν τρόπον οὐδὲ 
ἰσχνοτέραν ἑαυτῆς “ποιητέον, οὐδὲ σαχυτέραν " τὸ μὲν γὰρ ἰσχνό- 
> / CHEN C9 > Fac? A δὲ [ CEE 
τερον εὐεπηρέασΊον ὑπὸ τῶν ἔξωθεν αἰτίων, τὸ OË παχύτερον ὑπὸ 
τῶν ἔνδοθεν ἐξ αὐτοῦ τοῦ σώματος ὁρμωμένων. Τί δεῖ λέγειν ὡς 
/ 

οὐδὲ Θερμότερον αὐτὸν, ἢ ψυχρότερον, ἢ ξηρότερον, ἢ ὑγρότερον 
ἀποφαντέον, εἴπερ ἀμεμπίΊον εἶχε τὴν κρᾶσιν; Εἰ δέ ποτε dudp- 
d'arrêter cette croissance; quand leur croissance ἃ atteint un degré sufh- 
sant, il faut déja les habituer aussi à cette espèce d’eau, car l’eau froide 
renforce tout le corps et rend la peau dure et compacte; or cela est ex- 
cellent pour mettre à l'abri des lésions qui viennent de l'extérieur. H est 
évident que, pour le sommeil, la veille, les fonctions de l'âme et toutes 
les autres circonstances semblables, on doit aussi garder la mesure et 
ne rendre l'habitude du corps ni trop molle, ni trop dure; car un corps 
trop mou est facilement subjugué par les influences extérieures, tandis 
qu'une dureté trop grande empêche la croissance; on ne la rendra non 
plus ni trop dense, de peur que les résidus ne restent dans les chairs, mi 
trop rare, de peur qu'il s'écoule quelque chose d'utile. De même il ne 
faut pas rendre l'habitude du corps plus maigre, ni lui donner plus 
d’embonpoint qu'il n’en a habituellement : un corps trop maigre est faci- 
lement lésé par les influences extérieures, et un corps qui a trop d’em- 
bonpoint l'est, au contraire, par celles qui viennent de l'intérieur même 
de l'économie. Est-il encore nécessaire de dire qu'il ne faut pas rendre 
le jeune homme plus chaud, plus froid, plus sec, ou plus humide qu'il 
ne l'était, s'il possède un tempérament irréprochable? Si parfois on ἃ 


ἡ. ἐγρ. καὶ τὰ λουτρὰ καὶ τάς Gal. — τοῦ Gal.; ἰσχνοτέραν ἑαυτοῦ K. — Ib. 
7. εὐκίνητος (α!. ----τ. ἰσχνότερον ἑαυ- παχύτερον K Gal. 
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τοι τις κατά τι τῶν εἰρημένων, ἐπανορθοῦσθαι δεῖ τὸ σφάλμα. Ko:- 

\ ΑΝ A € ,ὔ 2 , € -"Ἢ 2 / > 
νὸς δὲ ἔσΊαι σοι σκοπὸς ἁπάσης ἐπανορθώσεως ἡ τῆς ἐναντίας ἀμε- 
τρίας χρῆσις, εἰς δὲ τὸ μηδὲν ἐν ταῖς ἐπανορθώσεσι σφάλλεσθαι 
πρῶτον μὲν χρὴ διαγινώσκειν ἀκριθῶς τὰς διαθέσεις τοῦ σώματος, 
εἶτα μεμνῆσθαι τῶν ἐν τῇ προτεραίᾳ γενομένων ἁπάντων" αἱ μὲν γὰρ 
διαθέσεις ἐνδείξονται τὸ τὐλημμεληθὲν, ἡ μνήμη δὲ τῶν πορογεγενη- 
μένων εἰς ὅσον χρὴ μετακινῆσαι τῶν συνήθων ὑπαγορεύσει" εἰ μὲν 
γὰρ ἰσχνότερον τὸ σῶμα Φαίνοιτο, σκοπεῖσθαι χρὴ καὶ ἀναμιμνη- 
σκεσθαι, πότερα πλείω τοῦ προσήκοντος ἐπόνησεν, ἢ ὀξυτέραις 
> , » / D} \ \ / 2 V2 D} \ 
ἐχρήσατο ταῖς κινήσεσιν, ἢ περὶ τὴν τρίψιν ἐπλεόνασεν, ἢ τὰ 
λουτρὰ, καὶ μετὰ ταῦτα ἑξῆς σκοπεῖσθαι, πότερον ἐφρόντισεν, ἢ 
ἠγρύπνησεν, ἢ ἐξέκρινε κατὰ yaolépa ππολὺ πτλείω τοῦ προσηκον- 
τος ἐπισκοπεῖσθαι δὲ καὶ εἰ ὁ οἶκος Θερμότερος ἐν ᾧ διέτριψεν, 
ἊΨ 


ἢ ἔφαγεν ἔλατΊον, ἢ ἔπιεν, ἢ ἀφροδισίοις ἐχρήσατο μὴ δέον " εἰ δὲ 


DA 


Ÿ} \ La y x 6 LA D! V2 
ἐν ὄγκῳ μείζονι τὸ σῶμα Φαίνοιτο, μὴ συνέθη τρίψις, ἢ γυμνάσιον 


commis quelque erreur sous l'un des rapports susdits, on devra la re- 
dresser. Or le but commun de tout redressement est l'emploi de l’excès 
contraire; mais, pour ne commettre aucune erreur dans ces redresse- 
ments, on doit reconnaître d'abord exactement quel est l'état du corps, 
et ensuite se rappeler tout ce qui s'est passé la veille; car l'état du 
corps vous indiquera en quoi consiste l'erreur, et le souvenir de ce qui 
a eu lieu auparavant apprendra jusqu'a quel point on devra s’écarter 
de ses habitudes : en effet, si on voit que le corps est trop maigre, on 
examinera et on se rappellera si on s’est fatigué plus qu'il ne le fallait, 
si on a fait des mouvements trop rapides, si on a exagéré les frictions 
ou le bain, et, après cela, on rechercheraà si on ἃ eu des soucis, de l’in- 
somnie, ou des selles beaucoup plus abondantes qu'il ne le fallait; on 
verra encore si la pièce dans laquelle on a séjourné était trop chaude, 
si on ἃ mangé ou bu trop peu, ou si on a exercé le coïl en temps inop- 
portun ; si le corps présente un volume trop considérable, on examinera 
s'il n'y a pas eu des frictions , ou des exercices trop peu nombreux, ou trop 


7. τι τῶν Gal. — 15. συνέβη conj.; σύν F'; om. Gal. — Ib. τρ. μαλακή Gal. 
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ἔλατΊον, ἢ βραδύτερον, ἢ ττλέων ὕπνος, ἢ ἐποχὴ γασήρὸς, ἢ σιτίων 
πλῆθος ἀμέμπΊως πεφθέντων. Et δὲ σκληρότερον ἑαυτοῦ Φανείη 
τὸ σῶμα, τρίψεων μὲν ἀναμνησθῆναι χρὴ πρῶτον, εἶτα γυμνασίων 
εὐτόνων μετὰ ἀνταγωνισΊοῦ σκληροῦ τὸ σῶμα, καὶ πρὸς τούτοις 
εἰ ἐν κόνει, καὶ ταύτῃ ψυχρᾷ καὶ σκληρᾷ, καὶ χωρὶς τῆς καλουμέ- 

2 / Fr «.«ζ. ” 2 A # \ D) 
νης ἀποθεραπείας " εἶτα ἑξῆς λουτρῶν, εἰ μὴ παντάπασι ψυχρὰ, ἢ 
λίαν ϑερμὰ, καὶ ὁ οἶκος ἐν ᾧ διέτριψεν ἐγρηγορώς τε καὶ κοιμώ- 

> ! δὲ ἕξ J / \ J 2 

μενος, εἰ ἦν ψυχρότερος, ἔτι δὲ ξηρότητος σιτίων καὶ πόματος ἐν- 
δείας. Et δὲ μαλακώτερον ἑαυτοῦ γένοιτο κατὰ τὴν ὑσήεραίαν τὸ 
σῶμα, πρῶτον μὲν ἀναμιμνήσκεσθαι χρὴ τῆς τρίψεως, εἰ μαλακη 
τε καὶ σὺν λίπει καὶ λουτροῖς ἀτρέμα χλιαρωτέροις ἐγένετο " μετὰ 
δὲ τὴν τούτων ἐπίσκεψιν, εἰ τὰ γυμνάσια βραδέα καὶ ὀλίγα μετὰ 
τοῦ συμπαλαίοντος ἀμετρότερον ἁπαλοῦ, κἄπειτα περὶ πόματος, 


᾽ - 7ὔ F3 
ei πλέον, εἶτα ἑξῆς ἐδεσμάτων, el ὑγρότερα τὴν φύσιν, εἶτα ὕπνων, 


lents, ou un sommeil trop prolongé, ou de la constipation, ou une quan- 
tité trop considérable d'aliments parfaitement bien digérés. Si le corps 
se montre plus dur que de coutume, on songera d’abord aux frictions, 
ensuite aux exercices vigoureux avec un adversaire qui ait le corps dur; 
on s’informera de plus encore si ces exercices ont eu lieu dans la pous- 
sière, et surtout dans une poussière froide et dure, et si on a négligé 
de recourir à ce qu'on appelle apothérapie; ensuite, on pensera aux 
bains; on demandera s'ils n'ont pas été tout à fait froids, ou excessive- 
ment chauds, si la pièce dans laquelle on est resté pendant la veille aussi 
bien que pendant le sommeil était trop froide; enfin, on songera aussi à 
la sécheresse des aliments et à l'insuffisance des boissons. Si le lendemain 
le corps est plus mou que de coutume, on s'informera d'abord des fric- 
tions, si elles ont été molles, faites avec une substance grasse, et accom- 
pagnées de bains trop tièdes ; après avoir examiné ces points-là, on de- 
mandera si les exercices n'ont pas été lents et peu abondants, et n'ont 
pas eu lieu avec un adversaire trop délicat; ensuite on s'enquerra, pour 
les boissons, si elles n'ont pas été trop abondantes, puis, pour les aliments, 
si leur nature était trop humide, puis enfin, pour le sommeil, s'il a été 


1. τ΄λέον F; πλείων Gal. — 2. dué- --- 5, καὶ εἰ χωρίς Gal. — 8-9. ἐνδείας 
τρως F.— 4. τὸ oûua] mioûvros Gal. ex em.; ἔνδειαν F Gal.— 14. ei δ᾽ ἑξῆς F. 


13 


14 


14 





15 


16 


17 


18 


15 


16 


17 


18 


DU RÉGIME DES JEUNES GENS. 149 
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εἰ πλείους. Éyyds δὲ τῆς μαλακῆς τοῦ σώματός ol διαθέσεως ἡ 
ὑγρὰ καλουμένη mir ὅσον ἡ μὲν μαλακὴ τῶν σωμάτων ἐσΊὶν oi- 
κεία ποιότης᾽ ἡ δὲ ὑγρὰ τῶν ἐν αὐτοῖς ὑγρῶν. Διακρίνεται δὲ ἀπΊο- 
7 € \ A ς \ \ 2 / 2 7) ς ΔΑ À \ \ 
μένων" ἡ μὲν γὰρ ὑγρὰ σὺν ἰκμάσιν ἐσῆϊν, ἡ δὲ μαλακὴ χωρὶς 
τούτων, ὄντος δηλονότι καὶ τοῦ μαλακοῦ σώματος ὑγροῦ τοῖς οἰκείοις 
μορίοις, ἀλλὰ ἕνεκα σαφοῦς διδασκαλίας μαλακὸν μὲν τοῦτο καλεί- 
σθω, τὸ δὲ ἕτερον ὑγρόν. H μὲν οὖν ἀμέτρως ξηρὰ διάθεσις εὐθὺς 
καὶ σκληρύνει τὴν ἕξιν, οὐκ ἐξ ἀνάγκης δὲ μετὰ μαλακότητός ἐσῆιν 
ἡ ὑγρά" δύναται γὰρ ἐσκληρύνθαι μὲν ἡ σὰρξ, ἀναφέρεσθαι δὲ 
UNE La = / A ἰδ US ART > RE 10e / " 
ἀτμὸς ἐκ τοῦ σώματος, ἢ ἱδρώς. Ἰὑπὶ μὲν οὖν τῶν ὑγροτήτων ἤτοι 
2 / -Ὁ 2} NY J JET eZ. pare / 
γε ἀφροδισίων χρῆσιν ἄκαιρον, ἢ ἀπό τινος αἰτίας ἑτέρας ἀῤῥωσΊίαν 
τῆς δυνάμεως ὑπώπΊευον, ἢ ἀραιότητα τοῦ σώματος ἐπὶ μαλακαῖς 


ἀμέτρως τρίψεσιν, ἢ λουτροῖς πλείοσιν, ἢ ἀέρι τῷ κατὰ τὸν οἷ- 


trop prolongé. L'état du corps qu'on appelle humide se rapproche de 
l'état de mollesse, à cette exception près que la mollesse est une qua- 
lité propre aux parties solides, tandis que l'humidité se rapporte aux 
liquides contenus dans ces parties. On distingue ces deux états au tact : 
en effet, l’état d'humidité est compliqué de la présence d'un liquide 
ténu, tandis que ce liquide manque en cas de mollesse [pure], quoique 
cependant le corps mou soit [radicalement] humide, quant à ses par- 
ties propres (c’est-à-dire aux parties solides); mais, pour que notre en- 
seignement soit clair, nous recommandons d'appeler ce dernier état 
mollesse, et l’autre humidité. L'état démesurément sec durcit immé- 
diatement aussi l'habitude du corps, mais l'état humide n’est pas indis- 
pensablement accompagné de mollesse : en eflet, il est possible que la 
chair soit durcie, tandis qu'il s'élève du corps de la vapeur, ou de la sueur. 
En cas d'humidité, je conjecture donc ou un usage inopportun des 
rapprochements sexuels, ou un abattement des forces tenant à quelque 
autre cause, où une raréfaction du corps, produite par des frictions dé- 
mesurément molles, ou par des bains trop fréquents, ou par la circons- 
tance que l'air de la pièce où on a séjourné était plus chaud qu'il ne le 


6-7. καλεῖσθαι F.— 8. ἐξ οὐκ dvdyx. Gal. — 12. ὑποπ͵ευτέον Gal. — Ib. 
Τὴ, — 10, ἀτμός ex em.; druoûsF'; ἰκμάς βλακαῖς (sic) F. 
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κον ἐν ᾧ διέτριψε, Θερμοτέρῳ παρὰ τὸ δέον. ᾿ὑπισκεπΊέον δὲ καὶ 
περὶ πόματος εἰ πλέον, εἰ ὕπνοι πολλῷ πλείους τῶν κατὰ Φύσιν, 
ἢ εἰ τὸ περιέχον ἀθρόως μεταξληθὲν εἰς ὑγρότητα καὶ Θερμότητα, 
καὶ περὶ τροφῶν ὡσαύτως * ἐπὶ δὲ τῆς ἁπαλότητος, ὅταν ποτὲ 
χωρὶς ὑγρότητος ἢ, πεπέφθαι μὲν τὴν τροφὴν ὀρθῶς, καὶ τεθρα- 
ῷθαι τὸ σῶμα, γεγυμνάσθαι δὲ ἐνδεέσήερον - ἔμπαλιν δὲ ἐπὶ τῆς 
σκληρότητος, ἢ τετρίφθαι σκληρῶς, ἢ γεγυμνάσθαι πλεῖον μετὰ 
σκληροῦ σώματος ἐν κόνει. ΞΞηρότης δὲ ἕξεως ἔνδειαν ἢ πόματος, 


\ 


ἢ τροφῆς, ἢ ἀγρυπνίαν, ἢ μέριμναν βιωτικὴν, ἢ πολλὴν τρίψιν, ἢ 
γυμνάσιον ἄμετρον ἐνδείκνυται. Ταῦτα γοῦν ἐπισκεπΊόμενος ἐπανορ- 
θοῦσθαι δυνήσῃ κατὰ ἑκαάσήην ἡμέραν τὸ σφάλμα πρὶν αὐξηθὲν 
δ 7ὔ / δὰ 2 A » »- ᾽ / Qi 19 J 

υσίατον γενέσθαι * μέμνησο δὲ ἀεὶ τοῦ πᾶσαν ἀμετρίαν εἰς ἐπανόρ- 


θωσιν ἄγεσθαι διὰ τῆς ἐναντίας ἀμετρίας, οἷον ἐπειδήπερ ἐξ ἀῷρο- 


fallait, On fera aussi attention aux boissons, si elles ont été trop abon- 
dantes, si le sommeil a été beaucoup plus prolongé que la nature ne l'exige, 
ou s'il y a eu dans l'atmosphère un changement soudain dans le sens de 
l'humidité et de la chaleur, et on s’informera de la même manière des ali- 
ments; s'il existe de la mollesse, je conjecture, au cas où elle ne serait 
pas accompagnée d'humidité, que les aliments ont été bien digérés, el 
le corps bien nourri, mais que les exercices ont été insuffisants; au con- 
traire, en cas de dureté, je conjecture qu'il ya eu des frictions dures, 
ou des exercices immodérés dans la poussière contre un adversaire dont 
le corps était résistant. La sécheresse de l'habitude du corps indique ou 
l'insuffisance des boissons ou des aliments, ou l’insomnie, ou les soucis de la 
vie, ou des frictions trop abondantes, ou des exercices immodérés. Si donc 
vous faites attention à ces points-là, vous pourrez redresser les erreurs de 
chaque jour, avant que, par leur accumulation , 1] ne soit devenu difficile 
d'y porter remède; mais rappelez-vous toujours qu'on ne parvient à redres- 
ser un excès quelconque qu'à l’aide de l'excès contraire : si, par exemple, 
à la suite de rapports sexuels, le corps se montre à la fois plus rare, plus 


5-6. τετράφθαι F. — 6. καὶ γυμνᾶσθαι ex em.; Ταῦτα F; Ταῦτα τε οὖν βίον 
δέ (sic) F. — Ib. ἔμπ. δεῖ τὰ τῆς F.— (sic) Gal. — Ib. σκεπτόμενος Gal. — 
8. τοῦ σκληροῦ Gal. — 9. ἀγρυπνίας ἢ 11. δυνήσῃ ex em.; δυνήσεται F'; ἂν δυ- 


μερίμνης Gares F.— 10, Ταῦτα γοῦν νηθείης Gal. — Ib. τὸ σφάλμα om. [“. 
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δισίων ἀραιότερόν τε καὶ ψυχρότερον καὶ ἀσθενέσήερον ἅμα καὶ 
ξηρότερον ἀποτελεῖται τὸ σῶμα, χρὴ δήπου τὰ πσυκνοῦντα καὶ Sep- 
μαίνοντα καὶ ὑγραίνοντα καὶ τὴν δύναμιν ἀναῤῥωννύντα προσῷφέ.- 
ρεσθαι, καὶ τούτους εἶναι σκοποὺς ἐπὶ αὐτοῖς. Μετὰ μὲν δὴ τὴν 
-» 2 2 ᾽ 24 7 \ A 
τῶν ἀφροδισίων χρῆσιν εἶδος ἔσω γυμνασίων τὸ πταρασκευασήικὸν 
ὀνομαζόμενον" τὰς δὲ ἐπὶ λύπαις καὶ ἀγρυπνίαις ξηρὰς διαθέσεις 
αἵ τε μαλακώτεραι τρίψεις ἐξιῶνται σὺν ἐλαίῳ πλέονι γινόμεναι 
\ CD 3 / ῳ / € δύ / \ \ 
καὶ λουτροῖς εὐκράτοις αἵ τε κινήσεις ai βραδύτεραΐ τε καὶ χωρὶς 
2 - 2 2 / / à À 7 : , δὲ CET À 
ἰσχυρᾶς τάσεως ἀναπαύσεσι πλείοσι διειλημμέναι" τύπος δὲ οὗτός 
doi ἀποθεραπευτικοῦ γυμνασίου. Δῆλον δὲ ὡς τῷ τοιούτῳ γυμνα- 
σίῳ xpnoléov, ὅταν γε χωρὶς ἀπεψίας γενηθῶσιν αἱ διαθέσεις " ἐπὶ 
γὰρ ταῖς ἀπεψίαις οὐδὲ ὅλως ol γυμνασήέον. Kard δὲ τὸν αὐτὸν 
τρόπον καὶ τὰς ἐπὶ θυμοῖς, ἢ διὰ ἔνδειαν πσοτοῦ ξηρότητας ἐπανορ- 
θωτέον ἐσΊίν. Ἰυναντίως δὲ τοῖς εἰρημένοις ἐπανορθοῦσθαι χρὴ τὰς 
κατὰ τὴν ἕξιν ὑγρότητας * σκοπὸς γὰρ δὴ τῶν τοιούτων διαθέσεών 


4 
froid, plus faible et plus sec, il faut administrer des remèdes conden- 


sants, échauffants, humectants et renforçants, et il faut que ce soit là le 
but qu'on se propose dans le cas dont il s’agit. Après le coit, l'espèce 
d'exercice auquel on devra recourir est celui qu'on appelle préparatoire, 
tandis que l’état de sécheresse, qui est une conséquence de l’'affliction ou 
de l’insomnie, est guéri par des frictions molles, faites avec une assez 
grande quantité d'huile et combinées aux bains tièdes, ainsi que par des 
mouvements, assez lents qu'on fait sans tendre fortement les parties , el 
qu'on interrompt par des intervalles de repos assez fréquents; or c’est là 
le type de l'exercice apothérapeutique. I est clair qu’on n’aura recours à 
cette espèce d'exercice que dans le cas où l’état dont il s’agit n’est pas 
compliqué d’indigestion ; car, en cas d'indigestion, on ne doit pas s'exercer 
du tout. On redressera de la même manière la sécheresse qui est une con- 
séquence de la colère ou de l'insuffisance des boissons. Mais, pour redres- 
ser les états d'humidité de l'habitude du corps, il conviendra de suivre une 
méthode opposée à celle que nous venons de décrire; car le but, dans ces 
états-là, est le desséchement: cependant c’est là quelque chose de com- 


3. καὶ ὕγρ. om. Gal. — 7. re om. F. Gal. — 9. τύπος ex em.; λύποι F; τρό- 
τον Ib. πλέονι ex em; mhéw F; πλείονι πος Gal. 
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ἐσῆιν ἡ ξηρανσις, ἀλλὰ τοῦτο μὲν κοινὸν ἁπασῶν, ἴδιον δὲ éxdoîns 
ἐν ταῖς κατὰ μέρος διαφοραῖς. ἘΠ μὲν οὖν ἐπὶ ποτῷ σλέονι κατὰ 
τὴν προτεραίαν ἡμέραν γεγονότι χωρὶς τοῦ ποεπονθέναι τὴν κεῴα- 
λὴν ἢ τὸ σήόμα τῆς κοιλίας, ἐν μιᾷ δυνατὸν ἡμέρᾳ τελέως ἐξιᾶσθαι, 
πλεονάσαντας μὲν ἐν ταῖς ξηραῖς τρίψεσι, γυμνάσαντας δὲ ὀξύτε- 
ρον, ἔλατον δὲ mor χρησαμένους, ἐδέσμασί τε ξηραντικωτέροις, 
ὡς ὅσαι γε μετὰ τοῦ τὴν κεφαλὴν, ἢ τὸ olôua τῆς κοιλίας παθεῖν 
τι τοῦ νῦν οὐ δέονται λόγου" ῥηθησεται γὰρ περὶ αὐτῶν ἐν τοῖς 
περὶ τῶν νοσωδῶν συμπΊωμάτων. πὲ δὲ ἐπὶ ἀργίᾳ: μακροτέρᾳ συ- 
σήαίη, καὶ διὰ πλῆθος ἐδεσμάτων ὑγρῶν τὴν Φύσιν, οἷαί περ αἱ 
σλεῖσται τῶν ὀπωρῶν εἰσι καὶ τῶν λαχάνων ὅσα μὴ δριμέα, ἀθρόως 
μὲν οὐχ οἷόν τε Θεραπεύειν " εἰ γὰρ εἰς τοσοῦτον πσονήσειεν ὁ ἄν- 
θρωπος ὡς αὐτάρκως ξηρᾶναι τὴν ἕξιν, ἁλώσεται κόπῳ καὶ συρέ- 


ξει πυρετὸν ἐφήμερον μὲν πάντως " ἂν δὲ καὶ μοχθηραὶ τύχωσιν 


mun à tous, tandis que les circonstances propres à chaque cas particu- 
lier consistent dans des différences spéciales. Si donc l'humidité üent à 
des boissons trop abondantes qu'on a prises la veille, sans que la tête ou 
l'orifice de l'estomac en aient souflert, il est possible de guérir comple- 
tement cel élat en un seul jour, en exagérant les frictions sèches, en 
prenant des exercices plus rapides, des boissons moins abondantes et des 
aliments plus desséchants que de coutume; quant à ceux dont l'humidité 
est accompagnée d’une affection de la tête ou de l’orifice de l’estomac, 
nous n'avons pas besoin d'en parler dans la partie actuelle de notre traité, 
puisque nous nous en occuperons dans le chapitre sur les symptômes mor- 
bides. Si l'humidité provient d’une oisiveté trop prolongée, ou d'un usage 
immodéré d'aliments de nature humide, classe à laquelle appartiennent 
la plupart des fruits et des herbes potagères, pourvu qu'elles ne soient 
pas âcres, 1l est impossible de guérir cet état du premier coup :en effeu, 
si l’homme dont il s’agit pousse les exercices jusqu'au point nécessaire 
pour dessécher suffisamment l'habitude du corps, il sera pris de fatigue, 
et aura inévitablement une fièvre éphémère, et même, s’il existe une 
humidité de mauvaise nature, cette fièvre durera plusieurs jours; cepen- 


5. ἐπὶ τῷ mÀ. F. — ἡ. ἐξιάσασθαι 8-9. τοῖς τῶν Gal. — ο. meprrlouarur 
Gal. — 7. ἤ om. F.— 8. ὑπέρ Gal. — ΤΡ, — 12. πονήσει F. 
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ὑγρότητες ὑπάρχουσαι, πλειόνων ἡμερῶν " ἐν χρόνῳ δὲ ἂν ἐπανορ- 


» € e/ 2 / 
θωθεῖεν, ὡς ὕστερον εἰρήσεται. 
ιθ΄. Δίαιτα παιδίων. 1. τῶν ΝΜνησιθέου ἀθηναίου. 


Τοῖς δὲ λουτροῖς δεῖ χρᾶσθαι, πολὺν μὲν χρόνον τὸ παιδίον 
λούουσαν τὴν τροφὸν, μὴ σφόδρα Sepuoïs τοῖς ὕδασι χρωμένην, 
καὶ τὸν πρῶτον μὲν ἐνιαυτὸν τρὶς τῆς ἡμέρας τοῦτο χρὴ ποιεῖν, 
τὸ μὲν ἑωθινὸν μετὰ τὴν κίνησιν, εἶτα κατὰ μέσον τῆς ἡμέρας, τὸ 
δὲ τρίτον ππερὶ τὸ συσκοταζειν. ὅταν δὲ ὑπερβαίνῃ τὸν εἰρημένον 
χρόνον, ἀφελεῖν χρὴ τὸ περὶ μέσον ἡμέρας λουτρὸν, ἀλείῷειν. δὲ 
ἐλαίῳ. Σιτίζειν δὲ μὴ μετὰ τὸ λουτρὸν εὐθὺς, ἀλλ’ ἐπίσχουσαν. 
Διδόναι δὲ μασωμένους μὲν οὐθὲν χρὴ σιτίον, σεμίδαλιν δὲ ἐφθὴν, 
ἢ τῶν σιτανίων ἀλεύρων, ἢ κέγχρον τετριμμένην. Ἅπαντα δὲ ταῦτα 
καλῶς ἕψειν, καὶ ππολὺν χρόνον, τὴν δὲ κέγχρον μάλισ]α προσ- 
φέρειν, ὅταν ἡ κοιλία τοῦ παιδίου παρυγραίνηται. Τὸ δὲ ἐναντίον, 
dant, à la faveur du temps, on peut remédier ἃ cet état, comme nous le 
dirons plus tard. 


19. RÉGIME DES ENFANTS. — TIRÉ DE MNÉSITHÉE D'ATHÈNES. 


La nourrice devra faire usage de bains ,en lavant l'enfant pendant long - 
temps, et elle emploiera à cet effet de l’eau qui ne soit pas extrêmement 
chaude; durant la première année, elle devra le faire trois fois par jour : 
le matin après l'exercice qu'elle lui donne, puis au milieu du jour, et la 
troisième fois quand il commence à faire nuit. Quand l'enfant a dépassé 
l'âge susdit, on supprime le bain du milieu du jour et on le remplace par 
une onction avec de l'huile. La nourrice ne donnera pas à manger à l'en- 
fant immédiatement après le bain; mais elle attendra. On ne machera 
aucune espèce d'aliment avant de le donner à l'enfant, et on lui donnera 
de la fleur de farine bouillie, de la farine sitanique, ou du petit millet 
triluré. Tous ces aliments doivent être bien bouillis, et pendant long- 
temps; mais on donnera surtout du petit millet quand le ventre de l'en. 


fant est relâché. Si, au contraire, il est resserré, on versera du miel sur 


1, αἱ ὑγρ. F,— 7, συσκοτίξζειν F 
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ἐὰν ἐφίσήγηται, τότε τοῦ μέλιτος ἐπιχέοντα δεῖ συνέψειν τῷ ἀλεύρῳ. 
Éd» δὲ μηδὲ οὕτως ὑπακούσῃ, τῆς τερεθινθίνης ῥητίνης πσαρεμθα- 
λεῖν ὅσον ἐρέξινθον. Et δέ ποτε συμβαίη τῷ παιδίῳ βὴξ, ἢ κόρυζα, 
κακῶς ἔχει καὶ τοὺς καλουμένους μελιτισμοὺς ἐπὶ αὐτοῖς ποιεῖν. Δεῖ 
τοίνυν τὸ παιδίον λούσαντας πολλῷ Θερμῷ, καὶ κατὰ κεφαλῆς, 
σιτίσαι μέλιτι πσολλῷ, κἄπειτα τῷ δακτύλῳ τὴν γλῶτΊαν ἡσυχῇ 


πἰέζειν * ἐμεῖ γὰρ φλέγμα πολύ. 
κ΄. Περὶ κομιδῆς παιδίου. Éx τῶν Ῥούφου. 


Λουτρὰ δὲ πλείω μὲν συμφέρει τοῖς παιδίοις καὶ Θερμότερα, οὐ 
μὴν πᾶσα τιτθὴ δύναται καλῶς τά γε πτορῶτα ἐν τῷ λουτρῷ παιδίον 
χειρίσαι" διὸ καὶ τοῦτο ταῖς μαιευτρίαις mpoolérautou καὶ γὰρ 
βασίασαι Set ἐμπείρως, καὶ κρατῆσαι, καὶ ἀποδῦσαι τὰ σπάργανα, 


καὶ κάμψαι τὰ ἄρθρα καὶ ππεριζῶσαι καὶ ἀνατρίψαι, ταῦτα δὲ πολ- 


de la farine et on fera bouillir les deux ingrédients ensemble. Si la cons- 
tipation ne cède pas de cette manière-là, on y ajoutera le volume d’un 
pois chiche de résine de térébenthinier. Si parfois l'enfant est atteint de 
toux ou de rhume de cerveau, il ne convient pas de lui appliquer ce 
qu’on appelle mélitisme (onction avec le nuel). H faudra donc baigner l’en- 
fant dans une grande quantité d’eau chaude, en faisant en même temps 
des aflusions sur la tête, lui donner beaucoup de miel à manger, et en- 
suite comprimer doucement sa langue avec le doigt, car de cette manière 
il vomira une grande quantité de phlegme. 


20. DE LA MANIÈRE D’ÉLEVER L'ENFANT. —TIRÉ DE RUFUS. 


Des bains assez nombreux et assez chauds conviennent aux enfants; 
mais toutes les nourrices ne savent pas bien manier l'enfant dans le bain , 
du moins au commencement : voilà pourquoi on s’en rapporte aux sages- 
femmes pour l’accomplissement de cet office : il faut, en effet, porter et 
tenir l'enfant, lui ôter le maïlot, fléchir ses articulations, lui remettre 


sa ceinture et le frotter comme une femme d'expérience; or ces actes 


1. ἀφίσΊ. F, Cu. 20; 1. 12. περιζῶσαι con]; περισῶσαι K. 
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λῆς εὐχειρίας καὶ μελέτης δεῖται. Χρὴ δὲ ποιεῖν ὧδε τὴν μὲν 
ἀρισερὰν χεῖρα ὑποτανύειν κάτωθεν ἐρείδουσαν ἅμα κεῷῴαλην τε 
καὶ αὐχένα " οὐ γάρ που αὐτῷ ἐγκρατές" ἔπειτα γυμνώσασαν τῇ 


Ζ 


ἑτέρᾳ ἐπιχεῖν τοῦ ὕδατος ἐκ πτοροσαγωγῆς καὶ π΄λῆθος καὶ Θερμό- 


3 τητα. É» δὲ τῷ ὕδατι μυῤῥίναι τε ἡψηήσθωσαν, καὶ δάφνη καὶ ἁπαλὴ 


Ὁ 


0 


»" \ - 2 Q NE πάσης Ô δὲ DEAN \ \ 2 
σχῖνος τὰ πρῶτα εἰς ἑπ]ὰ ἡμέρας. ταν δὲ ἐπὶ τὸ πρανὲς ἐπι- 
σήρέφηται, τὸν μέγαν δάκτυλον ὑπερείδειν ἄκρᾳ τῇ γένυϊ" τῇδε 
γὰρ πάνυ πάλιν κωλύεται ἡ κεφαλὴ κατακύπΊειν ἔμπροσθεν. ἵαμ- 
πῆειν δὲ ὡς ἕκασον πέφυκε, πόδας μὲν εἰς τοὐπίσω, χεῖρας δὲ 
ἔμπροσθεν" οὕτω γὰρ ποιήσεις τὰ ἄρθρα εὔσήροφα. Ῥυθμίζειν δὲ 
καὶ κεφαλὴν καὶ χεῖρας καὶ γένυν" παρέχει μὲν γὰρ τὸ wXeïolor 
ς - 1 / \ \ SOLE 2 \ à dé 
ἡ τῶν σπερμάτων δύναμις τὸ καλὸν καὶ τὸ αἰσχρὸν, παρέχει δέ τι 
καὶ τὰ τοιάδε. τι δὲ ἐξαίρουσιν αὐτὰ ἐν τοῖς λουτροῖς καὶ δια- 
σείουσι καὶ ἐπὶ κεφαλὴν ἔχουσι λαβόμεναι τοῖν ποδοῖν, δοκοῦσί 


μοι τά τε φλέβια τῇδε εὔροα ποιεῖν, καὶ ἐθίζειν τὰς κατακύψεις 


exigent beaucoup d'habileté et d'habitude. Voici comment on doit s'y 
prendre : on étendra la main gauche au-dessous, en soutenant à la fois 
la tête et le cou, car l'enfant ne peut pas encore la diriger; ensuite on 
se servira de l’autre main pour déshabiller l'enfant, et pour verser sur 
lui graduellement de l'eau, qui sera de plus en plus chaude. Dans cette 
eau on fera bouillir du myrte, du laurier et des jeunes pousses de len- 
tisque, pour les premiers bains jusqu'au septième jour. Après avoir re- 
tourné l'enfant pour le placer sur le ventre, on soutiendra avec le pouce 
la pointe du menton; car, de cette manière, on empêchera complétement 
la tête de baisser en avant. On fléchira chaque membre comme sa nature le 
comporte, les jambes en arrière et les bras en avant : de cette manière, 
on rendra les articulations promptes à se fléchir, On façonnera encore 
la tête, les bras et la mâchoire : car, si la puissance des spermes [mâle 
et femelle] ἃ la plus grande part dans la beauté ou la laideur, ces ma- 
nipulalions y sont aussi pour quelque chose. La manœuvre qui con- 
siste à sortir les enfants du bain et à les secouer en les prenant par les 
pieds, et en les tenant la tête en bas, rend, ce me semble, les petites 


veines de cette région perméables, habitue les enfants à pouvoir se baisser, 


5, ἑψήσθ. F., - . ἀκρατεῖ y, F,-— 14. ἔχουσιν ἣ καὶ μᾶλλον τρέπουσι F. 
7 Ρ 7 Χ [ss 
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φέρειν, καὶ ῥοπὴν ττυάντῃ τοῖς χυμοῖς παρέχειν. Τοσαῦτα χρὴ ἐπι- 
σήαμένην τε καὶ δυναμένην ὑπουργεῖν τὴν τιτθὴν τὰ πρῶτα λου- 
τρόν " χαλεπὴ δὲ καὶ ἡ ἔπειτα ἐν λουτροῖς ϑεραπεία * διὸ καὶ βλά- 
Éœr τοῖς παιδίοις ἐντεῦθεν αἱ μέγισΊ]αι γίνονται, σπασμοὶ καὶ 
ἐπιληψίαι καὶ νωθρότητες, ὅταν ἢ ἄπεπΊα λούσῃ, ἢ ππολλῷ νεαρῷ 
ἐμπλησασα. Ἰ]ρώτην δὲ τροφὴν προσφέρειν τοῦ μέλιτος - καὶ γὰρ 
ἐρεθιστικὸν τῇ γλυκύτητι, καὶ ἄλλως τὸ σῶμα διακαθαίρει καὶ τὸ 
"“ » \ / - A 2 (971) 7 
ἔντερον " ἔνεσι γὰρ] περίτήωμα τοῖς τηλικούτοις ἐν τῷ ἐντέρῳ, 
a No ᾽ e À / " el 2 » , 

ὃ χρὴ ἐξάγειν, οὐχ, ὥσπερ Ἀλκμαίων οἴεται, ὅτι ἐν ταῖς μητραις 
ὃν τὸ παιδίον ἤσθιεν σήόματι " τοῦτο γὰρ οὐδένα τρόπον δυνατὸν, 

ff 

ἀλλὰ ὅτι τῆς τροφῆς τὸ ἐνταῦθα ἧκον διεδίδου ἔσω * διεδίδου δὲ καὶ 
εἰς κύσΊιν, εἰς μὲν τὴν κύσ]ιν ἣ παράγει κατὰ νεφροὺς καὶ οὐρη- 
τῆρας, εἰς δὲ τὸ ἔντερον κατὰ ᾧΦλέδας καὶ χιτῶνας, τὸ δὲ μηκώ- 


νιον, τὸ πρὸς τῇ ἕδρᾳ περίτίωμα [ὃ ἐκξαλλουσιν] αἱ μαιεύτριαι 


et imprime dans tous les sens une impulsion aux humeurs. Voilà les ma- 
nœuvres que la nourrice doit connaître et pouvoir exécuter pour admi- 
nistrer un bain au commencement; mais, plus tard, le traitement des en- 
fants, eu égard aux bains, est encore difficile : pour cette raison ils 
deviennent une source des lésions les plus graves, comme les convulsions, 
l'épilepsie, la torpeur, au cas où on aurait baigné les enfants avant l'ac- 
complissement de la digestion, ou après les avoir bourrés récemment 
d'une grande quantité d'aliments. Le premier aliment qu'on doit donner 
aux enfants est le miel, car il excite par son goût; de plus, il purge 
aussi le corps et les intestins; or les enfants de cet âge contiennent dans 
leurs intestins un résidu qu'il faut expulser, non pas, comme Alcméon 
(voyez les notes) le pensait, parce que, pendant son séjour dans l’uté- 
rus, l'enfant mange par la bouche, car cela n'est en aucune façon pos- 
sible, mais parce que le fœtus fait passer à l'intérieur toute la nourri- 
ture qui parvient dans cette région; il la fait passer aussi dans la vessie, 
et notamment dans la vessie, en tant qu'il la conduit à travers les reins 
et les urétères, mais dans les intestins à travers les veines et les mem- 
branes; or ce résidu voisin du siége, résidu que les sages-femmes éva- 


8. ἕν ἐσῆι F.— Ib. [γάρ] conj.;,om. FF. — τή. [ὃ ἐκδάλλουσι»]) conj.; om. 
F.-— 12. ἧ παράγει conj.; ἤπερ ἄγει F. 
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ῥήξασαι τὸν χιτῶνα ἐν ᾧ ἐσΊιν. Ταῦτα μὲν οὕτως ἠνύσθω " μετὰ 
δὲ τοῦ γάλακτος ἐπισήαζειν, ἐντιθεῖσαν τὴν Θηλὴν καὶ πιέζειν 
ἡσυχῇ, ὅπως μήτε ππονῇ αὐτὸ ἕλκον, μήτε ἀθρόως ἐμπλησθῇ, καὶ 
δὶς τῆς ἡμέρας, ἢ τρὶς τὸ ππλεῖσΊον où γὰρ συμφέρει εὐθὺς ἀρχο- 
μένην ὑπερπληροῦν, ἀλλὰ ὅπερ κἀν ταῖς ἄλλαις διαίταις ἄριστον, τὸ 
κατὰ μικρὸν καὶ ἡσυχῇ, τοῦτό μοι δοκεῖ κἀνταῦθα ἄρισῆον εἶναι. 
Διέρχεται δὲ τὸ μὲν πρῶτον ὑγρὸν τὸ γάλα, ἔπειτα συνίσήαται καὶ 
τυποῦται ὥσπερ τυρὸς, © δὴ καί φασι τεχμαιρόμεναι παχὺ ἔσεσθαι 
τὸ παιδίον. Καλλισῆα δὲ πρὸς ϑρέψιν διάκειται τὰ ἰσχνὰ μὲν τι- 
κτόμενα, ἐπιδόσεις δὲ ἔχοντα τοῦ δέρματος " ὅσα δὲ εὔσαρκα τίκτε- 
ται, οὐκ ἔσΊι βεξαία τούτοις ἡ σάρκωσις, ἀλλὰ ἐν τῇ τροφῇ κατι-- 
σχναίνεται " τὸ μὲν γὰρ λαβεῖν δεῖται, τὸ ἰσχνὸν, τὸ δὲ κενωθῆναι, 


\ Ὁ « 2 - J le Z, \ τ 
τὸ πλῆρες, οὕτω γε ἐν τοῖς μείζοσι γίνεται. Μέχρι μὲν οὖν τινος 


cuent en rompant la tunique qui le contient, est le méconium. Telle est 
la manière de procéder ; après cela on fera tomber des gouttes de lait 
dans la bouche de l'enfant, y introduisant la papille et en la compri- 
mant doucement, afin que l'enfant ne se fatigue pas en l’attirant et ne 
soit pas soudainement surchargé; il faut agir ainsi deux ou trois fois 
par jour au plus : car il n’est pas bon que l'enfant soit surchargé dès le 
commencement; mais la méthode qui est la meilleure pour le régime des 
adultes, et qui consiste à agir peu à peu et doucement, me semble aussi, 
dans le cas présent, être ce qu'il y a de meilleur. D'abord le lait passe 
par les selles à l'état liquide; mais, plus tard , il se solidifie et prend une 
forme comme le fromage, et, en se guidant d’après ce signe , les femmes 
prétendent que l'enfant aura de l'embonpoint. Les enfants qui présentent 
les meilleures conditions pour la nutrition sont ceux qui naissent maigres, 
mais dont la peau permet l'augmentation de volume; ceux, au contraire, 
qui ont une bonne carnation dès leur naissance n’ont pas des chairs so- 
lides, mais maigrissent pendant qu'on les élève; car les premiers, c’est-à- 
dire les enfants maigres, ont besoin de gagner, tandis que les enfants 
joufflus ont besoin d'évacuation; du moins, c'est ainsi que les choses se 
passent chez les enfants plus grands. Jusqu'à une certaine époque donc, 


1. ῥήξασαι conj.; ῥῆξαι F. — Ib. οὔ. Syn.— 1 2. τὸ ὑγρὸν ἢ μᾶλλον τὸ ἰσχνόν 
Tws COnj.; εἰς τό F. — 9. δὲ τοῦτο τοῦ K.— 13. γε ex 6πη.; δέ F. 
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ἐπὶ μόνου τοῦ γάλακτος φυλάσσειν, σιτίον δὲ ἄλλο μηδὲν πτροσῷέ. 
ρειν" ὅταν δὲ αὐτό τε πρόθυμον ἡ λαμβάνειν καὶ ἐλπίδα παρέχῃ 
ἐκπέψειν, τηνικαῦτα ἤδη καὶ σιτίον διδόναι, ἄρτον εἰς ὑδαρῆ οἶνον κα- 
ταθρύψαντας. Τὰς δὲ τῶν κρεῶν προσφορὰς σεφυλάχθαι παντὸς μά- 
λισῆα " οὐ γάρ πω ἱκαναὶ αἱ yaolépes καταπέσσειν. Ei δὲ ἄρα Spé- 
ψεως ἕνεκα δέοι, ὄρνιθος πσαραμηκη σάρκα, ἢ χοίρου διδόναι * τούτῳ 
γὰρ μαλισῆα ἥδεται, τὸν χυλὸν ἐξ αὐτῶν ἕλκοντα. Πεφυλάχθαι δὲ 
καὶ τὰ ἔτνη καὶ τὰ ῥοφήματα" παχὺ γὰρ οὐδὲν παιδίῳ συμφέρει 
διὰ τὸ καὶ ἄλλως τὴν φύσιν πρὸς τὸ φΦλεγματῶδες ῥέπειν. Δῆλον 
δέ" καὶ γὰρ σιαλοχόα, καὶ μυξόῤῥοα, καὶ πάντῃ ὑγρά" ἱκανὸν δὲ 
καὶ τὸ γάλα ἐμπλῆσαι φλέγματος. Êre) δὲ ἄρχεται μὲν τὸ 9ερ- 
μὸν τοῖς τηλικούτοις ἀνάπΊεσθαι, πολλοῦ δὲ δεῖ ἅπαν ἐξῆφθαι, 
προϊὸν δὲ ἐπὶ μᾶλλον μὲν ἐμφύεται τῇ τροφῇ, ἐπὶ μᾶλλον δὲ aipe- 


ται, ἰσχὺν καὶ τάσιν διδὸν τῷ σώματι, ϑερμότερον διαιτᾷν τὰ 


il faut tenir les enfants au régime du lait seul, et ne leur donner aucun 
autre aliment; mais, quand l'enfant lui-même désire d'en prendre, et 
nous donne l’espérance qu'il pourra les digérer complétement, alors on 
lui admimistrera aussi comme aliment du pain qu'on émiettera dans du 
vin aqueux. Il faut éviter, plus que toute autre chose, de donner de la 
viande, puisque l'estomac n'est pas encore capable de la digérer. Si, ce- 
pendant, cela est nécessaire pour nourrir, vous donnerez de la chair 
longue de poule ou de jeune porc, car c'est surtout cette espèce de 
viande qui leur fait plaisir quand ils en retirent le suc. On évitera aussi 
les purées el les bouillies : car rien d’épais ne convient aux enfants; 
parce que, même sans cela, leur nature penche vers la production du 
phlegme. Cela est évident, puisqu'ils sont baveux, morveux et hu- 
mides de toutes les façons; d’ailleurs, le lait est capable de remplir 
de pituite. Mais, lorsque, chez les enfants de cet âge, la chaleur com- 
mence à s'allumer, quoiqu'elle soit bien loin encore d’être allumée com- 
plétement, lorsque, par les progrès de l’âge, elle s'attache plus fortement 
aux aliments, lorsqu'elle se dilate davantage pour donner de la force et 
de la tension au corps, alors ii est nécessaire de soumettre 165 enfants à 
un régime plus chaud, tant sous le rapport de tous les abris (vétements 


3. καί Syn., Paul.; om. K. 
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παιδία ἀνάγκη, τῇ τε ἄλλῃ πάσῃ σκέπῃ καὶ χρίσμασι καὶ λου- 
ἢ ἤ ! 5 

τροῖς καὶ σιτίοις. Hôn δὲ καὶ τόδε γινώσκειν, ὅτι οἶνος ὕδατος ἐν- 
= 2 / 208 δὲ θ , £ 1 ne ΠΑ, 72 

ταῦθα ἐπιτηδειότερος, οὐδὲ εἴ τις νομοθετήσειεν ὁσΊισοῦν ἔν τε νόμων 

συγγραφῇ, ἔν τε ὑποθήκαις ἄνευ νόμων συγγεγραμμέναις πσαρακε- 

λεύεται τοῖς τηλικούτοις ὕδωρ διδόναι πόμα, πεισθησόμεθα μᾶλλόν 


σερ ἢ τῷ ἀληθεῖ λόγῳ" οὐ γὰρ αὖρ ἐπὶ mp ὀχετεύσεις, ἀλλὰ ϑερ- 


μὸν ἐπὶ ψυχρὸν, à δικαιότερον. Τὸ δὲ μέτριον πανταχοῦ κάλλιον, 


71 


ἐνταῦθα δὲ καὶ π-λέον, ἐπειδὴ νοσῶδες καὶ ἀσθενέσΊερον τὸ παιδίον 
τῶν ἄλλων, ὥσΊε καὶ εἴ τι διαμαρτάνοιμεν, κρεῖσσον ἀφαιροῦντας 
ἁμαρτάνειν ἢ προσήιθέντας. ἘΠ δὲ Θέλοις τὸν παῖδα ἐν Φύσει τῇ 
αὑτοῦ μηκισΊον γίνεσθαι καὶ ὀρθότατον, μὴ ἐμπιπλῇς" εἰ δέ σου λα- 
θόντα mAnpolein, ὑπνωδέσΊερά τε εὐθὺς γίνεται καὶ νωθρότερα, 
καὶ ὄγκος ἐν yaolpt ἔνεστι καὶ φῦσα καὶ οὐρεῖ ὑδατωδέσήερα, οἷς 


χρὴ τεκμαιρομένην μηδὲν διδόναι, ἔσ]ε ἂν καταναλωθῇ. ἸΠονηρὸν 


el couche) qu'on leur donne, que sous celui des onctions, des bains et 
des aliments. Une chose que maintenant 1] importe de savoir aussi, 
c'est qu'à cette époque le vin est préférable à l'eau , et, si un législateur 
quelconque ordonne dans ses lois écrites, ou recommande dans des con- 
seils écrits sans avoir force de lois, de donner de l’eau à boire aux en- 
fants de cet âge, nous ne lui accorderons pas de confiance, mais nous 
suivrons la bonne doctrine; en effet [ en agissant ainsi], on n’accumulera 
pas le feu sur le feu , mais le chaud sur le froid, comme c’est d’ailleurs 
plus équitable. La mesure est bonne en toute circonstance, et bien plus 
encore dans le cas dont il s’agit, puisque l'enfant est maladif et plus faible 
que les autres individus : si donc nous commettons quelque erreur, il 
vaut mieux nous tromper en supprimant qu'en ajoutant. Si vous voulez 
que l'enfant soit aussi élancé et aussi droit que sa nature le comporte. 
ne le gorgez pas d'aliments; si, cependant, une réplétion ἃ eu lieu à 
votre insu, l'enfant présentera tout de suite une propension au sommeil 
et une torpeur plus fortes que de coutume, 1] aura du gonflement οι 
des gaz dans le ventre, et son urine sera plus aqueuse; la nourrice con- 
Jecturera d’après ces signes qu'il ne faut rien donner à l'enfant avant que 
le surplus ne soit consumé. C’est encore une mauvaise méthode, si la 


= 


3. νομοθετήσει K. — η. ἤ F. — 11. ἐμπιπλῇς Syn., Paul.; ἐπιπλῆς F. 
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δὲ καὶ διὰ ὅλης τῆς νυκτὸς προσθεμένην Θηλάζειν" καὶ γὰρ πλη- 
2 
σμιον, καὶ οὔπω πέψασα ὠμὸν δίδωσιν. Ἀρκεῖ δὲ ἔτη δύο τρέῷειν 
τῷ γάλακτι, τὸ δὲ ἐντεῦθεν μεταβάλλειν πρὸς σιτία. Κρεῖσσον δὲ 
εἰ συντύχοι ὥρα φΦθινοπωρινῆς ἰσημερίας καὶ Πλειάδος δύσεως εἰς 
τὴν μεταβδολήν ὁ γὰρ χειμὼν ἐκδέξεται, ἐν ᾧ δὴ καὶ πσέψεις ἰσχυ- 
ρότεραι. Χρὴ δὲ μηδὲ ἀεὶ ἐπὶ τῆς ἀγκάλης ἔχουσαν περιέρχεσθαι, 
ἀλλὰ καὶ καθέσθαι. Kai μᾶλλον καλὸν μὴ ἀποπαῦσαι" γυμνάσιον 
,ὔ " \ 2 \ ! » \ \ ͵ 

γάρ τε εἴη, καὶ σιέλου καὶ μύξης ἔκκρισις * τοὺς δὲ συντόνους 

\ FA / δ \ CN 2” = “5, 
κλαυθμοὺς ποραὔνειν " κίνδυνος γὰρ ὑπὸ αὐτῶν σπασθῆναι * ποραὔ- 
νεῖν δὲ τοῖς τε ἄλλοις, ἃ τῷ παιδίῳ ἡδισῆα οἶσθα, καὶ ταῖς βαυκα-- 
ληήσεσιν. Πεφυλάχθαι δὲ ἧσσον οὐδενὸς ἔκπληξιν, ψόφους μεγάλους, 
ἐμξοήσεις, μηδὲ φοβεῖν πειρᾶσθαι ἄφνω ὄψεσι γοργονίων, ἤ τινων 
ἄλλων ὁραμάτων " σπἄσι γὰρ κίνδυνος, τὸ παιδίον καλούμενον ἥκειν 


νόσημα. Ei dé που τύχοι ἐκπλαγὲν, πσαρηγορείσθω, τοῦτο μὲν τῇ 


nourrice pend l'enfant à son sein, pour teter pendant toute la durée de la 
nuit, car cela produit de la plénitude, et puis, n'ayant pas encore digéré 
elle-même, elle lui donne des aliments crus. I suffit de nourrir l'enfant 
pendant deux ans avec le lait, et de le faire passer ensuite aux aliments. 
Le mieux est que ce changement arrive à l'équinoxe d'automne ou au 
coucher des Pléiades : en effet, cette saison est suivie de l'hiver, pendant 
lequel la digestion est le plus vigoureuse. La nourrice ne doit pas non 
plus se promener continuellement en tenant l'enfant dans ses bras, mais 
elle doit aussi le coucher. Ce qui vaut bien mieux encore, c’est de ne pas 
apaiser l'enfant, car ses cris pourraient être pour lui un exercice, et un 
moyen d'expulser la salive et le mucus; cependant il faut calmer les cris 
trop intenses, puisqu ils menacent du danger de produire des convul- 
sions; or on les apaise par les chansons propres aux nourrices, aussi 
bien que par les autres moyens que vous savez être les plus agréables aux 
enfants. On évitera aussi, plus que toute autre chose , la frayeur, les grands 
bruits et les cris à l'oreilie, et on n’essayera pas de les effrayer subite- 
ment par l'apparition de spectres, ou de quelque autre vision; car tous 
ces moyens mettent l'enfant en danger de prendre la maladie dite mal 
d'enfant (Yépilepsie). Si parfois l'enfant est frappé de frayeur, on le ras- 


ἡ. ἢ ἰσημερ. F. — 12. Qobeir conj.; ψοφεῖν Ε΄. 
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τῶν συνηθεσήάτων φιλτάτων ἐπιδείξει, τοῦτο δὲ ἀσπάσμασι, τοῦτο 
δὲ ἐπάδουσαν τῶν παιδικῶν τι τούτων μελῶν καὶ ἀνασείουσαν ὡς 
ἔλθῃ εἰς ὕπνον" καθίσήαται γὰρ τοῖς ὕπνοις καὶ τῶν φΦόθξων ἐπιλαν- 4 


Θανεται. 


κα΄. Περὶ ὑγιεινῆς διαίτης. Ex τῶν ᾿Αθηναίου. 


Ι Τοὺς νηπίους τοὺς ἀπὸ τοῦ γάλακτος γεγονότας ἐν ἀνέσει τε 5 
ἐᾷν καὶ παιδιᾷ, καὶ τῇ ψυχικῇ ῥᾳθυμίᾳ κατεθίζειν αὐτοὺς, καὶ ταῖς 
μετὰ ἀπάτης καὶ ἱλαρότητος γυμνασίαις, καὶ τροφὰς αὐτοῖς τροσφέ- 
ρειν ἐλαφροτάτας καὶ τῷ λήθει συμμέτρους * οἱ γὰρ διὰ τὸν ἀπο- 
γαλακτισμὸν ἐμφοροῦντες αὐτοῖς τὰς τροφὰς, καὶ ταύτας πειρώμε- 
νοι πσολυτροφωτέρας διδόναι, εἰς κακοτροφίαν καὶ ἀναύξειαν αὐτοὺς 10 

2 περιτρέπουσι διὰ τὴν τῆς Φύσεως ἀσθένειαν. Ἰϊολλοῖς δὲ αὐτῶν διὰ 


\ »ἭἪ 3) / \ \ \ C2 / £ / 
τας ŒUVEYELS ἀπεψίας HO τὰς καταφορᾶς τῆς κοιλίας ἑλκώσεις τε 


surera, en partie en lui montrant les objets qui lui sont habituellement 
les plus chers, en partie en l’embrassant, et en partie en chantant devant 
lui une de ces chansons de nourrice et en le secouant, afin qu'il s’en- 


dorme; car, par l'effet du sommeil, il revient à lui et oublie sa peur. 
21. DU RÉGIME SALUBRE. — TIRÉ D'ATHÉNÉE. 


1 On doit permettre aux petits enfants qui viennent d'être sevrés, de vivre 
à leur aise et en jouant ; on les habituera au repos de l'âme et aux exercices 
accompagnés de petites tromperies et de gaieté, et on leur donnera des 
aliments très-légers et en quantité modérée : car les gens qui, à l'occasion 
du sevrage, les bourrent d'aliments, et essayent de leur en donner qui 
nourrissent assez fortement, pervertissent leur nutrition et empêchent 

2 leur croissance, à cause de la faiblesse de leur nature. Plusieurs de ces 
enfants sont pris d'ulcérations et d’'inflammations des intestins, de pro- 


Cu. 21,1. 5. τοὺς ἀπό F°; καὶ ἀπό F. γυμνάσια de ἘΝ, — 8. ἐλαφρῶς F°. — 
— Ib. γεγονότας KŸ: γεγονυίας F. — Ib. xa..…….. συμμέτρους om. F, Sor., 
6-7. καὶ παιδιᾷ..... ἀπάτης om. F° Sor., Syn., Paul.; καὶ εὐχύμους Aët. — 9-10. 
Syn., Aët., Paul, — 6. παιδίᾳ F.— Ib. σειρώμενοι F marg.; διδόμεναι text.; δὲ 
Φυσικῇ EN. — 7. ἱλαρότητι K°. — Ib. δόμενοι corr. 
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καὶ φλεγμοναὶ τῶν ἐντέρων καὶ προπΊωσεις τῆς ἕδρας καὶ νόσοι 
χαλεπαὶ συμβαίνουσιν. Ἀπὸ δὲ τῶν ς΄ καὶ ζ΄ ἐτῶν τούς τε παῖδας 
καὶ τὰς κόρας γραμματισΊαῖς παραδιδόναι πραέσι καὶ Φιλανθρώ. 
Tous" οἱ μὲν γὰρ προσαγόμενοι τὰ “αιδία καὶ πειθοῖ καὶ σαρα- 
κλησει διδάσκοντες, πολλάκις δὲ καὶ ἐπαινοῦντες, ἐπιτυγχάνουσι, 

/ / 2 \ Ὁ δ \ nd \ 2 / ,ὔ{ 
προτρέποντα τε αὐτοὺς μᾶλλον καὶ μετὰ χαρᾶς καὶ ἀνέσεως διδα- 

ARC δὰ ᾽ \ \ 22 - 2 7 pe / 

σκουσιν" ἡ δὲ ἄνεσις καὶ χαρὰ τῆς ψυχῆς εἰς εὐτροφίαν σώματος 
μεγάλα συμξαλλεται" οἱ δὲ ἐπικείμενοι τῇ διδασκαλίᾳ καὶ πικροὶ 
ταῖς ἐπιπλήξεσι, δουλοπρεπεῖς αὐτοὺς καὶ καταφόξους ποιοῦσι καὶ 
ἀλλοτρίους πρὸς τὰς μαθήσεις" δαίροντες γὰρ μανθάνειν καὶ μνη- 
μονεύειν ἀναγκάζουσιν ἐν αὐταῖς ὄντας ταῖς ΄“ληγαῖς, ὅτε καὶ τοῦ 
φρονεῖν ἔξω γεγόνασιν. Οὐκ ἀναγκαῖον δὲ οὐδὲ διὰ ὅλης τῆς ἡμέρας 


ϑλίξειν τοὺς ἀρτιμαθεῖς, μερίδα δὲ διδόναι παιδιᾷ αὐτῶν «πλείονα " 


cidence de l'anus et de maladies graves, par suite de la fréquence des 
indigestions et de la tendance du ventre vers le bas (diarrhée). Depuis 
l’âge de six ou sept ans, on confiera les garçons el les filles ἃ des maîtres 
de lecture doux et humains; car ceux qui attirent vers eux les enfants, 
qui emploient la persuasion et l’exhortation comme moyens d’enseigne- 
ment, qui les louent souvent, réussissent mieux et excitent davantage 
leur zèle; leur enseignement réjouit les enfants et les met à leur aise; or 
le relâchement et la joie de l’âme contribuent beaucoup à la bonté de la 
nutrilion ; ceux, au contraire, qui insistent sur leur enseignement, qui 
recourent aux réprimandes acerbes, donnent aux enfants un caractère 
servile el peureux, et leur inspirent de l’aversion pour l’objet de leur en- 
seignement : car c'est en les frappant qu'ils les obligent à apprendre et 


à se ressouvenir au moment même où 115 sont battus, lorsqu'ils ont 


A 


erdu leur présence d'esprit. Il n’est pas nécessaire non plus de tour- 4 
P P Ρ ᾿ Ï 


menter pendant toute la durée du jour les enfants qui commencent à 


apprendre ; au contraire, il faut consacrer la plus grande partie de la 


2. ς΄ καί om. Aët. — 3. παραδοῦναι καὶ χαρά om. ΕΞ ἢ" πρός ἘΞ 
K°. --- 4-6. οἱ μὲν..... μᾶλλον καί] οὗ 8, συμβήσεται (ouu6A.) F°. — 9. αὐτοὺς 
τοι δέ Sor., Syn., Paul.; οὕτω δέ Τὴ; κατὰ φόβους F. — 10. δέροντες F. --- 
om. Aët. — 4-5. περικλήσει K. — 7. 13. παιδιᾶς K. 
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ὁρῶμεν γὰρ καὶ τῶν ἰσχυροτέρων καὶ τετελειωμένων ταῖς ἡλικίαις 
ὺς ἐ Ds καὶ ἀδιαλείπΊ δρεύ ἴς man 
τοὺς ἐπιμελῶς καὶ ἀδιαλείπήως πτοροσεδρεύοντας τοῖς μαθήμασι κατα- 
- Ὁ ν » -" 

φθειρομένους τοῖς σώμασιν. Τοὺς δὲ δωδεκαετεῖς τῶν πσαίδων πρός 
τε γραμματικοὺς Φοιτᾷν ἤδη καὶ γεωμέτρας καὶ τὸ σῶμα γυμνά- 
-Ὁ - y / » 

δειν * ἀναγκαῖον δὲ νουνεχεῖς εἶναι τούς τε ππαιδαγωγοὺς αὐτῶν 

᾽ € u 
καὶ τοὺς ἐπισήότας, καὶ μὴ τελείως ἀπείρους, ὕπως TOUS TE και- 
/ 
pods καὶ τὰς συμμετρίας ἴδωσι τροφῆς, γυμνασίων, λουτρῶν, ὕπνου, 
» » ν ᾿ LS 
τῶν ἄλλων τῶν κατὰ τὴν δίαιταν" οἱ γὰρ πολλοὶ τῶν ἀνθρώπων 
ἱπποκόμους μὲν πλείονος ὠνοῦνται τοὺς ἐπιμελεῖς καὶ ἐμπείρους 
2 J A δὲ = 1 / À 2 / 
ἐκλεγόμενοι, παιδαγωγοὺς δὲ τῶν τέκνων κατασήησαιεν τοὺς ἀπεί- 
ΤΟΣ / 7 ἠδ, ! \ δὰ 2 δ / ς 
ρους καὶ ἀχρησήους ἤδη γεγονότας, καὶ μηδὲν ἔτι δυναμένους ὑπη-- 
3 

ρετεῖν τῶν κατὰ τὸν βίον. Ἀπὸ δὲ τῶν τεσσαρακαίδεκα ἐτῶν 
» CI - δι (δι ς 7 θ f " ANS PR A7 

μέχρι τῶν τριῶν ἑδδομάδων ἁρμόσει μαθημάτων ἄσκησις καὶ dvc- 
ληψις γνησιωτέρα καὶ φιλοσόφων λόγων κατηήχησις καὶ ὑπομνημα- 


τισμὸς, καὶ τῶν ὑπομνηματισθέντων ἀνταπόδοσις ἐπισ]ρεφεσήέρα. 


journée à leurs jeux : en effet, nous voyons que, même parmi les gens 
plus robustes, qui sont déjà parvenus à l’âge de leur développement 
complet, le corps se détériore chez ceux qui s'appliquent avec ardeur et 
sans interruption à la culture des sciences. Les enfants de douze ans doi- 
vent déjà fréquenter les grammairiens et les géomètres et exercer leur 
corps ; mais 1] est nécessaire qu'ils aient des précepteurs et des surveil- 
lants raisonnables et non entièrement dépourvus d'expérience, afin qu'ils 
connaissent la mesure et le temps opportuns pour les aliments, les exer- 
cices, les bains, le sommeil et les autres détaïls du régime : la plupart 
des hommes achètent à un prix assez élevé leurs palefreniers et choisis- 
sent à cet effet des gens soigneux et expérimentés, tandis qu'ils prennent 
pour précepteurs de leurs enfants des individus sans expérience, qui sont 
déjà devenus inutiles, et ne peuvent plus rendre aucun des services habi- 
tuels de la vie. Depuis l’âge de quatorze ans jusqu'à l’accomplissement 
de la troisième semaine [ d'années |, il conviendra de cultiver et de s’ap- 
proprier les sciences plus sérieusement, d'entendre les démonstrations 
philosophiques, de se les rappeler, et de répéter ce qu'on s’est rappelé 


10. καθισήήσοι F. — 13. ἁρμόζει ἘΝ. 
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Χρήσιμον δὲ, 1 ἢ] μᾶλλον ἀναγκαῖον, σᾶσιν ἀνθρώποις ἀπὸ ταύτης 
τῆς ἡλικίας ἅμα τοῖς ἄλλοις μαθήμασι συμπαραλαμβάνειν καὶ τὴν 
᾽ \ \ ! \ / J e \ A > λ 
ἰατρικὴν καὶ κατακούειν τὸν ταύτης λόγον, ἵνα καλοὶ καὶ ἀγαθοὶ 
΄ / 7 £ ” 22 2 J 14 
σύμβουλοι γένωνται ππολλάκις ἑαυτοῖς τῶν εἰς σωτηρίαν χρησίμων * 
4 \ δ \ , 2 » À ” € 7 2 “ 
σχεδὸν γὰρ οὐδεὶς καιρός ἐστιν οὔτε νυκτὸς, οὔτε ἡμέρας, ἐν ᾧ 
/ ᾽δ 7 >! -Ὁ 7 ἡλλὰ Δ» / \ ἢ 
χρείαν οὐδεμίαν ἔχομεν τῆς τέχνης, ἀλλὰ καὶ ἐν περιπάτῳ, καὶ ἐν 
/ NE J \ -Ὁ Ni 4 \ / \ ὧν 
καθέδρᾳ καὶ ἀλείμματι καὶ λουτρῷ καὶ βρώσει καὶ πόσει καὶ ὕπνῳ 
cl -" 
καὶ ἐξεγέρσει καὶ πιάσῃ πράξει, διὰ ὅλου τοῦ βίου καὶ διὰ ἁπάσης 
τῆς ζωῆς, χρείαν ἔχομεν συμβουλίας πρὸς τὴν ἀδλαθῆ καὶ συμῷέ. 
ρουσαν χρῆσιν αὐτῆς " τὸ δὲ ἀεὶ καὶ περὶ πτιάντων ἰατροῖς προσανα- 
/ τ \ ἐδύ ΠΣ Νὰ τ Ἀ \ = / 
φέρειν xomddes καὶ ἀδύνατον. Ta μὲν οὖν περὶ ψυχὴν τοῖς τηλικού- 
Tous τοῦτον οἰκονομεῖσθαι τὸν τρόπον" τὰ δὲ τοῦ σώματος γυμνάσια 
\ Den / δ A \ > A - 7 \ δ A Ν᾿ ἡ 
καὶ αὐτὰ ἔσήω πλείονα διὰ τὴν ἰσχὺν τοῦ σώματος καὶ διὰ τὸ ἄρ- 


χεσῦαι κατὰ ταύτην τὴν ἡλικίαν τὴν γένεσιν τοῦ σπέρματος καὶ 


avec une attention bien soutenue. À partir de quatorze ans, il est utile, 
ou plutôt nécessaire, pour tout le monde, de comprendre parmi les objets 
d'enseignement, non-seulement les autres sciences, mais aussi la méde- 
cine, et d'écouter les préceptes de cet art, afin que nous soyons sou- 
vent pour nous-mêmes des conseillers accomplis, eu égard aux choses 
utiles pour la santé : car il n'y ἃ presque aucun instant de la nuit ou du 
jour, où nous n'éprouvions le besoin de la médecine : ainsi, que nous 
nous promenions, Ou que nous soyons assis, que nous nous fassions des 
onctions, ou que nous prenions un bain, que nous mangions, ou que 
nous buvions, que nous dormions, ou que nous veillions, en un mot, 
quoi que nous fassions, pendant tout le cours de la vie et au milieu des 
diverses occupations qui S'y rapportent, nous avons besoin de conseils 
pour employer cette vie d’une manière utile et sans inconvénients; or 
il est fatigant et impossible de s'adresser toujours aux médecins pour 
tous ces détails. Voila comment il faut diriger les circonstances qui se 
rapportent à l'âme chez les jeunes gens de cet âge; quant aux exercices 
corporels, puisque le corps est robuste, puisque la production du sperme 
commence à cet âge-la, et que les jeunes gens ont des appétits très- 


A 
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τὰς ὁρμὰς τῶν μειρακέων πρὸς τὰς μίξεις γίνεσθαι σφοδροτάτας, 


ὅπως καὶ ψυχῇ καὶ σώματι «πονοῦντες εὐθὺς ἀπὸ τῆς ἀρχῆς ταῖς 


9 
10 


11 


12 


12 


ὁρμαῖς κωλύωνται * οὐδὲν γὰρ οὕτως ἐγκοπ]ικὸν εἰς ἐπίδοσιν ψυχῆς 
καὶ σώματος ὡς ἡ πρόωρος καὶ δαψιλὴς χρῆσις τῶν ἀφροδισίων. 
Συναιρετέον δὲ καὶ τὸν οἶνον ἐπὶ τούτων, mapopuvra πρὸς τὰς 
ἀκολασίας. Καθόλου δὲ οὐδὲν πσταραθεωρητέον οὔτε τῆς ψυχῆς, οὔτε 
τοῦ σώματος dyluvaolov, ἀλλὰ ΄ιαντων ὁμοίως ἐπιμελητέον, ὅπως 
καὶ πρὸς τὸ γῆρας ὁλόκληροί τε ἀφικώμεθα καὶ π-ἄσιν αὐτοῖς ὁλο- 
κλήροις χρησώμεθα. Τοῖς δὲ ἀκμάζουσιν ἁρμόζει δίαιτα τελεία καὶ 
ψυχῆς καὶ σώματος " διὸ γυμνασίοις χρησήέον πᾶσι, μάλισΊα δὲ 
οἷς ἕκασΊος εἴθισται * τροφαῖς δὲ ἱκαναῖς καὶ εὐτρόφοις. ΠΠειρᾶσθαι 
δὲ τὰς ὁρμὰς κατασήέλλειν, καὶ μὴ ταῖς προθυμίαις ὑπερθέσθαι τὰς 
ἑαυτῶν δυνάμεις" μέχρι μὲν γάρ τινος ἡ τοῦ σώματος εὐρωσήία 
ἀντέχειν δυνατὴ τοῖς ἁμαρτανομένοις " τὰ δὲ ἰσχυρότερα καὶ ὑπὲρ 


δύ νεται καὶ τῶν μάλισῆα εὐεκτεῖν δοκούντων. Τοῖς δὲ 
υναμιν σεριγίνεται καὶ τῶν μαλίσίια EVEHTEIV ὁοκουντῶν. Q!S ὁξ 


ardents qui les excitent aux rapports sexuels, ils doivent aussi être plus 
nombreux, afin que, se fatiguant tout de suite l'âme et le corps, ils puissent, 
dès le commencement, réprimer leurs désirs, car rien n'entrave autant 
les progrès de l'âme et du corps qu'un usage prématuré et excessif des 
rapports sexuels. Il convient aussi de supprimer le vin à cet âge, parce qu’il 
excite aux dérèglements. En général, il ne faut négliger d'exercer aucune 
partie, pas plus de l'âme que du corps, mais prendre un soin égal de 
toutes , afin que nous atteignions la vieillesse dans un état d’intégrité, et 
que nous puissions nous servir de toutes nos parties dans de pareilles 
conditions. Ce qui convient aux adultes, c’est un régime complet de l'âme 
et du corps : pour cette raison, il faut recourir à tous les exercices, mais 
surtout aux exercices conformes aux habitudes de chaque individu en 
particulier, et se servir d'aliments bien nourrissants en quantité suflisante. 
Nous Lâcherons de réprimer ses penchants, et nous ferons en sorte que 
nos désirs ne dépassent pas nos forces; pendant quelque temps , en effet, 
la vigueur du corps est capable de résister aux dérèglements, mais les 
fautes plus graves el qui dépassent les forces viennent à bout même des 


corps qui semblent jouir de la meilleure complexion possible. C'est un 


oh 
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/ € J δί € / \ Ὁ \ / 
παρακμάζουσιν ἁρμόζει δίαιτα ὑφειμένη καὶ ψυχῆς καὶ σώματος, 


᾽ὕ 7 € = x 5»- \ DHN ΄ € 
τά TE γυμνάσια ὁποῖα σοτε ἂν M, κατὰ λόγον ἀεὶ τούτων ὑφαιρετέον, 


τῆς δυνάμεως αὐτῶν μειουμένης. Kai τὰς τροφὰς ἐκ ποροσαγωγῆς 14 


» 
συσήαλτέον, τῆς ἕξεως αὐτῶν ἀρχὴν ψύξεως λαμβανούσης. Τὸ δὲ 15 


γῆρας ἀκριξεσΊέρας μὲν διαίτης, περισσοτέρας δὲ ἐπικουρίας δεό-- 


μενον τυγχάνει" αἱ γὰρ συνέχουσαι καὶ διασώζουσαι ἡμᾶς ψυχικαί 


τε καὶ Φυσικαὶ δυνάμεις μαραίνονται, καὶ τὰ τούτων ἔργα κατα- 


λύονται, καὶ τὸ σῶμα ῥακοῦται καὶ ἄτροῷον καὶ χαῦνον καὶ ξηρὸν 


γίνεται. ὅταν οὖν ἡ μὲν διευθύνουσα τὸ σῶμα δύναμις καὶ τοῖς ἔξω- 16 


θεν λυμαινομένοις ἡμῖν ἀντερείδουσα καὶ μαχομένη κατά τινας 
A J \ A 3 / € \ D) x δὲ 
σπερματικοὺς λόγους καὶ φυσικὰς ἀνάγκας ὑπὸ πὸδας χωρῇ, τὸ dE 


σῶμα εὐπαθὲς ὑπάρχον καὶ εὐαδίκητον, μικρᾶς αἰτίας χρεία καὶ 


{ τΥ 3 22 
ῥοπῆς τῆς τυχούσης πρὸς βλάξην. ἄνωθεν μὲν οὖν ἀπὸ τῆς πρώ- 17 


τὴς ἡλικίας καὶ προνοητέον τοῦ γήρως χρόνῳ" ὡς γὰρ οἱ τὴν χλαῖ- 


ναν ἐν τῷ Θέρει κατατρίψαντες ἐν τῷ τρίξωνι τὸν χειμῶνα διάγουσιν, 


régime mitigé de l'âme et du corps qui convient aux gens parvenus à 
l’âge du déclin ,et on devra diminuer les exercices, quels qu'ils soient, en 


raison de ces circonstances, parce que les forces baissent chez ces gens. 


On diminuera aussi peu à peu la quantité des aliments, parce que la 14 


complexion de ces individus éprouve un commencement de refroidisse- 


ment. La vieillesse réclame un régime plus exact et des soins plus minu- 15 


lieux ; car les forces psychiques et naturelles, qui nous maintiennent et 
nous conservent, se flétrissent à cet âge, leur fonctions languissenl et le 


corps se ride comme un vieux linge, et devient lâche, sec et mal nourri. 


Lors donc que la force qui dirige notre corps, et qui résiste et lutte 16 


contre les influences extérieures capables de nous nuire, s'échappe en 
vertu de lois fondamentales et de nécessités naturelles, quand notre corps 
est facilement exposé aux souffrances et facilement lésé, on n'a besoin 


que d’une cause peu importante et d’un écart insignifiant pour éprou- 


ver du dommage. Il faut donc, à partir du premier âge, prendre à l'aide 17 


du temps ses précautions contre la vieillesse; de même, en eflet, que 


ceux qui ont usé en été leur manteau, passent l'hiver dans un habit délabré, 
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οὕτως οἱ ἐν τῇ νεότητι τὴν ῥώμην καταλύσαντες τὸν τοῦ γηρω- 
χιτῶνα σφόδρα δυσκόλως φέρουσιν. Φηλωτέον δὲ ἐν τῇδε τῇ ἡλικίᾳ 
μάλισήα πρᾳότητι καὶ μεγαλοψυχίᾳ" ὁ γὰρ τοιοῦτος déapis καὶ 
ποθεινὸς παρὰ mât καὶ ἐπιμελείας τυγχάνων μετὰ εὐνοίας τινὸς 
καὶ συμπαθείας. Σπουδάζειν δὲ καὶ τοὺς συζῶντας ἔχειν εὐαρεσήου- 
μένους, καὶ μὴ ὀχληροὺς, μετὰ ὧν ὡς ἡδισῆα εἰώθει καὶ ὁμιλιῶν 
ἐνάρχεσθαι ποθεινῶν, καὶ ἐν τόποις ἐπιτερπεσΊέροις διατρίβειν, καὶ 
καθόλου ζῆν μετὰ εὐθυμίας τὸν ἅπαντα χρόνον εἰ δὲ μη γε, τὸν 
πλεῖσῆον ἑαυτῷ σχολάζει: καὶ πρὸς τὴν ἑαυτοῦ μᾶλλον ἢ πρὸς τὴν 
ἑτέρων ἀσχολεῖσθαι Separeiar, ἵνα μηδὲν ὑπερθέσεως ἠξιῶται τῶν 
κατὰ ἕκασΊον καιρὸν κατεπειγόντων πρὸς τὴν τοῦ σώματος ἐπιμέ- 
λειαν" τὸ γὰρ γῆρας ὥσπερ κεκοπιακὸς ἐν τῷ πτροεληλυθότι χρόνῳ, 
ἀναπαύσεως δεῖται περισσοτέρας. ἄριστον δὲ γῆρας τῶν ἐν παι- 
dix καὶ μαθήσει λογικῇ διαφερόντων, did τε τὴν προσοχὴν καὶ 
τὴν νῆψιν τῆς διαίτης, καὶ διὰ τὴν τῆς ψυχῆς εὐσήάθειαν, καὶ διὰ τὸ 


σχολάζειν ἀεὶ καὶ πτοροσαναπαύεσθαι τοῖς τε ἑαυτῶν καὶ τοῖς τῶν 


ainsi les gens qui ont épuisé leurs forces dans la jeunesse, portent avec 
de grandes difficultés le vêtement de la vieillesse. À cet âge, surtout, il faut 
s’eflorcer d’être doux et généreux; car un vieillard de ce caractère ne 
sera pas à charge à tout le monde; au contraire, il sera recherché et on 
lui donnera des soins accompagnés de bienveillance et de compassion. 
On s'évertuera aussi à faire en sorte que les gens avec lesquels on vit, et 
avec lesquels on avait l'habitude de lier très-agréablement des conversa. 
tions pleines de charme, soient de bonne humeur, et non déplaisants ; 
on devra séjourner dans des endroits qui font plaisir, et, en général, vivre 
toujours gaiement, ou, si cela ne se peut pas, on tâchera de se donner 
du loisir le plus longtemps possible, et de s'occuper plutôt du soin de sa 
propre personne que de celui des autres, afin qu'aucun des détails que 
réclament à chaque instant les soins du corps ne souffre aucun délai; car 
la vieillesse étant, pour ainsi dire, fatiguée par la longueur du temps, 
exige un repos plus complet. La meilleure vieillesse est celle des gens 
qui excellent dans l’érudition et les sciences rationnelles , à cause de leur 
application, de la sobriété de leur régime, de l'équilibre de leur âme, 


el parce qu'ils jouissent d’un loisir perpétuel, en s'appuyant sur leurs 
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προγενεσήέρων πόνοις" τίνα γὰρ εὕροι νοῦν ἔχων ἀνὴρ συνομιλη- 
τὴν ἑαυτοῦ βελτίονα, ἢ τίσιν ἂν ἡἥδισΊα συνδιατρίξοι “παρεὶς τὰς 
τοιαύτας καὶ τηλικούτων ἀνδρῶν πραγματείας; ΠΠηλίκον δὲ χάρμα 
καὶ ππόσον ἔπαρμα ψυχὴ λαμβάνει, συζητοῦσα τοῖς προγενεσήέ- 
pois τῶν Φιλοσόφων τε καὶ ἰχτρῶν καὶ τοῖς ἄλλοις. τοῖς προϊσΊα- 
μένοις τῶν ἐγκυκλίων μαθημάτων, καὶ -“αρεγχειροῦσα τούτοις “πολ- 
λάκις: 


κθ΄. Ὑγιεινὴ δίαιτα. Éx τῶν Διοκλέους. 


ἀρχὴ μέν ἐσΐι τῆς τῶν ὑγιεινῶν πραγματείας ἡ ἐκ τῶν ὕπνων 
εἰς τὸ ἐγρηγορέναι μετάξασις" ἐγείρεσθαι δὲ ὡς ἐπὶ τὸ ππολὺ κα- 
Ads ἔχει, μεθεσήηκότων ἤδη τῶν σιτίων ἐκ τῆς ἄνω yaolpès ἐπὶ 
τὴν κάτω κοιλίαν. Καλῶς δὲ ἔχει τὸν νέον καὶ ἀκμάζοντα μικρὸν 
πρὸ ἡλίου ὅσον διελθεῖν σήαδια δέκα, Sépous δὲ ὅσον ε΄, τὸν δὲ 


πρεσβύτερον ἐλάσσω τούτων καὶ Sépous καὶ χειμῶνος. Διυπνι- 


propres travaux et sur ceux de leurs ancêtres : en effet, comment un 
homme raisonnable pourrait-il trouver un meilleur compagnon pour 
soi-même, ou des gens avec lesquels il converserait plus agréablement, 
s'il néglige les ouvrages aussi éminents faits par d'aussi grands hommes ? 
Quelle joie et quelle élévation l'âme ne ressent-elle pas quand on est 
en commerce d'études avec les philosophes et les médecins nos prédé- 
cesseurs, ainsi qu'avec les autres hommes qui marchent à la tête des 
sciences universelles, et quand on s'adresse souvent à eux! 


22. DU RÉGIME SALUBRE. — TIRÉ DE DIOCLÈS. 


Le point par où commence l'art de conserver de la santé est la tran- 
sition du sommeil à la veille; or il est bon de se réveiller habituellement 
quand les aliments se sont déja transportés du ventre supérieur dans le 
ventre inférieur. Il est bon qu'un jeune homme, aussi bien qu'un individu 
d'un âge moyen, fasse, un peu avant le lever du soleil, une marche de dix 
stades environ ; en été, cependant, elle ne devra être que de cinq; mais un 
homme plus âgé ne parcourra qu'une moindre distance, aussi bien en 


hiver qu'en été. Après s'être réveillé, on ne se lèvera pas aussilôl, mas 


2. συνδιατρίβειν» Τ᾿, — 4-5. τοῖς τῶν προγενεσήέρων φιλοσ. F, 
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σθέντα δὲ μὴ εὐθὺς ἀνίσήασθαι, μένειν δὲ ἕως ἂν τὸ δυσκίνητον καὶ 

ἡ νωχελὲς τὸ ἐκ τῶν ὕπνων γινόμενον ἐκλείπῃ. Μετὰ δὲ τὴν dvdola- 
σιν ἁρμόττει πρὸς τοὺς τραχηλισμοὺς τοὺς ὑπὸ τῶν τιροσκεφαλαίων 
γινομένους ἀνατρίδεσθαι τὸν τράχηλον καὶ τὴν κεφαλὴν εὖ καὶ κα- 
λῶς ἔπειτα τοῖς μὲν μὴ εὐθὺς εἰθισμένοις κενοῦσθαι τὴν κοιλίαν, ὃ 
καὶ πρὶν κενωθῆναι, τοῖς δὲ ὅταν κενωθῶσιν, εὐθὺς πρὸ τοῦ πράτ- 
τειν ἄλλο τι, βέλτιόν ἐσΊιν ἤδη τρίδεσθαι τὸ σῶμα τἂν μετὰ ἐλαίου 
μικροῦ, τοῦ μὲν Θέρους ὕδατος μιγνυμένου, τοῦ δὲ χειμῶνος ὡς 
ἔχει, χρόνον μὴ ὀλίγον, καὶ μαλακῶς δὲ καὶ ὁμαλῶς, τὸ ὅλον ἐκτεί- 
νοντα καὶ συγκαμπΊοντα καὶ πολλάκις, mdvra τὰ ἐνδεχόμενα τοῦ 10 
σώματος" ἄμεινον γὰρ |ἄν] τις καὶ πρὸς ὑγίειαν καὶ πρὸς πάντα 

5 πόνον οὕτως εἴη διακείμενος. Μετὰ δὲ ταῦτα τὸ μὲν πρόσωπον καὶ 
τοὺς ὀφθαλμοὺς ὕδατι ψυχρῷ καὶ καθαρῷ πρροσκλύζειν καὶ ἀπονίζειν 


ΥΩ ΤΡ ΟΕ = = \ \ δὲ “5 \ A 
κατὰ ἑκασήην ἡμέραν καθαραῖς ταῖς χερσὶν, τὰ δὲ οὖλα πρὸς τοὺς 


on attendra jusqu'à ce que la lourdeur et la difficulté à se mouvoir, que 
A produit le sommeil, se soient dissipées. Après qu'on s’est levé, il con- 
vient, contre la roideur du cou produite par l’action des oreillers, de se 
frotter convenablement cette partie ainsi que la tête; après cela, c'esi 
le moment de se frotter tout le corps avec un peu d'huile, et les gens 
qui n'ont pas l'habitude d’aller à la selle [après qu'ils se sont levés] pro- 
céderont à cette friction même avant l'évacuation dont il s’agit, tandis 
que ceux qui ont des habitudes contraires se frictionneront après l'éva- 
cuation, mais avant de se livrer à aucune autre occupation; en élé, on 
mêlera de l'eau à l’huile qu'on emploie à cet effet, mais, en hiver, on 
l'emploiera telle qu’elle est; la friction devra être continuée assez long- 
temps, et on se frottera d'une manière douce et égale, en étendant et en 
fléchissant même souvent toutes les parties du corps qui se prêtent à 
cetle manœuvre : car, de cette manière, on sera bien disposé, tant sous 
le rapport de la santé que pour entreprendre un travail quelconque. 
5 Après cela on arrosera chaque jour la figure et les yeux, et on lavera, 
à l’eau froide et pure, avec les mains propres; on frottera les gencives 


en vue [de raflermir | les dents ou, tout simplement, les dents à l’inté- 
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ὀδόντας, ἢ τοὺς ὀδόντας οὕτως ἂν τοῖς δακτύλοις αὐτοῖς, γλήχωνος 
= / ς - À / #6, No \ A2 A N%2 
τετριμμένης ὁμοῦ λείας, ππαρατρίξειν, καὶ ἐντὸς καὶ ἐκτὸς, καὶ ἀπο- 
σμᾷν τὰ προσκαθήμενα αὐτοῖς ἀπὸ τῶν σιτίων, τὴν δὲ ῥῖνα καὶ τὰ 
ὦτα διαχρίειν μὲν καὶ λιπαίνειν ἔσωθεν ἀμφότερα, μαλισῆα μὲν 
/ -» 2 € 
μύρῳ ἡδεῖ" εἰ δὲ μὴ, ἐλαίῳ ὡς ὅτι καθαρωτάτῳ καὶ εὐωδεσήάτῳ᾽ 
καὶ ἔσωθεν καὶ ἔξωθεν ἀλείῷειν ταῖς χερσὶ πλατείαις. Οὐχ ἡκισῆα 
δὲ τῆς κεφαλῆς ἐπιμελεῖσθαι δεῖ, Separein δὲ κεφαλῆς ἐσῆιν, ὡς 
οὕτως εἰπεῖν, τρίψις καὶ χρίσις καὶ σμῆξις καὶ κτενισμὸς καὶ ἐν 
χρῷ κουρα. Δεῖ δὲ τρίξειν μὲν καὶ ἀλείφειν αὐτὴν κατὰ ἑκασήην ἡμέ. 
par, σμὰν δὲ καὶ κτενίζειν διά τινων χρόνων. Ποιεῖ δὲ ἡ μὲν τρί- 
ψις τὸ δερμάτιον ἰσχυρότερον, ἡ δὲ χρίσις μαλακώτερον, ἡ δὲ 
σμῆξις τοὺς πόρους καθαρωτέρους καὶ εὐπνοωτέρους, ὁ δὲ κτενισμὸς 
2 A A ue \ - \ \ \ /. 2 / \ 
ἀναξύων καὶ ὁμαλὸν “ποιῶν τὸ περὶ τὰς τρίχας ἐκκαθαίρει καὶ πε- 
ριαιρεῖ τὰ ἐνοχλοῦντα. Μετὰ δὲ τὴν εἰρημένην ἐκ τῶν ὕπνων ἐπι- 


μέλειαν τοὺς μὲν ἕτερόν τι ποράτΊειν ἀναγκαζομένους, ἢ προαιρου- 


rieur et ἃ l'extérieur avec les doigts mêmes, en y ajoutant l'usage du pou- 
liot finement trituré, et on détergera les parcelles d'aliments qui s'y 
sont attachées; on oindra le nez et les oreilles et on les graissera à l'in- 
térieur, de préférence avec de l'huile parfumée d'une bonne odeur; 
si l'on n’en a pas, on prendra de l'huile aussi pure et aussi odoriférante 
que possible; on les oindra à l'intérieur, et avec le plat de la main ἃ l'exté- 
rieur. La tête est encore une partie qui ne réclame pas des soins moins 
impérieux; or ces soins consistent, à vrai dire, dans la friction, l'onc- 
tion, la détersion, l'emploi du peigne et la tonsure à ras de la peau. On 
frictionnera et on oindra la tête chaque jour; mais on ne la détergera et 
on n'emploiera le peigne qu'à de certains intervalles. Or la friction ren- 
force la peau, l’onction la ramollit, la détersion nettoie les canaux οἱ 
les rend plus perméables à l'air, tandis que le peigne, en raclant et en 
égalisant le cuir chevelu, expulse et enlève ce qui incommodait. Après 
les soins consécutifs au sommeil, et que nous venons de décrire, il est 


bon que les gens qui sont forcés de se livrer à quelque occupalion , 


1. ὀδόντας δὲ καὶ τοὺς 00, ἡ οὔτ. Ε΄. — 2. λείης Ε΄, — 6. ἀλείφει» καὶ ταῖς FF. 
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μένους, ἐπὶ τοῦτο ὑποχωρεῖν εὖ ἔχει" τοὺς δὲ σχολοίΐοντας προπερι- 
ee Ge \ ga 
πατεῖν ἁρμόζει τὸ σύμμετρον τῇ ῥώμῃ τῆς δυνάμεως. Οἱ μὲν οὖν 
πρὸ τῆς προσφορᾶς τῶν σιτίων “λείους γινόμενοι, κενοῦντες τὸ 
σῶμα, δεκτικωτέρους τῆς τροφῆς καὶ métier τὰ βρωθέντα ποιοῦσι 
7 £ δὲ ΦΡΆΤΟΝ, = / 7 \ ” \ à = 
δυνατωτέρους" oi δὲ ἀπὸ τῶν σιτίων μέτριοι μὲν ὄντες καὶ βραδεῖς 
€ 7 / \ / \ f \ \ \ ὼ λ \ 
ὁμαλίζουσί τε καὶ μιγνύουσι τὰ σιτία καὶ τὸ σσοτὸν καὶ τὰ συγκα- 
ταλαμβανόμενα τῶν πνευμάτων αὐτοῖς, καὶ τὰ πρόχειρα τῶν σε- 
- Ν 
ριτ]ωμάτων ἐκκρίνοντες λαπατΊουσιν, εὐογκότερον ποιοῦντες τὸν 
LA = / 2 ὀ - € δι / É É 1 
ὄγκον τοῦ mAnpauatos, ἀπό τε τῶν ὑποχονδρίων καταθιδαζοντες 
»Ὕ δ 
τὰς περὶ τὴν κεφαλὴν αἰσθήσεις βελτίους ποιοῦσι καὶ τοὺς ὕπνους 


ἀταρακτοτέρους" τοὺς δὲ ππολλοὺς καὶ ταχεῖς τῶν μετὰ τὰ σιτία πρὸς 
οὐδὲν ἄν τις ἐπαινέσειεν * σείοντες γὰρ ἰσχυρῶς τὸ σῶμα διακρί- 
νουσί τε καὶ χωρίζουσιν ἀπὸ ἀλλήλων τὰ σιτία καὶ τὰ ποτὰ, ὥσῆε 
κλύδαξίν τε γίνεσθαι καὶ δυσπεψίαν καὶ τὴν κοιλίαν ἐπιταράτΊεσθαι 


πολλάκις. Ξυμφέρει δὲ μετὰ τὸν περίπατον καθεζόμενον οἰκονο- 


ou qui préfèrent agir ainsi, se livrent à cette occupalion ; τη 815 1] con- 
vient aux gens de loisir de faire préalablement une promenade propor- 
tionnée au degré de leur force. Les promenades qui précèdent l'ad- 
ministration des aliments, si elles sont longues, nous rendent, en 
évacuant le corps, plus propres à recevoir les aliments et plus puissants 
à les digérer; les promenades après le repas, si elles sont modérées et 
lentes, égalisent et mélangent les aliments, les boissons et les gaz qui 
y sont emprisonnés; en expulsant les résidus qui sont à portée, elles 
ramollissent le ventre, en modérant le gonflement produit par la charge 
de l’estomac, et en faisant descendre [les aliments] des hypocondres, 
elles améliorent les sensalions qui siégent dans la tête, et rendent Île 
sommeil moins troublé; mais personne ne louera, sous aucun rapport, 
les promenades prolongées et rapides après le repas, car, en secouant 
fortement le corps, elles séparent et isolent les uns des autres les 
aliments οἱ, les boissons, de manière à causer du ballottement et une 
mauvaise digestion, et à troubler souvent aussi le ventre. Après la pro- 


menade , il est utile qu'on s'assoie, οἱ que chacun se livre à ses allaires 


1-2. σροσπερ. Τ᾿, — 13-14, ὥστε (inter 1. ce) κλύδαξέ F. 
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μεῖν τι τῶν κατὰ αὑτὸν ἕκασήον, ἕως ἂν ὥρα γένηται τραπέσθαι πρὸς 
22 / L 4 } 
τὴν τοῦ σώματος ἐπιμέλειαν. Καλῶς δὲ ἔχει γυμνάζεσθαι τοὺς μὲν 
7 
νέους καὶ πλειόνων γυμνασίων γινομένους καὶ δεομένους εἰς τὸ 
/ 2 / \ de 6 7 NP 0 74 
γυμνάσιον ἀποχωρήσαντας, τοὺς δὲ τρεσθξυτέρους- καὶ ἀσθενεσήέρους 


εἰς βαλανεῖον, ἢ εἰς ἄλλην ἀλέαν χρίεσθαι. Ἀπόχρη δὲ τοῖς τηλι- 


΄ » » 
κούτοις καὶ παντάπασιν ἰδιωτικὸν ἔχουσιν αὑτοῖς γυμνάσιον τρί-. 


ψις μετρία καὶ μικρὰ κίνησις τοῦ σώματος. Τρίξεσθαι δὲ βέλτιόν 
Los τὸν τρίψεως δεόμενον μήτε κεχρισμένον “πολὺ, μήτε ξηρὸν œav- 
τελῶς, ἀλλὰ ὑπαλειψάμενον καὶ τριψάμενον ὁμαλῶς, ἔπειτα περι- 
ξυσάμενον λουτρῷ ἁρμότΊοντι χρήσασθαι, τοὺς δὲ ἀσθενεῖς καὶ σῷό. 
δρα πρεσβύτας ἀλείφεσθαι μὲν λιπαρῶς καὶ ὁμαλῶς, τρίξεσθαι δὲ 
αὐτὸν ὑπὸ ἑαυτοῦ τὰ œheiola βέλτιόν our: ἅμα γὰρ τῇ τρίψει 
καὶ γυμνάζεσθαι τὸ σῶμα συμβαίνει διὰ ἑαυτοῦ κινούμενον " τὸ δὲ 
ὑπὸ ἑτέρου τρίξεσθαι διὰ ππαντὸς τοῖς κοπιῶσι καὶ τοῖς ἀσθενεσήέ. 


ροις καὶ ῥᾳθυμοτέρως ἔχουσι πρὸς τὰ γυμνάσια δεῖ μαλισΊα ἀπονέ.- 


privées, jusqu'à ce que l'heure arrive de songer aux soins du corps. Il 
est bon que les jeunes gens, ainsi que ceux qui sont habitués à des exer- 
cices assez nombreux, ou qui en ont besoin, aillent au gymnase pour 
s'exercer; mais 1] vaut mieux que les gens plus âgés ou plus faibles se 
rendent au bain, ou dans quelque autre endroit chaud, pour se faire 
oindre. Pour-les gens de cet âge, et qui ont un gymnase destiné exclu- 
sivement à leur propre usage, une friction modérée et un léger mouve- 
ment du corps suflisent. Quant à ceux qui ont besoin d'être friction- 
nés, le meilleur est, d’un côté, de ne pas faire précéder la friction d'une 
onction trop forte, et, d'un autre, de ne pas frotter le corps compléte- 
ment à sec, mais de l’oindre et de se frictionner d’une manière égale, 
de se gratter ensuite et de prendre un bain convenable; pour les gens 
faibles et très-âgés, il vaut mieux être frictionné d’une manière égale, 
et avec beaucoup de matière grasse; seulement, ils devront faire la plus 
grande partie de la friction de leurs propres mains, car, de cette ma- 
nière , il arrivera qu'ils exercent leur corps en même temps qu'ils se fric- 
üonnent, en prenant un mouvement spontané ; il faudra , au contraire, 
laisser principalement aux gens faligués ou fables, ou qui se montrent 


paresseux à l'égard des exercices, la coutume de se faire toujours fric- 
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\ \ \ / “ / DEN 37. 3 = 
μειν. Μετὰ δὲ τὴν Θεραπείαν τοῦ σώματος ἐπὶ äpolor ἀποχωρεῖν" 
οὐκ ἄδηλον δὲ ὅτι καὶ τὸ ἄρισΊον καὶ πᾶσαν ἁπλῶς τὴν δίαιταν ἀρ- 
μόσει τοῦ μὲν Θέρους εἶναι μὴ Θερμαντικὴν, μηδὲ ξηραντικὴν, τοῦ 
δὲ χειμῶνος μήτε ψυκτικὴν, μήτε ὑγραντικὴν, τοῦ δὲ ἔαρος καὶ τοῦ 
μετοπώρου μέσον τι ἔχουσαν. Τοῖς μὲν οὖν εὐόγκως βουλομένοις 
5 0 » 7 » 1 2 Ὲ “" 2 1 \ \ cer ὶ 

άγειν τοῦ Sépous äprolor ἀποχρῶν ol καὶ πρὸς ὑγίειαν κα 
δὰ \ € - » \ / Ἃ DEN 
πρὸς τὸ διημερεύειν ἱκανῶς ἄλῴιτον λευκὸν χρήσιμον μέτριον ἐπὶ 
οἴνῳ λευκῷ εὐώδει καὶ μέλιτι μὴ πολλῷ καὶ ὕδατι κεκραμένῳ κα- 
λῶς πινομένῳ, ἢ ἕψημά τι τῶν ἀφύσων καὶ εὐπέπ)ων καὶ τροφί. 
\ (4 \ \ - 7) Ἂ (A J À / 
μων, καὶ οὕτω, καὶ μετὰ μικροῦ μέλετος λαμβανόμενον μὴ Θερμόν. 
Τῷ δὲ μηδὲν προσιεμένῳ τοιοῦτον ἄρτον ἀρισήᾷν ἁρμότΊει ψυχρὸν 
»-" el » Ν - δι “ / 4 ἣ 
τοσοῦτον ὅσον ἔσΊαι πτορὸ τοῦ δειλινοῦ γυμνασίου καταπέψαι δυνα- 
ELA 
rés. Οψον δὲ ἕξει λάχανον ἑφθὸν, ἢ κολοκύντην, ἢ σίκυον, ἢ ἄλλο 


τι τῶν πρὸς τὴν παροῦσαν ὥραν μὴ ἀναρμόσήων ἡψημένον ἁπλῶς. 


ionner par d’autres. Après les soins du corps, on ira déjeuner, mais il est 
assez clair, que, pour être convenable, le déjeuner, aussi bien que tous 
les autres détails du régime, ne devront être, en été, ni échauffants ni 
desséchanis et, en hiver, ni refr idissants, ni humectants, tandis que, dans 
le printemps et l'automne, ils pourront tenir le milieu. Pour ceux done 
qui veulent conserver un embonpoint modéré, il est suffisant, aussi bien 
pour la santé que pour être en état d'attendre convenablement le reste 
du jour, de prendre pour déjeuner, en été, une quantité modérée de bon 
alphiton blanc, auquel on ajoutera pour boisson du vin blanc odoriférant, 
bien mélangé avec une quantité modérée de miel et avec de l'eau, ou 
quelque bouillie incapable de produire de la flatulence, facile à digérer 
et bien nourrissante, qu'on mangera seule, ou avec un peu de miel, 
pourvu qu'on ne la prenne pas à chaud. Pour celui qui n'aime aucun mets 
de ce genre-là, il convient de déjeuner avec du pain froid, dont il man- 
gera exactement autant qu'il pourra digérer avant l'exercice de l'après- 
midi. On prendra pour mets accessoire quelque herbe potagère bouillie, 
comme de la courge, du concombre, ou quelque autre légume simplement 
cuit, de ceux qui ne sont pas en désaccord avec la saison actuellement ré- 


3. μέν ex em.; dé F. — 8-0. xexpau- ματι τῶν ἀφύσων ἢ εὐπέπήων K. — 14. 
μένοις καλῶς πινόμενον F. — 9. ἑψή- ἀναρμόσήως KF. 
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Πίνειν dé λευκὸν οἶνον vdapéolepor ἄχρι τοῦ μὴ διψῆσαι. Τρὸ δὲ 19-20 


τοῦ λαμβάνειν τὸ σιτίον προπίνειν ὕδωρ μὲν, ἂν διψᾷ τις, πλεῖον" 
εἰ δὲ μὴ, ἔλαττον. Μετὰ δὲ τὸ ἄρισΊον μὴ πολὺν διατρίψαντα χρό- 
νον καταδαρθεῖν ἐν σκοτεινῷ, ἢ ψυχεινῷ τόπῳ, καὶ χωρὶς πινεύμα- 
ros ἐγερθέντος δὲ, οἰκονομεῖν τι τῶν ἰδίων καὶ περιπατεῖν, περι- 
πατήσαντα δὲ καὶ μικρὰ προδιαναπαύσαντα πρὸς τὸ γυμνάσιον 
ἀποχωρεῖν. Καὶ τοῖς μὲν ἰσχυροτέροις καὶ νεωτέροις γυμνασαμένους 
ὶ £ 5 ψυχρῷ λούεσθ λῶς ἔχει" τοὺς δὲ 6 
καὶ κονισαμένους τῷ ψυχρῷ λούεσθαι καλῶς ἔχει" τοὺς δὲ πρεσόυ- 
τέρους καὶ ἀσθενεσήέρους ἀλειψαμένους καὶ μικρὰ τριψαμένους 
λούεσθαι ϑερμῷ, τὴν κεφαλὴν μὴ βρέχοντας. Ὁμοίως δὲ wûos τοῖς 
ὑγιαίνουσι ϑερμῷ λούσασθαι τὴν κεφαλὴν ὀλιγάκις, ἢ οὐδέποτε 
ἁρμότΊει " τοῖς δὲ πρεσβυτέροις οὐδὲ βρέχειν πολλάκις βέλτιόν 
2 2 A © 7 J / 2 / / »-» \ 
ἐσήιν, ἀλλὰ διαί τινων χρόνων χρίεσθαι τῷ ἐλαίῳ, μίσγοντας τοῦ μὲν 
ϑέρους ὕδωρ, τοῦ δὲ χειμῶνος οἶνον. ()ς μέγισῆον δὲ καὶ Béiriolo» 


καὶ ἀλειψαμένους ἐκμάτΊεσθαι καθαρῶς, ἢ ἀποσμᾶσθαι καὶ ψυχρῷ 


gnante, On boira du vin blanc aqueux jusqu'a ce qu'on n'ait plus de soif. 
Avant de prendre des aliments, on boira de l’eau en assez grande quantité, 
si on a soif. sinon, en quantité moindre. Après le déjeuner, on n'attendra 
pas longtemps pour s'endormir dans un endroit embragé, ou frais et à 
l'abri du vent; après s'être éveillé, on règlera quelqu'une de ses affaires 
privées et on fera une promenade; après cette promenade, on prendra 
entre deux un pelit intervalle de repos et on ira au gymnase. I est bon 
que les gens robustes et jeunes prennent un bain froid après s'être exer- 
cés et couverts de poussière; les gens âgés et faibles, au contraire, doi- 
vent se faire des onctions et de légères frictions et prendre ensuite un 
bain chaud, sans s’humecter la tête. Mais c’est une règle qui convient éga- 
lement à tous les gens bien portantis, qu'on doit rarement ou jamais se 
laver la têle avec de l’eau chaude; pour les gens âgés, il vaut même mieux 
ne pas l'humecter trop souvent, mais faire de temps en temps des onc- 
tions sur cetle partie avec de l'huile, à laquelle on mélera en été de l'eau, 
et en hiver du vin. Après les onctions, c'est un point irès-imporlant et 
très-utile de s'essuyer proprement, ou de se déterger et de se laver avec 


de l’eau modérément froide ; puis, après s'être humecté, on s'oindra de 
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μετρίως ἐκκλύξεσθαι, καὶ μετὰ τὸ ὑγρᾶναι ἀλείφεσθαι. Πρὸς δὲ τὰ 
σιτία δεῖ βαδίζειν κενοὺς καὶ μηδὲν ἄπεπΊον ἔχοντας τῶν βρωθέντων 
πρότερον * γινώσκοι δὲ ἄν τις τοῦτο μάλισα τῇ τῶν ἐρευγμῶν 
ἀνοσμίᾳ καὶ ἐκλείψει καὶ τῇ λαπαρότητι καὶ τῇ εὐκρινείᾳ τοῦ Üro- 
χονδρίου καὶ τῆς κοιλίας" ἔτι δὲ τῷ πρὸς τὴν τοῦ φαγεῖν βούλη- 
σιν ὁρμητικῶς ἔχειν. Δειπνεῖν δὲ καλῶς ἔχει τοῦ Srépous μικρὸν 
πρὸ ἡλίου δυσμῶν καὶ ἄρτον καὶ λάχανα καὶ μᾶζαν. Λάχανα δὲ 
ὠμὰ μὲν προεσθίειν «΄λὴν σικύου καὶ ῥαφάνου " ταῦτα δὲ τελευ-- 
ταῖα * τὰ δὲ ἑφθὰ λαμξάνειν ὑπὸ πρῶτον τὸ δεῖπνον. Ϊχθῦς δὲ 
ἐσϑίειν τῶν μὲν πετραίων τοὺς σαρκώδεις καὶ ψαθυροὺς, τῶν δὲ 
σελάχων καὶ τῶν ἄλλων τοὺς εὐχυλοτάτους, καὶ σ΄τλεῖον τοὺς ἑφθούς : 
κρέα δὲ ἐρίφεια καὶ ἄρνεια τῶν νέων πάνυ, ὕεια δὲ τῶν ἀκμαζόντων, 
ὀρνίθεια δὲ τὰ τῶν ἀλεκτορίδων, ἢ περδίκων, ἢ περιστερῶν, ἢ φατΊῶν 


νεοτ]ῶν, ἑφθὰ πάντα λιτῶς. Λαμξάνειν δὲ καὶ τῶν ἄλλων ἐδεσμά- 


nouveau. On doit prendre le repas quand le corps est vide et ne contient 
aucun résidu mal digéré des aliments qu'on ἃ mangés auparavant, et on 
reconnaitra surtout qu'il en est ainsi à ce que les éructations n'ont point 
d'odeur, ou à ce qu'elles manquent complétement, à la mollesse et à la 
nelteté des contours de l’hypocondre et du ventre; et, de plus, à cette 
circonstance qu'on ἃ envie de manger. Il est bon de diner, en été, un 
peu avant le coucher du soleil, avec du pain, des herbes potagères et 
de la maza. On commencera le diner avec des herbes potagères crues à 
l'exception du concombre et du raifort, car ces légumes doivent être man- 
gés vers la lin, mais on prendra les herbes cuites vers le commencement 
du diner. En fait de poissons, on mangera, dans la classe des poissons de 
roche, les espèces charnues el sans cohésion, et, parmi les sélaciens et 
les autres classes, les espèces qui donnent la meilleure sauce, et surtout 
les poissons cuils; pour la viande de chevreau et d'agneau, on préférera 
celle des animaux tout à fait jeunes , et, pour le porc, celle des individus 
arrivés au milieu de la vie; en fait d'oiseaux, on mangera de la chair de 
poule, de perdrix, de pigeon ou de jeune ramier, mais loutes doivent 
être simplement cuites. Rien ne saurait empêcher de manger aussi, parmi 
les autres aliments, ceux qu'on ἃ inventés pour flalter le goût, pourvu 


DÉC TNEN = UOS πετρ. τῶν σαρκ. K. 





10 


176 ORIBASE. COLLECT. ΜΕ. LIV. INCERT. 55. 


20 \ À / \ \ Ἱδι \ cl \ > 7 
τῶν οὐθὲν ἂν κωλύοι τὰ πρὸς ἡδονὴν, ὅσα μὴ τοῖς προειρημένοις 
! 

ἐναντίας ἔλαχε δυνάμεις. Ore δὲ ἁρμότ]ει στᾶσαν ὥραν τοῖς μὲν 
£ δ Ψ \ / \ \ / 22 ! 
ὑγρὰς ἔχουσι τὰς κοιλίας τὰ σ]αλτικὰ λαμξάνειν τῶν παρόντων, 
τοῖς δὲ ξηρὰς τὰ ὑπακτικὰ, τοῖς δὲ δυσουροῦσι τὰ οὐρητικὰ, τοῖς δὲ 
ἰσχνοῖς τὰ τρόφιμα “δᾶς τις ἂν διδοίη. ΠΠροπίνειν δὲ πρὸ τοῦ δείπνου 

\ / 7 Ν 12) EE \ il 2 À J' A 
καὶ σίνειν μέχρι τινὸς ὕδωρ." ἔπειτα TOUS μὲν io vous μέλανα Aer Ton 
οἶνον, μετὰ δὲ τὸ δεῖπνον λευκὸν, τοὺς δὲ εὐσάρκους διὰ τέλους 
λευκὸν, ὑδαρέσήερον δὲ στάντας * π΄“λῆθος δὲ ὅσον ἑκαάσήῳ γίνεται 

2 

πρὸς ἡδονήν. Aupodpua δὲ doypnola μέν ἐσῆι πάντα, ἡκισΊα δὲ 
ἐνοχλεῖ τοῦ λόγου μέτρια λαμβανόμενα πρὸ τῶν σιτίων. Τῆς δὲ 
ὀπώρας τὰ μὲν σῦκα περιελόντας τὸ δέρμα καὶ τὸν ὀπὸν περιπλύ- 
ναντας καὶ βρέξαντας ἐν ὕδατι ψυχρῷ βέλτιόν 801: λαμβάνειν, καὶ 

Ἀν 3 - \ A \ à / 2 Qc, \ à = \ 
un ἔχοντας αὐτοῦ καὶ τοὺς μὴ δυναμένους ἐσθίειν μετὰ δεῖπνον, τοὺς 


δὲ λοιποὺς πρὸ τοῦ δείπνου σ]αφυλὴν δὲ λευκὴν πάντας ἐν τῷ δεί- 


qu'ils ne possèdent pas des propriétés opposées à celles des mets que 
nous venons d'énumérer. Tout le monde nous accordera que, quelle 
que soit la saison, les gens qui ont le ventre humide devront choisir 
parmi les aliments qui sont à leur disposition ceux qui resserrent le 
ventre; les gens dont le ventre est sec choisiront les mets relâchants, 
ceux qui éprouvent de la difficulté à uriner, les mets qui poussent aux 
urines, et les gens maigres les mets nourrissants. Avant le diner on 
boira de l’eau, et on continuera à en prendre encore quelque temps 
après; ensuite les gens maigres boiront du vin noir et ténu, et après le 
repas du vin blanc; les gens bien charnus prendront pendant tout le 
temps du vin blanc; mais tous boiront du vin assez aqueux, et chacun 
déterminera la quantité du vin d’après ce qui lui est agréable. Les fruits 
des arbres sont tous peu utiles; mais, quand on les prend en quantité 
modérée avant le repas, ils font proportionnellement le moins de tort. 
En fait de fruits d’arrière-saison, la meilleure manière de manger des 
figues consiste à leur Ôter la peau, à enlever le suc en lavant, et à 165 
tremper dans l’eau froide ; maïs ceux qui n'ont pas d’eau froide, ou qui ne 
peuvent pas manger (qui n'ont pas d'appétit), les prendront après le repas, 
tandis que les autres les prendront avant; tout le monde, au contraire, 
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πνῳ΄ τραγήματα δὲ ἐρεδίνθους λευκοὺς Bebpeyuévous, ἢ ἀμύγδαλα 
καθαρὰ Bebpeyuéva. Μετὰ δὲ τὸ δεῖπνον, τοὺς μὲν ἰσχνοὺς καὶ Qu- 
σώδεις καὶ μὴ ῥᾳδίως τὰ σιτία πέτ)οντας ἁπλᾶ τε λαμβάνειν καὶ 
καθεύδειν εὐθὺς, τοὺς δὲ λοιποὺς ὀλίγον καὶ βραδέως πσεριπατήσαν- 
τας ἀναπαύεσθαι. Κεκλίσθαι δὲ παντὶ βέλτιόν ἐσΐι, ὄντος μὲν ἔτι 
περὶ τὴν yaolépa τοῦ -τληρώματος, ἐπὶ τὴν ἀρισΊερὰν πλευρὰν, 
λαπαρᾶς δὲ γενομένης μεταθάλλειν καὶ ἐπὶ τὴν δεξιάν - κατακεκλέ- 
σθαι δὲ μήτε τεταμένον λίαν, μήτε συγκεκαμμένον ἰσχυρῶς. ὑπΊιον 
δὲ καθεύδειν οὐδενὶ βέλτιόν ἐσῆιν" δύσπνοια γὰρ καὶ πνιγμοὶ καὶ 
ἐπιληπΊικὰ καὶ ἐξονειριασμοὶ μάλισ]α συμβαίνουσι τοῖς οὕτω καθεύ- 10 
δουσιν. Éypnyopsir δὲ κατακειμένοις ὑπΊήίοις τὸ μὲν γίνεται κατὰ 
τρόπον, τὸ δὲ οὔ" τὰ μὲν γὰρ σκέλη καὶ αἱ χεῖρες κατὰ εὐθυωρίαν 
κείμενα τοῦ σώματος mpès τὸ συγκαάμπίειν καὶ ἐκτείνειν καὶ συνα- 


γειν καὶ διοίγειν εὖ ἔχει, καὶ πρὸς τὸ τὰ δεξιὰ τοῖς àpiolepoïs 


mangera les raisins blancs pendant le repas; en fait de mets de dessert, 
on prendra des pois chiches blancs trempés, ou des amandes pures 
trempées. Après le diner, les gens maigres, flatulents et qui ne digèrent 
pas facilement les aliments, doivent prendre des mets simples et aller 
dormir tout de suite, tandis que les autres se reposeront après avoir fait 
une promenade courte et lente. Pour tout le monde, 1] vaut mieux se 
coucher sur le côté gauche, aussi longtemps que la charge des aliments 
reste encore aux environs de l'estomac; mais, quand le ventre est devenu 
mou, il faudra se mettre aussi sur le côté drait ; on se couchera de telle 
façon, qu'on ne soit ni trop étendu, ni fortement fléchi. I n’est bon pour 
personne de dormir couché sur le dos, car ceux qui dorment ainsi sont 
principalement pris de difficulté de la respiration, d'étouffements, d’épi- 
lepsie et de pollutions involontaires. Rester éveillé en se tenant couché sur 
le dos procure bien quelques avantages d'un côté, mais, d’un autré, cette 
façon d'agir n’est pas bonne;en eflet, les jambes et les bras, étant situés dans 
la même direction que le corps, sont bien disposés pour être facilement 
fléchis, étendus, ou portés dans l’adduction ou l'abduction ; de plus, cette 
situation favorise l'égalité de position des membres du côté droit et de ceux 
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ὁμοίως κεῖσθαι, καὶ μὴ τὰ ἕτερα ϑλίδεσθαι ὑπὸ τῶν ἑτέρων " ἡ δὲ 
7 = ἣ NL 2 / AAA \ ἢ \ τ, 
ῥάχις πονεῖ διὰ τέλους ἐκτεταμένη σαρὰ τὸ μὴ δυνατὸν εἶναι συγ- 
κάμπΊειν αὐτὴν κατακειμένοις οὕτως. Τὸ δὲ ὑποχόνδριον καὶ τοὺς 38 
πόδας ἀλεαίνειν οὐχ ἥκισία ἁρμότΊει παρά τε τὰ σιτία καὶ καθευ- 
δόντων. Ἰὑγείρεσθαι μὲν καὶ ἀνίσήασθαι τοὺς μὲν φυσώδεις ὀψὲ, τοὺς 39 
δὲ ἄλλους ἅμα τῇ ἡμέρᾳ. Τοῖς μὲν οὖν œAclolois τῶν ὑγιαινόντων 40 
/ Ÿ \ ΄ Ἅ € / - \ ” cl 

τοιαύτη τις διαγωγὴ μάλισήα ἂν ἁρμόσειεν " τοῦ δὲ χειμῶνος, ὅτι 
πλείω τοῦ ϑέρους τοὺς περιπάτους καὶ τὰ λοιπὰ γυμνάσια συντο- 
νώτερα δεῖ ποιεῖσθαι, κατὰ μικρὸν προσάγοντας, τὸ ἐπὶ “λεῖον 
εὐλαβουμένους, εἴρηται πρότερον. Ἀλείμμασι δὲ μᾶλλον χρῆσθαι Al 
ἢ λουτροῖς * λουτροῖς δὲ ἐνίοτε ψυχροῖς, καὶ μᾶλλον ἐν ταῖς Sep- 
μημερίαις, ϑερμῷ δὲ τοὺς κοπιῶντας καὶ τοὺς ἀφιδρώσεως deoué- 

\ \ \ 2 # ASC \ € LA 29 
vous. Καὶ τοὺς μὲν εὐσάρκους καὶ ὑγροὺς ἁρμότ]ει τε μονοσιτεῖν A2 
> ᾽ , ς - 
ἀρξαμένους ἀπὸ 1Ἰ]λειάδος δύσεως [ἕως] ἐπιτολῆς" τοὺς δὲ λοιποὺς 


äpioläv ἁρμότΊει μικρὸν ὄψον ἔδοντας, ἢ μέλι μέτριον, ἢ οἶνον γλυ- 


du côté gauche, et empèche les uns d’être comprimés par les autres; mais, 
comme l’épine du dos reste continuellement étendue, elle se fatigue, 
attendu qu'il est impossible aux gens ainsi couchés de la fléchir. I est 38 
éminemment convenable de tenir l’hypocondre et les pieds chauds, 
aussi bien pendant le repas que pendant le sommeil. Les gens flatulents 39 
doivent s’éveiller et se lever tard; mais les autres doivent le faire à la 
pointe du jour. Une telle manière de vivre conviendra très-bien à la plupart 40 
des gens bien portants; cependant, nous avons déjà dit plus haut qu’en 
hiver il faut faire des promenades plus longues et des exercices plus in- 
tenses qu’en été, en augmentant peu à peu et en évitant les transitions 
brusques. ἢ faut faire un usage plus fréquent d’onctions que de bains, et 41 
recourir quelquefois aux bains froids, surtout pendant les jours chauds, 
en réservant les bains chauds pour les gens fatigués et pour ceux qui ont 
besoin de transpirer. Pour les sujets humides et qui ont de l'embonpoint, 42 
il convient de prendre seulement un repas par jour, en commençant au 
coucher des Pléiades et en continuantjusqu'aulever de cette constellation; 
mais les autres auront raison de faire aussi un déjeuner, dans lequel ils 
ne prendront [avec le pain ou la maza] qu'un peu de mets accessoires, 


, 
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κὺν, πίνειν δὲ μηδὲν, ἢ μικρὸν μετὰ τὸ &piolor οἰνάριον Xemdr 
2 / Ν ΄ / » à} ΠΑΡ ΟΕ, V2 
ἀτρέμα μαλακὸν, κεκιρναμένον μετρίως, ἔπειτα καταδαρθεῖν ἀλεαί- 
νοντας, μὴ πολὺν δὲ χρόνον " ἐγερθέντα δὲ, καθάπερ τοῦ Sépous, 
τὰ οἰκεῖα πράτΊειν, τὸ δὲ λουτρὸν τὸ Θερμὸν ἐᾷν, γυμνασαμένους 
δὲ δειπνεῖν συσκοτάζοντος, ἀλεαίνοντας μετὰ πυρὸς, τοὺς μὲν μι- 
κροὺς καὶ εὖ πρὸς μᾶζαν ἔχοντας ἀμφότερα, πλείω δὲ τὸν ἄρτον, 
τοὺς δὲ λοιποὺς ἀφαιρεῖν τὴν μᾶζαν. Λάχανα δὲ τὸ μὲν ὅλον τοῦ χει- 
μῶνος [μᾶλλον] ἢ τοῦ Θέρους ἐσθίειν ἁρμόττει. ΝΜ ἀλισΊα δὲ εὐθετεῖ 
τῶν ὠμῶν πήγανον, εὔζωμον, ῥάφανος τελευταία λαμξανομένη " τῶν δὲ 
ἐφθῶν κράμβη, λάπαθον, γογγύλη, καὶ μᾶλλον ἕωλος. Τὰ δὲ ἄγρια, καὶ 
NS 9, \ - ᾽ 2 \ NATAe \ = € 02 2 ἣν A \ » 
τὰ ὠμὰ τῶν ὠμῶν, καὶ τὰ ἐφθὰ τῶν ἑφθῶν, οὐ χείρω τὰ χειμερινὰ τῶν 


€ 
ϑερινῶν éoliv. Apuôrle δὲ καὶ τὰ σκόροδα καὶ τὰ κρόμμυα καὶ à τά- 


ou une quantité modérée de miel ou de vin d’un goût sucré [pour hu- 
mecter ces aliments]; mais ils ne boiront rien du tout, ou bien ils auront 
recours, peu de temps après ce déjeuner, à un petit vin ténu, d’une douce 
mollesse et mélangé avec une quantité modérée d’eau; ensuite, on ira 
dormir, en se tenant chaudement; mais ce sommeil ne devra pas être 
long; après le réveil, on s’occupera de ses affaires privées, comme en 
été, mais on laissera de côté le bain chaud; enfin, après avoir pris de 
l'exercice, on dinera, quand il commence à faire nuit, en se chauffant 
avec du feu ; mais les gens de petite taille, et qui supportent bien la maza, 
mangeront de l'un et de l’autre; toutefois, la quantité du pain devra dépas- 
ser celle de la maza; les autres supprimeront la maza, En général, il con- 
vient de manger, en hiver, une plus grande quantité d'herbes potagère 

qu'en été. Les meilleures herbes pour être mangées crues sont: la rue, la 
roquette et le raifort, pourvu qu'on mange ce dernier à la fin du repas; 
en fait d'herbes cuites, on donnera la préférence au chou, à la patience 
et au navet, surtout quand ce dernier est vieux. Quant aux herbes pota- 
gères sauvages, celles d'hiver ne sont pas inférieures à celles d'été, et cette 
observation s'applique aussi bien aux herbes crues qu'aux herbes cuites. 
L'ail, l'oignon, le poisson salé, les purées, sont aussi des aliments conve- 
nables pour l'hiver; mais ce sont surtout les lentilles qui conviennent pen- 


2-9. ἀλευαίνοντα F; it. 1. 5. --- 4. ex em.; om. F. — 9. ὠμῶν οἷον mnya- 
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pixos καὶ τὰ ἔτνη, καὶ ἡ Φακῆ μάλισῆα, ταύτην τὴν ὥραν, καὶ τῶν 
ἄλλων ὄψων μαλισῆα τὰ ὀπΊὰ τῶν ἑφθῶν, καὶ ὅλως τὰ ξηρότερα τῶν 
ὑγροτέρων" χειμερινὸν δὲ [καὶ] τὸ κάρδαμον καὶ τὸ σίνηπι μᾶλλόν 
our. Πίνειν δὲ ἐν μὲν τῷ δείπνῳ οἶνον μέλανα, λεπΊὸν, ἡσυχῇ 
μαλακὸν, μὴ νέον, κιρνάμενον μικρὸν ἀκρατέσήερον. ἁρμόττει δὲ 
ταύτην τὴν ὥραν ἀμύγδαλα πεφρυγμένα, μύρτα, βάλανοι ὀπΊοὶ, 
κάρυα πλατέα καὶ ἑφθὰ καὶ ὀπΊά. ὃν μὲν οὖν τρόπον δεῖ ζῆν τοῦ 
Sépous καὶ τοῦ χειμῶνος, ἐπὶ πλεῖον εἴρηται" τοῦ δὲ ἔαρος καὶ 
τοῦ φθινοπώρου δῆλον, ὡς μέση δίαιτα τῶν εἰρημένων μαλισῆα ἀρ- 
pére. Φυλατίεσθαι δὲ ἀεὶ δεῖ τά τε ἀήθη καὶ τὰ ἰσχυρὰ καὶ δυσπε- 
ma τῶν βρωμάτων καὶ τὰ πολλὰ λίαν" παρὰ γὰρ τὸ «“λῆθος οὐχ 
ἧτἼον ἢ παρὰ τὰς μοχθηρίας ἐνίοτε τῶν ἐσθιομένων ἐνοχληθείη 
μᾶλλον ἄν τις. Μὴ προχείρως δὲ πίνειν ἄηθες ὕδωρ᾽ μοχθηρὸν γὰρ 
καὶ ἐπισφαλές ἐσῆιν " ἀλλὰ μετὰ μέλιτος, ἢ οἴνου, ἢ ὄξους, ἢ ἀλ- 


Φίτων καὶ ἁλῶν. Ψυχρὸν δὲ ἰσχυρῶς ὕδωρ καὶ πάμπολυ πόμα 


dant cette saison ; quant aux autres mets secondaires, on préférera les mets 
rôtis aux mets bouillis, et, en général, les aliments secs aux aliments hu- 
mides; le cresson d’Alep est aussi un mets d'hiver, mais surtout la mou- 
tarde. On boira, au diner, du vin noir et ténu , d'une douce mollesse, qui 
ne soit pas nouveau, et dans lequel on mettra un peu moins d’eau que 
de coutume. Dans cette saison, les amandes grillées, les baies de myrte, 
les glands (châtaignes ?) grillés, et les noix larges, soit bouillies, soit 
grillées, sont des aliments convenables. Nous venons d'exposer en dé- 
tail de quelle manière on doit vivre en été et en hiver; mais il est clair 
qu'au printemps et en automne le régime qui convient le mieux est ce- 
lui qui tient le milieu entre ceux que nous venons de décrire. On évi- 
tera loujours les aliments très-forts, ou auxquels on n'est pas accoutumé, 
ou qui se digèrent mal, ainsi que les excès de quantité : quelquelois, en 
effet, on ne sera pas moins incommodé par la quantité exagérée des ali- 
ments que par leurs mauvaises qualités. On ne boira pas, sans précau- 
tion, de l’eau à laquelle on n'est pas accoutumé, car cela est nuisible et 
dangereux; mais on y meltra du miel, du vin, du vinaigre, ou de l'al- 
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ἀθροῦν πίνειν, κινδυνῶδές ἐσῆι, καὶ μαλισΊα τοῖς ππεπονηκόσι καὶ 
ἡλιουμένοις ἔτι Θερμοῖς οὖσιν" μέγιστον δὲ πρὸς ὑγίειάν ol τὸ 
μηδὲν κρεϊτΊον γίνεσθαι τῆς τοῦ σώματος Φύσεως. ἅμα δὲ ταῖς ὥραις 
μεταξαλλούσαις καὶ τὴν ἄλλην διαγωγὴν μεταβάλλειν, κατὰ μικρὸν 
εἰς τοὐναντίον ἀπονεύοντα, καὶ μὴ μεγάλην ἐξαπίνης ποιοῦντα με- 
ταξολην. ἀφροδισίοις δὲ χρῆσθαι “πολλοῖς μὲν καὶ συνεχὲς οὐ δεῖ" 
μαλισΊα δὲ ἁρμότΊει τοῖς ψυχροῖς καὶ ὑγροῖς καὶ μελαγχολικοῖς καὶ 
Φυσώδεσιν * ἡκισΊῆα δὲ κατὰ φύσιν μέν ἐσῆι τοῖς ἰσχνοῖς καὶ ἀπλεύ- 
pos καὶ ἄσαρκα τὰ περὶ τὰ ἰσχία καὶ τὴν ὀσφὺν ἔχουσιν " κατὰ δὲ 
τὰς ἡλικίας τοῖς ἐκ παίδων εἰς τὴν τῶν μειρακίων ἡλικίαν μετα- 
βαίνουσι καὶ τοῖς πρεσβύταις. Κακοῦται δὲ μάλισῆα τοῦ σώματος 
τοῖς πλεονάζουσιν ἀκαίρως τὰ περὶ τὴν κύστιν καὶ νεφροὺς καὶ 
πνεύμονα καὶ ὀφθαλμοὺς καὶ τὰ ππερὶ τὸν νωτιαῖον μυελόν " ἡκισῆα 


δὲ ἐνοχλεῖ καὶ ππλεῖσῆον χρόνον ἡ δύναμις πρὸς ταῦτα διαμένει 


ou de boire d’un seul coup une très-grande quantité, surtout pour les 
gens qui ont travaillé, ou qui s’exposent au soleil, quand ils sont encore 
chauds; car, c’est un point très-important pour la santé que la puissance 
de notre corps ne soit pas dépassée par une autre puissance. Parallèlement 
au changement des saisons, on doit changer aussi les autres circonstances 
de sa manière de vivre, en inclinant peu à peu vers le contraire de ce 
qu'on faisait auparavant, et en ne faisant pas subitement de grands chan- 
gements. On ne doit pas faire un usage fréquent et continuel du coît; 
cependant cet acte convient surtout aux gens froids, humides, atrabi- 
laires et flatulents, tandis qu’il est moins conforme à la nature des in- 
dividus maigres, qui ont les côtes aplaties et les hanches et les lombes 
décharnées; sous le rapport de l’âge, ceux qui s’y prêtent le moins sont 
les sujets qui se trouvent dans l'époque de transition entre l'enfance 
et la jeunesse, ainsi que les gens âgés. Parmi les diverses parties du 
corps, la vessie, les reins, le poumon, les yeux et la moelle épinière 
éprouvent surtout des lésions chez les gens qui commettent mal à 
propos des excès vénériens; cependant, les rapports sexuels font le 
moins de tort, et les forces y suffisent le plus longtemps, chez ceux qui, 
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τοῖς μὴ ἄλλως ἀφνέσι πρὸς τὴν τοιαύτην πρᾶξιν, ἐνεργοῦσί τε ἀεὶ 
μετρίως καὶ μὴ λίαν πὐλεονάζουσι, τροφῇ δὲ xpnolÿ καὶ δαψιλεῖ 
χρωμένοις. Ἐμεῖν δὲ ἀπὸ. σίτου τοῖς εὐτάκτως ζῶσι καὶ ἔτι τοῖς σώ- 
μασι “πονεῖν εἰθισμένοις οὐδέποτε βέλτιόν ἐσῆιν - ἱκανῶς γὰρ ἡ 
Φύσις τοῖς τε τῶν σιτίων καὶ πποτῶν περιτ]ώμασι καὶ τοῖς κατὰ 
Φύσιν ἀπὸ τοῦ σώματος ἀποκρινομένοις ἐξαγωγὰς πεποίηκεν, doe 


μηδὲν ἐμέτου δεῖσθαι. 
κγ΄. Δίαιτα ταῖς ὥραις ἁρμόττουσα. Ëx τῶν ᾿Αθηναίου. 


Ἐὐκράτων μὲν γινομένων τῶν ὡρῶν καὶ τῶν κράσεων τῶν ἐν 
τοῖς σώμασι μὴ μεγάλας λαμδανουσῶν μεταβολὰς, αὐτάρκης ἡ τε 
Φύσις καὶ ἡ προσΊασία τῶν ἰδιωτῶν περιγίνεσθαι τούτων, ὁρμὰς 
ἐχόντων οἰκείας πρὸς τὰ ἑκασΊοτε αὐτοῖς συμφέροντα " δυσκρατο- 
τέρων δὲ γενομένων τῶν ὡρῶν καὶ τῶν ἀέρων, τεχνικωτέρας αὐτοῖς 


εία διορθώσεως, διὰ ἧς τὰς ὑπερξολὰς τῶν κατὰ τοὺς ἀέρας ποιο- 
ρ ρ ; ρ : 


du reste, ne sont pas trop mal disposés pour cet acte, qui agissent tou- 
jours avec modération et ne poussent pas trop loin les excès, et qui font 
usage d'aliments abondants et de bonne qualité. I n’est jamais préfé- 
rable de vomir après le repas, pour les gens qui mènent une vie réglée, 
et qui ont, de plus, l'habitude de se fatiguer le corps : car la nature ἃ 
construit des voies excrétoires suffisantes pour les résidus des aliments 
et des boissons, ainsi que pour les matériaux qui, conformément à la 
nature, se séparent de notre corps, de manière à ce qu'on n'ait aucun 


besoin de vomir. 


23. RÉGIME APPROPRIÉ AUX SAISONS. — TIRÉ D'ATHÉNÉE. 


Si les saisons sont tempérées, et si le tempérament du corps ne subit 
pas de grands changements, il sufhit, pour venir à bout de ces circons- 
tances , de la nature et de la surveillance des particuliers , qui, d’ailleurs, 
ont, par leur propre nature, de la tendance vers ce qui convient le 
mieux au corps dans chaque cas spécial; mais, quand les saisons et l'air 
sont moins bien tempérés, le redressement dont on a besoin, et à 
l'aide duquel on évitera l’exagération des qualités de l'air et des chan- 
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τήτων καὶ τῶν κατὰ τὰς κράσεις μεταξολῶν Φυλάξονται, πρὶν ἐμ- 
πεσεῖν εἰς νόσον. Év μὲν οὖν τῷ χειμῶνι λυποῦσιν αἱ σφοδραὶ ψύ- 
ξεις τε καὶ ὑγρότητες, ἡνίκα εἰς τοὺς σκεπηνοὺς καὶ ἀλεεινοὺς τόπους 
ἀναχωρητέον καὶ τῆς «πόλεως καὶ τῆς οἰκήσεως " τοὺς δὲ ψυχροὺς 
καὶ αἰθρίους φευκτέον, ἱματίοις τε καὶ κοινῶς σκεπάσμασι τοῦ σώ- 
ματος ὅλου ϑερμοτέροις xpnoléor, καὶ τὴν ἀναπνοὴν ἐντὸς τῶν 
ἱματίων τηρητέον, τῶν δὲ προσφερομένων ἐκλέγοντας τὰ Θερμαί- 
νειν μὲν αὐτῶν δυνάμενα τὰ σώματα, διαλύειν δὲ τὰ συνηγμένα 
τῶν ὑγρῶν καὶ πεεπαχυμμένα διὰ τὴν ψύξιν. Éclo δὲ τὸ μὲν τοινό- 
μενον ὑδρόμελι, ἢ οἰνόμελι, [ἢ] οἶνος λευκὸς εὐώδης “παλαιὸς, τὸ 
τᾶν ὑγρὸν ἐπισπώμενον, καταδεέσΊερον δέ" | ἡ δὲ] ξηρὰ τροφὴ εὐ- 
κατέργασΐος, εὖ ἐζυμωμένη »εὔοπΊος, καθαρὰ, μίγμα ἔχων μαράθρου 
καὶ ἄμμεως. Λαχάνων δὲ κράμξη, ἀσπάραγος, πράσα, κρόμμυον 


ἁπαλὸν ἑφθὸν, ῥαφανῖδες ἐφθαΐ" ἰχθύων δὲ τῶν πετραίων οἱ εὐ- 


gements de tempérament, avant de tomber malade, exige plus d'art. En 
hiver, c'est surtout l'excès de froid et d'humidité qui fait du tort; dans 
cette saison, on se rendra donc dans les endroits couverts et chauds, 
remarque qui s'applique aussi bien à la ville qu'à la maison qu'on y 
habite; on évitera, au contraire, les localités froides et exposées au 
grand air; on emploiera des vêtements plus chauds, et, en général, des 
couvertures pour tout le corps plus chaudes que dans les autres saisons ; 
on respirera en mettant quelque partie du vêtement devant la bouche; 
quant aux substances qu'on introduit dans le corps, on choisira celles qui 
peuvent réchaufler les parties et dissoudre les liquides figés et épaissis 
par le froid. Les boissons consisteront en hydromel, en vin miellé, en 
vin blanc, vieux et odoriférant, et, [en général], en substances capables 
d'attirer toute l'humidité; mais on diminuera la quantité des boissons ; 
l'aliment sec sera facile à élaborer, bien fermenté, bien cuit, pur, et sera 
mélangé de fenouil et d’ammi. On prendra, en fait d'herbes potagères, 
du chou, des asperges, des poireaux, de l'ognon tendre bouilli et du 
raifort bouilli; en fait de poissons, des poissons de roche, qui.se distri- 
buent facilement dans le corps; en fait de viande , des volailles, et, parmi 


9. Éo7c con].; ἔσγι F. — 10. oivd- ξηρά F. — 12. ἐζυμωμένος KF. — Ib. 
μέλι οἶνος Τ᾿. — 11. κατὰ δὲ ἔσγερον δὲ καθαρός K. 
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διοίκητοι " κρεῶν τὰ “Ἴηνὰ, καὶ τῶν ἄλλων EpiQeua καὶ χοίρεια, 
καὶ τῶν ἐμξαμμάτων [τὰ] διὰ πσεπέρεως καὶ νάπυος καὶ εὐζώμου καὶ 


γάρου καὶ ὄξους σκευαζόμενα. Γυμνασίοις δὲ σφοδροτέροις προσε- 


λευσήέον, καὶ κατοχῇ πνεύματος καὶ τρίψει βιαιοτέρᾳ, καὶ μᾶλλον 


τῇ ἑαυτοῦ πρὸς πυρί. Χρήσιμον δὲ καὶ λουτρῶ Θερμῷ καὶ ἐμδάσει 
χρῆσθαι, οἷς σύνηθες, καὶ μαλισῆα τοῖς γέρουσι καὶ τὴν κρᾶσιν 
ἔχουσι γεροντικήν. Τὰς δὲ ἐκ τῆς κοίτης ἐξεγέρσεις “ποιητέον ἀλεει- 
νοτέρου γεγονότος τοῦ ἀέρος " ἐν δὲ ταῖς ἐπομθρίαις καὶ ἐν ταῖς 
ὑγρότησι τῶν ἀέρων οὐ πσαρέργως ἐπιδοηθητέον. Τόπους μὲν ἐπι- 
λεκτέον τοὺς ξηροτέρους, καὶ τροφαῖς χρησΊέον ξηραντικωτέραις, 
ὑγραῖς μὲν οἰνομέλιτι, οἴνῳ παλαιῷ λεπΊήῷ, λευκῷ καὶ εὐώδει ἀθα-- 
λάσσῳ * τῷ παντὶ ὑγρῷ ὀλίγῳ μὲν τῷ σληθει, μὴ ὑδαρῷ δὲ τῇ 
κράσει " τροφαῖς δὲ ὀλίγαις μὲν, ξηραντικωτέραις δὲ, οἷον ἄρτῳ 


2 / > CON) - > / / \ u = ” 
ἐζυμωμένῳ ὀπήῷ ἐπιμελῶς, ἰχθύων Θαλασσίων, καὶ τούτων τοῖς 


les autres espèces, du chevreau et du jeune porc; en fait de sauces, 
celles qu'on prépare avec du poivre, de la moutarde, de la roquette, du 
garon et du vinaigre. On abordera les exercices assez violents, la réten- 
tion du souflle, les frictions assez vigoureuses, et surtout celles qu'on se 
fait soi-même près du feu. Il est bon aussi de recourir au bain chaud, 
qu'on le prenne dans la piscine ou dans une petite baignoire, du moins 
pour ceux-qui y sont accoutumés , et surtout pour les vieillards, ainsi que 
pour les gens qui, par leur tempérament, ressemblent aux vieillards. On se 
lèvera de son lit quand l’air est déjà devenu un peu chaud, et, quand 
l'air est pluvieux et humide, on ira à l'encontre de cet inconvénient 
avec beaucoup de soin. On choisira des endroits de séjour plus secs, et 
des aliments plus desséchants que de coutume : en fait d'aliments liqui- 
des, on prendra donc du vin miellé, ou du vin vieux, ténu, blanc et 
odoriférant, sans mélange d’eau de mer, et, en général, le liquide qu'on 
prend devra être peu abondant, et non d’un tempérament aqueux; quant 
aux aliments proprement dits, ils seront peu abondants et plus desséchants 
que de coutume : tels sont le pain bien fermenté et cuit avec soin, les 
poissons de mer, et plulôt ceux qu'on prend sur la côte que ceux qu'on 


2. [ra] ex em.; om. F. — 9. σαρέργων F. — 13. οἶνον K. 
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αἰγιαλείοις μᾶλλον τῶν ἐν λιμένι, ταρίχων καὶ κρεῶν τοῖς μὴ κα- 


9 ταπιμέλοις, μᾶλλον δὲ μὴ πολυσάρκοις. Λαχάνοις δὲ ἡκισῆα χρη- 
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12 


13 


σήέον, καὶ τούτων τοῖς Θερμαντικωτέροις. Γυμνασίοις δὲ χρησήέον 
τοῖς Θερμοτέροις καὶ ἱκνουμένοις τε καὶ ἱκανωτέροις, εὐλαθουμέ- 
νους κόπον διὰ τὴν ὑγρότητα καὶ τὸ βάρος τοῦ σώματος καὶ τοῦ 
κινοῦντος αὐτὸ πνεύματος, τρίψει ξηρᾷ τε καὶ σὺν ἐλαίῳ τῇ μὲν 
διὰ ἑαυτοῦ, τῇ δὲ διὰ ἑτέρου. Πυρίαις ξηραῖς τὰς εἰρημένας ἐκ τῶν 
ὄμθρων καὶ τὰς ἐν τῷ ἀέρι συμξαινούσας ὑγρότητας διορθοῦσθαι 
ῥάδιον. É» δὲ τῷ ϑέρει φυλακτέον τὰ καύματα " διακαίει γὰρ ἐπὶ 
πλέον τὰ σώματα, καὶ φυλακτέον καὶ τῇ μὲν οἰκείᾳ Θερμότητι 
ψύχεσθαι, τῇ δὲ ἐκ τοῦ περιέχοντος Θερμαίνεσθαι. Φυλακτέον οὖν 
τὰ σφοδρότερα καύματα, καὶ τόποις ἐνδιατριπΊήέον καὶ τῆς ππόλεως 


καὶ τῆς ἰδίας οἰκήσεως εὐπνόοις καὶ καταψύχουσιν" τῶν δὲ σῷο- 


prend dans le port, des salaisons et des viandes qui ne soient pas grasses, 
ou plutôt qui ne soient pas charnues. On fera très-peu d'usage d'herbes 
potagères, et, parmi elles, on préférera celles qui échauffent assez for- 
tement. On aura recours à des exercices assez échauffants, qui convien- 
nent pour la circonstance, et dont la quantité doit être suflisante, en 
évitant la fatigue, à cause de l'humidité et de la lourdeur du corps, el 
du pneuma qui le met en mouvement ; on emploiera aussi des frictions, 
tantôt sèches, tantôt faites avec de l'huile, frictions qu'on pratiquera 
tantôt soi-même, et tantôt avec l'intervention d’un autre. Il est facile 
de redresser l'humidité causée par la pluie et les vicissitudes de l’at- 
mosphère à l’aide des étuves sèches. Pendant l'été, il faut éviter l’ardeur 
du soleil, car elle pénètre trop fortement notre corps de chaleur; il faut 
éviter aussi d'éprouver, à la fois, un refroidissement, eu égard à la cha- 
leur innée, et un échauffement par rapport à celle qui nous vient de l’at- 
mosphère. On évitera donc les chaleurs trop fortes, et on séjournera 
dans des endroits bien aérés et rafraîchissants, aussi bien par rapport 
à la ville qu’on habite, que par rapport à sa propre maison; on préfé- 
rera les séjours qui refroidissent et humectent modérément à ceux qui 


1-2. τῶν μὴ καταπιμέλων F. — 5. 7-8. Πυρίαι Énpai τοῖς εἰρημένοις ἐκ τῶν 
πολυσάρκων F. --- 4. ἱκινουμένοις] ἱκα- ὁμοίων F. — 13-p. 186, 1. 1. σφοδρο- 
νομένοις F. — 4-5. εὐλαβουμένοις F.—  répor F. 
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δρότερον αἱρετέον μὲν τὰ συμμέτρως ψύχοντα καὶ ὑγραίνοντα" ἐλεγ- 


κτέον δὲ τὰ περικαῆ καὶ ξηραντικά. Πόμα μὲν οὖν ἔσήω ἀκολούθως 


14 


ταῖς ὁρμαῖς καὶ ταῖς τῆς Φύσεως ὀρέξεσιν ὑδαρέσΊερον, καὶ μὴ Sep- 


μὸν ἄγαν, γλυκέος μὲν ἐν παροπόματι προτρόπου, ἢ ΣΣκυξελίτου, ἤ 
τινος τῶν ὁμοίων " οἴνου δὲ ἀθαλάσσου ἁπαλοῦ καὶ μὴ τελείως ἀπέ- 
« 

mou, μηδὲ τελείως ἀποξυνομένου. Ὕδωρ δὲ ἔσω τὸ εὔποτον καὶ 
; ᾿ 

κουφότατον καὶ ὑγρότατον σιτίον δὲ ἧσσον, καὶ μὴ πολύτροφον " 

λαχάνων δὲ τὰ μὴ δηκτικὰ, μηδὲ πυρώδη, ἰχθῦς δὲ πετραῖοι, καὶ 

κρεῶν τὰ λεπτὰ καὶ εὐδιοίκητα. Γυμνασίοις δὲ χρησήέον ὀλίγοις, 

\ - 2 ka 22 

καὶ ἐν σκιεροῖς τόποις, οἷον πσεριπάτῳ, καὶ τούτῳ μὴ ὀξεῖ, ἀλλὰ 
= A » » 

πραεῖ καὶ ὁμαλῷ καὶ συμμέτρῳ ἐν τόπῳ ὁμαλῷ καὶ ἐπιπέδῳ. Δρό- 

μους δὲ καὶ mdhas καὶ χειρονομίας ἐκκλιτέον, ἢ mpdws τε καὶ ἐπὶ 

2.1 ᾽ -» 7 A ΔΙ. , \ # 

ὀλίγον αὐτοῖς χρησήέον, τρίψει τε συμμέτρῳ μετὰ ἐλαίου, καὶ πλείονι 


τῇ διὰ ἑτέρων, περιχύμασιν, οἷς μὲν σύνηθες, ψυχροῖς " οἷς δὲ οὐ 


le font trop fortement, et on réprouvera les endroits brülants et des- 
séchants. La boisson devra être assez aqueuse et pas trop chaude, con- 
formément aux appétits et aux désirs de la nature; on prendra donc, 
avant le diner, du vin d’un goût sucré, comme celui qui coule de soi- 


même du pressoir, le vin scybélitique, ou quelque autre espèce semblable, 


et, pendant le dîner, du vin mou, ni complétement vert, ni compléte- 
ment aigri, et dans lequel on n'aura pas mis d'eau de mer. L'eau sera 
bonne à boire, très-légère et très-humide, et les aliments peu abondants 


οἱ pas trop nourrissants ; on préférera les herbes potagères qui ne sont 


ni mordicantes, ni brülantes, les poissons de roche et les viandes fines 
et faciles à élaborer. On ne fera usage que d'exercices peu abondants, 
qu'on exécutera dans des endroits ombragés, par exemple, une prome- 
nade qui ne sera pas rapide, mais douce, égale et modérée, qui aura 
lieu sur un terrain uni et plat. On évitera la course, la lutte, la gesti- 
culation, ou bien on n'en fera qu'un usage mitigé et peu abondant; on 
aura recours à des frictions modérées avec de l'huile; ces frictions se- 
ront, pour la plus grande partie, faites par des aides ; on emploiera des 
aflusions froides, si on y est habitué, et, si on ne l’est pas, les affusions 


1-2. ἐλεγκτέον con].; ἐκλεκτέον F. 


15 


16 


17 


14 


17 











18 
19 


20 


21 


22-923 


18 


19 


RÉGIME APPROPRIÉ AUX SAISONS. 187 


» / 
σύνηθες, μὴ Θερμοῖς ἄγαν " διαναπαύσει καὶ ἡσυχίᾳ καὶ ὕπνῳ κατὰ 


τὴν μεσημθρίαν. Κοιμᾶσθαι δὲ ἐν οἰκίαις βαθυσκίοις καὶ ποροσχώ- 
ροις καὶ τὴν ἀπὸ τοῦ ἐδάφους νοτίδα æpor@epouévaus. Ex δὲ τῶν 
νυκτερινῶν ὕπνων διεγερτέον ἐν ὥρᾳ καταψύχοντος ἔτι τοῦ ἀέρος, 
\ \ A , £ k à S \ \ = à D 
καὶ πρὸς τοὺς περιπάτους ὁρμητέον " διὸ καὶ τὴν τοῦ δείπνου Tpo- 
Φὴν εὐσ]αλῆ προσενεκτέον, ὅπως μικρᾶς οὔσης τῆς νυκτὸς, ἅμα τῇ 
ἡμέρᾳ εὐκρινὲς καὶ ἕτοιμον πρὸς τὰς ἐξόδους ὑπάρχῃ τὸ σῶμα. 
Φυλακτέον δὲ καὶ τὰς ὑπερβολὰς τῶν αὐχμῶν τῶν ἐν τῷ ϑέρει 
συγκυρούντων " λυμαίνονται γὰρ οὐ μικρῶς καὶ νόσους πολλάκις 
ὀξείας τε καὶ ἐπικινδύνους “παρασκευάζουσιν. Χρησήέον δὲ ἐν τῷ 
καιρῷ τούτῳ πόματι μὲν οἴνου ἁπαλοῦ καὶ ὕδατος ouÉplou, ἢ πη- 
/ € / A 4 \ J \ 4 € 
γαίου ὑγροτάτου καὶ λεπήοτάτου καὶ γλυκυτάτου καὶ κράσει ὑδα- 
€ 
ροῦς. Δρμόσειε δὲ ἂν τούτοις καὶ πσαντελὴς ὑδροποσία. Xpnoléor 
δὲ καὶ γάλακτι καὶ χυλοῖς γλυκέσι μὴ πολυτρόφοις, ἑψήμασι δὲ 
, La Que NS / 2 / 2 , ᾽ / 
κούφοις, οἷον ἀμύλῳ, ἢ ἰτρίῳ, ἀναπαύσει ἐν τόποις ἰκμαλέοις κατα- 


ψύχουσι, διατριβαῖς εὐπνόοις καὶ μὴ καῦμα ἔχουσιν, ὕπνῳ πλέονι 


ne devront pas être extrêmement chaudes; vers midi, on se livrera au 


calme, au repos et au sommeil. On dormira dans des bâtiments forte- 
ment ombragés, voisins [du bain] et dont le pavé développe de la va- 
peur. On s’éveillera de son sommeil nocturne et on ira se promener 
à l'heure où l'air est encore rafraichissant : pour cette raison, les ali- 
ments qu'on prend au diner devront être légers, afin que, la nuit étant 
courte, le corps soit, à la pointe du jour, pur, et qu'on se trouve prêt à 
sortir. On évitera les excès de sécheresse qui ont lieu en été, car ils font 
un tort assez considérable et produisent souvent des maladies aiguës οἱ 
dangereuses. Dans ces circonstances, on prendra pour boisson du vin 
mou et de l'eau de pluie, ou de source très-humide, très-ténue, très- 
douce et douée d’un tempérament aqueux. Il conviendra aussi, dans ces 
circonstances, de ne boire absolument rien que de l’eau. On se servira 
aussi de lait, de potages doux et peu nourrissants et de bouillies légères, 
comme l’amidon et l'itrion ; on se reposera dans des endroits remplis de 
vapeurs el rafraichissants, et on séjournera dans des localités bien aérées 
el à l'abri des chaleurs brülantes; on dormira assez longtemps d'un som- 
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ἐμψύχοντι καὶ ὑγραίνοντι. Τὰς δὲ ἐν τῷ μετοπώρῳ ππολλῷ μᾶλλον 
δεῖ εὐλαδεῖσθαι * γίνονται γὰρ μετὰ ἀνωμαλίας. Δεῖ τοίνυν μήτε 
ἀνυποδέτους περὶ τὸν ὄρθρον καὶ τὸ δείλης διάγειν, μήτε ἀσκέπΊως 
εἰς ψυχρὸν ὕδωρ ἐμβαίνειν, μήτε ἀχίτωνας Θερίζοντας διὰ τὸ κεχα- 
ρισμένον καὶ ἡδὺ τῆς ψύξεως - τοσούτῳ γὰρ τὸ κακὸν δυσφυλακτό- 
τερον ὅσῳπερ καὶ τὴν ἡδονὴν ὑποδύεται τὸ βλάπτον. Éxxderéon δὲ 
καὶ τὰς ὑπαίθρους κοίτας, καὶ τὰς ἀπὸ τῶν ποταμῶν καὶ λιμνῶν 
ἀποπνεούσας αὔρας * οὐ γὰρ μόνον ψύχουσιν, ἀλλὰ καὶ ὑγραίνουσι 
τὰς ἕξεις. Φυλακτέον δὲ καὶ τὰ πολύτροφα καὶ τὰ πιαχυντικὰ τῶν 
προσφερομένων, οἷον οἶνον νέον καὶ παχὺν καὶ σ]υπΊικὸν, ἄρτον 
σεμιδαλίτην ἄζυμον, Φοίνικας, olaQidas, dà, κοχλίας, βολξοὺς, 
ἰχθύων τοὺς σολυσάρκους, ταρίχων τοὺς τεμαχισήοὺς, κρεῶν τὰ ἄρ- 
vera καὶ προθδατεια. Οὐκ ἀμελητέον δὲ οὐδὲ τῶν γυμνασίων. 
κδ΄. Περὶ παιδικῶν ἐξανθημάτων. 

ὅσα δὲ τῷ παιδίῳ ἐξανθεῖ κατὰ τὸ δέρμα, γίνονται μὲν τὰ σολλὰ 
meil rafraîchissant et humectant. On redoutera beaucoup plus [les excès 
de sécheresse ?] qui ont lieu dans l'automne, parce qu'ils sont accompa- 
gnés d’inégalité. On ne laissera donc pas les pieds sans chaussure de 
grand matin, ou dans l'après-midi; on n’entrera pas sans précaution dans 
l'eau froide, et on ne se séchera pas sans tunique, [ce à quoi on serait 
porté,] à cause du charme et de l'agrément de la fraîcheur : car on se 
garantit d'autant plus difficilement du mal, que l'influence nuisible prend 
davantage le masque du plaisir. On évitera aussi de se coucher en plein 
air, et de respirer les brises qui soulllent des rivières et des lacs, car elles 
ne refroidissent pas seulement, mais elles humectent aussi le corps. On 
se gardera encore des boissons et des aliments fortement nourrissants 
et incrassants, comme de vin nouveau, épais et astringent, de pain de 
fleur de farine non fermenté, de dattes, de raisins secs, d'œufs, d’es- 
cargots, d'oignons de vaccet, de poissons très-charnus, de salaisons 


qu'on coupe par morceaux, de viandes d'agneau et de mouton. On ne 
négligera pas non plus les exercices. 


24. DES EFFLORESCENCES CHEZ LES ENFANTS. 
Les efflorescences qui se forment sur la peau, chez les enfants, tien- 


5-6. δυσφύλακτον F. — 6. τῆς ἡδονῆς F. 
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DES EFFLORESCENCES CHEZ LES ENFANTS. 189 
τῇ κακίᾳ τοῦ γάλακτος " γίνεται δὲ καὶ ἢν αὐτὸ μὴ ἐκπέψῃ " τὰ δέ 
που καὶ ἀπὸ τῶν ὑσΊερῶν ἤνεγκε τὴν βλάξην. Χρὴ οὖν τὸ μὲν αὐ- 
τίκα ἀσμένην δέχεσθαι ἔξω λύσις γὰρ αὕτη μειζόνων κακῶν " εἰ δὲ 
ἀποτρέποις εἴσω, κίνδυνος " ὅταν δὲ ἀπανθηήσῃ καλῶς καί σοι δοκῇ 
ἅπαν ἐκκεχωρηκέναι, τηνικαῦτα ἤδη Θεραπεύειν τοῖς μὲν λουτροῖς 
προσεμβαλοῦσαν μυῤῥίνης, ἢ σχίνου, ἢ ῥόδων, ἢ τῆς μηδείας βραχὺ 
ἐπὶ αὐτὰ, εἶτα τῷ μύρῳ τῷ ῥοδίνῳ, ἢ τῷ σχινίνῳ χρωμένην, ἢ κη- 
3 ρωτῇ μετὰ ψιμμιθίου. Τό τε δὴ ἔμπροσθεν τὰ λουτρὰ πλεϊσΊα ἔσήω 
καὶ Θερμότερα, μηδέν τε εἰς αὐτὰ ἐμξεθλησθω ὧν εἴρηκα. Kai ῥύ- 
me δήπου τοῖς νίτροις μαλακώτερον " οὐ γὰρ οἴσει τὰ ἰσχυρότερα. 
Ταῦτα μὲν οὖν τῷ δέρματι τὰ ἰάματα * καλλισῆον δὲ τὴν τιτθὴν 
διαιτᾶσθαι τῷ γλυκυτέρῳ τρόπῳ * καλλισῆον δὲ καὶ τὸ παιδίον αὐτὸ 


διαιτῆσαι, μήτε ἐμπιπλῶντας, μήτε αὖ σφόδρα ἐνδεῶς * τὸ μὲν γὰρ 


nent, le plus souvent, à la mauvaise qualité du lait; elles se forment 
également si l'enfant ne digère pas le lait; enfin il y a des enfants qui 
apportent le mal du sein de leur mère. La nourrice doit donc d'abord 
être contente de voir arriver ces efflorescences à l'extérieur, car c’est là 
un moyen de mettre les enfants à l'abri de maux plus graves, et ἢ ya 
du danger à les faire rentrer; mais, quand elles se sont flétries comme il 
faut, et qu'il vous semble que tout est sorti, alors enfin 1] convient de les 
traiter par des bains chauds, dans lesquels la nourrice mettra un peu de 
myrte, de lentisque, de roses, ou de liseron à feuilles d’althée; après 
cela, elle fera usage d'huile parfumée de roses, ou de lentisque, ou du 
cérat uni à la céruse. Auparavant, les bains doivent, au contraire, être 
très-nombreux et assez chauds; mais on n’y mettra aucun des ingrédients 
que nous venons d'énumérer. On détergera aussi assez doucement avec 
de la soude brute : car l'enfant ne supportera pas les remèdes plus actifs. 
Ce sont là les remèdes pour la peau; mais, ce qu'il y a de mieux à faire, 
c'est que la nourrice suive un régime assez doux; il est très-bon aussi de 
prescrire un régime à l'enfant lui-même, de manière à ne pas le surchar- 
ger d'aliments, et à ne pas le soumettre non plus à une diète trop grande; 
car cela tend à produire, dans le premier cas, des indigestions, et, dans 
le second, à engendrer de la bile; or, ce sont, dans la maladie dont 1} 


8. Τό τε δὲ ἠ Ε΄ — 10. δήπου Sor.; dé που F, 
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ἀπεπτότερον, τὸ δὲ xohwdéolepor, ἄμφω δὲ τοῖς παροῦσι xdxiola. 
Δεῖ δὲ εἰδέναι καὶ ὡς ἂν ῥᾷσ!α Φύσαι τοὺς ὀδόντας. Ἰ]ολλὰ γοῦν κα- 
ταλαμβξάνει δυσχερῆ “περὶ τὴν ὀδοντοφυΐαν, καὶ σπασμοὶ καὶ συρε- 
\ A A = 02 \ » À à 2e Ne / 
τὸς καὶ φλεγμοναὶ τῶν οὔλων καὶ ἔμετοι καὶ διαῤῥοιαι καὶ ἀγρυπνίαι 
καὶ ἀποσιτίαι, καὶ δακρύει καὶ αἼύει ὕφαιμον. Οὐ μὴν ἴσον ἐπὶ 
ὀδοῦσιν ὁ σπασμὸς, οἷον ἐπὶ πουρετῷ, ἢ ἕλκει, ἀλλὰ ἐνταῦθα μὲν καὶ 
περιγίνονται, ἐκεῖσε δὲ ἀπόλλυνται " ἰσχυρότερον γὰρ σπᾶται. 
Φύειν μὲν οὖν ἄρχεται τὰ πολλὰ ἐπΊάμηνα, τὰ δὲ ἐξωτέρω, καὶ 
πρότερον κάτωθεν τὰ mod: οὗτοι δὲ καὶ ῥᾷον φύονται τῶν ἄνω" 
΄ δὲ NU À) \ et » A ς , 
χαλεπώτατα δὲ καὶ οἱ κυνόδοντες, καὶ οἱ ἄνω, καὶ οἱ κάτω " χαλε- 
ποὶ δὲ καὶ οἱ γόμφιοι οἱ εἴσω. Τὰ μὲν δὴ Θᾶσσον φέροντα ῥᾳδίως 
μὲν Φέρει" κακοὺς δὲ καὶ ἀσθενεῖς καὶ ἀραιοὺς τὸ ἐπίπαν " τὰ δὲ 
ὕστερον χαλεπώτερον μὲν, ἀλλὰ ἰσχυροτέρους καὶ συκνούς. Λέγουσι 


δέ τινες πλήθει τε ὀδόντων καὶ ἀραιότητι δύνασθαι γνῶναι μακρο- 


s’agit, deux circonstances très-nuisibles. ΠῚ faut savoir aussi comment 
l'enfant poussera le plus facilement ses dents. Or donc il est pris de plu- 
sieurs incommodités à l'époque de la dentition, par exemple, de con- 
vulsions, de fièvre, d’inflammations des gencives, de vomissements, de 
flux de ventre, d'insomnies, d’aversion pour les aliments, etil verse des 
larmes et rejette des crachats légèrement sanguinolents. Cependant, les 
convulsions qui tiennent aux dents ne sont pas une chose aussi grave 
que celles qui surviennent ἃ propos d’une fièvre, ou d’une plaie; dans 
le premier cas, on peut conserver la vie, tandis que, dans le second, on 
périt, puisque les convulsions sont plus fortes. Les enfants commencent 
donc ordinairement à pousser les dents vers le septième mois, et, chez 
quelques-uns, cela arrive plus tard ; le plus souvent, celles d’en bas sont 
les premières; ces dents poussent aussi plus facilement que celles d’en 
haut; les dents canines poussent aussi très-difficilement, aussi bien celles 
d'en haut que celles d’en bas; les dents molaires intérieures poussent 
aussi dificilement. Les enfants qui poussent vite leurs dents se tirent fa- 
cilement de la dentition; mais ils ont, en général, des dents mauvaises, 
faibles et lâches ; ceux, au contraire’ dont la dentition est tardive, sont 
plus fortement incommodés, mais leurs dents sont serrées et plus fortes. 
Quelques-uns prétendent qu'à l'aide du nombre des dents et de leur 
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βίους τε καὶ βραχυβίους, καὶ τοὺς ἀραιοὺς μὲν καὶ ἥσσονας βραχυ- 


βίους εἶναι, τοὺς δὲ αὖ ἑτέρους τῶν μακροβίων - ἐγὼ δὲ οὔτε ἀπι- 


σήεῖν ἔχω τῷ λόγῳ, οὔτε τω ἅπαν αὐτὸ ἐπέσκεμμαι. Κατὰ μὲν τὰς 
ὥρας τοῦ μὲν ἦρος καὶ ὑπὸ Τ]λειάδα φύει εὐπετῶς, τοῦ δὲ χειμῶνος 
ἐπαχθῶς μὲν, ἀλλὰ ἐπιφλεγμαΐίνει ἧσσον" ἐν δὲ τῷ Θέρει κίνδυνος 
καὶ ἑλκῶν καὶ φλεγμονῆς καὶ διαῤῥοίας καὶ ἐμέτων “λειόνων. Ταῦτα 
μὲν δὴ κατὰ αὑτὰ οὕτω γίνεται" ἃ δὲ ἄν τις βοηθῆσαι καὶ παιδίῳ τη- 
νίκαῦτα, χρὴ τὸ παιδίον εὐσ]αλέσΊερον διαιτᾷν καὶ λούειν Θϑερμῷ, 
καὶ εἰ μὲν διάῤῥοιαν ἔχοι, συνάγειν πειρᾶσθαι τὴν γασΊέρα τοῖς ἐπι- 
θέμασιν οἷα μάλισΊα ἱσήησιν, τὸ κύμινον ἐρίῳ ἐμπάσσοντα, ἢ τὸ 
ἄνηθον, ἢ τὸ σέλινον. ἀγαθὸν δὲ καὶ εἰ σπέρμα ῥόδων προσμίσγοις, 
καὶ τὸ ὅλον εἰ Θερμαίνοις μὲν ξηρῶς, μηδὲν δὲ περὶ τὰς πέψεις 


αὐτῶν ἁμαρτάνοις " οὐδὲν γὰρ οὕτω διαῤῥεῖ μᾶλλον ὡς τὸ ἄπεπτον" 


position plus ou moins serrée, on peut distinguer les gens qui vivront 
longtemps de ceux dont la vie sera courte, que les gens aux dents 
lâches et peu nombreuses ont la vie courte, tandis que l’autre espèce 
de dents appartient aux gens qui vivront longtemps ; il m'est impos- 
sible de refuser croyance à cette assertion; cependant je ne l'ai pas en- 
core soumise entièrement à mes observations. Eu égard aux saisons, les 
enfants poussent facilement leurs dents au printemps et vers le cou- 
cher des Pléiades; en hiver, au contraire, ils sont incommodés, mais 
ils sont moins sujets à l'inflammation; en été, ils sont menacés du dan- 
ger d’ulcères, d'inflammation, de flux de ventre et de vomissements 
répétés. Ces choses se passent ainsi, quand on les abandonne à elles- 
mêmes; pour ce qui regarde les remèdes, avec lesquels on peut venir 
au secours de l'enfant, on lui prescrira un régime plus restreint, on lui 
donnera des bains chauds, et, s’il a un flux de ventre, on tâchera de 
resserrer à l'aide des épithèmes, qui ont surtout la propriété d'arrêter 
le flux; tels sont le cumin, l’aneth, ou le céleri saupoudré sur de la laine. 
Il est bon aussi d'ajouter de la graine de rosier, et, en général, d'échauf- 
fer en desséchant, pourvu, toutefois, qu'on ne commette aucune erreur 
par rapport à la digestion des enfants; car rien n’a autant de tendance à 
passer par les intestins que les aliments mal digérés; tandis que la mo- 


8. Θερμῷ Syn., Paul.; Θερμῶς F. — 13. dmenTor ex em.; eûrenTov F. 
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edrenlor δέ που καὶ ἡ μετριότης οὐχ ἧσσον ἢ ei πάνυ yprolèr 
προσφέροις. Ei δὲ μηδὲν ὑπίοι κάτω, ἐρεθίζειν ἡσυχῇ τῷ μέλιτι 
ἡψημένῳ πλασθέντι ὡς βαλάνους, ἢ μίνθη τετριμμένῃ μετὰ μέλιτος 
διαχρίουσαν" ἀρκεῖ γὰρ οὕτως ἐξάγειν ὀλίγον ὅσον ἐφήμερον. Τὴν 
δὲ τιτθὴν τότε δὴ καὶ πλεῖον προσήκει πείθεσθαι τῇ γεγραμμένῃ 
διαίτῃ, καὶ τἄλλα πάντα ποιεῖν ὡς εἴρηται, καὶ τὴν διακονουμένην τῇ 
τιτθῇ τότε σου “πλέον τέρψεις τε πτ-αντοίας παρέχειν τῷ παιδίῳ καὶ 
διὰ ἀκριξεσήάτης ἄγειν φροντίδος, πσπαραφυλάσσουσαν τοὺς σπα- 


σμοὺς μαλισῆα, ὡς ἔνια διεφθάρη ῥᾳθυμίᾳ Θεραπείας. Δοκεῖ δὲ καλ- 


lola βοηθεῖν τοῖς σπασμοῖς ἡλιοτρόπιον ἑψόμενον ἐν ὕδατι, εἰ 


»"Ἢ 


λούοιτο ἐν τούτῳ τὸ παιδίον" ὠφελεῖ δὲ καὶ ἰρίνῳ χρῖσαι καὶ τῷ 


7 


σικυωνίῳ, καὶ τὸ σύμπαν Θερμαίνειν. Êre) δὲ μελλόντων ἀνατέλλειν 


τῶν ὀδόντων δάκνει τοὺς δακτύλους καὶ τιτρώσκει, καλῶς ἂν ἔχοι 


dération favorise, en quelque sorte, tout aussi bien la digestion que si 
vous donnez des aliments de qualité tout à fait supérieure. S'il ne des- 
cend rien par les selles, il faut provoquer doucement les évacuations 
avec du miel cuit auquel on donne la figure d’un suppositoire, ou en 
employant, sous forme d'un onguent qu'on introduit dans l'anus, la 
menthe triturée avec du miel; car il suffit d’expulser ainsi chaque jour 
de petites selles. La nourrice devra alors observer plus rigoureusement 
encore le régime que nous avons décrit, et faire tout le reste comme 
nous l'avons exposé; de son côté, la femme qui sert la nourrice devra 
s'attacher encore plus alors à procurer toutes sortes d'amusements à l’en- 
fant, et elle en fera l’objet de ses préoccupations les plus assidues, pour 
prévenir surtout les convulsions, car des enfants sont morts parce qu’on 
avait négligé de les soigner. Il semble que ce soit un excellent remède 
contre les convulsions qu’un bain d’eau dans laquelle on aura fait bouillir 
du tournesol; il convient aussi de l’oindre avec de l'huile d'iris, ou de 
l'huile de Sicyone, et, en général, de le réchauffer. Comme les enfants, 
au moment où les dents sont sur le point de sortir, se mordent et se 
blessent les doigts, il sera bon de leur faire tenir une racine d'iris bouil- 


3. βαλάνους ex em.; βαλάνοις F; Ba- Paul. — 11-12. χρῖσαι ἣ κυπρίνῳ καί 
λάνιον Syn., Paul. — Ib. καλαμίνθη Syn., Paul. 
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19 κατέχειν ἴρεως ῥίζαν ἐζεσμένην μὴ πάνυ ξηράν. Τοῦτο καὶ τοῖς 
ἕλκεσι προσβοηθεῖ, καὶ τὸ βούτυρον μετὰ μέλιτος διαχριόμενον ὀνί- 
nou τοὺς δὲ ὀδαξησμοὺς σὰρξ ταρίχου παλαιοῦ ὀνίνησι, καὶ οἶδα 


«“ , \ 0 # 
οὕτω ποιούσας τὰς τιτθας. 
κε΄. Πρὸς ἄφθας παιδίου. Ex τῶν Γαληνοῦ. 


Ι vera τῷ σαιδίῳ καὶ ἕλκος ὃ καλοῦσιν ἄφθαν, τὸ μὲν ὑπόλευ-- 
κον, τὸ δὲ ἐρυθρότερον, τὸ δὲ μέλαν οἷον ἐσχάρα, κακισῆον δὲ τὸ 
μέλαν καὶ ϑανατωδέσήατον " ἐν Αἰγύπήῳ δὲ καὶ πλέον, καὶ καλεῖ- 

2 ται διὰ τοῦτο ἕλκος αἰγύπΊιον. Γίνεται δὲ τῷ μέν τινι πυρέξαντι 
συνεχεῖ πυρετῷ τῷ δὲ καὶ τὸ ἕλκος ἀνῆψε τὸν πυρετὸν, πνιγμός 
τε καὶ γνάθων ἔρεισις καὶ δύσπνοια καταλαμβάνουσι, καὶ à τρά- 
χῆλος πήγνυται, καὶ ἀτενὲς βλέπει, καὶ νέμεται τορὸς πνεύμονα καὶ 

3 αὐτοῦ δὲ καταμεῖναν κτείνει. Τὴν μὲν οὖν μείζω Θεραπείαν τῷ ἰα- 


τρῷ ὑποθήσομεν " καὶ γὰρ ἂν χρήσαιτο ὀρθῶς * σοὶ δὲ, ὦ τιτθή" 


19 lie, qui ne soit pas trop sèche. Cela est profitable aussi aux ulcères, de 
même que le beurre, employé sous forme d’onguent, conjointement 
avec le miel; la chair d’une vieille salaison soulage la cuisson , et je sais 
que les nourrices ont recours à ce remède. 


25. DES APHTHES CHEZ L'ENFANT. — TIRE DE GALIEN. 


1 L'enfant peut encore être pris de l’ulcère qu'on appelle aphthe, lequel 
est tantôt blanchâtre, tantôt rougeâtre, tantôt noir comme une escarre ; 
mais l’ulcère noir est le plus mauvais et celui qui entraine le plus sou- 
vent la mort; cette maladie est assez fréquente en Egypte; pour cette rai- 

2 son, on l'appelle ulcère égyptien. Ghez quelques enfants, cet ulcère se 
manifeste à la suite d’une fièvre continue; chez d’autres, l’ulcère allume 
la fièvre ; les enfants sont pris d’étouffements, de fixité des mâchoires et 
de difficulté de la respiration; le cou devient roide, l'œil fixe, l’ulcère 
s'étend au poumon, et il tue par son séjour prolongé dans cet organe. 

3 Nous confierons le grand traitement de cette maladie au médecin, car 
lui seul pourra l'appliquer comme il faut; quant à vous, nourrice, vous 


Cu. 25, 1. 5. τῷ παιδίῳ Syn., Paul., ὑπέρυθρον Syn., Paul. — 13. σὺ δὲ, ὦ 
τὸ παιδίον F. — 6. ἐρυθρόν F τοχί.;- τιτθής F. 
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πὸ = LA À 
καὶ γάρ που καὶ μικρὰ γίνεται oùs σὺ χρῆσθαι δύνῃ. Ko δὲ ἡ 


ἦρις μετὰ μέλιτος, καὶ εἰ ξηρὰν ἐμφυσᾷν ἐθέλεις, καὶ ῥόδων Φύλλα᾽ 


/ ΔΕ 0 "= T2) \ J NE IN: / 
κεκομμένα, καὶ ἄνθος τῶν ῥόδων καὶ κρόκος καὶ ὀλίγον σμύρνης 
καὶ ἡ κηκὶς καὶ ὁ λιδανωτὸς καὶ ὁ φλοιὸς τοῦ λιδανου ὁμοῦ τε καὶ 
ἰδίᾳ Énaolor μέλιτι δεδευμένον, ἐπὶ δὲ τούτοις μελίκρατόν τε ὕδωρ 

δον» , £ 7, \ δὲ \ Al 2 / 2. εἰ 
καὶ ῥοᾶς γλυκείας ὁ χυλός. Ta δὲ κατὰ μηροὺς ἐκτρίμματα μυῤῥίνῃ 
ξηρᾷ διαπάσσειν καὶ κυπέρῳ καὶ ῥόδοις πτροσμίσγουσάν τι τῶν 
ἀρωμάτων. Τὰς δὲ τῶν ὥτων ὑγρότητας ξηραίνειν ἔριον ἀπὸ σΊυπήη- 
ρίας ἐντιθεῖσαν, ἢ οἴνου, ἢ μελικράτου παλαιοῦ ἐνσήαζουσαν, ἢ κρό- 

\ » / À / \\ 2 / / 
κον μετὰ οἴνου τρίψασαν ἢ κυάμους τοὺς aiyunlious. Ὑγραίνονται 

\ ΕΝ ,ὔ -» , ς , , , > 
δὲ τοῖς τοιούτοις τοῦ γάλακτος ὑπερβάλλοντος, καί τισι “σύον εἶναι 
ἔδοξεν" τὸ δὲ ἂν γάλα οὐδὲν κακὸν μέγα, εἴ τις ἀτρέμα μὲν ξηραί. 


νοι, ἀτρέμα δὲ évoeéolepor διαιτᾶν ἐθέλοι. 


vous servirez des médicamenis qui sont à votre portée, car il y ἃ aussi 
un pelil traitement. Ce traitement consiste en iris avec du miel, ou, si 
vous voulez faire des insufllations sèches, en feuilles de rosier pilées, en 
roses, en safran, en myrrhe prise en petite quantité, en noix de galle, 
en encens, en écorce de l'arbre qui produit l’encens, qu'on prenne tous 
ces médicaments ensemble, ou chacun pour lui seul, en l’humectant de 
miel; de plus, ce petit traitement consiste en eau miellée et en suc de 
grenades au goût sucré. La nourrice devra saupoudrer aussi les exco- 
rialions du côté interne des cuisses avec de la myrte sèche, du souchet, 
ou des roses, en y mêlant quelque aromate. Elle desséchera l'humidité 
des oreilles en y introduisant de la laine saturée d'alun, en instillant du 
vin ou de la vieille eau miellée, ou en triturant du safran ou des fèves 
d'Égypte avec du vin. Les oreilles deviennent humides chez les enfants 
de cet âge par suite de surabondance de lait, et quelques-uns ont cru 
que c'était du pus; mais le lait n’est pas un bien grand mal, si on veut 
seulement le dessécher doucement et prescrire un régime un peu plus 
restreint. 


Ὁ. ὕδωρ om. Sor., Syn., Paul. — 9. — το. οἴνου Syn.; τοῦ οἴνου K. — Ib. 
οἴνου à μελικρ. Syn.; οἴνου μελικρ. F. τρίψασαν Syn.; τρίψαντα F. 
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"ς΄. Περὶ διαπλάσεώς τε καὶ διαγνώσεως τῆς κεφαλῆς. 


Ἡ μὲν οὖν μικρὰ κεφαλὴ μοχθηρᾶς ἐγκεφάλου κατασκευῆς ἴδιον 
σημεῖον" ἡ μεγάλη δὲ οὐκ ἐξ ἀνάγκης ἀγαθή" εἰ μὲν γὰρ διὰ ῥώ- 
μην ἐγένετο τῆς ἐγχωρίου δυνάμεως ὕλην χρηστήν τε καὶ “σολλὴν 


» 


δημιουργησάσης, σημεῖον ἀγαθόν * ὅπερ ὑπάρξαι καὶ ἸΠερικλεῖ τῷ 


4 


Αθηναίῳ φασίν" εἰ δὲ διὰ τὸ μόνης τῆς ὕλης π΄ιλῆθος, οὐκ dyabôr. 


Διορισήέον οὖν αὐτά ἐσῆι τῷ τε σχήματι καὶ τοῖς ἀπὸ αὐτῆς σεῷυ- 
κόσιν" τῷ σχήματι μὲν, εἰ εὔρυθμος " ἀεὶ γὰρ ἀγαθὸν τοῦτο ση- 
μεῖον" τοῖς πεφυκόσι δὲ, εἰ ἄρισῆα διάκειται, καὶ εἰ τὸ νευρῶδες 
αὐτῷ σύμπαν εὐτραῷές τέ ol καὶ εὔτονον, καὶ εἰ δριμὺ δεδορκότες 
εἰσὶν οἱ ὀφθαλμοί. Οἰκεῖον δὲ σχῆμα κεφαλῆς ὥσπερ ἂν εἰ νοήσαις 


σφαῖραν ἀκριβῆ κηρίνην ἑκατέρωθεν ἀτρέμα πεπιλημένην " ἀνάγκη 


26. DE LA ΘΟΝΕΟΆΜΑΤΙΟΝ DE LA TÊTE ET DES MOYENS DE LA RECONNAÎTRE. 


Une petite tête est le signe propre d’une mauvaise structure du cerveau ; 
cependant une grande têle n’est pas nécessairement un bon signe : en 
effet, si cette conformation tient à la bonne condition de la force propre, 
laquelle ἃ construit de bons matériaux en abondance, c'est un bon signe, 
et on prétend que cette conformation existait chez Périclès d'Athènes; si, 
au contraire, la conformation dont il s’agit tient uniquement à l’abon- 
dance des matériaux, elle n’est pas bonne. On doit donc établir une dis- 
tinction entre ces deux cas à l’aide de la forme de la tête et à l’aide des 
organes qui proviennent du cerveau (nerfs et organes des sens); par rap- 
port à la forme, on examinera si elle est bien proportionnée, car c’est 
toujours la un bon signe; et, par rapport aux organes qui proviennent du 
cerveau, si ces organes sont dans d'excellentes conditions et si tout le Sys- 
tème nerveux issu de ce cerveau est bien nourri et vigoureux, enfin si 
les yeux sont doués d’une vue perçante. La forme propre de la tête est 
comme 81 vous vous figuriez un globe parfait en cire, légèrement com- 
primé des deux côtés : en effet, dans une boule pareïlle, les parties pos- 


Cu. 26, 1. 5. ἀγαθῆς Syn.; ἀγαθῆς κα- αὐτοῖς F; ἀπ’ αὐτοῦ Gal. — 8. εἰ xpare- 
τασκευῆς σημεῖον GGal.— 5. φασιν Gal.; ραυχήν τ᾽ ἐσῆὶ καὶ τοῖς ἄλλοις Go Toïs (om. 
Φυξοῖν (sic) F. — 6. τῷ σχ. καί F Syn.; ὀσήοϊς G) dpiola GGal.— το. Oéxeïor] 


» 


τὸ OX. TE 6, — Ib, ἀπ᾽ αὐτῆς Syn.; ἀπ᾿  Zypuetov F. 
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γὰρ τῆς τοιαύτης κυρτότερα μὲν ἢ κατὰ oPaipar γενέσθαι τό τε 


7) 

ὄπισθεν καὶ τὸ ἔμπροσθεν, εὐθύτερα δὲ τὰ ἑκατέρωθεν. Αἱ δὲ φο- 
ἕξ Ὡς \ \ \ , ἰδέ , ᾽ 5, J / 
αἰ" καὶ γὰρ καὶ τούτων εἰδέναι χρη τινας οὐκ εἶναι μεμπΊας " yi- 
νονται μὲν ὑπαλλατΊ)ομένης κατά τι τῆς ἀρ(σήης διαπλάσεως, ἡ τις, 
ς 2/ » , ΄ L NUE, 7 3} 
ὡς ἔφην, ἔοικε προμήκει σφαίρᾳ τεθλιμμένῃ κατὰ ἑκάτερον οὖς " ἤτοι 
δὲ 2 , ” \ eo ἢ )\ /2 2 \ ΠῚ 

& ἐλλείπουσαν ἔχουσι τὴν κατὰ ἰνίον ἢ μέτωπον ἐξοχὴν, À σεραι- 

͵ = / JE / ὧ ν ΧΡ ΗΝ δ δον κὴ \ 
τέρω τοῦ προσήκοντος ηὐξημένην. ()ς τὸ “σολὺ μὲν οὖν, ὥσπερ τὴν 
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μεγάλην, οὕτω καὶ ταύτας εὑρήσεις μεμπΊας" ἐν δὲ τῷ σπανίῳ καὶ 
/ / / 2 \ »- à / à / \ 

τούτων γίνονταί τινες ἀγαθαὶ, τῆς duamharloions δυνάμεως τὴν 
ὕλην ἐξ ἧς ἐγεννήθη κυούμενος ὁ ἄνθρωπος, ἰσχυρᾶς ὑπαρχούσης. 
Προσέχειν οὖν σε χρὴ τὸν νοῦν, πότερον αὐξηθείσης ἢ μειωθείσης 
con 2 ὩΣ ͵ θυ à 7) \ 2 RAS / 
τῆς ἐξοχῆς ἡ κυρτότης ἐγένετο " μεμπΊὸν μὲν γὰρ ἀεὶ τὸ μειωθεί- 
ons, οὐ μεμπΊὸν δὲ ἀεὶ τὸ σροσαυξηθείσης, ἀλλὰ συνεπισκέπλεσθαι 


χρὴ τηνικαῦτα τπορῶτον μὲν τὴν εὐσχημοσύνην τῆς ἐπαυξήσεως " αἱ 


térieure et antérieure doivent nécessairement être plus convexes que 
dans un globe [parfait], et les deux côtés plus aplatis. Les têtes obliques 
(car il faut savoir que quelques-unes de ces têtes sont irréprochables) se 
forment 51 celte partie s'écarle jusqu'à un certain point de la meilleure 
conformation possible, laquelle ressemble, ainsi que je viens de le dire, 
à un globe allongé comprimé au niveau des deux oreilles, et présente 
une insuffisance, ou un développement exagéré soit de la protubérance 
occipitale , soit de la protubérance frontale. Le plus souvent donc vous 
trouverez que ces deux espèces de tête méritent nos reproches aussi bien 
que les grandes têles; mais, dans certains cas rares, quelques-unes de 
ces têtes deviennent bonnes aussi, lorsque la force, qui donne une 
forme à la matière dont l'homme ἃ été construit dans le sein de sa mère, 
présente de bonnes conditions. En conséquence, on examinera si la con- 
vexité tient à une augmentation ou à une diminution du volume de la 
protubérance; car, si elle tient à une diminution, elle méritera toujours 
ñnos reproches, tandis que la convexité produite par une augmentation 
de volume n'est pas toujours blämable ; mais, dans ce cas, on prendra 
en considération, en premier lieu, l'élégance de la forme de cette aug- 


3. γὰρ xaiom. F. — Ib. εἰδέναι χρή] οὗτοι F. — 12. κυρτότης ex em.; xup- 
ἔφην K. — 5. ἕτερον F. — 10. ἤτοι] τότητος F. 
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γὰρ ἀπρεπεῖς αὐξήσεις μοχθηραί δεύτερον δὲ πότερον ἡ κατὰ ἰνίον 
ἐξοχὴ τῆς κεφαλῆς γέγονεν αὑτῆς μείζων, ἢ τὸ πρόσω μέρος ηὔξη- 
ται, βέλτιον εἶναι νομίζοντα αὐξηθῆναι τὴν κατὰ ἰνίον " ἐνταῦθα γὰρ 


LU [4 ἊΝ La 2 Δ 2 } Aie - 4 
ἡ TE κυριωτάτη τῶν κοιλιῶν ἐσΊι τοῦ ἐγκεφάλου καὶ ἡ τοῦ νωτιαίου 


Di 


μυελοῦ ῥίζωσις. Eira ἑξῆς σκόπει τὸν αὐχένα, ππότερον ἀσθενὴς, ἢ 
LA 2 2 \ A (4 2 \ " 2 , TS y < 
καρτερός ἐσῆιν" ἐὰν γὰρ à τε ἐξοχὴ μήτε ἀσχήμων À, μήτε ὑπερ- 
ξβαλλόντως μεγάλη, γενναῖός τε αὐτὴν ἐκδέχηται τράχηλος, ἀπο- 
Z, \ J 63 u - 2 \ A € / 
δέχου τὴν Φοξότητα τῆς τοιαύτης κεφαλῆς * ἰσχυροὺς γὰρ εὑρήσεις 
τούτους τά τε ἄλλα καὶ τοῖς doloïs. ᾿ὑπισκέπίΊου δὲ καὶ τὰ κατὰ τὰς 
αἰσθησεις, ὄψιν τε καὶ γεῦσιν καὶ ὄσφρησιν " ἀλλήλων γάρ εἰσιν 
ὁρίσματα καὶ ἀλλήλοις μαρτυρεῖ τά τε ἀπὸ τῆς ἀρχῆς πεφυκότα τῇ 
τῆς ἀρχῆς ἀρετῇ τε καὶ κακίᾳ, καὶ ἡ ἀρχὴ τοῖς ἀπὸ αὐτῆς. Τῆς 
δὲ φαύλως κατεσκευασμένης κεφαλῆς καὶ προσεπίσκεψαι τὸ κατὰ 
ὑπερῴαν ἐν τῷ σήόματι χωρίον " εὑρήσεις γὰρ καὶ τοῦτο κοῖλον 


mentation, car, si ces augmentations sont difformes, elles sont mau- 
vaises; en second lieu, on verra si c’est la protubérance occipitale de 
la tête qui s’est agrandie, ou si la partie antérieure a augmenté de vo- 
lume, et on admettra que lagrandissement de la protubérance occi- 
pitale est préférable, car le principal ventricule du cerveau et la racine 
de la moelle épinière sont situés dans cette région. Ensuite on consi- 
dérera si le cou est faible ou vigoureux : en effet, si la protubérance 
n'est ni difforme, ni démesurément grande, ou si elle est soutenue 
par un cou robuste, vous devrez accepter l'obliquité d’une pareille 
tête, car vous trouverez que ces gens-là sont forts aussi bien sous le 
rapport des os que sous celui des autres parties. Examinez aussi les 
organes des sens, la vue, le goût et Fodorat, car il y a deux séries d’or- 
ganes qui se définissent mutuellement et témoignent l'une pour l'autre: 
ce sont les organes provenant d'un organe principal qui témoignent du 
bon ou du mauvais état de cet organe, et ce même organe témoigne à 
son tour pour ceux qui y prennent leur origine. Dans les têtes mal bâties, 
il faut encore considérer la région du palais située dans la bouche : car 
vous trouverez que celte parlie est creuse aussi chez les gens qui pré- 

2. αὐτῆς γέγονε Gal. — Ib. τὸ κατὰ χεται FGal. — 11. γνωρίσματα Gal. — 


πρόσωπον μέρος Gal. — 3. νομίζων F. 11-12. πε. τῆ τῆς ἀρχ. om. F. — 12. 
— 7: ἢ γενναῖος ταύτην F.— Ib. ἐκδέ- ἡ om. Ε΄, 
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ἐπὶ ὧν ἡ Φοξότης ὀξεῖα τε καὶ ἀσχήμων ἐγένετο" καὶ γὰρ οὖν καὶ 
καλοῦσιν οἱ ἄνθρωποι τούτους μάλισΊα Φοξούς. Éri πολλῶν δὲ 
καὶ οἱ ὀδόντες σαρηλλαγμένοι φαίνονται, τουτέστιν οὐ κατὰ εὐθὺ 
τοῖς ἄνωθεν οἱ κάτω ὀδόντες, καὶ οἷον ἀνεσπασμένον τε ἅμα καὶ 
διεσήραμμένον αὐτοῖς Φαίνεται τὸ σήόμα. Τούτους οὖν εὑρήσεις 


1? “Ὁ 2 Ὁ \ NBC: £ 7 
κεφαλην τε συνεχῶς ἀλγοῦντας καὶ τὰ ὦτα ῥευματιζομένους. 
κζ΄. ὀφθαλμῶν κράσεως διάγνωσις. 


Éri δὲ τῶν ὀφθαλμῶν ὅσοι μὲν drlouévous ἐναργῶς εἰσι Θερμοὶ 
κα. κινοῦνται ῥᾳδίως τε καὶ πολλάκις καὶ φλέξας εὐρείας ἔχουσι, 
ϑερμοὶ σύμπαντές εἰσιν * ψυχροὶ δὲ οἱ τούτοις ἐναντίοι, καὶ ὑγροὶ 
μὲν οἱ μαλακοί τε ἅμα καὶ πλήρεις ὑγρότητος " ξηροὶ δὲ οἱ σκληροὶ 
ἅμα καὶ αὐχμηροί. Kai βλάπίΊονται μὲν ὑπὸ τῶν ὁμοίων τῇ κράσει 
£ 7 Dee D - \ CAEN » 2 / = 2 δ, / 
ῥαδίως αἰτίων, ὠφελοῦνται δὲ ὑπὸ τῶν ἐναντίων τῇ ἐμμέτρῳ χρη- 


3 
σει. Ἀλλὰ τοῦτό γε κοινὸν ἐπὶ mdon διαγνώσει κράσεως ἅπαντος 


sentent une obliquité pointue et difforme : ce sont, du reste, principa- 
lement eux dont le vulgaire dit qu'ils ont la tête de travers. Chez plu- 
sieurs d’entre eux, on s’apercevra aussi que les dents ne se correspondent 
pas exactement, c’est-à-dire que les supérieures n’affrontent pas en ligne 
droite les inférieures, et que, chez eux, la bouche est, pour ainsi dire, 
à la fois relevée et tordue. Vous trouverez donc que ces individus ont 
continuellement du mal de tête et des fluxions aux oreilles. 


27. MOYENS DE RECONNAÎTRE LE TEMPÉRAMENT DES YEUX. 


Pour les yeux, ceux qui sont évidemment chauds au toucher se 
meuvent facilement et souvent, et-contiennent des veines larges; ils sont 
tous chauds, et ceux qui sont dans des conditions contraires sont froids; 
les yeux à la fois mous et remplis d'humidité sont humides, et les yeux 
à la fois durs et arides sont secs. Les yeux sont facilement lésés par les 
influences semblables à leur tempérament, et ils profitent de l’usage 
modéré des influences opposées. Mais c'est là une remarque générale, 
de quelque partie qu'il s'agisse de reconnaître le tempérament ; du reste, 


3-4. εὐθὺ τοῖς ἀνθρώποις τοῖς ἄνωθεν --- Cn. 27, 1. 12. ἐναντ. συμμέτρῳ F. 
F. --- 4. oi] τοῖς F. — Ib, κάτωθεν Gal. — 13. γέ τοι G. 
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μορίου" μέγεθος δὲ ὀφθαλμῶν ἅμα μὲν εὐρυθμίᾳ τε καὶ τῇ τῶν 
2 »Ἥ ; »Ἣ»“ -»"ὝἭἬ > J A 2 T / » 

ἐνεργειῶν ἀρετῇ πλῆθος οὐσίας εὔκρατου, ἐξ ἧς διεπλάσθησαν, év- 
δείκνυται" τὸ δὲ ἄνευ τούτων πολλὴν μὲν τὴν οὐσίαν, οὐκ εὔκρα-- 
τον δὲ δηλοῖ μικρότης δὲ ὀφθαλμῶν ἅμα μὲν εὐρυθμίᾳ καὶ ἀρετῇ 


τῶν ἐνεργειῶν ὀλίγην μὲν, ἀλλὰ εὔκρατον ἐνδείκνυται τὴν οὐσίαν ἐξ 


ἧς διεπλάσθησαν" ἅμα δὲ ἀῤῥυθμίᾳ τινὶ καὶ κακία τῶν ἐνεργειῶν 


ὀλίγην τε ἅμα καὶ φαύλην εἶναι σημαίνει τὴν οὐσίαν αὐτῶν. Τὰ δὲ 
κατὰ χρόαν ὧδε χρὴ διαιρεῖσθαι γλαυκὸς μὲν ὁ ὀφθαλμὸς ἤτοι διὰ 
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μέγεθος, ἢ λαμπρότητα τοῦ xpuolahoedods, ἢ προπετῆ Θέσιν, ἢ 
δ A \ - λ 7 -» A δι 2} € “" - NS \ J ὃλ ᾽ 
τὰ τὴν τοῦ λεπΊοῦ καὶ ὑδατώδους ὑγροῦ τοῦ κατὰ τὴν κόρην ὀλιγό- 
τητά τε καὶ καϊαρότητα γίνεται, πάντων μὲν ἅμα συνελθόντων ὁ 


γλαυκότατος᾽ εἰ δὲ τὰ μὲν αὐτῶν παρείη, τὰ δὲ μὴ, τὸ μᾶλλόν TE 


LR 1 


καὶ ἧτΊον ἐν γλαυκότητι auviolarai. Μέλας δὲ ὁ ὀφθαλμὸς ἢ διὰ τὴν 


la grandeur des yeux, combinée à de bonnes proportions οἱ ἃ l'inté- 
grité des fonctions, indique l'abondance et le bon tempérament des ma- 
tériaux dont ils ont été formés; mais, si la grandeur des yeux n’est pas ac- 
compagnée de ces circonstances, elle indique, 1] est vrai, une abondance 
de matériaux; seulement ces matériaux ne sont pas bien tempérés; la 
petitesse des yeux, combinée à de bonnes proportions et à l'intégrité 
des fonctions, montre que les matériaux dont ils ont été formés étaient 
peu abondants, mais bien tempérés; si, au contraire, cette pelilesse esl 
combinée ἃ certaines mauvaises proportions et à la perversité des fonc 
üons, cela signifie que leurs matériaux étaient à la fois peu abondants 
el mauvais. Quant à la couleur, il faut établir les distinctions suivantes : 
les yeux deviennent gris par suite de la grandeur, de la splendeur, ou 
de la position saillante du cristallin, ou par suite de la petite quan- 
üité, ou de la pureté du liquide ténu et aqueux existant dans la pu- 
pille ; si toutes ces conditions se rencontrent à la fois, l'œil est très-gris: 
si, au contraire, quelques-unes de ces condilions existent, landis que 
d'autres manquent, cela donne lieu aux nuances plus ou moins pronon 
cées de la couleur grise. Les yeux deviennent naturellement noirs par 


5. εὔκρατον ἴδ, εὔκρατα G. — 3, τά Gal, — Ib. ὁ] οὖν GGal. — 11, ὁ] où 
FE — 1}. οὐκ om, K,-— 8. διορίζεσθαι GK, — 12-13. ve καί om. F. 
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σμικρότητα τοῦ κρυσΊαλλοειδοῦς, ἢ διὰ τὴν ἐν βαθει Θέσιν, ἢ ὅτι 
λαμπρὸν καὶ αὐγοειδὲς ἀκριβῶς οὐκ ἔσΊιν, ἢ ὅτι τὸ λεπΊὸν ὑγρὸν 
ἤτοι mov, ἢ οὐ καθαρόν ἐσῆιν, ἢ διαί τινα τούτων, ἢ διὰ πτάντα 
πέφυκε γίνεσθαι" τὸ μᾶλλον δὲ καὶ ἧτΊον ἐν αὐτοῖς ὡς ἔμπροσθεν 
εἴρηται. Τὸ μὲν οὖν λεπΊ)ὸν ὑγρὸν ὑδατωδέσΊερόν τε καὶ σ-λέον γινό- 
μενον ὑγρότερον ἀποφαίνει τὸν ὀφθαλμὸν, ὥσπερ γε καὶ εἰ σαχύ- 
τερον ἢ ἔλατἼον γένοιτο, ξηρότερον" τὸ δὲ κρυσήαλλοειδὲς, εἰ μὲν 
σκληρότερον εἴη, ξηρότερον ἐργάζεται τὸν ὀφθαλμόν " εἰ δὲ μαλα- 
κώτερον, ὑγρότερον " οὕτω δὲ καὶ, εἰ μὲν ὑπερβάλλοι τῆς συμμε- 


τρίας τοῦ λεπΊοῦ, ξηρότερον " εἰ δὲ ἀπολείποιτο, τοὐναντίον. 


κη΄. Ὁποῖα κοινὰ δυσκρασιῶν γνωρίσματα; 
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Εἰ μὲν εὔψυκτον εἴη τὸ μόριον, ἤτοι ψυχρότητος, ἢ ἀραιότητος " 


suite de la petitesse, ou de la situation profonde du cristallin, ou parce 
que ce corps n'est pas parfaitement resplendissant et lumineux, ou parce 
que le liquide ténu est trop abondant ou impur, que ce soit par quelques- 
unes de ces causes, ou par la réunion de toutes; quant aux nuances 
plus ou moins prononcées de cette couleur, il en est comme nous avons 


dit plus haut. Si donc le liquide ténu devient plus aqueux et plus abon- 6 


dant qu'il n’était, cette circonstance augmente l'humidité de l'œil, de 
même qu'une augmentation de l'épaisseur, ou une diminution de la 
quantité de ce liquide rend l'œil plus sec qu'il n'était; quant au cristal- 
lin, s'il est trop dur, 1] augmente la sécheresse de l'œil ; si, au contraire, 
il est trop mou, il en augmente l'humidité; de même, si la quantité du 
cristallin excède les proportions du liquide ténu, cette circonstance aug- 
mente la sécheresse des yeux, tandis que, si elle reste en deçà, cela pro- 
duit l'effet contraire. 


28. QUELS SONT LES SIGNES GÉNÉRAUX DES MAUVAIS TEMPÉRAMENTS ? 


Si une partie se refroidit facilement, c’est un signe de froideur ou de 


1. ϑέσιν ὅτι F. — 2. τό om. F. — (ἀμ. 28, 1. LI. εὔκρατον Ε. — Ib. ψυ- 
5-6. γενόμενον GGal. — 6. ὑγρόν ἃ. χρότατον FG, et ainsi souv. pour ces 
— 7. om. F. — Ib. ξηρόν F — mots. — Ib. ἢ ἀραιότητος om. FG. 
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εἰ δὲ δύσψυκτον, ἤτοι Θερμότητος, ἢ πυκνότητος γνώρισμα * εἰ δὲ 
ὑπὸ τῶν ξηραινόντων βλαπΊοιτο αὐχμηρόν τε καὶ ξηρὸν καὶ δυσκί- 
νητον γένοιτο, ξηρότητος, ὥσπερ γε καὶ εἰ βαρύνοιτο πρὸς τῶν 
ὑγραινόντων, ὑγρότητος. ᾿ἰῇπιέλέπειν δὲ καὶ, εἰ ὡσαύτως ἅπαντες 
οἱ μύες, ἢ οὐχ ὡσαύτως κέκρανται, συνεπισκοπούμενον ἐν ἅπασι 
τὴν πηλικότητα τῶν ὑποδεδλημένων ὀσήῶν " ἐνίοτε γὰρ ἰσχνότερον 
εἶναι δοκεῖ τὸ μέρος, οὐκ ὃν ἰσχνὸν, ὅσον ἐπὶ τοῖς μυσὶν, ἀλλὰ διὰ 
τὴν olevérnra τῶν ὀσ]ῶν τοιοῦτον φανταζόμενον. Οὕτω δὲ καὶ πα- 
χύτερον ἐνίοις εἶναι δοκεῖ πολλάκις, οὐ διὰ τὴν εὐρύτητα τῶν ὀσήῶν, 
ἀλλὰ διὰ τὸ τῆς σαρκὸς σλῆθος, ἡ τις αὐξανομένη τε καὶ μειου- 
μένη σκληροτέρα τε καὶ μαλακωτέρα γενομένη ξηρότερον ἢ ὑγρό- 
τερον ἀποφαίνει τὸ μόριον, ἡ μὲν ὀλίγη τε καὶ σκληρὰ ξηρότερον, 
ἡ ππολλὴ δὲ καὶ μαλακὴ ὑγρότερον. Οὕτω δὲ καὶ αἱ μεταξὺ χῶραι 


rareté; si, au contraire, elle se refroidit difficilement, c’est un signe de 
chaleur, ou de densité; si les influences desséchantes lui causent du 
dommage, la rendent sèche et aride, ou entravent ses mouvements, c'est 
un signe de sécheresse; de même, si les causes humectantes pèsent sur 
elle, c’est un signe d'humidité. I faut examiner, de plus, si tous les 
muscles ont le même tempérament, ou non, en remarquan!t, en même 
iemps, pour toutes quelle est la condition des os sous-jacents : quelque- 
fois, en effet, une partie semble être assez maigre, quoiqu'elle ne le 
soil pas véritablement, du moins en ce qui tient aux muscles, mais 
qu'elle se présente seulement ainsi à cause de l’étroitesse des os. De 
même une partie semble souvent assez épaisse, non à cause de l’am- 
pleur des os, mais par suite de l'abondance des chairs, lesquelles, en 
augmentant ou en diminuant, en durcissant ou en ramollissant, aug- 
mentent la sécheresse ou l'humidité de la partie; si elles sont peu abon- 
dantes et dures, elles dessèchent la partie, tandis qu'elles la rendent 
humide, si elles sont abondantes et molles. De même encore les in- 


9. συνεπισκοπουμένων F. — Ὁ, τήν μαλακώτερον F. — Ib. γενόμενον F; 
cap. 6, p.19, 1. 13; om. FGGal. — 7. γινομένη G et cap. 6, p. 20, 1. 3.— Ib. 
οὔκουν FG. — Ib. ἐπὶ τὴν βᾶσιν 1"; ἐπὶ ξηρ. ἤ om. F. — 12. εἰ FG.— Ib. ξή- 
τὴν βύσιν G; τοῖς μυοσίν cap. 6, p. 19, ρότερον ex em.; τὸ σκληρότ. F. — 13. 
Ἰ. τή.-τ 11, ξηρότερόν τε καί Β΄. — Ib. ὑγρότερον ex cm.; τὸ ὑγρότερον FG Gal. 
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τῶν ὁμοιομερῶν σωμάτων ἤτοι πλέον, ἢ ἔλατ]ον ἐν αὑταῖς περιέ- 
χουσι, καὶ ἤτοι παχύτερον, ἢ λεπΊότερον, ἢ ξηρότερον, ἢ ὑγρότερον 
ἀποφαίνουσι τὸ μόριον, ὑγρότερον μὲν ἔνθα λεπΊοτέρα καὶ πλέων 
> \ CRE J 7 \ « / c/ NS 7. 

Soir ἡ ὑγρότης, ξηρότερον δὲ, ὅπου ππαχυτέρα τε ἅμα καὶ ἐλάτ- 
των " αὐτὰ μὲν γὰρ τὰ σἹερεὰ τοῦ σώματος μόρια τὰ ὄντως σΊερεὰ 
καὶ πορῶτα κατὰ οὐδένα τρόπον οἷόν τέ ἐσῆιν ὑγρότερα ποιεῖν, ἀλλὰ 
ἱκανὸν μὴν εἰ κωλύει τις αὐτὰ μὴ ταχέως ξηραίνεσθαι" τὰς δὲ δια- 


Ἃ 


λαμθανούσας αὐτὰ χώρας ëveole «΄τληροῦν ὑγρότητος ἤτοι τοίας ἢ 


τοιᾶσδε, αὕτη δέ ἐσΐιν ἅπασιν ἡ οἰκεία τροφὴ τῶν ὁμοιομερῶν ἐκ 


παραθέσεως, οὐ διὰ ἀγγείων ἑλκομένη. Κοινὸς δὲ οὗτος ὁ λόγος 
2 \ € / Ὁ 3 , / NEC f \ 5 2 
air ἁπάντων τῶν εἰρημένων μορίων, καὶ ῥηθήσεται καὶ αὖθις ἐν 
- » ς 29 At 29 Ἂ 7 \ - \ -" \ »Ὕ 
τῇ τῶν ὑγιεινῶν καὶ νοσωδῶν διδασκαλίᾳ μετὰ ταῦτα τὰ νῦν δὲ τῶν 


ἐφεξῆς ἐχώμεθα. 


lerstices des parties similaires peuvent contenir ou trop, ou trop peu 
d'humidité dans leur intérieur, et, de cette façon , ils peuvent augmenter 
soit l'épaisseur ou la maigreur, soit l'humidité ou la sécheresse de la par 
ie; ils rendent la partie trop humide quand l'humidité est trop ténue el 
trop abondante, et trop sèche au contraire quand elle est trop épaisse à la 
fois et en trop petite quantité : car il est de toute impossibilité d'augmen- 
ter l'humidité des parties solides du corps, je veux parler des parties 
primitives et véritablement solides ; c'est déjà bien assez si on les em- 
pêche de se dessécher rapidement; mais on peut remplir les interstices 
qui les séparent, de telle ou telle humidité; or cette humidité est pour 
tous nos organes la nourriture naturelle des parties similaires, nourri- 
ture qu'elles attirent par l'effet de l'apposition, et non à travers les vais- 
seaux. C'est là une remarque générale pour loutes les parties dont nous 
avons parlé; nous y reviendrons plus tard en parlant des influences 
salubres et morbides; pour le moment nous nous occuperons de ce qui 
suit. 

3. ὑγρόν FG. — 5. ὄντα Τ᾿, — 7. τοίας ἡ om. F. — 9. rofas Gal. — Ib. 
μήν ex em.; μή FG; om. Gal. — 7-8. om. FG. — 11. εἰρημένων om. Gal. 
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διαδαινούσας F; διαμενούσας G. — 8. — 12. νοσωδῶν αἰτίων Gal. 
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κθ΄. Épornua. Πόσαι διαφοραὶ μορίων; ἀπόκρισις. Técoapes. 


Τέσσαρες γάρ εἰσι τῶν μορίων αἱ πᾶσαι διαφοραί" τὰ μὲν γὰρ 
αὐτῶν ἀρχαί τινές εἰσι, τὰ δὲ ἀπὸ ἐκείνων, τὰ δὲ οὔτε ἄλλων ἄρχει 
τῆς διοικήσεως, οὔτε ὑπὸ ἄλλων ἄρχεται, συμφύτους ἔχοντα τὰς διοι- 
κούσας αὐτὰ δυνάμεις" ἔνια δὲ συμφύτους τε ἅμα καὶ ἐπιῤῥύτους 
ἔχει. ἀρχαὶ μὲν οὖν εἰσιν ἐγκέφαλος, καρδία, ἧπαρ καὶ ὄρχεις, 
ἀπὸ ἐκείνων δὲ ἐχπέφυκε κἀκείνοις ὑπηρετεῖ νεῦρα μὲν καὶ νωτιαῖος 
μυελὸς ἐγκεφάλῳ, καρδίᾳ δὲ ἀρτηρίαι, φλέξες δὲ ἥπατι, τὰ σπερ- 
ματικὰ δὲ ἀγγεῖα τοῖς ὄρχεσιν. Αὐτὰ δὲ αὑτὰ διοικεῖ χόνδρος, 
dolor, σύνδεσμος, ὑμὴν, dr, mien καὶ σὰρξ ἁπλῆ " τὰ δὲ ἄλλα 
πάντα μόρια κοινὴν τούτοις ἔχοντα τὴν ἐξ αὑτῶν διοίκησιν ἀρτη- 


puy καὶ φλεδῶν καὶ νεύρων προσδεῖται " τριχῶν δὲ καὶ ὀνύχων 


20. QUESTION : COMBIEN Y A-T-IL D’ESPÈCES DE PARTIES ? — RÉPONSE : QUATRE. 


En effet, il y a en tout quatre espèces de parties : quelques-unes sont 
des points de départ, d'autres proviennent de ces parties-la, d’autres 
encore ne président au ménage intérieur d'aucune autre, mais ne su- 
bissent pas non plus la direction d’une autre, parce que les forces qui 
les dirigent leur sont implantées ; quelques-unes, enfin, ont à la fois des 
forces qui leur sont implantées, et d’autres qui leur viennent du de- 
hors. Le cerveau, le cœur, le foie el les testicules sont des points de dé- 
part; les parties qui doivent leur origine à celles-ci et qui leur obéissent, 
sont, pour Île cerveau, les nerfs et la moelle épinière; pour le cœur, 
les artères ; pour le foie, les veines, et, pour les testicules, les vaisseaux 
spermatiques. Les cartilages, les os, les ligaments, les membranes, les 
glandes, la graisse et la chair simple s’administrent eux-mêmes; toutes les 
autres parties ont, de même que les précédentes, un ménage intérieur 
qu'elles tirent de leur propre fonds ; mais elles ont, en outre, besoin 
d’artères, de veines et de nerfs; les poils et les ongles n'ont pas même de 


Cu. 29, 1. 1. αἱ om. FG.— Ib. δια- G; συμφοίτως F. — Ib. ἔχοντες F; ἐρ- 
φοραὶ οἷον τῶν μέν F; διαφοραὶ τῶν μέν χονται G. — 5. ἀρχαὶ..... ὄρχεις om. 
σ. --- 2. τῶν δὲ ἀπό ΕΟ. --- Ib. τῶν δέ FG. --- 6. ὑπηρετεῖν εὕραμεν καί FG 
F,— ὁ, ἔρχεται FG. --- [), συμφύτως --- 10, τούτοις om. FG. 
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οὐδὲ διοίκησίς ἐσῆιν αὐτὴ, ἀλλὰ γένεσις μόνη. Αὗται μὲν οὖν ei- 
σιν αἱ τῶν μορίων διαφοραί" σημεῖα δὲ τῆς éxdolou κράσεως ἐῷε- 


ξῆς εἰρήσεται, τὴν ἀρχὴν ἀπὸ ἐγκεφάλου πποιησαμένων ἡμῶν. 


λ΄. Épormua. Πόσα γένη σημείων ἐγκεφάλου; ἀπόκρισις. 
Πέντε. 


Éof: δὲ τὰ σύμπαντα γένη τῶν γνωρισμάτων τοῦ ἐγκεφάλου 
πέντε, ἕν μὲν ἡ τῆς συμπάσης κεφαλῆς διάθεσις " αὕτη γάρ ἐσΐ: 
πρώτη " δεύτερον δὲ ἡ τῶν αἰσθητικῶν ἐνεργειῶν ἀρετή τε καὶ κα- 
κία, καὶ τρίτον ἡ τῶν πρακτικῶν, καὶ τέταρτον ἡ τῶν ἡγεμονικῶν, 
καὶ σέμπΊον ἡ τῶν φυσικῶν. ἄλλο δὲ γένος ἐπὶ τούτοις ἅπασιν ἡ 
ἀπὸ τῶν ἔξωθεν προσπιπΊόντων αὐτῷ ἀλλοίωσις. ΠῚ μὲν δὴ τῆς 
συμπάσης κεφαλῆς διάθεσις ἐκ μεγέθους τε καὶ σχήματος αὐτῆς λαμ- 


βανεται καὶ τριχῶν. 


ménage intérieur, ils se forment seulement | de toutes pièces |. Ce sont là 
les diverses espèces de parties ; nous allons exposer maintenant les signes 
du tempérament de chacune d'elles, en commençant par le cerveau. 


30. QUESTION : COMBIEN EXISTE-T-IL D'ESPÈCES DE SIGNES | DE LA BONNE 
CONFORMATION | DU GERVEAU? — RÉPONSE : CINQ. 


Il y a en tout cinq espèces de signes [de la bonne conformation | du 
cerveau : la première, et la plus importante, consiste dans la condition 
de la tête en général; les autres espèces se rapportent à la condition 
bonne ou mauvaise des fonctions; la seconde, à celle des fonctions des 
sens; la troisième, à celle des fonctions actives (c’est-à-dire celles du mou- 
vement volontaire); la quatrième, à celle des fonctions directrices, et 
la cinquième à celle des fonctions naturelles. Outre tous ces signes, 1] 
en existe encore une autre espèce qui consiste dans le changement que 
les influences extérieures produisent dans le cerveau. La condition gé- 
nérale de la têle se déduit de son volume, de sa forme et des cheveux. 


1. αὐτή ex em.; αὐτῶν FG; om. Gal. — Ib. γνωρ. σημεῖα F. — 5. διάγνωσις 
— Ib. γοῦν F. — 3. êxiF. — Cu. 30, F.— 5-6 αὕτη ἐσ7ὶ πρώτη G; om. Gal. 
1. 4. σύμφυτα Gal. — Ib. γένη om. Ε΄. — 7. τρίτη EF. 
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λα΄. Περὶ τῶν αἰσθητικῶν μορίων. 


Où δὲ αὐτοὶ κἀπὶ τῶν ἔμπροσθεν τῆς κεφαλῆς τῶν κατὰ τὸ 
μέτωπον διορισμοὶ τοῖς ὄπισθεν, εἰς μικρότητα καὶ μέγεθος αὐτοῦ 
βλεπόντων καὶ σχῆμα καὶ τὰς ἐνταῦθα αἰσθήσεις, ὄψιν τε καὶ 
γεῦσιν καὶ ὄσφρησιν καὶ ἀκοήν * ἀλλήλων γάρ Éd γνωρίσματα καὶ 
ἀλλήλοις μαρτυρεῖ τά τε ἀπὸ τῆς ἀρχῆς πεφυκότα τῇ τῆς ἀρχῆς 

ἢ ‘ 
ἀρετῇ τε καὶ κακίᾳ καὶ ἡ ἀρχὴ τοῖς ἀπὸ αὐτῆς. 
λξ΄, Περὶ τῶν ἡγεμονικῶν ἐνεργειῶν. 


ε 

ἢ μέντοι τῶν ἡγεμονικῶν ἐνεργειῶν ἀρετή τε καὶ κακία μόνης 
ἐσΊὶ τῆς ἀρχῆς αὐτῆς κατὰ ἑαυτὴν γνωρίσματα" καλῶ δὲ τοίνυν ἡγε- 
μονικὰς ἐνεργείας τὰς ὑπὸ τῆς ἀρχῆς μόνης γινομένας. Ἀγχίνοια 


μὲν οὖν λεπ)ομεροῦς οὐσίας γνώρισμα, βραδυτὴς δὲ διανοίας σα- 


31. DES ORGANES DES SENS. 


Pour les parties antérieures de la tête, situées au front, il faut établir 
les mêmes distinctions que pour les parties postérieures, en faisant alten- 
tion à sa pelitesse, à sa grandeur et à sa forme, ainsi qu'aux sens placés 
dans cette région, comme la vue, le goût, l’odorat et l’ouïe : en effet, il 
y a deux séries d'organes qui se servent mutuellement de signes et té- 
moignent l’une en faveur de l’autre : ce sont les organes provenant d’un 
organe principal qui témoignent de la bonne ou mauvaise condition de 
cet organe, el ce même organe témoigne à son tour en faveur de la 
condition de ceux qui y prennent leur origine. 


32. DES FONCTIONS DIRECTRICES. 


Le bon ou le mauvais état des fonctions directrices sont des signes 
qui se rapportent uniquement à la partie principale, considérée en elle- 
même; or j'appelle fonctions directrices celles qui sont uniquement du 


2 ressort de la partie principale. La pénétration donc est un signe de 


la subtilité de la substance de la partie principale, et la lenteur de 


Cu. 31,1. 6. ἡ om. FG. — Cu. 32, 1. 8. γνώρισμα Gal. 
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χυμεροῦς, εὐμαθεια δὲ εὐτυπώτου, καὶ μνημη povéuou: οὕτω δὲ καὶ 
ἡ μὲν δυσμαθεια δυσήυπώτου, ἡ δὲ ἐπιλησμοσύνη ῥεούσης, καὶ τὸ 
μὲν εὐμετάβολον ἐν δόξαις Depuñs, τὸ δὲ μόνιμον ψυχρᾶς. {ὅτι μοι 
δοκῶ λείπεσθαι δύο γένη γνωρισμάτων ὧν ἐξ ἀρχῆς ὑπεσχόμην 
ἐρεῖν, ἕν μὲν τὸ τῶν φυσικῶν ἐνεργειῶν, ἕτερον δὲ τὸ τῶν ἔξωθεν 
προσπιπΊόντων " Écla δὲ κοινὸ" ὑπὲρ ἀμφοῖν ὁ λόγος, οὗ ἀρχὴ μέν 
oi ἃ καὶ ὁποῖά εἰσι τὰ πορῶτα εὐκράτου ἐγκεφάλου κράσεως τὰ 
γνωρίσματα" ἔπειτα δὲ καὶ τὰς συνθέσεις ἃς καὶ ταύτῃ ἐδιδάξαμεν 


[ καὶ] τὰς ἐννοίας τούτων πάντων. 


λγ΄. Περὶ τῶν ἄλλων μορίων καὶ ὅτι ἀτονία γίνεται κατὰ δυσκρασίαν. 


Τὰ δὲ ἄλλα μόρια τοῦ ζῴου τὰ ἐντὸς ἀμυδρὰ τῆς κράσεως ἔχει 


τὰ γνωρίσματα ᾿ πειρατέον δὲ ὅμως αὐτὰ διαί τε τῶν ὠφελούντων 


l'intelligence est une preuve de son épaisseur; la facilité ἃ apprendre 
prouve qu'elle est facile à modeler, et la bonté de la mémoire qu'elle 
est solide; de même, la difficulté à apprendre prouve qu'elle se mo- 
dèle difficilement, et la tendance à oublier est une preuve de sa mobi- 
lité; enfin la facilité à changer d'opinion indique sa chaleur, et la per- 
sistance dans les opinions son tempérament froid. Il me semble qu'il 
manque encore deux des espèces de signes dont nous avions promis de 
parler dès le commencement ; l’une se rapporte aux fonctions naturelles, 
et l’autre aux influences extérieures; nous parlerons simultanément de 
ces deux espèces de signes, et, pour traiter ce sujet, nous commence- 
rons par dire quels sont les signes primitifs du bon tempérament du 
cerveau, et comment ces signes sont faits, ensuite nous devrons traiter 
des combinaisons de ces signes, combinaisons dont nous avons déja parlé 
dans ce livre, ainsi que de la valeur de tous ces signes. 


33. DES AUTRES PARTIES, ET QUE LA FAIBLESSE TIENT AU MAUVAIS TEMPÉRAMENT. 


Les autres parties de l’économie, c’est-a-dire les parties internes, ne 
fournissent que des signes obscurs pour reconnaitre leur tempérament ; 
néanmoins il faut essayer de le reconnaître à l’aide des influences avan- 


2. διαῤῥεούσης Gal. — 3. μέν om. K. om. Gal. — 8-9. às..... πάντων» om. 
— 6. ἔστι Κ΄. — 6-9. où..... mévrwr Ὁ. — 9. [καί] ex em.; om. F. 
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καὶ βλαπΊόντων διαγινώσκειν, ἔτι τε καὶ κατὰ τὰς τῶν φυσικῶν 
3 
δυνάμεων ἐνεργείας ἃς καὶ προείπομεν. Ἀλλὰ καὶ αἱ βραχεῖαι duo- 
κρασίαι λανθάνουσαι τοὺς πολλοὺς ἀτονία πρὸς αὐτῶν ὀνομάζον- 
- 1? 
ται" Φλεγμονῆς μὲν γὰρ, ἢ ἕλκους, ἤ τινος ἄλλου τοιούτου κατὰ τὴν 
,ὕ € / δ / εἰς τ᾿ 2 Le = A ΄ 
κοιλίαν ὑπάρχοντος, οὐδεμίαν ἑτέραν ἐπιζητοῦσι τοῦ μὴ πέττειν 
αἰτίαν" εἰ δὲ μηδὲν εἴη τῶν τοιούτων, ἀτονίαν εἶναί ῴασι τῆς κοι-- 
λίας, ὥσπερ ἕτερόν τι λέγοντες αὐτοῦ τοῦ φανερῶς γινομένου, τοῦ 
μὴ πέτεσθαι καλῶς τὰ σιτία" τί γὰρ ἄλλο τὴν ἀτονίαν ἄν τις αὐ- 
τοὺς ὑπολάδοι λέγειν mr τῆς περὶ τὴν ἐνέργειαν ἀῤῥωσήίας:; 
Αλλὰ οὐ τοῦτό ἐσΊῆι τὸ ζητούμενον, ἀλλὰ τίς ἡ ταύτης αἰτία τῆς 
ἁτονίας, καὶ τίνα κράσεως yaolpès τὰ γνωρίσματα, dole χρὴ γι- 
νώσκειν ἐκ τούτου, καὶ γασΊρὸς ἀτονίαν καὶ Φλεθδὸς καὶ ἀρτηρίας 
À \ \ δα λῶ 2 / δ 7 à 7 2 / 
καὶ μυὸς, καὶ παντὸς ἁπλῶς ὀργάνου did τινα δυσκρασίαν ἀναγκαίως 


γίνεσθαι. 


lageuses et nuisibles, et, de plus, d’après les fonctions des forces natu- 
relles dont nous avons déjà parlé. Mais les détériorations peu considé- 
rables du tempérament échappent aux médecins vulgaires, et ils leur 
donnent le nom de faiblesse : en eflet, s'il y ἃ à l'estomac une inflam- 
mation, un ulcère, ou quelque autre accident analogue, ils ne cherchent 
aucune autre cause de l'absence de digestion; mais, s’il n'existe rien de 
semblable, ils disent qu'il y a faiblesse de l'estomac, comme si, en par- 
lant ainsi, ils énoncaïent quelque chose de plus que ce qui ἃ lieu ma- 
nifestement, c'est-à-dire l'absence d’une bonne digestion des aliments : 
en eflet, quel autre état que la langueur des fonctions de cet organe 
supposerail-on qu'ils pussent désigner par le mot de faiblesse ? Mais ce 
n'est pas là ce qu'il faut chercher; c'est, au contraire, la cause de cette 
faiblesse, et quels sont les signes pour reconnaître le tempérament de 
l'estomac : conséquemment à ce que nous venons de dire, on reconnai- 
tra donc que la faiblesse de l'estomac, d'une veine, d’une artère, d’un 
muscle, ou, en un mot, de tout organe, quel qu'il soit, tient nécessai- 
rement à quelque vice de tempérament. 


1. κατά Om. FG.— 2. ἃς καὶ σροεί- εἰ] ἐπεί F; ἐπί G. — 8, ἔτι FG. — τι, 
roger om. GGal. — Ib. αἱ om. F. —- xai..... γνωρίσματα om. GGal. — Ib. 
3. ἀτονίαι Gal, — ἡ. φλεγμονῆς γὰρ ἔλ- τίνα con].; om, F. — 12. @AeGds dprn- 


xous FG. — Ib. τοιούτου om. F.— 6. ρίαν FG. 
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λδ΄, Περὶ τῶν ἐν τοῖς ouunlwuaouw en. 


Σπασμὸς δὲ καὶ τρόμος καὶ ma»uds καὶ ῥῖγος καὶ φρίκη καὶ 
, - 
λύγγες καὶ βῆχες, ἐρυγαί τε καὶ σ͵]αρμοὶ καὶ σκορδινισμοὶ καὶ ya- 
σμαι καὶ τρισμοὶ κοινὸν μὲν ἅπαντα γένος ἔχει κίνησιν σλημμελῆ 
» ͵ \ 7 = » CT 
τῶν μυῶν, διενήνοχε δὲ ἀλλήλων τῷ τὰ μὲν αὐτῶν ἔργα Φύσεως εἴ- 
ναι βιαίως ἀναγκαζομένης κινεῖσθαι τορός τινος αἰτίου νοσεροῦ, τὰ 
δὲ νοσώδεσιν ἕπεσθαι διαθέσεσιν, οὐδὲν εἰς τὴν γένεσιν αὐτῶν 
- ΄ ” C9 
συμπρατΊούσης τῆς φύσεως, ἔνια δὲ ὑπὸ ἀμφοῖν γίνεται, τοῦ τε vo- 
/ e! A = / / u \ > - 
σήματος ἅμα καὶ τῆς φύσεως ἐνεργούντων. Ταύτης μὲν οὖν τῆς δὺυ-- 
,ὕ » 1 \ \ - \ / \ à \ \ 
νάμεως ἔργα mlapuds καὶ βῆχες καὶ χάσμαι καὶ σκορδινισμοὶ καὶ 
λύγγες" μόνου δὲ τοῦ νοσήματος ἐνεργοῦντος πσαλμὸς καὶ σπασμός" 
ἄμφω δὲ συνιόντων, τοῦ τε νοσήματος καὶ τῆς δυνάμεως, αἵ τε ναρ- 
7δι e/ , A 4 \ A 
κώδεις ἅπασαι κινησεις καὶ σαράλυσις, καὶ προσέτι τρόμος. Ἰΐροαι- 


ρετικῆς μὲν οὖν ἐνεργείας βλάξδη π-αράλυσίς τε καὶ σπασμὸς καὶ 
34. DES CAUSES DES SYMPTÔMES. 


Les convulsions, les tremblements, les palpitations, les frissons, les 
horripilations , le hoquet, la toux, les éructations, les éternuments, les 
extensions des membres, les bâillements et le serrement des mâchoires, 
se rapportent lous à un genre commun qui consiste dans la perversion 
du mouvement des muscles; mais ils diffèrent entre eux en ce que quel- 
ques-uns de ces symplômes sont des actes de la nature forcée par quelque 
cause morbide à se mouvoir avec violence, tandis que d’autres sont les 
conséquences d’un état morbide, sans que la nature contribue en rien 
à leur formation; quelques-uns, enfin, dépendent de ces deux causes à 
la fois, de la maladie et de l’activité de la nature. L’éternument, la 
toux, les bâillements, les extensions des membres et le hoquet sont donc 
des œuvres de cette force; les palpitations et les convulsions tiennent, au 
contraire, uniquement à l'activité de la maladie, tandis que toute tor- 
peur du mouvement provient, ainsi que la paralysie, et, de plus, le 
tremblement, de l’action combinée des deux causes, de la maladie et de 
la force. La paralysie, les convulsions, les tremblements et la torpeur sont 


Cu. 34,1. 4. τῶν μυῶν om. Gal. — ἐνεργοῦντος F; ἐνεργοῦντι G. — 11. 
Ib. αὐτῶν ἔν τε αὐτοῖς ἔργα F. — 8. συνιόντος FG. 
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τρόμος καὶ νάρκη, ποικίλλεται δὲ ἐν τοῖς κατὰ μέρος ὀργάνοις ἕκα- 
oo τῶν εἰρημένων οὐ τῇ τῶν συμπ]ωμάτων ἰδέᾳ μόνῃ, ἀλλὰ καὶ 
ταῖς mpoonyopiais * ἡ μὲν γὰρ τῶν τὴν ἀναπνοὴν ἐργαζομένων dp- 
γάνων παράλυσις ἄπνοια, καθάπερ γε καὶ ἡ τῶν τὴν φωνὴν ἀφω- 
via προσαγορεύεται" ἄπνοια δὲ καὶ ἀφωνία οὐ προαιρετικῆς ἐνερ- 
γείας, ἀλλὰ φυσικῆς ἐσῆιν ἀπώλεια" τὸ γὰρ ἐκρεῖν ἀκουσίως τὰ 
Es - 2 ἥ / € , δον 3 “- 
οὖρα ποροαιρετικῆς ἐνεργείας βλάθη - ὁμοίως καὶ ἐπὶ τῶν διαχωρη-- 
Ἄν 9 / 


ἅάτων ἡ μὲν ἐπίσχεσις φυσικῆς, ἡ δὲ ἀκούσιος ἔκκρισις ποροαιρε- 
μ μ X 5 P FOUR 


τικῆς ἐνεργείας βλάβη. 


λε΄. Περὶ τρόμου. 


Κατὰ δὲ τοὺς τρόμους ἀκούσης αὐτῆς ὑποῤῥεῖ τὸ κῶλον κάτω, 
καὶ φανερῶς γε ol: Θεάσασθαι τὴν μάχην αὐτῶν, οὔτε τῆς δυνα- 


μεως ἐπιτρεπούσης κατενεχθῆναι τὸ κῶλον ὡς ἐν ταῖς ππαραλύσε- 


donc des lésions des fonctions volontaires; mais chacun des symptômes 
dont nous venons de parler présente beaucoup de variété dans les diffé- 
rents organes particuliers, non-seulement par rapport à la forme des 
accidents, mais aussi par rapport à leur dénomination : ainsi, on appelle 
apnée la paralysie des organes qui accomplissent la respiration, et de 
même aphonie celle des organes qui forment la voix; mais l'apnée et l’a- 
phonie consistent, non pas dans l'abolition d’une fonction volontaire, 
mais dans l'abolition d'une fonction naturelle; car l'écoulement involon- 
taire de l'urine est une lésion d’une fonction volontaire ; il en est de même 
pour les selles, dont la rétention constitue une lésion d’une fonction na- 
turelle, tandis que leur écoulement involontaire est une lésion d’une 
fonction volontaire. 


35. DU TREMBLEMENT. 


Pendant le tremblement, le membre retombe en dépit de la force, 
el on peut voir manifestement la lutte entre les deux influences, la force 
ne souffrant pas que le membre se porte en bas, comme cela a lieu dans 


1, φῳοικίλαι τε ἐν FG. — 9. μόνον F.— Cn. 35, 1. 10. ἀκουσίως (ἃ; ἄκου- 
Gal. — 6. ἐκκρυεῖν F. — Ib. ἑκουσίως σον F. 
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σιν, οὔτε τοῦ βάρους συγχωροῦντος τῇ δυνάμει ΦυλάτἼειν οὕτω 
ΕΣ 
μετέωρον. Ἰὑναλλὰξ γοῦν τῆς δυνάμεως νικώσης τε καὶ νικωμένης, 
καὶ διαδεχομένων ἀλλήλας τῶν κινήσεων, τῆς μὲν δυνάμεως κουῷοτα- 
y “δὰ , > 11 € ! , gr 
της οὔσης, τοῦ δὲ νοσήματος ἀνθέλκοντος, ὁ τρόμος γίνεται. Éveali 
γοῦν ϑεάσασθαι ἰσχυροτάτους νεανίας ἀραμένους ἐν τοῖς ὦμοις ué- 
γισῆον βάρος, εἶτα ἐν τῷ προϊέναι τρέμοντας τοῖς σκέλεσιν, εἰ 
παύσαιντο δὲ βαδίζοντες, ἢ τὸ φορτίον ἀποῤῥίψειαν, εὐθὺς ἀτρό- 
μους γινομένους " ἐπειδὴ γὰρ ἐν τῷ πρός τι τὸ βαρὺ καὶ κοῦφόν 
doi, εἴη ἄν τι καὶ τὸ φορτίον οὕτω μέγιστον ὡς καὶ τοῖς ἰσχυρο- 
τάτοις εἶναι βαρύ. Τὴν μὲν οὖν εὔρωσΊον δύναμιν τὸ μέγισΊον 
/ Ὁ À δὲ A , 3 = / » A A \ 
Φορτίον νικᾷ, τὴν δὲ μὴ τοιαύτην οὐ τοῦτο μόνον, ἀλλὰ καὶ τὸ 
σμικρόν " εἰ δὲ ἐπὶ mheiclor ἀῤῥωσήησειεν, αὐτὸ τὸ σύμῷυτον αὐ- 


τῆς σῶμα βαρύνει δίκην φορτίου, καὶ διὰ τοῦτο οἱ γέροντες, ὅταν 


les paralysies, tandis que la pesanteur ne permet pas à la force de le te- 
mir tout simplement suspendu. Lors donc que la force est tour à tour 
victorieuse et vaincue et que les deux mouvements se succèdent alter- 
nativement, parce que la force tend vers le haut et que la maladie üre en 
sens inverse, le tremblement a lieu. On peut donc voir des jeunes gens 
très-robustes être pris de tremblement aux jambes en marchant après 
avoir soulevé sur leurs épaules un fardeau très-considérable; mais on 
voit que ces jeunes gens cessent de trembler dès l'instant qu'ils arrêtent 
leur marche, ou qu'ils déposent leur fardeau : en eflet, comme la lé- 
gèreté et la pesanteur sont des notions relatives, il pourra exister un 
fardeau tellement considérable, qu'il est pesant même pour les gens les 
plus robustes. 1] faut donc une charge très-considérable pour vaincre 
une force vigoureuse; mais, une force qui n’est pas dans ces conditions- 
la est vaincue, non-seulement par une charge ainsi faite, mais aussi par 
une petite charge, et, si la force est extrêmement affaiblie, le corps 
même auquel elle est naturellement reliée lui pèse à l'instar d'un far- 
deau : pour cette raison, les vieillards sont pris de tremblement aux 


1. αὐτό Gal. — 2. ᾿ναλλάξαι FG. — σαντες G. — Ib. ἀποῤῥίψειαν ex em.; 
3. ἀλλήλων ΚΟ. — 3-4. τῆς pèr..... ἀποῤῥίψαντες Gal.; ἀποῤῥύψοιεν F ; ἀποῤ- 
ἀνθέλκοντος om. Gal. — 5-6. μεγάλου ῥήψειεν G. — 8. καὶ τὸ κοῦφον FG. — 
βάρους FG. — 7. maÿoaro F; œaÿ- 12. πλέον Gal. 
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DE LA PEUR, DE LA COLÈRE ET DE L'ANXIÉTÉ. 9211 


ἐπιχειρήσωσιν ἐνεργείαις σφοδροτέραις, αὐτύια τρομώδεις γίνονται 
τοῖς ἐνεργοῦσι μέρεσιν. Οὕτω δὲ καὶ œapà κρημνὸν ππαριών τις 
τὰ σκέλη τρέμει" καταδάλλει γὰρ τὴν δύναμιν τὸ δέος. Οὕτω δὲ 
καὶ ϑηρίον ἰδών τις ἐπιφερόμενον, ὑποφεύγων τρομώδης καθίσΊα- 


ται. Καὶ δὴ καὶ προσιών τις δυνάσήῃ Φοξερῷ τρέμει “παντὶ τῷ 


σώματι, καὶ εἰ φθέγξασθαι κελεύσειεν, οὐδὲ τὴν φωνὴν ἄτρομον 


ἔχει. 


λς΄. Περὶ φόξου καὶ Suuod καὶ ἀγωνίας. 


Kai γὰρ ὁ μὲν Φόβος εἴσω τε καὶ πρὸς τὴν ἀρχὴν ἀπάγει καὶ 
συσήέλλει τὸ πνεῦμα καὶ τὸ αἷμα σὺν τῷ καταψύχειν τὰ ἐπιπολῆς. 
ὁ Φόξος οὖν συσΊολὴν ἄγει τοῦ παντὸς σώματος, ἡ δὲ συσΊολὴ 
λιποθυμίαν, ἡ δὲ λιποθυμία ἔκλυσιν, ἡ δὲ ἔκλυσις συγκοπὴν, ἡ δὲ 


συγκοπὴ πάντως Θάνατον ἐπιφέρει" ὁ δέ γε ϑυμὸς πάλιν ζέσις 


parties qu'ils mettent en activité, dès l'instant qu'ils entreprennent de se 
livrer à des efforts plus ou moins violents. De même, un individu qui 
passe le long d’un précipice est pris de tremblement aux jambes, parce 
que la peur abat la force. De même encore, un individu qui se voit atta- 
από par une bête sauvage est pris de tremblement au moment ou il se 
met en fuite. Enfin, un individu qui s'approche d'un souverain redou- 
table tremble de tout son corps, et, si ce souverain lui ordonne de parler, 
sa voix même n'est pas exempte de tremblement. 


36. DE LA PEUR, DE LA COLÈRE ET DE L'ANXIÉTÉ. 


En eflet , la peur contracte le pneuma etle sang, et les ramène vers l'in. 
térieur et vers le principe, en même temps qu’elle refroidit les parties 
superficielles. La peur amène donc une contraction de tout le corps, la 
contraction amène une défaillance, la défaillance l'épuisement, l’épui- 
sement la syncope, et la syncope donne nécessairement lieu à la mort; 
la colère, au contraire, est une ébullition du sang dans le voisinage du 


3. dé om. Gal. — 5. τις om. FG.— F, et sic sæpius. — Ib. ἔγκλησιν ei 
6. ἄτροφον F,— Cn. 36, 1. 11. λειποθ. ἔγκλησις F. 
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éoî τοῦ περικαρδίου αἵματος" οὗτος ἀπὸ τῆς ὕλης " ἄλλοι δὲ πα. 
Au Φασὶν ὅτι ϑυμός ἐσῆι ζέσις ἄμετρος τῆς Θυμοειδοῦς οὐσίας : 
Ka DEN = à J} δι \ \ « A 2 / \ - 
οὗτος ἀπὸ τῆς δυνάμεως" καὶ γὰρ ὁ Suds ἀποτείνει καὶ yet κα 
Θερμαίνει" τὸ δὲ ἀγωνιᾶν ὀνομαζόμενον ἀνώμαλόν ἐσῆι ταῖς κινή- 
\ ἐξ \ € \ ἣ γ ND: / 
σεσιν. Kai τοίνυν καὶ οἱ σφυγμοὶ σμικρότατοί τε καὶ ἁτονώτατοι 
γίνονται τοῖς Φοβιζομένοις, μέγισΊοι δὲ καὶ σφοδρότατοι τοῖς Su- 


μωμένοις, ἀνώμαλοι δὲ τοῖς ἀγωνιῶσιν. 
λζ΄. Περὶ δυσκρασίας. 


“ ni 
Απασαι μὲν οὖν ai μεγάλαι δυσκρασίαι καταξάλλουσι τὴν δύνα- 
2 ΝΥ ς \ BEEN "= - - A \ 29 » 
μιν, ἀλλὰ αἱ μὲν ἐπὶ τῷ ψυχρῷ κρατοῦντι τὰ ψυχρὰ τῶν “παθῶν 
ἐργάζεσθαι πεφύκασιν, αἱ δὲ ἐπὶ τῷ ϑερμῷ τἀναντία" αἱ γὰρ ἐπὶ 
λεῖον ἐκτροπαὶ τῆς δυσκρασίας ἀτονίας εἰσὶν αἴτιαι τοῖς πεπον- 


θόσι μορίοις. 


cœur; c'est là une définition empruntée à la matière; d’autres disent à 
leur tour que la colère est une ébullition démesurée de la substance 
passionnée; c'est là une définition empruntée à la force, car la colère 
dissipe les humeurs, les liquélie et les échaulle; enfin, ce qu'on appelle 
anxiété donne lieu à des mouvements inégaux. Le pouls devient donc 
très-pelit et très-faible chez les gens effrayés , très-grand et très-fort chez 
les gens en proie à la colère, et inégal chez les individus saisis d’anxiété. 


37. DU MAUVAIS TEMPÉRAMENT. 


Toutes les grandes détériorations du tempérament abattent les forces ; 
mais celles qui tiennent à la prédominance du froid sont de nature à 
produire des maladies froides, tandis que celles où le chaud prédomine 
donnent lieu à des maladies de nature opposée, car les écarts les plus 
forts d’un mauvais tempérament sont, pour les parties affectées, des 
causes de faiblesse. 


1. περὶ τὴν καρδίαν G. — 4. ἀγωνία 0. Φοβηθεῖσι G Gal. — Cu. 37, 1. 9. 


F.— 5. Καὶ τοίνυν τοιγαροῦν καί F. — αἱ om. FG. 





DES MÉDECINS QUI DOUTENT DE L'ART. 


(ee) 
[Ὁ] 


Il 


λη΄. Περὶ τῶν ἀμφιδαλλόντων ἰατρῶν “περὶ τὴν τέχνην. 


Εἰ μὲν γὰρ ἦν ἀπαθὲς καὶ ἀναλλοίωτον τὸ σῶμα, διὰ παντὸς ἂν 
"» ἘΠ ΤΣ τ \ \ 2 A δὲ Ὁ / 2 / 
ἔμενεν ἡ ἀρίσήη κατασκευὴ, καὶ οὐκ ἂν ἐδεῖτο τέχνης ἐπισήατού.- 
σης αὐτῷ " ἐπειδὴ δὲ ἀλλοιοῦται καὶ τρέπεται καὶ φθείρεται μὴ Qu- 
λατΊον ἣν ἐξ ἀρχῆς κατάσΊασιν ἔσχεν, ἐπικουρίας εἰς τοσοῦτον 
δεῖται παρὰ τοῦ ἰατροῦ. Κατὰ ὅσους οὖν τρόπους ἀλλοιοῦται, το- ὃ 
“- / WARS OU Ὁ ny À - , N = 
σαῦτα γένη καὶ τῶν ἐπικουριῶν ἕξει. Ἀλλοιοῦται τοίνυν τὸ σῶμα 
ποτὲ μὲν ἐξ ἀνάγκης, ποτὲ δὲ οὐκ ἐξ ἀνάγκης, καὶ ἐξ ἀνάγκης μὲν 
22 # »-Ἤἤ»Ρ »Ὡ- 2 
οἷς ἀδύνατον αὐτῷ μὴ πλησιάζον ζῆν, οὐκ ἐξ ἀνάγκης δὲ τὰ λοιπά" 
\ \ \ -Ὁ LÉ \ A € Ὁ 3 / \ f 
τὸ μὲν γὰρ τῷ περιέχοντι διὰ mavrds ὁμιλεῖν, ἐσθίειν τε καὶ σί- 
νειν καὶ ἐγρηγορέναι καὶ ὑπνοῦν ἀναγκαῖον αὐτῷ, ξίφεσι δὲ καὶ 10 


# - 
Snpiois οὐκ ἀναγκαῖον. 
38. DES MÉDECINS QUI DOUTENT DE LEUR ART. 


En effet, si le corps était impassible et inaltérable, 1] persisterait éter- 
nellement dans la meilleure structure possible, et n'aurait pas besoin 
d’un art pour le surveiller ; mais, comme il est sujet à l’altération, au 
changement et à la corruption, et qu'il ne reste pas dans l'état où il était 
dès le commencement, il a besoin au même degré que le médecin lui 
porte secours. Les genres de secours qui lui sont propres seront donc 
3 au même nombre que les diverses manières dont il s’altère. Or il s’al- 
tère tantôt nécessairement, tantôt sans nécessité : il s’altère nécessaire- 
rement par l'effet des influences sans le contact desquelles il lui est 
impossible de vivre, et sans nécessité par l'effet des autres; car il est 





indispensable au corps d'être incessamment en contact avec l'atmos- fe 
phère, de boire, de manger, de veiller et de dormir, mais il ne lui 
est pas indispensable d’être en contact avec des épées et des animaux 


sauvages. 
Cx.:38% 12.5 om. FG: — 396 .:.. ἕξει om. G; καὶ yap F. — 6. τοί- 
om. Τῇ, — 5. σερὶ τοῦ ἰητροῦ FG; om. νῦν om. F. — 9. τὰ μέν F. — Ib. γὰρ 


Gal.— Ib. οὖν om. FG.— 5-6. τοσαῦτα «περιέχοντα F.— 10. οὐκ ἀναγκ. FG. 
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λθ΄. Περὶ τῶν μὴ ἐπιμενόντων ἐν ταῖς Separeias. 


[ 
Καί σου καὶ σίδηρος ὁ τμητικώτατος ἠμδλύνθη τέμνων σάρκα 
μαλακωτάτην, ὅ τε σκληρότατος λίθος ἔσχε Te κοῖλον ἐν ἑαυτῷ, 


χρόνῳ πολλῷ mAntlôueros ὑπὸ τοῦ σ]αλαγμοῦ. 


μ΄. Περὶ βλάξης ψυχῆς. 


Βλαπήεται ἡ ψυχὴ ἐπὶ κακοχυμίᾳ τοῦ σώματος" οἷδε γὰρ καὶ 

5 αὐτὸς ὁ Ἰ]λάτων τὴν ψυχὴν βλαπΊομένην ἐπὶ κακοχυμίᾳ τοῦ σώ- 
ματος" ὅπου γὰρ ἂν οἱ τῶν ὀξέων καὶ τῶν ἁλυκῶν φλεγμάτων ἢ καὶ 
ὅσοι ππικροὶ καὶ χολώδεις χυμοὶ κατὰ τὸ σῶμα πλανηθέντες ἔξωθεν 
μὲν μὴ λάξωσι διαπνοὴν, ἐντὸς δὲ εἱλούμενοι τὴν ἀπὸ αὑτῶν ἀτμίδα 
τῇ τῆς ψυχῆς φορᾷ συμμίξαντες ἀνακερασθῶσιν, πσαντοδαπὰ νοσή- 

10 ματα ψυχῆς ἐμποιοῦσιν, μᾶλλον καὶ ἧτ]ον καὶ ἐλάτήω καὶ τπὐλείω 


\ A - 17 2 4 »- Ὁ 
πρὸς τοὺς τρεῖς τόπους ἐνεχθέντα τῆς ψυχῆς. 


39. DE CEUX QUI NE PERSISTENT PAS DANS LEURS TRAITEMENTS. 


Parfois le fer le plus tranchant s'émousse en coupant une chair très- 
molle, et la pierre la plus dure se creuse par la longueur du temps, 
quand elle est frappée par un liquide qui tombe goutte à goutte. 


AO. DE LA LÉSION DE L'ÂME. 


L'àme est lésée par les mauvaises humeurs du corps : en effet, Platon 
(Tim. p. 86 &) lui-même savait aussi que l’âme est lésée par les mauvaises 
humeurs du corps ; car, (disait-il,) si les humeurs de la nature de la pituite 
acide ou salée, ou bien les humeurs amères et bilieuses, quelles qu'elles 
soient, errant dans le corps, ne peuvent trouver une voie pour transpirer 
à l’extérieur, et que, se roulant ἃ l'intérieur, elles imprègnent de leur va- 
peur, en se mêlant les unes avec les autres, la course de l'âme, elles pro- 
duisent des maladies de l’âme de toute espèce, plus ou moins fortes, 
plus ou moins nombreuses, en se portant vers les trois siéges de l'âme. 

Cu. 39, 1. 1. 6 om. FG. — Ib. ἐμ- πνοήν PI. Gal. — Ib. εἱλούμενοι PI.; 
δλεῖσθαι F. — 3. ἀπό F. -- Cn. 4o, ἑλκόμενοι FGal.; ἑλκόμενον G. — Ib. 
1. 4. Βλάπήεται..... σώματος om. Gal. τῇ αὐτῶν ἀτμίδι FG. — 9. Ÿ. φορᾷ] Ÿ. 


— Ib. Κλέπήεται F. — 6. oi] ἡ Gal, διαθέσει Gal.; ψ. διαθέσει σφοδρᾷ FG. 
εἴη FG. — 7. τό] δέ ΕΟ. — 8. dua- — 11. τρόπους FGGal. 


DES FORCES DE L'ÂME. 
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μα΄. Περὶ ψυχικῶν δυνάμεων. 


Περὶ τῶν διοικουσῶν ἡμᾶς δυνάμεων, ὁπόσαι τέ εἰσι τὸν ἀριθμὸν, 
ὁποία τέ τις ἑκασήη, καὶ τόπον ὅν τινα ἐν τῷ ζῴῳ κατείληφεν, 
ἀναγκαῖον ἐπίσασθαι ἰατροῖς εἴς τε τὸ διασκέψασθαι περὶ τῶν τα- 
Ov καὶ σκοπεῖσθαι τὴν πεπονθυῖαν, ἰᾶσθαί τε ταύτην μάλισΊα : 
χρὴ δὲ γινώσκειν αὐτὰς ἐκ τριῶν ὡρμῆσθαι μορίων, ἐκ κεφαλῆς μὲν 
ἣ λογιζόμεθα καὶ μεμνήμεθα καὶ αἰσθανόμεθα καὶ τόπον ἐκ τόπου 
μεθισΊάμεθα" ἐκ καρδίας δὲ ἡ ϑυμούμεθά τε καὶ ϑερμοὶ τυγχάνομεν, 
ἔτι τε σφυγμὸν ἔχομεν ἐν αὐτῇ τῇ καρδίᾳ καὶ συμπάσαις ταῖς ἀρτη- 
ρίαις, ἐξ ἥπατος δὲ κατὰ ἣν τρεφόμεθα καὶ αὐξανόμεθα καὶ τροφῆς 
ὀρεγόμεθα καὶ τὴν ληφθεῖσαν κατεργαζόμεθα πέψει τε καὶ ἀναδό- 
σει καὶ αἱματώσει καὶ ποροσθέσει καὶ ποροσφύσει καὶ διακρίσει καὶ 
ἀποκρίσει. Ταύταις ταῖς ὑποθέσεσιν ἐξ ἀνάγκης ἕπεται αραῷρο- 
σύνας τε καὶ μανίας καὶ μελαγχολίας καὶ φρενίτιδας καὶ ληθάργους 


καὶ κάρους, ἀποπληξίας τε καὶ ἐπιληψίας τῆς πρώτης ἀρχῆς εἶναι 


A1. DES FORCES DE L'ÂME. 


1] est nécessaire pour les médecins de connaître les forces qui nous 
dirigent, leur nombre, la nature particulière de chacune d'elles, et le 
lieu qu'elles occupent dans l’économie, afin de pouvoir faire des recher- 
ches sur les maladies, d'examiner quelle est la force lésée et de diriger 
principalement son traitement vers celle-là ; or il faut savoir que ces forces 
proviennent de trois parties : de la tête vient celle qui nous donne la 
faculté de raisonner, de nous ressouvenir, de sentir et de changer de 
place; du cœur, la force en vertu de laquelle nous nous mettons en 
colère, nous possédons de la chaleur et nous avons un pouls dans le 
cœur lui-même et dans toutes les artères; du foie enfin, celle qui est la 
cause de la nutrition, de la croissance, de l’appétence des aliments et de 
l'élaboration que nous faisons subir à ceux que nous avons pris, à l'aide 
de la digestion, de la distribution, de la sanguification , de l’apposition, 
de l’agglutination, de la sécrétion et de l’excrétion. C'est par une consé- 
quence nécessaire de ces données que le délire, la fureur, la mélancolie, 


le phrénitis, le léthargus, le carus , l’apoplexie et l'épilepsie sont des ma- 


Cu. 43, 1 14. xépous| catarrhos Junt. 
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14 ,ὔ γος 2 7ὔ \ \ > \ 
νοσήματα, καὶ σ΄᾿͵αντως ἐπὶ αὐτῶν πάσχειν τι τὴν κεφαλὴν, ἤτοι καὶ 
πρώτην καὶ μόνην, ἢ συμπάσχουσαν ἑτέρῳ μορίῳ, πυρετοὺς δὲ καὶ 

7 
ἠπιάλους, ἀσφυξίας τε καὶ κακοσφυξίας καὶ καταψύξεις καὶ ῥίγη 

\ A \ \ \ / Sd » - 
καὶ συγκοπὰς καὶ μαρασμοὺς καὶ σνίξεις καὶ ὅσα τε ἄλλα τοιαῦτα 
τῆς δευτέρας ἀρχῆς εἶναι παθήματα, καὶ πάσχειν ἐπὶ αὐτῶν τὴν 

δί > / ὥρα γὴ \ A GX ἥ » 2 A > 
καρδίαν, ἤτοι συμπάσχουσαν ἑτέρῳ τινὶ, καὶ pdluola τῶν ἀπὸ aÿ- 
τῆς πεφυκότων, ἢ καὶ μόνην ἔχουσαν κατὰ αὑτὴν κακῶς, ἀτροφίας 

\ 5 
δὲ αὖ καὶ καχεξίας καὶ κακοχυμίας καὶ κακοχροίας, ἰκτέρους τε καὶ 
διαῤῥοίας καὶ οὔρων ἀμέτρους ἐκκρίσεις, ἐλέφαντάς τε καὶ καρκίνους 
͵7 - , 29 

καὶ ξύμπαντας τοὺς ὑδέρους τῆς τρίτης ἀρχῆς γίνεσθαι σασχούσης, 
3 δὲ € / D} , Nu Br D) / - CAN 2 _” 
ἰᾶσθαι δὲ ὑπαγορευούσης ἢ μόνον τὸ ἧπαρ, ἢ καί τι τῶν ἀπὸ αὐτῆς 
πεφυκότων. Τὸ μὲν οὖν κατὰ τὰς ἀρτηρίας καὶ τὴν καρδίαν πνεῦμα 
ζωτικόν τέ ol: καὶ προσαγορεύεται, τὸ δὲ κατὰ τὸν ἐγκέφαλον 


ψυχικὸν, οὐχ ὡς οὐσία ψυχῆς ὑπάρχον, ἀλλὰ ὡς ὄργανον “σρῶτον 


ladies du premier principe, et que, dans ces maladies, la tète est nécessai- 
rement lésée jusqu'a un certain point, soit uniquement et primitivement, 
soit par sympathie avec une autre partie; que les fièvres froides aussi bien 
que les autres fièvres, l'absence ou la perversion du pouls, le refroidis- 
sement, le frisson, la syncope, le marasme, l’étouffement et toutes les 
autres maladies semblables sont des affections du second principe, et que, 
dans ces maladies, le cœur est lésé, que ce soit par sympathie avec une 
autre partie, et surtout avec une de celles qui proviennent de lui, ou 
que cet organe se trouve seul et par lui-même dans une mauvaise condi- 
lion ; que la perversion de la nutrition, la mauvaise complexion, le mau- 
vais élat des humeurs, ou de la couleur, la jaunisse, le flux de ventre, 
l'excrétion exagérée d'urine, l'éléphantiasis, le cancer, et toutes les es- 
pèces d'hydropisie ont lieu quand le troisième principe est affecté, et nous 
avertit qu'il faut traiter le foie, ou tout seul, ou conjointement avec quel- 
qu'un des organes qui en proviennent. Le souflle (preuma) contenu dans 
les artères et le cœur est le soufle vital, et c’est aussi là le nom qu'on 
lui donne; le souffle contenu dans le cerveau a également reçu à juste 
titre le nom de souffle de l'âme, non pas que ce soit sa substance, mais 


5. τε F. — G-7. ἐφ᾽ ἑαυτοῖς F.— 9. Junt. — 12. καὶ τὴν καρδίαν om. Gal. 
ἀμέτρων F.— τι. ἰᾶσθαι..... ἧπαρ om. --- 13. ζωτ. ἐσήί τε καί Gal. 
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αὐτῆς οἰκούσης κατὰ τὸν ἐγκέφαλον, ὁποία τις ἂν ἡ κατὰ τὴν οὐ- 
/ 7 = A SUN = \ ᾽δι NULS) "ὃ ἕξ ἢ - 
σίαν" ἀγνοεῖν μὲν γὰρ αὐτὴν ὁμολογῶ, map οὐδενὸς ἀπόδειξιν ἐναργῆ 
μεμαθηκὼς, μόνον δὲ ἐξευρῆσθαί μοι τὴν κρᾶσιν τοῦ ἐγκεφάλου 
ὀρθῶς προαιρούμενος. Καθάπερ δὲ τὸ ζωτικὸν πνεῦμα κατὰ τὰς 
ἀρτηρίας τε καὶ τὴν καρδίαν γεννᾶται, τὴν ὕλην ἔχον τῆς γενέσεως 
ἔκ τε τῆς εἰσπνοῆς καὶ τῆς τῶν χυμῶν ἀναθυμιάσεως, οὕτω τὸ ψυ- 
\ 2 »Ἢ -Ὁ 7, 9 τα, ΕΝ \ / 
χικὸν ἐκ τοῦ ζωτικοῦ κατεργασθέντος ἐπὶ œhéor ἔχει τὴν γένεσιν" 
ἐχρῆν γὰρ δήπου μᾶλλον ἁπάντων αὐτὸ μεταβολῆς ἀκριβοῦς τυχεῖν" 
διὸ καὶ οἷον λαδύρινθόν τινα ποικίλον ἐδημιούργησεν ἡ Φύσις πλη- 
σίον τοῦ ἐγκεφάλου τὸ δικτυοειδὲς σλέγμα, πολυχρόνιον αὐτῷ μο- 
νὴν τὴν ἐν τρῖς ἀγγείοις μηχανησαμένη. Πάντα δὲ τὰ μόρια τοῦ 
΄ 2 2 »» Ni »” 14 \ 74 Ν, 
σώματος ἐξ ἐγκεῷαλου τὴν αἴσθησίν τε καὶ κίνησιν ἔχουσι, καθη-- 
κόντων ἑτέρων μὲν νεύρων εἰς τὰ τῶν αἰσθήσεων ὄργανα διαγνώ- 


ψ - > C7, ὃ / CYAN c! ἄδ 
σεῶς EVEHX τῶν αἰσθητῶν, ἑτέερῶν ἃ κινουντῶν αυτα,. OO VE ξόξει 


parce que c’est le premier organe de l'âme, laquelle réside dans le cer- 
veau, quélle que soit sa substance : car j'avoue que cette substance m'est 
inconnue, puisque personne n'a pu me fournir sur ce point une dé- 
monstralion évidente, et que, non sans raison, je me proposais seule- 
ment de découvrir le tempérament du cerveau, De même que le souffle 
vital se forme dans les artères et dans le cœur, et trouve les maté- 
riaux de sa formation dans l'air qu'on inspire et dans la vapeur qui 
s'élève des humeurs, de même, le souffle de l’âme est formé du souflle 
vital amplement élaboré : en eflet, ce souffle devait, plus que toute autre 
chose, subir une transformation exacte, et, pour celle raison, la nature 
a bâti, près du cerveau, une espèce de labyrinthe compliqué, formé 
par le plexus réüforme, pour lui ménager un séjour prolongé dans les 
vaisseaux. Toutes les parties du corps tirent le sentiment et le mouve- 
ment du cerveau , et, à cet effet, certains nerfs arrivent aux organes des 
sens, en vue de la distinction des objets perceptibles pour eux, tandis 
que d’autres nerfs mettent en mouvement les parties, du moins celles 


3-4. μόνον..... æpoup.| «solum au-  «vere recte eligunt.» Junt.— 4. ὥροαι- 
«tem adinvenerim complexionem cere- ρουμένοις F. — 13-14. διαγνώσεως 6 
“bri oportere custodire commensura-  Junt., qui habet dignotionem ; καὶ yevvé- 
«lam necessario eos qui meditari et vi-  oews F. 
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κινεῖσθαι: τὴν κατὰ ὁρμὴν κίνησιν" ὁ γὰρ ἐγκέφαλος οὐκ αἰσθητικὸν 
LA - ᾽ ὭΣ 
ὄργανον ὑπὸ τῆς Φύσεως, ἀλλὰ αἰσθητικὸν αἰσθητικῶν ἐγένετο. 
Ταῦτα μὲν οὖν ἱκανὰ πρὸς τὸ “παρόν " ἡ δὲ τοῦ γεγενημένου ζῴου 
/ » »Ἅ -Ὁ- » -»Ἢ 
διοίκησις ὑπὸ τριῶν ἀρχῶν συνίσήαται, μιᾶς μὲν τῆς ἐν κεφαλῇ 
κατῳκισμένης, ἧς ἔργα κατὰ αὑτὴν μὲν ἡ τε φαντασία καὶ ἡ μνήμη 
NPA Cr, 2 In \ 7 \ à 7 2 δὲ 2 
καὶ ἡ ἀνάμνησις, ἐπισήημη τε καὶ νόησις καὶ διανόησις, ἐν δὲ τῷ 
[ -" - -Ὁ- »Ὕ , 
πρός τι τῆς τε αἰσθήσεως ποροηγεῖσθαι τοῖς αἰσθανομένοις τοῦ ζῴου 
μέρεσι καὶ τῆς κινήσεως τοῖς κινουμένοις κατὰ ὁρμήν ἑτέρας δὲ τῆς 
ἐν καρδίᾳ καθιδρυμένης, ἧς ἔργα κατὰ αὑτὴν μὲν ὁ οἷον τόνος ἐστὶ 
τῆς ψυχῆς καὶ τὸ μόνιμον ἐν οἷς ἂν ὁ λογισμὸς κελεύσῃ καὶ τὸ 
ἀητήητον, κατὰ παῦος δὲ ἡ οἷον ζέσις τῆς ἐμφύτου Sepuaoias, πο- 
θ / , -“ -Ὁ - \ 2 -Ἢ 
ούὐσης τιμωρήσασθαι τῆς ψυχῆς τηνικαῦτα τὸν ἀδικεῖν δόξαντα, 
καὶ καλεῖται τὸ τοιοῦτον Θϑυμός" ἐν δὲ τῷ πρός τι Θερμασίας ἀρχὴ 


τοῖς κατὰ μέρος εἶναι μορίοις, ἀρτηρίαις τε κινήσεως σφυγμικῆς " 


qui devaient être douées de mouvement volontaire; car, par un bienfait 
de la nature, le cerveau n’est pas seulement devenu un organe sensorial, 
mais un organe sensorial des organes sensoriaux. Cela sufhit pour le mo- 
ment : quant à la direction de l'animal après sa naissance, elle se fait par 
trois principes : l'un, qui a son siége dans le cerveau, a pour fonctions 
qu'il accomplit à lui seul, l'imagination, la mémoire, le ressouvenir, le 
savoir, l'intellect, la pensée, et, pour fonctions relatives, celles de prési- 
der au sentiment dans les parties sensibles de l'animal , et au mouvement 
dans celles qui se meuvent volontairement; le second principe, qui est 
établi dans le cœur, ἃ pour fonctions qu'il accomplit à lui seul, l’élasti- 
cité pour ainsi dire de l'âme, sa persistance dans les résolutions fournies 
par le raisonnement, et son inflexibilité; pour fonction passive, l’ébul- 
lition, pour ainsi dire, de la chaleur innée, qui a lieu lorsque l'âme 
désire punir celui qu'elle croit avoir commis une injustice, ébullition 
qu'on appelle colère, et, pour fonctions relatives, celles d’être le prin- 
cipe de la chaleur pour chacune des partes, et celui du mouvement 
pulsatile pour les artères: la force, dont il nous reste à parler, et qui 


Gimme. τε om. Gal. — 3. τοῖς 10. μὲν οἷον τόνος ἐσΊὶ ψυχῆς F. — 11. 
τε αἰσθανομένοις F. — 8, nai... κι- δέη οἷον F; δὲ ἡ Gal. — 13. ἀρχή] τα- 
γουμένοις om. FE. — 9. ἧς om, EF. -- 9- ραχή F. 
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τῆς δὲ ὑπολοίπου δυνάμεως ἐν ἥπατι καθιδρυμένης ἔργα τὰ περὶ τὴν 
ϑρέψιν ἅπαντα κατὰ τὸ ζῷον, ὧν μέγιστον ἡμῖν τε καὶ πᾶσι τοῖς 
ζῴοις ἐσΊϊν ἡ τοῦ αἵματος γένεσις. Τῆς δὲ αὐτῆς ταύτης δυνάμεως 
καὶ ἡ τῶν ἡδέων éoliv ἀπόλαυσις, ἐν ἣ σφοδρότερον κινουμένη τοῦ 


dé, , ᾽ / 2 ΄ A \ 2 / 
EOUTOS τὴν TE ἀκρασίαν ἐργάζεται καὶ τὴν ἀκολασίαν. 
" \ 4 Υ 0 / 
u6 . Περὶ ανξευμονος καὶ Sopaxos κινήσξως. 


, 

τι μὲν ὁ Θώραξ κινεῖται, δῆλον ἡμῖν γίνεται καὶ ἁπΊ)ομένοις 
ταῖς χερσὶ καὶ ὁρῶσι τοῖς ὀφθαλμοῖς " ζητεῖται δὲ ἡ τοῦ πνεύμονος 
κίνησις, εἴτε ἔστιν, εἴτε καὶ μή. Δέδεικται τοίνυν οὐδεμίαν ἔχων 
ξύμφυτον κίνησιν, ἀλλὰ ἀεὶ δεόμενος τοῦ ϑώρακος πρὸς τὴν κίνη- 
σιν" εἰ γὰρ οὐδεμίαν ἔσΊιν εὑρεῖν διάθεσιν, ἐν ἦ τοῦ ϑώρακος γι- 

’ 2 , / / £ / 2 SOU EN = \ 
νομένου ἀκινήτου Φαίνεται κινούμενος ὁ πνεύμων, ἀλλὰ ἀεὶ τῇ μὲν 
τοῦ Θώρακος ἡ τοῦ πινεύμονος συναπόλλυται κίνησις, OÙ μὴν ἐκείνῃ 


γε ἡ τοῦ ϑώρακος, οὐκ ἂν ἀτόπως τις ὑπολάβοι μηδὲν δεόμενον 


réside dans le foie, a pour fonctions toutes celles qui se rapportent à 
la nutrition de l’animal, et dont la principale est, pour nous ainsi que 
pour tous les animaux, la formation du sang. La jouissance des choses 
agréables est encore une fonction de cette même force, et, si, dans l’exer- 
cice de cette fonction, elle se meut plus fortement qu'il ne le faut, elle 
produit J'intempérance et l’incontinence. 


A2. DU MOUVEMENT DU POUMON ET DE LA POITRINE. 


Que la poitrme se meut, cela devient pour nous un fait évident, puis- 
que nous la touchons de nos mains et que nous la voyons de nos yeux, 
mais on demande si le mouvement du poumon existe ou non. Nous 
avons montré que le poumon n'a aucun mouvement inné, mais qu'il a 
toujours besoin de la poitrine pour se mouvoir : en effet, s'il est impos- 
sible de trouver des conditions dans lesquelles, la poitrine devenant im: 
mobile, on voit le poumon se mouvoir; si, au contraire, le mouvement 
du poumon disparaît loujours simultanément avec celui de la poitrine, 


tandis que le mouvement de la poitrine ne disparaît pas en même temps 


1. δέ] τε Τ᾿, — 2. μέγιστον μέρος ἐναίμοις ζῴοις Gal. — Cn. 42, |. 6. 
Gal. — 1h. ἐν ἡμῖν Β΄, — 0-3, σᾶσι τοῖς ἁπΊήόμενος F. 
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τὸν Θώρακα τοῦ mveupovos αὐτὸν ἡγεμόνα τῆς κινήσεως ὑπάρχειν 
ἐκείνῳ. Τὸ δὲ μήτε δεσμὸν εἶναί τινα, μήτε ἄλλην ἀσφαλὴν λαβὴν 
μηδεμίαν à χρησάμενος ὁ Θώραξ ἐπισπάσεται τὸν πινεύμονα διισῆά- 
μενος, ἀλλὰ ἀπολελύσθαι μὲν αὐτὰ πανταχόθεν ἀπὸ ἀλλήλων καὶ 
5 ᾽ - A - A ΄ -“ ΄ CSN 2 2 ΄ 
οἷον αἰωρεῖσθαι κατὰ mûr τὸ κύτος τοῦ Swpaxos ὡσὰν ἐν ἀγγείῳ 
τε καὶ σΊέγει ἐπιτηδείῳ “περιεχόμενον τὸν πνεύμονα, τοῦτο δὴ χα- 
λεπὸν καὶ δυσἸέκμαρτον ἐργάξεται τὴν αἰτίαν αὐτοῦ τῆς κινήσεως. 
Φέρε γοῦν, εἰ δυνηθείημεν αὐτῷ αἰτίαν εἰπεῖν. Διασ]ελλομένῳ δὴ 
Là le 0 / # ! € \ 2 δ A 
τῷ Sopaxt συγκινηθήσεται πάντως à πνεύμων ὑπὸ τῆς πρὸς τὸ 
/ 2 / £ J 6. \ SN - £ S\ 
κενούμενον ἀκολουθίας ἑλκόμενος " ἕπεται γὰρ ἀεὶ τῷ κενουμένῳ τὸ 
πλησίον, ὡς ἐπὶ τῶν αὐλίσκων τῶν εἰς τὸ ὕδωρ καθιεμένων ἐστὶ 
δὴλ τ 2 / = 7 7 \ > / \ ὕδι ᾽ / A 
λον, ὧν ἐκμυζησας τῷ σήόματι τὸν ἀέρα τὸ ὕδωρ ἐπισπάσαις ἂν 
διὰ μακρᾶς πάνυ πολλάκις ὁδοῦ ππαρὰ φύσιν ἄνω φερόμενον. Οὕ- 


4 / € \ A \ 2 / a! » 7] ἘΠ 
τως ἔχει τι βίαιον ἡ πρὸς τὸ κενὸν ἀκολουθία, καὶ εἴ τί γε ἤν 


que celui du poumon, il ne serait pas trop déraisonnable d'admettre que 
la poitrine préside au mouvement du poumon sans avoir aucun besoin 
de cet organe. Mais la circonstance qu'il n'existe aucun lien, ni aucune 
autre attache sûre dont la poitrine puisse se servir pour attirer le poumon 
quand elle se dilate, qu'au contraire ces deux organes sont libres de tous 
côtés, l’un par rapport à l’autre, et que le poumon est en quelque sorte 
suspendu dans toute la cavité de la poitrine, comme s'il élait contenu 
dans un vase ou un abri approprié, celle circonstance, dis-je, rend la 
cause du mouvement du poumon diflicile à découvrir et ἃ atteindre par 
conjecture. Allons, essayons cependant si nous pouvons exposer une 
cause pour cet organe. Quand la poitrine se dilate, le poumon devra se 
mouvoir nécessairement avec elle, parce qu'il est attiré en vertu du rem- 
placement des matériaux évacués : car les matériaux évacués sont tou- 
jours remplacés par ceux qui les avoisinent, comme il est clair pour les 
peuts tuyaux qu'on enfonce dans l'eau : si, avec la bouche, vous sucez 
l'air de ces tuyaux, vous altirerez l'eau, qui parcourra souvent une route 
trés-longue de bas en haut dans une direction contre nature. Tel est le 
degré de violence qui accompagne le remplacement du vide, et, s'il exis- 


3. ἀσφαλῶς λαθεῖν EF. — G. καί om. F. — 12-13 ἐπισπᾶσαι διά F. 
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ë ἐπιτηδειό ἰναπληροῦν τὸ μεταξὺ τῶν ὀργάνων, κἂν 
τερον ἐπιτηδειότερον ἀναπληροῦν τὸ μετα ργάνων, κἂ 

ἀκίνητος ἔμενεν ὁ τονεύμων, ὅπερ ἐν ταῖς μεγάλαις τρώσεσι συμ- 
βαίνει. Φαίνεται γοῦν ἐναργῶς ὁ ἔξωθεν ἀὴρ εἰς τὰ κενὰ τοῦ ϑώ- 
paxos ἑλκόμενος, ὡς ἂν ῥᾷον ἕλκεσθαι διὰ κουφότητα δυνάμενος, 
ὥσΊε τούτου φθάνοντος καταλαμβάνειν τὴν χώραν τῆς διασήάσεως 
εὐλόγως ὁ πνεύμων ἡσυχάζει. Πῶς δὲ ἂν ἔτι καὶ κινοῖτο τῆς κινού- 
ons αὐτὸν αἰτίας ἀπολομένης; ἦν δὲ αὕτη τὸ μηδὲν εἰς τὸ μεταξὺ 
s 4 La \ 21 1. , / € 12 (RSR) 74 e/ 

ποαρεμπίπίΊειν. Tor μὲν οὖν ὀργάνων τούτων ἡ κίνησίς éol τε αὕτη 


vire / C2 , - ,ὔ ξ » 
καὶ ὃ Sapaë τῷ πνεύμονι τῆς κινήσεως ἐξηγεῖται. 
μγ΄. Iepi αἰτίας ἀναπνοῆς. 


Διτ]ὰ τῆς ἀναπνοῆς ἐσῆιν εἴδη καὶ ἐθέμην γε αὐτοῖς ὀνόματα σα- 
Φοῦς ἕνεκα διδασκαλίας, τῇ μὲν ἑτέρᾳ τῶν διαφορῶν délaolov, τῇ 


δὲ ὑπολοίπῳ βίαιον. Ἀβιασήως μὲν ἀναπνοὴ γένεται κατὰ ὃν καιρὸν 


tait un autre corps plus propre que le poumon à remplir les interstices 
des organes, le poumon resterait immobile, comme cela a lieu dans les 
grandes plaies [ pénétrantes de la poitrine]. Dans ce cas, on voit manifes- 
tement que l'air extérieur est attiré dans les espaces vides de la poitrine, 
parce que, vu sa légèreté, il est plus facile à attirer que le poumon; 
puisque donc cet air a déjà occupé l’espace vide formé par la dilatation 
{ de la poitrine}, il est tout simple que le poumon reste en repos. Com- 
ment se mouvrait-il, en effet, la cause qui le mettait en mouvement ayant 
disparu ? Or cette cause élait l'absence d'un corps qui pût envahir l’es- 
pace intermédiaire. Tel est donc le mouvement de ces organes-là, et la 
poitrme préside au mouvement du poumon. 


43, DE LA CAUSE DE LA RESPIRATION. 


Il y ἃ deux espèces de respiration, et, pour rendre mon enseignement 
plus clair, j'ai donné à l’une d'elles le nom de respiration sans violence 
(naturelle), et, à celle qui reste, celui de respiration violente. La respi- 
ration se fait sans violence dans les circonstances où les organes aériens 


ἡ. δυνάμεως F. — 6-7. κινούσης αὐ- F. — 7. ἀπολουμένης F. — 8-9- Τῶν... 
τόν e Junt., qui habet movente ipsum; κι- καί om. Junt. — 8. 8074 τε αὕτη con].; 
νησεως αὐτῶν αἰτίας τε καὶ τῆς κινούσης ἐσΐῆιν ἐπὶ ταύτη F. 
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> 7] a. \ 7 LA \ / 2 Éd # , 
αὐτά τε τὰ τοῦ πνεύματος ὄργανα κατὰ φύσιν ἀκριθῶς ἔχει, τό τε 
Θϑερμὸν ἐν αὐτοῖς ὑπάρχει μέτριον ἀγυμνάσήίοις τε καὶ ἀλούτοις καὶ 
2 7 ἘΝ πέραν δὰ 12 εἰ ΟἿ 7 , D 1) > / 
ἀπυρέτοις" ἐνίοις δὲ Éolev ὅτε διά τινα πρόσφατον αἰτίαν οὐ μέ- 
τριον μόνον, ἀλλὰ καὶ πολὺ τοῦ κατὰ φύσιν ἔλατῖον, ἐπὶ ὧν ἔτι καὶ 

Ὁ (0 Νὴ Al \ à - \ 2 \ ΜΛ ͵ LS 
μᾶλλον ἡ ἀναπνοὴ μικρὰ καὶ Bpadeïa καὶ ἀραιὰ γίνεται. Τούτοις οὖν 
£ / = / DEN) se 7 δ 7 / 

ἡ κίνησις τοῦ ϑώρακος ὀλίγον τι κατὰ ὑποχόνδρια σημαίνει μόνον. 
ἯΙ ! NZ SUN ΡΣ 5 F9 DU = > / 

Éx τούτου τοῦ γένους éoîi τῆς ἀναπνοῆς ἐπὶ πλεῖσΊον ἐκλυθείσης 
ἡὶ ὑσ]ερικὴ καλουμένη ανίξ" ἔστι δὲ où ανὶξ, ἀλλὰ ἄπνοια. Κοινόν 
τι τοῦτο τὸ πάθημα καὶ τοῖς ἀνδράσιν, ἀλλὰ πλεονάζει γε ταῖς 

! » » 
μακρὰν χηρευούσαις. Κατὰ διάμετρον ἄν τις τῷδε Sein τὸ péy1016v 
τε καὶ τάχισῆον καὶ συκνότατον πνεῦμα, βιαίας ἀναπνοῆς ἀμετρίαν 
ἐσχάτην. Οὐσῶν διτήῶν τὸ κατὰ γένος ἀβιασίῆου τε καὶ βιαίας τῶν 
ξο - »"ὝἪ᾿ ͵ὔ -Ὁ ͵ 
ἀναπνοῶν, εἶτα ἑκατέρας αὐτῶν ἐχούσης οἰκεῖα μόρια δύο, την τε 


/ » 
εἰσπνοὴν καὶ τὴν ἐκπνοὴν, TÉTIapa τὰ σύμπαντα γίνεται μόρια τῆς 


se trouvent eux-mêmes dans un état complétement conforme à la na- 
ture, où la chaieur qu'ils contiennent est modérée, et où les individus 
dont il s’agit n'ont pris ni exercice ni bain, et n'ont pas de fièvre; chez 
certains individus, la chaleur, par suite de quelque influence récente, 
n’est pas seulement modérée, mais beaucoup moindre que dans l'état 
naturel, et, chez eux, la respiration devient encore plus petite, plus lente 
et plus entrecoupée. Chez ces gens donc, le mouvement de la poitrine 
ne se trahit que faiblement aux hypocondres. Ce qu'on appelle suffo- 
cation utérine appartient à ce genre de respiration affaibli jusqu'au 
suprème degré; car ce n'est pas une suflocation, mais un arrêt de la 
respiration. C’est une maladie commune aux hommes; seulement elle 
est plus fréquente chez les femmes qui sont restées veuves depuis 
longtemps. On pourrait considérer une respiration très-grande, très- 
rapide et très-serrée, qui constitue l'excès le plus outré de respiration 
violente, comme étant diamétralement opposée à celle dont nous venons 
de parler. Comme il y a deux espèces de respiration, la respiration sans 
violence et la respiration violente, el que chacune de ces deux espèces 
a ensuite deux parties propres, l'inspiration et l'expiration, il en résulte 
en tout quatre parlies de la respiration tout entière, et à chacune de ces 


8. εὔπνοια F. — το. τῷ δοθείη Τ᾽ — 14. τά om. Ε΄. 
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ὅλης ἀναπνοῆς, κατὰ ἕκασΊ]όν τε τῶν τετήάρων ἰδία τις φύσις ὀργά. 
νων ἐσῆϊν, ἀβιάσΊου μὲν εἰσπνοῆς τὸ διάφραγμα, βιαίας δὲ οἵ τε ὑπὸ 
ἡμῶν εὑρεθέντες μύες, ἡ τε ἐκτὸς μοῖρα τῶν μεσοπλευρίων, οἵ τε 
\ N \ “" » λ γα ον ς ον δὲ \ >. 2 - 26, / 7 
κατὰ τὰ σιμὰ τῶν ὠμοπλατῶν᾽ οὕτω δὲ καὶ τῆς ἐκπνοῆς, ἀθδιασῆου 
€ A 

μὲν οἵ τε συσήέλλειν εἰρημένοι τὸν ϑώρακα μύες, αὐτό τε τὸ διά- 
ῴραγμα κατὰ συμξεξηκὸς, βιαίου δὲ τῶν μεσοπλευρίων μυῶν ἡ ἐν- 
τὸς μοῖρα. Μεγάλη μὲν οὖν ἡ διασ]ολὴ τοῦ Θώρακος γίνεται τῶν 
μὲν συσήελλόντων αὐτὸν μυῶν ἁπάντων ἀργούντων, ἐνεργούντων 

NET f} - LA “Ὁ € ,ὔ , 2 ” 
δὲ ἁπάντων τῶν διασήελλόντων, ὧν ἡ κυριωτάτη δύναμις ἐν τοῖς 
μεσοπλευρίοις ἐσΊῆίν " ὁποῖον δέ τι πρᾶγμά ἐσῆι καὶ ἡ ἐκφύσησις, 

€ 

οὐδὲν ἂν εἴη χεῖρον διελθεῖν. H ἔξω φορὰ τοῦ πνεύματος ol ὅτε 
μὲν ὀλίγου τε καὶ κατὰ βραχὺ διεκπίπΊοντος, ἔστιν ὅτε πολλοῦ τε 
ἅμα καὶ ταχέως ἀποτελεῖται. ὀλίγον μὲν οὖν καὶ κατὰ βραχὺ κε- 
νούμενον ἀψοφητὶ κενοῦται" «πολὺ δὲ ἅμα καὶ διὰ ταχέων, ὅπερ 


quatre parties est consacrée une nature spéciale d'organes : ainsi le dia- 
phragme est l'organe de l'inspiration sans violence ; les muscles que nous 
avons découverts, la partie extérieure des muscles intercostaux et ceux 
qui se trouvent à la face creuse des omoplates, sont les organes de l’ins- 
piration violente; de même, les muscles dont nous avons dit qu'ils con- 
tractaient la poitrine, et accidentellement aussi le diaphragme lui-même, 
sont les organes de l'expiration sans violence, et la partie intérieure des 
muscles intercostaux constitue ceux de l'expiration violente. Par consé- 
quent, pour qu'une grande dilatation de la poitrine ait lieu, tous les 
muscles qui contractent la poitrine doivent rester oisifs, et tous ceux qui 
la dilatent doivent entrer en activité; or la force principale de ces der- 
niers réside dans les muscles intercostaux; mais il ne serait pas du tout 
hors de propos d'exposer aussi ce que c'est que l'exsufllation. Le mou- 
vement de l'air vers l'extérieur s'accomplit quelquefois par une petite 
quantité d'air qui sort peu à peu, d’autres fois par un air abondant qui 
marche en même temps vite. Si donc on évacue peu à peu un air peu 
abondant, cette évacuation se fait sans bruit; si, au contraire, l'air est 
abondant et l'évacuation rapide, cas que nous appelons évacuation sou- 


1. ὅλης om. Gal. — 2-3. of re... ΘΟ τιθεῖς ἡ πὸ συμδεβξηκός οἱ κατ᾽ ἐπι- 
μύες om. Gal. — 3. ἐντός Gal. — Π». γάσήριον μύες Gal. — 6. βιαίας Gal. — 
oï re ex em.; ἥ τε Gal.; ἤ τε F, — 5- θ-7. ἐκτός Gal. 
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ἀθρόως ὀνομάζομεν, εὐθὺς καὶ ψόφου τι προσλαμβάνει " ouuBaive 
δὲ τοῦτο αὐτῷ βιαίως μὲν ὑπὸ τοῦ Θώρακος ὠθουμένῳ, ταῖς δὲ 
ὁ δι - ς / 2 / Z ô ὁ δὲ \ δὲ 2 = \ 2 
ὁδοῖς ἁπάσαις εὐρείαις χρωμένῳ " ὁδοὶ δὲ αὐτοῦ τορώτη μὲν ἀρτη- 
ρία ἡ τραχεῖα, δευτέρα δὲ ὁ λάρυγξ, εἶτα ἐπὶ αὐτοῖς ἡ φάρυγξ, ἐπὶ 
᾿ / \ / / \ = LED ΝΣ χης \ 
ἢ τετάρτη τε καὶ τέμπη σήόμα τε καὶ μυκτῆρες εἰ γὰρ ὁ μὲν 
ϑώραξ βιαίως συσήέλλοιτο, κατὰ ἕν δέ τι τῶν εἰρημένων ὀργάνων 
ὁ ἐκπεμπόμενος ἀὴρ τ ὙΠ τὸ τάχος τῆς κινήσεως ἐν 
ἐκείνῳ κωλυθήσεται. ὥν»περ οὖν τρόπον οἱ ἐν τῷ κρύει τὰς χεῖρας 
διὰ τῆς ἐκπνοῆς Θαάλποντες ἀθρόως ἐκπέμπουσι τὸ πνεῦμα, τὸν 
αὐτὸν τρόπον εἰ καί τις νῦν ἡμῶν ἰσχυρῶς ἅπαντα συσήείλας τὸν 
ϑώρακα, διοίξας δὲ τὰς εἰρημένας ὁδοὺς ἐκφυσήσειεν, ἀθροωτάτη 
γένοιτο ἂν οὕτως ἡ ἔξω φορὰ τοῦ πνεύματος" εἰ δὲ σήέλλοι μὲν 
2 - A , / \ δ 3 / 3 1 
ἰσχυρῶς τὸν ϑώρακα, oleyvaoes δὲ τὴν ἀρτηρίαν, ἀναπεπΊαμένα 
QuAdrlor τἄλλα, μετὰ σαφεσήέρου ψόφου κενωθηήσεται τούτων τὸ 


πνεῦμα " εἰ δὲ σὺν τούτῳ καὶ τὸν φάρυγγα σΊενώσειε, βραγχώδης 


daine, elle s'accompagne immédiatement d'un certain bruit; or cela ἃ 
lieu quand l'air est violemment expulsé-par la poitrine et que toutes 
les voies qu'il traverse sont largement ouvertes; or les voies de l'air sont 
d'abord la trachée artère, en second lieu le larynx, ensuite, après celles- 
là, le pharynx , après lequel viennent, en quatrième et en cinquième lieu, 
la bouche et les narines : en effet, lorsqu'on contracte fortement la poi- 
trine, mais que l'air expulsé est resserré dans l’un des organes susdits, 
la rapidité de son mouvement trouvera un empèchement dans cet en- 
droit-la. De la même façon donc que ceux qui, lorsqu'il fait froid, se ré- 
chauffent les mains à l’aide de l'air expiré, expulsent subitement cet air, 
de même le mouvement de l’air vers l'extérieur se fera d’une manière très- 
subite, si quelqu'un de nous, par exemple, souflle après avoir contracté 
fortement toute la poitrine et ouvert les voies que nous venons d'énumé- 
rer; si on contracle encore une fois fortement la poitrine, mais en res- 
serrant la trachée artère, quoiqu'on tienne toutes les autres voies ouvertes, 
l'air, chez ces gens-là, sera expulsé avec un bruit assez manifeste; si quel- 


qu'un resserre, non-seulement la trachée artère, mais aussi le pharynx, 


8. οἷον ἐν Ε΄, — 12. σήέλλει F inter I. 
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ὁ ψόφος αὐτῷ γενήσεται εἰ δὲ ἐπὶ τούτοις καὶ τὸν λάρυγγα βραχύ 
τι σΊενώσειεν, οὗτος μὲν ἂν ἤδη φωνοίη. Kai δὴ καὶ τὰς mévre ταύ- 
τας διαφορὰς ὑμῖν ἐναργῶς ἔδειξα τῆς ἔξω φορᾶς τοῦ πνεύματος, 


τήν τε ἀξίασΊον, ἣν ἰδίως ἐκπνοὴν ὀνομάζομεν, καὶ τῆς βιαίας τὴν 


Ψ « » 
γε πρώτην, οἷον ὅταν ἄζοντες ἐκφυσῶμεν, ἀναπετάσαντες ἁπάσας 5 


\ ὁδι \ - Ψ \ \ à / el 1 , \ 
τας OOOUS τοῦ νευματος, καὶ τὴν EUTEPAY OTAY σ!ενωσῶώμεν τὴν 
2 7, Ρ \ Ἢ « \ \ / ἊΝ ΧΟ δὰ 25.) 
ἀρτηριᾶν, ÊTI TE τὴν TRETN, οταν καὶ τὴν φάρυγγα καλῶ OË EVIOTE 

Ne, Ὧν Ν -Ὁ 2 - \ / 2 / el 
καὶ ὅλον τοῦτο τὸ γένος τῆς ἐκπνοῆς τὸ βίαιον ἐκφύσησιν, ὅταν γε 


βουληθῶ ϑατέρῳ γένει τῆς ἔξω φορᾶς τοῦ πνεύματος ἀντιδιελεῖν 


αὐτὸ, τῷ μὴ βιαίῳ. Πρὸς δὲ τὴν τῆς ἐκφυσήσεως γένεσιν ἱκανὴ μὲν 10 


καὶ ἡ τῶν μεσοπλευρίων μυῶν ἔνδοθεν μοῖρα æposléAloucsa τὸν 
ϑώρακα᾽ συμπράτΊγουσι δέ τι καὶ οἱ μικρὸν ἔμπροσθεν εἰρημένοι 
μύες, ἔνιοι μὲν καὶ κατὰ πρῶτον λόγον, αὐτῷ τῷ τῆς συσήΊολῆς 


ἔργῳ βοηθοῦντες, ἔνιοι δὲ οὐδὲν μὲν αὐτοὶ συμπράττοντες, ἔνθα δέ 


8014 κίνδυνος ἐκλυθῆναι κατά τι τὸ σφοδρὸν τῆς ἐνεργείας, ἔξω- 1 


il se formera chez cet homme-là un bruit rauque; si, enfin, quelqu'un, 
outre ces organes-là, resserre aussi un peu le larynx, cet homme voci- 
férera déja. Je viens donc de vous montrer clairement les cinq espèces 
suivantes d'émission de l'air : d'abord, l'émission sans violence que nous 
appelons proprement expiration, ensuite la première espèce d'émission 
violente, qui se fait, par exemple, lorsque nous soufllons en haletant, en 
ouvrant toutes les voies aériennes, puis la seconde, qui a lieu lorsque 
nous resserrons la trachée artère, puis encore la troisième, lorsque nous 
resserrons de plus le pharynx; or je donne quelquefois le nom d'exsuf- 
lation à toute cette classe, comprenant les expirations violentes, quand 
je veux l'opposer à l’autre espèce d'émission de l'air, laquelle se fait sans 
violence. Pour donner lieu à l’exsufflation, 11 suffit que la portion in- 
térieure des muscles intercostaux contracte la poitrine; cependant les 
muscles dont nous avons parlé un peu plus haut y contribuent aussi 
pour quelque chose, les uns directement, en aidant à la besogne même 
de la contraction; d’autres, au contraire, n’y contribuent en rien, il est 


vrai, par eux-mêmes, mais ils viennent au secours à l'extérieur, dès 


15, ἐκκαυθῇναι K. 
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θεν τιμωροῦντες. ὁποία δέτις ἡ ἔκλυσις γίνεται, χρὴ διελθεῖν πορό- 
τερον, εἰ μέλλοιμεν γνώσεσθαι σαφῶς ἡ τίς ποτέ ἐσήιν ἡ ἐπανόρ- 
θωσις αὐτῆς. Τῶν οὖν ὀκτὼ καὶ εἴκοσι μυῶν τῶν συσήελλόντων 
τὸν Θϑώρακα κατὰ τὰς βιαίας ἐνεργείας ἰσχυρῶς ϑλιβόμενος ὁ 
πνεύμων ἑκατέρωθεν ὥσπερ ὑπὸ δύο μεγάλων χειρῶν τῶν σλευ- 
-» - ΄ \ \ >) 7 ” A \ “« “ 
ρῶν τοῦ ζῴου, πρὸς τὴν εἴκουσαν ὠθεῖται χώραν, καὶ ms οὕτως 
2 / 2 / »" \ (74 2 J JA 2 / 
ἐμπίπτειν ἀναγκάζεται ταῖς φρεσὶν, dole où μόνον αὐτὰς ἐξαίρειν 
εἰς ὑποχόνδριον, ἀλλὰ καὶ τὰ κατὰ τὴν γασΊέρα συνεξαίρειν ἅπαντα 
αὐταῖς. ὅπως οὖν μὴ γένοιτο τοῦτο, βοηθοῦσα ἡ Φύσις τῷ δια- 
φΦράγματι καθάπερ τινὰς ἑτέρας χεῖρας ἐποιήσατο τοὺς κατὰ ὑπο- 
χόνδρια μῦς ἀντισήηρίζοντας ἔκ τε τῶν παρόσω καὶ κάτω μερῶν τῷ 
διαφράγματι κατὰ τὰς ἰσχυρὰς τάσεις τῶν ἐν ταῖς πλευραῖς μυῶν, 
καὶ διὰ τοῦτο, ὅταν ἀθρόως ἐχφυσῆσαι βουληθῶμεν, ἐχτείνομεν 
ὁμοίως τοῖς μεσοπλευρίοις μυσὶ τοὺς κατὰ ὑποχόνδριον, οὐχ ὡς τὴν 


ἐχφύσησιν αὐτοὺς ἐργαζομένους, ἀλλὰ ὡς σήηρίζοντας τὰς φρένας, 


qu'il y ἃ danger que la vigueur de l’action s’affaiblisse jusqu'à un certain 
point. Il faut exposer d’abord quelle est la nature de cet affaiblissement 
qui se produit, si nous voulons comprendre clairement en quoi consiste 
son redressement. Lors donc que les vingt-huit muscles qui contractent 
la poitrine agissent avec violence, le poumon, fortement comprimé des 
deux côtés par les parois du thorax, comme si c'était par deux grandes 
mains, est poussé vers le point qui cède, et se voit forcé de tomber tout 
entièrement sur le diaphragme, de maniere à faire saillir dans l’hypo- 
condre non-seulement ce muscle-là, mais aussi conjointement avec lui 
tous les organes contenus dans le ventre. La nature donc, venant au se- 
cours du diaphragme, afin que cela ne se fit pas, ἃ fabriqué les muscles 
de l’hypocondre comme une seconde paire de mains qui soutiennent 
le diaphragme à la partie antérieure et inférieure pendant les fortes 
tensions des muscles intercostaux : pour celte raison, nous ne tendons 
pas seulement les muscles intercostaux, mais aussi ceux de l'hypocondre, 
lorsque nous voulons produire une exsufflation soudaine, non pas que 


ces derniers muscles donnent eux-mêmes lieu à l’exsufflation, mais parce 


ἡ. B. αὐτῶν ἐνεργείας F.— το. τούς ex em.; om. F. 
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ἐκλυούσας ἂν τὸ σφοδρὸν τῆς ἐνεργείας, εἰ μὴ onpeyÜeïer * où 
γὰρ ὑπὸ τῶν πλευρῶν μόνων χρὴ Θλίξεσθαι τὸν πνεύμονα κατὰ 
\ V4 2 At ἡλλὰ NAS) - ,ὔ 7 2 0 29 
τὴν τοιαύτην ἐνέργειαν, ἀλλὰ καὶ ἐκ τῶν κάτω σήηρίζεσθαι μερῶν, 
ἵνα ὡς οἷόν τε, πανταχόθεν ἰσόῤῥοπος ἡ ϑλίψις γίνοιτο. Ἰ]άντες 
\ ς = \ / ᾿ς 2) 2 AN AR ENES \ \ » 
δὲ οἱ κινοῦντες τὸν ϑώρακα μύες οἵδε εἰσίν" εἷς μὲν καὶ τορῶτος 
uéyiolos μῦς τὸ διάφραγμά ἐσῆιν, ὄργανον ἀναπνοῆς ἀβιάσήου, 
\ \ \ A € A 2 »" 7 / CE, 0 δύ \ 
κατὰ δὲ τὰς πλευρὰς οἱ μὲν ἐν ταῖς μέσαις χώραις αὐτῶν δύο καὶ 
εἴκοσιν, οἱ δὲ τῶν σουρώτων πλευρῶν ἴδιοι δύο, ἰσάριθμοι δὲ τούτοις 
οἱ τῶν ἐσχάτων δύο, καὶ πρὸς τούτοις οἱ καθηκοντες ἐκ τοῦ τρα- 
/ = ς / We € ΄ ΑΔ τις , £ \ 
χηΐλου τρεῖς ἑκατέρωθεν, εἶτα οἱ wapaterapéror τοῖς ῥαχίταις éd, 
σὺν αὐτοῖς δὲ οἱ κατὰ ἐπιγασήριον ὀκτὼ, ὧν ἑκατέρῳ τῶν ὀρθίων ἀνα- 
τείνεταί τις τένων πλατὺς ἄχρ. τῆς κλειδὸς, ἔχων τι καὶ σαρκῶδες 
ἐνταῦθα " διὸ καὶ μῦν ἕτερον ἀριθμεῖν αὐτὸν προσήκει, καὶ μάλισΊα 


ὅτι διαφύσει νευρώδει διορίζεται πρὸς τὸν ὄρθιον. Οὗτοι μὲν οἱ 


qu'ils soutiennent le diaphragme, dont la vigueur d'action faiblirait, 5} 
n'était pas appuyé; car, pendant l’accomplissement de cette fonction, 
le poumon ne doit pas seulement être comprimé par le thorax, mais 1] 
doit aussi trouver un appui en bas, afin que la compression devienne, au- 
tant que possible, égale de tous les côtés. Les muscles qui mettent en 
mouvement la poitrine sont en tout les suivants : il y a d’abord un 
muscle très-grand, le diaphragme, qui est l'organe de l'inspiration sans 
violence; puis il existe à la région des côtes vingt-deux muscles dans 
leurs interstices, puis deux muscles spéciaux pour les premières côtes, et 
un nombre égal pour les deux dernières; outre ceux-là, il yade chaque 
côté trois muscles qui descendent du cou; ensuite viennent les sept 
muscles qui sont étendus parallèlement aux muscles du dos, et avec eux 
les huit muscles abdominaux ; parmi ces derniers, chacun des muscles 
droits donne naissance à un tendon large qui remonte jusqu’à la clavi- 
cule, et qui a quelque chose de charnu dans cette région-là; pour cette 
raison, il convient de le compler pour un autre muscle, surtout parce 
qu'il est séparé du muscle droit par un interstice nerveux. Voilà quels 


1. dy ex em; τε F. - .η-8, αὐτοῦ: — 10. ἑκατέρωθεν om. Gal. — Ib. σαρα- 
εἴκοσι καὶ δύο μὲν οἱ τῶν Gal. — 8. ἴδιοι τεταγμένοι F. — 10-11. én7à, σὺν αὖ- 
δύο om. Gal. — 8-9. ἰσάριθμοι..... δύο - τοῖς δὲ oi] ἐπὶ ταῖς Τ᾽, — 11-14. dv... 


om. F,— 8, τούτοις ex em.; τούτων Gal. ὄρθιον om. Gal. 
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μύες" ἐνέργεια δὲ éxdolou, τῶν μὲν φρενῶν délaolov ἀναπνοὴν ép- 
γάζεσθαι κινουσῶν τά τε κάτω τοῦ Swparos καὶ τὰ περὶ τὸ σήέρ- 
νον, τῶν δὲ κατὰ τὰς πλευρὰς διασήέλλειν τε καὶ συσήέλλειν ἰσχυ- 
ρῶς τὸν ϑώρακα, τῶν δὲ πορώτων δυοῖν διασγέλλειν μόνον τὸ ἄνω 
πέρας τοῦ Θώρακος, ὥσπερ γε καὶ τῶν ἐσχάτων συσήέλλειν τὸ 
κάτω" οἱ δὲ ἐκ τοῦ τραχήλου καθήκοντες ἀνασπῶσί τε ἅμα καὶ δια- 
σήέλλουσι τὰ τοῦ ϑώρακος ὑψηλὰ μόρια σύμπαντα, κατὰ μὲν τὰ 
μέσα τῶν πλευρῶν οἱ κατὰ τὰ σιμὰ τῶν ὠμοπλατῶν, οἵπερ δὴ καὶ 
μέγισῆοι τῶν ταύτῃ μυῶν εἰσιν, ἑκατέρωθεν δὲ αὐτῶν ὄπισθεν μὲν 
ἡ ἐλαχίστη συξυγία, τιρόσω δὲ ἡ μέση τὸ μέγεθος, τῶν δὲ ὀρθίων 
κατὰ τὸ ἦτρον οἱ πρὸς τὰς κλεῖς ἀνατεταμένοι ποροσήέλλουσι τὰ 
ταύτῃ πέρατα τῶν χόνδρων, ὥσπερ γε καὶ οἱ ππαρατεταμένοι τοῖς 


ῥαχίταις τὰς ῥίζας αὐτῶν, οἱ δὲ κατὰ ἐπιγάσήριον ἕδρα τῶν φρενῶν 


sont les muscles; mais la fonction de chacun d'eux est la suivante : celle 
du diaphragme consiste à produire l'inspiration sans violence, puisque 
ce muscle meut la partie inférieure de la poitrine et la région du ster- 
num; celle des muscles intercostaux, à dilater et à contracter fortement 
la poitrine ; celle des deux premiers, à dilater uniquement l'extrémité su- 
périeure de la poitrine; et, de même, celle des derniers, à contracter son 
extrémité inférieure; les muscles qui descendent du cou relèvent à la fois 
et dilatent toutes les parties élevées de la poitrine; ceux qui sont situés 
à la face creuse des omoplates, et qui sont les plus grands des muscles 
de cette région, agissent dans ce sens-là vers le milieu des côtes, tandis 
que, des deux côtés de ces derniers muscles, la paire la plus petite agit 
en arrière d'eux, et la paire qui tient le milieu sous le rapport de la 
grandeur, en avant; les muscles qui, des muscles droits du pubis, s’é- 
lèvent vers les clavicules, contractent les extrémités des cartilages situées 
dans cette région-la, et, de même, les muscles parallèles aux muscles du 
dos contractent les racines des côtes, tandis que les muscles abdominaux 


Que Ὁ 2 à SU , Aus 

1. ἐνέργειαι Gal. — 2-3. xivovoy... ὀρθ. τῶν κατὰ τὸν τράχηλον οἱ μὲν πρός 
σήέρνον om. Gal. — 3-4. ἀκριδῶς Gal. (α!.---ἰ. κλεισὶ ἀνατεταμένοιςΥ ; κλεῖς 
— ἡ. πρώτων om. F. — 9-10. σύμ- ἀνατεινόμενοι Gal. — 12-13. ταῖς ῥαχί- 


FOTO. ..., μέγεθος om. Gal. — 10-11. τισι ῥίζαις τῶν πλευρῶν, oi Gal. 
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εἰσιν. Où διοίσει δὲ οὐδὲ εἰ βουληθείης αὐτοὺς ἐν τοῖς συσήέλλουσιν 
ἀριθμεῖν. ᾿ὑγχωρεῖ δὲ καὶ κατὰ ἄλλους τρόπους κινεῖσθαι τὸν Sru- 
paxa, κἂν οἱ μεσοπλεύριοι μύες ἀπόλωνται" οἵ τε γὰρ ἐκ τοῦ τρα- 
χήλου καθήκοντες ἐμφυόμενοι τοῖς boloïs τῶν πλευρῶν ἑκατέρωθεν 
ἀνασπᾷν ἄνω πεφύκασιν αὐτάς - ὅταν δὲ ἐνεργῶσι σφοδρῶς ὡς καὶ 
12 » LD \ Ζ \ \ à / Led \ 
συνεξαίρειν αὐταῖς τὰ κατωτέρω, καὶ τὸ διάφραγμα κατασπᾷ μὲν 
A 7 > - δὲ / \ ἈΝ 2 7 \ 2 - 
τὸ σήέρνον, ἀνασπᾷ δὲ βραχύ τι καὶ τὰς ἐσχάτας weupàs, ἐναργῶς 
μὲν καὶ τοῦτο τὰ κάτω τοῦ Θώρακος διασήέλλει, συνδιασήέλλει δὲ 
αὐτοῖς ἀμυδρῶς καὶ τῶν ἀνωτέρω βραχέα. ΚΚατὰ δὲ τὸν αὐτὸν τρό- 
πον καὶ συσΊέλλειν τὸν Θώρακα πεφύκασιν οὐ μόνον οἱ ἔνδον τῶν 
μεσοπλευρίων, ἀλλὰ καὶ οἱ τὰς ῥίζας τῶν πλευρῶν σΊέλλοντες ἅμα 
τοῖς τὰς ἐσχάτας κατασπῶσιν. Αἴτια τοίνυν τῆς ἀναπνοῆς εἰσι πολλὰ 
κατὰ ἰδίαν ἕκασΊον ἐνέργειαν ἢ χρείαν " ἄλλως μὲν γὰρ ὁ Θώραξ, 


servent de soutien au diaphragme. Il n'y aura pas non plus de différence, 
si vous voulez compter ces derniers parmi les muscles qui contractent la 
poitrine. Il existe encore d’autres manières dont on peut mouvoir la poi- 
trine, méme quand les muscles intercostaux ont péri : en eflet, comme 
les muscles qui descendent du cou s'implantent sur les os des côtes, 
ils peuvent les tirer en haut des deux côtés; lors donc qu'ils agissent for- 
tement, de façon à soulever conjointement avec eux la région infé- 
rieure (de la poitrine), et que le diaphragme abaisse à la fois le sternum 
et relève un peu les dernières côtes, ce mouvement dilate manifestement 
la région inférieure de la poitrine, et, avec elle, une petite partie de la 
région supérieure à un faible degré. De la même manière, ce n’est pas 
seulement la portion intérieure des muscles intercostaux qui contracte la 
poitrine, mais les muscles qui dressent les racines des côtes, ainsi que 
ceux qui abaissent les dernières côtes, le font également. Il existe donc 
plusieurs causes de la respiration, dont chacune a son activité et son uti- 
lité spéciales : en effet, la poitrine est, d’une certaine manière, la cause 


1-2 O0 ἢ ἀριθμεῖν | τῇ τοῦ ϑΘώρακος κατασπῶν μέν F; κατασπῶσι V. — 7. 
βοηθοῦσι συσήολῇ Gal. — 1. συσήέλ- ἀνασπᾷ conj.; ἀνασπῶν F; deletum V. 
λουσιν ex em.; συσήέλλειν F; ouvre- — Ib. ἐνεργῶς V.— 8. διασγέλλειν Τ᾿, 
λοῦσιν Υ. — 4. ἑκατέρωθεν ex em.; --- 8. συνδιασήέλλει ex em.; συνδιασΊ ἐλ- 
ἑτέρωθεν N ; ἔξωθεν K.— 5. ὡς om.F. Xe F; deletum V. — 11. συσήέλλον- 
— Jb. καί om. V, — 6. κατ. ὅ τε κατὰ τες F.— 12. Αἰτίαι..... œoXai V. — 
τὸ διαφρ. F. — Ib. κατασπᾷ μέν conj.; 13.6 om. F. 
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ἄλλως δὲ ὁ πνεύμων, ἄλλως δὲ οἱ κινοῦντες τὸν Θιώρακα μύες, ἄλ- 
λως δὲ τὰ τούτων νεῦρα, καὶ “σολὺ μᾶλλον ἑτέρως ὁ ἐγκέφαλος aÿ- 
7 τὰ 22 » 

TÔS* οὗτος μὲν γὰρ ὡς ὁ κινῶν ταῖς ἡνίαις τοὺς ἵππους ἀναξατης. 
€ δὰ Qi? / 2 c! δὲ ς = e/ A 
αἱ δὲ ἡνίαι τοῖς νεύροις ἐοίκασιν, ἵπποις δὲ οἱ μῦς, οὕτω τὸν 
/ -» ς 34: ὦ ΤΩΣ Ν \ / LA 
ϑώρακα κινοῦντες ὡς ἐκεῖνοι τὸ ἅρμα did καὶ προαιρέσεως ἔρ- 

" J' 
γον, οὐ Φύσεως εἶναι συμβαίνει τὴν ἀναπνοὴν ὑπὸ ἐγκεφάλου γινο- 
μένην. 


μδ΄. Περὶ φωνῆς. 


Δύο éoT τὰ πρῶτα καὶ γενικώτατα κεφάλαια τῶν εἰς γένεσιν 
Φωνῆς ἀναγκαίων, τὸ μὲν ἕτερον αὐτῶν ἐχφύσησις, τὸ δὲ ἕτερον ἡ 
ἐν τῇ γλωτΊίδι ππληγὴ τῆς éxQuoncews " ἄνευ γὰρ τοῦ πληγῆναι 
τὸν ἀέρα γενέσθαι φωνὴν ἀδύνατον" οὐ μὴν ἐξ ἅπαντος γενέσθαι 


πᾶσαν" τὸ γὰρ τοῦ λάρυγγος σΊόμα διοίγεται μὲν ἐπὶ πλεῖσῆον ἐν 


de la respiration, le poumon l’est d’une autre, les muscles qui meuvent 
la poitrine, également d’une autre, les nerfs de ces muscles d’une autre 
encore, et le cerveau l’est d’une manière encore bien plus différente : 
car ce dernier organe est comme le cocher qui meut les chevaux à l’aide 
des rênes, les rênes ressemblent aux nerfs, et les muscles aux chevaux, 
puisqu'ils meuvent la poitrine comme ceux-ci meuvent la voiture : pour 
cette raison, il advient que la respiration est un acte volontaire, et non 
un acte naturel, puisqu'elle se fait par le cerveau. 


44. DE LA VOIX. 


Il y a deux points principaux et qui tiennent la première place parmi 
les circonstances nécessaires à la formation de la voix : l’un d’eux est 
l'exsuflation, et l'autre le choc de l’exsufflation contre la glotte : 1] 
est, en effet, impossible qu'il se forme une voix, si l'air n'est pas ré- 
percuté ; mais tout air ne peut pas donner lieu à la formation d’une voix 
quelconque : en effet, pendant l’exsufflation, l'orifice du larynx s'ouvre 


3. γὰρ τὰ κινοῦντα ταῖς V. — Ib. — Cu. 44, 1. 9. μὲν πρῶτον αὐτῶν V. 
ἀναβάτης e Gal.; ἀμμάτοις F; ἀμμάτης — Ib. dé om. V. — 11. φωνήν] æAn- 
inter 1.; δαμα...... V.— 4. μύες V Gal. γήν F. --- Ib. γε γίνεσθαι Υ, 
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ταῖς ἐκφυσήσεσιν, ὅπως à ἀὴρ ἐκκενωθῇ ταχισΊα διὰ εὐρείας ὁδοῦ 
φερόμενος, συσήέλλεται δὲ εἰς τοὔσχατον ὡς ἀκριξῶς κλείεσθαι κα- 
(Ξ ᾿ \ / dé # / 1 2 = 
ταλαμξανόντων τὸ πυνεῦμα, μέσην δὲ ἔχει xaTdolaoir ἐν ταῖς Qu- 
»-»" » \ > \ ἈΝ -Ὁ \ DEA pa 2 J 
vais * οὔτε γὰρ ἴσχεσθαι χρὴ τὸ πνεῦμα κατὰ αὐτὰς, οὔτε ἀθρόως 
> -“ Τ᾿ lé / > = A A £ ἐκ - / 
ἐχκενοῦσθαι " ταμιεύεται τοίνυν αὐτοῦ τὴν φορὰν ἡ φύσις τῷ συμμέ- 
τρῳ τοῦ κατὰ τὸν λάρυγγα σήΊομίου. Ἰ]λάτους δὲ ὄντος ἱκανοῦ μεταξὺ 
κατὰ τὸ μᾶλλόν τε καὶ ἧτ]ον ἀνεώχθαι τὸν λάρυγγα, μεγάλη τε καὶ 
μικρὰ καὶ ὀξεῖα καὶ βαρεῖα φωνὴ κατὰ τοῦτο γίνεται. Φέρεται μὲν 
οὖν ἔξω τὸ πνεῦμα κἀν ταῖς ἐκφυσήσεσιν, ἀλλὰ ἀθρόον" ἔξω δὲ 
κατὰ τὰς φωνὰς, ἀλλὰ οὐκ ἀθρόον, ὅθεν οὐδὲ ἐπὶ mor ἐκφυσῆσαι 
δυνατόν ἐσΐι συνεχῶς κατὰ μίαν ἐκπνοήν " Tdyiola μὲν γὰρ ἐπι- 
λείπει τὸ τονεῦμα τοῖς ἐκφυσῶσι, “παραμένει δὲ ἐπὶ ππὐλεϊσΊον τοῖς 
Φωνοῦσιν. Δεῖται δὲ ὁ λάρυγξ εἰς φωνῆς γένεσιν ἐῤῥωμένου τοῦ 


γένους ἑκατέρου τῶν μυῶν, ὅσοι τε διοίγουσι καὶ ὅσοι κλείουσιν 


très-largement, afin que l'air soit très-rapidement expulsé en passant par 
une voie large ; pendant la rétention du souffle, au contraire, cet orifice se 
contracte jusqu'a l'extrême limite, de manière à se fermer compléte- 
ment, tandis que, pendant l'émission de la voix, il est dans une situation 
moyenne; car, durant l’accomplissement de cette fonction, le souffle ne 
doit être ni retenu, ni subitement expulsé; la nature ménage donc l'af- 
flux de l'air en proportion du degré moyen d'ouverture de l'orifice du 
larynx. Mais, comme il y a une marge assez large entre les deux ex- 
trêmes, sous le rapport du plus ou moins d'ouverture du larynx, cela 
donne lieu à la formation de la voix grande ou petite, aiguë ou grave. 
L'air se porte à l'extérieur aussi bien pendant l'exsuflation que pendant 
l'émission de la voix; mais, dans le premier cas, cela se fait subitement, 
tandis que, dans le second, le mouvement n’est pas soudain : voila pour- 
quoi il n’est pas même possible de soufller longtemps sans interruption en 
ne faisant qu'une seule expiration ; en eflet, l'air manque très-vite à ceux 
qui souflent, tandis que les gens qui vociférent en ont pendant très- 
longtemps à leur disposition. Pour produire la voix, le larynx a besoin 
que les muscles des deux espèces, aussi bien ceux qui ouvrent que ceux 


ΟΥ̓ τῶν sen σήομίῳ F. 
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αὐτοῦ τὸ σήόμα. Διότι δὲ οὐκ ἐνδέχεται γενέσθαι φωνὴν ἄνευ τῆς 
2 / € 1 ” 7 ΄ a A à 
ἐκφυσήσεως, ὡς σΊοιχεῖόν τι τοῦ λόγου μνημονεύομεν * ὄργανα δὲ 

2 _” € ΄ lu 2 _\ 2 6 0 4 A NS. 2 
αὐτῆς οἱ μεσοπλεύριοι μύες εἰσὶν, ἐπιδοηθούντων μὲν καὶ ἄλλων, οὐ 
μὴν δυναμένων γε μόνων ἐργάσασθαι τὴν ἐκφύσησιν. Οἱ δὲ ἐν τοῖς 
ὑποχονδρίοις ἐντείνονται καὶ πιροσσΊέλλονται φΦωνούντων, οὐχ, ἵνα 

/ S\ / - À € ” € 77 

συσήέλλωσι τὸν ϑιώρακα" τοῦτο γὰρ ἱκανῶς οἱ μεσοπλεύριοι πράτ- 
τουσιν, ἀλλὰ ὑπὲρ τοῦ σΊηρίζειν ἀνατρεπομένας εἰς τὸ κάτω τὰς 
φρένας. Διὰ τοῦτο καὶ τμηθέντων αὐτῶν οὐδὲν ἡτΊον ἔτι φωνεῖ τὸ 
ζῷον, εἰς τὸ μέγεθος τῆς φωνῆς ἐνίοτε βλαπΊήόμενον οὐ μὴν εἰς 
ἄλλο γέ τι. Τὸ μέγεθος δὲ τῆς φωνῆς παραδλάπΊεται βραχύ τι 
καὶ τῶν ἐπικειμένων τῷ λάρυγγι τμηθέντων, καὶ προσέτι τριῶν 
ἄλλων συζυγιῶν συσήελλουσῶν τὸν Θώρακα, μιᾶς μὲν τῆς παρὰ 
τοὺς ῥαχίτας μῦς, ἑτέρας δὲ τῆς περὶ τὸ σΊέρνον, καὶ τρίτης τῆς 
κατασπώσης τὰς ἐσχάτας πλευράς. Αὗται μὲν οὖν ἐλάχισΊαι βλά- 


qui ferment son orifice, soient vigoureux. Puisqu'il ne peut pas se for- 
mer de voix sans qu'il y ait exsuflation, nous mentionnons ici cet acte 
comme un élément de notre sujet; or les organes qui accomplissent cet 
acte sont les muscles intercostaux, quoiqu'il y ait aussi d’autres muscles 
qui aident à son accomplissement, sans pouvoir cependant produire l'ex- 
sufflation à eux seuls. Ainsi, les muscles des hypocondres se tendent et 
se dressent quand nous émettons la voix, non pas pour contracter la poi- 
trine, car cette besogne est déjà suffisamment accomplie par les muscles 
intercostaux, mais pour soutenir le diaphragme qui est refoulé en bas. 
Pour cette raison, la section des muscles abdominaux n'empêche en au- 
cune façon l'animal de vociférer ; quelquefois cependant, la grandeur de 
la voix est compromise dans ce cas, mais c’est, du reste, le seul attribut 
de la voix qui le soit. Accessoirement, la grandeur de la voix est aussi 
un peu compromise, quand on coupe les muscles placés sur le larynx, 
et, de plus, quand on coupe trois autres paires de muscles qui con- 
tractent le thorax; la première est celle des muscles parallèles aux muscles 
dorsaux, la seconde celle des muscles situés au sternum, et la troisième 
celle des muscles qui abaissent les dernières côtes. Ce sont la de très- 

1. σήόμιον V. — ἡ. γε μόνων om. V. τόν. — 9-10. ἐνίοτε..... Φωνῆς om. 


— 5. ἐκτείν. N. — Ib. προσήέλλ. ΕΝ. V. — 11. τῇ φάρυγγι Ε΄. — 13. τούς 
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Éar φωνῆς, οὐδὲ αὗται κατὰ πρῶτον λόγον, ἀλλὰ ὅτι κακοῦσι τὴν 
ἐχφύσησιν" αἱ μέγισται δὲ δύο τῶν γε τῆς φωνῆς ἰδίων ὀργάνων 
“ππαραλυθέντων " εἰσὶ δὲ οἱ ἕξ μύες οἱ κινοῦντες τὸν τρίτον χόνδρον 
καὶ οἱ τὸν τῆς ἐκφυσήσεως οἱ δὲ κινοῦντες τὸν ϑυρεοειδῇ καλού- 
μενον χόνδρον μύες καὶ πτροσσήέλλοντες αὐτὸν καὶ προσάγοντες τῷ 
δευτέρῳ μάλισΊα σΊενοῦσι τοῦ λάρυγγος ὅλον τὸν ππόρον " ἐπεκτεί- 
νεται γὰρ οἷον πεεριδαίνων ὁ æpéros τὸν δεύτερον ἐν τούτοις τοῖς 
μέρεσιν. ὅταν οὖν προσσΊαλῇ τε καὶ σφιγχθῇ περὶ τὸν δεύτερον 
ἰσχυρῶς, οὐδὲ ἂν ἀθροώτατον ἐκφυσᾶται, τὸ πνεῦμα δύναται δια- 
σΊεῖλαι τὸν ππόρον᾽ εἰ δὲ ἤτοι πσαραλυθεῖεν, ἢ ἑκόντων ἡσυχάζοιεν, 
ἀνατρέπεται μὲν εἰς τοὔμπροσθεν ὁ πρῶτος χόνδρος ὑπὸ τῆς τοῦ 
πνεύματος Popäs, εὐρύνεται δὲ εἰς τοσοῦτον ὁ «πόρος τοῦ λάρυγγος 


εἰς ὅσον ἐχαλάσθη τῶν συντιθέντων αὐτὸν χόνδρων ἡ ἁρμονία. Διὰ 


petites lésions de la voix, qui n’ont pas même lieu directement, mais 
parce que ces sections compromettent l’exsufflation, tandis que les deux 
lésions les plus grandes de la voix tiennent à la paralysie des organes 
propres de cette fonction; or ce sont les six muscles qui meuvent le troi- 
sième cartilage, ainsi que ceux qui meuvent le carlilage pour l'exsuflla- 
tion : en effet, les muscles qui meuvent et dressent le cartilage appelé 
thyréoïde et le rapprochent du second cartilage | l'aryténoïde ], pro- 
duisent surtout le rétrécissement de toute la cavité du larynx; car, dans 
ces parties-la, le premier cartilage empiète sur le second, en l’enve- 
loppant pour ainsi dire. (Voyez plus loin les Livres anatomiques.) Lors 
donc que le premier cartilage est dressé et appuyé étroitement et avec 
force contre le second, l'air ne saurait dilater le canal du larynx, même 
quand on souffle très-brusquement ; si, au contraire, les muscles dont il 
s’agit sont paralysés, ou si on les laisse à dessein en repos, le premier car- 
tilage est renversé en avant par l'impulsion de l'air, et la cavité du larynx 
se dilate dans une mesure proportionnelle au relâchement des articula- 
tions formées par les cartilages qui constituent cet organe. Pour cette 


1. βλάπτουσι N.— 5. γε] τε V.— ἡ. por V. — Ib. δύναιτ᾽ ἂν V. — το. σό- 
Supoerdi F, et sic Sæp.— 5. προσήέλλ. F ρον" ἢν dé τοι σ΄. V. — Ib. à ὅλως ἡσυ- 
V.— 8. προσσήαλῇ τε ex em.; σροσήαλῇ χάζειεν V. — 12. τοσοῦτον καὶ πρὸ τοῦ 
re F; προσήέλληται V. — 9. ἀθροώτε- À. V.— 13. αὐτόν om. V. 
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τοῦτο γοῦν οἱ εἰρημένοι μύες ἐπειδὰν τμηθῶσι, mapab\ariovor 
τὴν Φωνην" ἡ γὰρ εἰς εὖρος ἄμετρος ἐπίδοσις, εἴτε οὖν κατὰ τὴν 
ἀρτηρίαν, εἴτε κατὰ τοὺς χόνδρους τοῦ λάρυγγος, εἴτε κατὰ τὴν 
ᾧαρυγγα γένοιτο, μικροτέραν ἅμα καὶ βαρυτέραν ἐργάξεται τὴν 
φωνην. ταν δὲ δὴ καὶ χαλαρὸν, ἢ ὑγρὸν ὑπάρχῃ τὸ πλητΊ)όμενον 
ὑπὸ τοῦ πνεύματος σῶμα, βραγχώδης ὁ ψόφος γίνεται, καὶ διὰ 
τοῦτο ἐν καταῤῥοις βραγχώδης- διὰ παντός ἐσΐιν ἡ Φωνη " κατὰ 
φύσιν δὲ ἐχόντων ὅσον ἐπὶ τῇ κράσει τῶν ὀργάνων, ἐν τῷ παρα- 
λύεσθαι μὲν τοὺς κινοῦντας τὸν λάρυγγα μύας, ἐντείνεσθαι δὲ τοὺς] 
τὴν φάρυγγα. Πίσήιν δὲ τούτου μεγάλην ἐποιησάμεθα τοὺς κατὰ τὰ 
παρίσθμια ππαραλύσαντες μῦς, ὑπὸ ὧν ἡ Φαρυγξ τείνεται, προπα- 
ραλελυμένων δηλονότι τῶν κλειόντων τὸν λάρυγγα. Käv εἰ πάντας 
δὲ παραλύσαις τοὺς μῦς τοῦ λάρυγγος ἅμα τοῖς τῆς φάρυγγος, ἐκ- 


7 A - ε / 2). Nr 9-09 δ l4 S 
Φφυσήσει τὸ ζῷον ὁμοίως τοῖς ἄξουσιν, κατὰ ἐκεῖνον δηλονότι τὸν και- 


raison donc, la section des muscles dont nous venons de parler com- 
promet accessoirement la voix, car l'augmentation démesurée de la 
largeur des voies aériennes, que cet élargissement ait lieu dans la tra- 
chée artère, au niveau des cartilages du larynx, ou dans le pharynx, rend 
la voix à la fois plus petite et plus grave. Lors donc que le corps frappé 
par l'air est lâche ou humide, le son devient rauque, et, pour cette raï- 
son, la voix est toujours rauque en cas de catarrhe; mais, quand les or- 
ganes sont dans leur état naturel, eu égard au tempérament, la raucité 
est une conséquence de la paralysie des muscles qui meuvent le larynx, 
combinée à la tension de ceux du pharynx. Nous avons fourni une preuve 
importante de ce fait, en paralysant les muscles placés dans la région 
des amygdales et qui tendent le pharynx, après avoir préalablement pa- 
ralysé, bien entendu, ceux qui ferment le larynx. Et même, dans le cas 
où vous paralyseriez tous les muscles du larynx conjointement avec ceux 
du pharynx, l'animal soufllera de la même manière que les gens à VOIX 
haletante, bien entendu dans les circonstances où il tâche de vociférer; car, 


1. οὖν V.— 4. ἅμα om. V.— 5. δή δὲ μεγίσήην τούτους ἐποιησάμεία V. — 


om. V.— 6-7. ὁ Yd@os..….. βραγχώδης 21-12. προσπαραλελυμένων FV. — 12. 


om. V.— 8. dé om. V.— Ib. ἐπὶ φύ- κινούντων NV. — 13. dé] γε Κ΄. — Ib. 
σει τῶν N. — 9. ἐκτείνεσθαι N. — Ib. τοῖς τοῦ φάρυγγος V. — 14. σγεναζου- 
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ρὸν ἐν ᾧ φωνεῖν ὀριγνᾶται, ὡς εἴ γε ἁπλῶς ἐκπνέοι τὴν dÉlarlor 
ἐκπνοὴν, ἀψοφητὶ κενοῦται τὸ πτινεῦμα. ΘαυμασΊὸν δὲ οὐδὲν εἰ τὴν 

DEN 207 ” - / ε DAY 7 (4 HA € 
αὐτὴν ἰδέαν ἴσχει τῆς κενώσεως ὁ ἀὴρ, ἄν τε ἅπαντες, ἄν TE οἱ 

/ J \ / À θῶ paies ἐξ 2 , \ 

κλείοντες μόνοι τὸν λάρυγγα πσαραλυθῶσι μύες" ἐξ ἐπιμέτρου γὰρ 
ἡ τῶν ἀνοιγνύντων αὐτὸν ἐν τοῖς τοιούτοις Galet προσέρχεται πα- 
ράλυσις, οὔτε ἰωμένη τὴν ἐκ τῶν σταραλυθέντων βλάξην, οὔτε ἐπαυ- 
ξανουσα τὸ γὰρ ἐπὶ ππλεῖσΊον ἀνοίγνυσθαι τὸν πόρον τοῦ πνεύ- 
ματος ἐν ταῖς ἐκφυσήσεσιν ἀμφοτέραις ὑπάρχει ταῖς διαθέσεσιν " 
ἄν τε γὰρ. ἐνεργῶσιν οἱ διασήέλλοντες τὸν λάρυγγα μύες, ἄν τε 
παραλυθῶσιν, ὡσαύτως ὅλος ὑπὸ τῆς ἐκφυσήσεως ἀναπετάννυται" 
πάσχων δὲ τοῦτο σὺν μὲν χαλαρᾷ τῇ φάρυγγι τὸ καλούμενον ἄξειν 
ἐργάζεται " ταθείσης δὲ βραγχώδη τὸν ψόφον ἀποτελεῖ. Τὸ δὲ ἦτ- 
τόν τε καὶ μᾶλλον ἐν τῷ βραγχώδει ταῖς τῆς φάρυγγος ὑγρότησιν 


ἕπεται" ξηρᾶς μὲν γὰρ οὔσης αὐτῆς ἧτΊον βραγχώδης " ὑγρανθεί- 


lorsqu'il accomplit tout simplement une expiration exempte de violence, 
l'air est évacué sans bruit. I n’y ἃ rien d'étonnant que la forme de l’é- 
mission de l'air reste la même, si on paralyse tous les muscles du larynx, 
ou seulement ceux qui ferment cet organe, puisque, dans ces aflections- 
la, la paralysie des muscles qui ouvrent le larynx est une lésion sura- 
joutée, laquelle ne saurait ni redresser, ni augmenter le mal causé par 
la paralysie des autres muscles : car, dans les deux conditions, la dila- 
tation des voies aériennes poussée jusqu'au suprême degré existe en cas 
d’exsufflation : en effet, que les muscles qui dilatent le larynx agissent ou 
qu'ils soient paralysés, l'exsufllation déploie de la même manière toutes 
les voies aériennes ; or, si cette altération se trouve combinée au relàche- 
ment du pharynx, elle produit ce qu'on appelle voix haletante; si, au 
contraire, le pharynx est tendu, elle donne lieu à un son rauque. Les dif- 
férences graduelles dans la raucité sont sous la dépendance de lhumi- 
dité du pharynx : en eflet, quand cet organe est sec, la voix est moins 


1, © ἁπλῶς V,— 5. ἡ τήν Εἰ; εἰς V.— 7-8. πνεύματος conj.; σνεύμονος 
τὴν Ν᾽ — 3. mavres V. — 5.o0iF. — FV.— 8. ὑπάρχειν V. — 9. διασήεί- 
Ib. τοιούτ. δὲ πάθ. K. — 6-7. ἐπαυξά- λαντες V. — 10. Φυσήσεως F. — 13. 
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σης δὲ μᾶλλον. Εἰ δὲ εἰς τὸν λάρυγγα συμβαίη διαδοθῆναι τὴν ὑγρό- 
τητα, κἂν ἐνεργῶσιν ὥσπερ προσῆχεν οἱ τοῦ λάρυγγος μύες, ἡ 
Φωνὴ βραγχώδης γενήσεται " αφοδρυνθέντος δὲ ἐπὶ μᾶλλον τοῦ κα- 
ταῤῥου, τελέως ἀπόλλυσθαι συμβαίνει τὴν φωνὴν, ἢ μικρὸν καὶ δασὺ 
καὶ μέλαν γίνεσθαι τὸ φΦώνημα" καλοῦσι γὰρ οὕτως αὐτὸ μουσικῶν 
παῖδες. Χωρὶς δὲ τῶν μεσοπλευρίων μυῶν οὔτε ἐκφύσησις, οὔτε Φωνὴ 
γενέσθαι δύναται. Σαφῶς γοῦν ἐθεάσω κατὰ τὸν ἀριθμὸν τῆς βλά- 
ξης τῶν μεσοπλευρίων μυῶν ἀνάλογον ἀπολλύμενόν τι τῆς φωνῆς " 
τοσοῦτον γὰρ ἀεὶ μέρος ἀπόλλυται τῆς φωνῆς ὅλης ἡλίκον ἐσΊὶ μό- 
ριον ὁ τῶν ππαραλυθέντων μυῶν ἀριθμὸς ἅπαντος τοῦ κατὰ τὰ με- 
σοπλεύρια. Ἰ:θεάσω δὲ αὐτὸ τετραχῶς δεικνύμενον ὑπὸ ἡμῶν, ἅπαξ 


\ DEN 


μὲν ἐπὶ ταῖς τοῦ νωτιαίου τομαῖς, αὖθις δὲ ἐπὶ ταῖς τῶν μεσοπλευ- 
ὔ - - 
ρίων μυῶν, τὸ τρίτον δὲ ἐπὶ τῶν κινούντων αὐτοὺς νεύρων, καὶ τέ- 


πῇ 
ταρτον ἐκκοπΊομένων τῶν πλευρῶν. Qorep δὲ τῆς φωνῆς ἡ ἐκφύ- 


rauque; quand, au contraire, il est humecté, elle l’est davantage. S'il 
advient que l'humidité pénètre jusque dans le larynx, la voix deviendra 
rauque, même quand les muscles du larynx agissent comme il faut; si 
le catarrhe augmente encore, il arrive que la voix se perd entièrement, 
ou que le son devient grêle, rude et sombre (voyez plus bas p. 2/6, 1. 9); 
car c'est par ce mot-là que les musiciens désignent la voix dont 1] s’agit. 
Mais, sans l'intervention des muscles intercostaux, il est impossible qu'il y 
ait, soit exsufflation, soit émission de la voix. En effet, vous avez vu clai- 
rement que la partie de la voix qui se perd est proportionnelle à la me- 
sure de la lésion des muscles intercostaux : car il existe toujours , entre la 
partie de la voix qui se perd et la voix tout entière, la même relation 
qu'entre le nombre des muscles paralysés et le nombre entier des muscles 
intercostaux. Vous m'avez vu démontrer ce fait de quatre manières : une 
première fois par la section de la moelle épinière, une autre fois par celle 
des muscles intercostaux, la troisième en coupant les nerfs qui mettent 
ces muscles en mouvement, et la quatrième par l’excision des côtes. De 
même que l'exsufflation est, pour ainsi dire, la cause matérielle propre 
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e/ ,ὔ 2 2 , λ À DEN 7 £ \ - 
σησις ὕλη τίς ἐσήιν οἰκεία, κατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον ἡ Φωνὴ τῆς 
᾿ / \ € \ 2 ἠέ 2 7 
διαλέκτου" γίνεται γὰρ ἡ μὲν éxQÜonois ἀνεωγμένου συμμέτρως 
τοῦ λάρυγγος φωνὴ, αὕτη δὲ αὖ πάλιν ἡ φωνὴ πρός τε τῆς γλώτήης 
καὶ τῶν συνεργούντων αὐτῇ, περὶ ὧν αὖθις εἰρήσεται, διάλεκτος 
ἀποτελεῖται. ΠΠλητΊεται γοῦν τὸ ττυνεῦμα καὶ σ΄“λητἸόμενον ὑπὸ τῶν 
τοῦ λάρυγγος χόνδρων ἐργάζεται τὴν φωνήν " π'ὐλητΊει δὲ αὐτὸ καὶ ἡ 
ἀρτηρία" καὶ γὰρ ταύτῃ περιῤῥήγνυται" καὶ ἡ φάρυγξ δὲ καὶ ὁ γαρ- 
γαρεὼν καὶ ἡ ὑπερῴα σύμπασα. Kai ὁ οὐρανίσκος ἅμα τῇ κατὰ τοὺς 
» 7 \ ΕΣ ΄ La a δὺ "ξ - 
μυκτῆρας διεξόδῳ πληγὴν ἀπεργάζεται τῷ πνεύματι, καὶ ὁ τῆς 
“ληγῆς ψόφος ἐγγὺς μὲν ἥκει ζῴου φωνῆς" οὔπω μὴν ἔχει τὸν 
οἰκεῖον κόσμον, οὐδὲ τὴν πρέπουσαν ἰδέαν ἄνευ τῆς κατὰ τὸν λά- 
ρυγγα πληγῆς" ἠχεῖον γάρ τι τοῦτο κατὰ τῆς ἀρτηρίας ἐπίκειται 
Θαυμάσιον οἷον εἰς τὸ σλητΊεσθαί τε ἅμα καὶ πτλητΊῆειν τὸν ἐκῷυ- 
σώμενον ἀέρα" ὡς γὰρ οἷόν τε ἦν μάλισα τῇ ῥώμῃ τοῦ πυνεύματος 


de la voix, de même la voix devient à son tour la cause matérielle propre 
de la parole : en effet, l'exsufflation devient voix quand le larynx est mo- 
dérément ouvert, et cette voix est à son tour transformée en parole par 
la langue et par les autres organes qui concourent au même but; mais 
nous reviendrons plus tard sur ce fait. L'air est donc répercuté par les car- 
tilages du larynx, et, au moment même où il est répercuté par eux, il 
produit la voix ; mais la trachée artère repousse aussi l'air, car il se brise de 
tous côtés contre elle; le pharynx, la luette, et tout l'ensemble du pa- 
lais produisent encore des répercussions de l'air. Enfin, le voile du palais 
donne lieu à une répercussion de l'air à l'instant même où il traverse les 
narines , et le son de cette répercussion se rapproche d'une voix d'animal ; 
seulement elle n’a pas encore la perfection spéciale à la voix, ni le timbre 
qui lui convient, tant que la répercussion qui se fait dans le larynx n’a pas 
lieu : en effet, cet organe est admirablement placé comme un vase sonore 
au-dessus de la trachée-artère et fait Lout exprès, pour ainsi dire, dans le 
but d'être frappé par l'air qu'on expulse en soufflant, en même temps que 
pour le répercuter lui-même; car, la nature a construit l'organe de la voix 
de façon à rendre, autant que possible, sa résistance proportionnelle à la 
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3 6 ἃ ΕΣ ,ὔ ρ Ν - -Ὁ » e/ ͵7 
ἰσοσθενὲς ἀπεργάσασθαι τὸ τῆς φωνῆς ὄργανον, οὕτω ππαρεσκεύα- 
oo τῇ φύσει μετὰ τοῦ καὶ τὴν οὐσίαν αὐτοῦ χόνδρον οὖσαν ἠχεῖον 
ὀργάνου μουσικοῦ μεμιμῆσθαι. Δηλοῖ δὲ μάλισήα καὶ αὐτοῖς τοῖς 
πάθεσιν, εἰς ὅσον ἡ, (ας. ὑ θὲν μὲν γὰρ ἐ Te 
Ρ ἥκει συμμετρίας" ὑγρανθὲν μὲν γὰρ ἐν κατάῤῥοις 
βραγχώδη τὴν φωνὴν ἀπεργάζεται ᾿ ξηρανθὲν δὲ ἐπὶ πλέον ἐν πυ- 
€ 
ρετῷ ἣν Ἱπποκράτης ὀνομάζει κλαγγώδη. Συντελεῖ μὲν δὴ μεγάλα 
καὶ ἡ τῆς οὐσίας τοῦ λάρυγγος συμμετρία πρὸς τὴν τῆς Φωνῆς 
γένεσιν" ἔτι δὲ μείζω ταύτης ἡ τῶν κινούντων αὐτὸν μυῶν ἐνέργεια" 
πλέον μὲν γὰρ ἢ προσήκει τοῦ λάρυγγος εὐρυνθέντος ἐκλυθήσεται 
μὲν τὸ τάχος τῆς ἐκφυσήσεως, συνδιαφθαρησεται δὲ αὐτῷ τοῦ πινεύ- 
ματος à τόνος, ἀῤῥωσΐος δὲ ἡ any γενήσεται, τῶν ἀνθισ᾽αμένων 
Co 7 ! 2 / 2 EN / ᾿ 7 2 
τῷ πνεύματι χόνδρων ἀποχωρησάντων ἐπὶ πλέον εἰ δέ γε ἀμε- 
7 ,ὔ , \ \ QC € 2 / e/ \ 
τρώτερον ovolakein, τάχος μὲν καὶ ῥώμην ἡ ἐκφύσησις ἕξει, καὶ 


σλήξει τε καὶ κινήσει βιαίως, ἀλλὰ ὀλίγον ἔξω φερόμενον τὸ τυνεῦμα 


puissance de l'air, en s’arrangeant en même temps pour que la substance 
de cet organe, laquelle est constituée par du cartilage, imitât les parois 
sonores des instruments de musique. C’est surtout par les maladies que 
la nature nous enseigne le degré d’exactitude qu'atteint cette proportion : 
en effet, quand cet organe devient trop humide dans les catarrhes, il produit 
la voix rauque, et, quand il devient trop sec dans la fièvre, il donne lieu à 
l'espèce de voix qu Hippocrate appelle retentissante (οἵ. Prorrhet. T, 19). La 
condition moyenne de la substance du larynx entre donc pour beaucoup 
dans la formation de la voix, mais l’activité des muscles qui mettent cet 
organe en mouvement y a une part bien plus grande encore : en effet, 
quand le larynx est plus fortement dilaté qu'il ne le faut, la rapidité de 
l'exsufflation faiblira, la vigueur de l'air disparaîtra avec elle et sa réper- 
cussion deviendra peu intense, puisque les cartilages qui lui résistent 
se seront trop fortement écartés; 51, au contraire, le larynx est rétréci 
d'une manière trop démesurée, l’exsufflation sera douée, il est vrai, 
de rapidité et de vigueur; elle frappera avec véhémence et produira des 
mouvements violents; mais, comme l'air qui se porte au dehors est en 
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μικρὰν ἐργάζεται τὴν φωνήν" οὐ γὰρ οἷόν τε μεγάλην γενέσθαι 
Φωνὴν χωρὶς τοῦ συναυξηθῆναι κατὰ ἴσον ἄμφω τὰ πρώτως συνι- 
σαντα τὴν οὐσίαν αὐτῆς" ἕκασον γὰρ τῶν ὄντων μέγα γίνεται 
κατὰ τὴν οἰκείαν οὐσίαν αὐξανόμενον" οἰκεία δὲ ἦν οὐσία φωνῆς 
πνεῦμα καὶ mhnyn, τὸ μὲν οἷον ὕλη τις, τὸ δὲ οἷον εἶδος ἐν ὕλῃ. 
Καὶ τοίνυν καὶ ὅπως ἡ μέγισήη κατὰ ἕκασἼον ζῷον γίνεται φωνὴ, 
σαφὲς ἤδη γέγονεν" ὅταν γὰρ ὁ μὲν Θώραξ πᾶσι τοῖς μυσὶν ἐνεργηση 
σφόδρα, τῷ δὲ ἔξω φερομένῳ πνεύματι πλείσλῳ τε ἅμα καὶ ἰσχυ- 
ροτάτῳ κατὰ τὴν τοιαύτην ἐνέργειαν ὑπάρχοντι τό τε εὖρος ὁμό- 
τιμον ἢ τοῦ λάρυγγος, ἰσοσθενὴς δὲ ἡ πληγὴ, μεγίσήην οὕτως 
ἀναγκαῖον γενέσθαι τὴν φωνήν" εἰ δὲ ἤτοι σ]ενώτερος ὁ πόρος, ἢ 
εὐρύτερος εἴη τοῦ πνεύματος, ἐπὶ μὲν τῷ σήενωτέρῳ ταχεῖάν τε 
ἅμα καὶ εὐτονωτέραν ἀνάγκη γενέσθαι τὴν ᾧωνιν mi δὲ Θατέρῳ 


τἀναντία βραδεῖάν τε καὶ ἀτονωτέραν, ἀμφοτέρας δὲ μικροτέρας εἰς 


petite quantité, 1] produira une petite voix; car il n'est pas possible qu'il 
se forme une voix grande sans que les deux éléments qui constituent en 
premier lieu la substance de la voix subissent une augmentation égale 
d'intensité; car chaque chose, quelle qu'elle soit, grandit à mesure de 
l'augmentation de sa substance propre; or la substance propre de la voix 
est l'air et la répercussion, la première comme une espèce de matière, 
l'autre comme forme contenue dans la matière. Maintenant, il est déjà 
devenu clair pour nous comment se forme, chez chaque animal, la voix 
la plus grande possible : en effet, quand la poitrine entre, à l’aide de 
tous ses muscles, dans une activité intense, quand l'ampleur du larynx 
est en raison à la fois de la quantité très-grande et de la vigueur très- 
prononcée de l'air propres à une telle activité, quand la répercussion 
opérée par cet organe répond, eu égard à son intensité, à la force de 
cet air, il doit se former indispensablement, de celte manière, une voix 
très-grande; mais, quand les voies aériennes sont ou trop étroites, ou trop 
larges, la voix, en cas d’étroitesse, gagnera nécessairement en rapidité οἱ 
en force, tandis que, dans l’autre cas, elle deviendra lente οἱ trop faible; 
mais, dans les deux cas, elle deviendra d'autant plus petite que les con- 
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τοσοῦτον εἰς ὅσον ἂν ἀποχωρήσωσιν ἐκείνης τοῦ λάρυγγος τῆς κα- 
τασάσεως, ÿ τις εἰργάζετο μεγίσίην φωνήν. Ἀλλὰ ἐπεὶ δέδεικται 
πρόσθεν ἀναγκαῖον ὑπάρχειν εἰς γένεσιν φωνῆς αὐξηθῆναι τῆς Go- 
- » / ὧς / Ἶξα: 0 δὰ 2 1 A 4 
ρᾶς τοῦ πνεύματος τὸ τάχος, αὐξανεσθαι δὲ ἐδείκνυτο κατὰ τὰς 
σΊενωτέρας τῶν ὁδῶν, εὐλόγως ἡ Φύσις ἔνδον τοῦ λάρυγγος εἰργά- 
σατο τοιοῦτον ἀκριδῶς ὄργανον, οἷόν περ ἐν τοῖς αὐλοῖς ἐσῆιν ἡ 
γλωττίς" τὸ κάτω μὲν γὰρ αὐτῆς πέρας ἀκριθῶς ἐσῆι σΊενόν - ἄνω 
\ DE? \ \ »" » / 2 / op, \ 
δὲ εὐρύνεται πρὸς τὴν τῆς Φωνῆς γένεσιν ἐπιτηδείως * ἐπίκειται δὲ 
ἐφεξῆς ἄνωθεν μὲν τῆς γλωτΊίδος τὸ ππέρας τοῦ λάρυγγος, ἐφεξῆς 
δὲ ἡ φάρυγξ, εἶτα ἑξῆς δίκην ἠχείου τινὸς ὁ τοῦ σήόματος οὐρανός. 
Τοῦ δὲ μὴ κλείεσθαι τὴν γλωτΊίδα Φωνούντων σφοδρῶς αἴτιοι μά- 
Mod εἰσιν οἱ ἔνδον ἐν αὐτῷ τῷ πόρῳ λοξοὶ μύες, κατὰ ὧν ἡ γλωτ- 
\ 2 // 4 = \ \ / ” ,ὔ 
τὶς ἐπιδέδληται, κυριώτατοι τῶν κατὰ τὸν λάρυγγα μυῶν πάντων 


ὄντες" ἐν γὰρ τῷ φθάσαι ποτὲ τοῖς πλαγίοις αὐτῆς ἐν κύκλῳ σε- 


ditions de son émission s’écarteront davantage de l’état du larynx propre 
à produire , ainsi que nous l'avons déja dit, la voix la plus grande pos- 
sible. Mais, comme nous avons montré plus haut que l'accroissement 
de la rapidité du mouvement de l'air est une condition indispensable 
pour la formation de la voix, et que nous montrions tout à l'heure que 
celte rapidité augmentait par l'étroitesse du passage, la nature ἃ cons- 
truit, non sans raison, à l'intérieur du larynx, un organe exactement 
semblable aux anches qu'on trouve dans les flûtes [antiques] : en effet, 
l'extrémité inférieure de cet organe est tout à fait mince, tandis qu'en 
haut 11] s'élargit conformément aux conditions requises pour la forma- 
tion de la voix; ensuite l'extrémité du larynx est placée au-dessus de la 
glotte, puis vient le pharynx, et après cela, comme une table sonore, 
la voûte du palais. Ce qui empêche principalement la glotte de se 
fermer pendant les fortes émissions de la voix, ce sont les muscles 
obliques placés à l'intérieur des voies aériennes, muscles que recouvre 
la glotte, et qui sont les plus importants de tous ceux du larynx : en 
effet, le danger que la glotte ne se ferme a lieu des que l'air, qui se 
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ριχυθέντα τὸν ἄνω φερόμενον ἀέρα σφίγξαι καὶ ϑλῖψαι καὶ œuva- 
γαγεῖν αὐτὴν ἔσω βιαίως ὁ τοῦ κλεισθῆναι κίνδυνος ἕπεται. Τοῦτο 
οὖν ἡ φύσις ἐπὶ τῶν ζῴων ἐφυλάξατο περιθεῖσα τῇ γλωτήίδι τοὺς 
εἰρημένους μῦς ἀντιβαίνοντας, ἐπειδὰν ταθῶσι, τῇ βίᾳ τοῦ πνεύμα- 
τος. Οἱ γοῦν πλεϊῖσΊοι τῶν ἰσχνοφώνων, ὅταν ἐθέλωσι μέγα φΦωνῆ- 
σαι, τότε μαλισήα ἐμποδίζονται " γίνεται γὰρ ἡ μεγοίλη Φωνὴ, 
καθάπερ ἐδείχθη τπορόσθεν, ἰσχυρῶς μὲν ἐκθλιβομένου τοῦ ἀέρος, 
ἰσχυρῶς δὲ ἀντιδαινόντων αὐτοῦ τῇ φορᾷ τῶν τοῦ eee μυῶν. 
ὅταν οὖν ἀναφέρηται μὲν ἀθρόως, ὁ οτῖς: δὲ οἱ μύες ὑπάρχω- 
σιν, ἐμπίπΊει φθάνων τοῖς τρήμασιν, εὐρύνων τε τὰς κοιλότητας ἐμ- 
Φράττει τὸν πτόρον " ὅθεν ἔνιοι μὲν ἐξ αὐτῶν ὀλίγον τι κατὰ ἀρχὰς 
φθεγξάμενοι, συλλαβῆς μιᾶς που φθόγγον, ἄφωνοι γίνονται τοὐν- 
τεῦθεν + ἐνίοις δὲ παραμένει μικρός τις φθόγγος, οἷος τοῖς μύξουσι 


γίνεται. Καὶ φθέγξασθαί γε τοῖς οὕτως ἐπισχεθεῖσι τὴν φωνὴν 


porte à l'extérieur, tombant parfois avec précipitation de tous les côtés 
sur les parties latérales de la glotte, serre, presse et ramasse violem- 
ment cet organe vers l'intérieur. La nature a donc évité ce danger 
chez les animaux, en plaçant autour de la glotte les muscles susdits, 
qui, lorsqu'ils se contractent, résistent au mouvement violent de l'air. 
Aussi la plupart des gens qui bégayent éprouvent surtout de l’'embar- 
ras lorsqu'ils veulent émettre une grande voix : en effet, la grande voix 
se produit, ainsi que nous l'avons montré plus haut, quand on exprime 
fortement l'air et que les muscles du larynx s'opposent fortement aussi à 
son expulsion. Lors donc que l'air se porte subitement en haut, mais que 
les muscles sont trop faibles, il commence par tomber sur les trous et 
bouche le passage en dilatant les ventricules ; pour cette raison, quelques 
bégayeurs, après avoir parlé un instant en commençant et énoncé la va- 
leur à peu près d'une seule syllabe, perdent ensuite la voix; chez quel- 
ques-uns, cependant, il reste un petit son semblable à celui des gens qui 
chuchotent. Aux gens dont la voix s'est arrêtée d'une telle manière, il 
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ἀδύνατόν ἐσΐι πρὶν ἐκκενῶσαι τῶν κοιλοτηήτων τὸ πνεῦμα" γενέ- 
σθαι δὲ τοῦτο ἀδύνατον εἰ μὴ παύσαιντο τείνοντες τὸν Θώρακα᾽ 
μέχρι γὰρ ἂν ἀναφέρηται βιαίως ὁ ἐκφυσώμενος ἀὴρ, οὐκ ἐπιτρέ- 
- = / ᾽ δὲ ᾽ 4 \ £ 4 \ 
re συμπεσεῖν ταῖς κοιλότησιν " εἰ δὲ ἐκλύσειε μὲν ὁ Θώραξ τὴν 
τῆς ἐχφυσήσεως ἐνέργειαν, ἐπὶ mheiolor δὲ ὁ λάρυγξ ὑπὸ τῶν 
τοῦτο ἔργον ἐχόντων μυῶν ἀνοιχθείη, κενοῦται τηνικαῦτα τῶν κοι- 
λοτήτων αὐτοῦ τὸ πινεῦμα " ππολὺ δὲ δὴ μᾶλλον εἰ πρὸς τῷ ππαύσα- 
σθαι τῆς ἐκφυσήσεως ἔτι καὶ διασήέλλοι τις ἐπὶ βραχὺ τὸν Θ᾿ώρακα" 
Φερομένου γὰρ ἐπὶ τὸν πνεύμονα τοῦ κατὰ τὴν τραχεῖαν ἀρτηρίαν 
ἀέρος ἐν τῶ καιρῷ τῷδε, συνέπεται τῇ τούτου Φορᾷ καὶ ὁ ἐκ τῶν 
/ 5 LT ! 2 > \ 2 = / A 
κοιλοτήτων, εἶτα αὖθις ὅταν ἐντεῖναι μὲν ἰσχυρῶς φθάσωσι τοὺς 
κατὰ τὸν λάρυγγα μῦς, συσήέλλωσι δὲ τὸν Θώρακα μὴ πάνυ βιαίως, 
ἔφθασεν οὕτω καὶ ὁ διὰ τῆς γλωτΊ δος ἐκφυσώμενος ἀὴρ φέρεσθαι 


,», 4 


διὰ αὐτῆς ἔξω πρὶν ἐμπεσεῖν ταῖς κοιλίαις, κἀν τούτῳ λοιπὸν ἀλύ- 


est impossible de parler avant d'avoir évacué l'air des ventricules; or 
cela ne saurait se faire, s'ils ne cessent de tendre la poitrine : en effet, 
aussi longtemps que l'air expulsé par l'exsufflation se porte violemment 
en haut, il ne permet pas aux sinus de s'affaisser; quand, au contraire, 
la poitrine ralentit la vigueur de l'exsuflation, et que les muscles aux- 
quels cette fonction est confiée dilatent le larynx aussi largement que 
possible, alors seulement l'air est évacué des ventricules du larynx; ce 
phénomène a lieu, à bien plus forte raison encore, si, au moment où 
on est sur le point de cesser de souffler, on dilate, de plus, légèrement 
la poitrine : en effet, l’air contenu dans la trachée-artère se portant en 
ce moment-là vers le poumon, celui qui vient des zentricules suit éga- 
lement le mouvement de celui-ci, et, si, après cela, on commence par 
contracter fortement les muscles du larynx pour rétrécir ensuite la poi- 
trine, sans cependant y mettre trop de violence, l'air qu'on souflle à 
travers la glotte aura déja commencé à se porter au dehors, en passant 
par cet organe, avant qu'il puisse tomber dans les ventricules, et, à 
compter de ce moment-là, on pourra continuer à émettre la voix sans dé- 


1. ἐγκενῶσαι τήτων (sic) τό F.— ἡ. καὶ ὅταν V. — Ib. διατεῖναι Εἰ, — 13. 
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πως Φωνοῦσι μηκέτι ἐμποδιζόμενοι " διακοπῆναι γὰρ οὐκέτι οἷόν 
τε ἦν τὴν ἔμπίωσιν αὐτοῦ φθάσαντος Φέρεσθαι ταύτην. Prop γοῦν 
τις τῶν παρὰ ἡμῖν ἰσχνοφωνότερος ὧν ἀντὶ πσαντὸς ἐποιεῖτο Θερα- 
πευθῆναι" Θεασάμενος δὲ αὐτὸν ἐγὼ κατὰ ἀρχὰς μὲν τοῦ διαλέγε- 
σθαι δυσχερῶς ἐκφωνοῦντα, μετὰ δὲ τὸ φθέγξασθαί ποτε δυνηθῆναι 
κἂν ἕν ὄνομα ϑαυμασήῶς ὅπως εἴροντα, συνεξούλευσα μετρίως ἐν- 
τείνειν τὸν Θώρακα κατὰ τὴν ἀρχὴν τοῦ φωνεῖν, ἐντεῦθεν δὲ, εἰ 
βούλοιτο, mpès τὸ σφοδρότατον ἀνάγειν. ὁ δὲ καὶ μάλα ἔφη καλῶς 
αὐτῷ τοῦτο συμβουλεύεσθαι - μάλισήα γὰρ δημηγορῶν, ἢ δίκας λέ- 
γων, ἢ μελετῶν, ἐμποδίζεσθαι, ῥᾳθυμῶν δὲ καὶ ταύτῃ τῇ συνήθῃ 
φθεγγόμενος ἑτοίμως ἄρχεσθαι. Éxuées δὲ γίνεται διὰ ὀργάνων 
ξηρότητα κατὰ τρόπους τρεῖς, ἤτοι τραχυνθέντων αὐτῶν καὶ διὰ 


Les \ 06 2 À u A \ à / 4 
τοῦτο τὸν φθόγγον ἀποτελούντων τραχὺν, ἢ ὀυσκινήτων γινομέ- 


sagrément el en n'éprouvant plus aucun empêchement : en effet, il n’est 
plus dorénavant possible d'interrompre l’arrivée de l'air [sur la fente de 
la glotte], puisqu'il a déjà commencé auparavant à passer par celle route. 
Aïnsi, un certain rhéteur de mon pays, qui bégayait assez fortement, 
tenait beaucoup à être guéri : m'étant donc aperçu que, lorsqu'il com- 
mençait à prendre la parole, il éprouvait surtout de la difficulté, mais 
que, dès qu'il avait réussi une fois à parler, ne füt-ce qu'un seul mot, il 
lait admirablement bien son discours, je lui donnai le conseil de tendre 
modérément la poitrine lorsqu'il commençait à parler, pour pousser plus 
tard cette tension, s'il le voulait, au degré le plus intense. Le rhéteur me 
répondit que je lui donnais là un excellent conseil, puisque c'était sur- 
tout quand il haranguait le peuple, quand il plaidait, ou quand il s’exer- 
çait, qu'il éprouvait de l'embarras, tandis qu'il commençait facilement 
quand il se reposait et qu'il parlait avec sa voix tout à fait ordinaire. Le 
chant faux est causé par la sécheresse des organes de trois manières 
différentes : d’abord quand ces organes sont devenus rudes, et pro- 
duisent, pour celte raison, une voix rude, ensuite lorsque leurs mou- 
vements sont devenus difficiles, et, en troisième lieu, quand ils rendent 
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νων, ἢ κλαγγώδη τὸν ἦχον ἐργαζομένων ἔσήι δὲ κλαγγώδης φβόγγος 
€ = ς ἕξ 7 Ἃ 7 AN 9 ξὺ \ \ \ \ 
ὁ τῆς ὑπερεξηραμμένης yAwrlidos ὀξὺς καὶ τραχὺς καὶ μικρὸς, μη- 
δενός γε ἄλλου προσελθόντος αὐτῇ συμπΊωώματος. Ki δέ γε ἢ μύ- 
σειεν ἐπὶ πλέον, ἢ διασΊ]αίη,, τούτοις αὖ πσάλιν οἰκείους ἀκολουθῆσαι 
! Ω - ς \ ge > 2 »-" 2 ” 2 \ DEN 
φθόγγους ἀναγκαῖον, ὑπὲρ ὧν ἄμεινον ἐφεξῆς εἰπεῖν, ἐπειδὰν ἐπὶ 
7 > 7 - - (9 2 / , \ / » 
τέλος ἀφικώμεθα τῶν νῦν ἡμῖν ἐνεσήώτων" οὐ μικρὰ γάρ τις ἔοικε 
χρεία τῆς γενομένης ὑγρότητος ὑπάρχειν ἐν τῷ τοῦ λάρυγγος ἔνδον 
σώματι πρὸς τὸ μητε τὰ νεῦρα, μήτε τοὺς μῦς, μήτε τοὺς χιτῶνας, ἢ 
\ «ΕἸΣ δ \ dé -» »"Ὕ “2 » » 
τοὺς ὑμένας, ἢ τοὺς συνδέσμους τῶν τῆς φωνῆς ὀργάνων ξηρανθῆναι. 
Τρισὶ δὲ μορίοις ἐφεξῆς ἀλλήλων κειμένοις εἰς φωνὴν καὶ διάλεκτον 
9 / / Νὴ 4 \ ὕὔ A / » 
ἀναγκαίοις, γλωτήῃ καὶ φάρυγγι καὶ λάρυγγι καὶ συζυγίαι τρεῖς 
εἰσιν ἀδενωδῶν σωμάτων ἐπιτήδειον ὑγρότητα ππαρασκευαζουσαι, 
ἀλλὰ ἐκ μὲν τῶν τῆς γλώτΊης ἀδενωδῶν ἀγγείων ζεῦγος ἐκπεφυκὸς 


» u 4 2 S \ ον 7 \ ’ Χ 7 
οὐ ταύτῃ μόνον, ἀλλὰ καὶ τῷ σήόματι π“αντὲ ππαροχετεύει τὸ σίε- 


le son retentissant; or le son retentissant est le son aigu, rude et grêle, 
qui est le propre d'un état de sécheresse exagérée de la glotte, pourvu 


qu'aucun autre accident ne vienne se surajouter à cet élat. Si la glotte 3 


est Lrop fortement fermée, ou trop fortement béante, 1] se produit in- 
dispensablement de nouveau des sons spéciaux; mais il vaut mieux 
que nous parlions plus tard de ces sons quand nous serons arrivé à la 
fin de notre traité actuel, car il semble que le liquide qui se forme 
dans le corps intérieur du larynx ἃ une utilité assez importante pour 
empêcher que, soit les nerfs, soit les muscles, soit les tuniques, soit 
les membranes, soit les ligaments des organes de la voix, ne se des- 
sèchent. En effet, trois organes situés immédiatement l’un après l’autre, 
et qui sont indispensables pour la formation de la voix et de la pa- 
role, la langue, le pharynx et le larynx, sont pourvus de trois paires 
de corps glanduleux qui préparent une humeur appropriée; mais les 
corps glanduleux de la langue donnent naissance à une paire de con- 
duits qui amènent la salive, non-seulement sur cet organe, mais aussi 
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38 λον. Οὔτε δὲ ἐκ τῶν ἀντιάδων, οὔτε ἐκ τῶν κατὰ τὸν λάρυγγα τοιοῦ- 
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τόν τι πέφυκεν ἀγγεῖον, ἀλλὰ αἱ μὲν ἀντιάδες ὅμοιαι σπόγγῳ τὴν 
Φύσιν ὑπάρχουσαι, λεπΊ)ὴν ἰκμάδα δροσοειδῶς ἐξερεύγονται κατὰ τὴν 
ἀρχὴν τῆς φάρυγγος, wole ἐντεῦθεν ἄνωθεν κάτω ῥᾳδίως ἐπιῤῥεῖν 
αὐτὴν, μὴ δεομένην τῶν πσαραξόντων ἀγγείων. H δὲ ἐν τῷ λάρυγγι 
κατὰ τὴν γλωτΊίδα τοιαύτην μὲν οἵαν εἶπον ἔμπροσθεν ἔσχε τὴν 
οὐσίαν, δύο δὲ ἐν αὐτῇ κοιλότητας ἐπὶ διτΊοῖς ὀρθίοις τρήμασιν ἐν 
τοῖς μεγαλοφωνοτάτοις ζῴοις ὑπὲρ τοῦ κλείεσθαι τὸν πόρον τῆς 
γλωτΊίδος ἐπεκτήσατο. Ilep} μὲν οὖν τούτων ἱκανὰ τὰ εἰρημένα " 
τὸ δὲ τάχος τῆς φορᾶς τοῦ πνεύματος εἰς ὀξύτητα συντελεῖν ἀπο- 
δέδεικται τῇ φωνῇ, τῶν ἄλλων ὡσαύτως ἐχόντων. Êre τοίνυν ἡ 
μὲν σΊενότης ἐπιτείνει τὸ τάχος, ἡ δὲ εὐρύτης ἐχλύει, διὰ τοῦτο 
ἐπὶ μὲν ταῖς olevais ἀρτηρίαις ὀξυτέραν τὴν φωνὴν, ἐπὶ δὲ ταῖς 


εὐρείαις βαρυτέραν γίνεσθαι συμξαίνει" κατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον ἐπὶ 


dans tout l’intérieur de la bouche. Ni les amygdales, ni les corps glandu- 
leux du larynx ne donnent naissance à un pareil vaisseau, mais les amyg- 
dales, qui, par leur nature, ressemblent à une éponge, laissent échapper 
une humeur ténue sous forme de rosée vers le principe du pharynx, 
de sorte que, de ce point-la, cette humeur peut couler facilement de 
haut en bas sans avoir besoin de vaisseaux pour la porter à sa destination. 
Les corps glanduleux du larynx situés dans la région de la glotte ont 
une substance telle que je l'ai décrite plus haut, mais, chez les animaux 
à voix très-grande, ils ont de plus deux cavités dans leur intérieur, cavités 
qui font suite à deux trous percés droits, et cette disposition a pour but 
de permettre qu'on ferme le canal de la glotte. — Ce que nous venons de 
dire suffit pour ce sujet-là; quant à la rapidité du mouvement de l'air, 
nous avons montré plus haut qu'il contribuait à l’acuité de la voix, pour- 
vu que toutes les autres conditions restassent [65 mêmes. Puis donc que l’e- 
troitesse augmente la rapidité, tandis que l'ampleur l'aflaiblit, pour cette 
raison il arrive que la voix devient plus aiguë quand la trachée-artère 


est étroite, et plus grave quand elle est large, et que, de la même ma- 


1. Οὐδὲ ἐκ τῶν dur. Ε΄. — ἡ. ἄνω τατον καὶ βαρύτατον γ: ---- Ib. συσ7έλ- 
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μὲν ταῖς βραχυτέραις ὀξυτέραν, βαρυτέραν δὲ ἐπὶ ταῖς μακροτέραις. 
Αἱ μὲν οὖν γυναῖκες, εἰ καὶ μὴ τῷ μήκει τῆς ἀρτηρίας, ἀλλὰ τῷ γε 
εὔρει πάντως ἀπολείπονται τῶν ἀνδρῶν, καὶ ὀξυφωνότεραι δεόντως 
εἰσίν - τὰ δὲ παιδία. καὶ τούτων ἔτι μᾶλλον, ἐπειδὴ καὶ τῷ μήκει 
λείπεται διπλασιασθέντων γὰρ αὐτοῖς τῶν τῆς ὀξύτητος αἰτίων, 
ἀνάγκη δήπου καὶ τὴν φωνὴν ὀξυτέραν γενέσθαι μακρῷ. Eünyos δὲ 
ἡ Φωνὴ καὶ μέγας ὁ ψόφος γίνεται πολλοῦ πνεύματος ἐμπίπἼοντος 
ἰσχυρῶς ἰσοσθενεῖ σώματι - πλητΊειν τε γὰρ οὕτως ἔφαμεν αὐτὰ 
καὶ “ολητήεσθαι τορὸς ἀλλήλων. Kat ὀνομάζουσι μέλαν φώνημα ὃ 
προοίμιόν él βραγχώδους φωνῆς. ἕπεται γοῦν ἄμφω περιτΊαῖς 
ὑγρότησιν, ἐν τῷ μᾶλλόν τε καὶ ἧτον ἀλλήλων διαφέροντα " ὅθεν 
οἶμαι καὶ τοῖς γέρουσι διὰ τὸ ΄σλῆθος τῶν πεεριτ᾿ωμάτων βραγχώ- 
dns ἡ φωνὴ, ὡς εἴ γε δύναιντο φυλάτἼειν dmepérlous ἑαυτοὺς, εὐὖ- 


1 » , 
Φωνότεροι φαίνοιντο ἂν τῶν νεωτέρων. Kat ἑκάτερον τούτων κατὰ 


nière, la brièveté de cet organe augmente l'acuité, et la longueur la gra- 
vité de la voix. Or les femmes sont inférieures aux hommes, sinon pour 
la longueur, du moins toujours pour l'ampleur de la trachée-artère, et 
elles ont donc nécessairement la voix plus aiguë qu'eux; les enfants ont la 
voix encore plus aiguë que les femmes, puisqu'ils ont en outre la trachée- 
artère plus courte : en effet, les causes d’acuité étant devenues doubles 
chez les enfants, leur voix doit devenir inévitablement beaucoup plus 
aiguë. La voix devient sonore et le son est fort lorsqu'une grande quan- 
üté d'air tombe vigoureusement sur un corps assez dense pour lui faire 
résistance : car nous disions que, de cette façon, les deux corps se frap- 
paient mutuellement au même instant où ils étaient frappés l'un par 
l’autre. On appelle voix sombre celle qui est le prélude de la voix rauque. 
Ces deux espèces de voix tiennent à une humidité superflue, et elles ne 
présentent entre elles qu'une différence graduelle; je pense donc que la 
raucité dela voix des vieillards dépend de la grande quantité de résidus 
de la nutrition propre à cet âge, et que, s'ils pouvaient tenir leurs corps 
libres de ces résidus, les vieillards nous présenteraient une voix plus belle 
que les gens moins âgés. Ces deux particularités de la voix des vieillards, 
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λόγον γίνεται τοῖς γέρουσι, τό τε βραγχῶδες ἐν τῷ φωνήματι, καὶ 

\ \ el ζ \ \ ΠΥ , θ \ = 2 5 - 3 
τὸ λαμπρὸν, ὅτι ξηρὸν μὲν ἐδείχθη τὸ σῶμα αὐτῶν εἶναι τοῖς oi- 
κείοις μορίοις, ὑγρὸν δὲ τῷ σληθει τῶν περιτ]ωμάτων " ὅτι δὲ τὰ 
ξηρὰ καὶ πυκνὰ σώματα λὰμπρότερα ἠχεῖ τῶν ἐναντίων, παντὶ 

= 7 \ ce CT 2 “Ὁ 2 / € \ \ -“ 
δῆλον. — Γίνεται μὲν οὖν ὑπό τε τῆς ἐκφυσήσεως ἡ φωνὴ καὶ τῆς 
γλωτΊ δος μόνον " Φέρεται δὲ ἔξω διά τε τοῦ κατὰ τὸν λάρυγγα σίο- 
pou, καὶ μετὰ αὐτὸ διὰ φάρυγγος καὶ σήόματος, οὐδὲν μὲν ἔτι συν- 
τελούντων εἰς γένεσιν φωνῆς, βλάπΊειν δὲ αὐτὴν οὐ σμικρὰ δυνα- 
μένων. Αὐτίκα γέ τοι φλεγμονῆς, ἤ τινὸς ἄλλου συσήάντος ὄγκου 

/ - 2 / 7 € ἐφ - ς ” 7 δὶ 

περέτι τῶν εἰρημένων μορίων, ἡ σἸενοχωρία τῆς ὁδοῦ βλάπῆει τὴν 
φωνήν. Οὔκουν οὐδὲ ἐκφυσᾷν οἱ τοιοῦτοι δύνανται " εἰ δὲ ἐπὶ πλέον 
ὁ παρὰ φύσιν ὄγκος ἐξαρθείη, κινδυνεύσουσι μήτε εἰσπνεῖν ἔτι, 
μῆτε ἐκπνεῖν δύνασθαι " κοινὴ γὰρ δὴ τούτων ἁπάντων ἐσ]ὶν ὁδὸς 
ἡ διὰ τῶν εἰρημένων ὀργάνων, dole καὶ βλάψει κοινῇ σύμπαντα, 


aussi bien la clarté que la raucité, n’ont ni l’une ni l’autre rien de con- 
traire à la raison, car nous avons déjà montré (p. 6) qu'à cet âge le 
corps est sec eu égard à ses parties propres, mais humide par suite de 
l'abondance des résidus; or il est évident pour tout le monde que 
les corps secs et denses produisent un son plus clair que ceux qui se 
trouvent dans des conditions opposées. — La voix est donc unique- 
ment formée par l'air qu'on expulse en soufllant et par la glotte; mais 
elle se porte à l'extérieur à travers l'orifice du larynx, et, après cela, 
à travers le pharynx et la bouche, organes qui ne contribuent plus en 
rien à la formation de la voix, quoiqu'ils puissent lui faire un tort 
assez considérable. Par exemple, s'il survient une inflammation, ou 
quelque autre tumeur aux environs d’une des parties susdites , l'étroitesse 
du passage compromet la voix. Les gens affectés d’une pareille tuméfac- 
tion ne peuvent donc même pas souffler, et, si le volume de cette tumé- 
faction augmente encore, ils courront le danger de ne pouvoir plus mi 
inspirer, ni expirer, car le canal qui passe à travers les organes susdits 
est la route commune pour lout ce que nous allons énumérer, pour la 
voix, pour l’exsufflation, pour lexspiration οἱ pour l'inspiration; le dom- 

4. λαμπρόν V,— ὃ, τε om. V.— 6. V.— 12. κινδυνεύουσι F. — 12-13. ἔτι, 
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Φωνὴν, ἐχφύσησιν, ἐκπνοὴν, εἰσπνοην. Οὐ μὴν ἡ γε ἔμφραξις τῆς 
δινὸς ἀδικεῖ τι τὴν φωνὴν, ἀλλὰ ἐκεῖνα μόνα τῆς διαλέξεως ὅσα δεῖ- 
2 
2 
ται τῶν κατὰ τὴν ῥῖνα πτύρων ἀφράκτων. Ἀλλὰ τί τοῦτο; καὶ γὰρ 


τῶν ὀδόντων ἄλλος ἄλλο κακοῖ διαλέκτου μόριον, ὥσπερ γε καὶ τοῦ 


Ne 


χείλους ἀπολλύμενόν τι, καὶ à γαργαρεὼν ἀμέτρως ἐκτμηθεὶς, ἀλλὰ 
καὶ τῆς ὑπερῴας ἄμετρος ὑγρότης ἐμποδίζει τῷ καθαρῷ τῆς φωνῆς, 
ὥσΊε ἀκριξολογουμένῳ τινὶ, καθάπερ ἡμεῖς νῦν ἀκριξολογούμεθα, 
χρὴ μηδὲν φάναι τῶν εἰρημένων εἰς Φωνὴν συντελεῖν " ἄλλως δὲ 
οὐ προσήκει σμικρολογεῖσθαι πρὸς τὸν εἰπόντα συντελεῖν τι τῇ 
Φωνῇ. 


με΄. Περὶ μυῶν κινήσεως. 


"ἢ 
Opyava κινήσεως τῆς κατὰ ὁρμὴν οἱ μύες εἰσὶν, οὕτω dy τι ππολὺ 


αλῆθος ὄντες ὥσΊς: οὐδὲ ἀριθμῆσαι ῥάδιον αὐτούς " καὶ γὰρ οὖν καὶ 


mage qu'il cause portera donc aussi en commun sur toutes ces fonctions. 
Mais l’obstruction du nez ne fait aucun tort à la voix, elle compromet 
seulement l’énonciation de ceux des éléments de la parole qui exigent 
que les narines soient libres. Mais qu'ai-je besoin de mentionner ce fait, 
puisque les dents mêmes compromettent l’énonciation de certains élé- 
ments de la parole, l’une tel élément, etune autre tel autre, et qu'il en est 
de même pour la perte d’une partie des lèvres, ou pour une excision 
trop étendue de la luette? de plus, l'humidité exagérée du palais est un 
obstacle pour la pureté de la voix; si donc ont veut s'exprimer avec exac- 
titude, comme nous le faisons actuellement, il faut dire qu'aucun des 
organes dont nous venons de parler ne contribue à la formation de la 
voix ; toutefois il ne faudrait pas disputer pour si peu avec celui qui pré- 
tendrait qu'ils y contribuent. 


5. DU MOUVEMENT DES MUSCLES. 


Les muscles sont les organes du mouvement volontaire, et leur 
nombre est si considérable, qu'il n’est pas même facile de les compter : en 


1. ἔμφρ. ἡ τῆς V. — ἡ. ἄλλο ἡ ἄλλο λογημένῳ V. — 8-9. συντελεῖν, ὡς οὐδ᾽ 
Ν. — jh. -λέκτου μόριον resect. ap. F. où V. — 9. ἀκριβολογεῖσθαι Υ. — ἴθ. 
— Ib. ὥσπερ ἰσῆε τοῦ V. — 7. dupi$o- συσήέλλειν F. — 9-10. τὴν φωνήν V. 
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συμφύονταί τινες ἀλλήλοις ὡς δοκεῖν εἷς εἶναι, καί τις εἷς ὧν εἰς πολ- 
λοὺς τελευτήσας τένοντας, oÙy εἷς ἔτι μῦς, ἀλλὰ ὅσοι wep οἱ τένον- 
- »-»Ἢ / εὺ - ΤΙ δ »" ᾽ = / 
τες, εἶναι δοκεῖ. Διά τε οὖν ταῦτα, καὶ ὅτι ππολυειδεῖς εἰσι τοῖς σχη- 
᾽ ΑΨ ἢ 7 7 J ὃ fè »” 
μασιν, εἰς ἀνόμοια τε καταφύονται μόρια δυσφωρατότατον ἴσχουσι 
Η = / , λ \ \ \_ κ᾿ ROSE / 
τὸν τῆς κινήσεως τρόπον. Ἀλλὰ καὶ τμηθεὶς ἅπας μῦς ἐγκάρσιος 
μὴ πάνυ λεπΊῇ, μηδὲ ἐπιπολῆς τῇ τομῆ βλάπΊει μέν τινα σάντως 
= = y , >. / ΠΣ Ω ϑδνεῖ δεῖ 
τῶν τοῦ μορίου κινήσεων εἰς ὃ καταφύεται" τῷ δὲ εἶναι πολυειδεῖς 
τὰς βλαάξας, καὶ ταύτῃ δυσφωρατότατος αὐτῶν ὁ τῆς κινήσεως τρό- 


πος. Αὐτίκα τῶν κατὰ σκέλος μυῶν ἄλλοτε ἄλλου τμηθέντος, ἢ 


À 


καμπίειν, ἢ ἐκτείνειν, ἢ ἐπαίρειν, À καθιέναι, ἢ ἐπισήρέφειν ἀδυνα- 
τοῦσι τὸ κῶλον. Τὰ δὲ αὐτὰ καὶ φλεγμοναὶ καὶ σκίῤῥοι καὶ SAd- 
σεις αὐτῶν καὶ σήψεις καὶ σκληρότητες οὐλῶν ἐργάζονται " τὰ δὲ 
CAEN \ -» , θό / à Ἂ - δὲ 2 A 2 
αὐτὰ καὶ τῶν τενόντων @alovTwr γίνεται " καλοῦσι δὲ αὐτοὺς ἀπο- 
΄ὔ - ς / a \ δέ 3... Ἂν £ ΄ 2 \ \ 
νευρώσεις μυῶν οἱ νεώτεροι " μικτὴ δέ τις αὐτῶν ἡ Φύσις ol) καὶ 


eflet, quelques muscles s'unissent entre eux de façon qu'ils semblent 
ne former plus qu'un seul; d’autres fois, un muscle unique se termine 
en plusieurs tendons et semble, par conséquent, n'être plus un seul 
muscle, mais autant de muscles qu'il y a de tendons. Pour cette raison 
donc, et aussi parce qu'ils présentent des formes très-variées et s'im- 
plantent sur des parties dissemblables, ils ont un mode de mouvement 
très-difficile à saisir. Mais, de plus, si l'on fait sur tout le diamètre d’un 
muscle une incision transversale qui ne soit ni trop petite ni trop superfi- 
cielle, l’un des mouvements de la partie sur laquelle ce muscle s'implante 
sera nécessairement compromis , el, comme ces dérangements sont d’une 
nature très-variée, celte circonstance contribue aussi à rendre le mode de 
mouvement des muscles très-difficile à saisir. Par exemple, l'incision des 
divers muscles du membre inférieur rendra impossible, soit la flexion, 
soit l'extension, soit le soulèvement, soit l’abaissement, soit la rotation 
de ce membre. L'inflammation, le squirrhe, la contusion, la pourri- 
ture de ces muscles, ou l’induration de leurs cicatrices, auront encore 
les mêmes conséquences, el le même effet sera également produit par 
les lésions des tendons, organes que les médecins modernes appellent 
muscles transformés en-nerfs, car leur nature est, en quelque sorte, mixte 


2. μῦς] μόνας Gal. — ἡ. δυσφώρα- χαταφύετο F inter 1.; κατεφύετο Gal. 
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/ -" 
μέση συνδέσμου τε καὶ νεύρου. Ἰ]ρὸς ἐγκέφαλον δὲ καὶ νωτιαῖον 
c/ Te 2 \ LIRE δέ A > Nov) 4 
ἅπασι μυσὶν OÙ σμικρὰ κοινωνία." δέονται γὰρ ἢ παρὰ ἐγκεφάλου 
νεῦρον ἢ παρὰ νωτιαίου λαβεῖν, τοῦτο τὸ νεῦρον, ἰδέσθαι μὲν σμι- 

\ 3. ἫΝ , 1 / É ΄ δὰ » , 
κρὸν, οὐ μὴν τὴν γε δύναμιν σμικρόν. Ἰὑπιγνώσῃ δὲ τοῖς πσαθήμα- 
ὃ σιν" καὶ γὰρ τεμνόμενον καὶ Ξ:λιδόμενον καὶ ϑλώμενον καὶ βρόχῳ 
διαλαμβανόμενον καὶ σκιῤῥούμενον καὶ σηπόμενον ἀφαιρεῖται τοῦ 

3 
μυὸς ἅπασαν αἴσθησιν καὶ κίνησιν. Ἀλλὰ καὶ φλεγμαίνοντος ἐσπά- 
σθησάν τε καὶ σαρέπαισαν οὐκ ὀλίγοι καί τινες τῶν οὕτως ἐχόντων 
ἰατροῦ σοφωτέρου τυχόντες τέμνοντος τὸ νεῦρον, αὐτίκα μὲν ἐπαύ- 
- Ὁ 4 \ / > « \ A La 2 
10 σαντο τοῦ σπᾶσθαί τε καὶ παραπαίειν, EIS ÜoTepor δὲ τὸν μὺυν, εἰς 
ὃν τὸ νεῦρον ἐνέβαλλεν, ἀναίσθητόν τε καὶ ἀχρεῖον εἰς τὰς κινήσεις 
», Où » (λ δύ 2 = à = / 2 \ 
ἔσχον. Οὕτως ἄρα μεγάλη τις δύναμις ἐν τοῖσδε τοῖς νεύροις éclir 


ἄνωθεν ἀπὸ τῆς μεγάλης ἀρχῆς ἐπιῤῥέουσα. Γνοίης δὲ ἂν τῷδε 


- ͵ ! 29 » 
μάλισΊα " εἰ τέμοις τῶν νεύρων τούτων ὁτιοῦν, ἢ εἰ τὸν νωτιαῖον. 


el tient le milieu entre celle du ligament et celle du nerf. Tous les muscles 
ont des relations assez importantes avec le cerveau et la moelle épinière, 
car ils ont besoin de recevoir du cerveau ou de la moelle épinière un 
nerf, ce nerf qui est si pelit à voir, mais dont les forces sont loin d’être 


petites. Vous le reconnaitrez à ses lésions : en effet, l'incision, la com- 


pression , la contusion, la ligature, le squirrhe, ou la pourriture du nerf 


enlève au muscle tout sentiment et tout mouvement. Qui plus est, chez 
un assez grand nombre de malades, l'inflammation d’un nerf a amené des 
convulsions ou le délire, et quelques-uns des gens qui se trouvaient 
dans cet élal, ayant été assez heureux pour rencontrer un médecin bien 
avisé qui coupât le nerf, furent immédiatement délivrés de leurs con- 
vulsions et de leur délire; mais, à compter de ce moment, le muscle au- 
quel ce nerf s'insérait fut, chez eux, insensible et incapable de servir 
aux mouvements. Telle est donc l'importance des forces de ces nerfs, 
forces qui leur viennent d'en haut du grand principe. Vous le reconnai- 
trez surtout au fait suivant : si vous coupez tel ou tel de ces nerfs qu'il 


vous plaira, ou bien la moelle épinière, toute la partie située au-dessus 


3. καὶ τοῦτο Gal. —- 7. κίνησίν τε καὶ Gal. — 11. ἐνέξαλε Gal. --- 12. τοῖσδε 
αἴσθησιν Gal. — 9. τέμνοντος ex em.; om. Gal. — 13. ἂν ἐν τῶδε K. —— 14. 
τέμνον F;repovros Gal. -— 10. εἰς om. εἶτε μύς ἰδ. — Ib, ἡ ἡ εἰ F. 


9 
10 


10 


11 


12 


13 


12 


15 


DU MOUVEMENT DES MUSCLES. 251 


αὐτὸν, ὅσον μὲν ἀνωτέρω τῆς τομῆς συνεχὲς ἐγκεφάλῳ, τοῦτο μὲν 
ἔτι διασώσει τὰς τῆς ἀρχῆς δυνάμεις, τὸ κατωτέρω δὲ mûr οὔτε αἴ- 
σθησιν, οὔτε κίνησιν οὐδενὶ χορηγεῖν ἔτι δυνήσεται. Λόγον οὖν 
ὀχετῶν ἔχοντα τὰ νεῦρα καθάπερ ἔκ τινος πηγῆς τοῦ ἐγκεφάλου 
τοῖς μυσὶ σαράγοντα τὰς δυνάμεις, ἐπειδὰν τορῶτον αὐτοῖς ὁμιλήσῃ, 
σχίζεται ππολυειδῶς ἄλλην ἐπὶ ἄλλῃ σχίσιν, καὶ τέλος εἰς λεπΊὰς 
καὶ ὑμενώδεις ἶνας ὅλα λυθέντα πᾶν οὕτω διαπλέκει τὸ σῶμα τοῦ 
μυός. Οἱ δὲ αὖ σύνδεσμοι κατὰ oùs τοῖς ὀστοῖς οἱ μύες συνδοῦνταί τε 
καὶ συμφύονται, τούς τε ὑμένας τοὺς ἀμφὶ αὐτοῖς γεννῶσι καί τινας 
εἴσω διαφύσεις εἰς αὐτὴν τὴν σάρκα τῶν μυῶν πέμπουσιν, ἣν ὥσπερ 
τινὰ χώραν μοι νόει πολλοῖς ὀχετοῖς ἀρδομένην, ἑνὶ μὲν τῷ τρό- 
σθεν εἰρημένῳ τῷ νεύρῳ, δύο δὲ ἄλλοις τῷ μὲν αἵματος Sepuod καὶ 
λεπΊήοῦ καὶ ἀτμώδους, τῷ δὲ ψυχροτέρου τε καὶ “σαχυτέρου " καλεῖ- 


ται δὲ αὐτῶν τὸ μὲν ἀρτηρία, τὸ δὲ φλέψ. Οὗτο: μὲν οὖν οἱ ὀχετοὶ 


de l'incision, et qui reste en rapport avec le cerveau, conservera encore 
les forces qui viennent de ce principe, tandis que toute la partie qui est 
au-dessous ne pourra plus communiquer ni sentiment, ni mouvement 
à aucun organe. Les nerfs, qui jouent par conséquent le rôle de conduits, 
et qui, dès l'instant qu'ils entrent en contact avec les muscles, leur appor- 
tent les forces qu'ils ürent du cerveau, comme d’une source, se divisent 
d'une manière très-variée à l’aide de plusieurs bifurcations successives, 
et, s'étant résolus à la fin entièrement en fibres membraneuses et ténues, 
elles forment un réseau pour tout le corps du muscle. Les ligaments, 
au contraire, qui servent à relier et à unir les muscles aux os, donnent 
naissance aux membranes qui les environnent et font pénétrer certaines 
cloisons intérieures dans la chair même des muscles, chair que vous de- 
vez vous représenter comme un lieu arrosé par plusieurs canaux; d'abord 
par celui dont nous venons de parler, c'est-à-dire par le nerf, ensuite par 
deux autres, dont l’un amène du sang chaud, ténu et vaporeux, οἱ 
l'autre du sang plus froid et plus épais; le premier de ces canaux s’ap- 
pelle artère, et le second veine. Ces canaux donc, qui ürent leur origine 


3. ἔτι om, Gal, — ὃ, πρῶτον δ᾽ αὐ- 1)». αὐτούς Gal. — 10. ἥν om. F. — 
rois Gal. — 09. τοὺς δ᾽ ὑμένας Gal, — 11. ἀρδευομένην Gal. 
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τὴν ἀρχὴν ἀπὸ καρδίας καὶ ἥπατος ἔχοντες, τὸ σῶμα τῶν μυῶν dp- 
δουσι, καὶ διὰ τοῦτο οὐκέτι χώρα τις ἁπλῶς, ἀλλὰ οἷον φυτὸν ὁ μῦς 
γίνεται" διὰ δὲ τὸν τρίτον ὀχετὸν τὸν ἀπὸ τῆς μεγάλης ἀρχῆς οὐ 
Φυτὸν, ἀλλὰ ἤδη κρεῖτ]όν τι φυτοῦ, πτοροσλαξὼν αἴσθησίν τε καὶ 
κίνησιν τὴν κατὰ ὁρμὴν, οἷς τὸ ζῷον τοῦ μὴ ζῴου διαφέρει. Διὰ ταύ- 
τας οὖν τὰς δυνάμεις ὄργανον ψυχικὸν ὁ μῦς ἐγένετο, καθάπερ ἀρ- 
τηρία καὶ φλὲψ φυσικα. Kat γοῦν καὶ τῶν κινήσεων αἱ μὲν ἀρτηρίας 
καὶ φλεβὸς φυσικαί τε καὶ χωρὶς ὁρμῆς, αἱ δὲ τῶν μυῶν ψυχικαί 
\ ἡ τῷ »-Ὁ / 7, 5» 3 ᾽ 7) ! 22 
τε καὶ μετὰ ὁρμῆς. Τί δηποτε οὖν οὐκ αἰσθήσεως ὄργανον εἴπομεν 
ΩΝ - Ἵ \ 1? J / > / 2 Ἰοὺ, - 
τὸν μῦν, ἀλλὰ κινήσεως μόνης, καίτοι γε ἀμφοτέρων αὐτῷ μετῆν; 
c! / \ ᾽ Ἃ / »" / ᾽δ / νι ς \ »” 
ὅτι κίνησις μὲν οὐκ ἂν γένοιτο τοῖς ζῴοις οὐδεμία κατὰ ὁρμὴν ἄνευ 
» » ω 1 ἴδ 2” ” € COPA » 0 δὰ € 7ὔ 
τῶν μυῶν, ὥσῆε ἴδιον αὐτῆς ὄργανον ὁ μῦς - αἴσθησις δὲ ὑπάρχει 
τοῖς αἰσθητικοῖς μορίοις mâot καὶ χωρὶς μυῶν " ὃ τι γὰρ ἂν αὐτῶν 


μετάσχῃ νεύρου, τοῦτο πἀντως αἰσθάνεται. Τί μὲν οὖν ἐσῆιν ὁ μῦς, 


du cœur et du foie, arrosent le corps du muscle, et, pour cette raison, 
il n’est plus simplement un lieu, mais il devient, pour ainsi dire, une 
plante; grâce au troisième canal, qui provient du grand principe, il n'est 
pas une plante, mais déjà quelque chose de meiïlleur qu'une plante, 
puisqu'il gagne le sentiment et le mouvement volontaire, propriétés qui 
distinguent l'animal de ce qui n'est pas animal. Par l'effet de ces forces, 
le muscle est done devenu un organe de l'âme, comme l'artère et la 
veine sont des organes de la nature. En effet , les mouvements de l'artère 
et de la veine sont des mouvements naturels et sans spontanéité, tandis 
que ceux des muscles sont volontaires et du ressort de l'âme. Pourquoi 
donc n'appelons-nous pas le muscle organe du sentiment, mais uni- 
quement organe du mouvement, quoiqu'il participe à tous les deux? 
Parce que les animaux n'auraient aucun mouvement volontaire sans les 
muscles, de sorte que le muscle est l'organe propre de ce mouvement ; 
tandis que toutes les parties sensibles sont douées de sentiment même 
sans l'intervention des muscles, car toute partie pourvue de nerfs est 


nécessairement douée de sentiment. On a donc dit ce que c'est qu'un 


2. τούτους Gal. — 3. ὀχ. ἀπό F. — Gal. — 0. δήπου τ᾽ οὖν F; δήποτε δέ 
6-7. δι’ ἀρτηρίας καὶ φλεδὸς φυσικόν Gal. — 11. ἢ ὅτι Gal. 
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εἴρηται" λείποι δὲ ἂν ἔτι περὶ τῆς τῶν τενόντων Φύσεως εἰπεῖν 
"= » f 11 
πρὸς τὸ μηδὲν ἀσαφὲς ὑπολείπεσθαι τοῖς ἑξῆς λόγοις. SxAnporepés 
-» ! 
ἐσῆιν ὁ τένων νεύρου τοσοῦτον ὅσον συνδέσμου μαλακώτερος, ἀλλὰ 
καὶ τὸν ὄγκον τοῦ σώματος τηλικοῦτος οἷος ἐξ ἀμφοῖν μαλισΊα γέ- 
γονεν ἄν. Καὶ σύνδεσμος μὲν ἅπας ἀναίσθητος, νεῦρον δὲ ἅπαν 
αἰσθητικὸν, ὁ δὲ τένων οὔτε ἀναίσθητος, ὅτι καὶ νεύρου μετέσχεν, 
2 
οὔτε οὕτως αἰσθητικὸς ὡς τὸ νεῦρον μόνον. Ἀλλὰ κἀκ τοῦ φύεσθαι 
\ 3 - - - \ A Ye ΄ 0 δὲ 2 \ 
μὲν ἐκ τῆς τελευτῆς τοῦ μυὸς τὸν τένοντα. καταφύεσθαι δὲ εἰς τὴν 
- -" Gr el 
κεφαλὴν αὐτοῦ τό τε νεῦρον καὶ τοὺς συνδέσμους, εἶτα εἰς ὅλον δια- 
σπείρεσθαι τὸν μῦν, εὔλο ἐξ ἀμφοῖ νέναι τὸν τένοντα τὸ 
ρεσ ὃν μῦν, εὔλογον ἐξ ἀμφοῖν γεγονέν 
\ - Ν θῇ. 2 CES A \ \ ΄ 24 2 
γὰρ νεῦρον τὸ καθῆκον εἰς αὐτὸν κατὰ μὲν τὴν πρώτην ἔμφυσιν εἰς 
7 7 / 2 / \ y 3 eue Z 2 
ὀλίγας νενέμηται μοίρας, ἐκείνων δὲ αὖθις εἰς ἑτέρας τεμνομένων, 
-Ὁ ΕΥ̓ 2 ἥ » 
καὶ τῶν γενομένων αὖθις εἰς ἄλλας, καὶ μέχρι τοσούτου τῆς σχί- 


σεως προϊούσης dole εἰς ὑμενώδεις καὶ πάνυ λεπΊ]ὰς ἶνας τελευτῆ- 


muscle; pour qu'il ne reste aucune obscurité dans ce que nous allons 
dire, il nous faut encore parler de la nature des tendons. Le tendon 
dépasse autant en dureté le nerf qu'il dépasse le ligament en mollesse; 
mais le volume du corps du tendon est aussi tel qu'il serait à peu près, 
si le tendon avait été formé des deux organes en question. De plus, tout 
ligament est insensible, tout nerf est sensible; le tendon n'est ni insen- 
sible, parce qu'il lient du nerf, ni aussi sensible qu'un nerf pur. Mais la 
circonstance que le tendon provient de l'extrémité du muscle, tandis que 
le nerf et les ligaments s'implantent à sa tête, et se distribuent ensuite 
dans tout le muscle, rend vraisemblable la conjecture que le tendon se 
forme des deux organes en question : en effet, le nerf qui arrive au muscle 
se divise, dès l'instant de son implantation, en parties peu nombreuses, 
et, si ces parties se distribuent de nouveau en d’autres, si les parties 
qui proviennent de cette seconde division se séparent encore une fois en 
d’autres, si cette bifurcation continue jusqu'au point de faire terminer les 
nerfs en fibres membraneuses el extrêmement ténues, si, enfin, ces parties 


1. εἴρηται σαφῶς Gal. — 4-5. yéyo- ρον μόνον Gal. — 9. τε om. F.— 11. 
νεν ἄν ex em.; γεγονέναι F Gal. — 6. ἔκφυσιν F. — 12-13. τεμν. καὶ τούτων 
ὅτε Τ᾿. — 7. νεῦρον" où γάρ ἐσῆι νεῦ. τεμνομένων αὖθις Gal. 
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σαι, π᾿άλιν ἐκ τούτων τῶν λεπΊ)ῶν μορίων συνιόντων εἰς ἄλληλα 
\ ’ - , \ \ LA - 3} 25 / 
καὶ «ποιούντων νεῦρα, μείζονα μὲν τὸν ὄγκον τῶν ἔμπροσθεν, é\do- 
δὲ \ - 2 - - -» NE 7 2 Ν \ 
σονα δὲ τὸ mAos, ἐν τῇ τελευτῇ τοῦ μυὸς ἴσα τόν τε ἀριθμὸν καὶ 
Ν ΄ θ - ΄ -" \ \ / 3 1 [ἢ A δὲ 
τὸ μέγεθος ταῦτα γίνεται τοῖς κατὰ τὴν πρώτην ἀρχήν. met δὲ 
αὖθις ὁ τένων φύεται πσολὺ μείζων τοῦ καθήκοντος εἰς τὸν μῦν νεύ- 
δὴλ € 3 2 - A J 7 ἠλλ 4 \ ” 
pou, δῆλον ὡς οὐκ ἐκ τοῦ νεύρου μόνον γέγονεν, ἀλλά τι καὶ τῶν 
συνδέσμων τῆς φύσεως προσέλαξε, καὶ οὐκ ὀλίγον γε τοῦτο" πολ- 
λαχόθι γὰρ δεκαπλάσιος τῷ πάχει τοῦ νεύρου φαίνεται, πσολλαχόθι 
δὲ ἑξαπλάσιος. Καὶ προσηκόντως ἄρα τοιοῦτός τε καὶ τηλικοῦτος 
ΕῚ / J' \ \ dé \ \ , ,ὔ 7) 
ἐγένετο, μέλλων γε καὶ τὴν συνόέσμου καὶ τὴν νεύρου χρείαν “σαρέ- 


ἕξειν" συνδεῖ μὲν γὰρ τὸν μῦν τοῖς ὑποκειμένοις ὀσΊοῖς εἰς ἃ κατα- 


21 


22 


Φύεται, καὶ ταύτῃ μὲν οὐδὲν διαφέρει συνδέσμου - αἰσθάνεται δὲ καὶ. 


κινεῖται, καὶ ταύτῃ πάλιν νεύρου μετέχει. Μείζων δὲ ἐγένετο τοῦ 


/ / CAEN NU CSSS / A € Ν 
γευρου ἕλλων HIVNOEIY AUTOS TO ὀσήοῦν καταψυεται γὰρ ὡς TO 
QUE: 


siténues se réunissent de nouveau entre elles pour former des nerfs moins 
nombreux, mais d'un volume plus considérable que ceux qui les pré- 
cèdent, ilen résulte, à l'extrémité du muscle, des nerfs égaux en nombre 
et en volume à ceux qui se trouvent à la première origine du muscle. 
Mais, comme, au contraire, le tendon, dès son origine, est beaucoup plus 
grand que le nerf qui arrive au muscle, il est clair qu'il nes’esl pas formé 
uniquement du nerf, mais qu'il s’est approprié aussi une partie, et même 
une partie assez considérable, de la substance des ligaments : en effet, dans 
plusieurs endroits, on voit que l'épaisseur du tendon est le décuple de 
celle du nerf, et, dans plusieurs aussi, qu'elle en est le sextuple. C'est, 
d'ailleurs, fort à propos que les tendons sont ainsi faits et qu'ils ont ce 
volume-la, puisqu'ils devaient rendre les services que rendent aussi bien 
un ligament qu'un nerf, attendu qu'ils relient les muscles aux os sous-ja- 
cents sur lesquels ils s'implantent, et, sous ce rapport, ils ne diffèrent en 
rien d'un ligament; d'un autre côté, ils sentent et se meuvent, et, en 
cela, ils tiennent de nouveau du nerf. Le tendon est devenu plus grand 
qu'un nerf, parce qu'il devait lui-même mettre en mouvement un os: car 


1. λεπήῶν om. Gal. — 5. αὐτοῖς F. δὲ δεκαπλάσιος F.— 9. δὲ δεκαπλ. Gal.; 
— Ib. ἐγένετο Gal. — 6. δῆλον οὖν ὡς γὰρ ἑξαπλ. F. — 14. μέλλων γε κινή- 
FGal. — 8. μὲν γὰρ ἑξαπλάσιος Gal.; σειν Gal. 
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“πολὺ πᾶς τένων εἰς ὀσ]οῦ μὲν πέρας ὑπαληλιμμένον χόνδρῳ " οὐ 
\ \ - / ᾽δὲ € eg ἡλλὰ LISE \ 
μὴν τὸ τυχόν γε τοῦτο πέρας, οὐδὲ ὡς ἔτυχεν, ἀλλὰ αὐτὸς μὲν σσλα- 
τυνθεὶς, εἰς δὲ τὸ ππέρας τοῦ doloù τὸ ἄνωθεν ὃ καλεῖται κεφαλή " 
οὕτω γὰρ ἤμελλεν ὑπὸ τοῦ μυὸς ἑλκόμενος αὐτὸς συνεφελκύσεσθαι 
συμφυὲς ὃν ἑαυτῷ τὸ ὑποκείμενον ὀσΊοῦν " δεσμοῦ μὲν γὰρ ἀσῷα- 
-» 24 "= ΝΟ \ \ J 2 - CEE, , -»Ἤ 
λοῦς τινος ἔδει τῷ μυὶ πρὸς τὸ κινηθησόμενον ὀσήοῦν ὑπὸ αὐτοῦ, 
καὶ οὐδὲν ἦν ἐπιτηδειότερον εἰς τοῦτο συνδέσμου. Τὸ δὲ νεῦρον τὸ 
ἀπὸ ἐγκεφάλου, ὁδός τις ὃν δυνάμεως κινητικῆς ἕνεκα τοῦ μεταδοῦ- 
νᾶι ταύτης, συμπαρεξετάθη τε καὶ συνανεμίχθη τῷ συνδέσμῳ, καὶ 
οὕτως ἐξ ἀμφοῖν ὁ τένων ἐγένετο. ἸΠᾶς μὲν οὖν τένων εἰς ὀσΊοῦν κα- 
, 2 / > \ e/ - 2 / -Ὁ » 
ταφύεται τοὐπίπαν " οὐ μὴν ἅπας γε μῦς εἰς τένοντα τελευτᾷ. Τῶν 
γοῦν τὴν γλῶτΊαν κινούντων μυῶν ἐπὶ οὐδενὶ φύεται τένων * οὐδὲ 
γὰρ ἐδεῖτο κινεῖν οὐδὲν ὀσΊοῦν ἡ γλῶτΊα. Καὶ τὰ χείλη δὲ τοῦ σΊό- 


\ en 0 A \ \ v Ν ἊΝ Χ A \ 7 7 
ματος καὶ οἱ ὀφθαλμοὶ, καὶ μὴν καὶ τὸ δέρμα τὸ κατὰ τὸ μέτωπόν 


le plus souvent tout tendon s'implante sur une extrémité d'os revêtue de 
cartilage ; cependant celte implantation ne se fait pas au hasard , et 1] ne 
choisit pas à cet effet la première extrémité d'os qui se présente, mais 
il s'élargit lui-même , et ensuite il s'implante sur l'extrémité supérieure 
de l'os appelée tête : en effet, de cette manière, le tendon devait, au 
moment où il est attiré lui-même par le muscle, attirer avec lui l'os 
sous-jacent auquel il est réuni, puisque le muscle avait besoin d’un 
lien sûr pour le rattacher à l'os qu'il devait mettre en mouvement, et 
qu'il n'existait rien de plus approprié à cet usage qu'un ligament. Le 
nerf venant du cerveau, lequel est une roule pour la force motrice, 
ayant pour but de communiquer cette force, est étendu à côté du liga- 
ment et entremêlé avec lui, et, de cette manière, le tendon s’est formé 
de ces deux organes. Tout tendon s'implante donc ordinairement sur un 
os, mais tout muscle ne se termine pas en tendon. Ainsi, aucun des 
muscles de la langue ne donne naissance à un tendon, car la langue n'a- 
vail pas non plus besoin de mettre en mouvement aucun os. De même, 
les lèvres de la bouche, les yeux, de même encore la peau du front et des 


1. ὡαρηλειμμένον Gal. — 2-3, σλα- 6. ὑφ᾽ ἑαυτοῦ FGal. — 14. κατὰ μέτω- 
τυνθεὶς ἑλίτήεται δὲ περὶ τοῦ Gal. — Tor. 
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22 - 4 22 29 
τε καὶ τὰς ὀφρῦς καὶ τὰ πάντα μέρη τοῦ πσροσώπου τῶν ὀσΊῶν ἀτρε- 
, = \ € , É Ni δὴ \ , - 
μούντων κινεῖται κατὰ ὁρμῆν. Er κεφαλαίῳ δὴ κατὰ πσάντων μυῶν 
- 14 14 
λεκτέον ὅτι κινήσεως τῆς κατὰ ὁρμὴν ὄντες ὄργανα, DOTE μὲν Éau- 
\ 4 - 74 ς € = 2) \ / 
τοὺς μόνους κινοῦσι ouolélAovrtes, ὡς οἱ τῆς ἕδρας τε καὶ κύυσήεως, 
1 δὲ \ δέ, A \ ς - 2 \ τ 7 = 
ποτὲ δὲ τὸ δέρμα πρὸς τὴν ἑαυτῶν ἀρχὴν ἑλκόμενοι συνεπισπῶν- 
/ € \ \ \ A /2 \ d A A 
ται, καθάπερ οἱ κατὰ τὰ χείλη καὶ τὸ μέτωπον καὶ ὅλον τὸ πρόσω- 
εν 7, / 
mov. Τούτων μὲν οὖν οὐδεὶς ἀποφύεται τένων " οἱ δὲ ἄλλοι πάντες 
μῦς ὅσοι μὲν ὀσΊᾶ κινοῦσιν, εἰς τένοντας τελευτῶσι τοὐπίπαν, ἢ 
2 ς ͵ »-" 
μείζους, ἢ ékdrlous* ὅσοι δὲ ἄλλο τι, τούτων τοῖς μέν εἰσι τένοντες, 
τοῖς δὲ οὔ κινοῦσι δὲ ἄλλο τι, καὶ οὐκ ὀσήοῦν, οἵ τε τῶν ὀφθαλ- 
= \ £ »" / ) A £ - Da / \ € - 2) / 
μῶν καὶ où τῆς yAwTÎns, καὶ οἱ τῶν ὄρχεών τε καὶ oi τοῦ αἰδοίου, 
αὐ δ εν νῆσον / Vire AAA / / = πο 
καὶ οἱ τῆς φάρυγγος, καὶ οἱ κατὰ τὸν λάρυγγα μαλισήα" καλεῖται 
δὰ « ΔῊ 72), / = / 2 / « ) \ 
ἃ οὕτω τὸ ἄνω πέρας τῆς τραχείας ἀρτηρίας, ὅπερ καὶ κεφαλὴν 


ὀνομάζουσι βρόγχρου τε καὶ φάρυγγος. Οἱ μὲν οὖν τῶν ὀφθαλμῶν 


sourcils, ainsi que toutes les parties de la face se meuvent volontaire- 
ment, les os restant en repos. Pour résumer donc ce qui regarde tous les 
muscles, il faut dire que, puisque ce sont les organes du mouvement vo- 
lontaire, parfois, en se contractant, ils ne mettent en mouvement qu'eux- 
mêmes, comme le font les muscles du siège et de la vessie; que, d’autres 
fois, en se rétractant vers leur propre origine, ils attirent avec eux la 
peau, comme les muscles des lèvres, du front et de toute la face. Or 
aucun de ces muscles ne donne naissance à un tendon, mais tous les 
autres muscles, qui mettent en mouvement des os, se Lerminent, en gé- 
néral, en tendons d'un volume plus ou moins considérable ; quant aux 
muscles qui mettent en mouvement autre chose que des os, quelques- 
uns ont des tendons, et d’autres n’en ont pas; or, les muscles qui mettent 
en mouvement quelque autre parle , et non un os, sont ceux des yeux, 
ceux de la langue, ceux des testicules et du membre viril, ceux du pha- 
rynx, elsurtout ceux du larynx ; on donne ce nom à l'extrémité supérieure 
dé la trachée-artère, partie qu'en appelle aussi tête de la trachée ou du 
pharynx. Les muscles des yeux parviennent, en se transformant en nerfs 


1. mheïola Gal. — 2. δέ Gal. — 11. τῶν αἰδοίων F; it. p. 257, 1. 3. — 
h. ὁ F.— 5. τὴν ἐξ αὐτῶν ἀρχήν F. — 19. Φαρυγγες oi F. 
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ὑμενώδεσι μὲν, ἀλλὰ ἰσχυραῖς ἀπονευρώσεσιν, εἰς τὸν σκληρὸν καὶ 
ὃ δ = \ 4 CNE à F θ , te δὰ 
χονδρώδη χιτῶνα τὸν περικείμενον τῷ ῥαγοειδεῖ καθήκουσιν» " οἱ δὲ 
τοῦ αἰδοίου τε καὶ τῶν ὄρχεων οὐδεμίαν ἀπονεύρωσιν “ποιησάμενοι, 

= A = >= , 2 , See δὰ ,ὔ 
τοῖς σαρκώδεσι σφῶν αὐτῶν μορίοις ἐμῷῴυονται" τῶν δὲ κατα γε 

\ ’, \ \ ,ὔ -“᾿ » \ > J 2 
5 τὴν φάρυγγα καὶ τὸν λάρυγγα μυῶν τοῖς μὲν duudpai τινες ἀπο- 

G 22 
νευρώσεις, τοῖς δὲ οὐδὲ ὅλως εἰσίν. H μὲν οὖν ὡς ἐνέργεια κίνησις 31 


€ 


μυὸς μία κατὰ Éxaoov* ἡ δὲ ἐναντία κατὰ συμξεδηκός. Évepyet μὲν 32 
οὖν ἕλκων ἐπὶ ἑαυτὸν τὸ κινούμενον μόριον " οὐκ ἐνεργεῖ δὲ ὅταν 
ὑπὸ ἄλλου μυὸς εἰς τὸν ἐναντίον τόπον ἀπάγηται, καὶ διὰ τοῦτο 
10 οὐδὲν τῶν κινουμένων μορίων ἑνὶ κέχρηται μυὶ, ἀλλὰ εἰ μὲν ἄνωθέν 
τις ἐμφύοιτο, σάντως ἄλλος ἀντεμφύεται κάτωθεν " εἰ δὲ ἐκ τῶν 
δεξιῶν, πάντως ἄλλος ἐκ τῶν ἀρισΊερῶν " ἕκασἼον γὰρ τῶν κινου- 
μένων μορίων, οἷον ὑπὸ ἡνιῶν τινων, τῶν μυῶν εἰς τἀναντία διειλημ- 
μένον ἐναλλὰξ ἔχει τὸν μὲν ἐντεινόμενον αὐτῶν, τὸν δὲ χαλώμενον. 


15 O μὲν οὖν ἐνταθεὶς ἕλκει πρὸς ἑαυτὸν, ὁ δὲ χαλασθεὶς ἕλκεται σὺν 33 


membraneux, mais robustes, jusqu'à la tunique dure et cartilagineuse 
qui entoure l’uvée; ceux du membre viril et des testicules ne donnent 
lieu à aucune transformation en nerf, et s’implantent sur leurs propres 
parties charnues:; enfin, parmi les muscles du pharynx et du larynx, 
les uns présentent des transformations en nerfs peu apparentes, et 
les autres n'en présentent pas du tout. Chaque muscle n'a qu'un seul 31 
mouvement qui soit une activité; il ne possède le mouvement opposé 
qu'accidentellement. Or, un muscle agit quand il attire vers lui la partie 39 
qui est en mouvement, mais il n'agil pas quand il est amené au côté 
opposé par un autre muscle, et, pour cette raison, aucune des parties 
douées de mouvement ne possède qu'un seul muscle; au contraire, si 
un muscle s'implante en haut, un autre s'implante nécessairement de son 
côté en bas, el, si un muscle s'implante à droite, un autre s'implante 
nécessairement à gauche ; car, chaque partie mise en mouvement par 
des muscles, comme si c'était par des rênes, élant obligée de partager 
son activité des deux côtés, présente, tour à tour, l’un des deux muscles 
contracté et l’autre relâché. Le muscle contracté attire donc vers soi,tandis 33 
que le muscle relâché est attiré conjointement avec la partie, et, pour 


2. νευρώδη Gal. — 14. ἐκτεινόμενον Gal. — 15, ἐχταθείς Gal. 
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C9 / A δ \ Ὁ LD \ \ 3 7 \ {) 
τῷ μορίῳ, καὶ διὸ τοῦτο κινοῦνται μὲν κατὰ ἀμφοτέρας τὰς κινη- 
σεις ἀμφότεροι" οὐ μὴν ἐνεργοῦσιν ἀμφότεροι " τὸ γὰρ ἐνεργεῖν 
ἡγεῖσθαι τῶν κινουμένων ἐσῆὶν, οὐχ, ἕπεσθαι ἕπεται δὲ ὅταν αὐτὸς 
ὥσπερ ἄλλο τι τῶν τοῦ κώλου μορίων, μεταφέρηται. Δῆλον οὖν ἐκ 
τῶν εἰρημένων ὡς τὸ μὲν κἀμπΊειν τῶν ἐντός ἐσῆιν ἔργον μυῶν, 
τὸ δὲ ἐκτείνειν τῶν ἐκτός " οὐκ ἄδηλον δὲ ὅτι τὸ μὲν ἐντείνεσθαί τε 

\ 2 < \ / 0 ! 2 ἢ » \ \ δὲ 
καὶ εἰς ἑαυτοὺς συνέρχεσθαι σύμφυτος ἐνέργεια τοῖς μυσὶ, τὸ δὲ 
ἐκτείνεσθαι καὶ χαλᾶσθαι τῶν ἀντιτεταγμένων ἐνταθέντων τε καὶ 
πρὸς ἑαυτοὺς ἑλκυσάντων γίνεται. Ei γοῦν μῦν ὅλον ἐγκάρσιον 
ἐθέλοις διατεμεῖν, εἴτε ἐπὶ τεθνεῶτος, εἴτε καὶ ζῶντος ἔτι τοῦ ζῴου, 

= MES > ES NUE PURE? \ δὰ 7 ͵ 2 mn. ΑΙ 
τῶν μερῶν αὐτοῦ τὸ μὲν ἄνω, τὸ δὲ κάτω Pepoueror ἐναργῶς ὄψει 

\ \ ἴδ / Go ς ᾽, \ - Nc! A 
πρὸς τὸ ἴδιον πέρας ἑκάτερον ἑλκόμενον, καὶ τοῦτο κατὰ ὅ τι ἂν 

Ζ \ - ὅλ 2 / δ 7 2 =. ! Ἄ 
μέρος τὸν μῦν ὅλον ἐγκάρσιον διατέμῃς, ἐναργῶς ὄψει γινόμενον 


re δῇ ec 12 2 - / >) 7 \ 2 € A 
@) λον ὃτι τᾶν μόριον αὐτοῦ σύυμῴυτον ἔχει κίνησιν τὴν εἰς ἑαυτὸ 


celte raison, les deux muscles se meuvent pendant l’accomplissement de 
chacun des deux mouvements, mais ils n’agissent pas tous les deux; car 
agir c'est donner l'impulsion aux parties qui se meuvent, et non pas leur 
obéir; or un muscle obéit quand il est transporté comme Île serait toute 
autre partie du membre. Il ressort de ce que je viens de dire que la flexion 
est la fonction des muscles du côté intérieur, et l'extension celle de ceux 
du côté extérieur; ce n’est pas un secret non plus que l’activité naturelle 
des muscles consiste à se contracter et à revenir sur eux-mêmes et que 
l'extension et le relâchement ont lieu, quand les muscles antagonistes se 
contractent et attirent vers eux. Si donc vous coupez transversalement tou 
un muscle, que l'animal soit déja mort, ou qu'il soit encore en vie, vous 
verrez clairement que l’une de ses parties se porte en haut, et l’autre 
en bas, chaque partie étant attirée vers sa propre extrémité, et vous re- 
connaîtrez manifestement que cela ἃ lieu, quelle que soit la partie où 
vous aurez coupé transversalement tout le muscle : d'ou il ressort que 
toute partie d'un muscle ἃ pour mouvement inné la contraction sur elle- 


3. τείνεσθαι τὸν κινούμενον Gal. —  — 6. ἐντείνεσθαι ex em.; τείνεσθαί K 
Ib. ὅταν] ὥσπερ F. — 4. ὥσπερ καί Gal. — Ib. re om. F. — 9. yévecbu F. 
Gal.; ὅταν F. — Ib. ἄλλο τι καὶ ἄλλο δ, — 19. ὁτιοῦν ἀν Gal. 
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, δὶ \ \ > \ 2 δὶ ” 6 5) \ LA 3 Ζ 
σύνοδον * καὶ γὰρ αὖ καὶ εἰ τὴν ἄνωθεν ἀρχὴν μόνην ἀποτέμοις 
» \ 2 \ ͵ 2 0 / Σ. \ 2 A , \ 
τοῦ μυὸς, ἐπὶ τὸ πέρας ἐνεχθήσεται, καὶ εἰ τὴν κάτω τελευτὴν, 
ἐπὶ τὴν κεφαλὴν ἀνασπασθήσεται, καὶ εἰ ἑκατέρωθεν ἀποτέμοις αὐ- 
A -᾿ 12 μὲ \ 4 A \ 4 2 
τὸν, οἷον σφαιρούμενον ὄψει καὶ συντρέχοντα πρὸς τὸ μέσον ἐξ 

-" »-» \ € 29 
ἀμφοῖν τῶν περάτων. Σκιῤῥωθέντος δὲ μυὸς À τένοντος οὑτινοσοῦν, 
-» \ 2 ἊΣ Led / 4 \ \ ΄ ΜΕΥ 
τῶν μὲν ἐντὸς τοῦ κώλου τεταγμένων, καμφβὲν τὸ μέρος οὐκέτι 
» / » 
ἐκτείνεται" τῶν δὲ tds, ἐκταθὲν οὐκέτι καἀμπήεται, ἔμπαλιν ἢ κατὰ 
A / “5, Φ , δὲ δὴ \ - \ , = 
τὰς τρώσεις εἶχεν. Φαίνεται δὲ δὴ καὶ τοῦτο μὴ ὅτι μαχόμενον τοῖς 
ἔμπροσθεν, ἀλλὰ καὶ μεγάλα μαρτυροῦν " τὸ γὰρ σκιῤῥωθὲν ἅπαν 
ὑπὸ τοῦ παρὰ φύσιν ὄγκου τείνεται. Todro γοῦν αὐτῷ πρὸς τοῦ σα- 
θήματος Φαίνεται γινόμενον ὅπερ ἐῤῥωμένῳ πρὸς τῆς ὁρμῆς, πλὴν 

.« \ ” € »" \ € / € / \ δὲ - 0 / 

ὅτι πρὸς τῆς ὁρμῆς μὲν ἑκούσιος ἡ κίνησις, πρὸς δὲ τοῦ παθηήμα- 
2 J { ἌΣ Εν -Ὁ ΜΠ - ΦΊΛΑ, - 

τος ἀκούσιος. Âmep δὲ ἐπὶ τῶν σκίῤῥων, ταῦτα κἀπὶ τῶν ᾧλεγμο-- 


νῶν ὁρᾶται γινόμενα" καὶ γὰρ καὶ μύες καὶ τένοντες Φλεγμήναντες 


même : en effet, si vous coupez de nouveau le bout supérieur du muscle 
tout seul, ce muscle se portera vers son point d'implantation, el, si vous 
coupez le bout inférieur, 1] sera rétracté vers sa tête; enfin, si vous le 
détachez des deux côtés, vous verrez qu'il se rassemble et se forme pour 
ainsi dire en boule vers le milieu en partant des deux bouts. Si un 
muscle ou un tendon quelconque est affecté de squirrhe, et qu'il s'agisse 
d'un muscle ou d'un tendon placé au côté intérieur du membre, ce 
membre, une fois fléchi, ne s'étend plus; et, s’il s’agit de ceux qui existent 
au côté extérieur, le membre, une fois étendu, ne se fléchit plus, contrai- 
rement à ce qui avait lieu à l'occasion des plaies. Évidemment , ce fait 
non-seulement n'est pas en contradiction avec ceux qui précèdent, mais il 
fournit même une preuve très-forte en leur faveur, car tout membre af- 
fecté de squirrhe est tendu par la tumeur contre nature. On voit donc que 
le même phénomène, qui, dans le membre sain, était une conséquence 
de la volonté, est maintenant le produit de la maladie, excepté que la 
volonté donnait lieu à un mouvement spontané, et la maladie à un mou- 
vement sans spontanéité. Pour l'inflammation on voit la même chose 
avoir lieu que pour le squirrhe : en effet, il est souvent arrivé que des 


1. οὖν Gal. — 2. μυὸς, ὅλος ἐπί Gal. 11. πρὸς μὲν τῆς F. — 11-12. σλὴν 
— 6. ἔτι om. F, — 8. δή om. Ε΄. — ..... μέν om. Κ᾽, — 14. γὰρ μύες Β', 
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4 DEN \ ,ὔ Ν - 2 / 3 2 \ 
πολλάκις ἐπὶ ἑαυτοὺς τείναντες TO κῶλον ἀκίνητον εἰργάσαντο, καὶ 
σκληρότης δὲ οὐλῶν οὐδὲν ἧτἼον τῶν προειρημένων «παθῶν πολ- 
λάκις ἐπέδησεν αὐτό. Λεκτέον δὲ ἐφεξῆς τὸ μήτε πᾶσαν κίνησιν 
τῆς χειρὸς ἐνεργείᾳ γίνεσθαι μυῶν, μήτε ἅπασαν ἀκινησίαν ἡσυ- 
χίᾳ᾽ καὶ γὰρ κίνησίν τινα δυνατὸν εὑρεῖν, ἀργούντων ἁπάντων τῶν 

A 3 \ »-Ὁ Ἐς / 2 / / -»- / 
κατὰ αὐτὴν μυῶν, καὶ ἡσυχίαν ἐνεργούντων mov ππολλῶν λεγέσθω 
3 
δὲ πρότερον ὑπὲρ τῆς κινήσεως. Ἀναμνησθῶμεν πρῶτον ἐπὶ τοῦ 

\ 7, à ” 7 / 2 \ / 
“παντὸς σώματος δυοῖν τούτων κινήσεων ἀλλήλαις μὲν παρακειμέ- 
νων, οὐχ, ὁμοίως δὲ γινομένων " καλεῖται δὲ αὐτῶν ἡ μὲν καταάκλι- 
σις, ἡ δὲ καταπΊήωσις. Καὶ γίνεται δηλονότι κατὰ ὁρμὴν μὲν τὸ 
κατακλίνεσθαι, τὸ καταπίπΊειν δὲ ἀκούσιον. Τὸ μὲν οὖν κατακλί- 
νεσῆαι μυῶν ἐνεργείᾳ συντελεῖται, καὶ διὰ τοῦτο ἔργον ἐσήὴν ἑκού- 
σιον τοῦ ζῴου, τὸ καταπίπίειν δὲ οὐκ ἔργον, ἀλλὰ ἀκούσιον πάθημα, 
καὶ μυὸς οὐδενὸς ἐνεργοῦντος δεῖται " μόνον γὰρ χρὴ πάντας ἐκλῦ- 


σαι τοὺς μῦς τῆς τάσεως, ἐπιτρέψαντα τῷ βάρει τοῦ σώματος ÿ ῥέπει 


muscles ou des tendons enflammés ont rendu un membre immobile en 
l'attirant vers eux, et l'induration des cicatrices a, tout aussi bien que 
les maladies que nous venons de nommer, souvent arrêté un membre 
tout court. Il faut expliquer maintenant comment tout mouvement du 
bras n’est pas causé par l’activité des muscles, ni toute immobilité de ce 
membre par leur repos; en effet, il est possible de découvrir un mou- 
vement pendant lequel tous les muscles du membre sont inactifs, et un 
repos pendant lequel un très-grand nombre sont en activité; parlons 
donc, en premier lieu, du mouvement. Mentionnons d'abord les deux 
mouvements suivants de tout le corps, qui ont beaucoup de rapports 
entre eux, mais qui ne se font pas de la même manière; on appelle l'un 
d'eux se coucher, et l’autre tomber. Il est évident que le coucher a lieu 
volontairement, et la chute, au contraire, involontairement. Le coucher 
donc se fait grâce à l'activité des muscles, et, pour celte raison, c'est 
un acte volontaire de l'animal, tandis que la chute n'est pas un acte, 
mais un mouvement passif involontaire, et ne réclame l’activité d'aucun 
muscle : en eflet, tout ce qu'il faut, c’est qu'on relâche la tension de 
tous, et qu'on permette au poids du corps de se porter du côté vers le- 


14. χρή] ἀρκεῖ Gal. 
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ha φέρεσθαι. Tadry μὲν τὸ καταπίπΊειν τοῦ κατακλίνεσθαι διήνεγκε, 
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ταύτῃ δὲ καὶ τὸ καταφέρεσθαι τὴν χεῖρα τοῦ καθίεσθαι καταφέρε- 
ται μὲν γὰρ ἀργούντων ἁπάντων τῶν κατὰ αὐτὴν μυῶν ὑπὸ τοῦ συμ- 
Φύτου τοῖς σώμασι βάρους κατασπωμένη, καθίεται δὲ τῶν κατὰ 
τὴν μασχάλην μυῶν πρὸς ἑαυτοὺς ἑλκόντων τὸν βραχίονα. Apa 
7 108 - - 30) \ 7 “" 7 \ \ 
οὖν οὐδὲ κινεῖται μῦς οὐδεὶς καταφερομένης τῆς χειρός; καὶ μὴν 
2 2 δέ - / \ / / \ = 2. δῇ 
οὐκ ἐνθέχεται τοῦ κώλου ΄ταντὸς κάτω Φερομένου τὸν μῦν ἀκίνητον 
μένειν, ἀλλὰ κινεῖται μὲν, οὐ μὴν ἐκτείνεταί γε, οὐδὲ συσήέλλεται 
τηνικαῦτα. Τίς οὖν ὁ τρόπος αὐτῷ τῆς κινήσεως; οἷος καὶ τοῖς ὀσήοῖς 
Υ à 308 \ D 2 7 \ 1 , 
ἡλονότι" οὐδὲ γὰρ ταῦτα ἐκτεινόμενα καὶ συσ]ελλόμενα συμπερι- 
Ζ = / 2 ΝΡ τ 2 \ 2 7 , 
Φέρεται τοῖς κώλοις, ἀλλὰ ὥσπερ εἰ καὶ τῶν ἀψύχων τι σωμάτων 
à / CERN TENUE É δὴ / “Ὁ / £ ΔΕ 
προσδήσας αὐτοῖς ἔτυχες. [ὑπειδὴ τοίνυν τῶν κινήσεων ἡ μὲν ἔν- 
τασις ἐνέργεια τοῦ μυός ἐσῆιν ὡσὰν ὀργάνου ψυχῆς, ἡ δὲ ἔκτασις 
εἰν / \ 2 A Δ ἢ / 2 Ne = / ς δὰ 
ὡς ὀργάνου μὲν, οὐ μὴν ἐνέργειά γε, ἀλλὰ ἁπλῶς κίνησις, ἡ ὁὲ 


» - ñ € = » 
νῦν προτεθεῖσα τρίτη κίνησις οὐδὲ ὡς ζῶσιν ὑπάρχει τοῖς μυσὶν, 


quel il penche. Voila en quoi la chute diffère du coucher; la même dif- 
férence existe entre le fait de laisser tomber le bras et celui de l’'abaisser ; 
en eflet, quand ce membre tombe, entrainé par la pesanteur naturelle 
aux corps, {ous ses muscles sont dans l’inactivité; quand on l’abaisse, 
au contraire, les muscles situés à l’aisselle attirent le bras à eux. Au- 
cun muscle n'entre-t-il donc en mouvement quand on laisse choir 
le bras? Il est impossible qu'un muscle reste immobile quand tout le 
membre se porte en bas; seulement, dans ce cas, il se meut sans s’é- 
tendre ou se contracter. Quel est donc le mode de son mouvement? Le 
même évidemment que celui des os; car ces organes ne suivent pas non 
plus le mouvement des membres en s'étendant et en se contractant, mais 
exactement comme si on leur avaitatlaché quelque corps inanimé. Puis- 
que donc, parmi les divers mouvements, la tension est une activité du 
muscle, agissant comme organe de l'âme, que l'extension est aussi un 
mouvement du muscle jouant le rôle d'organe, quoique ce ne soit pas un 
acte, mais tout simplement un mouvement, que le troisième mouvement, 


qui forme le sujet actuel de notre discours, n’est pas même un attribut 
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ἀλλὰ ὡς τοῖς ἀψύχοις τε καὶ τελέως ἐξ αὑτῶν ἀκινήτοις, ἐπὶ τὴν 
λοιπὴν καὶ τετάρτην uerabdvres κίνησιν, ἐπισκεψώμεθα καὶ τὸν 
2 
32. ὦ y = \ 
αὐτῆς τρόπον. Ἀντίσήροῷος δέ πως ἔοικεν ὑπάρχειν τῷ τρίτῳ" κατὰ 
- -" ! 

μὲν γὰρ τὸν τρίτον τρόπον τῆς κινήσεως ἀργεῖν οἱ μύες ἀπεδείχθη- 

σαν, καίτοι κινούμενοι, κατὰ δὲ τὸν τέταρτον ἐνεργεῖν ἀποδειχθη- 
/ = = J ᾿ , \ 

σονται, καίτοι μηδαμῶς κινεῖσθαι φαινόμενοι. Évvonoœuer γὰρ 

ἀνατεταμένην τὴν χεῖρα, κἄπειτα ἐν τούτῳ τῷ σχήματι φυλατΊομέ. 

νην, κἄπειτα ἐρωτῶμεν ἑξῆς ἡμᾶς αὐτοὺς, τί dj σοτε οὐ Φέρεται 

κατω τῷ βάρει ῥέπουσα, κἄπειτα ἀποκρινώμεθα διότι τῶν dvaret- 

νόντων αὐτὴν μυῶν ἡ τάσις διαμένει. Πρὶν οὖν ταύτην ἐκλυθῆναι 

τελέως οὐχ οἷόν τε μετακινηθῆναι τῇ χειρί" “παυσαμένων μέντοι τῆς 

τάσεως, εἰ μὲν μηδεὶς ἄλλος ταθείη μῦς, ἀλλὰ ἀργοὶ μένοιεν ἅπαν- 
τ A / DEAN » / / 2 dé 2 

τες, ἢ τὸ βάρος αὐτὴν ἄγει, ταύτῃ κατενεχθήσεται" εἰ δέ τις ἀλ- 


λος ταθείη μῦς, ἵνα περ ἂν ἐκεῖνος ἕλκῃ, ταύτῃ κινηθήσεται. Δῆλον 


des muscles comme êtres vivants, mais comme corps inanimés et tout ἃ fait 
incapables de se mouvoir par eux-mêmes, il nous faudra passer maintenant 
au quatrième mouvement, dont il nous reste à parler, et examiner quelle 
est sa nature. Ce mouvement semble, en quelque sorte, êlre l'opposé du 
troisième, car nous ayons montré que, dans le troisième mode de mou- 
vement, les muscles restent inactifs, quoiqu'ils se meuvent, etnous allons 
montrer maintenant que, dans le quatrième, ils agissent, quoiqu'on 
n'aperçoive pas le moindre mouvement en eux. Figurons-nous, en effet, 
que le bras soit étendu, et qu'après cela on le maintienne dans cette po- 
sion; alors nous nous demanderons ensuite quelle est la cause qui 
l'empêche de se porter en bas du côté où il penche en vertu de sa pe- 
santeur, el nous nous répondrons que c’est parce que la contraction des 
muscles qui le soulèvent persiste. Avant donc que cette contraction 
soit complétement relächée, il est impossible qu'on fasse changer le bras 
de place; mais, dès que nous cessons de contracter, 1] descendra du 
coté où la pesanteur l'entraine, pourvu, cependant, qu'aucun autre 
muscle ne se contracte, mais que tous restent inactifs; si, au contraire, 
un autre musele se contracte, le bras fera un mouvement dans le sens 
où celui-ci l’entraîne. Il est donc clair que, lorsqu'on maintient le bras 
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οὖν ὡς ἐν τῷ τεταμένην ΦυλάτΊειν τὴν χεῖρα τῶν els τοῦτο αὐτὴν 


/ 22 € 7 A 4 - € - 
κατασ]ησάντων μυῶν ἡ τάσις διασώζεται. Térlapes γοῦν αἱ πᾶσαι 


Ἃ 


διαφοραὶ τῶν κατὰ τοὺς μῦς κινήσεων" ἢ γὰρ συσήέλλονται, ἢ ἐκ- 
τείνονται, ἢ μεταφέρονται, ἢ τεταμένοι μένουσιν " ἔστι δὲ ἐκ ταύ- 
τοῦ γένους ἡ τετάρτη διαφορὰ τῇ πρώτῃ * ἀμφότεραι γὰρ ἐνέργεια 
-» Led J [2 » \ .“ - 2 u 
μυῶν. Aurloù δὲ τρόπου τυγχάνοντος τοῖς μυσὶν ἅπασι τῆς éuQu- 
σεως, οὐδὲν χεῖρον ἑκάτερον αὐτῶν σαφῶς ἑρμηνεῦσαι" τῶν γὰρ 
συμβαλλόντων ἀλλήλοις do lv ἵνα ἄρθρον γένηται, τὸ μὲν ἕτερόν 
ἐσῆιν αὐτῶν τὸ κινούμενον. Θατερον δὲ ἕδρα τις ὑπερηρεισῆαι τῷ 
κινουμένῳ, καθάπερ ὁρᾷς τοὺς τῶν Θυρῶν σήροφεῖς ἔχοντας, wole 
4 Data = / \ ἡ λό » 7 δὲ ς J 
ἐξ ἀνάγκης τῷ μένοντι μὲν ἡ κοιλότης, τῷ κινουμένῳ δὲ ἡ κυρτό- 
ς - »- δὲ € \ J / \ / € 
τῆς ὑπῆρξεν * καλεῖται δὲ ἡ μὲν κοιλότης κοτύλη τε καὶ γλήνη, ἡ 
δὲ αὖ κυρτότης κεφαλή τε καὶ κόνδυλος. Τ᾽͵οσοῦτον δὲ ἡ κοτύλη τῆς 
γλήνης βαθυτέρα ὅσον ἡ κεφαλὴ τοῦ κονδύλου πτρομηκεσΊέρα,, ἑκα. 


τερον δὲ ἑκατέρῳ καθάπερ σήρόφιγγι χώραν ἐπιτήδειον ἡ Φύσις 


dans l’état d'extension, la contraction des muscles qui l'ont mis dans 
cet élat, persiste. Par conséquent, il y ἃ en lout quatre espèces de mou- 
vements des muscles : en effet, ou ils se contractent, ou ils s'étendent, 
ou ils sont changés de place, ou ils restent tendus; mais la quatrième 
espèce appartient au même genre que la première , puisque loutes les 
deux sont une activité des muscles. Comme, pour tous les muscles, il 
existe deux modes d'implantation, il ne sera pas trop hors de propos 
de donner une exposition claire de tous les deux : l’un des os qui se 
réunissent pour former une articulation se meut, tandis que l’autre 
appuie le premier en guise de soutien, arrangement qu'on voil se re- 
produire pour les charnières des portes; 1] est donc indispensable que 
l'os qui reste en repos soit muni de ia surface creuse, el celui qui 
se meut, de la surface convexe; or on appelle la surface creuse cotyle 
ou évasement , et la surface convexe tête ou condyle. Le cotyle dépasse 
autant l’évasement en profondeur que la tête dépasse le condyle en 
saillie; mais la nature a, dans tous les deux cas, construit l'une des 
deux surfaces pour fournir un emplacement convenable ἃ l’autre, comme 


3-4. ἐπελκτείν, Gal, — 10. σήρόφιγγας Gal. — 11. μέν om. Gal. 
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παρεσκεύασεν. Ἰὑπειδὴ δὲ καλῶς εἶχε τὰ κινηθησόμενα, ππολὺ καλ- 
λιον αὐτοῖς ἔτι καὶ τεχνικώτερον συνῆψε τὰ κινήσοντα" τὰ γὰρ τῶν 
κινήσεων ὄργανα τοὺς μῦς ἐξέφυσε μὲν τῶν ὑπερκειμένων ὀσήῶν 
ἐν οἷς αἱ κοτύλαι, κατέφυσε δὲ εἰς τὰς κεφαλὰς τῶν ὑποκειμένων 


ἅπερ ἔμελλε κινήσεσθαι, καὶ διὰ τούτων ἐντεινομένων ἀνασπωμέ- 


90 


νων τῶν κεφαλῶν συνανασπᾶται mûr τὸ κῶλον. Émet δὲ οἱ μὲν αὐ- 56 


τῶν μεῖζον, οἱ δὲ ἔλασσον doloür ἔμελλον κινήσειν, ἀνάλογον τοῖς 


1 Ca u πὸ À 
ὄγκοις τῶν κινηθησομένων ὀσῶν τὸ μέγεθος τῶν κινησόντων ἐδὴ- 


D} 


͵ -" € » -» » 
μιούργησε μυῶν, dole εὐλόγως οἱ μὲν ἐξ αὐτῶν τῶν κεφαλῶν ἢ 
’ὔ »Ἢ / CT F 
κονδύλων τῶν ὑπερκειμένων ὀσή]ῶν ἐξέφυσαν, οἱ δὲ μικρὸν τούτων 
7 / \ - / 
κατωτέρω, πλησίον δὲ τῆς κοτύλης ἢ γληήνης OÙ “πάνυ τι" μικρὸς 
Νὴ \ té 2 » 
γὰρ ἂν οὗτος παντάπασιν ἐγένετο καὶ ἀδύνατος κινεῖν τὸ ὑποκεί- 


μενον dolodv. Αὕτη μὲν ἡ Φύσις τῶν τε ἀλλήλοις συντεταγμένων 


cela ἃ lieu pour les charnières. Les organes qui devaient être mis en 
mouvement ayant déja été placés dans de bonnes conditions, la 
nature a encore employé un soin et un art beaucoup plus exquis 
pour y rattacher ceux qui devaient les mouvoir; car elle ἃ fait par- 
tir les muscles, qui sont les organes du mouvement, des os pourvus 
de cotyles et situés au-dessus d'eux, tandis qu'elle les ἃ implantés 
sur les têtes des os sous -jacents qui devaient être mis en mouvement; 
iors donc que, par la contraction des muscles, ces têtes sont tirées en 
haut, tout le membre est entraîné avec eux. Mais, comme certains 
muscles devaient mouvoir un os plus gros, et d'autres un os plus petit, 
la nature ἃ construit les muscles qui devaient les mouvoir, d’un volume 
proportionnel à la masse des os qu'ils devaient mettre en mouvement : 
il est donc conforme à la raison qu'une partie des muscles prenne son 
point de départ aux têtes ou aux condyles mêmes des os placés au- 
dessus d'eux, et qu'une autre partie ait son origine un peu plus bas que 
les premiers, mais aucun muscle, à peu près, ne provient d'un point 
voisin du cotyle ou de l’évasement, car un tel muscle serait tout à 
fait petit et incapable d’ébranler l'os sous-jacent. Voilà quelle est la na- 


ture des os réunis pour former une articulation et des muscles qui les 
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2 = \ »” \ - , DERRIN CON δὲ - 
ὀσΊῶν κατὰ ἄρθρα καὶ τῶν κινούντων αὐτὰ μυῶν" ἄνευ δὲ τῆς ψυχι- 
κῆς ὁρμῆς οὐδέτερος τῶν μυῶν οὔτε ἐσχάτην καμπὴν, οὔτε ἔκτασιν 
ἄκραν ἐργάζεσθαι δύναται τοῦ μορίου" σήερησας γὰρ τοὺς μῦς τῆς 
. € = 2} ζ \ " 7 2 δέ 
ψυχικῆς ὁρμῆς μέσον ὄψει σχημάτων τὸ κῶλον γινόμενον " εἰ δέ γε 
τέμοις τὸν ἐκτὸς μῦν, καμπήόμενον ἐπὶ πλέον τοῦ μέσου σχήματος 
> \ - «“ \ 2 \ \ 2 \ - Ζ 2 J 
ὄψει τὸ κῶλον" οὕτω δὲ εἰ καὶ τὸν ἐντὸς μῦν τέμοις, ἐκτεινόμενον 
ἐπὶ πλέον τοῦ μέσου Sedon τὸ μόριον. Mia μὲν οὖν ἐν τῷ μέσῳ 
σχηματι xardolaois μυῶν ἐσῆιν, ἡ εἰρημένη πρόσθεν ἐν ἢ μηδέτε- 
ρος τῶν ἀντιτεταγμένων ἐνεργεῖ μυῶν, ἑτέρα δὲ ἡ νῦν ῥηθησομένη, 
κατὰ ἣν ἐνεργοῦσιν ὁμοίως ἀμφότεροι" ὑπάρχει δὲ ἡ μὲν προτέρα 
” 2 / € ἷ / DENT € A δὲ .“ / 
τοῖς ἐλινύουσιν ὡς Ἱπποκράτης ὠνόμαζεν" ἡ λοιπὴ δὲ ὅταν pire 
7 , 2 , \ = 2 4 J δὲ 2 , 
καμπίειν, μήτε ἐκτείνειν τὸ κῶλον ἐπιτρέπωμέν τινι, μηδὲ εἰ σάνυ 
σφόδρα βιάζοιτο" γίνεται δὲ αὕτη τῶν ἀντιτεταγμένων μυῶν τὴν 


\ Ζ CH 4 τε «“ δὲ \ 2 = / 
τονίκὴν καλουμένην ἐχόντων ἐνεργξίᾶν. Οὕτω ξ καν El τοὺ βεέεσου 


mettent en mouvement; mais, sans l'impulsion qui vient de l'âme, au- 
cun des deux muscles ne saurait produire une flexion ou une extension 
extrêmes : en eflet, si vous enlevez aux muscles cette impulsion, vous 
verrez le membre prendre la position moyenne, et, si vous coupez le 
muscle du côté extérieur, vous verrez qu'il se fléchit au delà de la 
moyenne ; 51 Vous coupez le muscle intérieur, vous vous apercevrez 
également que l'extension du membre dépasse la moyenne. Il n'existe 
donc qu'un seul état des muscles qui réponde à la position moyenne, 
c'est celui dont nous avons parlé plus haut, et dans lequel aucun des 
muscles antagonistes n'entre en activité; une autre position est celle 
dont nous allons parler maintenant, et dans laquelle les deux muscles 
sont également en activité; le premier de ces mouvements a lieu chez 
ceux qui sont au repos, comme dit Hippocrate (Fract.S 7, t. IT, p- 440), 
et l’autre quand nous ne permettons à personne de fléchir ou d'étendre 
notre membre, quels que soient les efforts qu’on fasse; or, ce mouve- 
ment lient à ce que les muscles antagonistes emploient leur activité qu'on 
appelle tonique. De même, quand vous aurez placé le membre dans une 


3. ἐργάσασθαι Gal. — ἡ. σχημάτων Gal.—7. ἐν om. F.— 10. καθ᾽ ἥν} κἀν 
κῶλον F; σχῆμα τῶν ὀσήῶν πρὸς ἄλληλα K.— 11. ἐλινύζουσιν F. 
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σχηματος ἑκατέρωθεν σήησεις τὸ κῶλον, ὁμοίως ἐνεργεῖν ἀμῴοτέ- 
ροις δυνήσῃ τοῖς μυσίν " ὅταν δὲ εἴς τι τῶν ὑπερξολικῶν ἀγάγῃς 
αὐτὸ σχημάτων, ὁ ἕτερος μῦς ἱκανὸς εἰς τὴν τοιαύτην ἐνέργειαν. Μὴ 
τοίνυν ἁπλῶς τὸ μέσον ἀνώδυνον εἶναι λέγωμεν, ἀλλὰ τὸ ἐν τῷ 
ἐλινύειν " τὸ γὰρ μετὰ τῆς ἑκατέρων τῶν μυῶν τάσεως μέσον σχῆμα 
τοῖς ἐσχάτοις ὁμοίως ὀδυνηρόν. Ére) δὲ ἐν αὐτῷ τῷ ἐλινύειν μέσον 
σχῆμα τὸ μὲν ἁπλῶς ἐσΊι, τὸ δὲ οὐχ ἁπλῶς, ἁπλῶς μὲν τὸ πάν- 
των τῶν ὑπερξολικῶν τοῦ κώλου σχημάτων μέσον, οὐχ, ἁπλῶς δὲ 
τὸ τῆς ἑτέρας ἀντιθέσεως μόνης, τὸ μὲν ἁπλῶς μέσον ἀκάματον ἂν, 
ὡς ἱπποκράτης ἐκάλεσεν, εἴη μόνον " οὐ μὴν τῶν γε ἄλλων οὐδὲν 
ἀκριβῶς ἀκάματον. ἀπόδειξις δὲ τοῦ λόγου γένοιτο ἂν σαφὴς, διε- 


\ 


λομένων πρότερον ἡμῶν τό TE ἁπλῶς μέσον σχῆμα καὶ τὰ μὴ 
τοιαῦτα * γενήσεται δὲ ὁ λόγος ἵνα ἢ σαφὴς, ἐπὶ χειρὸς ὡς ἐπὶ 
παραδείγματος. Οντων οὖν ἐν αὐτῇ σχημάτων τετ]άρων, πρανοῦς, 


position qui s’écarte, dans l’un des deux sens, de la position moyenne, vous 
pourrez mettre en activité les deux muscles à la fois; mais, quand vous 
lui aurez fait prendre l’une des positions extrèmes, l’un des deux muscles 
suffira pour produire une pareille démonstration de force. Ne disons 
donc pas tout simplement que c'est la posilion moyenne qui est exempte 
d'efforts pénibles, mais celle qui est propre au repos; car la position 
moyenne qui est accompagnée de la tension de l’un des deux systèmes de 
muscles n’est pas plus à l'abri de pareïls eMorts que les positions extrêmes. 
Mais, comme la position moyenne propre au repos est lantôt une position 
moyenne absolue, et tantôt une position moyenne non absolue, que la 
moyenne absolue est celle qui tient le milieu entre toutes les positions ex- 
trêmes du membre, tandis que la moyenne non absolue n’est moyenne 
que pour l'un des deux systèmes de muscles opposés, la position moyenne 
absolue sera seule exempte de fatigue, comme Hippocrate (Fract.$ 8,1. Π|, 
p-426) le disait, mais aucune autre n’en sera complétement exempte. Nous 
pourrons démontrer clairement ce que nous avançons , en établissant d’a- 
bord une distinction entre la position moyenne absolue et celles qui ne 
le sont pas, el, pour être clairs, nous prendrons le bras pour exemple 
dans notre démonstration. En effet, comme 1] existe pour ce membre 


1. κατασήήσεις Gal. — ἡ. οὐχ ἁπλῶς μάτων ἐσχάτων Gal. — Ib. πρηνοῦς 
μέν F. --- 8. ὑπερδολῶν F. --- 14. σχη- Gal. et sic semper. 


60 


61 


62 


65 


60 


0] 


62 


63 





64 


66 


66 


DU MOUVEMENT DES MUSCLES. 207 


ς / NO 7 ἊΣ \ 7 \ x ς -» 
ὑπΊίου, τοῦ κατὰ ἔκτασιν ἄκραν, τοῦ κατὰ κάμψιν, τὸ μὲν ἁπλῶς 
4 ΄ ς ,ὔ 2 7) / A δὲ > € λῷ € -» 
μέσον τούτων ἁπάντων ἐσήὶ μέσον, τὸ δὲ οὐχ ἁπλῶς ὁποτερασοῦν 
τῶν ἀντιθέσεων " ἄλλο μὲν γὰρ ἐκτάσεως ἄκρας καὶ καμπῆς, ἄλλο 

ch + μὰ 
δὲ ὑπΊίου καὶ πρανοῦς τὸ μέσον. ὙπΊιον μὲν οὖν ol σχῆμα χει-- 
A ce A - \ LE] / HA 5 N δὲ \ {à 
ρὸς ὅταν τὸ κοῖλον μὲν αὐτῆς μέρος ἄνωθεν ἢ, τὸ δὲ κυρτὸν κάτω- 
θεν" πρανὲς δὲ τὸ ἐναντίον τούτῳ μέσον δὲ ἀμφοῖν ὅταν ἔσωθεν 
μὲν ἢ τὸ κοῖλον, ἔξωθεν δὲ τὸ κυρτὸν, ὑποκείμενος δὲ ὁ μὲν μικρὸς 
δάκτυλος τοῖς ἄλλοις, τὸ δὲ τοῦ πήχεως ὀσ]οῦν τῷ τῆς κερκίδος. 
Τοῦτο οὖν τὸ μέσον σχῆμα δύναται μὲν ἐκτεταμένης τελέως τῆς 
χειρὸς, δύναται δὲ καὶ κεκαμμένης γίνεσθαι, ὥσπερ οὖν καὶ τὸ τῆς 
GE 2 / 7 > δύ \ ς / = \ δύ 
ἑτέρας ἀντιθέσεως μέσον σχῆμα δύναται μὲν ὑπήίας τῆς χειρὸς, δύ- 
ναται δὲ καὶ πρανοῦς οὔσης ὑπάρχειν " ὅρος δὲ ἐκείνου τοῦ σχήμα-- 
τός ἐσῆιν ὁ ποῆχυς ὀρθὴν ἐργαζόμενος γωνίαν πρὸς βραχίονα, καὶ 


\ Led DEN - 2 " Ν J € ὩΣ / 2 “ 
διὰ τοῦτο αὐτὸ καλοῦσιν ἐγγώνιον. Τὸ τοίνυν ἁπλῶς μέσον ἐκ τῆς 


quatre positions, la pronation, la supination, l'extension et la flexion 
extrêmes, la position moyenne absolue sera celle qui tient le milieu 
entre toutes les posilions énumérées, el la position moyenne non absolue 
celle qui présente les mêmes rapports eu égard à celui des deux systèmes 
de mouvements opposés qu'on voudra; car il existe une position qui tient 
le milieu entre l'extension et la flexion extrêmes, et une autre qui est 
dans le même cas pour la supination et la pronation. Or la supination 
du bras a lieu quand sa partie creuse est en dessus et sa partie bombée 
en dessous, et la pronation est le contraire de la supination , tandis que 
la position moyenne entre les deux existe, quand la surface creuse est du 
côté intérieur, et la surface convexe du côté extérieur, quand le petit 
doigt est placé au-dessous des autres, et le cubitus au-dessous du radius. 
Cette position moyenne peut donc se combiner tout aussi bien avec l’ex- 
tension complète qu'avec la flexion du bras, de même que la position 
moyenne par rapport à l’autre système de mouvements opposés peut se 
combiner également avec la supination et avec la pronation du membre ; 
ce qui détermine cette position, c’est l'angle droit que l’avant-bras fait 
avec le bras, et, pour cette raison, on l'appelle position angulaire. Par 


conséquent la position moyenne absolue provient de la combinaison des 


11, μέσον om, F,— 14. ἁπλῶς om.F. 
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ἀμφοτέρων τῶν εἰρημένων σχημότων συνόδου γίνεται" τὰ δὲ ἄλλα 
, Z 7 \ 2 7 \ / / δὲ ᾽δὰ DAS 
μέσα τέτήαρα μὲν Éolar τὰ σύμπαντα, γενήσεται δὲ οὐδὲν αὐτῶν 
29 ! -" »- € 
ἁπλῶς ὅλου τοῦ κώλου μέσον, ἀλλὰ μιᾶς ἀντιθέσεως μόνης " ὡς γὰρ 
2 7 \ ©) / 3 7 (4 ς / \ 
ἐκτάσεως καὶ συσ]ολῆς μόνον ἔσΊαι μέσον, οὕτωΞ ὑπήίου τε καὶ πρα- 
CMP SNUEE) \ δὲ CARE, 2” δ 7 / 12 2 7 
νοῦς " ἐπεὶ δὲ ἑκάτερον αὐτῶν διτ]ὸν γίνεται ζευγνύμενον ἐν μέρει 
ταῖς ἐκ τῆς λοιπῆς ἀντιθέσεως ὑπερβολαῖς, ἀναγκαῖον οὕτω τὰ σάντα 
γίνεσθαι τέτ]αρα. Καθάπερ δὲ ἐπὶ τῶν χειρῶν τὸ καλούμενον ἐγγώ- 
νιον μέσον ἀκριθῶς ὃν ἄκρας ἐκτάσεως καὶ καμπῆς, ἀνωδυνώτατόν 
2 7 « δόξ FUME D -" CAES 2 ον, ἊΣ (2 
ἐσῆιν, οὕτω δόξειεν ἂν ἔχειν κἀπὶ τῶν σκελῶν " οὐ μὴν ἔχει γε où- 
»- \ 29 LA 2 2 
τως, ἀλλὰ ἐν τῷ μεταξὺ τοῦ τε μέσου σχήματος καὶ τῆς ἄκρας ἐκ- 
τάσεως τὸ ἐν τούτοις ἀνώδυνον. Αἴτιον δὲ τὸ ἔθος " τὰ πτολλὰ γὰρ 
ἐκτεταμένοις τοῖς σκέλεσι χρώμεί)α " καὶ γὰρ τούτου χάριν ἐγένετο, 
τοῦ τᾶν ὀχεῖσθαι τὸ σῶμα πορὸς αὐτῶν ἑσήώτων τε ἡμῶν καὶ βα- 


διζόντων. Ταῦτα γοῦν τὰ δύο σκοπῶν ἐπὶ ἁπάντων τῶν ἄρθρων, τήν 


deux positions dont nous venons de parler, tandis que les autres positions 
moyennes sont en tout au nombre de quatre ; seulement aucune de ces 
positions ne sera une moyenne absolue pour tout le membre, mais uni- 
quement eu égard à l’un des deux systèmes de mouvements opposés : en 
effet, aussi bien qu'il existe une moyenne entre l'extension et la contrac- 
tion seules, il en existe une autre pour la supination et la pronation ; mais, 
comme, par la combinaison alternalive de ces deux positions avec les po- 
sitions extrêmes appartenant à l’autre système de mouvements opposés, 
chacune de ces positions devient double, il en résulte nécessairement en 
tout quatre. Mais, ainsi que la position qu'on appelle angulaire, et qui 
tient exactement le milieu entre l'extension et la flexion extrêmes, est, 
pour les bras, la plus exempte de douleur, la même chose semblerait 
devoir se rencontrer pour les jambes ; cependant il n'en est pas ainsi; 
mais c'est la position tenant le milieu entre la position moyenne et 
l'extension extrême qui est, pour ces membres, à l'abri de la douleur. 
La cause de ce fait est l'habitude ; car nous employons le plus sou- 
vent nos jambes dans l'état d'extension, puisque, en effet, elles ont été 
créées dans ce but, c'est-à-dire pour porter tout le corps, quand nous 
sommes debout, ou que nous marchons. En faisant donc attention, pour 


1. εἶἰρ. μέσων ox. Gal. — 5. ἐν om. F. 
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τε Quouv καὶ τὸ ἔθος, ἐξευρήσεις οὕτω τὸ μέσον τε καὶ ἀνώδυνον. 
ἤν τῷ καθόλου τοίνυν ἐπὶ ἁπάντων ἄρθρων τὰς ἐσχάτας κινήσεις 
ἐπισκεψάμενος ἐξευρήσεις τὸ μέσον τε καὶ ἀνώδυνον σχῆμα. Καὶ 
ὅσοι δὲ μύες χωρὶς ἄρθρων εἰσὶ, κάν τούτοις ἡ μέση κατάσΊασις 
ἀνώδυνος, ὥσπερ ἐπὶ ἕδρας ἔχει καὶ κύσήεως καὶ γλώτΊης" τό τε 
γὰρ εἰς ἔσχατον σφίγγειν τὴν ἕδραν καὶ τὸ διοίγειν ἐπὶ μέγισ]ον 
ὀδυνηρὰ, τό τε ἐκτείνειν ἐπὶ μηκισῆον τὴν γλῶτΊαν, ἢ κἀμπίειν, ἢ 
ὁπωσοῦν ἄλλως περιάγειν ἀμέτρως. Ῥᾷσήτον οὖν καὶ τούτοις ἐξευρί- 
σκειν τὸ μέσον τῶν ὑπερβολῶν, ὅπερ καὶ ἀνωδυνώτατόν ἐσῆι, καὶ 
πάντες ἄνθρωποι κατὰ ὃν ἀναπαύονται χρόνον τῶν κατὰ τὸν βίον 
ἐνεργειῶν, τὸ μέσον τε καὶ ἀνώδυνον ἐν ἅπασι τοῖς μορίοις ἔχουσι 
σχῆμα. Ilepi μὲν τούτων οὕτω χρὴ γινώσκειν " σῶς δὲ ἐν μὲν τῇ 
γλωτΊῃ κατὰ συζυγίαν πάντες οἱ μύες πεφύκασιν ἄνωθέν τε καὶ 


κάτωθεν, κἀκ τῶν ἀρισήερῶν τε κἀκ τῶν δεξιῶν " διόπερ οὐδὲ Θαυ- 


toutes les articulations, à ces deux points, la nature et l'habitude, vous 
serez sur la voie de découvrir la position moyenne etexempte de douleur. 
En général donc, vous trouverez toujours la position moyenne el sans dou- 
leur en faisant attention aux mouvements extrêmes. Quant aux muscles 
sans rapport avec les articulations, la condition moyenne est de même 
exempte de douleur pour eux tous, comme, par exemple, pour le siége, 
la vessie et la langue : en effet, le resserrement exagéré ou la déhiscence 
la plus grande possible de l'anus sont douloureux, et 1] en est de même, 
si on étend la langue aussi loin que possible, ou si on lui imprime 
une flexion exagérée, ou un autre mouvement quelconque de circon- 
volution démesurée. Il est donc très-facile aussi de découvrir, pour ces 
parties, la moyenne entre les extrêmes, qui est en même temps la plus 
exempte de douleur de toutes les conditions, et tous les hommes tien- 
nent tous leurs membres dans celle position moyenne et exempte de 
douleur, lorsqu'ils se reposent de leurs occupations professionnelles. 
Voila l'opinion qu'on doit avoir sur ces points-là; mais, dans la langue, 
tous les muscles sont, jusqu’à un certain point, disposés par paires, en haut 
et en bas, à gauche et à droite; pour cette raison , il ne semble pas étonnant 


2-3. ÉD r@..... σχῆμα om. Gal. — 6-7. ἐπὶ uéy..... ἐκτείνειν om, F. 


10 





σι 


10 


15 


970 ORIBASE. COLLECT. MÉD. LIV. INCERT. 45. 


7ù / Cane 2 \ 2 7 " 0 \ J 1} 
μᾶσιον Φαίνεται ἡμιν εἰς. τὰς ἐγάαντιας AYEOUQ TO βμορίον κινήσεις 


(CHAN = > / EDEN δὲ - \ \ ΝΥ A \ “- 
ὑπὸ τῶν αντιτεταΎμενων * ἐπὶ OË τοῦ κατα τὴν ε par fAUOS καὶ TOU 


κατὰ τὴν κύστιν καὶ τοῦ κατὰ τὰς φρένας Θαυμάζειν μὲν, πόθεν εἰς 
τὰς ἐναντίας ἄγεται τὰ μόρια κινήσεις" κατὰ ἕκασΐον γὰρ αὐτῶν 
\ ca 2 δι à 2 / J / δὲ € 
κυκλοτερὴς εἷς ἐσῆιν οὐδενὸς ἀντιτεταγμένου μυός" λεκτέον δὲ ὡς 
- \ \ \ 2) \ A / \ Y 2 \ 2 \ 
τοῦ μὲν κατὰ τὴν ἕδραν τε καὶ τὴν κύσΊιν μυὸς ἔργον éollr οὐ τὸ 
ἀποκρίνειν τὰ περιτ᾽ώματα τῆς τροφῆς, ἀλλὰ τὸ κατέχειν, φύλακας 
τῆς ἀκαίρου τῶν περιτ]ωμάτων ἐξόδου τῆς φύσεως αὐτοὺς κατασίη- 
€ d - 2, 
σάσης, dote οὐχ ὅπως οὐκ ἐνεργοῦσι πρὸς τὴν ἔκκρισιν, ἀλλὰ οὐδὲ 
ἐπιτρέπουσι τοῖς ἐνεργοῦσιν. Τίνα τοίνυν τὰ τῆς ἐνεργείας ταύτης 
14 22 4 
ὄργανα; πλείω μὲν κατὰ μέρος, διτ]ὰ δὲ τῷ γένει" τὰ μὲν γὰρ 
αὐτῶν ψυχῆς, τὰ δὲ φύσεώς ἐσῆιν, αἱ μὲν δὴ φρένες καὶ οἱ κατὰ τὸ 
€ A - » -» 
ἐπιγάσήριον ἅπαντες μύες τὰ τῆς ψυχῆς ἐσῆιν ὄργανα, τῶν δὲ ἐν- 
2 
τέρων ἁπάντων ἡ σύνταξις ἅμα τῇ γασΊρὶ τὰ τῆς φύσεως. Ἀλλὰ 


“περὶ μὲν τῆς τούτων ἐνεργείας ἐν ἑτέροις εἰρήσεται " ππερὶ δὲ τῶν 
) β ρ P 


non plus que nous puissions imprimer à cet organe des mouvements en 
sens opposé par les muscles antagonistes ; pour le muscle du siége, pour 
celui de la vessie et pour le diaphragme, il ya, au contraire, lieu de 
se demander d'ou vient la force qui pousse ces parties à des mouvements 
opposés; car chacune d'elles n’a qu'un seul muscle circulaire dépourvu 
de tout antagoniste; or il faut dire que la fonction du muscle du siége et 
de celui de la vessie ne consiste pas à expulser les résidus de la nutrition, 
mais à les retenir, la nature en ayant fait des surveillants contre la sortie 
intempestive de ces résidus; non-seulement ils n’agissent donc pas pour 
pousser à cette excrétion, mais ils ne permettent pas même d'agir dans 
ce sens aux organes qui ont cette fonction. Quels sont donc les organes 
de cette fonction? Il y en ἃ plusieurs de particuliers et qui sont de deux 
espèces ; car les uns sont des organes de l'âme, et les autres, des organes 
de la nature : le diaphragme et tous les muscles abdominaux, des organes 
de l’âme, et toute la série des intestins conjointement avec l'estomac, des 
organes de la nature. Mais nous parlerons, dans un autre endroit, de la 
fonction de ces derniers organes; maintenant nous parlerons des muscles, 


1. ἀπάγεσθαι Gal. — 3. Sauu. μέν λακα Gal. — 9. οὐκ om. F. — 15. εἶς 


om. Gal. — 5. εἷς om. F. — 7. Φύ- ρηται Gal. 
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μυῶν νῦν ἐροῦμεν, ἐπειδὴ τῆς τούτων κινήσεως ὁ πσαρὼν λόγος ἐξ. 
,ὕ > € A A 2 / 1 e/ LA « 2 »ὝἭ 
γησίς ἐσῆιν. Οἱ κατὰ τὸ ἐπιγάσήριον ἅπαντες μύες ὅταν ἐνεργοῦν- 
τ » À -" »-Ὁ 14 » 
τες τείνωνται, Θλίξουσιν εἴσω τὰ τῆς τροφῆς ὄργανα, τὰ δὲ, ἢν 
\ γ᾽ € 7΄ 2 \ 2 J 2 Ὁ J 2 ᾿ 
μὲν εἴκωσιν αἱ φρένες, εἰς τὸν ἐκείνων ἀναχωροῦντα τόπον ἐχλύει 
τὴν βίαν τῶν μυῶν" ἢν δὲ ἀνθισήῶνται, καθάπερ ὑπὸ δυοῖν ποιε- 
ζόμενα χεροῖν, ἔξωθεν μὲν τῶν μυῶν, ἔσωθεν δὲ τῶν φρενῶν, ἐκθλί- 
ξοιτο ἂν τὰ ταῖς κοιλότησιν αὐτῶν περιεχόμενα. ΤΠΙροσΊιμωρεῖ δὲ 
2 - J € J ἔνι Le \ \ c/ 29 
εἰς τοῦτο μεγάλα ἡ λοξότης τῶν Φρενῶν, τὸ μὲν ἕτερον τῶν σε- 
ράτων τῷ κατὰ τὸ σήέρνον χόνδρῳ προσκείμενον ἐχουσῶν, τὸ δὲ 
»-» 7 D] 
ἕτερον ὀπίσω κατὰ τὴν ἀρχὴν τῆς ὀσφύος. ΤΠ]λειόνων δὲ ὄντων κατὰ 
τὴν yaolépa μυῶν καὶ πάντων τεινομένων, ἐν ταῖς ἀποπατήσεσι 
μᾶλλον μὲν οἱ πρὸς τοῖς ὑποχονδρίοις, ἧτῆον δὲ οἱ κάτω τείνον- 
ται ἔμπαλιν ἢ ἐν ταῖς οὐρήσεσιν ἔχει " μᾶλλον μὲν γὰρ ἐπὶ ἐκείνων 
οἱ κάτω, ἧτἼον δὲ οἱ πρὸς τοῖς ὑποχονδρίοις ἐνεργοῦσιν " συνεντεί- 


VUE) / € \ \ \ lé 2 2 / 2 
γονται δὲ ἀμφοτέροις οἱ κατα TOUS πλευρὰς [AUES , οὐκ ουρήσεως οντα 


puisque le présent discours est consacré à l'exposition de leur mouve- 
ment. Quand tous les muscles abdominaux agissent en se contractant, 
ils poussent en dedans les organes de la digestion, et, si le diaphragme 
cède, ces organes remontent dans l'endroit qu'il occupait, et épuisent 
ainsi l'activité des muscles; si, au contraire, le diaphragme résiste, 
ce qui est contenu dans les cavités de ces organes sera expulsé par suite 
de la compression qu'exercent sur eux, comme si c’étaient deux mains, à 
l'extérieur les muscles, et à l'intérieur le diaphragme. Ce qui aide puis- 
samment à produire cet effet, c’est l'obliquité du diaphragme, dont l'une 
des extrémités est adjacente au cartilage du sternum, tandis que l'autre 
est placée en arrière vers l'origine des lombes. Quoique les muscles ab- 
dominaux soient assez nombreux et qu'ils se contractent tous, ceux des 
hypocondres se contractent cependant plus fortement que ceux de la 
région inférieure pendant la défécation, contrairement à ce qui a lieu 
pendant l'émission de l'urine; car, dans ce dernier cas, les muscles in- 
férieurs agissent plus fortement que ceux des hypocondres; conjointe 


ment avec ces deux ordres de muscles, les muscles intercostaux se con- 


3. τροφῆς) Φύσεως Gal. — 9. πρόσω 14-15. συνεκτείν. Gal. — Ib. 15. œèeu 
κείμενον Gal. — το, τὴν ῥάχιν» Gal. — pas | ἀναπνοάς Gal. 
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A 


À ἀποπατήσεως ὄργανα τοῦτο μὲν γὰρ ἐσχάτως ἄλογον" ἀλλὰ 
ἐπεὶ τῶν φρενῶν τὴν τάσιν ἴσην ἐχρῆν εἶναι τῇ τάσει τῶν κατὰ 
τὴν yaolépa μυῶν, ἦν δὲ ἀδύνατον ἕνα μῦν οὔσας αὐτὰς “πολλοῖς 
καὶ μεγάλοις ἁμιλλᾶσθαι, καὶ κίνδυνος ἐν τούτῳ νικηθείσας- | εἰς τὴν 
εὐρυχωρίαν ἀνατραπῆναι τοῦ ϑώρακος, διὰ τοῦτο οἱ κατὰ τὰς σλευ- 


ρὰς συνεντείνονται |. 


tractent aussi, non que ce soient des organes de l'émission de l'urine ou 
de la défécation, car il serait de la dernière absurdité de prétendre cela; 
mais ces muscles se contractent aussi : en effet, la tension du diaphragme 
devait être égale à celle des muscles abdominaux; 1] était impossible que 
le diaphragme, qui n'est qu'un seul muscle, luttât contre des muscles 
grands et nombreux; enfin, ces circonstances amenaient 16 danger que 
le diaphragme ne succombât et ne se renversât dans la cavité de la poi- 
trine. 


2. ἴσην om. F. — 3. ἐναμυνούσας F. — 4-6. sis... συντείνονται om. F. — 
0. συντείνονται Gal. 
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ΒΙΒΛΙΟΝ KA’. 


α΄. Περὶ ἐγκεφάλου καὶ μηνίγγων. ἔκ τῶν Γαληνοῦ. 


Γυμνώσας- ἐπιτηδείως τὸν ἐγκέφαλον ὄψει τὴν σκληρὰν μηνίγγα 
κατὰ τὸ μῆκος αὐτοῦ μέσον ἑαυτῆς πσολὺ παχυτέραν γε φαινομένην, 
2 6 , 1? Z, \ DE pes; A à J' / 2 \ 
ἐγκαταξαίνουσάν τε μέχρι τινὸς αὐτῷ, κατὰ ὃ μαλισΊῆα μέρος ἐσΊὶν 
ἐν τῷ κρανίῳ τῶν ῥαφῶν ἡ μέση. Κατὰ δὲ τὸν αὐτὸν τρόπον ὑπὸ τῇ 
λαμέδοειδεῖ ῥαφῇ τὴν παχεῖαν μήνιγγα ϑεάσῃ διπλουμένην τε 
. \ , \ 2 Ε f 2 / - δέ 
ἅμα καὶ μέχρι τινὸς ἐγκαταβαίνουσαν τῷ ἐγκεφάλῳ. Φανοῦνται δέ 
σοι καὶ φλέξες ἀνίσχουσαι διὰ αὐτῆς, ἑκατέρωθεν μία, κατὰ τὰς 

"7 
πλευρὰς τῆς λαμέδοειδοῦς ῥαφῆς. ἔνθα δὲ ἀλλήλαις εἰς ταὐτὸν ἡκου- 


τῷ δὸ 7 = \ / ς 7 / 
σιν AUTO, σχε ον μεν τι τοῦτο TO χωρίον ὑψηλότατον Φαίνεται 


LIVRE XXIV. 


1. DU CERVEAU ET DES MÉNINGES. — TIRÉ DE GALIEN. 


En dénudant convenablement le cerveau, vous verrez que la dure mem- 
brane (dure-mère) se montre, sur la ligne médiane, dans le sens de la lon- 
gueur du cerveau, beaucoup plus épaisse qu'ailleurs, et que, à l'endroit 
qui correspond à la suture moyenne du cräne (suture sagittale), elle s’en- 
fonce, jusqu'à un certain point, dans cet organe (faux du cerveau). Vous 
verrez encore que, sous la suture lambdoïde, l’épaisse membrane (dure- 
mère— tente du cervelet) se replie et s'enfonce de la même manière, jusqu à 
un certain point, dans le cerveau. Il vous apparaîtra aussi, de chaque 
côté, une veine qui monte à travers cette membrane, en longeant la su- 
ture lambdoïde (sinus latéraux). Vous vous apercevrez que le point où 
ces veines se rencontrent (pressoir d'Hérophile) est, peu s’en faut, plus 
élevé que toutes les parties qui l'environnent ; cependant ce point ne 
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τῶν πέριξ" οὐκ ἴσον δὲ ἀπὸ αὐτοῦ τό τε πρόσω καὶ τοὐπίσω τῶν 
κατὰ τὸν ἐγκέφαλόν ol μορίων, ἀλλὰ τὸ πτρόσω π“αμπόλλῳ μεῖ- 
δον. Éri δὲ τὸ μετεωρότατον τοῦτο καὶ ἡ ἑτέρα διπλόη mapayive- 
ται τῆς παχείας μήνιγγος, ὥστε φαίνεσθαι τετραπλασίαν τῷ πάχει 
τῶν ἄλλων ἁπάντων μερῶν ἑαυτῆς ὅσα περιλαμξάνει τὸν ἐγκέφα- 
λον κύκλῳ. Καὶ μὲν δὴ καὶ φλὲψ ἄλλη τρίτη παρὰ τὰς εἰρημένας 
δύο κατὰ τὸ μῆκος ἐκτέταται πρόσω φερομένη " τί γὰρ ἂν ἄλλο 
τις ἢ φΦλέδα καλέσειε τὸ τοιοῦτον ἀγγεῖον, ἐν © Φαίνεται περιεχό- 
μενον αἷμα; Θεάσῃ τε τὰς κοιλότητας ταύτας οὐ τὸν τῆς φλεδὸς 
ἐχούσας χιτῶνα συναναβαίνοντα διὰ τῶν ὀσήῶν τῆς κεφαλῆς, ἀλλὰ 
ὅταν πρῶτον αἱ φλέξες προσάψωνται τοῦ κρανίου, διπλουμένην τε 
κατὰ τοῦτο τὴν παχεῖαν μήνιγγα, μετὰ τοῦ συριγγοῦσθαι τὴν ἔν-- 
dov χώραν εἰς ἰδέαν ἀγγείου δεχομένην τὸ αἷμα, καὶ QuAdrloucar 
οἷον mapéhaber* ἐνθάδε συμβάλλουσιν ἀλλήλαις αἱ δύο φλέξες, ἡν 


€ ELA 
τινα χώραν ὁ Πρόφιλος ὀνομάζει ληνόν. Eos δὲ αὕτη μὲν ἣν ἐκεῖ- 


se trouve pas à une distance égale de la partie antérieure et de la partie 
postérieure du cerveau; au contraire, ce qui est en avant a beaucoup 
plus détendue. À ce point le plus élevé du crâne aboutit également 
un autre pli de l’épaisse membrane (faux du cervelet) ; par suite, cette 
membrane y présente une épaisseur quadruple de celle de toutes ses 
autres parties qui enveloppent circulairement le cerveau. Outre les deux 
veines dont nous venons de parler, il y en a encore une troisième (sinus 
longitudinal supérieur?), qui s'étend sur toute la longueur de la dure-mère 
et se dirige en avant : en effet, quel autre nom que celui de veine don- 
nera-t-on à un vaisseau qui contient manifestement du sang ? Vous re- 
connaîtrez que ces cavités n'ont pas la tunique des veines, laquelle ne 
remonte pas avec elles à travers les os du crâne; au contraire, aussitôt 
que les veines touchent au crâne, l'épaisse membrane forme un pli à 
l'endroit même ou s'opère le contact, et l'espace intermédiaire se creuse 
pour former un vaisseau qui admet le sang et le conserve tel qu'il l'a 
reçu; c'est la que se réunissent les deux veines (sinus latéraux), en- 
droit qu'Hérophile appelle pressoir. La rencontre de veines à laquelle 


6. Kai μέντοι καί Codd. Gal. — Οἔδιον ἀγγεῖον Gal. — 14. ἔνθα δέ AB. 
11. προσάψονται ἄρχονται AB. — 13. Voy. Gal. 
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vos ὀνομάζει, did βάθους μᾶλλον " ἐπιπολῆς δὲ ἑτέρα συμβολὴ Φλεξῶν 
μικρῶν ἐπικειμένη τῇ ληνῷ κατὰ τὴν παχεῖαν ὡσαύτως μηνιγγα 
γεγενημένη. ἀποφύεται δὲ κατὰ ἐκεῖνο τὸ μέρος ἔνθα συμβάλλει ἡ 
λαμέδοειδὴς ῥαφὴ τοῖς λεπιδοειδέσιν ὀσΊοῖς. — H δὲ λεπΊὴ μῆνιγξ 
στηρίζει μὲν ἅμα τὸν ἐγκέφαλον καὶ σκέπει, καὶ “προσέτι σύνδε- 
σμος γίνεται τῶν κατὰ αὐτὸν ἀγγείων ἁπάντων " ἔοικε γὰρ ἐμ- 
pou χορίῳ καὶ μεσαραίῳ ζῴου " καὶ γὰρ ἐκείνων ἑκάτερον ἐκ 
“πολλῶν ἀρτηριῶν καὶ φλεξῶν ἐγγὺς ἀλλήλαις κειμένων, ὑμένι τε 
λεπΊῷ τὰ μεταξὺ διασήηήματα συνυφασμένων, ἐγένετο, καὶ ἡ μῆνιγξ 
ὡσαύτως ἁπάσας συνδεῖ τὰς κατὰ τὸν ἐγκέφαλον ἀρτηρίας καὶ φλέ- 
Gas. Οὐ περιέχει δὲ μόνον τὸν ἐγκέφαλον, ἀλλὰ καὶ διὰ τοῦ βάθους 
αὐτοῦ διαδύεται, καὶ “πάντῃ διεξέρχεται, καὶ ὅλον αὐτὸν διαπλέκει, 
πανταχόσε τοῖς ἀγγείοις πσπαρεκτεινομένη μέχρι τῆς ἔνδον εὐρύ- 
τητος τῶν κοιλιῶν. Éol μὲν οὖν καὶ ἡ παχεῖα μῆνιγξ ἐγκεφάλου 


σκέπασμα" μᾶλλον δὲ οὐχ ἁπλῶς σκέπασμα χρὴ καλεῖν αὐτὴν, 


Hérophile a donné ce nom est plutôt profondément située; mais il ya 
encore une autre réunion superficielle de petites veines (réunion des sinus 
occipitaux?), placée au-dessus du pressoir et située également dans l’é- 
paisse membrane. [ Le petit repli de la dure-mère— tente du cervelet] prend 
son origine à l'endroit de la jonction de la suture lambdoïde avec les os 
écailleux (temporaux). — La mince membrane (pie-mère) raffermit à la 
fois et couvre le cerveau ; elle devient, en outre, un lien pour tous les 
vaisseaux de cet organe, car elle ressemble au chorion d’un fœtus ou au 
mésentère d’un animal : en eflet, l'un aussi bien que l’autre de ces deux 
organes se compose d’un grand nombre d'artères et de veines placées 
les unes près des autres et réunies par une membrane mince qui remplit 
leurs interstices; la pie-mère relie de la même manière toutes les artères 
et toutes les veines du cerveau. Cette membrane n’enveloppe pas seule- 
ment le cerveau, mais elle pénètre aussi dans sa profondeur, se répand 
de tous les côtés, et le revêt en entier jusque dans l’intérieur des ven- 
tricules, en s'étendant dans tous les sens le long des vaisseaux. L'épaisse 
membrane est bien aussi une enveloppe du cerveau, quoiqu'il vaille 
mieux l'appeler non pas simplement une enveloppe, mais une espèce de 


a: ἀποφύεται δ᾽ ἡ εἰρημένη λεπΊὴ τῆς μήνιγγος ἀπόφυσις ἡ ἐπιπολῆς κατ᾽ Gai. 
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ἀλλὰ οἷον ἀμυντήριόν τι πρόδλημα ταῖς τοῦ κρανίου προσβολαῖς 
ἐκκείμενον " ἀλλὰ ἡ γε λεπΊ]ὴ, σύμῷφυτον αὐτοῦ σκέπασμα" καὶ γὰρ 
δὴ καὶ ἀφέσήηκεν ἀπὸ αὐτῆς ἡ παχεῖα, τοῖς διεκπίπΊουσιν ἀγγείοις 
μόνοις συνέχομένη. ἸΤροτέρα μὲν οὖν ἡ λεπΊὴ μῆνιγξ, ἐπὶ αὐτῇ δὲ 
ἡ παχεῖα γέγονεν, ὅσον ὀσήοῦ μαλακωτέρα, τοσοῦτον τῆς λεπΊηῆς 
σκληροτέρα, ὅσον δὲ ταύτης ἡ λεπΊη éolu μαλακωτέρα, τοσοῦτον 
ἐκείνης ὁ ἐγκέφαλος. ΗΠ μὲν οὖν χοριοειδὴς μῆνιγξ σύμφυτόν ἐσῖῆιν 
2 J' 4 14 / q / / ΑΥ ΠΩ - 
ἐγκεφάλου σκέπασμα, καθάπερ τι δέρμα ζῴου ταύτης δὲ ἡ παχεῖα 
σύμῴυτον μὲν οὐκέτι, πτολλαχόθι δὲ συμῷυές " ταύτῃ δὲ αὖ παλιν 
τῇ παχείᾳ τὸ περικείμενον ἔξωθεν ὀστοῦν, ὃ δὴ καὶ κρανίον ὀνο- 
7, ,ὔ / 2 / Ὁ / \ 4 4 
μάξουσι, καθάπερ τι κράνος ἐπίκειται " τῇ μηνιγγι δὲ τὸ κρανίον 
σύμῴυτον μὲν οὐκ ἐποίησεν ἡ Φύσις, εἰς ἀσφάλειαν δὲ αὐτῆς de- 
σμοὺς ἐτεχνήσατο. Τίνες οὖν οἱ δεσμοὶ τῆς μηνιγγος; αὐτῆς ἀπο- 
ᾧύονται λεπΊοί τινες ὑμένες * ὁδοὶ δὲ αὐτοῖς, wole διεκπίπΊειν 


ἐκτὸς, αἱ ῥαφαὶ τῆς κεφαλῆς εἰσιν " περιτεινόμενοι γὰρ οὗτοι περὶ 


rempart placé là pour défendre le cerveau du contact du crâne; la mince 
membrane, au contraire, est une enveloppe adhérente du cerveau : car 
l'épaisse membrane s’écarte de la mince et ne s’y rattache que par les 
vaisseaux qui la traversent. Il y ἃ donc d’abord [sur le cerveau] la mince 
membrane, ensuite l'épaisse, qui surpasse autant los en mollesse qu’elle 
surpasse la mince membrane en dureté; mais, autant celle-ci surpasse 
l'épaisse membrane en mollesse, autant le cerveau la surpasse elle-même 
sous ce rapport. La membrane qui ressemble au chorion (pie-mere), est 
dônc une enveloppe adhérente du cerveau, comme la peau d’un animal; 
tandis que l’épaisse membrane n'adhère pas à la pie-mère, mais présente 
seulement, en plusieurs endroits, des attaches; sur cette épaisse mem- 
brane se trouve, à son tour, placé l'os qui sert d'enveloppe extérieure et 
qu'on appelle aussi cranion, comme 51 c'élait une espèce de casque (xpd- 
vos); mais la nature n’a pas fail le crâne adhérent ἃ la dure-mère; seule- 
ment, elle lui ἃ fabriqué des liens en vue de sa sûreté, Quels sont donc 
les liens de l'épaisse membrane ? Elle donne naissance à certaines mem- 
branes minces (adhérence de la dure-mère au niveau des sutures), aux- 
quelles les sutures de la tête servent de route pour passer à l'extérieur : 


2. ἐγκείμενον Codd. Gal. Mor.— 12-13. xp. πάντη σύμῷ. Gal. 
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τὸ κατὰ ἑαυτὸν ἕκασΊος μέρος, ὅθεν ἀνέσχεν, ἐντεῦθέν τε προϊόντες 
ἀπαντῶσιν ἀλλήλοις, καὶ συνάπΊλονται, καὶ συμφύονται, καὶ τελέως 
ἑνοῦνται, καὶ σχεδὸν ἕνα γεννῶσιν ὑμένα τὸν ππερικράνιον ὀνομαξζό- 
μενον. Αὐτὴ δὲ ἡ μῆνιγξ ἡ παχεῖα τὸ κρανίον ὑπέζωκεν " ὁ δὲ ἐγκέ- 
Qahos ἐν τῷ διασΊέλλεσθαί τε καὶ συσήέλλεσθαι πτοροσέρχεταί τε καὶ 
ἀποχωρεῖ κατὰ τὴν μεταξὺ χώραν τὴν κενὴν. ---- Αὐτὸς δὲ ὁ ἐγκέφα- 
λος τὴν μὲν οὐσίαν ὁμοιότατός ἐσῆι τοῖς νεύροις, ὧν ἔμελλεν ἀρχὴ 

/ \ c! / 31: “ὦ € # A 2 -Ὁ δὰ 
γενήσεσθαι, @hiv ὅτι μαλακώτερος αὐτῶν ὑπάρχει, καὶ αὐτοῦ δὲ 
μαλακώτερος μὲν à πρόσθεν, σκληρότερος δὲ ὁ λοιπὸς, ὃν éyxpd- 
νιον καὶ παρεγκεφαλίδα καλοῦσιν οἱ ἀνατομικοί καὶ διείργεσίθον 
2 / 02 -Ὁ "4 \ LA \ € x -Ὁ - 
ἐνδιπλουμένῃ τῇ σκληρᾷ μήνιγγι, κατὰ μόνον τὸν ὑπὸ τῇ κορυφῇ 
τῆς κεφαλῆς κείμενον ππόρον καὶ τὰ τοῦτον περιέχοντα σώματα 
συναπΊομένω. ΚΚοιλίαι δὲ τοῦ ἐγκεφάλου δύο μέν εἰσιν αἱ σπρό- 

μ γ 


\ ᾽ \ \ \ 2 \ \ Νὴ 2 ! 2 ! 
σθιοι, τὴν εἰσπνοὴν καὶ τὴν EHXTVONY καὶ TV ἐκῴύσησιν ἐργαζό- 


en effet, ces membranes se répandant chacune autour de la partie qui 
lui correspond et d’où elles s’échappent, et, s'avançant de là à la rencontre 
les unes des autres, se touchent, adhèrent entre elles, s'unissent com- 
plétement, et forment presque une seule membrane, qu'on appelle péri- 
crâne. L'épaisse membrane lapisse le crâne, et le cerveau, pendant sa 
dilatation et sa contraction, se rapproche et s'éloigne d'elle dans l’es- 
pace vide qui existe entre eux.— Le cerveau lui-même, sous le rapport 
de sa substance, ressemble beaucoup aux nerfs dont il devait être l’ori- 
gine; seulement, il est plus mou qu'eux, et, de ses diverses parties, 
l'antérieure est la plus molle, tandis que le reste, que les anatomistes 
appellent encrâne ou parencéphale (cerveau accessoire; cervelet), est plus 
dur; ces deux parties sont séparées par un pli de la dure membrane 
(tente du cervelet}, et ne se touchent qu'au niveau du conduit (confluent 
du liquide céphalo-rachidien) situé sous le sommet de la tête et vers les 
partes (tubercules quadrij. et pont formé par l'arachn. entre le cerveau et 
le cervelet) qui entourent ce conduit. Il y a deux ventricules antérieurs 


(latéraux) du cerveau qui opèrent l'inspiration, l'expiration et l'expul- 


1. ἔσχεν AB. — 5. re καὶ ouolé)A. τὸν κατὰ τοῦτον “περιέχ. σῶμα καί AB; 
om. AB Mor. — 9-10. ὃν ἐγκεῷ. καλ. καὶ τὸν κατὰ τὸν περιέχ. σῶμα Mor. — 
Gal. — 11. σκληρᾷ] λαιᾷ B. — 192. καὶ 14. φΦύσην Mor.; φύσις AB. 
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μεναι τὴν ἐξ ἐγκεφάλου " δέδεικται γὰρ ἑτέρωθι “περὶ τούτων " ἀπο- 
δέδεικται δὲ καὶ ὅτι ποροκατεργάζονταί τε καὶ τροπαρασκευάξουσιν 
αὗται τὸ ψυχικὸν πνεῦμα καὶ μὲν δὴ καὶ ὅτι τοῖς κάτω μέρεσι 
σφῶν αὐτῶν τοῖς πτρὸς τὰς ῥῖνας, ἅμα μὲν ὀσφρητικόν ἐσῆιν ὄργα- 
νον, ἅμα δὲ οἷον ὀχετός τις εἰς πσεριτ᾽ωμάτων» ἐκροὴν ἐπιτήδειος " 
μία δὲ ἡ ἐν τῇ παρεγκεφαλίδι, τὸ κατειργασμένον ἐν ταῖς προ- 
σθίοις ψυχικὸν πνεῦμα μεταλαμξανουσα " διὸ καὶ ἀναγκαῖον ἦν γε- 
νέσθαι τινὰ “σπόρον ἐξ ἐκείνων εἰς ταύτην. ἀτὰρ οὖν καὶ Φαίνεται 
μέγιστος à ἀπὸ τῶν ἔμπροσθεν κοιλιῶν εἰς αὐτὴν ἐμξάλλων πόρος, 
καὶ κατὰ τοῦτό γε μόνον ἡ σύμφυσίς ἐσΊι τῇ ππαρεγκεφαλίδι πρὸς 
τὸν ἐγκέφαλον - οὕτω γὰρ ἑκατέραν αὐτοῦ τὴν μοῖραν ἔθος ἐσήὶ 
καλεῖν τοῖς περὶ τὸν Ἠρόφιλον " τὴν δὲ ὄπισθεν παρεγκεφαλίδα. 
Διειργόμενος οὖν ἀπὸ τῆς σαρεγκεφαλίδος, ὡς καὶ πρόσθεν εἴρη- 
ται, τῇ τῆς παχείας μήνιγγος διπλώσει, δεόμενος δὲ κἂν κατὰ ἕν 

᾿ 

sion du pneuma du cerveau : car nous avons traité, dans un autre en- 
droit (Util. de la respir. I, v), de ces fonctions, et nous avons démontré 
aussi que ces ventricules élaborent et préparent le pneuma psychique; 
nous avons prouvé, de plus (Uul. des parties, VIT, vir), que, dans leurs 
parties inférieures qui se rapprochent des narines, ils étaient à la fois un 
organe de l’odorat et une espèce de canal pour l'écoulement des super- 
fluités, mais le ventricule qui existe dans le cervelet et qui reçoit le 
pneuma psychique élaboré dans les ventricules antérieurs, est unique : 
pour celte raison, il était nécessaire aussi qu'il Υ eût un canal qui se ren- 
dit des uns à l’autre (confluent du liquide céphalo-rachidien). Mais le canal 
qui, venant des ventricules antérieurs, aboutit à celui du cervelet (qua- 
trième ventricule), a manifestement un volume considérable, et c'est là 
le seul endroit où il y ait continuité entre le parencéphale {cervelet) et 
l'encéphale : c'est, en effet, l'habitude d'Hérophile de désigner par ce 
dernier mot chacune des deux parties (hémispheres) du cerveau, et de ré- 
server le mot de parencéphale pour la partie postérieure. L'encéphale 


donc, élant séparé du parencéphale, comme il a été dit précédemment, 
par le repli de l’épaisse membrane (tente du cervelet), et ayant besoin 
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τι συναφθῆναι μέρος ἕνεκα τῆς τοῦ “σροειρημένου “σπόρου γενέσεως, 
εἰς μίαν πρότερον χώραν τὰς κοιλίας ἀμφοτέρας ἐπεράτωσεν, ἣν δὴ 
τετάρτην ἔνιοι τῶν ἀνατομικῶν ἀριθμοῦσι τοῦ “σαντὸς ἐγκεφάλου 
7 2 / A -Ὁ J € / ε 14 2 
κοιλίαν" ἐκ ταύτης γὰρ τῆς κοιλότητος ὁρμώμενος ὁ πόρος, ἐκδε-- 
χόμενός τε τὸ περιεχόμενον ἐν αὐτῇ πνεῦμα, διαπέμπει τῇ “αρ- 
εγκεφαλίδι. Τὸ δὲ ὑπὲρ τὴν κοιλότητα μέρος ἐγκεφάλου, καθάπερ 
2.0 μὲ 2 J. 2 4 le 
οἰκίας τις OpoQos, εἰς κοίλης σφαίρας ἐπιφάνειαν περιαγόμενον, 
οὐκ ἂν ἀλόγως δόξειεν ὠνομάσθαι καμάριόν τε καὶ ψαλιδοειδὲς, 


! \ A -» - 2 ἃ ἐξ ἔῃ 2 \ = 2 
OTL καὶ τὰ τοιαυτα TWY οἰκοοομηματῶων EUOS ἐστὶ τοις αρχιτεκτονιε- 


ox 


κοῖς καμάρας τε καὶ ψαλίδας ὀνομάζειν. ---- Τὸ δὲ κατὰ τὴν ἀρχὴν τοῦ 10 


συνάπΊτοντος τὴν μέσην κοιλίαν πόρου πτιρὸς τὸν ὀπίσθιον. ἐγκέ- 
Pahor ἐπικείμενον σῶμα, τὸ πρὸς τῶν ἀνατομικῶν ὀνομαζόμενον 
κωναάριον, τὴν μὲν οὐσίαν ἐσΊὶν ἀδὴν, καὶ τὸ σχῆμα κώνῳ μάλισΊα 
παραπλήσιον, ὅθεν αὐτῷ καὶ τοὔνομα. Τοῦτον δὴ τὸν ἀδένα τὸν τῷ 
κώνῳ παραπλήσιον ἀναπληροῦντα τῆς μεγάλης φλεβὸς τὴν σχίσιν, 


ἐπὸ ἧς ἅπαντα δὴ σχεδὸν τὰ κατὰ τὰς προσθίους κοιλίας χοριοειδῆ 


cependant de lui être rattaché, du moins en un point, pour engendrer 
le susdit canal, ἃ fait d’abord aboutir ses deux ventricules au même en- 
droit, que certains analomistes comptent pour le quatrième ventricule 
(troisième des mod.) de tout l'encéphale; car le canal qui part de cette ca- 
vité reçoit le pneuma qu'elle renferme, et le transmet au parencéphale. 
Quant à la partie du cerveau située au-dessus de la cavité, et arrondie 
pour former la surface d’une sphère creuse, à l'instar du toit d’une mai- 
son, ce n'est pas sans raison, ce semble, qu'on l’a nommée petite voile 
et corps cintré (voûte à trois piliers), attendu que les architectes ont éga- 
lement l'habitude d'appeler voûtes et cintres les parties semblables des 
édifices. — Le corps placé à l'entrée du canal qui relie le ventricule 
moyen à l'encéphale postérieur (cervelet), et que les anatomistes appel- 
lent conarium (glande pinéale), est, par sa substance, une glande, tandis 
que, par sa figure, il ressemble surtout à une pomme de pin : d’où lui 
vient son nom. Cette glande, qui ressemble à une pomme de pin et qui 
remplit la bifurcation de la grande veine (veines de Galien), d'ou dérivent 
presque tous les plexus chorioïdes des ventricules antérieurs, a été faite, 


1. συναχθῆναι AB Mor. — 7. περιαγόμενος À. 
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πλέγματα συνίσΊαται, τῆς αὐτῆς χρείας ἕνεκα τοῖς ἄλλοις ἀδέσι τοῖς 
σΊηρίζουσι τὰς σχιζομένας φλέξας ἡγοῦμαι γεγονέναι" ἡ δὲ ἐκτετα- 
μένη κατὰ πτ-αντὸς τοῦ πόρου σκωληκοειδὴς ἐπίφυσις ἐπιτροπεύει τε 
\ » = δ 1) “ / } E4 / 4 \ 7, 
καὶ ἄρχει τῆς διόδου τοῦ πνεύματος, καὶ ἔχει Séceus τε καὶ φύσεως, 
καὶ τῆς πρὸς τὰ παρακείμενα μέρη κοινωνίας ὧδέ πως" ἑκατέρωθεν 
τοῦ πόρου λεπΊαὶ καὶ προμήκεις εἰσὶν ἐξοχαὶ τοῦ ἐγκεφάλου, γλου- 
τία καλούμενα * μηροῖς ἀνθρώπου μαλισῆα ἂν εἰκάσαις ἀλληλων 
ἁπΊομένοις τὴν ὁμιλίαν αὐτῶν. Εἰσὶ δὲ οἱ διδύμοις εἰκάσαντες αὐτὰ 
à) δύ - ᾿ \ δὲ \ \ £ »" - 7 ’ὔ 
ἐούμια καλοῦσιν" τινὲς δὲ τὰ μὲν ὁμιλοῦντα τῷ κωναρίῳ σώματα 
διδύμια καλοῦσι, τὰ δὲ ἐφεξῆς αὐτῶν γλουτία. Tà μὲν οὖν ἀρισΊερὰ 
καὶ δεξιὰ μέρη τοῦ “πόρου τὰ τούτων ἐσ]! σώματα" τὰ δὲ ἄνωθεν 
CHEN A," \ € 7 \ 2 δὴ JU, 7 D 
ὑπὸ λεπΊοῦ μὲν ὑμένος τινὸς, οὐ μὴν ἀῤῥώσήου γε σκέπεται, συνα- 
4 »- 7 ς /? . ς \ "᾿ -»Β 2 7 
πΊομένου τοῖς γλουτίοις ἑκατέρωθεν" ὃς τις ὑμὴν ἄχρι τῆς ὀπίσω 


/ 2 / \ / 4 2 \ - Ἢ - 3 
κοιλίας ἐκτεταμένος, τὸ κάτω mépas éoli τῆς σκωληκοειδοῦς ἐπι- 


je pense, en vue de la même utilité que les autres glandes qui soutien- 
nent les bifurcations des veines; le prolongement en forme de ver (apo- 
physe vermiforme — vermis inferior du cervelet), lequel s'étend sur tout 
le canal, surveille et régit le passage du pneuma, et sa position, sa na- 
ture et ses relations avec les parties voisines sont les suivantes : de chaque 
côté du canal, 1] existe des éminences minces et allongées du cerveau, 
appelées fesses (tubercules quadrijumeaux) ; on pourrait surtout comparer 
leur jonction aux cuisses d’un homme qui se touchent [en arrière par 
leur partie supérieure]. Quelques-uns, les comparant aux testicules, leur 
donnent le nom de petits testicules; d’autres encore appellent testicules 
les corps qui sont en rapport avec la glande pinéale (tuberc. quadri. ant.), 
et fesses les corps situés derrière ceux-ci (tuberc. quadri. post.). Les par- 
lies gauches et droites du canal sont formées par la substance de ces 
corps mêmes, tandis que les parties supérieures sont recouvertes par 
une membrane mince (valvule de Vieussens?), quoique assez forte, qui se 
rattache aux fesses des deux côtés, et celte membrane, qui s'étend jus- 
qu'au ventricule postérieur (celui du cervelet), est l'extrémité inférieure 
du prolongement vermiculaire, lequel ne ressemble en rien ni aux tes- 
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Φύσεως, οὐδὲν ὅμοιον ἐχούσης τοῖς διδύμοις καὶ γλουτίοις " ἡ μὲν 
γὰρ πολυειδῶς διήρθρωται, τὰ δέ ἐσήιν ὅμοιά τε πάντῃ καὶ οὐ 
πάνυ τι σύνθετα. Ἰ]ρὸς δὲ τῷ ππολυειδῶς διηρθρῶσθαι καὶ δοκεῖν ἐκ 
παμπόλλων συγκεῖσθαι μορίων λεπΊοῖϊς ὑμέσι συναπΊομένων ἔτι 

A »-" € δὴ sur 2 / » : Ν \ \ 
καὶ τοῦτο ἡ σκωληκοειδὴς ἐπίφυσις ἐξαίρετον ἔχει" κυρτὸν μὲν καὶ 
λεπΊὸν αὐτῆς ἐσΐ: τὸ κατὰ τὴν ὀπίσω κοιλίαν “σπέρας, ἵνα περ εἰς 

\ 2 / € έ > »-» 2) , ts A δὲ ER ῦδι A 
τὸν ἐπικείμενον ὑμένα τελευτᾶν ἐλέγετο" τὸ δὲ ἀπὸ τοῦδε κατὰ 

\ A / δὸ » » 

βραχὺ τπροσαυξανομένη τε καὶ ππὐλατυνομένη, σχεδὸν ἴσον ἴσχει 
τὸν νῶτον τῇ τῶν γλουτίων διασήασει, καὶ διὰ τοῦτο μακρὰ μὲν 
ἐκταθεῖσα κατὰ τοῦ ππόρου τελέως αὐτὸν ὅλον ἐπιφρατΊει " ἀνακλω- 
μένη δὲ εἰς τοὐπίσω, συνανασπᾷ μὲν οὕτω τὸν ὑμένα συμφυῆ τοῖς 
κυρτουμένοις ἑαυτῆς μορίοις ὑπάρχοντα, τὸν “πόρον δὲ εἰς τοσοῦ- 
τον ἀνοίγνυσιν ὅλον, εἰς ὅσον ἀποχωρεῖ πρὸς τοὐπίσω" σφαιρου- 


»" Ἀ € ͵ 
μένης γὰρ αὐτῆς κατὰ τὴν ἀνάκλασιν, καὶ εἰς ἑαυτὴν συνιζανούσης, 


ticules, ni aux fesses : en elfet, le prolongement présente des articula- 
tions de formes très-variées, tandis que les testicules et les fesses sont 
semblables dans toutes leurs parties, et pas du tout compliquées. Outre 
qu'il présente des articulations de formes variées, et qu'il semble être 
composé de parties très-nombreuses, réunies par des membranes minces 
(arachnoïide?), le prolongement vermiculaire présente encore la parti- 
cularité, que son extrémité qui correspond au ventricule postérieur (ce- 
lui du cervelet), à l'endroit où, disions-nous , elle aboutit à la membrane 
(valv. de Vieussens?) superposée [au ventricule moyen], est convexe et 
mince; mais, à partir de cet endroit, elle augmente peu à peu en volume 
et en largeur, de manière à avoir sa face supérieure presque égale à l'in- 
tervalle des fesses ; pour celle raison, en s'allongeant sur le canal, elle 
le bouche complétement, et, quand on la renverse en arricre, elle en- 
traîne avec elle la membrane adhérente à ses parties convexes, et ouvre 
tout le canal dans la même proportion qu'elle recule : en effet, comme elle 
s’arrondit en se renversant, et s’aflaisse sur elle-même, autant elle perd 


2. τε om. ΑΒ Gal. — 2-3. où πάντῃ νης À. — 9. γλουτῶν AB. — 10-11. dva- 
σύνθ. Gal. — 7-8. κατὰ Ep. om. Gal. κυκλουμένη Gal. — 1 1. ἀνασπᾷ À ; ouva- 
— 8. σροσανξομένης τε καὶ σλατυνομέ- ποσπᾷ Gal., Dund. 
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ὅσον ἀφαιρεῖται τοῦ μηκους, τοσοῦτον συναύξεται τοῦ πλάτους : 
ὥστε εὐλόγως, ὀλίγον μὲν ἀνακυλισθείσης, καὶ διὰ τοῦτο ὀλίγῳ 
“λατυτέρας γενομένης, μόνοις τοῖς κατὰ τὴν βάσιν μέρεσι τοῦ σό- 
- 7 ᾽ὔ à 6 LA δύ 0 A / 0 3 
pou τοῖς σ]ενωτάτοις μὴ κατεμβαίνειν δύνασθαι τὰ κατωθεν αὐτῆς 
πέρατα " “λέονος δὲ τῆς ἀνακλάσεως γενομένης, καὶ διὰ τοῦτο καὶ 
τῆς π΄τϑλατύτητος ἐπαυξηθείσης, πλέον καὶ τὸ τοῦ πόρου διοίγεσθαι 
/ 2 A SA - el x Q. 0 2 2c7 = 2 6 Ζ 
μέρος, ἀεὶ δὲ τοσοῦτον, ὅσον ἂν ἑκάστοτε ἀποῤῥέῃ τῆς ἐμξησομέ-. 
νης αὐτῷ κυρτότητος. Συνέφυσε δὲ ἡ Φύσις αὐτὴν τοῖς τῶν γλου- 
/ / δέ « € À A 2 \ À \ 4 
τίων νώτοις συνδέσμοις, oÙs οἱ mepi τὰς ἀνατομὰς δεινοὶ τένοντας 
ὀνομάζουσιν, ὑπὸ ὧν ἀμφοτέρων ἐσφιγμένη τε καὶ κατεχομένη, 
πλανᾶσθαι κωλύεται .---- Τῆς δὲ τῶν περιτ]ωμάτων ἐκκρίσεως τοῦ 
2 / ! € \ ε 4 > / -" A LA 
ἐγκεφάλου πρόνοιαν ἱκανὴν ἡ Φύσις ἐποιήσατο * drlv γὰρ ὄντων 
, AN RUN M , Ξ' 2 δ 20 \ A) 
τούτων τῷ γένει " τὰ μὲν γάρ οἷον ἀτμώδη τέ ἐσῆι καὶ καπνώδη 
σύμφυτον ἔχοντα τὴν ἄνω Φορὰν, τὰ δὲ οἷον ὑδατώδη τε καὶ ἰλυώδη 


κατω ῥέποντα᾽ durlods καὶ τοὺς τῆς ἐκκρίσεως αὐτοῖς ἐτέμετο τό- 


en longueur, autant elle gagne en largeur : ainsi, naturellement, lors- 
qu'on la roule un peu en arrière, et que, pour celte raison, elle de- 
vient un peu plus large, ses extrémités inférieures ne peuvent s'enfoncer 
que dans les parties les plus étroites de la base du canal; mais, quand 
on la renverse plus fortement, et que, par conséquent, sa largeur aug- 
mente, la partie du canal qui s'ouvre devient plus grande, et cela tou- 
jours d'autant plus que glisse davantage la partie de la convexité destinée 
à y entrer. La nature a attaché ce prolongement à la partie supérieure 
des fesses par des ligaments que les anatomistes habiles appellent tendons 
(racines des nerfs pathétiques 7), et ces deux tendons, en le serrant et le re- 
tenant, l'empêchent de se mouvoir çà et la. — La nature a pourvu, avec 
grand soin, à l'excrétion des superfluités du cerveau : en ellet, comme ces 
superfluités sont de deux sortes, les unes, pour ainsi dire, vaporeuses et 
semblables à la fumée avec une tendance naturelle à monter, et les autres 
aqueuses et boueuses, lesquelles tendent à descendre, la nature a aussi 
creusé deux espèces de canaux pour leur excrétion; elle a fait remonter 
aux endroits les plus élevés ceux qui doivent évacuer les superfluilés lé- 


2. ἀνακλασθείσης B 2° m. Mor.; ἀνακυκλωθείσης Gal. — 7. δεῖ AB Mor. 
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A \ A = ’ DEN Δι κΑς: λό 2 2 
ρους, τοὺς μὲν τὰ κοῦφα κενώσοντας ἐπὶ τὰ ὑψηλότατα ἀνάγουσα, 
À \ \ / \ 7 Οὐ ἐξ 2 / \ 
τοὺς δὲ τὰ βαρέα καὶ κάτω ῥέποντα κατάντεις ἐργαζομένη. Kara 
μὲν οὖν τὴν κεφαλὴν, ἐπειδὴ καὶ τῶν ἄλλων ἁπάντων τῶν ἐν τῷ 
/ -Ὁ € / » δὲ » C2 A 
σώματι μελῶν ὑπέρκειται καθάπερ τις ὄροφος οἴκου Sepuod, καὶ 
δέχεται τὰ λιγνυώδη τε καὶ ἀτμώδη περιτϊώματα πτιάντα τῶν ὑπο- 
κειμένων, πολλὰς ἀναπνοὰς παρεσκεύασεν, ἅμα μὲν σηραγγῶδες 
ἐργασαμένη τὸ τῆς κεφαλῆς ὀσΊοῦν, ἅμα δὲ καὶ συνηρθρωμένον ποι- 
κίλως ταῖς ὀνομαζομέναις paQais, διὰ ὧν αἱ τῆς ἀτμώδους περιτ- 
Ἢ 2 / 12 εἰ 2 2 A mn  # 2 C3 » Ν 
τώσεως ἐχκρίσεις γίνονται, ἃς οὐκ ἀεὶ σαφῶς ἔστιν ἰδεῖν, οὔτε κατὰ 
ὅλον τὸ σῶμα γινομένας, οὔτε διὰ τῆς κεφαλῆς, ὡς ἂν ὑπὸ λεπΊό- 
τητος ἐνίοτε λανθανούσας᾽" οἱ δὲ κατάντεις ἐγκεφάλου πόροι δια τε 
mn τς τς 2 Ν 76 \ à \ LE - ἐξ je 76 
τῆς ὑπερῴας εἰς τὸ σήόμα, καὶ διὰ τῶν ῥινῶν ἐξερεύγονται σήόμασιν 
αἰσθητοῖς καὶ μεγάλοις αἰσθητὰ καὶ παχέα περιτΊώματα. — Tor 
\ τ / = 2 \ ec € \ lé 
μὲν οὖν δύο πόρων τῶν εἰς τὰς ῥῖνας φερόντων ἡ κατασκευὴ τοιαύτη 
τίς ἐσῆιν" αὐτὴ μὲν ἡ σκληρὰ μῆνιγξ σκέπουσα τὸν ἐγκέφαλον 


διατέτρηται δίκην ἠθμοῦ" τὰ προκείμενα δὲ αὐτῆς ὀσ]ᾶ πολυειδέ. 
Ρ Μμ ροκείμ 


gères, et établi en pente ceux destinés à l'évacuation des superfluités 
pesantes et qui tendent vers 16 bas. Puisque la tête est située au-dessus de 
toutes les autres parties du corps, comme un toit sur une maison chaude, 
et reçoit tous les résidus fuligineux et vaporeux des parties sousjacentes, 
la nature y a construit un grand nombre de soupirails, d'un côté, en fai- 
sant l'os de la tête caverneux, et, d’un autre, en l’articulant d’une façon 
varite à l’aide de ce qu'on nomme sutures, lesquelles sutures sont les 
voies par où se fait l'évacuation des superfluités vaporeuses, évacualion 
qu'il n’est pas toujours possible de distinguer nettement, soit qu'elle se 
fasse dans tout le corps, où qu'elle passe par la tête, attendu qu'elle se 
dérobe parfois à nos yeux à cause de sa ténuité; mais les canaux décli- 
ves du cerveau vomissent, à travers le palais, dans la bouche et à travers 
les narines, par des orifices larges et visibles, des superfluités épaisses 
et appréciables aux sens. — Voici donc quelle est, à peu près, la structure 
des deux canaux qui se rendent aux narines (voy. ch. 5 et 6) : la dure-mem- 
brane elle-même, qui recouvre le cerveau, est percée comme un crible, 
mais les os placés au-devant d'elle sont percés d’une manière plus variée el 


3. τῶν ἄλλων om. Gal. — 4. μερῶν Gal. 
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oÎepor, καὶ ὥσπερ ai σπογγιαὶ, μήτε ἐπὶ εὐθείας ἀλλήλοις τῶν ό- 
7 / px 50 7 ς , € 4 3 A, Y 7 

pay κειμένων, μήτε ὅλως εὐθέων ἁπάντων ὑπαρχόντων, ἀλλὰ ἔσήιν 

re \ ͵ - / 1? 2 c/ \ 

ὧν καὶ τοιούτων, τῶν σπ-“λείσίων μέντοι σκολιῶν τε ἅμα καὶ wEpiQe- 
- «“ 7 ὕλ ͵ \ \ / à \ 2 10 > À 

ρῶν, WoTe ἄλην τέτινα μακρὰν καὶ mepiodov συχνὴν ἐκπεριελθεῖν χρὴ 

πρότερον, εἴ τι μέλλει διὰ αὐτῶν ὁδοιπορῆσαν ἐπὶ τὸν ἐγκέφαλον 


2 / 


ἰέναι. Ka) διὰ τοῦτο συμβαίνει, μήτε ἄλλο τι mpoominler ἔξωθεν 
σκληρὸν τῷ ἐγκεφάλῳ σῶμα, μητε ἀκραιφνῆ γίνεσθαι τὴν ψύξιν, 
εἰσπνεόντων ἡμῶν, εὐθὺ τῶν κατὰ τὸν ἐγκέφαλον κοιλιῶν. Ἰὐὑπεὶ δὲ 
ῳ £ HE - δὴ \ = ! J 6 / 
ἅπαξ ἐγένετο ταῦτα δὴ τὰ τοῖς σπόγγοις παροσεοικότα πρροδλήματα, 
À / \ - 2 -» 0 δὴ »-» \ \ > ) 
καλούμενα πρὸς τῶν ἀνατομικῶν ἠθμοειδῆ, τῆς κατὰ τὸν ἐγκέφα- 
λον ἀσφαλείας ἕνεκα, καὶ τὴν ἀναπνοὴν διὰ αὐτῶν ἀναγκαῖον ἦν 
2 = δ à \ \ \ 2 » € CRE -" / / 
ἐπιτελεῖσθαι" διὰ μὲν γὰρ τῆς εἰσπνοῆς ἡ τῶν ὀσμῶν γίνεται διάγνω- 
σις. διὰ δὲ τῆς ἐχπνοῆς ἡ τῶν περιτ]ωμάτων ἔκκρισις" ἡ γάρ τοι 
/ -Ὁ 2 ! 3 - -» 
ῥύμη τῆς ἐν ταύταις ταῖς ἐνεργείαις φορᾶς τοῦ πνεύματος συνε- 
πισύρεται ππολλὰ τῶν κατὰ μόνας ἀδυνατούντων διελθεῖν. Tor δὲ 


3 à Ὁ 4 ” 2 \ € { ! € \ 2 Ὁ 
ἄλλων δυοῖν πτόρων τῶν εἰς τὴν ὑπερῴαν καθηκόντων ὁ μὲν ἐκ τοῦ 


comme le sont les éponges, de façon que les trous ne se correspondent pas 
en ligne droite et ne sont pas tous entièrement droits ; il en est de droits, 
mais la plupart sont tortueux et tournants, de manière qu’un long dédale et 
de fréquentes circonvolutions doivent être parcourus d’abord par tout corps 
qui veut, en les traversant, s’acheminer vers le cerveau. En conséquence, 
nulle espèce de Corps dur venant de l'extérieur ne heurte le cerveau, et, 
pendant que nous inspirons, aucun froid sans mélange ne pénètre di- 
rectement dans ses ventricules. Puisque ces cloisons protectrices qui res- 
semblent aux éponges, et que les anatomistes appellent cribriformes (05 
ethmoïdes), existaient déja en vue de la sûreté du cerveau, il était nécessaire 
qu'elles servissentaussi au passage de l'air ;car la distinction des odeursalieu 
à l'aide de l'inspiration , et l’excrétion des résidus ἃ l’aide de l'expiration ; 
attendu que la rapidité du mouvement du pneuma, pendant l’accomplisse- 
ment de ces fonctions, entraine avec lui beaucoup de matières quin’auraient 


pas pu passer toutes seules. Des deux autres conduits qui aboutissent au 


3. καὶ τούτων πλείσήων σκολιῶν AB δον AB Mor. — 12. ὀδμῶν Gal.; ἀτμῶν 
Mor. — 4. ἄλλην τινὰ μακρὰν mepio- AB. 
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αυθμένος τῆς μέσης κατὰ τὸν ἐγκέφαλον κοιλίας ὁρμηθεὶς εἰς τὸ 
κάταντες φέρεται, ὁ δὲ ὑπόλοιπος ἄρχεται μὲν ἀπὸ τοῦ συναπΊον- 
τος πόρου τὸν ἐγκέφαλον τῇ παρεγκεφαλίδι, φέρεται δὲ ἐπὶ τὸν 
ἐγκέφαλον εἰς τὸ κάτω λοξός - ἡνίκα δὲ ἂν πρῶτον εἰς ταὐτὸν ἀλ- 
ληλοις ἀφίκωνται, δέχεταί τις ἀμφοτέρους χώρα κοινὴ κοίλη καὶ 
κατάντης. Καὶ κύκλος μὲν ἀκριθης ἐσῆιν αὐτῆς τὸ ἄνω χεῖλος " ἐν- 
τεῦθεν δὲ ἀεὶ καὶ μᾶλλον olevouuévn, καταφύεται εἰς ὑποκείμενον 
ἀδένα memharuouérn σφαίρᾳ παραπλήσιον, αἰσθητὴν ἔχοντα καὶ 
αὐτὸν κοιλίαν. Éxdéyerar δὲ τοῦτον ἠθμῷ τινι παροσεοικὸς ὀσγοῦν, 
διὰ οὗ γέγονεν εἰς τὴν ὑπερῴαν ἡ τῶν παχέων περιτ᾿ωμάτων ὁδός. 
ἢ λυδι. 6. ,ὔ -»Ἥ \ ᾽ \ 2 / € \ € / 
Η χρεία δὲ éndolou τῶν κατὰ αὐτὴν ὀργάνων, ἡ μὲν ὑποδεχομένη 
Χ ,ὔ 7 ἃ « \ DHUEN -“ / / € \ 
τοὺς πόρους κοιλότης, ἣν οἱ μὲν ἀπὸ τοῦ σχήματος σύελον, οἱ δὲ 
ἀπὸ τῆς χρείας χοάνην ὀνομάζουσιν, ἐκ μὲν τῶν ἄνω μερῶν οἷον 
deË, » ἔς / PAU. δὰ - / : 0 J CPE 
céauevñs τινος ἐπέχει χρείαν * ἐκ δὲ τῶν κάτω, καθάπερ αὐτὸ 


τοὔνομα ἐνδείκνυται, χοάνην μεμίμηται * διατέτρηται γὰρ εἰς τὸ 


palais, l'un, sortant du fond du ventricule moyen du cerveau (parties an- 
ἰόν. et post. de l'étage infér. du ventricule moyen?), se dirige vers le bas; 
l'autre nait du canal qui unit le cerveau au cervelet (confluent du liquide 
céphalo-rachidien) et se dirige obliquement vers le cerveau, en descen- 
dant; dès qu'ils sont arrivés au même point, ils sont reçus tous les deux 
dans un réceptacle commun, creux et incliné (infundibulum). Le bord su- 
périeur de ce réceptacle est un cercle parfait; mais, à partir de là, se 
rétrécissant toujours davantage , il s'implante sur une glande située au- 
dessous de lui, semblable à une sphère aplatie, et qui présente, elle 
aussi, une cavité manifeste aux sens (glande pituutaire). Après cette 
glande vient un os semblable à un crible, et au travers duquel s'opère 
le passage des résidus épais qui se rendent au palais. L’utilité de chacun 
des organes situés sur celte route est la suivante : la cavité {infundibulum) 
qui reçoit les conduits, cavité que les uns nomment bussin à cause de 
sa figure, et d’autres entonnoir à cause de son utilité, remplit, pour ainsi 
dire, à sa partie supérieure, l'office d’un réservoir, tandis qu'à sa partie 
inférieure elle représente, comme son nom même l'indique, un entonnoir : 


en effet, elle est traversée en sens déclive par un conduit visible qui des- 


1, ἐγκέφαλον ἕτερον Gal. 
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κάταντες αἰσθητῷ πόρῳ μέχρι τῆς κατὰ τὸν ἀδένα κοιλίας" ἐπεὶ δὲ 
ἄνωθεν μὲν ἐχρῆν αὐτῷ τῷ ἐγκεφάλῳ συνῆφθαι, κάτωθεν δὲ εἰς τὸν 
ἀδένα καταφύεσθαι, δεόντως ὑμενώδης ἐγένετο. Μοῖρα γοῦν τις ἀπὸ 
τῆς λεπΊῆς μηνιγγος τῆς χοριοειδοῦς ἀποταθεῖσα τῆς πυυέλου τὸ 
σῶμα ouveolnouro. — Τὸ δὲ δικτυοειδὲς καλούμενον πλέγμα μέ- 
γισῆον ϑαῦμα τῶν ἐνταυθοῖ τέτακται, πεεριλαμβδάνον μὲν ἐν κύκλῳ 
καὶ αὐτὸν τὸν ἀδένα, πσαρῆκον δὲ καὶ εἰς τοὐπίσω μέχρι σπλείσηου" 
πᾶσα γὰρ ὀλίγου δεῖν ἡ τοῦ ἐγκεφάλου βάσις ὑποτεταγμένον ἔχει 
τοῦτο τὸ πλέγμα. Éo7e δὲ οὐχ, ἁπλοῦν τὸ δίκτυον, ἀλλὰ ὡς εἰ καὶ 
ταῦτα τὰ δίκτυα τὰ τῶν ἁλιέων π-τ“λείω λαξὼν ἐπὶ ἀλλήλοις ἐκτείναις. 
Πρόσεστι δὲ τῷ τῆς φύσεως ἐκείνῳ δικτύῳ τὸ τὰς ἐπιβολὰς ἀεὶ 5 α- 
τέρου συνῆφθαι ϑατέρῳ, καὶ μὴ δύνασθαι μόνον ἕν ὁτιοῦν λαβεῖν 
ἐξ αὐτῶν " ἕπεται γὰρ καὶ τἄλλα τῷ ληφθέντι, κατὰ σΊοῖχον ἀπάν- 
των ἑξῆς ἀλλήλοις συνημμένων. Οὐ μὴν ἐξ ὕλης τῆς ἐπιτυχούσης 


γέγονεν, ἀλλὰ τῶν ἀπὸ τῆς καρδίας ἐπὶ τὴν κεφαλὴν ἀναφερομένων 


cend jusque dans la cavité de la glande ; mais, comme cette partie (le bassin) 
devait se rattacher en haut au cerveau lui-même, et s'implanter en bas 
sur la glande, elle est nécessairement devenue membraneuse. C'est donc 
une partie détachée de la membrane mince ressemblant au chorion (pro- 
longement de la pie-mère) qui a constitué le corps du bassin. — Le plexus 
appelé réticulé (rets admirable chez les animaux) est la plus grande mer- 
veille de tout ce qui est situé dans cette région : il embrasse la glande 
même et s'étend très-loin en arrière; peu s’en faut, en effet, qu'il ne s’é- 
tende sous toute la base du cerveau. Ce réseau n’est pas simple, mais 
c'est comme si vous preniez plusieurs de ces filets de pêcheurs, et que 
vous les étendiez les uns sur les autres. Ce filet naturel ἃ ceci de parti- 
culier, que toujours les mailles de l’un sont attachées à celles de l'autre, 
et qu'il est impossible d'enlever séparément un de ces filets, quel qu'il 
soit ; car les autres viennent à la suite de celui qu'on a saisi, attendu que 
tous sont rattachés successivement les uns aux autres. Ce n’est pas, en 
vérité, d'une matière prise au hasard que ce réseau se compose : la 


plus grande partie des artères qui, du cœur, remontent à la tête (caro- 
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ἀρτηριῶν τὴν μὲν μεγίσήην μοῖραν ὕλην ἡ Φύσις ἐπεδάλετο τῷ Θαυ- 
{| 62 Τὰ λ ,ὔ À »-ὉὋ»» ΄ 2 LA 2 EX 7 / 
μασήῷ τούτῳ mhoudvew * βραχεῖαι γάρ τινες αὐτῶν ἀποδλασήησεις 
εἴς τε τὸν τράχηλον, καὶ τὸ πτιρόσωπον καὶ τὰ ἐκτὸς τῆς κεφαλῆς 
ἀπεχώρησαν μόρια " τὸ δὲ ἄλλο mûr ὄρθιον, ὥσπερ ἐξ ἀρχῆς ἐγέ. 
ἣ ΄, - 74 A »-» J' ἊΝ \ \ 2 
νετο, δια TE τοῦ ξγώρακος καὶ τοῦ τραχήλου πρὸς τὴν κεφαλὴν ἀνα- 
Φερόμενον, ὑπεδέξατο μὲν εὐμενῶς ἡ ταύτῃ μοῖρα τοῦ κρανίου, καὶ 
διατρηθεῖσα παρέπεμψεν ἀλύπως εἴσω τῆς κεφαλῆς " ὑπεδέδεκτο δὲ 
κἂν ἡ μῆνιγξ ἡ παχεῖα, καὶ κατὰ εὐθὺ τῆς ἐκείνων ὁρμῆς ἤδη διε- 
τέτρητο, καὶ δόκησις ἦν ἐκ τούτων ἁπάντων εἰσάγεσθαι πρὸς τὸν 
ἐγκέφαλον αὐτάς. Αλλὰ οὐκ ἄρα τοῦτο οὕτως ἔχει" ὑπερδᾶσαι γὰρ 
τὸ κρανίον ἐν τῇ μεταξὺ χώρᾳ τούτου τε καὶ τῆς παχείας μήνιγγος, 
ἔν \ 2 / > AS ta x 2 / «ὦ» 
πρῶτα μὲν ἐσχίσθησαν εἰς μικρὰς πάνυ καὶ λεπΊὰς ἀρτηρίας, ἑξῆς 
δὲ τὸ μέν τι πρόσω τῆς κεφαλῆς, τὸ δὲ ὀπίσω, τὸ δὲ εἰς ἀριστερὰ, 


τὸ δὲ εἰς δεξιὰ διὰ ἀλλήλων Φερόμεναί τε καὶ πιεεριπλεκόμεναι τά- 


tides primitives) , a été employée par la nature comme τηδἰόγίατιχ pour cet 
admirable réseau : [je dis la plus grande partie], parce que quelques 
petites ramilications de ces artères vont au cou, à la face et aux parties 
extérieures de la tête; mais tout le reste, qui, dès sa source, s'était élevé 
en ligne droite, montant dans la même direction vers la tête, à travers la 
poitrine et le cou, est accueilli avec faveur par la partie du crâne située 
dans cette région, laquelle étant percée de trous, le fait passer sans en- 
combre dans l'intérieur de la tête; l'épaisse membrane {dure-mère) aurait 
pu les recevoir et aurait pu être déjà percée de trous dans le sens de 
leur parcours, et il était à croire que, par suite de toutes ces circons- 
tances, elles seraient introduites dans le cerveau. Mais il n’en est pas 
ainsi : dépassant le crâne, elles se divisent d'abord, dans la région située 
entre celui-ci et l’épaisse membrane, en branches très-petites et très-dé- 
liées ; ensuite, se portant en partie au côté antérieur de la tête, en partie 
au côté postérieur, celle-ci à gauche, celle-là à droite, se traversant et 


1. μέν om. ΑΒ Mor. — 2. &loxduw AB. — 8. τῆς κατ᾽ ἐκείνων AB Mor. 
B Gal. Mor. — 4. ὀρθρὸν ὥσπερ ἐξ Mor. — 9. ἐπείγεσθαι Gal. — 12. μακρὰν 
ὃ ὄρθιον ἐξ Gal. — 5. re om. AB Mor. πάνυ À; longas admodumque Ras.; πολ- 
— 7. ὑπεδέχετο AB Mor.— Ib. δέ] μέν λὰς πάνυ σμιιράς Gal. 
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λιν ἑτέραν δόκησιν ἐναντίαν σαρέσχον, ὡς ἐπελάθοντο τῆς ἐπὶ τὸν 
ἐγκέφαλον ὁδοῦ. ἀλλὰ οὐκ ἄρα οὐδὲ τοῦτο ἀληθὲς ἦν" αὖθις γὰρ 
ἐκ τῶν ππολλῶν ἀρτηριῶν ἐκείνων, ὥσπερ ἐκ ῥιζῶν εἰς πρέμνα, τῆς 
συναγωγῆς γενηθείσης, ἐξέφυ ζεῦγος ἀρτηριῶν ἄνωθεν ἕτερον ἴσον 
τῷ κατὰ ἀρχὰς ἀνιόντι, καὶ οὕτως ἤδη διὰ τῶν τῆς παχείας μη- 
νιγγος τρημάτων» εἰς τὸν ἐγκέφαλον ἔδυ. Τί δὴ τοῦτό ἐσΊι τὸ ϑαῦμα, 
πολλάκις εἴρηται καὶ πρόσθεν, ὡς ἔνθα περ ἀκριβῶς κατεργάσα- 
σθαι τὴν ὕλην ἡ Φύσις βούλεται, ππολυχρόνιον αὐτῇ διατριδὴν ἐν 
τοῖς τῆς πέψεως ὀργάνοις παρασκευάζει. Διὰ τοῦτο οὖν ἐπειδὴ τὸ 
κατὰ τὸν ἐγκέφαλον πνεῦμα ψυχικὸν ἀκριξεσήγέρας ἐδεῖτο κατεργα- 
σίας, τὸ δικτυοειδὲς πλέγμα ππολυπλοκώτερον ἐποίησεν " ὅ τε γὰρ 
ὅλος ἐγκέφαλος ὑπὸ τούτων τῶν ἀρτηριῶν διαπλέκεται ππολυειδῶς 
σχισθεισῶν, καὶ πσολλαὶ τῶν ἀποσχίδων εἰς τὰς κοιλίας αὐτοῦ τε- 
λευτῶσιν, ὥσπερ οὖν καὶ τῶν ἐκ τῆς κορυφῆς κατιουσῶν φλεβῶν " 


2 2 / \ δὴ ὔ 3 / - 2 7 ᾽ ψ 
ἐξ ἐναντίων μὲν ya? TOTI OV ἐμβάλλουσι ταις ἀρτηριία!ς, είς. ἀπαντα 


s’entrelaçant, elles font penser. à leur tour qu'elles ont oublié la route 
du cerveau. Mais cette supposition n'est pas plus vraie que l’autre : en 
effet, ces nombreuses artères, venant de nouveau se réunir, comme 
des racines en des troncs, donnent naissance en haut à une autre paire 
d'artères, du même volume que celle qui remontait originairement, 
et ce n’est qu'alors qu'elles entrent dans le cerveau par les trous de l’é- 
paisse membrane. Que signifie donc cette merveille ? Nous l'avons déja 
dit ailleurs, à différentes reprises (conf. Dogmes d'Hippocrate et de Pla- 
ton, VIT, 1, suiv.) : c’est que, quand la nature veut élaborer minutieu- 
sement la matière, elle lui ménage un séjour prolongé dans les organes 
de la coction. Pour cette raison done, comme le pneuma psychique du 
cerveau réclamait une élaboration assez minutieuse, la nature ἃ cons- 
truit le plexus réticulaire avec des entrelacements assez nombreux : en 
effet, le cerveau tout entier est entrelacé et traversé par ces artères à 
ramifications très-variées, et plusieurs de leurs rameaux aboutissent à 
ses ventricules, ainsi qu'une grande partie des veines qui descendent du 
sommet de la tête; car c’est en venant d’une région opposée à celle d'ou 
viennent les artères, qu'elles s’implantent et se distribuent de la même 
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δὲ ὡσαύτως αὐτοῦ τὰ μόρια διανέμονται, τά τε ἄλλα, καὶ αὐτὰς τὰς 
κοιλίας, ἐκκρίνουσαι μὲν τὰ περιτ]ώματα, τὸ δὲ αἷμα κατέχουσαι, 
καθάπερ αἱ ἀρτηρίαι τὸ πνεῦμα, μάλισα “σάντων ἀναπνέουσαι " 


κατασχεθὲν δὲ ἐν αὐταῖς πσ:αμπόλλῳ χρόνῳ καὶ κατεργασθὲν, ἐμπι- 


nes ταῖς κοιλίαις τοῦ ἐγκεφάλου. Μέχρι μὲν οὖν τῆς κεφαλῆς ἀπὸ 5 


τῆς καρδίας διὰ τοῦ ϑώρακός τε καὶ πσαντὸς τοῦ τραχήλου τὰς φλέ- 
Éas ἅμα ταῖς ἀρτηρίαις ἀνήγαγεν ἡ Φύσις - ἐντεῦθεν δὲ τὰς μὲν 
ἀρτηρίας ἐπὶ τὸ διρκτυοειδὲς, ὡς εἴρηται, σλέγμα, τὸς φλέξας δὲ 


ἐπὶ ἄκραν τὴν κορυφὴν τῆς κεφαλῆς εἴσω τοῦ κρανίου παρήγαγε, 


διπλουμένης τῆς παχείας μήνιγγος, καὶ εἰς μέσην ἑαυτὴν ὑποδεχο- 10 


μένης αὐτάς. 


β΄. Περὶ μειώσεως ἐγκεφάλου. 


᾿π γκεφάλου μείωσις, ὥς φησιν ἱπποκράτης, γίνεται τοῖς φαλα- 


/ ε΄ \ Le ΄ > - Ï4 \ J 
κρουμένοις, Gole τὰ τοῦ Bpéyuaros ὀσΊᾶ χαυνότερα καὶ λεπΊότερα 


manière aux diverses parties du cerveau, aussi bien aux autres qu'aux 
ventricules eux-mêmes, évacuant les résidus et retenant le sang, de 
même que les artères retiennent le pneuma, vu qu'elles sont avant tout 
des organes respiratoires, et ce pneuma ne tombe dans les ventricules 
du cerveau qu'après avoir été très-longtemps retenu et élaboré dans 
elles. La nature a donc fait remonter les veines conjointement aux artères, 
depuis le cœur, à travers la poitrine et toute la longueur du cou, jus- 
qu'à la tête; mais, à partir de là, elle a conduit, ainsi que nous l'avons 
dit plus haut, les artères au plexus réticulé, tandis que, pour les faire 
entrer dans le crâne, elle fait dévier les veines vers le sommet de la 
tête, l'épaisse membrane (dure-mère) formant un repli et les accueillant 
dans son intérieur. 


* 
2, DE LA DIMINUTION DE VOLUME DU CERVEAU. 


La diminution de volume du cerveau ἃ lieu, comme le dit Hippo- 
crate (Epid. VI, 11, 1), chez ceux qui deviennent chauves; les os du 
sinciput (pariétaux), qui sont plus spongieux et plus minces que les 


3. καὶ μάλισήα Gal.; δὲ μάλισήα B.— μιουργός Gal, — Cu. 2, 1. 13. ἁπαλώ- 
h. κατασχεθέν μένον Gal. — 7. 6 An- τερα Gal. 
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τῶν ἄλλων ὄντα, καὶ ἄνωθεν ἐπικείμενα, γίνεσθαι ξηρὰ, διὰ τὴν 
ἔνδειαν τοῦ ἐγκεφάλου pire ἐξικνουμένου πρὸς αὐτὰ , μήτε ἅπΊε- 
σθαι δυναμένου " συνιζάνει τε γὰρ καὶ καταπίπΊει ταπεινὸς ἐπὶ τὴν 
ἑαυτοῦ βάσιν. ἀκόλουθον δέ ἐσῆι τῶν ὀσϊῶν τούτων ξηρανθέντων, 
ξηραίνεσθαι καὶ τὸ ππεριτεταμένον αὐτοῖς δέρμα, καὶ Φαίνεταί γε 
καὶ αὐτῇ τῇ αἰσθησει πσπάνυ ξηρὸν ἐπὶ τῶν φαλακρῶν, ὅταν γε μὴν 
ἐπὶ πλέον τύχῃ ξηρανθεὶς ὁ ἐγκέφαλος, ὡς ἐπί τινων ἐν ἐσχάτῳ 
γήρᾳ συμξαίνει. Kat τὰς τῶν νεύρων ἐχφύσεις ἀναγκαῖον ἀποξη- 
ραίνεσθαι τηνικαῦτα, καὶ διὰ τοῦτο μήτε ὁμοίως ὁρᾷν ἔτι, μήτε 
ἀκούειν, μήτε ἄλλο τι τῶν κατὰ τὰς αἰσθήσεις ἢ κατὰ ὁρμὴν κινή- 
σεις ἐῤῥωμένως ἐπιτελεῖν, ἀλλὰ ἔκλυτα πάντα, καὶ ἀμυδρὰ, καὶ 
San 


ἀῤῥωσΊα γίνεσθαι τὰ κατὰ αὐτὰς ὄργανα, διὰ ὧν ἐπετέλουν τὸ τορό- 


τερον. 


γ΄. Περὶ τοῦ νωτιαίου. 
Τὰς δύο μηνιγγας ὁ νωτιαῖος ἔχει, τήν τε παχεῖαν καὶ τὴν λε- 


autres, et qui reposent en haut sur le cerveau, se dessèchent donc, parce 
que le cerveau, vu son insuffisance, ne les atteint, ni ne saurait les tou- 
cher; car cet organe s’aflaisse el retombe en redescendant sur sa base. 
C'est une conséquence du desséchement de ces os que la peau tendue 
autour d'eux se dessèche également; en effet, nos sens mêmes nous ap- 
prennent la très-grande sécheresse de cette membrane chez les gens 
chauves, du moins quand le cerveau est fortement desséché, comme cela 
arrive chez quelques-uns dans l'extrême vieillesse. Dans ce cas, et c’est 
une conséquence inévitable, les racines des nerfs se dessèchent aussi ; 
pour cette raison, on ne voit ni n'entend plus aussi bien qu'aupara- 
vant ; toutes les autres fonctions du ressort des sens et du mouvement 
volontaire ne s’accomplissent plus avec la même vigueur qu'avant, mais 
les organes consacrés à ces fonctions, et à l’aide desquels on agissait 
autrefois, s’énervent, s'émoussent et s’affaiblissent tous. 


3. DE LA MOELLE ÉPINIÈRE. 


La moelle épinière a les deux méninges, aussi bien l’épaisse (dure- 


DE LA MOELLE ÉPINIÈRE. 291 


πΊὴν, ἀπὸ τῶν περὶ τὸν ἐγκέφαλον πεφυκυίας, αἷς δὴ καὶ ἥνωται" 
τρίτον δὲ ἔξωθεν αὐταῖς περιδέδληται σῶμα, καθάπερ ἀμφίεσμά τι 
καὶ πρόδλημα τοῦ νωτιαίου μυελοῦ, τὴν ἀρχὴν τῆς ἐκφύσεως ἐκ 
τῶν κορωνῶν τῆς κεφαλῆς εἰληφός. ['σΊι δὲ ἡ Φύσις αὐτοῦ τῇ τῶν 
συνδέσμων ἡ αὐτὴ, κατὰ ὅ τι καὶ πέφυκεν ἐξ ὀσήοῦ τοῖς συνδέ- 
σμοις ὡσαύτως " καὶ μέντοι καὶ συνδεῖ mws τὸ πρόσω τῶν σπον- 
δύλων ἐγκαταβαῖνον τὸ σῶμα τοῦτο διπλοῦν ταῖς μεταξὺ χώραις 
8 αὐτῶν. Παραπλήσιον δέ ἐσῆι τῇ παχείᾳ μηήνιγγι καὶ πάχει, καὶ 
χροιᾷ, καὶ σκληρότητι. Tunbeis δὲ οὗτος ὁ σύνδεσμος, εἴ τε κατὰ 
μῆκος, εἴ τε κατὰ πλάτος, εἴ τε κατὰ ἄμφω, βλαξὴν οὐδεμίαν ἐρ- 
γάσεται τῷ ζῴῳ, καθάπερ οὐδὲ ἂν ἡ σκληρὰ τμηθῇ μῆνιγξ, κακώ- 
ges τὸ ζῷον, οὐδὲ ἂν τὸν νωτιαῖον αὐτὸν τέμῃς κατὰ τὸ μῆκος " 
πέφυκε γὰρ ἑκάτερον τῶν νεύρων ἃ κατὰ συζυγίαν ἐχῴύεται τοῦ 


νωτιαίου κατὰ τὰς συμξολὰς τῶν σπονδύλων ἐκ τῶν πλαγίων, τὸ 


mère) que la mince (pie-mère), lesquelles proviennent des membranes 
de même nature qui entourent le cerveau, membranes auxquelles la 
moelle est unie; mais, à l'extérieur, les méninges de la moelle sont en- 
vironnées d’un troisième corps (lame ext. de la dure-mère, et ligament 
verlébral commun posl.), qui est une espèce d’'enveloppe et de défense 
de la moelle, et qui se détache, à son origine, des condyles de la tête. 
La nature de ce corps est la même que celle des ligaments, en tant 
qu'il provient d’un os, de même que ces organes; mais, en outre, ce 
corps, qui est double, semble relier entre elles les surfaces antérieures 
des vertèbres, en s’insinuant dans les espaces intermédiaires. Ce corps 
ressemble à l’épaisse membrane sous le rapport de l'épaisseur, de la 
couleur et de la dureté. Si on coupe ce ligament, que ce soit en long 
ou en large, ou dans les deux sens à la fois, on ne causera aucun dom- 
mage à l'animal, de même qu'on ne lui fera aucun tort, si l’on coupe la 
dure membrane, ou si l’on incise la moelle même longitudinalement : 
car les nerfs, qui sortent par paires de la moelle en traversant l'espace 
laissé libre sur les côtés entre les vertèbres (trous de conjugaison), nais- 


3. φύσεως B.— Ο. τό] τῷ Mor.;om.A. Ras. — 10-11. épydaaru À; ἐργάξε. 
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μὲν δεξιὸν ἐκ τοῦ δεξιοῦ, τὸ δὲ ἕτερον ἐκ Sarépou. Τῆς τομῆς δὲ 
ἐγκαρσίας γενομένης τοῦ νωτιαίου, παραλύεσθαι συμβαίνει τὴν 
κίνησιν ἐκείνων τοῦ ζῴου τῶν μερῶν, ὅσα κατωτέρω τῆς τομῆς τοῦ 
νωτιαίου τὴν ἀρχὴν ἔχει τῶν εἰς ταῦτα φερομένων νεύρων " &ole 
ἐκ τῆς τῶν νεύρων ἀνατομῆς ῥᾷστον ἔσΊαι σοι τὰ κατὰ ἕκασῆον μέ- 
ρος τοῦ νωτιαίου τμηθὲν ἑπόμενα πάθη τοῦ ζῴου γινώσκειν. Νυνὶ δὲ 
τοσοῦτον ἔτι προσθήσω τῷ λόγῳ" ἡ μὲν ἐν τῷ μεταξὺ κεφαλῆς τε 
καὶ τοῦ τορώτου σπονδύλου τομὴ τοῦ νωτιαίου, τὴν σκέπουσαν μή- 
νίγγα τὸ πέρας τῆς ὀπίσω κοιλίας ἐγκεφάλου διαιροῦσα, παρα- 
χρῆμα τὸ ζῷον ἅπαντος τοῦ σώματος ἀκρατές τε ἅμα καὶ ἀναίσθητον 
ἐργάζεται. ἱΚατὰ τοῦτο τὸ μέρος ὁρᾶτε καὶ τοὺς ταύρους τεμνομένους 
ἐν τοῖς ἱεροῖς ὑπὸ τῶν βουτύπων. ἡ δὲ μετὰ τὸν πρῶτον, οὐχ, ὅτι 
ταύτης μόνης ἅπΊεται τῆς κοιλίας, διὰ τοῦτο τὰ αὐτὰ συμπ] ματα φέ- 
ρει τοῖς ζῴοις, ἀλλὰ ὅτι τά τε κῶλα “π“αραλύει τοῦ ζῴου, καὶ σᾶσαν 


2 ” \ 2 1? 2 _\ à € 4 - A - A A 
ay PEL τὴν αναπνοὴν. αὐτὸν ὲ ὑπάρχει TOUTO καὶ τῇ μετα τὸν 


sent, celui du côté droit à droite, et l’autre de l’autre côté. Mais, si l'on 
fait une incision transversale à la moelle, il survient une paralysie du 
mouvement de toutes les parties de l'animal auxquelles viennent se 
rendre des nerfs qui naissent au-dessous de l'endroit où on a coupé 
la moelle : il sera donc très-facile de reconnaître, à l’aide de la dis- 
section des nerfs, quelles lésions seront, chez l'animal, la conséquence 
de l'incision de chaque partie de la moelle épinière. Pour le moment, 
je n’ajouterai que ceci à ce que je viens de dire : l’incision de la moelle 
dans l’espace intermédiaire entre la tête et la première vertèbre, incision 
qui divise la partie de la méninge qui revêt l'extrémité du ventricule 
postérieur du cerveau , rend immédiatement l'animal incapable de diriger 
son corps, et le prive en même temps de tout sentiment. Vous voyez 
aussi que, dans les cérémonies religieuses , les sacrilicateurs donnent 
dans cet endroit un coup de couteau aux taureaux. L'incision prati- 
quée au-dessous de la première vertèbre cause les mêmes accidents chez 
les animaux, non par la seule raison qu'elle effleure ledit ventricule, 
mais parce qu'elle paralyse les membres de l'animal et supprime entie- 
rement sa respiralion. La mème chose a lieu dans le cas d’une division 
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, 7 \ , 9 δ 210 JAN «“ 

δεύτερόν τε καὶ τρίτον καὶ τέταρτον σπόνδυλον, ἐάν περ αὐτὸν οὕ- 
, a) ς \ NUE \ ΕΙΣ RA RAIN \ \ 

τως ἀκριβῶς τέμῃς, ὡς τὸ κατὰ τὴν συμξολὴν αὐτοῦ τὴν πρὸς τὸν 

7 2 ,ὔ - - / \ - - 
πέμπΊον ἀποφυόμενον νεῦρον διατεμεῖν - τά γε μὴν πρῶτα τοῦ 
τραχήλου κινεῖται τοῖς οὕτω τμηθεῖσι ζῴοις. H δὲ μετὰ τὸν ππέμπΊον 
τομὴ τοῦ νωτιαίου τὰ μὲν ἄλλα πάντα τοῦ ϑώρακος παραλύει, τὸ 
διάφραγμα δὲ ὀλίγου δεῖν ἀπαθὲς φυλάτίει, καί τι βραχὺ τῶν ὑψη- 
λοτάτων μυῶν. I δὲ μετὰ τὸν ἕκτον τοὺς μὲν ὑψηλοὺς τοῦ Θώρα 
κος μῦς ὁμοίως παραδλάπΊει, τὸ διάφραγμα δὲ ἧτἼον ἢ πρόσθεν. 
Η δὲ μετὰ τὸν ἕδδομον, ἔτι δὲ μᾶλλον μετὰ τὸν ὄγδοον, ἀδλαξῆ μὲν 
ἅπασαν ἔχει τὴν τοῦ διαφράγματος κίνησιν, ἀδλαξῆ δὲ σχεδόν τι 
καὶ τὴν τῶν ὑψηλῶν μυῶν, καὶ τῶν τοῦ τραχήλου παντὸς, οὐ μὴν 
τῶν γε μεσοπλευρίων" ἀπόλλυται γὰρ ἅπασα, κατὰ πάντας τοὺς 


τοῦ τραχήλου σπονδύλους τῆς τομῆς γενομένης, ὕπου καὶ μετὰ τὸν 


de la moelle au-dessous de la deuxième, de la troisième ou de la qua- 
trième vertèbre, pourvu que vous fassiez l'incision avec assez d’exacti- 
tude pour couper le nerf qui provient de l'espace intermédiaire entre la 
quatrième et la cinquième vertèbre; mais les parties supérieures du cou 
conservent leur mouvement chez les animaux auxquels on a pratiqué une 
pareille incision. L'incision de la moelle pratiquée au-dessous de la 
cinquième vertèbre paralyse toutes les parties de la poitrine, excepté 
qu'elle laisse à peu près intact le diaphragme et une petite partie des 
muscles situés tout à fait au haut de cette région. L’incision faite au- 
dessous de la sixième vertèbre fait aux muscles de la partie supérieure 
de la poitrine le même tort partiel que l'opération précédente ; mais 
elle fait moins de tort au diaphragme. Si on coupe au-dessous de la sep- 
tième vertébre, ou, à bien plus forte raison encore, si on le fait au-des- 
sous de la huitième, le mouvement du diaphragme reste complétement 
intact; il en est presque de même pour le mouvement des muscles de 
la partie supérieure de la poitrine et de tous les muscles du cou, mais 
non pas pour celui des muscles intercostaux : car ce dernier mouvement 
disparaît complétement quand on fait une incision au niveau d’une des 
vertèbres du cou, quelle qu'elle soit, puisque, même dans le cas où l’on 


2-3. τὸν τ΄. ἀποφυόμενον ex em.; τὸ ὦ. ἐγκεφάλου À. — 10. καὶ τὴν τοῦ AB 
ἀποφυομένην AB Mor. --- ἡ. τραχήλου] Ras. — 12. τούς om. Mor. 
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» > eo / ! 7 - , e/ 
πρῶτον αὐτοῦ τοῦ Θώρακος ὅλου τμηθέντος τοῦ νωτιαίου, οὕτως 
2 J2 2 2 / - Q Eye 4 
ἀπόλλυται mûca τῶν μεσοπλευρίων μυῶν ἡ ἐνέργεια. Ἰ]αντάπασι 
δὲ 2 λί ΄ Δ τον à) / , -Ὁ = 
ὃ αὐτῆς ὀλίγον σώζεται, κατὰ τὸ δεύτερον μεσοπλεύριον τῆς τομῆς 
γενομένης " ἐφεξῆς δὲ κατὰ λόγον ἀεὶ τῶν μὲν ὑψηλοτέρων τῆς 
τομῆς μεσοπλευρίων μυῶν ἐνεργούντων, τῶν ταπεινοτέρων δὲ σα- 
ραλυομένων. 


δ΄. Περὶ ὀφθαλμῶν. 


x 

Eis ἑκάτερον τῶν ὀφθαλμῶν ἐκφύσεις ἐγκεφάλου καθήκουσι, 
ππιλούμεναι μὲν κατὰ τὴν διὰ τῶν ὀσήῶν ὁδὸν ἕνεκα δυσπαθείας " 
ἐπειδὰν δὲ εἰς αὐτοὺς ἀφίκωνται τοὺς ὀφθαλμοὺς, αὖθις λυόμεναί τε 
καὶ τ λατυνόμεναι, καὶ σεριλαμβδάνουσαι μὲν ἐν κύκλῳ χιτῶνος δί- 
κην τὸ ὑαλοειδὲς ὑγρὸν, ἐμφυόμεναι δὲ τῷ κρυσΊαλλοειδεῖ. Τοῦτο 
δὲ τὸ κρυσήαλλοειδὲς ὑγρὸν τὸ πρῶτόν ἐσΐι τῆς ὄψεως ὄργανον, 
λευκὸν, καὶ σήίλθον, καὶ λαμπρὸν, καὶ καθαρὸν γενόμενον " μόνως 


γὰρ οὕτως ὑπὸ χρωμάτων ἔμελλεν ἀλλοιωθήσεσθαι. Τ᾽ρέφεσθαι δὲ 


coupe entièrement la moelle au-dessous de la première vertèbre du tho- 
rax, cela suflit pour supprimer entièrement la fonction des muscles in- 
tercostaux. Si l’on pratique l’incision dans le second espace intercostal, 
on ne conserve qu'une très-petile partie de ce mouvement; mais, à partir 
de là, il y a toujours corrélation entre le tort produit et l'endroit de l'in- 
cision : les muscles intercostaux situés au-dessus de l’incision fonction- 
nent, tandis que les muscles situés plus bas sont frappés de paralysie. 


ἢ. DES YEUX. 


À chacun des deux yeux aboutissent des prolongements du cerveau, 
comprimés pour leur sûreté en traversant les os, mais qui, arrivés aux 
yeux mêmes, se développent de nouveau, s'étendent, embrassent circu- 
lairement, sous forme de tunique, l'humeur vitrée, et s’implantent sur 
le cristallin. Cette humeur cristalline est le principal organe de la vision ; 
il est blanc, brillant, clair et pur : car ce n'était qu'a ces conditions qu'il 
pouvait être influencé par les couleurs. Il était impossible qu’il fût directe- 
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ἄντικρυς ἐξ αὐτοῦ τοῦ αἵματος ἀδύνατον ἦν, αὐτῷ “πολὺ διεσήῶτι 
ταῖς πποιότησιν " οἰκειοτέρας δέ τινος αὐτῷ τροφῆς ἔδει. Καὶ τοίνυν 
καὶ γέγονε καὶ mapeouelaolor πρὸς τῆς φύσεως ἐπιτήδειος αὐτῷ 
τροφὴ τὸ ὑαλοειδὲς ὑγρὸν, ὅσῳ παχύτερον καὶ λευκότερον αἵματος, 
τοσούτῳ τοῦ κρυσΊαλλοειδοῦς ἀπολειπόμενον σαχύτητί τε καὶ Qa- 
νότητι. Φλὲψ δὲ οὐκ ἔστιν οὐδεμία τῶν ὑγρῶν τούτων οὐδετέρῳ " δῆ- 
λον οὖν ὡς κατὰ διάδοσιν τρέφεται, τὸ μὲν κρυσΊαλλοειδὲς ἐκ τοῦ 
ὑαλοειδοῦς, τὸ δὲ ὑαλοειδὲς ἐκ τοῦ περιέχοντος αὐτὸ σώματος, ὃ λα. 
τυνθείσης τῆς ἄνωθεν κατιούσης ἐγκεφάλου μοίρας ἐγένετο. Kai κα- 
λοῦσιν οὐ κυρίως αὐτό τινες ἀμφιβδλησήροειδὴ χιτῶνα" προσέοικε 
μὲν γὰρ ἀμφιδλησήρῳ τὸ σχῆμα, χιτὼν δὲ οὐδαμῶς ἐσΐῆιν, οὔτε 
τὴν χρείαν, οὔτε τὴν οὐσίαν, ἀλλὰ εἰ περιελὼν αὐτὸ καθείης μόνον, 
ἀθροίσας ἐς ταὐτὸ, σαφῶς ἂν δόξαις ἐγκεφάλου τι μέρος ἀφῃρη- 
μένον ὁρᾷν. ἔστι μὲν οὖν αὐτοῦ χρεία, πρώτη μὲν καὶ μάλισΊα, 
διὰ ἣν ἄνωθεν κατεπέμφθη, τῶν ἀλλοιώσεων αἰσθάνεσθαι τοῦ 


κρυσΊαλλοειδοῦς, ἤδη δὲ καὶ οἷον διαπορθμεύειν τε καὶ διαφέρειν 


ment nourri par le sang même, puisqu'il en diflérait beaucoup sous le 
rapport des propriétés, et il avait besoin d’un aliment qui lui [ἀν plus fa- 
milier. Aussi la nature a-t-elle créé et préparé pour lui un aliment appro 
prié, l'humeur vitrée : autant celle-ci est plus épaisse et plus blanche que 
le sang, autant elle est inférieure au cristallin pour la densité et le bril- 
lant. ΠΠ n'existe aucune veine, ni dans l’une, ni dans l’autre de ces deux 
humeurs : évidemment donc elles sont nourries par transmission, le cris 
tallin par l'humeur vitrée, et celle-ci par le corps qui l'enveloppe et qui 
est une portion épanouie du cerveau descendue de haut en bas. Quelques- 
uns appellent improprement ce corps tunique rétiforme; il ressemble, 
en effet, à un petit filet; mais ce n’est, en aucune façon, une tunique, 
ni sous le rapport de l'usage, ni sous celui de la substance ; au contraire, 
si, après l'avoir enlevé, vous le laissez pendre et que vous le ramassiez 
en boule, vous croirez manifestement voir une partie détachée du cer- 
veau. La première utilité de ce corps (et c’est surtout pour celle-là qu'il 
arrive de haut en bas} consiste à percevoir les altérations (sensations, 
affections) de l'humeur cristalline, puis aussi à transvaser, pour ainsi 


D. œax. | ὑγρότητι Gal, — 15. αἰσθησόμενον Codd. Mor. 
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τὴν τροφὴν τῷ ὑαλοειδεῖ" καὶ γάρ τοι Φαίνεται μεσ]ὸν ἀρτηριῶν 
τινων καὶ Φλεδῶν mod πλειόνων τε καὶ μειζόνων ἢ κατὰ τὸν ἴδιον 
ὄγκον " ἐκ γὰρ τοῦ χοριοειδοῦς χιτῶνος τοῦ περιέχοντος αὐτὸ λε- 
ma} καὶ ἀραχνώδεις διαφύσεις εἰς τοῦτο δὴ τὸ ἀμφιδλησήροειδὲς 
“ δὶ 4 / à / . / \ A 2, 
σῶμα διατεταμέναι, σύνδεσμοί τε ἅμα γίνονται, καὶ τροφὴν αὐτῷ 
δ 7 ΄ \ ce} \ DS “ £ \ £ 
Ἰαφέρουσιν " πάμπολλα γὰρ οὖν καὶ αὐτὸς oÙlos ὁ χιτῶν ὁ χο- 
δὴ ᾽ = ΄ δ τῇ SA » 7} > / 
ριοειδὴς ἀγγεῖα Φαίνεται κατὰ ἑαυτὸν ἔχων. Αὐτήν τε οὖν ταύτην 
τὴν χρείαν “σαρέχεται, καὶ προσέτι χιτὼν ὄντως ἐσῆὶ καὶ σκέπη 
καὶ περίδλημα τοῖς ὑποκειμένοις σώμασιν " ἡ δὲ ἀρχὴ καὶ τούτῳ 
τῷ χιτῶνι ἡ λεπΊὴ μῆνίγξ ἐσήιν ἡ τὸν ἐγκέφαλον περιέχουσα. 11α»- 
ταχόθεν δὲ εἰς μέσον τὸ κρυσΊαλλοειδὲς περιφερὲς ὃν τῆς προειρη- 
μένης καταφύσεως γενομένης, κύκλος ἀκριβὴς ἐξ ἀνάγκης ἐγεννήθη, 
καὶ μέγισΊ]ός γε οὗτός ἐσΊιν ἐν τῷ κρυσήαλλοειδεῖ, καὶ δίχα τέμνων 
ΠΣ \ δὴ \ ’ - 2) es 2 »" = 7 
αὐτό. Kara δὴ τὸν κύκλον τοῦτον εὔλογον ἦν ἐπισχεῖν τοῦ πρόσω 


τὸ ὑαλοειδὲς, dole διὰ τοῦτο μέσον ὀχεῖται κατὰ αὐτοῦ τὸ κρυσΊαλ- 


dire, et à distribuer à l'humeur vitrée son aliment : en effet, elle paraît 
remplie d’artères et de veines beaucoup plus nombreuses et plus grandes 
qu'on ne le supposerait d'après son propre volume, puisque de la tunique 
chorioïde (portion de la pie-mère) qui l'environne, s'étendent sur ce corps 
réliculé même des cloisons minces et semblables à des toiles d'araignées, 
lesquelles à la fois se transforment en ligaments (procès ciliatres) et lui 
distribuent sa nourriture; on voit, en effet, que celte tunique chorioïde 
possède elle-même, dans sa propre substance, un grand nombre de 
vaisseaux. C’est donc en cela que consiste l’utilité présentée par cette 
membrane; mais, de plus, c'est une véritable tunique, une enve- 
loppe et un rempart pour les corps sous-jacents ; l’origine de cette tu- 
nique est encore la mince membrane (pie-mère) qui entoure le cerveau. 
Comme l'implantation dont nous venons de parler se fait de toutes 
parts sur le milieu (circonférence) du cristallin, qui est rond, elle donne 
nécessairement lieu à la formation d’un cercle parfait, et ce cercle est un 
grand cercle du cristallin , et le divise [par conséquent] en deux parties 
égales. ΠῚ était raisonnable d'empêcher, au niveau de ce cercle, l'humeur 
vitrée d'avancer, disposition qui fait flotter le cristallin au milieu sur 
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λοειδὲς, οἷον oQaipé τις ἐν ὕδατι ἡμίτομος. Kai τοίνυν καὶ ouvé- 
Quoer αὐτὰ κατὰ Θάτερον μέρος τὸ ἔνδον τὸ οἷον ἡμισφαίριον τοῦ 


κρυσήαλλοειδοῦς ἀσφαλείας ἕνεκα κύκλος εἷς ὁ προειρημένος, μέ- 


ANT 


yiolos τῶν κατὰ τὸ κχρυσήαλλοειδὲς, ὅρος τε κοινὸς ἀμφοτέροις 
ἐσΊὶ, καὶ σύνδεσμος αὐτοῖς γίνεται, καὶ προσέτι τῷ ἀμφιθλησήροει- 
δεῖ σώματι καὶ τετάρτῳ τῷ χοριοειδεῖ χιτῶνι " τὸ γὰρ ἰσχυρότατον 


» , « 


2 2 7, 3. Ὁ \ / à 7 

ἐν αὐτοῖς καὶ μάλισ]α σήηρίζειν αὐτὰ καὶ σκέπειν δυνάμενον ὃ 
“ 2 À € 

χιτῶν οὗτός our. Ἀλλὰ ὥσπερ εἰς τὴν ἐκείνων φυλακὴν ἰσχυρὸς 

ἦν, οὕτως εἰς τὴν ἰδίαν ἀσθενὴς καὶ ἀδύνατος Φέρειν ἀδλαξῶς τὴν 

< A 

σκληρότητα τῶν περικειμένων ὀσήῶν. ()ς οὖν κατὰ τὸν ἐγκέφαλον, 

οὕτω κἀνταῦθα τὸν ἀπὸ τῆς παχείας μήνιγγος χιτῶνα περιξέδλη- 
\ \ jose \ Ka DEN 2 = \ , \ ’ 

ται, καὶ διεσήως δὲ ὁ χιτὼν οὗτος ἀπὸ αὐτοῦ κατὰ πάντα τὰ μέρη, 

καὶ μόναις ταῖς τῶν ἀγγείων διαφύσεσι συναπΊόμενος αὐτῷ, κατὰ 


τὸν προειρημένον ἐκεῖνον κύκλον τὸν ἐν τῷ κρυσή]αλλοειδεῖ συνέῷυ, 


celle humeur, comme une sphère coupée en deux par l’eau. De plus, 
un seul et même cercle, celui dont nous venons de dire qu'il est un des 
grands cercles du cristallin, a uni, pour cause de sureté, les deux corps 
en question (cristallin et humeur vitrée) au niveau d’une des deux parties 
du cristallin, je veux parler de la partie intérieure, qui forme, pour ainsi 
dire, une demi-sphère; ce même cercle (iris, cf. p. 299, 1. 1) sert de 
borne commune pour ces corps, et devient un lien, non-seulement pour 
eux, mais, en outre, pour le corps réliculé (rétine), et, en quatrième 
lieu, pour la tunique chorioïde; car, entre ces parties, la tunique dont 
il s’agit est la plus forte et la plus capable de les consolider et de les 
recouvrir. Mais, autant elle est puissante pour leur protection , autant elle 
est impuissante pour la sienne propre, et incapable de supporter, sans 
être lésée, la dureté des os environnants. [οἱ donc, comme pour le cer- 
veau, elle est entourée d’une tunique provenant de l'épaisse membrane 
(sclérotique); cette tunique, qui, dans toutes ses [autres] parties, est dis- 
tante de la tunique chorioïde et ne s’y rattache que par des vaisseaux al- 
lant de l'une à l’autre, y adhère au niveau de ce cercle du cristallin dont 


2-3. αὐτὰ. ««... ἕνεκα om. À. — ». τὸ AB Mor. — 6. σώματι τῷ τρίτῳ καὶ 
οἷον] τόπον AB Μον. — ὃ. καὶ κύκλος τ. Mor. --- 14. κύκλον ἐν AB Mor. 
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καὶ πσέμπΊη σύμφυσις ἐπὶ ταῖς προειρημέναις Térlapor κατὰ ἕνα 
τόπον τοῦτον γενομένη, πᾶσι τοῖς ὑποκειμένοις ὄφελος οὐ σμικρόν 
Soin. À μὲν οὖν σκληρὰ μῆνιγξ ἀσφαλῶς τῇ χοριοειδεῖ συμπέφυ- 
κεν, αὕτη δὲ αὖ πάλιν τῷ ἀμφιθδλησίροειδεῖ, καὶ αὐτὸ τῷ ὑαλοειδεῖ 
τε καὶ κρυσήαλλοειδεῖ, τῷ μὲν κατὰ ὅλον ἑαυτὸ, τῷ δὲ κατὰ τὴν 
ἶριν μόνην " ὥσΊε διὰ τῶν μέσων σωμάτων τὸ ὑαλοειδὲς ὑγρὸν τῷ 
πάντων ἔξωθεν ἥνωται χιτῶνι, τὸ μαλακώτατον τῷ σκληροτάτῳ. 
Ἐπὶ δὲ τὸν αὐτὸν τοῦτον ἕκτος ἔξωθεν ἐγγύς τις ἥκει κύκλος εἰς τὸν 
σκληρὸν χιτῶνα καταφυόμενος, αἱ τῶν κινούντων τοὺς ὀφθαλμοὺς 
μυῶν ἀπονευρώσεις. ἔδέδομος ἐπὶ τούτοις ἄλλος, ἡ τοῦ περιοσΐ ίου 
κατάφυσις, ἅμα μὲν συνδοῦντος ὅλον τὸν ὀφθαλμὸν τοῖς ὀσήοῖς, ἅμα 
δὲ σκέποντος τοὺς κινοῦντας αὐτὸν μῦς. Καί σοι τοῦτον ἤδη τὸν 
ὑμένα Θεάσασθαι καὶ πρὸ τῆς ἀνατομῆς Eole λευκὸν μὲν οἷός wep 


καὶ Φαίνεται, τελευτῶντα δὲ οἷ wep καὶ τῶν ἄλλων ἕκασΊος ὑποθέ- 


nous venons de parler, οἱ, s'élant surajoutée, comme une cinquième in- 
serlion, aux quatre que nous avons déjà décrites comme existant dans ce 
même endroit, elle n’est pas d’un médiocre avantage à tous les cercles 
sous-jacents. La dure-mère (sclérotique) est donc sûrement unie à la tunique 
chorioïde, celle-ci, à son tour, au corps réticulé, et celui-ci ἃ l'humeur 
vitrée et au cristallin : à l'humeur vitrée, en l’'embrassant tout entiere, 
mais au cristallin, uniquement au niveau de l'iris : de sorte que le corps 
vitré, la plus molle des parties de l'œil, s'unit, par des tissus intermé- 
diaires, à la plus dure, c’est-à-dire à la tunique la plus externe. Sur ce 
même cercle, il en arrive extérieurement οἱ de plus près un sixième, qui 
s'insère sur la membrane dure (sclérolique) ; ce sont les extrémités ner- 
veuses des muscles moteurs des yeux. Outre ces cercles-là, il en existe en- 
core un autre, qui est le septième; c'est l'insertion du périoste (voy. les 
noles) qui rattache à la fois tout l'œil aux os, et recouvre les muscles qui le 
mettent en mouvement. Vous pourrez voir, même avant de disséquer, cette 
membrane qui se présente avec sa couleur blanche naturelle, et qui se 
termine à l'endroit οἱ chacun des autres cercles est plaçé au-dessous, là 
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ὄληται κύκλων, ἵνα ouvdnes τὸ λευκὸν τῷ μέλανι. Καλεῖται δὲ ἶρις ὁ 
τόπος οὗτος, ἔνιοι δὲ σήεφάνην ὀνομάζουσιν. Καὶ εἰ καλῶς προσέλ- 
θοις αὐτῶν τῇ διαιρέσει, καὶ μηδὲν συγχέας ἐπισκοποίης, Sedon 
κύκλους ἀλλήλοις ἐπιδξάλλοντας ἑπΊ]ὰ ἐνταῦθα, καὶ πάχει καὶ χροιᾷ 
διαφέροντας ὥσ]ε μηδὲ ἂν εἰ βουληθείης γε ἑτέρως ὀνομάσαι τὸ 
χωρίον δυνηθῆναι mir ἶριν. Μέχρι μὲν οὖν τῆς μέσης χώρας τοῦ 
κρυσήαλλοειδοῦς ἠγάγομεν ἤδη τῷ λόγῳ τοὺς ἐπιβάλλοντας ἀλλή 
λοις καὶ συμφυομένους ἐνταῦθα κύκλους énld τὸ δὲ ἀπὸ τοῦδε μα- 
lola ϑαυμάσαις ἄν " ἵνα γὰρ ἅμα μὲν αἰσθάνηται τῶν ἰδίων αἰσθη- 
τῶν ἀκριβῶς τὸ κρυσΊαλλοειδὲς, ἅμα δὲ ἀσφαλῶς φρουρῆται, παχὺν 
ἱκανῶς ὄντα τὸν κερατοειδῆ χιτῶνα καὶ ἧτΊον τῆς χρείας πυκνὸν, 
αυκνότερόν τε ἅμα καὶ λεπΊότερον ἀποφύειν ὑπήρξατο κἡ Φύσις, 
καὶ κατὰ βραχὺ προάγουσα τὸ μεσαίτατον αὐτοῦ πάνυ σφόδρα 
λεπήὸν καὶ πυκνὸν ἀπειργάσατο. Καί σοι δόξει δεινῶς ἐοικέναι 


29 » »- 3 A\ 7 el 2 » \ \ 
τοῦτο τοῖς κέρασι τοῖς εἰς emlà τετμημένοις, ὅθεν αὐτῷ καὶ τὴν 


où le blanc touche au noir. Cet endroit s'appelle iris; mais quelques- 
uns l’appellent couronne. Si vous vous appliquez à séparer avec soin ces 
cercles, et que vous les examiniez sans rien confondre, vous les verrez 
tous les sept placés dans cet endroit les uns sur les autres, différents 
d'épaisseur et de couleur, en sorte que, même malgré vous, vous ne 
pourriez lui donner d'autre nom que celui d'iris. Nous avons donc déja 
conduit, dans cette dissertation, jusqu'au plan qui coupe le cristallin en 
deux parties égales, les sept cercles qui, dans cet endroit, se superposent 
et s'unissent les uns aux autres; mais, à partir de cet endroit, votre ad- 
miration deviendra encore plus grande : en effet, pour que le cristal- 
lin pereüt exactement les impressions sensuelles qui lui sont propres, 
et qu'en même temps il fût sûrement protégé, la nature ἃ commencé à 
ürer de la cornée (lisez sclérotique), qui était assez épaisse et moins com- 
pacte que son utilité ne le réclamait, un prolongement (cornée) à la fois 
plus compacte et plus mince, et, le faisant avancer peu à peu, elle a fait 
sa partie centrale extrêmement mince et extrêmement dense. Il vous 
semblera que cette parlie offre une analogie étonnante avec des cornes 


4. ἕξ AB Gal. — 9. γὰρ αἰσθάνηταί — 14. κοινῶς AB Mor. — 15. τεμνο- 
τε τῶν AB Mor. — 12. ἀπήρξοτο Gal. μένοις B. 
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προσηγορίαν πρέπειν ἡγησάμενοι τοῦ κερατοειδοῦς, οὕτω καλοῦ-. 
σιν. Ὁ τοίνυν κεροτοειδὴς χιτὼν λεπτὸς καὶ σκληρὸς καὶ πάνυ 
πυυκνὸς γενόμενος, εὐθὺς ἄρα ἔμελλεν ἔσεσθαι καὶ λαμπρὸς, οἷος 
ἐπιπέμπειν αὐγὴν ἐπιτηδειότατος εἶναι, πταραπλησίως τοῖς ἀκρι- 
βῶς διεξεσμένοις τε καὶ λελεπΊ)υσμένοις κέρασιν. Τὸν δὲ ἀπὸ τῆς 
λεπΊῆς μηήνιγγος φυόμενον χιτῶνα τὸν χοριοειδῆ, πολλαχόθι μέν 
μέλανα, πολλαχόθι δὲ φαιόν τε καὶ κυανοῦν εἰργάσατο ἡ Φύσις, 
DEAN 2 » .“ -" À 02 / 4 \ Ὁ 
ἀπὸ τῆς ἴρεως ἅμα τῷ κερατοειδεῖ πιροάγουσα, Θρέψοντα μὲν τῇ 
παραθέσει τὸν κερατοειδῆ, κωλύσοντα δὲ προσπίπΊειν τὸν κερα- 
τοειδῆ σκληρὸν ὄντα τῷ κρυσΊαλλοειδεῖ, Θέαμά τε γενησόμενον 
ἰατήριον ππονούσης ὄψεως" ὅθεν οἶμαι καὶ φύσει π“ἀντες ἐπειδὰν 
κάμνωμεν ἐν λαμπραῖς αὐγαῖς, αὐτίκα τὰ βλέφαρα κλείομεν, ἐπὶ τὸ 
σύμφυτον ἴαμα σπεύδοντες. Ἰυγὼ μὲν οὖν καὶ ταύτην Θαυμάζω τὴν 
2 / = / = 7 4 208 δὲ G? 2 
ἐπαληλιμμένην τῷ χιτῶνι τούτῳ κυανῆν χρόαν " οὐδὲν δὲ ἡτΊον αὐ- 


τῆς Θαυμάζω καὶ τὴν ἐπιτραφεῖσαν ἐντὸς δασύτητα τῷ περιέξοντι 


coupées en lames minces : pour celle raison, jugeant que le nom de 
cornée lui conviendrait, on l'appelle ainsi. La tunique cornée, étant 
mince, dure et extrêmement compacte, devait donc, par une consé- 
quence immédiate, être transparente aussi et très-apte à transmetire la 
lumière, à l'instar des cornes amincies el polies avec soin. Quant à la tu- 
nique chorioïide, qui provient de la mince membrane, la nature l'a faite 
noire en plusieurs endroits, et brune ou bleue en plusieurs autres, tout en 
prolongeant, à parür de l'iris, conjointement avec la cornée, cette mem- 
brane qui devait nourrir la cornée par son contact, empêcher la cornée, 
qui est dure, de tomber sur le cristallin, et devenir un spectacle capable 
de soulager la fatigue de la vue : c'est donc par instinct naturel, je 
pense, que, lorsqu'une vive lumière nous fait souffrir, nous fermons 
tous immédiatement les paupières, nous pressant de recourir au remède 
naturel. J’admire donc aussi celte couleur bleue appliquée sur cette tu- 
nique; mais je n'admire pas moins non plus les villosités (couche vas- 
culaire) adhérentes au côté intérieur à la tunique (rétine) qui doit enve- 
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τὸ ὑαλοειδὲς ὑγρὸν χιτῶνι" νοτερὰ γὰρ αὕτη καὶ μαλθακὴ καθά- 
περ σπογγιὰ, τοῦ κρυσήαλλοειδοῦς ὑγροῦ ψαύουσα, τὴν τοῦ χιτῶ- 
νος ὅλου γειτνίασιν ἄλυπον αὐτῷ παρέχει. Καὶ τούτου μᾶλλον ἔτι 
Θαυμάζω τὴν ἐκτὸς συχνότητα, κατὰ ἣν ὁμιλεῖ τῷ σκληρῷ χιτῶνι 
τῷ κερατοειδεῖ, χάριν τοῦ μηδὲ αὐτόν τι πάσχειν ὑπὸ τοῦ κερα- 
τοειδοῦς. {τι δὲ δὴ μεῖζον Saba τὸ κατὰ τὴν κόρην αὐτοῦ τρῆμα" 
διέτρησε γὰρ ἐνταῦθα τὸν κυανοῦν χιτῶνα τοῦτον τὸν ῥαγοειδῆ " 
καλοῦσι γὰρ οὕτως αὐτὸν, εἰκάσαντες, οἶμαι, ῥαγὶ σ]αφυλῆς τήν τε 
ἐκτὸς λειότητα καὶ τὴν ἐντὸς δασύτητα. Kai κατὰ τοῦτο μόνον τὸ 
τρῆμα τοῦ κερατοειδοῦς καὶ τοῦ κρυσΊαλλοειδοῦς οὐδεὶς ἐν τῷ μέσῳ 
χιτὼν ἕτερός dou, ἀλλὰ οἷον διὰ λεπΊοῦ πάνυ καὶ λευκοῦ κέρατος 
ἡ τῆς ἔνδον αὐγῆς πρὸς τὴν ἔξω κοινωνία τε καὶ κρᾶσις γίνεται. 
Καὶ ὅπως μηδὲ κατὰ τοῦτο τὸ τρῆμα ψαύσῃ “ποτὲ ὁ κερατοειδὴς χι- 
τῶν τοῦ κρυσΊαλλοειδοῦς ὑγροῦ, ποροὐνοήσατο ὁ Δημιουργὸς, ἅμα 


μὲν ἐπὶ ϑλέον ἐκτὸς ἀπαγαγὼν τὴν ταύτῃ μοῖραν τοῦ κερατοειδοῦς, 


lopper l'humeur vitrée : en effet, ces villosités, étant humides et molles 
à l'instar d'une éponge, rendent exempt de gène le voisinage de toute 
cette tunique à l'humeur cristalline, à laquelle elles touchent. J'admire 
encore plus la densité de la face externe du cristallin, par laquelle il est 
en contact avec la tunique dure dite cornée, densité qui doit l'empêcher 
d’avoir quelque chose à souffrir de cette tunique. Un plus grand sujet 
d’admiration encore, c’est l'ouverture de l'iris au niveau de la pupille ; 
car la nature a percé dans cet endroit cette tunique bleue, appelée uvée 
(iris proprement dit) : en effet, c'est la le nom qu'on lui donne, la 
comparant, je pense, à un grain de raisin, tant pour le poli extérieur 
que pour les villosités intérieures. C’est uniquement au niveau de ce trou 
qu'il n'existe aucune autre tunique intermédiaire entre la cornée et le 
cristallin, que la communication et le mélange entre la lumière du de- 
dans et celle du dehors se fait à travers une espèce de corne blanche et 
extrêmement mince. Le Créateur a pris soin que, même au niveau de ce 
trou, la tunique cornée ne touchit jamais ἃ l'humeur cristalline, d’un 


côté, en éloignant davantage vers le dehors la partie de la cornée cor- 
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ἅμα δὲ ὑγρὸν λεπΊὸν καὶ καθαρὸν, οἷόν τσερ τὸ ἐν τοῖς ὠοῖς élu, 
περιχέας τῷ κρυσΊαλλοειδεῖ, καὶ τρίτον ἐπὶ τούτοις αἰθεροειδοῦς τε 
καὶ αὐγοειδοῦς πνεύματος ττληρώσας τὴν χώραν ἅπασαν τῆς κόρης. 
Τὸ μὲν οὖν πυνεῦμα τοῦτο ἐν τοῖς ὀπΊικοῖς ἀποδέδεικται λόγοις, ὡς 
αὐγοειδές τέ ol, καὶ τὴν πρώτην καὶ μεγίστην δύναμιν εἰς τὴν 
τῶν ὀφθαλμῶν ἐνέργειαν εἰσφέρεται " περὶ δὲ τῆς ὑγρότητος ἐκ 
τῶνδε ἂν μαθοις, ὡς οὐκ εἰς τὸ σ΄ληροῦν μόνον τὴν κενὴν χώραν, 
ἀλλὰ καὶ πρὸς τὸ μὴ καταξηραίνεσθαι τό τε ὑγρὸν τὸ κρυσήαλλοει- 
δὲς αὐτὸ καὶ τὴν ἔνδον μοῖραν τοῦ ῥαγοειδοῦς ἀναγκαιότατόν ἐσΐῆιν, 
εἰ πρῶτον μὲν γνοίης ὅση γίνεται βλάξη ταῖς ὄψεσι πλέονος αὐ- 
τοῦ κενωθέντος ἐν ταῖς παρακεντήσεσι, καὶ ὡς τὸ πάθημα τὸ πρὸς 
τῶν ἰατρῶν ὀνομαξόμενον γλαύκωσις ξηρότης μέν ἐσῆι καὶ πῆξις 
ἄμετρος τοῦ ἈρυσΊαλλοειδοῦς ὑγροῦ" τυφλοῖ δὲ εἴπερ τι καὶ ἄλλο 
τῶν κατὰ τὸν ὀφθαλμὸν νοσημάτων». ἉπανΊα τε οὖν ταῦτα ϑαυ- 


μασΊὴν ἔνδειξιν ἔχει προνοίας, καὶ τούτων οὐχ ἡκισῆα τὸ σύμφυτον 


respondant à cette région; d'un autre, en versant autour du cristallin un 
liquide ténu et pur, semblable à celui que contiennent les œufs (humeur 
aqueuse), et, de plus, en troisième lieu, en remplissant tout l'espace vide 
de la pupiile d’un air éthérien et lumineux. On démontre, dans les trai- 
tés sur l'optique, que cel air est lumineux, et qu'il a la première, la 
plus grande influence sur la fonction des yeux; quant à l'humeur, vous 
apprendrez, par ce que nous allons dire, qu'elle est très-nécessaire, 
non-seulement pour remplir l’espace vide, mais aussi pour empêcher 
que l'humeur cristalline elle-même et la face intérieure de luvée ne 
se dessèchent, si vous savez, d’une part, quelle est la grandeur du dom- 
mage causé aux yeux par un écoulement trop abondant de cette humeur 
pendant la ponction, et, de l’autre, que la maladie à laquelle les méde- 
cins donnent le nom de glaucôse, quoiqu'elle ne soit qu'une sécheresse 
et une solidification démesurée de l'humeur cristalline, n’en donne pas 
moins lieu à une cécité tout aussi grave qu'aucune autre maladie des yeux. 


Toutes ces dispositions offrent une preuve admirable de prévoyance, et 


, 2. τρίτα À; τρία B. — Ib. ἀερώ- — 10. ὅτι Gal. — 14. Ἀπαντὰά τε οὖν 
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ἀμφίεσμα τοῦ κρυσήαλλοειδοῦς" λεπήότερος γὰρ καὶ τῶν ἰσχνῶν 
ἀραχνίων ἐσῆὶ καὶ λευκότερος " καὶ τὸ τούτου μεῖζον, ὅτι μηδὲ περὶ 
τᾶν ἐκτέταται τὸ κρυσΊαλλοειδὲς, ἀλλὰ τὸ μὲν ἑνούμενον αὐτοῦ 
μέρος τῷ ὑαλοειδεῖ τελέως ἀσκέπασΊόν ἐσῆι καὶ γυμνὸν χιτῶνος" 
ἑνοῦσθαι γὰρ κατὰ τοῦτο ἄμεινον ἦν ἀλλήλοις τὰ ὑγρά" τὸ δὲ ὑπερ- 
κύπΊον ἅπαν εἰς τοὐκτὸς, ψαῦον τοῦ ῥαγοειδοῦς, τὸν λεπ]ὸν τοῦτον 
καὶ λαμπρὸν περιβδέδληται χιτῶνα. Kai δὴ καὶ τὸ τῆς κόρης εἴδω- 
λον οἷον ἐν κατόπτρῳ τινὶ συνίσαται - καὶ γὰρ δὴ καὶ λεῖός ἐσῆι 
καὶ σΤιλπνὸς ὑπὲρ mévra τὰ καάτοπῆρα. Καὶ π᾿ανταχόθεν ἄρα τὸ 
τῆς ὄψεως ὄργανον ὑπὸ τῆς Φύσεως κεκόσμηται. Τὰ δὲ ἐπὶ τοὺς 
ὀφθαλμοὺς ἀπὸ ἐγκεφάλου κατιόντα νεῦρα αἰσθητικὰ πρότερον ἡ 
Φύσις εἴσω τοῦ κρανίου συνάψασα καὶ ἐπικάμψασα καὶ τοὺς πό- 
ρους αὐτῶν ἑνώσασα, καὶ σχῆμα παραπλήσιον τῷ Χ γράμματι 
ποιήσασα, μετὰ ταῦτα σάλιν ἑκάτερον ἐπὶ τὸν κατὰ εὐθὺ τῆς ἄνω- 


θεν ἐκφύσεως ὀφθαλμὸν προήγαγεν, wole τὸ ἀπὸ ἐγκεφάλου πσαρα- 


l'enveloppe naturelle du cristallin (capsule) n'en est pas la preuve la 
moins éclatante : en eflet, cette membrane est plus blanche et plus té- 
nue que les minces toiles d’araignée; et ce qui est encore plus fort, 
c'est qu’elle ne s'étend pas même autour de tout le cristallin, mais que 
la partie de cet organe unie à l'humeur vitrée est complétement à nu 
et dépourvue de tunique; car il valait mieux que les deux humeurs se 
touchassent en ce point (prétendue communication entre les humeurs vitrée 
et cristalline); au contraire, toute la partie qui fait saillie vers le dehors, 
el qui est en contact avec l'uvée, est enveloppée de cette mince et bril- 
lante tunique. De plus, l'image de la pupille se forme comme dans une 
espèce de miroir, car celte tunique est lisse et brillante plus que quel- 
que miroir que ce soit. La nature a donc, de tous côtés, bien ordonné 
l'organe de la vue. Quant aux nerfs sensitifs qui du cerveau descendent 
aux yeux (nerfs optiques), elle les ἃ d'abord courbés et rejoints dans 
l'intérieur du crâne, en réunissant les conduits et en leur donnant une 
figure semblable à la lettre chi (X), après quoi elle les ἃ de nouveau ame- 
nés chacun à l'œil situé dans la direction primitive du prolongement su- 
périeur, de sorte que, si parfois l’un des yeux est fermé ou complétement 
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γινόμενον εἰς ἑκάτερον τῶν ὀφθαλμῶν πνεῦμα, εἴποτε ἕτεροΞ αὐτῶν 
" € 
αὔσειεν, ἢ πτηρωθείη τελέως, ὅλον εἰς τὸν ὑπόλοιπον ἰέναι * dm ha- 


σιαζομένης γὰρ αὐτοῦ τῆς ὀπΊ)ικῆς δυνάμεως, ἄμεινον ὄψεται. 
ε΄. Περὶ ῥινός. 


Τῆς ῥινὸς ἐχούσης μέσον διάφραγμα καὶ mépous ἀξιολόγους δύο, 
τούτους δὴ τοὺς Φαινομένους, ἕνα κατὰ Éxaolov μυκτῆρα, χρὴ γι- 


νώσκειν ἀνωτέρω τῶν μέσων τῆς ῥινὸς ἑκάτερον αὐτῶν δίχα σχι- 


«“ 
ζόμενον. κει δὲ τῶν μερῶν τὸ μὲν ἕτερον εἰς τὰ τοῦ σήόματος 9 


ἔνδον, τὸ δὲ ἕτερον ὄρθιον ὡς ἐξ ἀρχῆς ἐφέρετο, πρὸς αὐτὸν ἀνα- 


βαίνει τὸν ἐγκέφαλον, ἔνθα τυγχάνουσιν αἱ ἀποφύσεις τῶν πορροσθίων 


κοιλιῶν, κατὰ ὅ καὶ ἡ τῶν ἠθμοειδῶν ὀσήῶν Θέσις ἐσΊίν. Kai ἡ γε 3 


» »Ὕ € ! 2 - -»"Ἢ »-Ὕ »-»Ἢ 
μῆνιγξ ἡ παχεῖα κατὰ ἃ ψαύει τῶνδε τῶν ὀσήῶν, ὀπαῖς λεπΊαϊῖς 


τέτρηται. Καὶ διὰ ταύτης γέ τοι πρώτης ἠθεῖται τὰ παχύτερα τῶν 


estropié, le pneuma, qui, du cerveau, se rendrait [sans cela] à chaque 
œil en particulier, va [maintenant] intégralement à l'autre : car [de cette 
façon], la quantité de force visuelle se trouvant doublée, cet œil verra 


mieux. 


D. DU NEZ. 


Le nez ayant une cloison au milieu, et, de plus, deux canaux consi- 
dérables, c’est-à-dire ceux que nous voyons, un pour chaque narine, il 
faut savoir que chacun de ces deux canaux se divise en deux au-dessus 
de la moitié [de la hauteur] du nez. L'une des branches se rend dans 
l'intérieur de la bouche; l’autre monte tout droit, dans la même direc- 
tion que le canal suivait dès le principe, vers le cerveau lui-même, à 
l'endroit où se trouvent les prolongements des ventricules antérieurs 
(caroncules mamillaires) et l'emplacement des os cribriformes (ethmoïdes). 
De plus, la membrane épaisse (dure-mère) est percée de petits trous, là 
où elle touche à ces os (voy. ch. 1, p. 283, 1. 15). C’est à travers cette 
membrane que filtre d’abord la partie la plus épaisse des superfluités du 
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τοῦ ἐγκεφάλου περιτ]ῶν, ἡ βλέννα καὶ ἡ κόρυζα, πορώτην μὲν τὴν 
» ’, L NUE) 0 \ δ = 2 » 
παχεῖαν μήνιγγα διεξερχόμενα, μετὰ ἐκείνην δὲ διὰ τῶν ἠθμοειδῶν 
ὀσήῶν ἠθούμενα, κἄπειτα οὕτως ἐμπίπήλοντα τοῖς πόροις τῆς ῥινός. 
Ἐν δὲ τῇ διὰ τούτων “πορείᾳ μέρος ἔσΊιν ὅτε παραπίπΊει τῶν κατα- 
2 \ ! δὶ A “" ᾽ / 2 ” £ \ ) CIS 

Φερομένων εἰς τὸ σήόμα διὰ τῶν εἰρημένων ἐκ τῆς ῥινὸς εἰς αὐτὸ 
συντρήσεων. Ὑπαλείφει δὲ ἄναιμος χιτὼν ὑμένος παχύτερος αὐτούς 
τε τῆς ῥινὸς τοὺς εὐθεῖς σπόρους ἀναφερομένους ἄχρι τῶν ἠθμοειδῶν, 
καὶ πρὸς τούτοις τοὺς ἄλλους τοὺς λοξοὺς οὗς εἰς τὸ σήόμα τελευ- 
τἂν ἔφην, συνεχὴς ὧν τῷ τὴν τοῦ σήόματος ὅλου περιγραφὴν ἔν-- 
δοθεν ὑπαλείφοντι, καὶ γλῶτ]αν ἀμφιεννύντι, φάρυγγά τε καὶ 
λάρυγγα, καὶ τραχεῖαν ἀρτηρίαν, καὶ σήόμαχον. Γέγονε δὲ à εἰς 
λ ÿ, € \ \ € / 7 - \ A 720. 
τὸ σήόμα σύντρησις ἡ κατὰ τὴν ὑπερῴαν χάριν τοῦ μὴ κατὰ εὐθὺ 
τῆς τραχείας ἀρτηρίας εἶναι τὴν ἀρχὴν τῆς εἰσπνοῆς, ἀλλὰ καμπήν 


2 2? \ 3. 


τινα καὶ οἷον ἕλικα γίνεσθαι πρότερον, εἰς αὐτὴν ἰόντος τοῦ πνεύ- 


ματος, ὡς ἂν μὴ ψύχηταί ποτε τὰ περὶ τὸν πνεύμονα, ψυχροῦ 


cerveau, c'est-a-dire la morve et la pituite; ces superfluités traversent en 
premier lieu la membrane épaisse, puis filtrent à travers les os cribri- 
formes, et, par conséquent, tombent ensuite dans les canaux du nez. 
Pendant leur passage à travers ces canaux, une partie de ces excrémenis, 
en descendant, tombe parfois subsidiairement dans la bouche par les 
trous dont nous avons parlé, et qui du nez aboutissent à cette cavité. Une 
tunique ( muqueuse )dépourvue de sang , et plus épaisse qu'une membrane, 
tapisse à la fois les canaux droits du nez qui remontent jusqu'aux os cri- 
briformes, et les autres canaux qui, disions-nous, aboutissent oblique- 
ment à la bouche; cette tunique forme un tout continu avec celle qui, à 
l'intérieur, tapisse le contour de la bouche tout entière, el qui revêt la 
langue, le pharynx, le larynx, la trachée-artère et l'œsophage. La com- 
munication avec la bouche, qui existe au palais, a été faite afin que le 
point où commence l'inspiration ne fût pas placé sur la même ligne droite 
que la trachée-artère , mais qu'il se fit d’abord un détour, et, pour ainsi 
dire, un circuit lors de l'entrée de l'air dans la trachée, disposition des- 
tinée à empêcher que, parfois, le poumon ne se refroidisse, lorsque l'air 


3. ὀσήῶν om, À. — ἡ. παραῤῥίπτει ΑΒ Mor. — 11. ἡ om. AB Mor. — 13 
ΑΒ; xarappet Gal. — το. καὶ τὴν γλ. ἀρτηρίας om. Gal. 
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πολλάκις γινομένου τοῦ περιέχοντος ἡμᾶς ἀέρος, μήτε τοὺς dva- 
μεμιγμένους ὄγκους αὐτῷ πολλάκις κόνεως, ἢ τέφρας τινὸς, ἢ τοιού- 
του παραγίνεσθαι μέχρι τῆς ἀρτηρίας, φθάνοντας προσπίπτειν 


τοῖς περὶ τὰς καμπὰς σώμασιν ὑγροῖς καὶ μαλακοῖς ὑπάρχουσιν. 
ς΄. Περὶ τοῦ τῆς ὀσφρήσεως ὀργάνου. 


Τὸ δὲ τῆς ὀσφρήσεως ὄργανον, διὰ οὗ “ποιούμεθα τὴν διάγνωσιν 
τῶν ὀσφραντῶν, ἡ ῥὶς εἶναι δοκεῖ κατὰ τὴν τορώτην ἐπιβολὴν τῆς 
διανοίας. Év γοῦν τῷ διὰ τοῦ σΊόματος εἰσπνεῖν σή]εγνώσαντες 
ὁπωσοῦν αὐτὴν, οὐδενὸς τῶν ὀσῴφραντῶν ἀντιλαμβανόμεθα, καθάπερ 

2 δὰ 2 / \ = 2 { 01 2 / 
γε κἀπειδὰν ἀνοίξαντες τοὺς μυκτῆρας εἰσπνέωμεν, εὐθέως αἰσθανό- 
μεθα. Kai δὴ [καὶ] φαίνεται μηδεμία γινομένη διάγνωσις ὀσμῶν ἄνευ 
τῆς εἰσπνοῆς, καίτοι σεπληρωμένων γε ἐνίοτε τῶν “πόρων τῆς ῥινὸς 
> - / γ΄ δύ É \ - 2 γ - 
ἀτμοῦ σφοδροτάτην ἔχοντος δύναμιν. Édr γοῦν τις ἐν οἴκῳ μικρῷ 


Ξυμιάσας ἄσφαλτον, ἢ κασίαν, καὶ τ:ληρώσας ὀσμῆς ἰσχυροτάτης 


qui nous environne est froid, comme cela arrive fréquemment, ou que 
les particules de poussière, cendre, ou matière semblable, qui sont sou- 
vent mêlées à l'air, ne pénètrent jusqu à la trachée-artére, vu qu'elles 
tombent auparavant sur les parties situées au niveau de ce détour, les- 


quelles sont humides et molles. 


ὃ. DE L'ORGANE DE L'ODORAT. 


L'organe de l'odorat, à l'aide duquel nous opérons la distinction 
des corps odoriférants, semble être le nez, quand on y arrête d’abord 
son attention. En effet, quand nous le serrons d’une façon quelconque, 
en inspirant par la bouche, nous ne percevons aucun corps odoriférant ; 
de même, quand nous inspirons en ouvrant les narines, nous sentons 
immédiatement la présence de ces corps. Aussi, voyons-nous vérita- 
blement qu'aucune distinction d’odeurs n'a lieu sans inspiration, quoi- 
qu'il arrive parfois que les canaux du nez sont remplis d'une vapeur 
douée de propriétés très-efficaces. En effet, si, après avoir pratiqué des fu- 
migations de bitume, ou de fausse cannelle, dans une pelite chambre , et 


Cu. 6, 1. 10. δὴ φαίν. AB Mor. 
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αὐτὸν, εἰσελθὼν ἀποπειρῷτο διὰ πολλοῦ χρόνου “ποιούμενος τὴν εἰσ- 

πνοὴν, εἴσεται τοῦ λεγομένου τὴν ἀλήθειαν, ἐν μὲν τῷ τῆς εἰσπνοῆς 

χρόνῳ μόνῳ τῆς ὀσμῆς αἰσθανόμενος, ἐν δὲ τῷ λοιπῷ “παντὶ μηδε- 

μίαν αὐτῶν ἴσχων διάγνωσιν, καίτοι πεπληρωμένων τῶν “πόρων 
ELA 


5 τῆς ῥινός. Éorxer οὖν ἕτερόν τι μόριον εἶναι τὸ τῶν ὀσμῶν διαγνω- 


σι 


σΊικὸν, ἔνδον πσου τεταγμένον ἐν βαθυτέρῳ τοῦ σώματος, καὶ εἰκός 
γε κατὰ τὰς ποροσθίας κοιλίας τοῦ ἐγκεφάλου τὴν τῶν ὀσφραντῶν 
αἴσθησιν γίνεσθαι" τῆς γὰρ ἀναπνοῆς ὅλης ἀπὸ ἐγκεφάλου γινομέ- 
νης ἕνεκα τοῦ διαφυλάτΊεσθαι τῆς ἐν τῇ καρδίᾳ Θερμασίας τὴν 
συμμετρίαν, εὔλογον δήπου πρώτῳ ταύτην ἑαυτῷ πορίζειν, αὐτὸν 10 
ἑτοιμότατα βλάπΊεσθαι πεφυκότα πτορὸς τῶν ἀμετρότερον ἤτοι Sep- 

6 μαινόντων, ἢ ψυχόντων. Ἰ]ῶς οὖν οὐκ ἄν τινα πρὸς τοῦτο κίνησιν 
ἡ Φύσις ἔδωκεν αὐτῷ σύμφυτον, ἐν μὲν ταῖς εἰσπνοαῖς ῥιπίζουσάν 
τε καὶ σφύζουσαν, ἐν δὲ ταῖς ἐκπνοαῖς ἀποχέουσαν ἐνίοτε πνεῦμα 


7 Φλογῶδες, καὶ βλένναν, καὶ κόρυζαν; Καὶ φαίνεταί γε ἐναργῶς ἡ κατὰ 15 


l'avoir remplie d’une odeur très-forte, on fait, en entrant, l'expérience 
d'inspirer à de longs intervalles, on reconnaîtra la vérité de ce que nous 
venons de dire. puisqu'on ne sentira l'odeur que pendant le temps de 
l'inspiration, tandis qu'on n'en distinguera rien pendant tout le reste du 
5 temps, quoique les narines en soient remplies. [ semble donc qu'une 
autre partie que le nez est l'organe doué de la faculté de distinguer les 
odeurs, que cette partie est située quelque part à l’intérieur dans des 
régions plus profondes du corps, et il est probable que la perception 
des corps odoriférants a lieu dans les ventricules antérieurs du cerveau: 
en effet, comme toute la respiration du cerveau se fait pour conserver 
au cœur son degré modéré de chaleur, 1] est raisonnable de croire que 
le cerveau se procure en premier lieu à lui-même cette chaleur modé- 
rée, lui qui, par sa nature, est si éminemment apte à être lésé par les 
6 substances qui échauffent ou refroidissent outre mesure. Comment donc 
la nature ne lui aurait-elle pas donné à cet effet un mouvement inné 
pour le ventiler et le battre pendant l'inspiration, et pour le débarrasser, 
parfois, pendant l'expiration, d'un souffle brülant, de la morve et de la 


7 pituite ? D'ailleurs, le mouvement du cerveau apparaît manifestement ; on 


3. αἰσθόμ. AB Mor.— 14. σφίγγ. AB Mor. — 14-15. ἐνίοτε φλεγματ. Gal. 
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τὸν ἐγκέφαλον κίνησις, ἡν τινα κίνησιν ἔν τε τοῖς βρέῷεσι καὶ τοῖς 
᾽ , ,ὔ e/ \ 3: £ , 2. \ {4 
ἀνατιτραμένοις Sedon. Αὕτη μὲν οὖν ἡ κίνησις αὐτῷ κατὰ φύσιν τε 
\ A entr } \ 07 2 = 
καὶ διὰ παντὸς ὑπάρχει προσγίνεται μὴν καὶ ἑτέρα τις ἐναργῶς 
Φαινομένη κατὰ πάντα τὰ ζῷα" Θεωρεῖται γὰρ ἐκκοπέντων αὐτῆς 
τῶν ὀσήῶν τῆς κεφαλῆς ἡ κίνησις, ἔσ]ε ἂν μὲν σιγῶσι σφυγμώδης 
A \ ᾽ £ \ - 32 ͵ \ -Ὁ / 
γινομένη κατὰ τὸν αὐτὸν ῥυθμὸν ταῖς ἀρτηρίαις καὶ τῇ καρδίᾳ " κε- 
κραγότων δὲ ἐξαίρεταί τε καὶ διαφυσᾶται πᾶς ὁ ἐγκέφαλος, καί μοι 
C2 C9 1 | JT € / / 3 7 2 
δοκεῖ τοῦτο ouuéaives ὑπό τε ϑερμασίας πλείονος ἀναπΊ)ομένης ἐν 
ταῖς μεγάλαις φωναῖς, ἐκθλιδομένων τε τῶν ὑλῶν ἄνω. Προνοεῖται 
μὲν οὖν καὶ τῆς καρδίας ὁ ἐγκέφαλος" προνοεῖται δὲ δήπου πολὺ 
J € -" \ A / -Ὁ / LU 
πρότερον ἑαυτοῦ, διασήέλλων μὲν τὸν Θώρακα τῆς καρδίας ἕνεκα, 
LA 
διασήέλλων δὲ καὶ τὰς ἐν ἑαυτῷ κοιλίας ἑαυτοῦ χάριν. dues δὲ διὰ 
μὲν τῶν κοιλιῶν τούτων τὸν ἐκ τῆς ῥινὸς ἀέρα, διὰ δὲ τοῦ Θ᾽ώρακος 
τὸν ἐκ τῆς τραχείας ἀρτηρίας καὶ φάρυγγος, à πάλιν ὁ ἔξωθεν ἀὴρ 


2 3. 1 e/ Νὴ NUL εν e! 7 > = > À 
ἐξ ἀναγκῆς ἕπεται ° Old ὧν ἡμιν ευρηται TO TE AVATVEIV ξείς. τὸν 


le voit chez les petits enfants et chez ceux qui ont des plaies pénétrantes. 
Ce mouvement-la donc est naturel au cerveau, et il existe de tout temps ; 
mais il s'y ajoute un autre mouvement, qu'on voit manifestement chez tous 
les animaux : en effet, quand on a pratiqué l’excision des os de la tête, 
on voit se produire, aussi longtemps que les animaux se taisent, un 
mouvement de pulsation, dont la cadence s'accorde avec celle du mou- 
vement des artères et du cœur; mais, quand les animaux poussent des 
cris, tout le cerveau s'élève et se gonfle, et cela me paraît tenir à l’aug- 
mentation de la chaleur qui s'allume pendant l'émission d’une voix 
forte, ainsi qu'à l'expression des matières vers le haut. Le cerveau donc 
prend soin du cœur; mais, bien avant cela, il prend soin de lui-même ; 
d'un côté, il dilate la poitrine en vue du cœur, et, d’un autre, il dilate 
ses propres ventricules en vue de son propre avantage. Il attire l'air du 
nez à travers ces ventricules, et celui de la trachée artère et du larynx 
à travers la poitrine; ce dernier air entraîne à son tour nécessairement 
après lui l'air extérieur : ἃ l’aide de cette observation, nous avons dé- 


2. ἀνατιτραμένοις ex em. Dund.; dva- Β Ras. — 15. διὰ ὧν E; de οὖν À; διὸ 
τετραμμένοις À Mor.; ἀνατεθραμμένοις οὖν B Mor. 








DE LA LANGUE. 309 


ἐγκέφαλον, καὶ τὸ τῶν ὀσμῶν ὄργανον εἶναι τὰς κοιλίας αὐτοῦ, pot- 
lola δὲ αὐτῶν τὰ κάτω πέρατα, πλησιάζοντα τοῖς ἠθμοειδέσιν 
ὀνομαζομένοις doloïs. 


ξ΄. Περὶ των. 


Τὸ τῆς ἀκοῆς αἰσθητικὸν ὄργανον πρώτην μὲν τὴν κατὰ τὸ 
λιθοειδὲς ὀσ]οῦν ἕλικα τοῦ “πόρου κατεσκευασμένην ἔχει πρὸς τὸ 
μηδὲν τῶν ἔξωθεν αὐτῷ προσπιπΊ)όντων λυμαίνεσθαι " δεύτερον δὲ, 
καθάπερ τῶν ὀφθαλμῶν τὰς τρίχας τῶν ὀφρύων ὑπερέθηκεν ἐκδεξο- 
μένας προτέρας, εἴ τι [ἀπὸ] τῆς κεφαλῆς εἰς αὐτοὺς καταῤῥέοι, 
κατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον ἐθδουληθη προτάξαι τὰ ὦτα τῆς ἀκοῆς, OÙ 


μόνον ἀποκωλύειν, ἀλλὰ καὶ ποροσεπηχεῖν τι δυνάμενα. 
η΄. Περὶ γλώτήης καὶ τῶν συμῥυῶν αὐτῆς. 
Ô χιτὼν τῆς γλωτΊης ouveyns ἐσῆιν ἅπαντι τῷ κατὰ τὴν τοῦ 


couvert la respiration dans le cerveau, nous avons constaté en même 
temps que les ventricules du cerveau, et surtout leur terminaison infé- 
rieure (caroncules mamillaires) qui se rapproche des os cribriformes 
(ethmoïdes), sont l'organe de l'olfaction. 


7. DES OREILLES. 


Pour empêcher que l'organe sensitif de l'ouie ne füt endommagé par 
aucun des corps qui tombent sur lui de l'extérieur, la nature ἃ construit 
d'abord a spirale du conduit, laquelle se trouve dans l'os rocheux (ro- 
cher) ; en second lieu, il a plu à la nature, par une disposition analogue 
à celle qui lui fit mettre les poils des sourcils au-dessus des yeux pour 
recevoir d’abord ce qui pourrait découler de la tête sur eux, de placer les 
oreilles au-devant de l'organe de l'ouie, non-seulement pour repousser 
les corps étrangers, mais aussi parce qu'elles pouvaient donner lieu à 


une résonnance accessoire. 
8. DE LA LANGUE ET DES PARTIES QUI Y ADHÈRENT. 


La tunique de la langue est continue avec l'ensemble de celle qu'on 


Cu. 7, |. 8. ἀπό conj.; om. AB Gal. Mor. — Cu. 8,1. 11. ὅτι τῶν τῆς AB Ras. 
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σήόματος εὐρυχωρίαν ἄχρι τῆς φάρυγγος" ὁ δὲ αὐτὸς οὗτος καὶ διὰ 
τοῦ oloudyou καὶ τῆς τραχείας ἀρτηρίας κατέρχεται, συνεχὴς ὧν 
ἑαυτῷ, π-ἀἄντων, ὡς εἴρηται, τούτων ὑπάρχων κοινὸς, γλώτήης καὶ 
σήόματος παντὸς, ἐπιγλωτΊ δος τε καὶ φάρυγγος, καὶ oloudyou καὶ 
γασήρὸς, καὶ λάρυγγος, καὶ ἀρτηρίας. Τὸ δὲ ἐν τῷ σήόματι μέρος 
τῆς γλώτΊης ἄνωθεν μὲν ὅλον Φαίνεται, κάτωθεν δὲ οὐχ ὅλον, ἀλλὰ 
2, © ! (1 2 ! 2 - Ν \ / = A, = 

ἐκεῖνο μόνον ὅσον ἐκτός éols τοῦ πρὸς τὴν γένυν δεσμοῦ κατὰ τὸν 
ἔξωθεν αὐτῆς χιτῶνα γινομένου. Καὶ πολλάκις γε μέχρι πλείονος 
ὁ δεσμὸς οὗτος ἐχτεταμένος οὐκ ἐπιτρέπει τῇ γλώτΊῃ πολυειδῶς 

C3 \ A Ὁ 2 J 7 ΝΥ Ν 2 
κινεῖσθαι, καὶ διὰ τοῦτο ἀναγκαζόμεθα τέμνειν τε τὸν δεσμὸν ἀπο- 
λύειν τε τῆς δέσεως τὴν γλῶτΊαν, ὡς χαλαρὰν γενομένην ἐκτείνε- 
ὔ \ € “4 \ \ / / - ,ὔ 

σύαι πρός τε τὴν ὑπερῴαν καὶ τὰ πλάγια πάντα τοῦ σήόματος 
μέρη. Ἰ]αρὰ δὲ τὸν δεσμὸν τοῦτον ἑκατέρωθεν ἐκ τῶν πλαγίων με- 
ρῶν εὑρήσεις ἀγγείων σἸόματα τῶν σιαλοχόων ὀνομαζομένων, εἰς 


ἃ διπύρηνον καθιέναι δυνατόν ἐσΐιν. Ταῦτα τὰ ἀγγεῖα τὴν ἀρχὴν 


rencontre dans la cavité de la bouche jusqu’au pharynx; cette même tu- 
nique descend par l'œsophage et la trachée-artère sans solution de con- 
tinuité, et appartenant en commun, ainsi que nous venons de le dire 
(Ρ. 305), aux organes suivants, à la langue, à toute la bouche, à l'épiglotte 
et au pharynx, à l'æsophage et à l'estomac, au larynx et à la trachée- 
artère. La partie de la langue qui se trouve dans l'intérieur de la bouche 
se voit entièrement à sa surface supérieure, tandis que de la surface in- 
férieure on ne voit que la partie située en dehors du ligament qui relie 
la langue à la mâchoire (frein), et qui est formé par la tunique extérieure 
du premier organe. Souvent ce lien s'étend assez loin, et ne permet pas 
à la langue d'exécuter des mouvements variés ; pour cette raison, nous 
sommes obligés de couper ce ligament et de délivrer la langue de ses 
liens, afin que, étant devenue libre, elle puisse s'appliquer au palais et 
sur toutes les parties latérales de la bouche. Sur les deux côtés de ce liga- 
ment, vous trouverez les orifices des vaisseaux dits salivaires, dans lesquels 


on peut introduire une sonde à deux boutons. Ces vaisseaux prennent 


3. ἑαυτῷ ex em.; ἐν αὐτῷ B Mor.; εἰ πύρηνον ex em.; διπύρινον B; δὴ πύρι- 
αὐτός À, — 12, καί om. À. — 15. δι- νον À; δὴ πυρῆνα Mor. 
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ἔχει κατὰ τὴν ῥίζαν τῆς γλώτΊης, ἔνθα καὶ oi ddéves αὐτῆς εἰσιν" 
ἐξ ἐκείνων γὰρ ἐκῴύεται παραπλήσια ταῖς ἀρτηρίαις ὄντα τὴν 
ἰδέαν, διὰ ὧν φερόμενον φλεγματῶδες ὑγρὸν ἐπιτέγγει τήν τε γλῶτ- 
ταν αὐτὴν, καὶ τὰ κάτω, καὶ τὰ σαλάγια, καὶ τὰ κύκλῳ πάντα τοῦ 
σήόματος - τὰ μὲν γὰρ ἄνω τοὺς ἐξ ἐγκεφάλου καθηκοντας ἔχει πό- 
ρους, περὶ ὧν εἰρήσεται. ΣΣυνάπΊεται δὲ ἡ ῥίζα σχεδὸν ἅπασι τοῖς 
πλησιάζουσι σώμασι διὰ τοῦ κοινοῦ χιτῶνος αὐτῆς πρὸς ὅλον τὸ 
σήόμα, διὰ οὗ καὶ τοῖς ἄλλοις ἅπασιν οἷς συμπέφυκεν ἑνοῦται. ὅτι 
μὲν οὖν εἰς τὸ διαλέγεσθαι καὶ τὰς τῶν χυμῶν διαγνώσεις ἡ γλῶτΊο 
χρήσιμος ἡμῖν ἐσῆι, τορόδηλον παντί" Φαίνεται δὲ κἀν τῷ μασᾶσθαι 
μεταφέρουσά τε καὶ μεταβάλλουσα τὰ σιτία κατὰ ὃ τι ἂν αὐτοὶ 


βουληθῶμεν. 


θ΄. Περὶ λάρυγγος καὶ τῆς ἐπιγλωτΊίδος. 


Τὸ ὑπὸ τῇ κάτω γένυϊ κατὰ τὴν μέσην χώραν τῶν πρώτων τοῦ 


"Ἅ 


leur origine à la racine de la langue, là où se trouvent aussi les glandes 
de cet organe (glandes salivaires) : car c’est d'elles que proviennent ces 
vaisseaux qui, pour la forme, ressemblent aux artères; à travers ces vais- 
seaux chemine un liquide pituiteux, qui humecte la langue elle-même 
et les parties latérales et inférieures de la bouche, ainsi que celles qui 
se trouvent placées tout à l’entour; car les parties supérieures ont les 
canaux qui descendent du cerveau, et dont nous parlerons plus bas 
(lisez plus haut, ch. 1, p- 283). La racine de la langue se relie à presque 
toutes les parties voisines, à l’aide de la tunique qui lui est commune 
avec la bouche entière, el, par cette même tunique, la langue s’unit 
aussi à toutes les autres parties auxquelles elle est adhérente, Il est clair 
pôur tout le monde que la langue nous est utile pour l'émission de la pa- 
role et pour la distinction des saveurs; mais on s'aperçoit que, de plus, 
pendant la mastication , elle transporte et remue les aliments là où nous 
le voulons. 


9. DU LARYNX ET DE L'ÉPIGLOTTE. 


Tout le monde connaît le corps placé au-dessous de la mâchoire in- 


6. περὶ ὧν ἔμπροσθεν εἶπον Gal. (Voy. notes.) — 8. διὰ οὗ] οἷον À. 
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τραχήλου μερῶν τεταγμένον σῶμα, προπετὲς εἰς τὸ πρόσω Φαινό- 
μενον, ἅπαντες ἰσασί τε καὶ καλοῦσι λάρυγγα, καὶ ϑγλᾷν γε αὐτὸ 
ἐπιχειροῦσιν οἱ παγκρατιασΊαί" πνίγεται γὰρ παραυτίκα Shacbér- 
Ε = \ = 7 \ 2 _\ - À À) ” \ \ 
τος αὐτοῦ τὰ ζῷα, olevwrdrns κατὰ αὐτὸ τῆς διεξόδου τῷ κατὰ τὴν 
ἀναπνοὴν ἀέρι γινομένης. Συγκεῖται δὲ ἐκ τριῶν μεγάλων χόνδρων, 
ὧν μέγισΊος μέν ἐσῆιν ὁ ἔμπροσθεν, οὗπερ καὶ ψαύομεν, ἔξωθεν 
μὲν κυρτὸς, ἔσωθεν δὲ κοῖλος ὑπάρχων, ὅπλῳ σκεπασήηρίῳ μάλισΊα 
“παραπλήσιος τῷ προμηκεσἹέρῳ, τῷ καλουμένῳ Θυρεῷ. Καὶ τοὔ- 
νομά γε αὐτοῦ κατὰ τὴν πρὸς τοῦτο ὁμοιότητα Θυρεοειδης ἐσίιν. 
ὁ δεύτερος δὲ ὅσον ἐλατίων ὑπάρχει τούτου, τοσοῦτον τοῦ τρίτου 
μείζων, ἐκ μὲν τῶν ἔνδον τεταγμένος μερῶν, ἵνα περ ὁ oléuayos” 
ὅσον δὲ ἀποδεῖ τῷ μεγάλῳ πορὸς τὸ τελέως εἰς κύκλον περιῆχθαι, 
D > 1 “ἢ, Ν ᾿ \ € , \ / / 
τοῦτο αὐτὸς προσήίθησιν * τὰς γὰρ ὁριζούσας τὰ “πλάγια μέρη 


σλευρὰς τοῦ ϑυρεοειδοῦς Sedon διὰ ππαντὸς ὁμιλούσας ταῖς πλευ- 


férieure, à la région moyenne des premières parties du cou, et qu'on 
voit faire saillie en avant; tout le monde aussi l'appelle larynx, et les 
pancraliastes s’évertuent à y produire des contusions, car, aussitôt que 
celte partie est contusionnée, les animaux étouftent, puisque le canal par 
où doit passer l'air destiné à la respiration devient très-étroit dans 
cette partie. Le larynx se compose de trois grands cartilages, dont le 
plus grand est l’antérieur, que nous touchons du doigt (pomme d'Adam) ; 
ce cartilage est convexe à l’extérieur et concave à l'intérieur, et il res- 
semble surtout à l'espèce la plus allongée d'armes défensives, espèce 
qu'on appelle thyreos (grand bouclier). Ce cartilage porte le nom de thy- 
réoide, conformément à sa ressemblance avec cette espèce de bouclier. 
Autant le second cartilage (cricoide) est plus petit que le premier, autant 
il surpasse en grandeur le troisième (aryténoides, que Galien considère 
comme une seule pièce), et il est placé à la partie intérieure, au même 
endroit que l'œsophage; ce qui manque au grand cartilage pour s’arron- 
dir en cercle parfait est ajouté par celui-ci: vous verrez, en effet, que 
les côtes du cartilage thyréoïde, qui limitent ses parties latérales, sont 
partout en rapport avec les côtes du second cartilage, et que toute la 
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païs τοῦ δευτέρου χόνδρου, τό τε κάτω μέρος ὅλον τῷ κάτω διὰ 
μυῶν ἡνωμένον. Τὸ δὲ ἄνω πέρας ἑκατέρου τῶν χόνδρων ἀντιτέ- 
τακται, καθάπερ εἰ νοήσαις Supeods δύο ἀλλήλων ψαύοντας οὕτω 
ταῖς πλευραῖς ὡς ποιῆσαί τινα μέσην χώραν. ΤετΊάρων δὲ οὐσῶν 
τοῦ ϑυρεοειδοῦς γωνιῶν κατὰ τὰς συμξολὸς τῶν ὁριζουσῶν αὐτὸν 
τετΊάρων γραμμῶν, αἱ μὲν ἄνω δύο συμφύονται διὰ νευροχονδρώδους 
δεσμοῦ τοῖς κἀτὼ πέρασι τῶν ταπεινῶν πλευρῶν τοῦ λαμθδοειδοῦς" 
ἐπίκειται δὲ τοῦτο τῷ ἄνω πέρατι τοῦ πρώτου χόνδρου, τὴν μὲν 
εὐθεῖάν τε καὶ μέσην ἑαυτοῦ γραμμὴν κατὰ εὐθὺ τῆς τε ῥάχεως ἔχων 
τοῦ ϑυρεοειδοῦς καὶ τῆς ἐν τοῖς κάτω μέρεσι τῆς γλώσσης γραμ- 
μῆς, τὰς ταπεινὰς δὲ δύο πλευρὰς ἐπὶ τὰς ἄνω γωνίας ἐκτείνων 
τοῦ πρώτου χόνδρου " ϑυρεοειδῆ γὰρ λέγειν, ἢ πρῶτον, οὐ διοίσει. 
Διαρθροῦνται δὲ ἀλλήλοις οἱ πρῶτοι χόνδροι κατὰ τὰ πλάγια, καὶ 
συνδεσμοί γέ τινες ἐκ τοῦ πρώτου διήκουσιν εἰς τὸν δεύτερον ὑμε- 


νώδεις τε καὶ νευρώδεις. Οὗ δὲ ὁ ἐλάτήων ὁ ἔνδοθεν πσαύεται, δύο μὲν 


partie inférieure du premier est réunie à la partie inférieure du second 
par des muscles. Les parties supérieures des deux cartilages sont opposées 
l'une à l’autre, comme si vous vous figuriez deux boucliers qui se tou- 
chent par leurs côtés, de façon à former un espace intermédiaire. Comme 
il y ἃ au cartilage thyréoïde quatre angles correspondants aux points 
de jonction des quatre lignes qui le limitent, les deux angles supé- 
rieurs adhèrent, par un ligament qui tient le milieu entre les nerfs 
el les cartilages, aux exirémités inférieures des côtes (cornes) abaissées 
de l'os lambdoïde {hyoide) ; car cet os est placé sur l'extrémité supérieure 
du premier cartilage, ayant sa ligne droite et moyenne placée dans la 
même direction que l’'épine du cartilage thyréoide et la ligne qui se 
trouve à la partie inférieure de la langue, tandis qu'il étend ses deux 
côtes abaissées vers les angles supérieurs du premier cartilage : en effet, 
que vous l'appeliez thyréoide, ou premier, cela ne fera aucune différence. 
Les premiers cartilages s'articulent latéralement l’un avec l’autre, et il 
Υ ἃ des ligaments membraneux et nerveux qui se rendent du premier 
au second (lgqam. thyréo-cricoid. moyens et latéraux). Là où finit le plus 
pelit des deux (cricoïde), c'est-à-dire l'intérieur, s'élèvent deux petites 
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᾽ 1) J / ἤ 2 - € / / 
ἐπίκεινται κυρτότητες μικραί. Ἄρχεται δὲ ἐντεῦθεν ὁ τρίτος χόν- 
δρος dpuorlolous ἀκριδῶς ταῖς ἐξοχαῖς αὐτοῦ κοιλότητας ἔχων, 
ὥστε τὴν σύνταξιν τῶν δύο χόνδρων τούτων διτ]ὴν ἐργάζεσθαι διάρ- 
D 
θρωσιν. Eos δὲ καὶ olevwrepos ταύτης τῆς κάτω βάσεως à δεύτερος 
χόνδρος, ὥστε διὰ τοῦτο καὶ τοῦ λάρυγγος ὅλου τὸ κάτω πέρας, οὗ 
ψαύει τῆς ἀρτηρίας, εὐρύτερόν ἐσΐι τοῦ ἄνω σήομίου τοῦ τελευτῶν-- 
2 Ν᾽ / \ A εν ας 7} J 2 \ 
τος εἰς τὴν Pdpuyya* καὶ γὰρ αὖ καὶ ὃ τρίτος χόνδρος εἰς olevdr 
δὴ DEN - EX Κ᾿ 7 2 δὲ ς “ 
κομιδῇ καὶ αὐτὸς τελευτᾷ, οὗ τὸ ἄνω πέρας ἀρυταινοειδὲς οἱ σλεῖς- 
loi τῶν ἀνατομικῶν ὀνομάζουσιν, ἀπὸ τῆς τοῦ σχήματος ὁμοιό- 
τητος τῆς πρὸς αὐτὰς δὴ τὰς ποροχόους, ἃς καὶ ἀρυταίνας ἔνιοι κα- 
λοῦσιν. Éc1parlo δὲ καὶ τούτου τοῦ χόνδρου τὸ κοῖλον εἰς τὸν τοῦ 


πνεύματος πόρον, ὥστε οἷον αὐλόν τινα γενέσθαι τὸ συγκείμενον 


; C9 
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ε 


ὁ à δὴ \ € ΤΩ à JAN € λεί ω ὸ -"Ἤ > ᾿ / 
D ρ n χίτων Ο EVOOY αὑτον UT ἐφ D κοίνος τῆς qe αρτηριᾶς 


do} καὶ τοῦ σήομάχου" τὴν δὲ κίνησιν αὐτοῦ κατὰ τὴν τοῦ ζῴου 


éminences (facettes aryténoïdiennes). C'est à partir de ce point que com- 
mence le troisième cartilage (aryténoide), qui est pourvu de cavités {base 
échancrée) s’adaptant parfaitement [par emboîtement réciproque] aux 
éminences du précédent, de sorte que la jonction de ces deux cartilages 
donne lieu à une articulation double (artic. crico-arytén). Le second car- 
tilage (cricoide) est, en outre, plus étroit que la parie inférieure du pré- 
cédent cartilage {voy. Notes), de sorte que l'extrémité inférieure de tout 
le larynx , là où 1] touche à la trachée-artère, est plus large que son orifice 
supérieur qui aboutit au pharynx, attendu que, de son côté, le troisième 
cartilage se termine, lui aussi, en se rétrécissant tout à fait, et la plupart 
des anatomistes donnent le nom d’aryténoide à son extrémité supérieure, 
à cause de sa ressemblance avec les vases destinés à verser de l’eau sur les 
mains, et que quelques-uns appellent arytènes. La face coricave de ce car- 
ülage est aussi tournée vers le conduit aérien, en sorte que l’ensemble 
des trois cartilages forme une espèce de flûte. Telle est la structure de 
la substance propre du larynx, car la tunique qui la tapisse à l'intérieur 
lui est commune avec la trachée-artère et l’œsophage; quant au mouve- 
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γίνεσθαι προαίρεσιν ἀναγκαῖον ἦν, εἴπερ εἴς τε τὰς ἀναπνοὰς, καὶ 
τὰς ἐκπνοὰς, καὶ τὰς ἐπισχέσεις τῆς ὅλης ἀναπνοῆς, καὶ τὰς ἐχ- 
Φυσήσεις, καὶ τὰς φωνὰς ἔμελλεν ἔσεσθαι χρήσιμος * ἅπαντα δὲ 
ταῦτα βέλτιον ἦν ὑπὸ τῆς ἡμετέρας ἄρχεσθαι προαιρέσεως. Οἱ χόν- 
δροι δὲ διτ]ὰς ἔχουσι τὰς διαρθρώσεις καὶ κινήσεις, ἑτέρας μὲν τὰς 
διασήελλούσας τε καὶ συσήελλούσας αὐτοὺς, ἑτέρας δὲ τὰς ἀνοιγού- 
σας τε καὶ χλειούσας. Eis μὲν οὖν τὰς πορώτας ἡ τοῦ τορώτου πρὸς 
τὸν δεύτερον ἐγένετο διάρθρωσις " εἰς δὲ τὰς δευτέρας ἡ τοῦ δευτέρου 
πρὸς τὸν τρίτον. Ilep} μὲν οὖν τῶν χόνδρων τοῦτο εἰρήσθω " κατὰ 
δὲ τὴν ἔνδον χώραν τοῦ λάρυγγος, διὰ ἧς εἴσω καὶ ἔξω τὸ πνεῦμα 
Φέρεται, τέτακταί τι σῶμα, μήτε τὴν οὐσίαν, μήτε τὸ σχῆμα πα- 
ραπλήσιον ἑτέρῳ τινὶ τῶν κατὰ ὅλον τὸ ζῷον ὅπερ ἔοικεν αὐλοῦ 
γλωτΊῃ, μαλισῆα καάτωθέν τε καὶ ἄνωθεν αὐτὸ Θεωμένῳ. Λέγω δὲ, 
κάτωθεν μὲν, ἵνα συνάπΊήουσιν ἀλλήλοις ἡ τε ἀρτηρία καὶ ὁ λάρυγξ - 
ἄνωθεν δὲ, κατὰ τὸ σήόμα τὸ γεννώμενον ὑπὸ τῶν ταύτῃ περάτων 


τοῦ τε ἀρυταινοειδοῦς χόνδρου καὶ τοῦ ϑυρεοειδοῦς. Τοῦτο δὴ σι- 


ment de cette partie, il était nécessaire qu'il obéit à la volonté de l’ani- 
mal, car il devait être utile pour l'inspiration, l'expiration, l'arrêt de la 
respiration tout entière et l'émission du souflle et de la voix; il valait 
mieux que toutes ces fonctions fussent régies par notre volonté. Les car- 
tilages ont deux espèces d’articulations et de mouvements, les uns pour 
dilater et contracter, et les autres pour ouvrir et fermer. L’articulation 
du premier cartilage avec le second a donc été faite en vue de la première 
espèce, et celle du second avec le troisième, en vue de la seconde. Qu'il 
nous suffisé d’avoir dit ceci des cartilages ; mais, dans la cavité intérieure 
du larynx par où entre et sort l'air, se trouve placé un corps (glotte) qui 
ne se rapproche, ni pour la substance, ni pour la forme, d'aucune autre 
des parties qui se trouvent dans tout l'animal ; il ressemble à l’anche d’une 
flûte antique, surtout si on le regarde d'en haut ou d'en bas. J'appelle en 
bas, là où la trachée-artère et le larynx se soudent, et en haut, là où se 
trouve l'orifice formé par les extrémités du cartilage aryténoïde et du thy- 


réoide, situées dans cette région. Ge corps a une substance à la fois grais- 
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μελῶδες μέν éoliv ἅμα καὶ ὑμενῶδες τὴν οὐσίαν, πρῶτον δὲ καὶ 
κυριώτατον ὑπάρχει τῆς φωνῆς ὄργανον " ἵνα γὰρ φωνήσῃ τὸ ζῷον, 
δεῖται πάντως καὶ τῆς κάτωθεν φορᾶς ἀθροωτέρας, δεῖται δὲ οὐδὲν 
ἡτΊον ταύτης καὶ τῆς κατὰ τὸν λάρυγγα διεξόδου olevwrépas, καὶ 
οὐχ ἁπλῶς γε olevwrépas, ἀλλὰ κατὰ βραχὺ μὲν ἐξ εὐρέος εἰς aîe- 
νὸν ἀγομένης, καὶ κατὰ βραχὺ δὲ ἐκ σΊενοῦ σάλιν εὐρυνομένης, ὡς 
ἐν τοῖς ππερὶ φωνῆς δείκνυται * ὅπερ ἀκριξῶς ἐργάζεται τουτὶ τὸ 
σῶμα τὸ προκείμενον ἐν τῷ λόγῳ νῦν, ὃ δὴ γλωτΊίδα τε καὶ γλῶτ- 
ταν ὀνομάζω λάρυγγος. Οὐ μόνον δὲ εἰς τὸ τῆς φωνῆς ὄργανον 
ἀναγκαῖον τῷ λάρυγγι τουτὶ τὸ σῶμα τῆς γλωτΊήίδος, ἀλλὰ καὶ τῇ 
καλουμένῃ καταλήψει τοῦ τινεύματος. Ονομαζουσι δὲ οὕτως οὐχ ὅταν 
ἀπνευσΊὶ μόνον ἔχωμεν, ἀλλὰ ὅταν ἅμα τῷ συσήέλλειν ἐκ παντὸς 
μέρους τὸν ϑώρακα τοὺς μῦς ἐντείνωμεν σφοδρῶς ὅσοι κατὰ ὑπο- 
χόνδριά τε καὶ τὰς πλευρὰς τετάχαται βιαιοτάτη γὰρ ἐνέργεια 


τηνικαῦτα τοῦ τε ϑώρακος ἅπαντος γίνεται, καὶ τῶν κλειόντων τὸν 


seuse et membraneuse, et c'est le premier et le plus important organe 
de la voix ; car, pour que l'animal émette un son, il est de toute néces- 
sité qu'il y ait un abaissement brusque; puis, le rétrécissement du con- 
duit du larynx n'est pas moins indispensable que cet abaissement, et il 
ne s'agil pas ici d'un rétrécissement simple; mais le conduit, de large 
qu'il est, doit peu à peu se rétrécir, et d'étroit qu'il est devenu, re- 
prendre de nouveau peu à peu sa largeur, comme cela a été montré dans 
les livres Sur la voix : or c'est justement la l’action qu'accomplit le corps 
dont nous nous occupons actuellement, et que j'appelle glottide ou glotte 
du larynx. Ce n’est pas seulement pour former l'organe de la voix que 
ce corps appelé glotte est nécessaire au larynx, mais aussi pour ce qu'on 
appelle rétention du souffle. (Voy. t. 1, p. 656.) On emploie ce terme, 
non pas quand nous restons seulement sans respirer, mais lorsque, en 
même temps que nous contractons la poitrine de tous les côtés, nous 
tendons aussi fortement tous les muscles situés aux hypocondres et au 
niveau des côles, car il s'accomplit alors une action très-énergique de 
toute la poitrine et des muscles qui ferment le larynx : en effet, ces 
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/ CEE 4, \ Ke / 2 y ” / 
λάρυγγα μυῶν" ἀντέχουσι γὰρ οὗτοι βιαίως ὠβουμένῳ τῷ πυνεύ- 
ματι, τὸν ἀρυταινοειδῆ κλείοντες χόνδρον, εἰς ὅπερ ἔργον οὐ σμι- 

A = » 7 Χ 740 € ’ ὰ ᾽ ἐάν À 
κρὰ συντελεῖ τῆς προειρημένης γλωτΊίδος ἡ Φύσις " εἰς ταὐτὸν γὰρ 
αὐτῆς ἔρχεται τὰ μόρια τῶν ἀρισ]ερῶν καὶ τῶν δεξιῶν, ὡς συμπε- 
σεῖν ἀλλήλοις ἀκριδῶς, καὶ κλεῖσαι τὸν πόρον. Et δέ τι σμικρὸν 
ἄκλεισΊον ὑπολειφθείη, οὐδὲ τοῦτο ἀπρονόητον πταρῶπΊαι τῇ Φύσει, 

-“ Ne ΣΤ Δ / > (δ Al 2 1 ς θ / 
τρῆμα κατὰ ἑκάτερον μέρος τῆς γλωτήίδος ἕν ἐργασαμένῃ ὑποθείσῃ 
TE τῷ TP] λίαν ἔνδον où σμικράν. Émerdav μὲν οὖν εὐρείαι 

D τρήματι κοιλίαν ἔνδον οὐ σμικραάν. μ ρείαις 
ὁδοῖς ὁ ἀὴρ χρώμενος εἰσίῃ τε εἰς τὸ ζῷον, ἐξίῃ τε αὖθις, οὐδὲν εἰς 
τὴν κοιλίαν παρωθεῖται " Φραχθείσης δὲ τῆς διεξόδου, σϊενοχωρού- 

᾽ »-Ἢ LA , ἊΝ A LL A AY 2 / - 
μενος ὠθεῖταί τε βιαίως πρὸς τὰ σλάγια, καὶ τὸ τοῦ τρήματος τῆς 
γλωτΊίδος ἀνοίγνυσι σήόμιον, ὃ τέως ἐκέκλεισο τῶν χειλῶν ἐπεπΊυ- 

, Ἂν \ / CE » / » 7ὕ 
γμένων" πτληρωθεισῶν δὲ πνεύματος τῶν ἐν τῇ γλωτΊῃ τοῦ λάρυγγος 


» »"Ἢ᾽ "ἢ - - 
κοιλιῶν, ἀποχεῖσθαι μὲν δήπου τὸν ὄγκον ἀναγκαῖον εἰς αὐτὸν τοῦ 


muscles s'opposent au choc violent de l'air, en fermant le cartilage ary- 
ténoïde, et cette action ne trouve pas un médiocre auxiliaire dans la na- 
ture de la susdite glotte, puisque les parties de cet organe situées à 
gauche et à droite se réunissent de manière à s'adapter parfaitement l’une 
à l’autre et à fermer le conduit. S'il restait une petite partie non fermée 
(glotte interarylénoidienne), la nature n'a pas négligé de pourvoir à cet 
inconvénient, puisqu'elle ἃ pratiqué une ouverture de chaque côté de 
la glotte (orifice des ventricules), et placé intérieurement, au-dessous de 
l'ouverture, une cavité assez considérable (ventricules). Lors donc que l'air 
entre et sort de nouveau de l'animal par des conduits largement ouverts, 
rien n’est poussé latéralement dans cette cavité; mais, quand le passage 
est bouché, l'air refoulé est poussé violemment vers les côtés, et ouvre 
l'orifice du trou de la glotte (c’est-à-dire l'entrée du ventricule), qui, jus- 
que-là , était fermé, ses lèvres (cordes roides supér. et infér. d’un méme côté) 
étant appliquées l’une sur l’autre; mais, quand les cavités (ventricules) 
qui existent dans la glotte du larynx sont remplies d'air, la masse doit 
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πνεύματος τὸν πόρον, ἀκριξῶς δὲ oÎevodollos, κἂν εἰ σμικρόν τι 
πρόσθεν ἀνέῳκτο. Κλειομένου δὲ οὕτως ἀκριβῶς τοῦ λάρυγγος, ὡς 22 
μηδὲ τὸ βιαίως ἐκθλιξόμενον ὑπὸ τοῦ ϑώρακος σπνεῦμα διοίγειν αὐ- 
\ » \ -Ὁ D 7? QE -Ὁ \ / \ Ν 3 
τὸν, οὐ χρὴ ζητεῖν αἰτίαν ἑτέραν τοῦ μὴ φέρεσθαι τὸ “ποτὸν εἰς 
5 τὸν πνεύμονα " τὴν γὰρ ἐπιγλωτΊίδοι πιρομηθῶς ἡ Φύσις οἷον ἐπί- 
0 / 0 22 \ Ν λ # 7 LA € 7 - \ 
ημά τι προὔθηκε τοῦ κατὰ τὸν λάρυγγα σήόματος, ÉcÎnaviav μὲν 
2 \ 2 -Ὁ ,ὔ (YU / νὰ 2 - λφ» 
ὀρθὴν ἐν τῷ πρόσθεν ἅπαντι χρόνῳ, κατὰ ὃν ἀναπνεῖ τὰ ζῷα, κα- 

/ à DEN \ / J € 29 ON \ 
Tarirlouoar δὲ ἐπὶ τὸν λάρυγγα, καταπινόντων ὁτιοῦν - αὐτὸ γὰρ 
τὸ καταπινόμενον, ἅτε τορῶτον μὲν ἐπιπίπἼον αὐτῆς τῇ ῥίζῃ, μετὰ 

10 ταῦτα δὲ κατά τοῦ νώτου φερόμενον, ἀναγκάσει κατακλίνεσθαί τε 
καὶ καταπίπΊλειν αὐτήν. H φύσις δὲ ἐποιήσατο τὴν τοιαύτην ἐπίφυ- 23 
σιν, οὐχ ὑπὲρ τοῦ μηδὲ ὅλως ἐμπίπΊειν μηδὲν, ἀλλὰ ὑπερ τοῦ μὴ 
πολὺ, μηδὲ ἀθρόον. Καταφέρεται γοῦν τι τοῦ πόματος ὀλίγον εἰς 24 
τὴν τραχεῖαν ἀρτηρίαν ἐν κύκλῳ περὶ τοὺς χιτῶνας αὐτῆς Shu- 

Ξ (Ξ3 2 à A d ὁ δὲ - -“" Ω / \ = _! 
15 δόμενον, où διὰ μέσης ddouropobr τῆς εὐρυχωρίας, καὶ τοσοῦτόν 


ἐσῆιν ἐκεῖνο τὸ ὑγρὸν, ὅσον εὐθὺς ἀναρπάζεσθαι διαδρέχον τὸν πνεύ- 


se déverser nécessairement dans le conduit aérien lui-même, et, s’il 
existait auparavant quelque petite ouverture, cette ouverture doit se ré- 
trécir exactement. Comme le larynx se ferme avec une si grande exac- 22 
üitude, que l'air violemment expulsé de la poitrine ne saurait l'ouvrir, il 
n'y a pas lieu de chercher une autre cause pour laquelle les boissons ne 
vont pas au poumon : la nature, dans sa prévoyance, a placé au-devant 
de l’orifice du larynx, en guise de couvercle, l’épiglotte, qui se tient 
droite pendant lout le reste du temps, quand les animaux respirent, mais 
qui tombe sur le larynx quand ils avalent quoi que ce soit : en effet, l'ob- 
jet avalé tombant d’abord sur la racine, puis descendant sur la surface 
postérieure de l'épiglotte , l'oblige ἃ s’incliner et à retomber. La nature a 23 
créé une semblable protubérance, non pour empêcher que rien absolu- 
ment ne tombât dans le larynx, mais pour éviter que quelque chose y en- 
trât en grande quantité, ou brusquement. Une petite partie de la boisson 24 
descend donc dans la trachée-artère, er se pressant tout à l'entour contre 
ses tuniques; mais ce liquide ne chemine pas au milieu de sa cavité, et il 
est en si petite quantité, qu'il est immédiatement absorbé par le poumon. 





1. τόν om. À B Mor. — 15. où om. AB Mor, — 16 ἐσ» om. AB Mor. 
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25 μονα. Χονδρώδους δὲ ὄντος τοῦ λάρυγγος καὶ περιφεροῦς σαντα. 


χόθεν, ἀναγκαῖον γίνεσθαι τῷ σ᾽ομάχῳ σΊενοχωρίαν ἐν τῇ σαρόδῳ 


90 τῶν σιτίων. Πῶς οὖν où σ)ενοχωρεῖται καταπινόντων ; πστῶς δὲ ἄλ- 


27 


20 


27 


1 


λως ἢ κατασπώμενος; ὑπαλλάτίήεται γὰρ οὕτως ἡ Séois αὐτῶν, ὥστε 
τὴν μὲν ἀρχὴν τοῦ σ]ομάχου κατὰ τὴν τραχεῖαν ἀρτηρίαν γίνεσθαι, 
τὸν λάρυγγα δὲ ἀνατρέχειν εἰς τὴν φάρυγγα. Δεῖ δὲ γινώσκειν ὡς 
ὃν τρόπον ὑπὸ τῶν σιτίων ἡ ἐπιγλωτΊ)-ς εἰς τὸν τοῦ λάρυγγος ἀνα- 
κλίνεται πόρον, οὕτως ὑπὸ τῶν ἐμουμένων ὁ ἀρυταινοειδὴς χόν- 
δρος" ἔσ]ραπΊαι γὰρ κἀκεῖνος εἰς τὴν εὐρυχωρίαν τοῦ λάρυγγος, 
ὥστε ἡ ῥύμη τῶν ἀναφερομένων ἐκ τοῦ σ]ομάχου τοῖς κατὰ τὸ νῶ- 
τον αὐτοῦ προσπίπΊουσα, ῥᾳδίως εἰς τὴν εἴκουσαν ἀνατρέπει χώ- 


ραν ὅλον τὸν χόνδρον. 
ε΄. Περὶ τοῦ γαργαρεῶνος. 
O γαργαρεὼν εἰς μέγεθος μὲν καὶ κάλλος τῇ Φωνῇ συντελεῖ" 


qu'il humecte, Comme le larynx est cartilagineux et arrondi de tous les 
côtés, l'æœsophage doit nécessairement éprouver un rétrécissement pendant 
le passage des aliments. Comment donc ne se rétrécit-il pas quand nous 
avalons? De quelle autre manière l’éviterait-il, si ce n’est en s’abaissant ? 
En effet, de cette manière, il s'établit un échange entre la position res- 
pective des deux organes, de sorte que le commencement de l’œsophage 
se place au niveau de la trachée-artère, tandis que le larynx remonte 
dans le pharynx. Il faut savoir que, de la même manière que les aliments 
rejettent l'épiglotte dans le conduit du larynx, les matières qu'on vomit 
rejettent le cartilage aryténoïde : en ellet, ce cartilage est aussi tourné 
vers la cavité du larynx, en sorte que le flux des matières qui remontent 
de l'œsophage, venant frapper sa face postérieure, renverse facilement 
tout le cartilage dans l’espace qui cède. 


10. DE LA LUETTE. 


La luette contribue à l'élévation et à la beauté de la voix : en eflet, 


8. 6 om. AB Mor. 
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περισχίζεται δὲ αὐτῷ πρότερον ὁ εἰσιὼν ἀὴρ, καὶ ϑεραύεται τῆς τε 
ῥύμης αὐτοῦ τὸ σφοδρὸν, καὶ διὰ τοῦτο καὶ τῆς ψύξεως. ἄνιοι γοῦν 
τῶν ἐκτμηθέντων αὐτὸν ἄχρι βάσεως οὐ μόνον εἰς τὴν φωνὴν ἐδλά- 
ξησαν ἐπιδήλως, ἀλλὰ καὶ ψυχροτέρας τῆς εἰσπνοῆς ἤσθοντο. Καὶ 
μέντοι καὶ ψυχθέντες τὰ κατὰ τὸν πνεύμονα καὶ τὸν ϑΘώρακα, πολ- 
λοὶ τῶν τοιούτων ἀπώλοντο. Ka χρὴ μὴ προπετῶς ἀποτέμνειν 
αὐτὸν, μηδὲ ὡς ἔτυχεν, ἀλλὰ ἀπολείπειν τι τῆς βάσεως μέρος. Οὐ 
σμικρὰ δὲ συντελεῖ τὸ μόριον τοῦτο καὶ πρὸς τὸ μήτε κόνιν ἐμπί- 


ae τῷ λάρυγγι, μήτε ἄλλην τινὰ οὐσίαν τοιαύτην. 
ια΄. Περὶ τῆς τραχείας ἀρτηρίας. 


ELA 
Eole dn τι μόριον ἁπλοῦν ἐν τῷ τοῦ ζῴου σώματι, σκληρότερον 
μὲν τῶν ἄλλων ἁπάντων, μόνου δὲ τοῦ ὑσ]οῦ μαλακώτερον, ᾧ τοὔ- 


νομα σχεδὸν ἅπαντες ἰατροὶ χόνδρον ἐπέθεντο. Τούτου δὲ τοῦ χόν- 


cest autour d'elle que l'air se divise d'abord à son entrée; c’est contre 
6116 que vient se briser la violence de son courant, et, par suite encore, 
s’'amortir la violence du refroidissement qu'il cause. Aussi, quelques-uns 
de ceux auxquels on avait coupé la luette jusqu'à la base éprouvèrent 
non-seulement une détérioration manifeste de la voix, mais s’aperçurent 
aussi que l'air inspiré était devenu plus froid. Beaucoup même périrent 
par refroidissement du poumon et de la poitrine. Il ne faui pas non plus 
couper cet organe témérairement ou au hasard, mais laisser une partie 
de sa base. La luette est encore d'un assez grand secours pour empé- 
cher qu'il ne tombe ni poussière, ni autre substance semblable dans le 


larynx. 
11. DE LA TRACHÉE-ARTÈRE. 
I existe dans le corps de l'animal une partie simple, plus dure que 


toutes les autres, plus molle que les os seulement; elle a reçu de presque 
tous les médecins le nom de cartilage. La nature, employant une grande 


7. ἀπολειπεῖν À; ἀπολιπεῖν B Mor.— -- Ib. σκληρότατον Gal. — 12. dé om. 


Cu. 11, 1. 10. ou τι B; ἔσήι τό À Mor. AB Mor. 
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pou πλεῖστον ἡὶ φύσις εἰς τὴν κατασκευὴν τῆς τραχείας ἀρτηρίας σα- 
᾿ ἐ - ἐς € 
ρασκευασαμένη, κατέκαμψεν εἰς ἀκριδῆ κύκλου περιφέρειαν, ὥστε 
ἔξωθεν μὲν εἶναι: τὸ κυρτὸν, οὗ δὴ καὶ ψαύομεν, ἔσωθεν δὲ τὸ xot- 
λον, εἶτα ἐφεξῆς ἀλλήλων ἐν τῷ τοῦ τραχήλου μήκει Θεῖσα καὶ πᾶν 
τὸ μεταξὺ λάρυγγός Te καὶ πνεύμονος τούτῳ συμπληρώσασα,, συνέ- 
Quoer αὐτοὺς ἰσχυροῖς δεσμοῖς ὑμενώδεσιν, ὁμοιοτάτοις τοῖς τῶν 
! 
καράξων ὀσήράκοις. ὅσον δὲ αὐτῶν μέρος ὑποκειμένου τοῦ σήομά- 
χου ψαύσειν ἔμελλε, τοῦτο oùx ἔτι χόνδρον ἐποιήσατο, ἀλλὰ λείπει 
μέν τι τῷ κύκλῳ κατὰ ταῦτα τὰ μέρη, καὶ ἔσ]ιν ὥσπερ σίγμα τῶν 
χόνδρων Enaolos. ἹΚοινῇ δὲ κατά τε τούτων τῶν δεσμῶν καὶ τῶν 
ἄλλων τῶν κυκλοτερῶν, καὶ προσέτι τῶν χόνδρων αὐτῶν, ἄλλος τις 
ἔσωθεν ἐπιτέταται χιτῶν, ἀκριδῶς κυκλοτερὴς. ὑπαλείζων ἅπαντα, 
\ \ A Îe À 30 / δὲ \ \ = \y ve 
πυκνὸς μὲν καὶ oleyavds, εὐθείας δὲ κοτὸ τὸ μῆχος ἔχων τὰς ἶνας, 
“ A ! 1δ / / € 24 7 \ = ἢ 
οὗ καὶ πρόσθεν οἶδά mou μνημονεύσας, ὡς ἔστ: συνεχὴς τῷ τό τε 


quantité de ce cartilage pour construire la trachée-artère, l'a recourbé 
en forme d’un arc de cercle parfait, dont 16 face convexe, c’est-à-dire 
celle que nous touchons, est tournée vers l'extérieur, et dont la face in- 
terne est concave; puis, plaçant ces cerceaux l’un au-dessus de l’autre 
dans la longueur du cou, et remplissant avec eux tout l’espace compris 
entre le larynx et le poumon, elle les ἃ réunis par de forts ligaments 
membraneux, qui ressembient beaucoup à ceux qui rattachent les par- 
ties du test des langoustes. Cependant la nature n’a pas fait cartilagi- 
neuse [mais fibro-membraneuse] toute la partie de ces cerceaux qui 
devait toucher à l'æsophage placé au-dessous (en arrière); loin de là, 
il manque dans cette région quelque chose au cartilage pour que 16 
cercle soit complet, et chaque cartilage ressemble à la lettre C. Sur ces 
ligaments, ainsi que sur les autres ligaments, c’est-à-dire les ronds (cer- 
ceaux fibreux), et, de plus, sur les cartilages, est étendue uniformément 
une autre tunique placée à l’intérieur et exactement périphérique; elle 
tapisse toutes ces parlies, est épaisse, compacte, οἱ pourvue de fibres 
droites longitudinales (membr. muqueuse et tunique à fibres élastiques); je 
suis sûr d'avoir dit déjà quelque part plus haut {chap. 5) que cette tu- 


1-2. παρεσκευασμένη À B Mor. — 4. AB Gal. Mor. — 7. κεράσων À; κο- 
ἀλλήλων om. AB Mor. — ὃ. τοῦ Adp. ράκων Gal, — 14. τῷ τό re ex em; τῷ 
AB Mor. — Ib. τούτῳ ex em.; ἐν τούτῳ τε τό B Mor.; τό τὸ τό À; τότε Gal, 


11, 21 
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72 Ὁ ς , A \ “-“ » Ne - 
σήόμα «ἂν ὑπαλείφοντι καὶ τὸ τοῦ σήομάχου τε καὶ ὅλης τῆς γασ- 
τρὸς ἔνδοθεν. Kai μήν γε καὶ œdvra ἔξωθεν αὐτὰ περιλαμδάνει 
τις ὑμὴν, οἷον ἀμφίεσμά τι καὶ περίδλημα τῆς ὅλης ἀρτηρίας. ()δὲ 

\ # / ς \ \ 0 2 ΄ À) Nr 2 > 
μὲν ἔχει Φύσεως ἡ κατὰ τὸν τράχηλον ἀρτηρία did ἧς εἰσπνεῖ τε 
καὶ αὖθις ἐκπνεῖ καὶ φωνεῖ γε καὶ ἐκφυσᾷ τὰ ζῷα κατὰ ὃ δὲ πορῶ- 

ε - Ν -Ὁ 2 ” “ / 2 ,ὔ / 

τον ὑπερβᾶσα τὰς κλεῖς ἐν τῇ τοῦ Θώρακος εὐρυχωρίᾳ γίνεται, 
σχίζεται κατὰ τοῦτο, καὶ πτάντῃ τοῦ πνεύμονος Φέρεται, μετὰ τῶν 
ἀπὸ τῆς καρδίας ἀγγείων εἰς ἅπαντας αὐτοῦ τοὺς λοβοὺς διανεμο- 
μένη. Οὐ μὴν ἐξίσήαταί γε τῆς ἄνωθεν φύσεως, οὐδὲ «σαραλλάτίει 
κατά τι τῶν ἀποδλασήημάτων αὐτῆς οὐδὲν, ἀλλὰ ὁμοίως ἅπαντα 
χόνδροι “πολλοὶ σιγμοειδεῖς ὑμενώδεσι δεσμοῖς συνεχόμενοι μέχρι 
τῶν ἐσχάτων λοξδῶν τοῦ σπλάγχνου διαφυλάτΊονται. Τοῦτο μόνον 
2 =. A A2 D > rs 2 ῳ \ 31 

ἐν τῷ πλεύμονι τὸ ἀγγεῖον ἀκριβῶς él αἵματος καθαρὸν, ἔν γε 


τῷ κατὰ Φύσιν ἔχειν τὸ ζῷον ἐπειδὰν δέ τις ἢ ῥῆξις, ἢ dvaclo- 


nique forme un tout continu avec celle qui tapisse toute la bouche et 
l'intérieur de l’œsophage et de tout le canal intestinal. De plus, toutes 
ces parties sont extérieuremententourées d'une membrane qui sert comme 
de vêtement et d’'enveloppe à toute la trachée-artère (cytindre fibreux). 
Telle est la nature de l'artère du cou, au moyen de laquelle les animaux 
inspirent el expirent tour à tour, émettent des sons et soufflent; mais, 
à l'endroit où, immédiatement après avoir dépassé les clavicules, la tra- 
chée-artère entre dans la cavité de la poitrine, elle se divise et se porte 
dans toutes les parties du poumon, s'y distribuant dans tous les lobes 
avec les vaisseaux qui viennent du cœur. Néanmoins, elle ne s'éloigne 
pas de la nature qu'elle avait primitivement, ni ne se modifie en rien 
dans aucune de ses ramifications; mais toutes ces ramifications, jus- 
qu'aux derniers lobes du viscere, restent formées de cartilages nombreux 
en forme de C, réunis par des ligaments membraneux (voy. trad. de 
Galien, t. 1, p. 460). I n'y ἃ que ce vaisseau dans le poumon qui soit 
complétement privé de sang, du moins quand l'animal est dans l’état 
naturel; mais, quand il y a dans le poumon des vaisseaux déchirés, 


1. ἐπαλείφων Gal. — Ib. τῷ B Mor. — 7. καὶ oy. AB Mor. — 11. σιγμα- 
— ἃ. μέν AB Gal. — 3. συμπάσης Gal. τοειδεῖς AB Mor. 





10 


10 


1 


DE LA PLÈVRE. 323 


μωσις, ἢ διάδρωσις ἀγγείων κατὰ τὸν πινεύμονα γένηται, τότε ἐκ- 
- 7 \ > / à \ 2 / (72 LAN) - δὲ » 
χεῖται μέν τι καὶ εἰς τήνδε τὴν ἀρτηρίαν αἵματος" ἐνοχλεῖ δὲ τῷ 
πνεύματι καταλαμβάνον αὐτοῦ τὰς ὁδοὺς, καὶ οὕτως ἤδη βητΊει μὲν 
τὸ ζῷον, ἀναφέρεται δὲ τὸ αἷμα διὰ τῆς φάρυγγος εἰς τὸ σήόμα. Ο 
\ 2 1 \ 2 \ - - / » 
δὲ εἰρημένος χιτὼν ἐν μὲν τῷ σἸομάχῳ τῇ καταπόσει συνεργεῖν 
ἐδείκνυτο τὰ μέγισ!α" à δὲ τὴν à (αν, ἔνδοθεν μὲν τοὺς χό 
μέγισΊα " κατὰ δὲ τὴν ἀρτηρίαν, ἔνδοθεν μὲν τοὺς χόν- 
à € / λ LALEAT > LA À - / 2 \ / 
ρους ὑπαλείῷει, καὶ αὐτὴν ἀνασπᾷ μετὰ τοῦ λάρυγγος εἰς τὴν Qot- 
ρυγγα καταπίνοντος τοῦ ζῴου τρόπον ὁμοιότατον τῷ κατὰ τὰ κη- 
λώνια καλούμενα. Ταύτης ἐσῆὶ τῆς φύσεως ἡ ἀρτηρία τοῦ πονεύμονος 
ἡ ἐκ τῶν βρογχίων συγκειμένη" καλεῖν γὰρ οὕτως ἔθος τοῖς ἰατροῖς 
Q ” £ 3 
τοὺς χόνδρους αὐτῆς, ὥσπερ γε καὶ ὅλην μὲν βρόγχον, κεφαλὴν δὲ 


τὸ ἄνω πέρας αὐτῆς, ᾧπερ δὴ καὶ λάρυγξ ὄνομα. 


ι6΄. Περὲ τοῦ ὑπεζωκότος καὶ τῶν διαξφρατήόντων ὑμένων τὸν 


Θώρακα. 
nn « \ CHAN Sr \ DEN -» / \ 
O ὑπεζωκὼς ὑμὴν οὐσίαν τε τὴν αὐτὴν ἔχϑι τῷ “σεριτοναίῳ, καὶ 


béants ou corrodés, il se répand aussi du sang dans cette artère, et ce 
sang gêne la respiration , en envahissant les voies aériennes; alors ’ani- 
mal tousse, et le sang monte dans la bouche par le pharynx. Nous avons 
montré (lisez : nous montrerons, ch. 18, p.345, 1. 2) que, dans l'œsophage, 
la tunique dont nous venons de parler concourt puissamment à la dé- 
glutition; dans la trachée-artère, tapissant intérieurement les cartilages, 
elle remonte tout le conduit avec le larynx dans le pharynx quand 
l'animal avale, d’une façon tout à fait semblable à ce qui a lieu avec 
la machine appelée grue. Telle est la nature de l'artère du poumon, qui 
se compose des bronches; car les médecins ont l'habitude d'appeler ainsi 
les cartilages de cet organe, de même qu'ils appellent bronchos le conduit 
tout entier, et téle son extrémité supérieure, partie qui porte aussi le 
nom de larynæ. 


12. DE LA PLÈVRE ET DES MEMBRANES QUI DIVISENT LA POITRINE. 


La plèvre est formée de la même substance que le péritome, et elle 


7. αὐτούς Gal. — 11. κεφαλήν] καί Gal. — Ib. δέ om. Gal. 
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χρείας τὰς αὐτὰς mapéyes πᾶσι τοῖς τοῦ πνεύματος ὀργάνοις do- 
περ ἐκεῖνο τοῖς τῆς τροφῆς. Ονομαζξεται δὲ ὑπεδωκὼς ὑμὴν, ἐπειδὴ 
τὰς πλευρὰς ὅλας ὑπέζωκεν ἔσωθεν, λεπ]ότατος ὧν ὥσπερ ἀράχνιον, 
ὁμοιομερής τε κατὰ mûr ἑαυτῷ. ἵζαὶ τὸς μὲν πττλευρὰς ὑπέζωκεν, 


ἀμφίεσμα δέ ἐσῆιν οἷον χιτών τις ὁπάντων τῶν πνευματικῶν 0p- 


γάνων, ἐπιτεινόμενος mûos τοῖς ἔνδοθεν τοῦ ϑιώρακος μορίοις, ὡς 


10 


» 


2 
τὸ περιτόναιον ἐλέχθη τοῖς κάτω τῶν φρενῶν. LE αὐτοῦ δὲ καὶ oi 
διαφρατΊοντες ὑμένες τὸν ϑ᾽ώρακα γεννῶνται κατὰ τὸ μῆκος ἄνω- 
θεν κάτω φερόμενοι " καταῴύονται δὲ ἀσφαλῶς, ὀπίσω μὲν εἰς τοὺς 
LE € / δύ ». δὲ 2 x A 7 7 
τῆς ῥάχεως σπονδύλους, ἔμπροσθεν δὲ εἰς τὸ κατὰ σήέρνα μέσον 
ὀστοῦν, οὗ «χέρας ἐσ] κάτω μὲν ὁ ξιφοειδὴς ὀνομαζόμενος χόνδρος, 
ὁ κατὰ τὸ σϊόμα τῆς γασήρὸς, ἄνωθεν δὲ τῶν κλειδῶν ἡ σύνταξις. 
H δὲ χρεία τῶν ὑμένων ἡ πρώτη μὲν καὶ ueyioin δύο κοιλίας 


᾽ / - ! τ 2 / /: SENTA > 
ἐργάσασθα!: τοῦ Swpauos, ἵνα εἰ καί DOTE μεγάλου τραύματος ἐν 


fournit à tous les organes aériens les mêmes avantages que le périloine 
fournit aux organes de la nutrition. On la nomme [en grec] membrane 
ceignante, parce qu'elle ceint entièrement les côtes à l'intérieur, étant 
très-mince et uniforme, comme une toile d’araignée. Elle sert donc de 
ceinture aux côtes (plèvre pariétale), et de vêtement, comme si c'était une 
tunique, à tous les organes de la respiration, s'étendant sur toutes les par- 
ties intérieures de da poitrine (plèvre wiscérale), comme le péritoine, ainsi 
que nous l'avons dit {lisez : nous le dirons , ch. 20, p. 350, 1. 8), lesfait pour 
les parties situées au-dessous du diaphragme. Elle forme aussi les mem- 
branes qui divisent la poitrine, et quise portent longitudinalement de baut 
en bas (médiastins) ; ces membranes s'implantent sûrement en arrière sur 
les vertèbres de l’épine du dos, et en avant sur l'os situé au milieu de la 
poitrine (siernum) , os dont l'extrémité inférieure est constituée par le car- 
tilage dit en forme d'épée (cartilage xiphoide) placé sur l'orifice de l’esto- 
mac, el dont l’extrémité supérieure forme le moyen de jonction des deux 
clavicules. La principale, la plus grande ‘utilité de ces membranes est de 
diviser la poitrine en deux cavités, afin que, si, parfois, lune venant à 


1-2. ἅσπερ ex em.; ἅπερ À B; do- Gal. — 8-0. ἄνωθεν καταφερόμενοι AB 
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περ, Gal. Mor. — 7. ὁ περιτόναιος Mor. 
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7 À - θέ 2 À Ἁ HSE) - \ 4 22 
DATÉE βερῤξει VEVNUEVTOS, TO OITO TO κᾶτα EMEIVO TO βμερὸς ἐργον 


“ 2 22 € À / 1 A ἊΣ .« mit, 3 
τῆς ἀναπνοῇς, ἡ λοιπὴ κοιλία σωζομένη τὸ γοὺν ἡμισυ τῆς ἔνερ- 


) γείας διαφυλατΊῃ. Διὰ τοῦτο οὖν ἡμίφωνον καὶ ἡμέπνουν ἐπὶ τοῖς 


» à “- ’ / 2 / 4 " PAIE 
εἴσω διασχοῦσι τραύμασι μεγάλοις ἐν Sarépo μέρει τοῦ Supaxos 
εὐθὺς γίνεται τὸ ζῷον, ἄφωνον δὲ nai τελέως ἄπνουν, εἰ ἀμφότε- 

- € / , η (4 4 J 
por συντρηθεῖεν αἱ κοιλίαι. Γαύτην τοίνυν οὕτω μεγάλην χρείαν 
παρεχομένων τῷ ζῴῳ τῶν διαφρατΊόντων ὑμένων τὸν Θώρακα, 

αἱ δ Ν Ὁ Ἷλ 1 j ς 7 , \ ὃ 
καὶ διὰ τοῦτο μάλισΊα γεγονάτων, ἡ Φύσις κατεχρήσατο καὶ mpès 
ἄλλο, καὶ τὴν ὡς ἀμφιεσμάτων τε ἅμα καὶ συνδέσμων ἐξ αὐτῶν 
ὠφέλειαν τοῖς ἐντὸς τοῦ Θώρακος ὀργάνοις ἅπασιν ἐτεχνηήσατο " 
καὶ γὰρ καὶ τὰς ἀρτηρίας τὰς ἐνταῦθα, καὶ τὰς φλέβας, καὶ τὰ 

- # 
νεῦρα, καὶ τὸν οἰσοφάγον, ἤδη δὲ καὶ αὐτὸν ὅλον τὸν “πνεύμονα 
συνδοῦσί τε τῷ παντὶ ϑώρακι καὶ σκέπουσιν οἱ ὑμένες οἵδε περι- 


τεινόμενοι. 


recevoir une grave blessure, la fonction respiratoire dévolue à cette par- 
üe s’abolissait, l'autre cavité, intacte, sauvât du moins la moilié de la 
fonction. Aussi l'animal perd-il instantanément la moitié de la voix et 


dé la respiration dans le cas de grandes plaies qui pénètrent dans l'in- 


térieur de l’une des cavités de la poitrine, et il perd immédiatement la 
voix et la respiralion tout entière, si touies les deux sont ouvertes. 
Quoique les membranes de séparation de la poitrine aient cette utilité 
si importante pour l'animal , et qu'elles aient été principalement faites en 
vue de cet office, la nature les ἃ fit concourir de plus à un autre but, 
et a imaginé de retirer d'elles, pour tous les organes situés à l'intérieur 
de la poitrine, les avantages qu'on relire à la fois des enveloppes et des 
ligaments : en eflet, ces membranes rattachent à toute la poitrine et en- 
veloppent, en s'étendant autour d'eux, les artères, les veines et les nerfs 
de celle région, l'œsophage et aussi [6 poumon lui-même tout entier. 
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(γ΄. ILepi πνεύμονο. 


Τὴν τοῦ Θώρακος à πνεύμων ἐκπεπλήρωκεν εὐρύτητα, ῴφωνητι- 
κὸν ἅμα καὶ ἀναπνευσΊ]ικὸν ὄργανον γενόμενος, τὴν ἀρχὴν τῆς κι- 
νήσεως ἔχων “παρὰ τοῦ ϑώρακος. H δὲ χρεία τῆς ἀναπνοῆς διὰ τὴν 
καρδίαν γίνεται, τὸ μέν που δεομένης καὶ αὐτῆς τοῦ ἀέρος τῆς οὐ- 
σίας, τὸ δὲ mhetolor ὑπὸ ϑερμότητος ζεούσης ἀναψύχεσθαι πποθού- 
σης" ἀναψύχει δὲ αὐτὴν ἡ μὲν εἰσπνοὴ χορηγίᾳ “ποιότητος ψυ- 
χρᾶς, ἡ δὲ ἐκπνοὴ τοῦ ζέοντος ἐν αὐτῇ καὶ οἷον συγκεκαυμένου 
καὶ λιγνυώδους ἀποχύσει. Διὰ τοῦτο οὖν καὶ διπλῆν ἔχει τὴν κίνη- 
σιν ἐξ ἐναντίων συγκειμένην, ἕλκουσαν μὲν ἐπειδὰν διασήέλληται, 
κενουμένην δὲ ἐν τῷ συσήέλλεσθαι. ΣΣκοπεῖσθε δέ μοι κἀνταῦθα τὴν 
πρόνοιαν τῆς Φύσεως ἐπειδὴ γὰρ ἄμεινον ἡμῖν ἦν ἔχειν φωνὴν, 
ἐδεῖτο δὲ ἐξ ἀνάγκης αὐτῆς ἡ γένεσις ἀέρος, ὅσον ἤμελλεν ἄλλως 
ἀργὸν καὶ &ypnolov ἐκπνεῖσθαι, τοῦτο ὕλην ἐποιήσατο φωνῆς, καὶ 
τὴν καρδίαν οὐ διὰ τῆς φάρυγγος εὐθὺς ἔξωθεν ἕλκειν ἐποίησε τὸν 


> / / δὲ ᾽ - 3/ \ / / _ 
ἄέρα, μέσον 0€ ἀμφοῖν ἔθηκε τὸν σνεύυμονα. καθάπερ τι ταμιεῖον 
193: DU POUMON. 


Le poumon remplit la cavité de la poitrine, et c’est à la fois un organe 
vocal et un organe respiratoire; il tire le principe de son mouvement de 
la poitrine. La respiration a lieu dans l'intérêt du cœur, lequel, d’une 
part, a besoin lui-même de la substance de l'air, et, d'autre part, vu sa 
chaleur bouillante, ἃ un désir très-vif d’être refroidi; or l'inspiration le 
refroidit, en lui amenant [une substance d’] une qualité froide, et l'ex- 
piration, en enlevant ce qu'il contient d’effervescent, et, pour ainsi 
dire, de brülé et de fuligineux. C’est pour cette raison que le cœur a un 
double mouvement composé d'éléments opposés, attirant quand il se 
dilate, et se vidant pendant la contraction. Faites attention, à ce propos, 
à la prévoyance de la nature : puisqu'il valait mieux pour nous que nous 
eussions une voix, et que, pour en produire une, l'air était indispen- 
sable, elle a converti en matériaux de la voix tout l'air qui, sans cela, 
aurait dû être expiré sans profit ni utilité, et elle n’a pas chargé le cœur 
d’aspirer l'air immédiatement de l'extérieur par le pharynx; mais, pour 


intermédiaire entre ces deux organes, elle a établi le poumon, comme 
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πνεύματος, ἀμφοτέραις ταῖς ἐνεργείαις ὑπηρετεῖν ἅμα δυνάμενον. 
ἔστι δὲ καὶ ἡ σύσίασις αὐτοῦ τοιάδε - αἱ κατὰ ὅλον τὸ σῶμα Φλέξες 
ἐξ ἑνὸς ἰδίου γεγόνασι χιτῶνος" ὁ γὰρ ἔξωθεν αὐταῖς ἐνίοτε περι 
Φυόμενος ὑμὴν, ἔνθα συνδεῖσθαί τισιν à σήηρίζεσθαί τε καὶ σκέ- 
πεσθαι δέονται, κατὰ ἐκεῖνα μόνα προσέρχεται" δύο δέ εἰσιν οἱ τῆς 
ἀρτηρίας ἴδιοι χιτῶνες, ὁ μὲν ἔξωθεν οἷός σὲρ ὁ τῆς φλεβὸς, ὁ δὲ 
ἔνδον ππενταπλάσιος τῷ πάχει τουδὶ, καὶ μέντοι καὶ σκληρότερος, 
εἰς ἐγκαρσίας ἵνας διαλυόμενος. ὅ γε μὴν ἔξωθεν, ὁ καὶ ταῖς ᾧλε- 
ψὶν ὑπάρχων, εὐθείας τε καὶ μετρίως ἐνίας λοξὰς ἔχει τῶν ἰνῶν, 
ἐγκαρσίαν δὲ οὐδεμίαν " ὁ δὲ ἔνδον χιτὼν τῆς ἀρτηρίας ὁ παχὺς καὶ 
σκληρὸς, οἷον δέρμα τι κατὰ τὴν ἐντὸς ἐπιφάνειαν ἔχει πσαραπλη- 
σιον ἀραχνίῳ, σαφῶς φαινόμενον ἐπὶ τῶν μεγάλων ἀρτηριῶν, ὃν 
ἔνιοι τρίτον ἀρτηρίας τίθενται χιτῶνα. Térapros δὲ ἄλλος ἴδιος αὐ- 
τῆς οὐδείς ἐσῆιν, ἀλλὰ ὥσπερ ἐνίαις τῶν φλεξῶν, οὕτω καὶ τῶν ἀρ- 


” 2 / 1? ἰς fe f \ CAEN 
τηριῶν ἐπιφύεταί τε καὶ περιφύεται κατά τινα μέρη λεπΊὸς ὑμὴν, 


un réservoir d'air capable de servir à la fois aux deux fonctions. Sa com- 
position est la suivante : les veines répandues dans tout le corps sont 
faites d’une seule tunique propre; car la membrane qui, parfois, s'im- 
plante de tous côtés sur elle à l'extérieur, lorsqu'elles ont besoin d’être 
raliachées à certaines parties, ou d’être consolidées ou recouvertes, ne 
s’y ajoute que dans ces circonstances; mais les tuniques propres des ar- 
tères sont au nombre de deux, l’une extérieure, semblable à la tunique 
propre des veines (tun. ext. celluleuse), l'autre intérieure et cinq fois plus 
épaisse que la première; puis elle est aussi plus dure, et se résout en 
fibres transversales ({un. moyenne Jibreuse). La tunique extérieure, qui 
existe également pour les veines, a des fibres droites, et aussi quelques 
fibres d’une obliquité modérée, mais point de transversales ; quant à la tu- 
nique interne des artères , tunique épaisse et dure, elle possède à sa sur- 
face intérieure une espèce de peau, semblable à une toile d’araignée (tn. 
int. séreuse), qu'on voit clairement dans les grandes artères, et que quel- 
ques-uns considèrent comme la troisième tunique des artères. H n'existe 
aucune autre quatrième tunique propre des artères; mais, comme pour 


certaines veines, il y a pour quelques artères une membrane mince qui, 
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σκέπων, ἢ σγηρίζων, ἢ ξυνδέων αὐτὰς τοῖς σλησιάξουσι μορίοις. 
Ὁποῖαι μὲ» οὖν κατὰ ὅλον τὸ σῶμά εἰσιν αἱ ἀρτηρίαι, τοιοῦτον ἐκ 
τῆς δεξιᾶς κοιλίας τῆς καρϑίας ἐχφυόμενον ἀγγεῖον εἰς ὅλον τὸν 
πνεύμονα κατασχίζεται." ὁποῖαϊ δὲ αἱ Φλέξες, τοιοῦτον ἐκ τῆς ἀρι- 
- τ' »“ 2 1 4 \ / \ \ 
ofepês, dole τριῶν ἀγγείων διαπλεκόντων τὸν œyeluora, τὸ μὲν 
DIN = 2 - P ” δὴ € / 2 1? 
ἀπὸ τῆς ἀρισΊερᾶς κοιλίας τῆς καρδίας ὁρμώμενον ἀρτηρίαν ᾧλε- 
ξώδη καλεῖσθαι, τὸ δὲ ἀπὸ τῆς δεξιᾶς ἀρτηριώδη φΦλέξα, τὸ δὲ τρί: 
τον ἀπὸ τῆς φάρυγγος ἀρτηρίαν τραχεῖαν, ἐκ χόνδρων συγκειμένην 
σιγμοειδῶν τὸ σχῆμα. Τὸ μὲν οὖν κυκλοτερὲς τοῦ χόνδρου κατα τε. 
\ , ; / Nan - A , > 
τὴν μεγάλην ἀρτηρίαν τὴν ἐν τῷ τραχήλῳ πρέμνου λόγον ἔχουσαν 
πρὸς τὰς ἐν τῷ πνεύμονι καὶ κατὰ αὐτὰς ἐκείνας ὥσπερ τινὰς κλαί- 
δους ἀπὸ αὐτῆς πσεφυλυίας, ἐν τοῖς τσρόσω τέτακται μέρεσιν" κατὰ 
ὃ δὲ ἀπολείπεται μέρος ὁ χόνδρος εἰς τὴν τοῦ κύκλου συμπλήρω- 
2 rm A ME 1? γέ 2 A \ \ # € 3 
σιν, ἐν τοῖς ὑπίσω μέρεσίν ἐσῆι, κατὰ μὲν τὸν τράχηλον ὁμιλοῦν 


τῷ σήομάχῳ, κατὰ δὲ τὸν πινεύμονα τῇ. κληθείσῃ πρὸς ἡμῶν ὀλί- 


dans certaines parties , s'implante sur elles et les enveloppe de tous côtés 
pour les recouvrir, les consolider ou 165 relier aux parties voisines. Or 
1] se détache du ventricule droit du cœur un vaisseau en tout semblable 
aux artères du reste du Corps, et qui se ramife dans tout le poumon , et 
il en vient un autre du ventricule gauche, identique aux autres veines: 
ainsi donc, comme 1 y a trois vaisseaux qui enlacent le poumon, on 
appelle artère veineuse (veines pulmonaires, ΝΟΥ. trad. de Galien, ὃ. I, 
p. 4oo οἱ 4o7), celui qui provient du ventricule gauche du cœur, vaine 
artérielle (artère pulmonaire), celui qui provient du ventricule droit, et 
trachée-artère, le troisième vaisseau qui vient du larynx, et qui se com- 
pose de cartilages semblables, pour la forme, à la lettre C. Dans la grande 
artère du cou, qui, relativement à celles du poumon, joue le rôle de 
tronc, ainsi que dans ces artères mêmes (bronches), qui sont comme 
des branches dérivées de ce tronc, la partie circulaire du cartilage oc- 
cupe la face antérieure, et la partie où le cartilage nécessaire pour 
compléter le cercle fait défaut occupe la face postérieure, en contact 
au cou avec l'œsophage, et dans le poumon avec le vaisseau. que nous 


: j'PRAG TE 1 
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γον ἔμπροσθεν ἀρτηριώδε; PA ἀναπληροῦται δὲ τὰ μεταξὺ τῶν 


, ἀγγείων ὑπὸ τῆς τοῦ πνεύμονος ἰδίας οὐσίας, ἣν οἱ wep} τὸν Épa- 
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cioîparor ὀνομαζουσι παρέγχυμα. ὅτι δὲ οὐχ, ὡς ἐπὶ ἥπατος oi 
λοξοὶ τοῦ πνεύμονος ἄνισοι τὸν ἀριθμόν εἰσιν, ἀλλὰ ἐπὶ πάντων 
τῶν ζῴων, ὑπὲρ ὧν ὁ λόγος ἡμῖν ἐσῆι, δύο μὲν ἐν τοῖς δεξιοῖς οὐ- 
τοῦ μέρεσι, δύο δὲ ἐν τοῖς dpiolepois, ὡμολόγηται “σᾶσιν " ὡμολό- 
γηται δὲ, εἰ καὶ μὴ σᾶσιν, ἀλλὰ τοῖς γε dupibéolepor ἀνατέμνου-- 
σιν, ὡς ἐν τῷ δεξιῷ μέρει τοῦ ϑώρακος ἔστι τις καὶ méumlos XoËds 
μικρὸς ; οἷον ἀποδλασήημά τι Saurépou τοῖν voir. Ἐϊύρησεις δὲ aÿ- 
τὸν ῥᾷσΊα τῇ κοίλῃ φΦλεδὶ προσέχων τὸν νοῦν " ἐκείνῃ γὰρ ὑπο- 
βδέδληται, κατὰ ὃ πρῶτον ἐμπίπἼει τῷ Θώρακι καταλιποῦσα τὰς 
φρένας. Éof: δὲ ὅτε καὶ κοιλότητά τινα κατὰ τῶν ἐπιπολῆς αὐτοῦ 
σαφῶς ἰδεῖν ἔστιν, ἐπὶ ἧς ἡ φλὲψ ἐσήηρίζετο ζῶντος ἔτι τοῦ ζῴου" 


μετὰ γάρ το: τὸν Θάνατον ὃ πνεύμων ἀεὶ συμπεπΊωκὼς ὁρᾶται καὶ 


avons appelé, un peu plus haut, veine artérielle: les interstices des 
Ï ᾽ PEUR 


vaisseaux sout remplis par la substance propre du poumon, qu'Éra- 
sistrate appelle parenchyme. — Que le nombre des lobes du poumon 
n'est pas inégal, comme cela a lieu pour le foie, mais que, chez tous 
les animaux qui font l'objet de ce traité, il y a deux lobes au côté 
droit du poumon et deux au côté gauche, c’est un fait sur lequèl tout 
le monde est d'accord ; un autre fait, sur icquel, sinon tout le monde, 
au moins ceux qui dissèquent avec quelque soin, s'accordent égale- 
ment, c'est que, dans le côté droit de la poitrine, il existe en plus un 
cmquième lobe de petite taille, qui pousse, pour ainsi dire, de l'un 
des deux autres. {Voy. trad. de Galien, t. 1, p 480.) Vous trouverez 
très-faciléement ce lobe, en faisant attention à la veine cave: car il est 
placé sous cette veine , exactement à l'endroit où, quittant le diaphragme, 
elle arrive dans la poitrine. Quelquefois on peut voir clairement que 
même une excavation occupe la partie superficielle de ce lobe, excava- 
üon sur laquelle s'appuie la veine cave quand l'animal est encore en 
vie : car, après la mort, on voit ioujours le poumon dans un état d’affais- 
sement et de rétrécissement, l'espace vide entre le poumon et la poitrine 
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μικρὸς, οὐκ ὀλίγης γινομένης τῆς μεταξὺ χώρας αὐτοῦ τε καὶ τοῦ 
ϑώρακος, ἔμπαλιν ἢ ὡς ζῶντος ἔσχε τοῦ ζῴου" πεποίηκε γὰρ ἡ 
7 ? € 2 \ »! 3 \ € € 7 12 
Φύσις, οὐχ ὡς ἀναπνευσΊικὸν ὄργανον, ἀλλὰ ὡς ὑποσήόρεσμά τι 
μαλθακὸν τῇ κοίλῃ Φλεδὶ τὸν λοξὸν τοῦτον ἀπὸ τοῦ διαφράγματος 
" το, δί ANIME / H δὲ ᾿ ἕξ -» , 
ἄχρι τοῦ τῆς καρδίας ὠτὸς ἐκτεταμένον. ὃ σὰρξ τοῦ πονεύμονος 
2 δ᾽ QU \ / \ - 2 , 3. 2 
ἀερώδης ὁρᾶται καὶ πονεύματος μεσ]ὴ, σαφῶς εἰς πέψιν ἀέρος ἐν- 
δεικνυμένη παρεσκευάσθαι, καθάπερ ἡ τοῦ ἥπατος εἰς τὴν τῆς τρο- 
Qùs * εὔλογον γὰρ οὐκ ἀθρόως, οὐδὲ ἐξαίφνης τὸν ἔξωθεν ἀέρα τοῦ 
κατὰ τὸ ζῷον πνεύματος γίνεσθαι τροφὴν, ἀλλὰ κατὰ βραχὺ μὲν 
2 7 «“ \ A / à / δὲ \ 2 / 
ἀλλοιούμενον, ὥσπερ γε καὶ TA σιτία, OEXOUEVOY δὲ τὴν οἰκείαν 
ποιότητα τῷ συμφύτῳ πνεύματι χρόνῳ πλέονι, καὶ ταύτης τῆς 
ἀλλοιώσεως τὸ πτορῶτον ὄργανον ὑπάρχειν τὴν τοῦ πνεύμονος σάρκα, 
7? A 29 3 “ -Ὁ € \ "nc AA VS 2 
καθάπερ γε καὶ τῆς εἰς αἷμα μεταβολῆς ἡ σὰρξ τοῦ ἥπατος ἐδείκνυτο 
τὴν αἰτίαν ἔχειν" τὸ γὰρ ἐκ τῶν τραχειῶν ἀρτηριῶν πνεῦμα τὸ 


ἔξωθεν ἔσω ἐνεχθὲν ἐν μὲν τῇ σαρκὶ τοῦ πνεύμονος τὴν πρώτην 


acquérant un volume assez considérable, contrairement à ce qui avait 
eu lieu pendant la vie de l'animal : en effet, la nature n'a pas fait ce 
lobe, qui s'étend du diaphragme jusqu'à l'oreillette du cœur, comme 
un organe de la respiration, mais comme une couche molle pour la 
veine cave. La chair du poumon se présente à nos yeux comme de nature 
aérienne et pleine d'air, montrant par là évidemment qu'elle a été cons- 
truite pour élaborer l’air, comme ceile du foie l'a été pour élaborer les 
aliments : car il est naturel que l'air extérieur ne devienne pas instanta- 
nément et tout d’un coup l'aliment du souffle renfermé dans le corps 
de l'animal, mais qu'il faille un temps assez long pour que, se trans- 
formant peu à peu comme le font aussi les aliments, il acquière la qua- 
lité propre au pneuma inné, et que le premier organe de ce changement 
soit la chair du poumon, comme celle du foie, nous l'avons montré 
(lisez : nous le montrerons, chap. 25, p. 350, 1. 6), contient également la 
cause du changement [des aliments] en sang, attendu que l'air venant 
des bronches, air apporté de dehors en dedans, subit dans la chair du 


1. τῆς om. AB Mor. — 2. ἔχει À. ΑΒ. --- ὃ. εἶναι ἄλογον À. — 15. ἔξω- 
— 7-8. τὴν τροφῆς Mor.; τὴν τροφήν Dev ἑλχθὲν ἐν Gal. 
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ἐργασίαν λαμβάνει " μετὰ ταῦτα δὲ ἐν τῇ καρδίᾳ τε καὶ ταῖς ἀρτη- 
ρίαις, καὶ μάλισΊα ταῖς κατὰ τὸ δικτυοειδὲς m\éyua, τὴν δευτέραν, 
ἔπειτα τὴν τελειοτάτην ἐν ταῖς τοῦ ἐγκεφάλου κοιλέαις, ἔνθα δὲ 


καὶ ψυχικὸν ἀκριξῶς γένεται. 
ιδ΄. Περὶ τοῦ Θύμου. 


Τὸν καλούμενον Θύμον, ἀδένα μέγισ]όν τε ἅμα καὶ μαλακώτα- 
€ ve € / »Ἥ LA / -Ὁ 7 \\ A -Ὁ 

τον ὑπέτεινεν ἡ Φύσις τοῖς ἄνω μέρεσι τοῦ μέσου κατὰ τὸ σήῆθος 
ὀσΊοῦ τοῦ σήέρνου καλουμένου, ὡς pire ψαύειν αὐτὸ τῆς κοίλης 
PU LA 22 

Φλεδὸς, τας τε ἄλλας ἐκφύσεις ἁὁπάσας αὐτῆς τὰς ἐν τούτῳ τῷ 
χωρίῳ γινομένας παμπόλλας οὔσας σήηρίζεσθαι, κατὰ ἃ πρῶτον 
ἐκφύονται " πανταχοῦ γὰρ ὕπου μετέωρον ἀγγεῖον ἡ Φύσις σχίζει, 
πάντως ἐνταῦθα μέσον ἀδένα τὴν σχίσιν ἐκπληροῦντα κατατέ- 


θησιν. 


poumon sa première élaboration, ensuite la seconde dans le cœur et 
dans les artères, surtout dans celles du plexus réticulé du cerveau (voy. 
ch. 1, p. 286), et, après cela, la plus complète dans les ventricules du 
cerveau, où il devient exactement pneuma psychique. 


14. DU THYMUS. 


La glande appelée thymus, qui est à la fois une glande très-grande 
et très-molle, a été étendue par la nature sous les parties supérieures 
de l'os qui occupe le milieu de la poitrine, et qu'on appelle sternum , 
de façon à ce que cet os ne touche pas la veine cave, el que toutes les 
autres ramifications de celte veine, si nombreuses en cet endroit, soient 
raffermies au lieu même de leur origine : partout, en effet, où la nature 
fait naître des branches d'une veine suspendue, elle établit toujours, 
dans le milieu de celte séparation, une glande pour remplir l'angle de 
la bifurcation. 


Cu. 14, 1. 6. τοῦ o7#0ovs B à° m. ταχοῦ om. Gal. Mor. — Ib. γὰρ ὅπου 
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ιε΄. Περὶ καρδίας. 


Σαρξ ἐσῆιν ἡ καρδία σκληρὰ καὶ δυσπαθὴς, ἐξ ἰνῶν -ππολυειδῶν 
συγκειμένη " μέση δὲ τέτακται τῶν τοῦ. ϑ᾽ώρακος εὐρυχωριῶν ἑκατέ. 
ρας, εριλαμδανομένη κατὰ κύκλον ὑπὸ τοῦ πνεύμονος, καθάπερ 
δακτύλοις τισὶ, τοῖς Xo6oïs αὐτοῦ. Διασημαίνει δὲ ἡ κίνησις αὐτῆς 
ὡς ἐν τοῖς ἀρισήεροῖς μᾶλλον κειμένης, διὰ διτ]ὴν αἰτίαν, ὅτι τε 
κατὰ τοῦτο τέτακται τοῦ ζῴου τὸ μέρος ἡ “ὡνευματικὴ κοιλία, καὶ 
ὅτι κέκλιταί τως ὅλη πρὸς τοῦτο μᾶλλον" οὐ γὰρ ὥσπερ καὶ βάσις 
αὐτῆς ἀκριξῶς Eole μέδη τῶν τοῦ ϑώρακος ἀρισΊερῶν τε καὶ δεξιῶν, 


€ 


οὕτω καὶ ἡ κορυφὴ, διότι μηδὲ ἀκριδῶς κατάντης ἀπὸ τῆς ἰδίας 
βάσεως ἐπὶ τὸ κάτω πέρας ἐκτέταται, ππαρεγκλίνει δὲ, ὡς ἔφην, 
ἐπὶ τὴν dpiolepar γώραν. Τὰ δὲ ὦτα τῆς καρδίας κατὰ ὁμοιότητά 
τινα τοῖς κυρίως ὀνομαζομένοις ὠσὶν ἐκάλεσαν οἱ τιρόσθεν. Δύο δὲ 


D 1 2 el AE =. = > / Nec 
ταῦτα ἐσΊιν, εν κατα EXOTEPOY τῶν εἰσαγόντων αγγείων τούς ὕλας, 


15. DU COEUR. 


Le cœur est une chair dure et résistante aux lésions, composée de 
fibres de plusieurs espèces ; 1] est placé au milieu entre les deux cavités 
de la poitrine, et le poumon l'enveloppe avec ses lobes comme si c'étaient 
des doigts. Si le mouvement apparent de cet organe indique qu'il est plu- 
tôt situé à gauche, cela tient à deux causes : d'abord à ce que le ventri- 
cule aérien (ventricule gauche) est situé de ce côté de Τ᾽ animal , et ensuite 
à ce que tout le cœur penche en quelque sorte plutôt vers ce ‘côté : car, 


si sa base est placée exactement au milieu entre le côté gauche et le: 


côté droit de la poitrine, il n’en est pas de même de sa pointe, parce que 
le cœur ne s'étend pas, en partant de sa propre base, avec une direction 
perpendiculaire parfaite vers son extrémité inférieure , mais qu'il dévie, 
comme je viens de le dire, à gauche. (Voy. trad. de Galien, Ἱ, 1, Ὁ. 383.) 
Les oreïllettes du cœur ont été ainsi Lapoe es par nos prédécesseurs, à cause 
de leur ressemblance avec les organes qu'on nomme proprement oreilles. Jl 
y en ἃ deux, une pour chacun des vaisseaux qui apportent les matériaux, 


Li 
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ἐν μὲν τοῖς δεξιοῖς uépeor κατὰ τὴν τῆς @hebès ἔμφυσιν εἰς τὴν 
ἐνταῦθα κοιλίαν τῆς καρδίας, ἐν δὲ τοῖς ἀρισΊεροῖς, κατὰ τὴν τῆς 
ἀρτηρίας τῆς Φλεθώδους. ἀναπΊύξαντος δέ σου ταυτὶ τὰ ὦτα, τό 
τε σῶμα τῆς καρδίας αὐτὸ φανεῖται, καὶ τῶν εἰρημένων σήομάτων 
ἑκάτερον, οἵ τε ὑμένες οἱ κατὰ τὴν ἔμφυσιν ἐπικείμενοι, τρεῖς μὲν 
ἐπὶ τῆς δεξιᾶς κοιλίας, δύο δὲ ἐπὶ τῆς dpiolepês, ὧν τὸ σχῆμα τῆς 


συνθέσεως ἔοικε ταῖς τῶν βελῶν γλωχῖσιν. Tabro τοι καὶ τριγλώ- 


\ δ, -Ὁ “" \ 
7 χινας αὐτὰς ὠνόμασαν ἔνιοι τῶν ἀνατομικῶν. Λοιπὰ δέ 80e δύο 


» Ζ᾿ » » 
σήόματα τῶν ἐξαγόντων τὰς ὕλας ἀγγείων, ἐκ μὲν τῆς δεξιᾶς κοι- 


ζι 


λίας εἰς τὸν πνεύμονα τὸ τῆς ἀρτηρ:ώδους φλεβὸς, ἐκ δὲ τῆς dps- 10 


- 2 « Ὁ / \ » \ » / 2 / 3 À 
oflepäs εἰς ὅλον τοῦ ζῴου τὸ σῶμα τὸ τῆς μεγάλης ἀρτηρίας " ἐπὶ 
ὧν αὖ πάλιν ἑκατέρου Dedon τρεῖς ὑμένας σιγμοειδεῖς τὸ σχῆμα, 
νεύοντας ἔξω τῆς καρδίας, ὥσπερ οἱ τριγλώχινες εἴσω. Χρεία δὲ 


411 αν > ἡ ς / nm “- δ - 2 ΑΨ 
αὐτων ἔσίν ἀπαντῶν HXOIDN κωλῦσαι σᾶλιν βρόβειν ξίς TOUT ICO 


une à droite, au niveau de l'implantation de la veine [cave] dans le ven- 
tricule du cœur situé de ce côté, et une à gauche, au niveau de l'inser- 
üon de l'artère veineuse (veine pulmonaire.) (Voy. trad. de Galien, p. 433.) 
Si vous déployez ces oreilles, la masse même du cœur apparaîtra à vos 
yeux , ainsi que chacune des deux embouchures susdites et les membranes 
(valvules) placées sur leur lieu d'insertion (νου. ibid. p. 434, cf. aussi 
Ρ- 4oo et 417), trois pour le ventricule droit {valvule tricuspide ou tri- 
glochine), deux pour le ventricule gauche (valvule bicuspide ou mitrale), 
membranes qui, par la forme de leur affrontement, ressemblent à des 
pointes d'armes (flèches). Aussi quelques anatomistes les ont-ils, pour 
cette raison, nommées membranes à trois pointes (valvules iricuspides). 
Restent deux orifices de vaisseaux qui enlèvent les matériaux, celui de la 


. veine artérielle (arière pulmonaire) qui les porte du ventricule droit au pou- 


mon, et celui de la grande artère (aorte) qui les porte du ventricule gauche 
dans tout le corps ; sur chacun de ces orifices, vous verrez de nouveau 
trois membranes en forme de ὦ, qui tendent à retomber en dehors du 
cœur, comme les membranes à trois pointes tendent à retomber dans 
l'intérieur de cet organe. {Voy. trad. de Galien, p. 430.) Il y a une uti- 


lité commune pour toutes ces membranes, qui consiste à empêcher les 


13, εἴσω] ἔξω AB, 
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τὰς ὕλας. Τοῦ πνεύμονος δὲ ἐνήλλαξεν ἡ Φύσις τῶν ἀγγείων τοὺς 
χιτῶνας, οὐ μάτην, ἀρτηριώδη μὲν ἐργασαμένη τὴν φλέξα, ᾧλε- 
6 10 δὲ \ 2 / τ / \ A .“ (CHEN = - / 
ὡδη δὲ τὴν ἀρτηρίαν " τρέφεται μὲν γὰρ ἕκασΊον ὑπὸ τῆς ὁμοίας 
ἑαυτῷ τροφῆς, κοῦφον δέ ἐσΐι καὶ μανὸν καὶ οἷον ἐξ ἀφροῦ τινος 
αἱματώδους ππεπηγότος τὸ τοῦ πνεύμονος σῶμα, καὶ διὰ τοῦτο δεό- 
2 / \ -Ὁ \ = e/ 3 . 
μενον ἀτμώδους καὶ λεπΊοῦ καὶ καθαροῦ τοῦ αἵματος, οὐχ ὥσπερ 
τὸ ἧπαρ ἰλυώδους τε καὶ παχέος" διὸ καὶ ἔμπαλιν αὐτῷ τὰ τῶν 
ἀγγείων ἔχει, μαλισῆα μὲν τοῖς κατὰ ἧπαρ, ἤδη δὲ καὶ τοῖς ἄλλοις 
τοῦ ζῴου μορίοις " τοῖς μὲν γὰρ ἀραιός τε καὶ ends à χιτὼν ὑπάρ- 
χων τοῦ τὸ αἷμα χορηγοῦντος ἀγγείου, mAciolor τοῦ παχέος ἑτοί- 
= / δὴ δίδ ὃ - δὲ ΄ " / 102 cl 
μως τοῖς περιέχουσι διαδίδωσιν " τῷ δὲ πνεύμονι méyous οὐδὲν, ὅτι 
μὴ τὸ λεπΊὸν, ἐπιτρέπει διέρχεσθαι. Kai τοῖς μὲν ἄλλοις αἱ ἀρτη- 
ρίαι παχεῖαι καὶ συκναὶ γενηθεῖσαι παντάπασιν ὀλίγον ἀτμώδους 


αἵματος τοῖς παρακειμένοις μορίοις ἕλκειν ἐπιτρέπουσι, τῷ δὲ πνεύ- 


matières de revenir en arrière. Pour le poumon, la nature ἃ interverti 
l'ordre des tuniques des vaisseaux, et ce n'est pas sans raison qu'elle ἃ 
rendu artérielle la veine (artère pulmonaire), et veineuse l'artère (veine 
pulmonaire) : en effet, chaque partie est nourrie par des aliments qui 
lui ressemblent; or le corps du poumon est léger, poreux, et formé, 
pour ainsi dire, d'une écume sanguinolente solidifiée, et, pour cette 
raison, il a besoin d’un sang vaporeux, ténu et pur, et non, comme le 
foie, d’un sang boueux et épais : voila pourquoi les vaisseaux du pou- 
mon présentent une disposition opposée, en premier lieu, à celle des 
vaisseaux du foie, et en second lieu à celle des vaisseaux des autres 
parties de Vanimal; car, dans celles-ci, la tunique du vaisseau qui ap- 
porte le sang, étant rare et mince, distribue facilement à ce qui l’envi- 
ronne une très-grande quantité de sang épais ; dans le poumon, au con- 
δ. 
Puis, dans les autres parties, les artères étant épaisses et serrées, ne 


traire, ce vaisseau ne laisse passer que la partie la plus subtile du san 


permettent d'attirer aux parties adjacentes qu'une quantité tout à fait 
petite de sang vaporeux; au poumon seul elles cèdent une quantité 


7. τό om. ΔΒ Mor. — ὃ. μέν] δὲ B.— 11. παχὺς καὶ συκνὸς γενόμενος 
καί Mor. — Ib. ἢ δὲ καί Μον.; ἡ δὲ Gal. — 12. λεπήότατον Gal. --- 13. 
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καί À; καί B. — 9-10. ὑπάρχων om. γεννηθεῖσαι B Gal. Mor. 
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μονι μόνῳ πάμπολυ τὸ τοιοῦτον μεθιᾶσιν, ὑπὸ μανότητός τε καὶ 
- € La Υ 
λεπΊότητος ἀδυνατοῦσαι σήέγειν, dole ᾿“άντῃ τῷ πνεύμονι τὰ περὶ 
\ \ € / 24 »" DV) . - 7 / 
τὴν τροφὴν ὑπεναντίως ἔχει τοῖς ἄλλοις ἅπασι τοῦ ζῴου μορίοις, 
τ \ \ »" “" / ἰδέ Δ \ δὴ \ > / »-" 
ὥσπερ καὶ τὰ τῆς τοῦ σώματος ἰδέας. Διὰ δὴ τὴν εὐπορίαν τῆς 
τοιαύτης τροφῆς ἀπὸ καρδίας ἐπιπέμπεται τῷ πνεύμονι, τοῦ αἵμα- 
τος ἀκριξῶς ἐν ἐκείνῃ κατειργασμένου τε καὶ λελεπή)υσμένου.--- Τὸ 
δὲ κατὰ τὴν κεφαλὴν τῆς καρδίας εὑρισκόμενον ὀσήοῦν οὐκ ἐν ἅπασι 
τοῖς ζῴοις ἀκριβές ἐσῆιν ὀσΊοῦν, ἀλλὰ ἐν μὲν τοῖς μείζοσιν ἀκρι- 
Es χόνδρος ἐσΊϊν, ἐν δὲ τοῖς ἱκανῶς μεγάλοις χόνδρος ὀσήώδης, 
κατὰ δὲ τὰ péyiola τὸ πλεῖον ὀσήώδης. — Ἀρτηρίαι μὲν οὖν καὶ 
Φλέξες πάντῃ ἐν κύκλῳ περιέρχονται τὸ τῆς καρδίας σῶμα " νεῦρον 
\ > , Z 2 DUR ῳ 108 CHARGE 
δὲ οὐδὲν Φαίνεται κατεσχισμένον εἰς αὐτὴν, ὥσπερ οὐδὲ εἰς ἧπαρ, 
ἢ νεφροὺς, ἢ σπλῆνα - μόνον γὰρ δὴ τὸ περικάρδιον σκέπασμα 


λεπΊῶν νεύρων Φαίνεται δεχόμενον βλασήηματα. ---- Θεάσῃ δὲ δήπου 


considérable de cette espèce de sang, attendu que leur porosité et leur 
ténuité les empêchent de le retenir : par conséquent, pour ce qui re- 
garde la nutrition, le poumon présente, sous tous les rapports, des dis- 
positions quelque peu contraires à celles de toutes les autres parties de 
l'animal, et il en est de même de l'aspect du corps de l'organe. Afin 
donc qu'il soit abondamment pourvu d’une pareille nourriture, le pou- 
mon la reçoit du cœur, vu que, dans cet organe, le sang est élaboré et 
atténué avec soin. — L'os qu'on trouve à la tête (base) du cœur (νον trad. 
de Galien, 1. 1, p. 445), n'est pas, chez tous les animaux, un os parfait, 
mais | dans les petits animaux, il est légèrement cartilagineux], dans les 
animaux plus grands, c’est un cartilage parfait; dans les animaux d’une 
grandeur assez considérable, c'est un cartilage osseux, et dans les ani- 
maux très-grands, sa majeure partie est osseuse. — Des artères et des 
veines cheminent en teut sens autour de la masse du cœur (artères οἱ 
veines coronaires); mais on n'aperçoil aucune ramification de nerf qui 
se distribue sur cet organe, pas plus que sur le foie, les reins ou la rate; 
en effet, il n'y a que l'enveloppe entourant le cœur qu'on voie recevoir 
des prolongements de nerfs minces. — Lorsque le cœur est mis à nu, 


8. ἀκριβῶς Gal. — 8-9. μὲν τοῖς μι- τοῖς μείζοσιν Gal. — 9. ἐσῆίν om. Gal. 
κροῖς ἀτρέμα χονδρώδης ἐσΊϊν, ἐν δὲ — 14. ἀποδλασήήματα Gal. 
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γυμνώσας ὅλην τὴν καρδίαν, τὴν μὲν dpiolepàr κοιλίαν αὐτῆς ἀνη- 
κουσαν ἐπὶ ἄκραν τὴν κορυφήν " τὴν δεξιὰν δὲ πσολὺ κατωτέρω 
ππαυομένην, καὶ περιγραφὴν δὲ πολλάκις ἰδίαν ἔχουσαν, ἐπὶ μὲν 
τῶν μεγάλων ζῴων μᾶλλον, ol: δὲ ὅτε μὴν καὶ ἐπὶ τῶν μικρῶν. 
Τινὲς γοῦν δύο κορυφὰς ἔχουσαν εὑρίσκοντες τὴν καρδίαν, ἐνίοτε 1 
νομίζουσι δύο εἶναι καρδίας. --- ΣΣτόματα δὲ τὰ πάντα εἶναί ῴαμεν 
Térlapa τῶν τετΊάρων ἀγγείων " τὰ δὲ ὦτα τῶν κοιλιῶν τῆς καρδίας 
ἐχτός ἐσήιν" εἰ δέ τις αὐτὰ μέρη τοῦ σπλάγχνου τιθέμενος, ἐπι-- 
πλέον ἐκτείνοι τὸν ἀριθμὸν τῶν σγομάτων, δόξει διαφωνεῖν ἡμῖν" 
ἕν μὲν γάρ ἐσῆι τὸ σήόμα τῆς φλεθώδους ἀρτηρίας κατὰ τὴν dpiole- 
ρὰν κοιλίαν" où μὴν μένει γε ἕν ἄχρι wXeloyos, ἀλλὰ εὐθέως ἐν τῇ 
κατὰ τὸ οὖς εὐρυχωρίᾳ σχισθὲν εἰς τέτ]αρα μορία, πρὸς ἕκασΊον 


ἕν ἀφικνεῖται τῶν τοῦ τπονεύμονος λοδῶν. ΣΦύζουσι δὲ ἀμφότεραι 


vous verrez que le ventricule gauche monte jusqu'à l'extrémité de sa 
pointe, tandis que Îe ventricule droit cesse beaucoup plus bas et possède 
souvent une délimitation propre, surtout chez les grands animaux , mais 
quelquefois aussi chez les petits. Quelques-uns donc, découvrant que le 
cœur | de l'animal qu'ils voulaient sacrilier aux dieux | avait deux pointes, 
croyaient quelquefois qu'il y avait deux cœurs[et, par conséquent, criaient 
miracle]. — Nous sommes d'avis qu'il y a en tout dans le cœur quatre 
orifices {orifice auriculo-ventriculaire droit, ou de la veine cave, pour Galien; 
— orifice de l'arière pulmonaire ; — orifice aortique ; — orifice auriculo-ven- 
triculaire gauche , que Galien considère comme celui des veines pulmonaires) 
pour quatre vaisseaux (voy.trad. de Galien , t.1, p.387, 388, 417etA29); 
car les oreillettes sont situées en dehors des ventricules du cœur: mais, 
si quelqu'un, considérant les oreïllettes comme faisant partie du viscère, 
augmente encore plus le nombre de ces orilices, il semblera être en 
désaccord avec nous : en effet, il n’y a qu'un seul orifice de l'artère vei- 
neuse au ventricule gauche; cependant cet orifice ne reste pas longtemps 
unique; au contraire, dans la cavité de l'oreillette, il se divise immé- 
diatement en quatre branches, qui arrivent une à une à chaque lobe 
du poumon. {Voy. ibid. p. 417.)— La poitrine étant ouverte, les deux 


ἡ. ὅτε καὶ ἐπί B Mor; ὅτε καὶ ἐπὶ μενος Gal. — το. μέν om. AB Mor.— 
μέν À. -- 6. rom. AB Mor. — 8. Sé- 21. ἕν om. AB Mor. Ras. 
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μὲν αἱ κοιλίαι τῆς καρδίας διοιγομένου τοῦ Θώρακος, οὐ μὴν ὡσαύ- 
τως ἐν ἀμφοῖν αἷμα καὶ πνεῦμα περιέχεται ᾿ mAEOÏENTEL γὰρ οὐκ 
ὀλίγῳ κατὰ μὲν τὴν δεξιὰν ἡ τοῦ αἵματος οὐσία, κατὰ δὲ τὴν ἀρι- 
᾿Ξ , ê = ͵ 

σήερὰν ἡ τοῦ πνεύματος. ἰὑπεὶ δὲ ἡ καρδία τῆς ἐμφύτου Θερμασίας 
el ê) CONS 22 T £ 71 / 2 7 \ \ - \ D « 

ἢ διοικεῖ τὸ ζῷον, οἷον ἑσΊία τίς ol καὶ πηγὴ, τοᾶν μὲν ἂν οὕτω 
μόριον αὐτῆς εἴη κύριον, ἀλλὰ μᾶλλον ὅσων ἡ χρεία τῷ παντὶ ζῴῳ 

ELA 
διαφυλάτΊει τὴν ζωήν. Eos δὲ δὴ ταῦτα δυοῖν ἀγγείων oloupara 
A \ 2 A 2 τὺ / « = 2 ” » 2 \ 2 
κατὰ τὴν ἀρισ]ερὰν αὐτῆς κοιλίαν, ἣν τοῖς ἰατροῖς ἔθος éoliv dvo- 
7 ,ὔ - Ἂ \ \ δὴ LA -» 1 74 € δὴ 
μάζειν πνευματικήν - διὰ γὰρ δὴ τούτων τῶν σήομάτων ἡ καρδία, 
διὰ μὲν τοῦ μικροτέρου ταῖς κατὰ τὸν πινεύμονα, διὰ δὲ τοῦ μείζο- 
ς ἢ “- δ᾿ Ν - > Τὴ 2 \ / FI 

vos ἁπάσαις ταῖς κατὰ ὅλον τὸ ζῷον ἀρτηρίαις ἐστὶ συνεχης. ἨτΊον 
δὲ ΠῚ » , , \ \ \ (Me 2 _+ / ἃ 
ὲ ἂν εἴη τούτων κύρια τὰ κατὰ τὴν ἑτέραν αὐτῆς κοιλίαν, ἣν 
αἱματικὴν ὀνομάζουσιν * ὅμως μὲν καὶ ταῦτα τῶν ἄλλων κυριώτερα, 
SEE RATE EURE var Ne 7 DEN Se à δὲ ἐξ αὐτῆς εἰς τὸ , 
τὸ μὲν εἰσάγον εἰς αὐτὴν τὸ αἷμα, τὸ δὲ ἐξ αὐτῆς εἰς τὸν πνεύμονα 


παράγον. 


ventricules du cœur battent; cependant tous les deux ne contiennent 
pas, dans la même mesure, du sang et du pneuma : en effet, dans le 
ventricule droit, la substance sanguine prédomine dans une proportion 
assez forte, et, dans le gauche, la substance aérienne. Le cœur étant 
comme un foyer et une source de la chaleur innée qui régit l'animal, à 
ce titre, chacune de ses parties a son importance, mais surtout celles 
dont la fonction consiste à entretenir la vie dans tout l'animal. Or ce sont 
les orifices des deux vaisseaux situés dans la cavité gauche (ventricule 
gauche), que les médecins ont l'habitude d'appeler cavité pneumatique : 
en effet, au moyen de ces orifices, le cœur se continue, par le plus petit 
(orifice des veines pulmonaires, voy. plus haut), avec les artères du pou- 
mon, et, par le plus grand (orifice aortique), avec toutes les artères de 
l'animal entier. Les orifices situés dans l’autre ventricule du cœur, dit 
sanguin, sont moins importants que les précédents ; cependant ils sont 
toujours plus importants que les autres parties, puisque l’un apporte le 
sang au cœur (orifice de la veine cave, voy. plus haut), tandis que l’autre 
le dérive du cœur au poumon (artère pulmonaire). 


2. τε καί AB Mor. — 7. δέ om. AB Mor. — 9. δήπου À B Mor. 
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ις΄. Περὶ τοῦ περικαρδίου. 


͵ 

ὁ γε μὴν τῆς καρδίας χιτὼν ἴδιος, ὁ περικάρδιος ὀνομαζόμενος, 
ἕτερός oi ἑκατέρου τούτων, ἐν τῷ μέσῳ κείμενος ἀμφοτέρων. Οὐ 
μὴν αὐτῷ γε τῷ σώματι τῆς καρδίας ὁ περικάρδιος οὗτος χιτὼν 
συμπέφυκεν, ἀλλὰ ἐν μὲν τοῖς ἄλλοις ἅπασιν οὐ σμικρά τίς ἐσῆιν 
€ \ / ” - δί > 7 / é A δὲ A 
ἡ μεταξὺ χώρα τῇ τῆς καρδίας ἀνακειμένη κινήσει" κατὰ δὲ τὴν 
£ # (4 “ 2 \ CL 2 7 > ὦ 3 / 
ἑαυτοῦ βάσιν, ἡ τις κύκλος ol, τοῖς ἐκφυομένοις αὐτῆς ἀγγείοις 

ἤ TA \ Z, 2 € D) “Ὁ 2 - 2 ” 2 

συμπέφυκεν, ὧν τὸ μέν ἐσῆιν ἡ ueyloîn τῶν ἀρτηριῶν ἐν τοῖς ἀρι- 
σήεροῖς δηλονότι μέρεσι, τὸ δὲ ἕτερον ἐν τοῖς δεξιοῖς, ἡ ἀπὸ ἥπατος 
ὁρμωμένη φλέψ " ἄλλα δὲ δύο, ὧν τὸ μὲν ἀρτηρίαν φλεδώδη, τὸ δὲ 
ἀρτηριώδη φλέξα καλῶ. 


ιζ΄. Περὶ οἰσοφάγου. 
Ô D ,ὔ \ ” ” € / δύ ᾽ , 
οἰσοῷαγος κατὰ τῶν τῆς ῥάχεως σπονούλων ἐπικείμενος καὶ 


16. DU PÉRICARDE. 


La tunique propre du cœur, qu'on appelle péricarde, est différente 
aussi bien de l’un que de l’autre des deux [feuillets de la plèvre mé- 
diastine], et placé entre eux au milieu. Cependant 16 péricarde n’adhère 
pas au corps même du cœur; mais, à l'exception de la base, partout 
ailleurs, l'espace intermédiaire, destiné au mouvement du cœur, est 
assez considérable; à la base, au contraire, qui forme un cercle, le pé- 
ricarde est adhérent aux vaisseaux provenant de cet organe; de ces vais- 
seaux, l'un, la plus grande des artères (aorte), est situé à gauche, et 
l'autre, c'est-à-dire la veine qui commence au foie (veine cave), se trouve 
à droite; il y en a encore deux autres, dont j'appelle le premier artère 
veineuse (veine pulmonatre), et le second veine artérielle (artère pulmo- 
naire). 


17. DE L'ORSOPHAGE. 


L'æsophage, couché le long des vertèbres dorsales, tout en s'y atta- 1 


Cu. 16, 1. 6. ἐμφυομένοις AB Mor. 1.11. σήόμαχος Gal. — Ib. ἐποχούμε- 
— 9. ἀναφερομένη Gal. — CH. 17, vos Gal. 
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συνδεδεμένος αὐτοῖς καὶ τούτῳ τῷ τρόπῳ διεξερχόμενος ὅλον τὸν 
ϑώρακα, σὺν τῷ τῆς Θέσεως ἑδραίῳ τε καὶ “πανταχόθεν ἀσφαλεῖ 
καὶ τὸ μηδὲν ἐνοχλεῖν μήτε τῇ καρδίᾳ, pire τῷ πνεύμονι, μήτε 
ἄλλῳ τινὶ τῶν κατὰ τὸν Θώρακα μορίων, ἐπεκτήσατο. Σκολιὸς δέ 
éole τὴν Θέσιν" κατὰ μὲν γὰρ τῆς μέσης χώρας τῶν πρώτων τοῦ 
νώτου τετ᾽άρων σπονδύλων ἀκριβῶς ἐκτέταται μηδαμόσε παρατρε- 
7 \ δὲ ὮΝ / ἧς δὶ 2 ! \ » \ 
πόμενος, κατὰ δὲ τὸν πέμπΊον σπόνδυλον ἐχτρέπεται μὲν τῆς κατὰ 
εὐθὺ κάτω φορᾶς εἰς τὰ δεξιὰ μέρη μεθισήάμενος, ἑτέρῳ δὲ ὀργάνῳ 
κυρίῳ πσαραχωρεῖ τῆς βελτίονος ἕδρας, τῇ μεγίσήῃ πασῶν ἀρτηρίᾳ" 
LU À 2 \ ” 2 “ = δί 2 ᾿ς 
ταύτην γὰρ ἐκ μὲν τῆς ἀρισήερᾶς κοιλίας τῆς καρδίας ἐκφυομένην, 
2 (4 \ A - Le / 2 LA > δ / A 
εἰς ἅπαν δὲ τὸ σῶμα τοῦ ζῴου νεμομένην, εὔλογον ἦν δήπου κατὰ 
τῆς dplolns χώρας ἐπιξῆναι τῶν σπονδύλων, À τις ἢν ἡ μέση. Τοῖς 
\ Ἐν / 7 / £ / - \ 2 
μὲν οὖν πρώτοις τέτρασι σπονδύλοις ὁ σήόμαχος τῆς yaolpès ἐπι- 
ξέξηκε, τοῖς δὲ ὀκτὼ τοῖς λοιποῖς ἐκ τῶν δεξιῶν παρατέταται, διὰ 
ἃς εἶπον αἰτίας" ὅταν δὲ δὴ τορῶτον ἅψηται τῶν φρενῶν, αἱ δὴ τὸ 


, 7 > A - , ea Y 2 ” Dre \ « 
κάτω σέρας ELITE TOU THOPAHOS ; ULEOIV to xupois είς LHQVOY ὕψος 


chant, et traversant de cette façon la poitrine entière, a obtenu par là, 
outre une position sûre et abritée de toutes parts, l'avantage de n'ap- 
porter aucune gêne ni au cœur, ni au poumon, ni à aucun des autres 
organes situés dans la poitrine. Sa position est oblique: en effet, 1] s’é- 
tend exactement sur le milieu des quatre premières vertèbres dorsales, 
sans dévier dans aucun sens; mais, au niveau de la cinquième vertébre, 
il se détourne de la ligne droite qu'il suivait en descendant, pour se 
transporter à droite, et cède la meilleure place à un autre organe im- 
portant, la plus grande de toutes les artères (aorte) : car il était raison- 
nable que cette artère, qui naît du ventricule gauche du cœur et qui se 
distribue dans tout le corps de l'animal, s'appuvât sur la meilleure ré- 
gion des vertebres, or c'est la moyenne. Le col de l'estomac (æsophage) 
s'appuie donc sur les quatre premières vertèbres, mais il est étendu à 
droite à côté des huit autres, pour les raisons que je viens de dire; ce- 
pendant, dès qu'il touche au diaphragme, qui est la limite inférieure 
de la poitrine, soulevé à une hauteur assez considérable par de fortes 


3. καὶ τό] &ole Mor. — Ïb. μήτε — 11. δίκαιον Gal. — 14. περιτέτρα- 
τῇ καρδία om. À. — 9. κυριωτέρῳ Gal. 714 AB Mor. 
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ἐξαιρόμενος, ὑπερβαίνει τὴν μεγάλην ἀρτηρίαν αὖθις ἐπὶ Sdrepa 
μέρη; κἀνταῦθα τὰς φρένας διεξερχόμενος, ἐμφύεται τῷ σήόματι τῆς 
γασΊρός. 

ιη΄. Περὶ yaoTpôs. 


Τοῖς μὲν ἄλλοις ἅπασι τοῦ ζῴου μορίοις οὐ συνῆψεν ἡ Φύσις 
αἴσθησιν τῶν ἐλλειπόντων, ἀλλὰ οἷον φυτὰ ταῦτα τρέῴεται, διὰ 
“παντὸς ἐκ τῶν φλεθῶν ἀρυόμενα τὴν τροφήν" μόνῃ δὲ τῇ γαστρὶ, 

\ , f' - A A 7 7 ” 2 / 
καὶ ταύτης μάλισΊα τοῖς κατὰ τὸ oÎoua μέρεσιν, αἴσθησιν ἐνδείας 
ἐπέστησεν, ἐπεγείρουσαν τε καὶ κεντρίζουσαν τὸ ζῷον προσαίρε- 

7 \ ͵ / 2 DEAN - 2 ” / 
σθαι σιτία. Kai τούτου χάριν εἰς αὐτὴν ζεῦγος où σμικρῶν νεύρων 
ἄνωθεν καταφέρεται, καὶ διασπείρεταί τε καὶ διαπλέκει, μάλισΊα 
μὲν τὸ σήόμα καὶ τὰ τούτῳ συνεχῆ, καὶ τοῖς ἄλλοις δὲ δὴ τοῖς μέ- 
χρι τοῦ συθμένος αὐτῆς ἐπεκτείνεται μέρεσιν. Κεῖται δὲ yaolnp ἐν 

” , - 14 -Ὁ ,ὔ -Ὁ »-Ὁ 007 2 3 ὦ DEAN 
τοῖς dpuolepoïs μέρεσι τοῦ ζῴου μᾶλλον, τοῦ πυθμένος αὐτῆς ἐπὶ 

A A νὰ 12 / \ > Ὁ; \ \ \ 
τὰ δεξιὰ mapextevouérou μέρη. Ἰϊερίκειται δὲ αὐτῇ, κατὰ μὲν τὰ 


δεξιὰ τὸ ἧπαρ, ἀκριβῶς περιλαμθάνον αὐτὴν, οἷα δακτύλοις τοῖς 


membranes, il passe de nouveau de l’autre côté par-dessus la grande 
artère; ensuite, traversant le diaphragme, il débouche dans l'orifice de 
l'estomac, sur lequel il s'implante. 


18. DE L’ESTOMAC. 


Α l'exception de l'estomac, la nature n'a rattaché à aucune autre 
partie de l'animal le sentiment de ce qui lui manque ; mais ces parties 
se nourrissent comme des plantes , en puisant perpétuellement leur nour- 
riture dans les veines; à l'estomac seul, surtout aux parties qui avoisi- 
nent son orifice, la nature a donné le sentiment du besoin, qui excite 
et aiguillonne l'animal à prendre des aliments. Dans ce but, une paire 
de nerfs assez considérables (pneumo-gastriques) se rend de haut en 
bas à cet organe, s’y distribue et enlace surtout l'orifice et les parties 
contiguës; cependant ces nerfs s'étendent aussi sur les autres parties 
jusqu'au fond du viscère. L'estomac est placé plulôt du côté gauche de 
l'animal, tandis que le fond du viscère s'étend latéralement à droite. 
L’estomac est entouré, à droite par le foie, qui l'enveloppe complète- 
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λοβοῖς, ὁ σπλὴν δὲ κατὰ τὰ dpuolepa, ἀλλὰ ἀνωτέρω μὲν ἔχει τὴν 


5 Θέσιν τὸ ἧπαρ ὡς ψαύειν τῶν φρενῶν, κατωτέρω δὲ ὁ σπλήν. Τὰ 
μὲν οὖν δεξιὰ τῆς yaolpès καὶ τὰ dprolepà μέρη πρὸς τούτων Sep- 
μαίνεται, ὄπισθεν δὲ ὑπὸ τῶν ῥαχίτων μυῶν ἅμα τῇ κατὰ αὐτοὺς 
πιμελῇ. Λοιπὸν δὲ τὸ πορόσω μέρος αὐτῆς τὸ καλούμενον ἐπίπλοον 
Θερμαίνει, τούτου χάριν γεγονὸς, ὡς Eole μαθεῖν ἐναργῶς ἐπὶ ὧν 
τρωθέντων τῶν κατὰ ἐπιγασήριον, ἐκπεσὸν διὰ τοῦ τραύματος, 
ἔπειτα “σελιδνὸν γενόμενον, εἰς ἀνάγκην ἀφαιρέσεως τοῦ βεδλαμ- 
μένου μέρους κατέστησε τοὺς ἰατρούς " ἅπαντες γὰρ οὗτοι ψυχροτέ- 
pas αἰσθάνονται τῆς yaolpès, καὶ ἧτ]ον mérlovot, καὶ πλειόνων 
τῶν ἔξωθεν ἐπιδλημάτων δέονται, καὶ μαλισῆα ὅταν ἀξιόλογον À 
τῷ μεγέθει τὸ ἀποτμηθέν. Τῷ σχήματι δὲ περιῴερης τε ἅμα καὶ 
προμήκης ἐσῆὶν ἡ γασΊηρ" κατὰ ἃ δὲ περιξέξηκε τοῖς σπονδύλοις, 
ἐντετύπωταί τε καὶ διέφθαρται κατὰ τοῦτο αὐτῆς ἡ κυρτότης, ὃ τε 


συθμὴν ἐπὶ ἀνθρώπων εὐρύτερός ἐσῆι τῶν κατὰ τὸ σήόμα. Kaë σοι 


ment avec ses lobes, comme si c’étaient des doigts, et à gauche par la 
rate; mais le foie a une position plus élevée, de manière à toucher le 
diaphragme, tandis que la rate est située plus bas. Le côté droit et le 
côté gauche de l'estomac sont donc réchauffés par ces parties-là; mais, 
en arrière, il l’est par les muscles de l’épine, y compris la graisse qu'ils 
contiennent. Reste la partie antérieure de l'estomac; elle est réchauffée 
par la partie qu'on appelle épiploon, partie qui a été faite dans ce but 
même, comme on peut l’apprendre manifestement à l'occasion des gens 
chez lesquels, après une plaie à la région du ventre, l'épiploon ayant 
fait saillie à travers la plaie et étant devenu livide, a mis les méde- 
cins dans la nécessité d'enlever la partie lésée : en effet, tous ces gens 
sentent que l'estomac est plus froid qu'auparavant; ils digèrent moins 
bien, et réclament, à l'extérieur, un plus grand nombre de couver- 
tures, surtout si la partie retranchée avait une grandeur considérable. 
L'estomac ἃ une forme arrondie et allongée; mais, à l'endroit où il s'ap- 
plique sur les vertèbres, il se moule sur elles, et sa convexité disparaît 
dans celte région, tandis que le fond est, chez les hommes, plus large 
8 que l'orifice. Maintenant l’ensemble de la forme de l'estomac vous est 
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δῆλον αὐτῆς ἤδη τὸ σύμπαν σχῆμα " σφαῖραν γὰρ ἀκριξῶς νοήσας, 
95 3 / 2 4 , 5. 2 / 0 à à 2 u 
αὐτὴν εὐρυτέραν ἐπινόησον κάτωθεν, εἶτα εἰργάσθαι durlas ἀποφύ- 
σεις, εὐρυτέραν μὲν τὴν κατὰ τὸν οἰσοφάγον, σ]ενωτέραν δὲ τὴν 
κάτω " εἶτα ἐπὶ τούτοις ἔτι ϑλίψας αὐτὴν καὶ σιμώσας τὴν ὄπισθεν 
κυρτότητα, τὸ σύμπαν σχῆμα μεμαθηκὼς ἔσῃ τῆς yaolpôs. Ὑπεναν- 
΄ \ 2 "= 27 A 7 - 2 A » \ 2 (τ 
τίως δὲ αὐτῆς ἔχε: τὰ μέρη ταῖς ἀποφύσεσιν " ἄνωθεν γὰρ, ἐν οἷς 
ἐσῆιν αὐτὴ olevwrépa, ὁ σήόμαχος εὐρύτερος " κάτωθεν δὲ, ἐν οἷς 
ἐσήιν εὐρυτέρα, ἡ εἰς τὸ ἔντερον ExQuous σ]ενωτέρα γέγονεν. Κατὰ 
βραχὺ μὲν οὖν ἀπὸ τῆς τοῦ σ]ομάχου καταφύσεως ἀνευρύνεται, 
σαφῶς αὐτοῦ τοῦ Φαινομένου διδάσκοντος, μέρος τι πρόμηκες 
2 / 21e G / A 2 / 2 À A \ 
ἀποτεταμένον αὐτῆς ὑπάρχειν τὸν οἰσοῷαγον " où κατὰ βραχὺ δὲ, 
ἀλλὰ ἀθρόως ἐκ τοῦ πυθμένος ἐκφύεται τὸ ἔντερον, ὡς ἂν οὐκ aÿ- 
τοῦ τοῦ σώματος τῆς κοιλίας μόριον ὑπάρχον, ἀλλὰ ἕτερόν τι συμ- 


Φυὲς αὐτῇ. Kai μήν γε καὶ ἡ τῶν χιτώνων Φύσις τῇ μὲν yaolp} καὶ 
7e ΜΉ. χ is |2 


déja bien connu : en effet, représentez-vous exactement une sphère, 
figurez-vous, de plus, que cette sphère est plus large vers le bas, qu’en- 
suile on y ἃ fait deux prolongements, dont l’un, qui répond à l’æso- 
phage, est le plus large (cardia, orifice de l'estomac) , tandis que le pro- 
longement inférieur est plus étroit (duodenum, voy. trad. de Galien, 
t. 1, p. 289); si, après cela, vous comprimez encore cette sphère et si 
vous déprimez sa convexité postérieure, vous aurez saisi l’ensemble de 
la forme de l'estomac. Les parties de cet organe présentent une certaine 
opposition avec ses prolongements : en effet, à sa partie supérieure, où 
l'organe lui-même est assez étroit, existe le col le plus large; et, à la par- 
tie inférieure, où l'organe est assez large, le prolongement vers l'intestin 
est assez étroit. L’estomac s’élargit donc peu à peu, en partant du point 
d'insertion de l’æsophage, et ce que nous voyons de nos yeux nous en- 
seigne manifestement que l'æsophage est une partie allongée de l'esto- 
mac s'éloignant de lui, tandis que l'intestin ne naît pas peu à peu, mais 
tout d’un coup du fords de cet organe, comme s’il n’était pas une partie 
du corps même de l'estomac, mais un autre organe rattaché à lui. De plus κ 
la nature des tuniques est la même pour l'estomac et pour l'œsophage, 


4. τούτοις ἐπιθλίψας αὐτῆς AB Mor. Gal. — 14. μήν ex em.; μέν AB Gal. 
— 11. dé om. AB. — 12. ἐκφύεσῆθαι Mor. — Ib. μέν om. AB Mor. 
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» , / DAV, δὲ = 2 ae \ 
τῷ oloudyw παραπλήσιος, ἀνόμοιος δὲ τοῖς ἐντέροις * ὁ μὲν γὰρ 
ἔνδον χιτὼν ὑμενωδέσΊερος dv ἐν τῇ γασΊρὶ καὶ τῷ σ]ομάχῳ, vas 
εὐθείας ἄνωθεν κάτω Φερομένας ἔχει " ὁ δὲ ἔξωθεν ὁ σαρκωδέσλερος 
ἐγκαρσίας, οἵας περ οἱ δύο χιτῶνες ἔχουσιν οἱ τῶν ἐντέρων " κυ- 
κλοτερεῖς γάρ εἰσιν αἱ πλεῖσήαι τῶν ἰνῶν ἐν τοῖς ἐντέροις, ὀλι- 

“ 2 7 ε ” 2 “Ὁ ψ À N! 2 £ St 
γοσήῶν ἐπιτεταμένων αὐταῖς εὐθειῶν * ἕλκειν μὲν γὰρ εἰς ἑαυτὴν 
2 “- \ 7 à \ 4 7 / \ \ A 
ἐχρῆν τὴν yaolépa διὰ τοῦ oloudyou τά τε σιτία καὶ τὰ ποτὰ, 
καθάπερ χερσὶ, ταῖς εὐθείαις loi ταύταις ἐπισπωμένην * προωθεῖν 
δὲ ταῖς ἐγκαρσίαις κατὰ κύκλον περισ]ελλομέναις" ἑκάσήῳ γὰρ τῶν 
κινουμένων μορίων ἐν τῷ σώματι κατὰ τὰς τῶν ἰνῶν Θέσεις αἱ κι- 
νηήσεις εἰσίν" τοῖς δὲ ἐντέροις" ἑλκτικῆς γὰρ οὐδὲν ἔχει δυνάμεως" 

€ »" 2 (δ 1 = \ ce 2 7 
αἱ πιροωθεῖν ἐπιτήδειοι γεγόνασι μόναι. Tv μὲν οὖν ἐγκαρσίων 
ἰνῶν τεινομένων, ἔλατ]ον ἀνάγκη γίνεσθαι τὸ εὖρος τῆς περίεχο- 

, €. 4 DEP, f [2 \ 2 - € / À 2 
μένης ὑπὸ αὐτῶν κοιλότητος " τῶν δὲ εὐθειῶν ἑλκομένων τε καὶ εἰς 


ἑαυτὰς συναγομένων, οὐκ ἐνδέχεται μὴ οὐ συναιρεῖσθαι τὸ μῆκος. 


tandis qu’elle est différente dans les intestins, puisque, dans l'estomac 
et dans l'œsophage, la tunique interne, qui ressemble le plus à une 
membrane, a des fibres droites qui vont de haut en bas, et la tunique 
extérieure, qui est plus charnue, des fibres transversales, genre de 
fibres que possèdent aussi les deux tuniques des intestins (voy. trad. 
de Galien, t. I, p.290, 291); car, dans les intestins, la plupart des 
fibres sont circulaires, et il n’y ἃ qu'un petit nombre de fibres droites 
étendues sur ces dernières : en eflet, l'estomac devait attirer à 501, par 
l'œsophage, les aliments et les boissons, se servant à cet effet de ses 
fibres droites, comme si c'étaient des mains, tandis qu'il devait pousser 
en avant par la contraction circulaire de ses fibres transversales, car 
chaque partie mobile du corps ἃ des mouvements qui correspondent à 
la direction de ses fibres; or les intestins, qui n’ont aucune force attrac- 
ἔνθ, ont uniquement des fibres capables de pousser en avant. Lors donc 
que les fibres transversales se tendent, la largeur de la cavité qu'elles 
circonscrivent doit nécessairement diminuer; si, au contraire, les fibres 
droites lirent et se contractent sur elles-mêmes, il est impossible que la 


9-6. ὀλιγίσήγων B. — 11. ἔδει Gal. — 15. où om. AB Mor. 
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2 

AG μὴν ἐναργῶς τε Φαίνεται καταπινόντων συναιρούμενον, καὶ 
τοσοῦτον ὁ λάρυγξ ἀνατρέχων, ὅσον ὁ oléuayos κατασπᾶται, καὶ 
ὅταν γε συμπληρωθείσης τῆς ἐν τῷ καταπίνειν ἐνεργείας, ἀφεθῇ τῆς 


τάσεως ὃ σήόμαχος, ἐναργῶς mali Φαίνεται κάτω Φερόμενος ὁ 


7 € \ 2/ à \ = \ ε \ 70 7 5 3 ς 
"λάρυγξ * O γαρένοον χίτῶν τῆς γασήρὸς 0 τὰς ευὔείας ἰνας ἔχων, ὁ 


καὶ τὸν σήόμαχον ὑπαλείζων καὶ τὸ σήόμα, τοῖς ἐντὸς ἐπεκτείνε- 
ται μέρεσι τοῦ λάρυγγος" ὥστε οὐκ ἐνδέχεται κατασπώμενον αὐ- 


τὸν ὑπὸ τῆς κοιλίας μὴ οὐ συνεπισπᾶσθαι τὸν λάρυγγα. Τὸ δὲ τῆς 


-" J / ἴδ “ A 70 / 5, 9.072 2 / 
τοῦ μήκους συναιρέσεως LO1OY τῶν τας εὐὔείας ἰνας ξχοντῶν οργα- 


2 
νων, ἵνα ἐπισπάσωνταί τι. Ἀλλὰ μὴν ἐδείχθη κατασπώμενος ὁ oÎ6- 
μαχος" οὐ γὰρ ἂν εἷλκε τὸν λάρυγγα. Δῆλον οὖν ὡς ἡ γαστὴρ 
ἕλκει τὰ σιτία διὰ τοῦ oloudyou. Kai ἡ κατὰ τὸν ἔμετον δὲ τῶν 
ui 
2 ΄ > - / \ ÿ£ 1 \ DEN \\ 
ἐμουμένων ἄχρι τοῦ oloudros φορὰ mdvTws μέν mou καὶ αὐτὴ τὰ 


μὲν ὑπὸ τῶν ἀναφερομένων διατεινόμενα μέρη τοῦ σΊομάχου διε- 


. 


longueur [46 la cavité] ne diminue pas. D'ailleurs, nous voyons mani- 
festement que, pendant la déglutition, l'æsophage se raccourcit, et que 
le larynx remonte autant que l’œsophage est abaiïssé; et, quand, après 
l’accomplissement de la fonction d’avaler, la tension de l’œsophage s’est 
relàchée, nous voyons de nouveau manifestement descendre le larynx : 
en effet, la tunique interne de l'estomac, qui a des fibres droites et 
qui tapisse aussi l'œsophage et la bouche, s'étend sur les parties inté- 
rieures du larynx; il est donc impossible que l'æsophage, lorsqu'il est 
abaissé par l'estomac, n’entraine pas avec lui le larynx. Le raccour- 
cissement de la longueur est un phénomène propre aux organes qui 
ont des fibres droites afin d'attirer quelque chose. Or nous avons 
montré que l’æsophage est tiré vers le bas : car, sans cela, il n’exer- 
cerait pas de traction sur le larynx. Il en résulte donc que l'estomac 
attire les aliments par l'æsophage. De même, en cas de vomissement, 
c'est aussi, en quelque sorte, une conséquence nécessaire de la pro- 
pulsion des malières vomies jusqu'à la bouche, que les parties de 
l'œsophage distendues par les matières qui remontent, se dilatent : 


6. ἐκτός AB Mor. — 8. οὐ om. AB 13-14. ofoparos .....r0ù om. AB 
Mor. — Ib. καὶ τὸν λάρυγγα Gal. —  Mor. 
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σή]ῶτα κέκτηται " τῶν πορόσω δὲ ὃ τι ἂν Éxdolore ἐπιλαμξανῃ, τοῦτο 
ἀρχόμενον διασήέλλεται τὸ δὲ ὄπισθεν καταλείπει δηλονότι ou- 
σήελλόμενον " ὥσΊε ὁμοίαν εἶναι πάλιν τὴν διάθεσιν τοῦ σ]ομάχου 
κατα γε τοῦτο τῇ τῶν καταπινόντων, ἀλλὰ τῆς ὁλκῆς μὴ παρού- 
\ = » 2 ” / 7 / À) À 72 7 
ons τὸ μῆκος ἴσον ἐν τοῖς τοιούτοις συμπ]ώμασι διαφυλάτήεται. 
Διὰ τοῦτο δὲ καὶ καταπίνειν ῥᾷόν ἐσήιν ἢ ἐμεῖν, ὅτι καταπίνεται 
μὲν ἀμφοῖν τῆς yaolpès τῶν χιτώνων ἐνεργούντων, τοῦ μὲν ἐντὸς 
« - δὲ ΦΈΡΩΝ , \ - < 
ἕλκοντος, τοῦ δὲ ἐκτὸς περισ]ελλομένου τε καὶ συνεπωθοῦντος 
ἐμεῖται δὲ Θατέρου μόνου τοῦ ἔξωθεν ἐνεργοῦντος, οὐδενὸς ἕλκον- 
2 \ J 2 (1 \ 2 = \ \ \ 1 12 - 
τος εἰς τὸ σήόμα οὐδὲ γὰρ ἐπιθυμεῖ τὰ κατὰ τὸ σήόμα μόρια τοῦ 
γενομένου παθήματος, καθάπερ ἡ γαστὴρ ὀρέγεται τοῦ καταπίνειν 
τὰς τροφάς" οὐ γὰρ δὴ φέρεται κάτω τῷ βάρει τὰ καταπινόμενα, 
καθάπερ φηθησαν ἔνιοι. Δῆλον δὲ τοῦτό ἐσΊιν ἐκ τῶν μαχροτραχή- 
λων ζῴων, ὅσα νεμόμενα καταπίνει τὴν τροφὴν ἐπικεκυφότα, καὶ 
7 2 2 


προσφέρεται τὸ “ποτόν " ἔνδειξις γὰρ ἐκ τούτου τοῦ φαινομένου 


en effet, à mesure qu'à chaque instant ces matières atteignent une 
partie plus éloignée, cette partie se dilate dès le principe, tandis qu'é- 
videmment elles laissent dans un état de contraction la partie située en 
arrière , qu'elles quittent : l'état de l'œsophage, dans ce cas, est donc de 
nouveau semblable à celui où il se trouve pendant la déglutition (sauf 
l’inversion des mouvements de dilatation et de contraction) ; mais, comme il 
nya pas d'attraction, la longueur, dans ces cas-là, reste la même. C'est 
aussi pour celte raison qu'il est plus facile d'avaler que de vomir, attendu 
que la déglutition s'opère par l'action des deux tuniques de l'estomac, 
puisque la tunique interne attire, et que l’externe se contracte et aide à 
la propulsion; on vomit, au contraire, par l'action de l’une des deux, 
de l’externe seule, tandis que rien n’attire vers la bouche; car les parties 
situées dans la bouche ne désirent pas l'effet qui se produit, comme l’'es- 
tomac désire avaler les aliments : en effet, ce qu’on avale ne descend 
pas en vertu de la pesanteur, comme quelques-uns l'ont cru. Cela est 
évidemment prouvé par les animaux à long cou, qui, en mangeant, se 
baissent pour avaler leurs aliments ou prendre leurs boissons : en effet, 


celte observation fournit une démonstration du fait, que c'est en se ser- 
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δείκνυται δυνάμει τινὶ χρώμενον, ἤτοι τὸν alé ἢ διὰ τού 

μ χρώμενον, ἤτοι τὸν σήόμαχον, ἢ διὰ τού- 
του τὴν κοιλίαν ἐργάζεσθαι τὴν κατάποσιν, ἡ τις δύναμις ἐνίοτε 
παραλυθεῖσα χωρὶς φλεγμονῆς καταπίνειν ἀδυνάτους ἐργάζεται, μὴ 
ὅτι σιτίον σκληρὸν, ἀλλὰ μηδὲ τὸ ὕδωρ. Ἰυὔδηλον οὖν ὅτι τῆς ὕγιει- 
vis κατασκευῆς τῶν μορίων βλαπΊομένης ἡ τοιαύτη «παράλυσις 
γίνεται, duoxpacias τινὸς συμβαινούσης, ἣν ἐπανορθοῦν χρὴ πρὸς 

A # J \\ A , 2 / QUES \ € 

τὸ σύμμετρόν τε καὶ κατὰ Quour ἐπανάγοντας " ἐάν τε γὰρ ὁ ἔξω 
χιτὼν τοῦ σϊομάχου τὴν διάθεσιν ἔχῃ ταύτην, ἐάν τε ὁ ἔνδον, ἡ 
Θεραπεία μία γίνεται τῶν ἔξωθεν αὐτῷ προσφερομένων, τῶν τε 
διὰ τοῦ σήόματος καταπινομένων, ἐνίοτε τόπῳ προσφερομένων καὶ 


\ SN D 12 δύ 
τὴν αὐτὴν ἐχόντων ὀύναμιν. 
ιθ'. Περὶ ἐντέρων. 


# 
ὥσπερ τὰς Φλέξας ἡ Φύσις ἀναδόσεως ὄργανα ποιήσασα, δύνα- 


ε 


μιν ἐνέθηκεν αὐταῖς αἵματος γεννητικὴν, ὅπως μὴ μάτην ὁ χρόνος 


ἀπόλοιτο τῆς διὰ αὐτῶν φορᾶς τῇ τροφῇ, κατὰ τὸν αὐτὸν λόγον 


vant d’une certaine force que, soit l'æsophage, soit, par son intermé- 
diaire, l'estomac, opère la déglutition, laquelle force, se trouvant parfois 
paralysée, rend, sans qu'il y ait inflammation, les malades incapables 
d’avaler, non-seulement des aliments solides , mais même de l’eau. Il est 
donc évident que cette espèce de paralysie provient d’une lésion de la 
structure normale des parties, tenant elle-même à un mauvais tempéra- 
ment, qu'il faut redresser, en le ramenant à l’état moyen et naturel : 
en effet, que ce soit la tunique extérieure ou la tunique: intérieure qui 
se trouve dans cet état, on applique le même traitement, aussi bien pour 
les remèdes extérieurs que nous appliquons au malade, que pour ceux 
que nous lui faisons avaler par la bouche, tandis que, parfois aussi, 
nous faisons des applications locales de médicaments doués des mêmes 
forces. 


19. DES INTESTINS. 


La nature, ayant fait des veines les organes du transport de l'aliment 
dans l'intimité des tissus, leur a communiqué une faculté génératrice 
du sang, de peur que le temps nécessaire pour les parcourir ne se perdit 


20 


20 








M 
Let 


DES INTESTINS. 347 


καὶ τοῖς ἐντέροις τῆς εἰς τὰς Φλέξας ἀναδόσεως ἕνεκα γεγενημένοις 
δύναμίς τις ἐνυπάρχει menu) σιτίων " διόπερ οὔτε τῆς τῶν πε- 
ριτ]ωμάτων εἰς τὸ πρόσω φορᾶς ἕνεκεν, οὔτε πέψεως, ἀλλὰ τοῦ 
σᾶν εἰς τὰς Φλέδας ἀναλαμδάνεσθαι τὸ κεχυλωμένον ἐν τῇ κοιλίᾳ 
ππαρεσκεύασΊαι τὰ ἔντερα. Καὶ διὰ τοῦτο αἱ τῶν ἐντέρων ἕλικες 
ἀναρίθμητόν τι “πλῆθος φΦλεξῶν ἐξ ἥπατος εἰς ἑαυτὰς ἐμφυόμενον 
ἔχουσαι, σύμπαντα τὸν ἐν τῇ γασΊρὶ πσεπεμμένον χυλὸν ἀναπέμ- 
πουσιν. Être) δὲ ἕν εἶδος κινήσεως ἔχει τὰ ἔντερα τὸ πτροωσήικὸν, 
ἕν χιτῶνος εἶδος εἰς ἐγκαρσίας τε καὶ κυκλοτερεῖς ἶνας ἀναλυόμε- 
νον ἐκτήσατο. Τί δὴ οὖν οἱ χιτῶνες αὐτῶν δύο γεγόνασιν, εἴπερ 
ὁμοίως ἔχουσιν ἀμφότεροι; περιτΊὸς γὰρ ἄν εἶναι δόξειεν ὁ ἕτερος. 
ἀλλὰ οὐχ, ὧδε ἔχει " σφοδρότητος γὰρ ἕνεκα τῆς ἀποκριτικῆς δυνά- 
μεως, καὶ δυσπαθείας αὐτῶν τῶν ὀργάνων ὁ τῶν ἐντέρων χιτῶν 


διτ]ὸς ἐγένετο, ὡς δηλοῖ καὶ τὰ δυσεντερικὰ παθήματα. Ἰ]ολλοῖς 


inutilement, eu égard à la nutrition; de même les intestins, qui ont été 
créés en vue du transport de l'aliment dans les veines, possèdent une 
espèce de force pour élaborer l'aliment : les intestins n’ont donc pas été 
construits, ni pour pousser en avant ses résidus, nien vue de la digestion, 
mais afin que tout ce qui a été transformé en chyle dans l'estomac füt reçu 
dans les veines. Pour cette raison aussi, les circonvolutions des intestins, 
qui possèdent une quantité innombrable de veines, lesquelles, venant 
du foie, vont s'implanter sur elles, font passer dans l'intérieur du corps 
tout le chyle élaboré dans l'estomac. Mais, comme les intestins n’ont 
qu'une seule espèce de mouvement, le mouvement propulsif, ils n’ont 
reçu qu'une seule espèce de tunique, qui se résout en fibres transver- 
sales et circulaires. Pourquoi donc leurs tuniques sont-elles au nombre 
de deux, puisque toutes les deux présentent les mêmes conditions ? I 
semblerait, en effet, que l’une était superflue. Mais il n’en est pas ainsi; 
car c’est en vue de l'intensité de la force expulsive et de la résistance 
des organes mêmes contre les lésions, que la tunique des intestins est 
double, comme l’indiquent les affections dyssentériques. En effet, nous 


2. ὡς δύναμις AB Mor. — 3-4. roÿ- mepirlôs. . . . . ἕτερος om. AB Mor. 
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γοῦν καὶ πολλάκις ἐθεασάμεθα κακῶς τε ἅμα καὶ χρονίως νοσηήσασι 


πλεῖστον ἔντερον ἀποσαπὲν, ὡς πολλαχόθι τὸν ἔνδον ὅλον ἀπο- 


λέσθαι χιτῶνα, καὶ ὅμως ἐδίων τε οὗτοι καὶ διεγένοντο, μὴ ἂν dta- 
σωθέντες, εἰ μὴ καὶ δεύτερός τις ἦν ἐπὶ τῷ διεφθαρμένῳ χιτὼν 
ἕτερος ἔξωθεν. Τοῦ δὲ μὴ δεῖσθαι συνεχῶς τῆς ἔξωθεν τροφῆς αἱ τῶν 
ἐντέρων ἕλιρκές εἰσιν αἰτίαι, καθάπερ καὶ τοῦ μηδὲ ἀποπατεῖν ππολ- 
λάκις, ἀλλὰ ἐκ μακροτέρων διασ᾽ημάτων ἡ τοῦ πσαχέος εὐρύτης ἐν- 
7 À Et? 3 / J \ À 3 -Ὁ € 
τέρου τὴν αἰτίαν ἔχει, δευτέρα τρόπον τινὰ yaolnp αὐτοῖς ὑποξε- 
Θλημένη - ἵνα γὰρ μήτε ἀποπατῇ τὰ ζῷα συνεχῶς, μήτε οὐρῇ, τοῖς 
\ € »-" τΊ / εὐ ΜΙ € / - " - \ 
μὲν ὑγροῖς mepirlopaoi ἡ κύστις ὑπόκειται, τοῖς δὲ ξηροῖς τὸ 
παχὺ καλούμενον ἔντερον, ὃ δὴ καὶ κάτω κοιλίαν ὀνομαζουσί τινες. 
2 
Ἀρχὴ δὲ αὐτοῦ τὸ τυφλὸν ἔντερον * où γὰρ δὴ τελευτᾷ τὸ λεπΊὸν 
ἔντερον, ἐντεῦθεν εἰς μὲν τὰ δεξιὰ τὸ τυφλὸν, εἰς ἀρισΊερὰ δὲ τὸ 


κῶλον ἀποῷφύεται, διὰ τῆς δεξιᾶς mporepor ἀνενεχθὲν λαγόνος. Τὸ 


avons vu maintes fois beaucoup de malades atteints d’affections à la fois 
graves et chroniques, chez lesquels une très-grande partie de l'intestin 
était pourrie, au point qu'en beaucoup d’'endroits la tunique interne se 
détruisait entièrement; néanmoins, ces malades vécurent et restèrent en 
vie; mais 115 n'eussent pas élé sauvés, s'il n'y avait pas eu une seconde 
tunique placée extérieurement sur la tunique détruite. Si nous n’éprou- 
vons pas un besoin continuel d'aliments extérieurs, cela tient aux circon- 
volutions des intestins; et, de même, la cause pour laquelle nous n’allons 
pas fréquemment à la selle, mais seulement à des intervalles assez éloi- 
gnés, doit être cherchée dans l'ampleur du gros intestin, qui constitue, 
jusqu à un certain point, un second estomac placé au-dessous des intes- 
üns : en effet, pour éviter que les animaux évacuent continuellement 
les selles et l'urine, la vessie se trouve au-dessous des excréments li- 
quides; et l'intestin appelé épais, que quelques-uns nomment aussi ventre 
inférieur, au-dessous des excréments solides. Le commencement du gros 
intestin est le cœcum : en eflet, à partir du point où finit l'intestin grêle, 
le cæcum se détache à droite, et le colon, qui remonte d'abord à travers 
la région iliaque droite, à gauche. Le cœcum est évidemment une es- 
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μὲν δὴ τυφλὸν ἄντικρυς οἷον γασήηρ τίς ἐσῆι παχεῖα, εἰς ὑποδοχὴν 
περιτ]ωμάτων ἐπιτήδειος, ἀνάλογον δὲ αὐτῷ καὶ τὸ κῶλον. Πρῶτον 
μὲν οὖν ἡ ἔκῷυσις, ἣν ἐκ τοῦ σσυλωροῦ λαμβάνει τὸ ἔντερον, ἱκανῶς 
2 7 7 \ \ 2 ἘΠ ΜᾺ 2, 1 14 / - ἘΠΛ 
do: oevn καὶ οὐκ εἰς ἕλικας ἐπικαμπΊ)ομένη, κατά τε τῆς ῥάχεως 
τεταμένη " μετὰ δὲ ταύτην, δωδεκαδάκτυλον οὖσαν τὸ μῆκος, ὡς Πρό- 
Quos ἀληθῶς ἔφη, κατακάμπΊεται ππολυειδῶς εἰς ἕλικας, ἀγγείων 
7 > = el ; 1? - cl \ 
“παμπόλλων ἔχουσα «τλῆθος, ὅπερ ὀνομάζουσι vholuv, ὅτι κενὸν 
ἀεὶ τροφῆς εὑρίσκεται. Τούτῳ δὲ ἐφεξῆς ἐσῆι τὸ λεπΊὸν, κατὰ μὲν 
\ oUEU, DEN ἡ δὲ δι Υ δὲ = / \ 4} θ 
τὴν οὐσίαν ταὐτὸν τῷδς, διαφέρον δὲ τῷ τε μήτε κενὸν εὑρίσκεσθαι, 
μητε τοσοῦτον ἀγγείων ἔχειν πλῆθος. Êm τούτῳ δέ do τὸ τυφλὸν 
À ’ 5 \ À DNNUrRE \ \ / ” "= “δ 
καλούμενον, εἶτα τὸ κῶλον, ἐπὶ ᾧ κατὰ τὸ πέρας ἄχρι τῆς ἕδρας 


᾽ F4 A 2 g. 2 LA 
ἐκτέταται TO ἀπευθυσμένον ὀνομαζόμενον. 
κ΄. Περὶ “σεριτοναίου. 
Διελὼν ἀπὸ τοῦ ξιφοειδοῦς χόνδρου μέχρι τῶν τῆς ἥδης old 


pèce d'estomac épais propre à recevoir les résidus, et le colon présente 
des conditions analogues. Aïnsi, il y a d'abord le prolongement de Fes- 
tomac à partir du pylore (duodenum), prolongement qui est assez étroit, 
ne se replie pas pour former des circonvolutions, et s'étend le long de 
l’épine du dos; après ce prolongement, qui présente une longueur de 
douze doigts, comme Hérophile le disait conformément à la vérité, la 
partie de l'intestin qu'on appelle jejunum , parce qu'on le trouve toujours 
vide d'aliments, se réfléchit en descendant, pour former des circonvolu- 
tions extrémement variées, étant pourvue d’un très-grand nombre de 
vaisseaux. Après cel intestin-la vient l'intestin grêle, qui lui est identique 
sous le rapport de la substance, mais qui en diffère en ce qu'on ne le 
trouve pas vide et en ce qu'il ne contient pas un aussi grand nombre de 
vaisseaux. Après l'intestin grêle vient l'intestin dit cœcum, el ensuite le 
colon, après lequel l'intestin dit rectum s'étend de son extrémité jus- 
qu'au siége. 
20. DU PÉRITOINE. 


Si vous faites une incision sur tous les muscles du bas-ventre, depuis 
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ἅπαντας τοὺς κατὰ ὑπογάσίήριον μῦς, ἐντεύξῃ τινὶ λεπήῷ σώματι 
καθάπερ ἀραχνίῳ πλατεῖ, τῷ καλουμένῳ περιτοναίῳ. Ἰζέκληταί γε 
μὴν περιτόναιον ἀπὸ τοῦ περιτετάσθαι mûr μὲν τοῖς σπλάγχνοις, 
αᾶσι δὲ τοῖς ἐντέροις, ἔτι δὲ τοῖς ἀγγείοις ὅσα μεταξὺ φρενῶν τέ 
dou καὶ σκελῶν. Οὕτω δὲ καὶ τοῖς ἄλλοις ὅσα τούτων μεταξὺ κεῖται, 


29 > 7 20 
περιτέταται πᾶσιν, ἐν οἷς éol καὶ μήτρα καὶ κύσΊις. Τοῦτον τὸν 


ὑμένα λεπΊήότατον ὄντα οὐδὲ ἀποδεῖραι ῥάδιόν ἐσῆιν ἄνευ τοῦ δια- 


σπάσαι, καὶ μαλισΊα κατά τε τὰς Φρένας καὶ τοὺς ὁμιλοῦντας αὐτῷ 
δύο μῦς τῶν κατὰ ὑπογασήριον τοὺς ἐγκαρσίους, ἕνα κατὰ ἑκάτερον 
μέρος, ἀρισΊερόν τε καὶ δεξιόν - ἔνθα γὰρ οὗτοι «λατὺν καὶ λεπΊὸν 
τένοντα τὴν ἑαυτῶν ἀπονεύρωσιν ἴσχουσι, συμπέφυκεν αὐτοῖς δύσ- 
λυτος ὁ περιτόναιος ὑμὴν, Dole τὴν καλουμένην γασήροῤῥαφίαν, 
ἣν οἴονται τοῦ περιτοναίου μόνου ποιεῖσθαι, μετὰ τῆς ἀπονευρώ- 


σεως ἧς λέγω, γινομένην ἴσθι. Χρεῖαι δὲ τοῦ περιτοναίου πλείους 


le cartilage xiphoïde jusqu'aux os du pubis, vous rencontrerez un corps 
mince ressemblant à une large toile d’araignée; c’est ce qu’on appelle 
péritoine. On l’a appelé péritoine, du verbe περιτετάσθαι, qui signifie 
s'étendre autour, parce qu'il s'étend autour de tous les viscères, de tous 
les intestins, et, en outre, de tous les vaisseaux qui se trouvent entre le 
diaphragme et les membres inférieurs. I s'étend également autour de 
toutes les autres parties situées entre les limites susdites; or, de ce 
nombre sont l’utérus et la vessie. Il n'est pas facile de disséquer cette 
membrane, qui est très-mince, sans la déchirer, suriout au niveau du 
diaphragme et des deux muscles qui lui sont contigus, c'est-à-dire des 
muscles transversaux du bas-ventre (m. transverses de l'abdomen), placés un 
de chaque côté, à gauche et à droite : en effet, à l'endroit où ces muscles 
présentent un tendon large et mince, produit de leur transformation en 
nerfs, la membrane dite péritoine leur est adhérente de façon à s’en déta- 
cher difficilement : sachez que, pour cette raison, l'opération appelée 
suture ventrale, qu'on croit faire sur le péritoine seul, se fait de plus sur 
l'épanouissement nerveux dont je parle. Les avantages que les animaux 
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τοῖς ζῴοις" μία μὲν ὡς σκεπάσματος ἁπάντων τῶν ὑποκειμένων μο- 
ρίων, δευτέρα δὲ ὡς διαφράγματος αὐτῶν τούτων πρὸς τοὺς ἔξωθεν 
ἐπικειμένους μῦς" τρίτη δὲ ὡς πρὸς τὸ ΘᾶτΊον ὑπιέναι τὰ σεριτ- 
τώματα τῆς ξηρᾶς τροφῆς οἷον γὰρ ὑπὸ δυοῖν τινων χειρῶν, τοῦ 
τε περιτοναίου καὶ τῶν φρενῶν ἄνω μὲν ἡνωμένων, κάτω δὲ διεσήη- 
κότων, σφιγγόμενα τὰ μεταξὺ Θλίξει τε καὶ ὠθεῖ τὰ τῆς τροφῆς 
περιτ]ώματα κάτω" καὶ τετάρτη πρὸς τὸ μὴ ῥᾳδίως πιονευματοῦσθαι 
τά τε ἔντερα καὶ τὴν γασήέρα" περιτεταμένον γὰρ σφίγγει καὶ 
περισΊέλλεται, ῥᾳδίως τε ϑλίξει τῆς φύσης τὸ μὲν ἄνω, τὸ δὲ 
κάτω" καὶ πέμπΊη, πρὸς τὸ πάντα τὰ κάτω τῶν φρενῶν συνδεῖ- 
σθαί τε ὑπὸ αὐτοῦ, καὶ ὡς ὑπὸ δέρματός τινος Éxaolor ἰδίᾳ oué- 


πεσθαι. 


κα΄. Περὶ ἐπιπλόου. 


É mn Αι / / \ / ΕΠ} = 
x δυοῖν μὲν χιτώνων γέγονε τὸ καλούμενον ἐπίπλοον λεπΊ]ῶν 


relirent du périloine sont assez nombreux : d’abord il sert de couverture 
pour toutes les parties sous-jacentes; en second lieu, il remplit l'office 
de cloison entre ces mêmes parties et les muscles placés sur eux à l'ex- 
térieur; en troisième lieu, il accélère la descente des résidus des ali- 
ments solides : en effet, le péritoine et le diaphragme, imitant deux 
mains réunies en haut et écartées en bas, serrent les parties intermé- 
diaires, lesquelles compriment et poussent à leur tour vers le bas les 
résidus des aliments ; il empêche encore que les intestins et l'estomac 
ne se gonflent trop facilement par des gaz : en effet, formant une enve- 
loppe étroite , il serre ces organes, se contracte autour d'eux, et pousse 
facilement les vents, partie en haut, partie en bas; enfin, il relie entre 
eux et recouvre d'une espèce de peau , chacune en particulier, toutes les 


parties situées au-dessous du diaphragme. 


321. DE L'ÉPIPLOON. 


La partie appelée épiploon consiste en deux tuniques minces et com- 
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καὶ πυκνῶν ἀλλήλοις ἐπικειμένων, maurolwr δὲ ἀρτηριῶν καὶ 


Φλεξῶν, καὶ πιμελῆς οὐκ ὀλίγης * σύγκειται γὰρ ἐκ δυοῖν οἷον 


τπἸυχῶν τοῦ περιτοναίου, μέσων δὲ ἐν αὐταῖς περιεχομένων τῶν 
2 / > / / . 7 Jar \ 7ὕ \ 
ἀγγείων ἀμφίεσμά τε ἅμα γινόμενον αὐτῶν, καὶ πσιρόδλημα, καὶ σήη- 
ρίγμα. Λελέχθαι δὲ τὸ ἐπίπλοόν ῴασιν οὕτως, ἐπειδη περ οἷον 
ἐπιπλέον ol} τοῖς ἐντέροις. Σχῆμα δὲ ἔχει μαλισήα φασκωλίου τε 
καὶ Θυλάκου καὶ σάκκου, σήόμα μὲν ἔχοντος τὴν ἐκ τῆς yaolpès 
ἔκῴυσιν ἄνωθέν τε καὶ κάτωθεν, ὅλον δὲ τὸ κύτος ἑαυτοῦ μέχρι τοῦ 
7 « 2 LA 3 7 2 -Ὁ 2 / ͵ / 
συθμένος ὅσον ἐκ τῶν εἰρημένων ἀρχῶν ἀποτείνεται κάτω. Mabhjon 
δὲ ἐναργέστερον οὕτω τοῦτο ἔχον, ἐὰν ἀποτεμὼν ἐντεῦθεν αὐτὸ, 
καὶ κατὰ μηδὲν ἄλλο μέρος ἢ τρήσας, ἢ διασπάσας, ἐμπιπλάναι 
βουληθῇς ἤτοι γε ὑγρᾶς οὐσίας, ἢ σΊἹερεᾶς - -:ληρωθήσεται γὰρ ὑπὸ 
> « € / € / \ \ € D / \ 
αὐτῆς, ὅλον ὑπάρχον ὑγιές τε καὶ συνεχὲς ἑαυτῷ, καθάπερ τὰ Qa- 
σκώλια. Pâclor δέ ἐσΊί σοι καὶ τελέως ἐξελεῖν αὐτὸ τοῦ ζῴου " 


βραχεῖαι γὰρ ἔτι συμφύσεις ὑπολείπονται τορός τε τὸν σπλῆνα καὶ 


pactes, placées l'une sur l'autre, en un grand nombre d’artères et de veines, 


et en une quantilé assez considérable de graisse : il se compose en efet 
de ce qu'on pourrait appeler les deux replis (feuilleis) du péritoine, au 
milieu desquels sont contenus les vaisseaux, dont il devient à la fois la 
couverture, le rempart et le soutien. On prétend que l’épiploon a reçu ce 
nom, parce qu'il flotte (ἐπιπλέω), pour ainsi dire, sur les intestins. Il ἃ 
à peu près la forme d’une besace, d'une bourse ou d’un sac, qui a pour 
ouvertures les prolongements supérieur et inférieur de l'estomac, tan- 
dis qu'à partir des deux points d'origine susdits, tout le ventre du sac 
jusqu’au fond s'étend vers le bas. Vous reconnaîtrez plus clairement qu'il 
en est ainsi, si, après l'avoir détaché de ces deux points avec un cou- 
teau , sans toutefois le percer ou le déchirer en aucun autre point, vous 
voulez le remplir d’une substance, soit liquide, soit solide : en effet, 
l'épiploon se remplira de cette substance comme les besaces, puisqu'il 
est entièrement sans lacune ni solution de continuité. Il vous est très- 
facile de détacher entièrement l’épiploon de l'animal : en eflet, après 
qu'on l'aura détaché entièrement de ses premiers points d’origine, il lui 
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DU MÉSENTÈRE. 353 
τὸ κῶλον αὐτῷ, μετὰ τὸ τῶν πτορώτων ὅλον ἐκφύσεων χωρισθῆναι. 
Προσῷύεται μὲν οὖν ποτε σπανίως καὶ Xo6S τοῦ ἥπατος ἄλλοτε 
ἄλλῳ, καί τινι νόθῃ πλευρᾷ, μηδὲ ταύτῃ μιᾷ διὰ παντὸς, ἀλλὰ ὡς 
ἂν τύχῃ " τοὐπίπαν δὲ ἀπολέλυται καὶ κεχώρισΊαι πτάντων τῶν ἀλ- 
λων ὅτι μὴ τριῶν τῶνδε, yaolpès καὶ σπληνὸς καὶ κώλου " τούτοις 


γὰρ ἀεὶ συνῆπται. 
κδ΄, Περὶ μεσεντερίου. 


Καὶ τὸ μεσεντέριον δὲ ἐκ τοῦ περιτοναίου τὴν γένεσιν ἔχει. 
Καλοῦσι δὲ αὐτὸ καὶ μεσάραιον, ἀπὸ τῶν συμβεξηκότων αὐτῷ τὰς 
προσηγορίας ἀμφοτέρας Θέμενοι, μεσεντέριον μὲν ἀπὸ τῆς Θϑέσεως" 
μεσάραιον δὲ ἀπὸ τῆς οἰκείας οὐσίας" μέσον γὰρ τέτακται τῶν ἐν- 
τέρων, καὶ πάσας τὰς ἐξ ἥπατος εἰς αὐτὸ καταφερομένας φλέθδας 
ἅμα ταῖς παρακειμέναις ἀρτηρίαις τε καὶ νεύροις ἐν κύκλῳ περιλαμ- 
βάνει, καθάπερ ἕκασἼον τῶν ἐντέρων. ἔνθα μὲν οὖν περιτείνεται 


τοῖς ἀγγείοις τε καὶ τοῖς ἐντέροις, ἁπλοῦν ἐσΐῆιν, ἔνθα δὲ μέσον aÿ- 


restera encore de petites adhérences avec la rate et le colon. Ainsi, l'é- 
piploon adhère quelquefois aussi, quoique rarement, à quelque lobe 
du foie, tantôt à l’un, tantôt à l’autre, et à l’une ou l’autre des fausses 
côtes, et pas même toujours à une seule, mais au hasard ; en général 
cependant, à l'exception des trois organes que je vais énumérer, l'épi- 
ploon est détaché et séparé de tous les autres; je veux parler de l’esto- 
mac, de la rate et du colon; car il se rattache toujours à ces trois. 


22. DU MÉSENTÈRE, 


Le mésentère est aussi formé par le péritoine. On donne encore le 
nom de mésarée à cel organe, et on dérive ces deux noms, l'un aussi 
bien que l’autre, de circonstances accidentelles à cette partie, l'appelant 
mésentère d'après sa position, et mésarée d’après la substance propre [de 
l'intestin qui l'entoure]; le mésentère est en effet placé au milieu des in- 
testins , et il enveloppe aussi bien toutes les veines qui du foie viennent 
aboutir à lui conjointement avec les artères et les nerfs placés à côté 
d’elles, que chaque intestin en particulier. Dans l’endroit où le mésen- 
tère s'étend autour des intestins et des vaisseaux, il est simple; mais il 
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τῶν κείμενον, οὐ τὴν ἀμφιέσματος ἔτι χρείαν, ἀλλὰ τὴν συνδέσμου 


παρέχει, διπλοῦν γίνεται. 
κγ΄. Περὶ τοῦ παγκρέου. 


Ἡ κατιοῦσα φλὲψ ἐξ ἥπατος, μεταξὺ τῆς γασίρὸς καὶ τῶν ἐντέ. 
por ἀχθεῖσα, τοῖς ὑποκειμένοις σπονδύλοις ἐπιξέξηκεν " εἰς ταὐτὸ 
δὲ ἥκει χωρίον καὶ ἡ μέλλουσα μετὰ αὐτῆς σχίζεσθαι κατὰ ὅλον τὸ 
μεσάραιον ἀρτηρία, καὶ τὸ νεῦρον δὲ τὸ συγκατασχιζόμενον τῇ 
ἀρτηρίᾳ καὶ τῇ Φλεδὶ κατὰ ὅλον τὸ μεσάραιον, εἰς τοῦτον ἤχθη τὸν 
τόπον, ὥσπερ γε καὶ οἱ τὸ χολῶδες περίτήωμα τῆς ἐπὶ ἥπατι κύ- 
olews ἐκκενώσοντες “σόροι" ὥστε ἐπεὶ καὶ φλέξα, καὶ ἀρτηρίαν, καὶ 
νεῦρον, καὶ τέταρτον σὺν αὐτοῖς τὸ χοληδόχον ἀγγεῖον εἰς ἕν τοῦτο 
χωρίον ἤγαγεν ἡ Φύσις, τὰς δὲ ἀρχὰς τῆς σχίσεως ἀναγκαῖον ἦν 
αὐτῶν ἐνταυθοῖ γενέσθαι, μεγάλης βοηθείας ἐδεῖτο τοῦτο τὸ χωρίον 
εἰς ἀσφάλειαν τῶν κατὰ αὐτὸ διανεμηθησομένων καὶ σχισθησομέ- 
νων ἀγγείων. Kai διὰ τοῦτο ἡ φύσις ἀδενῶδές τι σῶμα δημιουργή- 
est double à l'endroit où, placé au milieu d'eux, il n’a plus l'utilité 
d'une enveloppe, mais celle d'un lien. 


23. DU PANCRÉAS. 


Quand la veine (v. porte) qui descend du foie est arrivée entre l’esto- 
mac et les intestins, elle s'appuie sur les vertèbres sous-jacentes; mais 
l'artère qui doit se distribuer avec elle dans tout le mésentère (art. mé- 
sentérique supér.) arrive aussi au même endroit, et le nerf dont les ra- 
meaux se répandent, conjointement avec ceux de la veine et de l'artère, 
dans tout le mésentère, est amené également à cet endroit, ainsi que les 
canaux destinés à évacuer le résidu bilieux de la vessie placée sur le foie 
(vésicule biliaire); puisque la nature ἃ conduit à cet endroit une veine, 
une artère, un nerf, et en quatrième lieu, outre ces vaisseaux, le vais- 
seau cholédoque, et que le point de départ des ramifications de ces vais- 
seaux devait nécessairement se trouver dans cet emplacement, ce lieu 
avait donc bescin d'une grande protection pour la sûreté des vaisseaux qui 
doivent s’y distribuer et s’y ramifier. Pour cette raison, la nature a créé 
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σασα, τὸ καλούμενον πάγκρεας, ὑπεσήόρεσεν ἅμα καὶ περιέξαλεν 
2 U ” A 7 2 / € δὲ > = Da 
ἐν κύκλῳ mât καὶ τὰς σχίσεις ἀνεπλήρωσεν, ὡς μηδὲν αὐτῶν EÙ- 
σχισΐῆον εἶναι. μηδὲ ἀσήήρικτον, ἀλλὰ ἐπὶ μαλακοῦ καὶ μετρίως et- 
κοντος ἀναπαυόμενα πάντα, καὶ ἢν κινηθῇ που σφοδρότερον, 
ἄπληκτά τε καὶ ἄθλασΊα καὶ ἄῤῥηκτα διὰ mavrds φΦυλατΊεσθαι. Καὶ 
΄ Ne ν, 2 A ἰδέ Aer 7 3 - \ 
μήν γε καὶ ὑμένας ἰσχυροὺς ἰδίᾳ τε κατὰ ἕκαστον ἀγγεῖον, καὶ 
»"ὝἪ᾿ -" D -Ὁ 2) 3 7 ,ὔ A # 

κοινῇ πᾶσιν αὐτοῖς meprébaher, ἀμφιέσοντας τε καὶ συνάψοντας, 
, \ N 3 ! Ε A \ Ε , A! - \ € la 
οὐ πρὸς τὸν ddéva μόνον, ἀλλὰ σὺν ἐκείνῳ καὶ τοῖς μὲν ὑποκειμέ- 
\ δὴ (244 / δὴ 4 A -Ὁ δὲ Α »-" 

νοις κατὰ τὴν ῥάχιν πρώτοις καὶ μάλισῆα, μετὰ ταῦτα δὲ καὶ τοῖς 


ἄλλοις ἅπασι τοῖς περικειμένοις ὀργάνοις. 
κδ΄, Περὶ διαβράγματος. 


Εἰς ἐσῆι τοῦ Supanos μῦς οὐχ ὃ φαυλότατος, αἱ φρένες, ὀνομά- 


ζουσι δὲ αὐτὰς καὶ διάφραγμα. Τὸ μὲν οὖν μέσον ἐν ταῖς φρεσὶν 


un corps glanduleux, celui qu'on appelle pancréas, l'a étendu à la fois 
au-dessous de tous ces vaisseaux et les en a entourés circulairement; par 
lui elle a comblé les angles de bifurcation, de façon qu'aucun de ces 
vaisseaux ne se divise trop aisément et ne soit privé de soutien, mais 
que tous reposent sur un corps mou et qui cède dans une juste mesure, 
et que, si parfois ils subissaient un mouvement trop violent, ils restassent 
garantis à tout jamais contre les lésions, les meurtrissures et les déchi- 
rures (cf. chap. xiv). De plus, elle a revêtu non-seulement chaque vais- 
seau séparément, mais aussi tous les vaisseaux ensemble, de fortes mem- 
branes qui doivent les recouvrir et les rattacher, non pas à la glande 
seule, mais en même temps, en premier lieu et principalement aux par- 
ties sous-jacentes placées sur l'épine du dos, et après cela aussi à tous 


les autres organes voisins. 


24. DU DIAPHRAGME. 


I existe un muscle de la poitrine qui n’est pas le moins important et 
qu'on nomme aussi cloison (diaphragme). Le milieu du diaphragme est 
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ὁ μῦς ἀπονευρούμενος εἰς τένοντα τυλατὺν, ἐκ σαντὸς μέρους περι- 
λαμξανόμενον ὑπὸ τῶν σαρκωδῶν " ἑκατέρωθεν δὲ αὐτοῦ λεπΊὸς ὑμὴν 
ἐπιπέφυκεν ἄνωθέν τε καὶ κάτωθεν, ὑπὸ ὧν ὁ Θώραξ διαφρατίεται. 
Δύο dé oh τὰ τρήματα τῶν φρενῶν, τὸ μὲν ἕτερον τὸ μεῖζον, ἵνα 
τοῖς σπονδύλοις ἐπιδεδήκασιν, ὁδὸς τῷ τε σήομάχῳ καὶ τῇ μεγάλῃ 
παρεσκευασμένον ἀρτηρίᾳ " τὸ δὲ ὑπόλοιπον τοὔλατον τὴν κοίλην 
φλέξα τοῖς ἄνω τοῦ ζῴου μέρεσι κομίζουσαν αἷμα δέχεταί τε καὶ 
παραπέμπει σὺν ἀσφαλείᾳ “πολλῇ " καὶ γὰρ καὶ πσεριπέφυκεν αὐτῇ 
“πάνυ δυσλύτῳ συμφύσει, καὶ συναποπέμπει τὸν ἐν τοῖς δεξιοῖς τοῦ 
Θώρακος ὑμένα. Τὸ δὲ σήόμα τῆς yaolpès κεῖται μὲν κατὰ τὰς 
φρένας, οὐ μὴν ἰσχυρῶς γε συμφυόμενον, ὥσπερ ἡ κοίλη φλὲψ, 
ἀλλὰ χαλαροῖς ὑμέσι διειλημμένον. 


κε΄. Περὶ ἥπατος. 
Οὐχ ἅπασιν ἀνθρώποις ὁμοίως ἔχει τὸ ἧπαρ κατά τε μέγεθος καὶ 


formé par ce muscle qui, devenant nerf, se transforme en un tendon 
large, entouré de tous côtés de parties charnues; aux deux côtés de ce 
tendon, en haut et en bas, s'implante sur lui une membrane mince, et 
ces membranes servent de cloison au thorax. Il y a deux trous dans le 
diaphragme : l’un, qui est le plus grand, a été disposé pour livrer pas- 
sage à l’æsophage et à la grande artère (aorte) dans la région ou ces 
organes s’appuient sur les vertèbres; l’autre, qui est plus petit, reçoit la 
veine cave, qui apporte le sang aux parlies supérieures de l'animal, et 
il l’y conduit avec une grande sûreté : en eflet, le diaphragme s'implante 
de tous côtés sur cette veine, à l’aide d’une adhérence très-difficile à 
rompre, et on voit se détacher, pour l'accompagner, la membrane qui 
se trouve au côté droit de la poitrine (plèvre). L’orifice de l'estomac est 
situé au niveau du diaphragme ; cependant il ne s’y rattache pas forte- 
ment comme la veine cave; au contraire, l'union entre les deux organes 
n’a lieu que par des membranes lâches. 


23. DU FOIE. 


Chez tous les hommes, le foie ne présente pas la même disposition, ni 
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πλῆθος λοξῶν. ἀκριξέσήατα γοῦν ὑπὲρ αὐτοῦ γράφων Πρόφιλος 
αὐτοῖς ὀνόμασι τάδε φησίν ἔστι δὲ εὐμέγεθες τὸ τοῦ ἀνθρώπου 
ἧπαρ, καὶ μεῖζον τοῦ ἔν τισιν ἑτέροις ζῴοις ἰσοπαλέσιν ἀνθρώποις, 
καὶ κατὰ ὃ μὲν ταῖς φρεσὶ προσψαύει, κεκύρτωται καὶ λεῖόν ἐσήιν " 
κατὰ ὃ δὲ τῇ κοιλίᾳ ποροσψαύει, ἔνσιμον καὶ ἀνώμαλον. ἀφωμοίω- 


a 


ται δὲ κατὰ τοῦτο διασφαγί τινι, κατὰ ὃ καὶ τοῖς ἐμθρύοις ἐκ τοῦ 
ὀμφαλοῦ ἡ φλὲψ εἰς αὐτὸ ἐμπέφυκεν. Οὐχ, ὅμοιον δέ ἐσΊῆιν ἐν ἅπα- 
σιν, ἀλλὰ καὶ πλάτει, καὶ μήκει, καὶ πάχει, καὶ ὕψει, καὶ λοθῶν 
αληθει, καὶ ἀνωμαλίᾳ τοῦ ἐκ τοῦ ἔμπροσθεν, καὶ ὄγκῳ τοῦ ἐκ τοῦ 
ἔμπροσθεν, κατὰ ὃ ππαχύτατόν ἐσΊῆι, καὶ τοῖς ἄκροις τοῖς κύκλῳ 
κατὰ τὴν λεπήότητα, ἄλλοις ἀλλοῖον " λοξὸν γάρ τισι μὲν οὐδὲ ἔχει, 
ἀλλά ἐσΐιν ὅλον σἸρογγύλον καὶ ἄνορθον " τοῖς δὲ δύο, τοῖς δὲ καὶ 
πλείους, πολλοῖς δὲ καὶ τέσσαρας ἔχει. Ταῦτά τε οὖν ὀρθῶς εἶπεν 


Πρόφιλος, ἔτι τε πρὸς τούτοις, ὀλίγων μὲν ἐπὶ ἀνθρώπων, οὐκ 


pour le volume, ni pour le nombre des lobes. Hérophile, qui a traité ce 
sujet avec la plus grande exactitude, dit mot à mot ce qui suit : «Chez 
l’homme, le foie est considérable, et il est même plus grand que chez 
certains animaux de la même force que l’homme; du côté où il touche 
au diaphragme, il est bombé et lisse; mais, du côté où il touche à l’es- 
tomac, 1] est évasé et inégal. Dans cet endroit, il ressemble à un ra- 
vin, et c’est dans cette région même que s'implante sur lui, chez les 
fœtus, la veine qui vient du nombril. Le foie ne se ressemble pas chez 
tous ; au contraire, cet organe présente un aspect différent, suivant les 
individus, aussi bien pour la largeur que pour la longueur, l'épais- 
seur, la hauteur, le nombre des lobes, l'inégalité et le volume de sa 
partie antérieure, partie ou le foie présente la plus grande épaisseur ; 
enfin, pour l’amincissement de ses extrêmes limites, qui forment sa cir- 
conférence : en effet, chez les uns il n’a pas de lobes, mais offre partout 
une rondeur parfaite, sans aucune ligne droite; chez d’autres il a deux 
lobes, chez d’autres encore plus, et même, chez plusieurs, quatre. » Toutes 
ces assertions d'Hérophile sont parfaitement justes, et, de plus, il a écrit, 


ξ “ , be PPS , 3 Η Ἢ 
9. τῇ κοιλίᾳ καὶ τῷ κυρτῷ τῆς κοιλίας 0-1το. καὶ ὄγκῳ... ἔμπροσθεν om. Gal. 
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ὀλίγων δὲ ἐπὶ ἄλλων ζῴων ἐπιλαμβάνειν αὐτό τι τῶν ἀρισἹερῶν 
μερῶν, ἀληθῶς ἔγραψεν. Τοῦτο τὸ σπλάγχνον εἰς τὸ σιμότατον 
ἑαυτοῦ μέρος ἀνηκούσας ἔχει τὰς ἐκ τοῦ μεσεντερίου φλέβας * ὄνο- 
μαάζουσι δὲ τὸν τόπον τοῦτον εἰς ὃν ἀθροίζονται πᾶσαι, πύλας ἥπα- 
3 

τος, κατὰ ὃν εὑρήσεις σήόμα μέγισον QAebés. Ἀπὸ τῶν πυλῶν 
τούτων εἰς ἕκασΊον λοθὸν, ὅσοι wep ἂν ὦσιν, μίαν εὑρησεις ἀφικνου- 
μένην @Xéba μεγάλην, ἧς σχισθείσης εἰς πολλὰς μικρὰς, ὅσον 
2 \ A ” > / y 2 / = Lo £ 

ἐσΊὶ μεταξὺ τῶν ἀγγείων, ἅπαν ἀναπεπλήρωται τῇ τοῦ σπλάγχνου 

2 

σαρκί" καλοῦσι δὲ αὐτὴν οἱ ππερὶ τὸν Ἰὑρασίσήρατον παρέγχυμα. 
Τῆς δὲ φλεβὸς ἑκάσήης κατὰ ἧπαρ ὁ χιτὼν πάνυ λεπῆός ἐσΐιν, 
οἷος οὐκ ἄλλος ἐν οὐδεμιᾷ τῶν κατὰ ὅλον τὸ ζῷον. Οψει δὲ εὐθέως, 
2 \ 2 La Z, “ \ \ 7 / \ ἈΝ 2 
ἐὰν ἀκριδῶς προσέχῃς τοῖς κατὰ τὰς αὖλας χωρίοις καὶ τὸν ἐκ 
= dé u J 2 \ 2 A -“ = 2 2 
τῆς χολοδόχου κύὐσήεως ππόρον εἰς τὴν ἀρχὴν τῆς τῶν ἐντέρων ἐκ- 
Φύσεως ἀφικνούμενον, οὐ ππολλῷ κατωτέρω τοῦ «υλωροῦ καλου- 


of 
μένου, γεγονότα χάριν τοῦ διακρίνεσθαι τὴν χολήν. [δ σῆι δὲ ὅτε 


conformément à la vérité, «que chez peu d'hommes, mais chez un assez 
grand nombre d'animaux, le foie empiète un peu sur le côté gauche. » Ce 
viscère contient, dans sa partie la plus profondément creusée , les veines 
qui, du mésentère, remontent vers lui; on nomme cet endroit où elles se 
rassemblent toutes, portes du foie, et vous y trouverez un orifice de veine 
(v. porte) très-grand. Vous verrez que, de ces portes, une grande veine 
va se rendre à chaque lobe (υ. hépatiques), quel que soit leur nombre, 
et, pendant que cette veine se divise en un grand nombre de petites, tout 
l'espace intermédiaire entre les vaisseaux est comblé par la chair du vis- 
cère, chair qu'Érasistrate appelle parenchyme. La tunique de toutes les 
veines du foie est extrêmement mince, et aucune autre veine, dans tout 
le corps de l'animal, ne possède une tunique qui le soit au même degré. 
Si vous portez une attention soutenue dans l'examen de la région des 
portes, vous verrez tout de suite que le canal (canal cholédoque) prove- 
nant de la vésicule biliaire, et qui a été fait pour filtrer la bile, aboutit 
aussi au commencement du prolongement des intestins (c'est-à-dire le 
duodenum), un peu au-dessous de ce qu'on appelle le pylore. Quelquefois 
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καὶ ἀποσχίδα ἑαυτοῦ τινα πέμπει μικρὰν ἀνωτέρω τοῦ πυλω- 
ροῦ. Καὶ μὲν δὴ καὶ νεῦρον πάνυ τι σμικρὸν ἅμα τῇ πρὸς τὸ 
σπλάγχον ἀναφερομένῃ Θεάσῃ φλεβὶ, καταφυόμενον εἰς τὸν σερι- 
κείμενον ἔξωθεν ὑμένα, χωρὶς τοῦ κατασχίζεσθαι σὺν αὐτῇ διὰ βά- 

e \ , πα ἢ ὙΠῈΝ λα; Η Ve 
θους, ἵνα μὴ παντάπασιν ἀναίσθητον ἢ τὸ omAdyyvov.— H μὲν où 
σὰρξ τοῦ ἥπατος αὐτὸ δὴ τὸ ἴδιόν ἐσῆιν αὐτοῦ σῶμα, τὸ πρῶτον 

Ὁ ς / »} FA \ Ὁ 2 \ 7 \ , 

τῆς αἱματώσεως ὄργανον διὸ καὶ ταῖς els τὴν γασήέρα καὶ σύμ- 
παντα τὰ ἔντερα καθηκούσαις φΦλεψὶν ὑπάρχει δύναμις αἵματος 
ποιητικὴ, κατὰ ἣν καὶ πρὶν εἰς ἧπαρ ἀφικέσθαι, τὸν ἐκ τῶν σιτίων 
ἀναδιδόμενον χυμὸν αἱματοῦν αἱ Φλέξες πεφύκασιν. — Συνῆπίαι 
δὲ τὸ ἧπαρ τῇ μὲν yaolpi καὶ τοῖς ἐντέροις ἅπασι διά τε τῶν ᾧλε- 
ξῶν καὶ τοῦ συνδοῦντος αὐτὰς χιτῶνος, τοῖς δὲ ἄλλοις τοῖς σερι- 
κειμένοις σώμασι διὰ τοῦ σκέποντος αὐτὰ χιτῶνος, τὴν γένεσιν ἐκ 
τοῦ περιτοναίου λαμβάνοντος, ὥσΊε διὰ μὲν τούτου πᾶσι τοῖς ἐν- 


\ / - Ν € \ + 2 / À à) \ 
τος συνάπΊήεσθαι “σ“ασι γὰρ (2) χίτῶν Οὗτος ἐπεκτείνεται ἐὰ με- 


ce canal envoie aussi un pelit rameau de lui-même au delà du pylore. 
Vous verrez aussi, conjointement avec la veine qui remonte vers ce 
viscère, un très-petit nerf (plexus hépatique) s'implanter sur la mem- 
brane qui environne le foie à l'extérieur, sans que néanmoins ce nerf se 
ramifie avec la veine dans la profondeur du tissu de cet organe, et cette 
disposition ἃ pour but de prévenir que le viscère ne soit entièrement 
insensible. — La chair du foie, qui est sa substance propre même, est le 
premier organe de la sanguification : c’est aussi pour cette raison que les 
veines qui aboutissent à l'estomac et à tous les intestins sont douées d’une 
faculté formatrice du sang, en vertu de laquelle ces veines sont capables 
de convertir en sang, même avant qu'il n'arrive au foie , le suc provenant 
des aliments, qui va se rendre dans l'intimité des tissus. — Le foie se rat- 
tache à l'estomac et à tous les intestins par les veines et par la tunique qui 
les relie entre elles (4. hépato-duodénal et h. colique; petit épiploon), aux 
autres organes environnants, par la tunique qui le recouvre et qui prend 
son origine au péritoine (épiploon qastro-hépatique?), de sorte que, par 
son intermédiaire, le foie se rattache à tous les organes intérieurs, puisque 
cette tunique s'étend sur tous; enfin, le foie se rattache au diaphragme 
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γάλου δὲ δεσμοῦ ταῖς φρεσὶ, καὶ διά τινων ἄλλων ὑμενωδῶν τε καὶ 
σμικρῶν ταῖς νόθαις πλευραῖς. ὁ δὲ δὴ πρὸς τὰς φρένας αὐτὸ 
συνάπήειν εἰρημένος ἔστι μὲν καὶ αὐτὸς οἷόν πσερ τὸ περιτόναιον 
κατὰ τὴν οὐσίαν" καὶ γὰρ δὴ καὶ τὴν γένεσιν ἔκ τε τοῦ περιέχοντος 
ἔχει τὸ ἧπαρ χιτῶνος, καὶ τοῦ τὰς φρένας ὑποζωννύντος κάτωθεν, 
οὗς ἀμφοτέρους δυσπαθείᾳ τπσαμπόλλῳ παραλλάτΊει ὁ τοῦ ππεριτο- 
ναίου. ΣυνάπΊεται δὲ οὐ ταῖς φρεσὶ μόνον ἐνταυθοῖ τὸ ἧπαρ, ἀλλὰ 
καὶ τῇ καρδίᾳ διὰ τῶν φρενῶν " τῆς γὰρ κοίλης φλεβὸς πρὸς τὴν 
καρδίαν ἀνιούσης διὰ τῶν φρενῶν ἐν μέσῳ κειμένων ἀμφοτέρων τῶν 
σπλάγχνων, δεσμὸν ἡ Φύσις παρεσκεύασε σκληρὸν ἕνα καὶ σα- 
χὺν, ἀμφίεσμά τε ἅμα τῆς κοίλης, καὶ κοινὸν σύνδεσμον πρὸς τὸ 


διάφραγμα τῇ τε Φλεβξὶ καὶ πσαντὶ τῷ σπλάγχνῳ. 
xs. Περὶ σπληνός. 


ἢ \ » ἢ > Ν - 2 .« ’ 
O σπλὴν ὄργανόν éd καθαρτικὸν τῶν ἐν ἥπατι γεννωμένων 


par un grand ligament (lig. suspenseur), et aux fausses côtes par certains 
autres ligaments membraneux et peu considérables (lg. semi-lunaires?). 
La membrane qui, disions-nous, rattache le foie au diaphragme, res- 
semble elle-même aussi au péritoine sous le rapport de sa substance, 
puisque en effet elle tire son origine de la tunique qui entoure le foie et 
de celle qui tapisse la face inférieure du diaphragme; cependant la tu- 
nique péritoine surpasse beaucoup ces deux tuniques-là sous le rap- 
port de la résistance aux lésions. Dans cet endroit, le foie ne se rattache 
pas seulement au diaphragme, mais encore, par l'intermédiaire du dia- 
phragme, au cœur : en effet, comme la veine cave remonte au cœur par 
le diaphragme, placé dans le milieu entre les deux visceres, la nature ἃ 
construit un lien dur et épais destiné à servir à la fois d'enveloppe pour 
la veine cave, et de ligament commun pour rattacher le diaphragme à 
la veine et à tout le viscère. 


26. DE LA RATE. 


La rate est un organe dépuratif des humeurs boueuses, épaisses et 
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2 ἐλυωδῶν καὶ παχέων καὶ μελαγχολικῶν χυμῶν. ἕλκει μὲν οὖν 
τούτους διὰ ἀγγείου φλεξώδους, οἷον σϊομάχου τινός" ἑλκύσας δὲ 
οὐκ εὐθὺς εἰς τὴν κοιλίαν ἀποκρίνει, ἀλλὰ αὐτὸς πρότερον κατερ- 
γάζεται καὶ μεταξάλλει κατὰ σσολλὴν σχολήν. ὦσον μὲν οὖν ἂν εἰς 
τὸν οἰκειότατον τῷ σπλάγχνῳ χυμὸν μετακομισθῇ, τροφὴ τῷ 
σπληνὶ γίνεται " ὁπόσον δὲ ἄν τι καὶ τὴν ἐν τούτῳ διαφυγὸν ἐρ- 
γασίαν καὶ μὴ δυνηθὲν εἰς αἵματος ἰδέαν λεπΊ)οῦ καὶ χρησήοῦ με- 
τασήῆναι, παντάπασιν ἄχρησΊον ἢ πρὸς Θρέψιν, εἰς τὴν γασήέρα 
τοῦτο διά τινος ἑτέρου Φλεξώδους ὁ σπλὴν ἐξερεύγεται oloudyov, 
χρείαν καὶ αὐτὸ “παρέχον οὐ σμικράν. Τὸ ἴδιον δὲ σῶμα τοῦ σπλη- 
νὸς, τὸ καλούμενον ὑπό τινων πσαρέγχυμα, χαῦνον ἱκανῶς ol καὶ 
ἀραιὸν, ὥσπερ τις σπογγιὰ πρὸς τὸ ῥᾳδίως ἕλκειν τε καὶ πιαραδέ- 
χεσθαι τὸ πιάχος τῶν χυμῶν. Κεῖται δὲ ὁ σπλὴν ἐν τοῖς ἀρισΊεροῖς, 
ἀεὶ τὸ σιμὸν ἑαυτοῦ μέρος ἐσήραμμένον ἔχων εἰς τὰ δεξιὰ πρὸς τὸ 
ἧπαρ τε καὶ τὴν γασΊέρα" τὸ δὲ αὖ κυρτὸν δῆλον ὡς ἀντίκειται 


τοῖς σιμοῖς. 


atrabilaires , qui se forment dans le foie. La rate attire donc ces humeurs 
par un vaisseau veineux (v. splénique) qui forme une espèce de col; ce- 
pendant, après les avoir attirées, la rate ne les déverse pas immédiate- 
ment dans l'estomac, mais elle commence par les élaborer elle-même, 
et les transforme complétement à loisir. Par conséquent, toute la partie 
de ces humeurs, qui a été transformée en un suc qui présente la plus 
grande affinité avec ce viscère, devient l'aliment de la rale; mais toute 
la partie qui, ayant échappé à l'élaboration, laquelle s'opère dans ce vis- 
cère, el n'ayant pas pu prendre la forme d’un sang ténu et utile, devient 
tout à fait inutile pour la nutrition, est revomie par la rate dans l’es- 
tomac à travers un autre col veineux (v. courtes); celte partie y rend 
même un service assez important. Le corps propre de la rate, que quel- 
ques-uns appellent parenchyme, est assez flasque el assez poreux, à la 
manière d’une éponge, pour allirer aisément et recueillir ces humeurs 
épaisses. La rate est située à gauche, ayant loujours sa partie concave 
tournée à droite, vers le foie et l'estomac; il est clair que, de son côté, 


la face convexe est opposée à la face concave. 
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x". Περὶ νεβρῶν. 


Τῶν δὲ νεφρῶν ὁ μὲν δεξιὸς ἐπὶ πσάντων τῶν ζῴων ἀνωτέρω 

κεῖται, ψαύων ἔσ]ιν ὅτε τοῦ μεγάλου τῶν κατὰ ἧπαρ λοξῶν, ὁ δὲ 
Ε 

dpiolepès κατωτέρω. Ἰὑμῴύεται δὲ εἰς αὐτοὺς ἀπὸ τῶν κατὰ ῥάχιν 
ἀγγείων, τῆς τε ἀρτηρίας καὶ τῆς φλεξὸς, οὐ σμικρὰ τὸ μέγεθος 
ἀγγεῖα. Καὶ μέντοι καὶ τὰ σιμὰ μὲν εἰς ἀλλήλους ἔχουσιν ἐσῆραμ- 
μένα, τὰ κυρτὰ δὲ ἀπεσήραμμένα πρὸς τὰ σλάγια τοῦ ζῴου μέρη. 
Σαφῶς γε μὴν αὐτὴν τοῦ νεφροῦ τὴν κοιλίαν Sedon, περιαλειῷο- 

17 \ € 4) A 4 \ei δέ / > _” 3 J 5€ 
μένην μὲν ὑμενώδει τινὶ σώματι, κατὰ ἕν δέ τι μέρος αὐτῆς οὐ mob pu 
τῆς τῶν ἀγγείων ἐμῴφύσεως ἕτερόν τι σῶμα ἔχουσαν πρόμηκές τε 

\ - 2 el 2 7] LA 2 \ Ν 
καὶ κοῖλον ἐμφυόμενον, ὕπερ ὀνομάζεται “πόρος οὐρητικὸς, τὸν 
νεφρὸν τῇ κύστει συνάπήων. Καὶ ἔσΊιν αἰσθητὸν τὸ σήόμα τοῦ 

ΕΝ « 

πόρου τούτου, κἂν μὴ πάνυ τι μέγα τὸ ζῷον ἢ. Eva δὲ ὁ “πόρος 


- € 2 \ 3 \ » - LA € 4 
οὗτος ὃ οὐρητὴρ ἔχει τὸν ἴδιον χιτῶνα, περιλαμβανόμενον ὥσαυ- 


27. DES REINS. 


Chez tous les animaux, le rein droit a la position la plus élevée, et 
il touche quelquefois au grand lobe du foie, tandis que le rein gauche 
est situé plus bas. (Voy. trad. de Gal. t. 1, p. 350, 351.) Des vaisseaux 
d'un volume assez considérable, venant de ceux qui sont situés sur 1᾽6- 
pine du dos, aussi bien de la veine que de l'artère (vaisseaux émulgents), 
s’implantent sur les reins. De plus, ces organes ont leurs faces concaves 
tournées l'une vers l’autre, et leurs faces convexes tournées en sens op- 
posé vers les parties latérales de l'animal. Vous verrez du moins claire- 
ment la cavité elle-même du rein tapissée d’un corps membraneux, et vous 
vous apercevrez que, dans l’une de ses parties, non loin du point d'inser- 
tion des vaisseaux, elle est pourvue d'un autre corps allongé et creux 
qui s'implante sur elle, et qu'on nomme canal urinaire (uretère), reliant 
le rein à la vessie. L’orifice de ce canal est perceptible aux sens, même 
quand l'animal n'est pas très-grand. Ce canal, dit uretère, n'a qu'une 


seule membrane qui lui soit propre, quoiqu'il soit enveloppé du péri- 


Cu. 27, 1. 6. τὰ κυρτὰ δὲ ἀπεσΐρ. om. AB Mor. 
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τως τοῖς ἄλλοις ἅπασιν ὅσα μετέωρα, πρὸς τοῦ περιτοναίου. Τὰ 
ge , CT = RARES ΡΝ SES EE 
δὲ οὖρα διακρίνεται τοῦ αἵματος τῶν νεφρῶν ἑλκόντων τὸν ὀρὸν, 
κἀντεῦθεν εἰς τὴν κύσΊιν διὰ τῶν οὐρητήρων ἐκπεμπομένου, κἀκεῖ- 
θεν ἐκκρινομένου κατὰ ὃν ἂν ὁ λογισμὸς κελεύσῃ καιρόν. Méreoli 
δὰ -Ὁ - ! 2 el \ À x Aires el. K , 7 
ὲ τοῖς νεφροῖς νεύρων, εἰς ὅσον καὶ σπληνὶ, καὶ ἥπατι, καὶ κύσήει 
τῇ χοληδόχῳ καλουμένῃ " ταῦτα γὰρ πάντα μικρὰ “παντελῶς dé- 
χεται νεῦρα τοῖς ἔξωθεν αὐτῶν ἐμφανιζόμενα χιτῶσι, τοσοῦτον 
αἰσθησεως ἑκασήῳ μέρει μεταδούσης τῆς Φύσεως, ὅσον ἔπρεπεν 


ἕ 3 22 2 θῇ. \ € ΄ f 0 7 
νεκα τοῦ φυτῶν ἀποχωρισθῆναι, καὶ ζῴου γενέσθαι μορίοις. 
κη΄. Περὶ τῶν xvoTewr. 


Τῇ μὲν τὸ οὖρον ὑποδεχομένῃ κύσΊει νεῦρα μὲν ἀπὸ τοῦ κατὰ τὸ 
αλατύ τε καὶ ἱερὸν dolobr ὀνομαζόμενον ἐνέφυσεν ἡ φύσις νω- 


τιαίου" πλησιαίτατα γὰρ οὗτος αὐτῆς ἐτέτακτο" Φλέθας τε καὶ ἀρ- 


loine, comme tous les autres organes suspendus. L’urine se sépare du 
sang par suite de l'attraction que les reins exercent sur le sérum; de ces 
organes, le liquide est chassé dans la vessie à travers les uretères , et de 
là il est évacué chaque fois que la volonté l’ordonne. Les reins sont pour- 
vus de nerfs au même degré que la rate, le foie et la vessie appelée ré- 
servoir de ἴα bile : en eflet, toutes ces parties reçoivent des nerfs extrême- 
ment petits, qu'on voit sur les tuniques qui les entourent à l'extérieur, 
la nature ayant communiqué à chaque partie autant de sensibilité qu'il 
convenait pour que chacune d'elles se distinguät des plantes et devint 
une pattie d'animal. 


28. DES VESSIES [ URINAIRE ET BILIAIRE |. 


Les nerfs que la nature a implantés sur la vessie servant de réservoir 
à l'urine, viennent de la moelle épinière située au niveau de l'os ap- 
pelé large ou sacré (rameaux de la branche antér. du troisième nerf sacré); 
car cette partie de la moelle est la plus rapprochée de la vessie; la nature 


>. τὸν ὁρόν ex em.; τὸ ὅρον AB; Mor. — 8. ὅσον ἔπρεπεν om. AB Mor. 
τὸ οὖρον Mor. — 3. ἐκπεμπομένου] — Cu. 28, 1. 10-11. κατὰ λατύ AB 
πέμπεται Gal. — ἡ, ὃν ἀναλογισμός AB  Mor. — 12. τε] δέ AB Mor. 
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τηρίας ἀπὸ τῶν Éyyiola καὶ αὐτὰς ἀγγείων, ἵνα πρῶτον ai ἐπὶ τὰ 
σκέλη τῶν ἐπὶ ῥάχεως τῶν μεγάλων ἐκφύσεις γίνονται " τῇ δὲ 

-Ὁ - -Ὕ»Ἥ -Ὁ 
ἑτέρᾳ κύσει τῇ κατὰ τὸ ἧπαρ ἀρτηρίαν μὲν καὶ νεῦρον ἀπὸ τῶν 
3 χε ιν A / 2 / 2 / Ν € ( 
εἰς αὐτὸ τὸ σπλάγχνον ἐμφυομένων ἀποσχίσασα μικρὸν ἑκατερον 
ἱκανῶς καὶ δυσθεώρητον, αἰσθητὴν δὲ καὶ σαφῆ φλέξα τῆς ἐπὶ αὖύ- 
λαις ἀποφύσασα, ταῦτα πάντα τὰ τρία κατὰ ἕνα τόπον εἰς τὸ τῆς 
κύσΊήεως ἐνέφυσε σῶμα κατὰ τὸν καλούμενον αὐχένα. Οὕτω δὲ καὶ 
εἰς τὴν ἑτέραν κύσΊιν τὴν μεγάλην κατὰ αὐτὸν ἐνέφυσε τὸν αὐχένα 

! 

τὰ ἕξ ἀγγεῖα, τρία κατὰ ἑκάτερον αὐτῆς μέρος. ὁ γε μὴν τρόπος 
ε - 2 / D \ A , - 2 , Lo \ ἌΝ 
ὁ τῆς ἐμφύσεως εἰς μὲν τὴν κύσ]ιν τῶν οὐρητήρων, εἰς δὲ τὸ ἔντε- 
ρον τοῦ χοληδόχου πόρου, τιάντων Θαυμάτων ol ἐπέκεινα " 
λοξοὶ γὰρ εἰς αὐτὰ καταφυόμενοι καὶ μέχρι τῆς ἐντὸς εὐρυχωρίας 
λοξοὶ καὶ προμήκεις διήκοντες, οἷον ὑμένα τινὰ τῶν ἐντὸς ἀπο- 
τέμνονται πρὸς μὲν τῆς ἔσω φορᾶς τῶν περιτ]ωμάτων ἀνατρεπό- 


μενόν τε καὶ ἀνοιγνύμενον, ἐν δὲ τῷ λοιπῷ χρόνῳ mavri προσπε- 


a également tiré les artères et les veines, pour cel organe, des vaisseaux les 
plus rapprochés, à l'endroit de la première origine des rameaux qui, des 
grands vaisseaux situés sur l’'épine du dos, vont se rendre aux jambes ; 
quant à l’autre vessie placée sur le foie (vésicule biliaire), la nature a d'a- 
bord détaché une artère et un nerf, tous les deux assez petits οἱ difficiles 
à apercevoir, de ceux qui s’implantent sur le viscère lui-même, tandis 
qu'elle a fait partir une veine visible et apparente de celle qui est placée sur 
les portes du foie; ensuite elle a inséré ces trois rameaux sur le corps de 
la vésicule, au même endroit, vers la partie qu'on appelle col. De même, 
elle a inséré sur l’autre grande vessie, au col même, les six Vaisseaux , 
trois sur chaque côté d'elle. Le mode d'insertion des uretères dans la 
vessie, et du canal cholédoque dans l'intestin, dépasse tout ce qu'il y a 
de plus merveilleux : en effet, les canaux, s’implantant obliquement sur 
les organes, et pénétrant obliquement et par un long trajet jusque dans 
leur cavité intérieure, détachent des parties intérieures une espèce de 
membrane qui est renversée et ouverte par les résidus qui s’acheminent 
vers l'intérieur, tandis que, pendant tout le reste du temps, elle retombe, 


1, ἔγγισήα] ἔμπροσθεν A. 
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nlonbta τε καὶ πτροσεσή]αλμένον, καὶ οὕτως ἀκριδὲς σοῶμα τῷ πόρῳ 
γενόμενον, ὥσε μὴ μόνον τοῖς ὑγροῖς ἀδύνατον εἶναι τὴν εἰς τοὐ- 


πίσω Φορὰν, ἀλλὰ καὶ τῷ πνεύματι. 
κθ΄. Περὶ μήτρας. 


Éprès περιτοναίου ἡ μήτρα κεῖται μεταξὺ xÜolews καὶ ἀπευ- 
θυσμένου, τῷ μὲν ἐπικειμένη σχεδὸν ὅλῳ, κύὐσήεως δὲ κατὰ μὲν τὸ 
πρὸς τὸν ὀμφαλὸν ἔνθα ὁ πυθμὴν αὐτῆς ἐσῆιν, ὑπερέχουσα ὡς τὰ 
πολλά" κατὰ δὲ τὸ mpès τὸ αἰδοῖον ἡ κύστις τῆς μήτρας ὑπερέχει 
τῷ αὐχένι. Τούτων δὲ αὐτῶν ἡ μὲν avais κατὰ τὸ ἐφηήξαιον τέ- 
τακται, τὸν αὐχένα μικρότερόν τε καὶ εὐρύτερον ἔχουσα τῆς ἀν- 
δρείας κύσήεως μεταξὺ τῶν τῆς ἡδης καλουμένων do Tv καθηκοντα 
εἰς τὸ γυναικεῖον αἰδοῖον ἐγγὺς τῷ ἔξω τε καὶ ἄνω πέρατι αὐτοῦ" 
τὸ δὲ ἀπευθυσμένον τῷ τε ἱερῷ καλουμένῳ ὀσήῷ καί τισι τῶν τῆς 


ὀσῷύος σπονδύλων ἐφηδρασῆαι * καὶ γὰρ καί πως σιμοῦται τἄνδον 


se dresse et forme un couvercle tellement bien fait pour le conduit, 
qu'il est impossible , non-seulement aux fluides, mais à l’air lui-même, 
de retourner en arrière. 


29. DE L'UTÉRUS. 


La matrice est située dans l’intérieur du péritoine (c'est-à-dire qu’elle 
est coiffée par le périloine) , entre la vessie et le rectum; elle repose sur 
l'étendue presque entière de ce dernier organe, tandis qu’au niveau de 
l'ombilic, où se trouve le fond de la matrice, cet organe dépasse ordi- 
nairement la vessie; dans la région des parties génitales, au contraire, 
la vessie s’avance au delà de la matrice de toute la longueur de son col. 
Entre ces deux organes mêmes, la vessie est placée au niveau du pubis et 
est pourvue d'un col plus court et plus large que chez l'homme, lequel 
col parvient entre les os dits os du pubis aux parties génitales de la 
femme, près de leur extrémité extérieure et supérieure; le rectum, de 
son côté, est appuyé sur l'os dit sacré et quelques-unes des vertèbres 
lombaires; car, dans cette région, le rachis devient concave à sa face an- 


1. προεσή]αλμένον AB Mor. — Cu. ABF.— 9. τὸ πρὸς (κατά Gal.) τὸν aÿ- 
29, 1. 5-6. τὸ σρός om. F.— 7. δὲ αρός χένα F Gal. 
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€ / A 


ἡ ῥάχις κατὰ τοῦτο, διὰ ὃ καὶ ἔξωθεν κυρτὴ καταφαίνεται. Méyelos 


ες 


ë ἡ μήτρα οὐκ ἴση μὲν ἐπὶ σασῶν mapa πολὺ γὰρ ἐλατΊ)ουμένη 


ς € - 2 / 


ἡ τῆς κυησάσης, μείζων δὲ ἡ τῆς ἐγκύου, καὶ εἴ τις δὲ οὐδέποτε 


Du, \ 12 / 2 \ \ \ \ € / T 4 
ἐκύησε, καὶ ταύτης μείων ἐσῆὶ, καὶ map τὰς ἡλικίας, αἷς μηδέπω 


τοῦ λαγνεύεσθαι ὥρα, ἢ μηκέτι nai γὰρ καὶ ἄλλως ἐλατήων ἀεὶ 
»-»Ἢ »-"Ἢ 2 ͵ 
ταῖς μὴ λαγνευομέναις. Τό γε μὴν τῆς συμμέτρως ἐχούσης μέγε- 
θος κατὰ μὲν τὸ ἄνω πέρας τὸ τοῦ αυθμένος στλησίον ci τῷ ὀμ- 
- \ / \ Cr / δ \ ἰδ - - A 72 
Φαλῷ, τὸ κάτω δὲ αὑτῆς πέρας κατὰ τὸ αἰδοῖον τῆς γυναικὸς ἔχει 
καὶ ἔστιν ἀπὸ τοῦ ὀμφαλοῦ ἐπὶ τὸ πέρας τοῦ αἰδοίου τὸ ἔξω οὐκ 
ἴσον μὲν ἐπὶ πασῶν" ὡς τὸ πολὺ δὲ τό γε σύμμετρον διασήημα 
δακτύλων ἐννέα ἢ δέκα, τὸ δὲ mAdros ἐπὶ ἑκάτεραν τῶν λαγόνων 
> / Ὁ € 7 \ δὲ La \ {0 / 
ἐκτείνεται ταῖς αὑτῆς κεραίαις. [Περὶ δὲ τῶν κατὰ βαθος περάτων 


non εἴρηται, ὅτι τε κύσΊις καὶ ἀπευθυσμένον ὁρίζουσιν αὐτὴν, καὶ 


térieure, raison pour laquelle il présente une convexité à sa face posté- 
rieure. La matrice n’a pas le même volume chez toutes les femmes : en 
effet, après l'accouchement, elle se rapetisse beaucoup, tandis qu’elle est 
plus grande chez les femmes enceintes; et, chez toute femme qui n'a 
jamais conçu, elle est encore plus petite que dans le premier cas, et, de 
même, par rapport aux âges, chez celles qui ne sont pas encore arrivées 
à l’âge nubile, ou qui l'ont déjà dépassé; car, même sans cela, elle est 
toujours plus petite chez les femmes qui n’usent pas du coït. Quant au 
volume d’un utérus de grandeur moyenne, à sa partie supérieure le fond 
de l'organe se rapproche du nombril, tandis qu'il a son extrémité infé- 
rieure dans les parties génitales de la femme, et la distance du nombril 
jusqu'à l'extrémité extérieure des parties génitales n’est pas la même 
chez toutes les femmes ; ordinairement, cependant, la longueur moyenne 
de cet espace est de neuf ou de dix doigts; quant à la largeur, l'utérus 
s'étend dans chacune des deux régions des iles à l’aide de ses cornes. 
Nous avons déjà parlé de ses limites dans la profondeur du bassin, en 
disant qu'il est limité par la vessie et le rectum, que le premier de ces 


1. κυρτή om. ΑΒΕ. — 2. ἐλατήου- — ἡ. ταύτῃ ABF Mor. — 8. κατά] ἐπί 
μένη ex em.; ἐλατήομένη À; ἐλατήού- ΑΒ Mor. — 8-9. r%s..... αἰδοίου om. 
μενον ταῖς F; ἐλάτήων μέν B Gal.; ἐλάτ- ΑΒ Mor. — το. μέν om. ΑΒΕ Mor. — 
των μένει Mor. — 3. ἡ om. ABF Mor. 11. ὅσον δακτ. F. — Ib. δακτ. ἕνδεκα 
— ΤΡ. xvoÿons F; μὴ κυούσης AB Mor. Gal. 
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6 ὅτι ἡὶ μὲν ἐπίκειται, τὸ δὲ ὑπόκειται. Αὐτὸ δὲ τὸ αἰδοῖον τὸ γυναι- 
κεῖον ἡ μεταξὺ τῶν τῆς ἥδης ὀσῶν ἐσῆιν εὐρυχωρία, κατὰ τὰ ἔξω 
’ / 2 4 » 2 J' FUIT EN -» EX 
μέρη δερματώδεις ἐπιῴυσεις ἔχουσα, ἀνάλογον τῇ ἐπὶ τῶν ἀῤῥέ- 
νων πόσθῃ. Τὸ δὲ σχῆμα αὐτῆς, τὸ μὲν ἄλλο σἂν, καὶ μάλισΊα ὁ 
αυθμὴν, κύστει ἔοικεν " κατὰ ὅσον δὲ ἐκ τῶν πλαγίων ἐπιφύσεις 
γ΄ -» \ A J 2 / u ἌΡ 
ἔχει μασήοειδεῖς πρὸς τὰς λαγόνας ἀνανευούσας, ταύτῃ γε οὐκέτι 
Ρ ra ἐπ ἢ ἢ , , 
ἔοικεν. Αὐτῶν δὲ τούτων τὸ σχῆμα ὁ μὲν Πρόφιλος ἡμιτόμου κύ- 
κλου ἕλικι ἀπεικάζει, Διοκλῆς δὲ κέρασι φυομένοις " ταῦτά τοι καὶ 


ὠνόμασεν αὐτὰς σσαρωνύμως ἀπὸ τοῦ κέρατος κεραίας. 
λ΄. Περὶ τῶν αἰδοίων ἄῤῥενος. 


Τῶν τῆς ἡξης ὀνομαζομένων ὀσήῶν ἐκφυόμενον νευρῶδες σῶμα 
ΟΝ, . A ᾿ ς 14 \ ” ἰδ / Τὸ 
κοϊλόν τε ἅμα καὶ κενὸν πάσης ὑγρότητος τὸ τῶν αἰδοίων γένος 
ἀπεργάζεται, καὶ œAnpouuérou τούτου τοῦ κοίλου νεύρου πνεύμα- 


organes est situé au-dessus, et le second au-dessous. Les parties géni- 
tales elles-mêmes de la femme sont formées par la cavité située entre les 
os du pubis, et pourvues, à l'extérieur, de prolongements formés de 
peau qui sont l’analogue du prépuce chez les hommes. À l'exception des 
cornes, la forme de l'utérus ressemble, pour tout le reste, surtout ce- 
pendant pour le fond, à une vessie; mais, eu égard aux prolongements 
latéraux dont il est pourvu, lesquels ressemblent à des seins de femme 
et remontent vers la région des 1165, il n'y ressemble plus. Hérophile 
compare la forme de ces prolongements mêmes à un arc de demi-cercle, 
et Dioclès , à des cornes en croissance; peur cette raison, il les a nommés 
κεραῖαι, dérivant leur nom des cornes des animaux, qui s'appellent en 
grec κέρατα. 


30. DES PARTIES GÉNITALES DE L'HOMME. 


L'espèce d’organe qu'on appelle membre viril est formé par un corps 
nerveux, à la fois creux et dépourvu de toute espèce de liquide (corps ca- 
verneux), COrps qui prend son origine aux os dits os du pubis ; c'est quand 
ce nerf creux se remplit d'air que le membre vient à entrer en érection 

1. τὸ δὲ ὑπόκ. om. ABF. — Ib. δέ δερματώδη ἐπίφυσιν Gal. — 6. γε om. 
om. ΑΒ Mor. — 5. ἐκ] καί AB Mor. ABF Gal. — Ib. οὐκ AB Mor. — 9. 


— Ib. δερματοειδεῖς προσεπιφύσεις F; ἀπό om. ABF Mor. 
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τος, τείνεσθαι τὸ αἰδοῖον ἐν ταῖς συνουσίαις συμβαίνει. Τείνεται 
δὲ, οὐχ, ὡς ἂν οἰηθείη τις, ἕνεκα τῆς συνουσίας μόνης, ἀλλὰ καὶ τοῦ 
διίσίασθαι καὶ ἀνευρύνεσθαι τὸν πόρον, ἵνα ἐπὶ πλεῖστον ἐξακον-- 
τίζηται τὸ σπέρμα. Διὰ τοῦτο ἡ Φύσις καὶ δύο μύας ἑκατέρωθεν 
τούτου τοῦ κοίλου νεύρου τέταχεν, ἵνα ὥσπερ ὑπὸ χειρῶν τινων ἀν- 
τισπώμενος ἀνευρύνηται ὁ “πόρος ἐπὶ ἑκάτερα, μένοντος ἀκλινοῦς 
ELA 
τοῦ σύμπαντος αἰδοίου. Ἰῦμελλε δὲ dmou καὶ ἡ εὐθύτης τοῦ “πόρου 
διὰ τῆς τοιαύτης κατασκευῆς φυλάττεσθαι, χρήσιμον δέ ol κατὰ 
τὰς ἀποκρίσεις τοῦ σπέρματος εὐρύτατόν τε ἅμα καὶ εὐθύτατον ἀκρι- 
ρῶς φΦυλατήεσθαι τὸν “πόρον, ὑπὲρ τοῦ συνεχὲς ὅλον ἀθρόως ὅτι τα- 
χισῆα πρὸς τοὺς κόλπους αὐτὸ τῶν μητρῶν ἐξικνεῖσθαι. Ἐπεὶ δὲ 
Ne , 3.55.9 / 4 2 “ » 2 / 
καὶ ἡ xvolis ἐτέτακτο πλησίον, ἕτερον οὐκ ἦν ἄμεινον ἐχκρίσεως 
» 2 / / - ΠῚ , »" -“ ὕ 
οὔρων ἐργάζεσθαι «πόρον μᾶλλον ἢ συγχρήσασθαι τῷ τοῦ σπέρμα- 
59 / 5 \ Ἢ , DU «/ / 4 -“ 
τος. Ἰυὐλόγως οὖν καὶ ὁ ταύτης αὐχὴν ἅπαν κατείληφε τὸ τοῦ we- 


ρινέου χωρίον, ἀναφερόμενος ἀπὸ τῆς ἕδρας, ἐπὶ ἧς ἐξ ἀρχῆς ἔκειτο 


pendant le coït. Ce n'est pas uniquement en vue du coït, comme on 
pourrail le penser, que le membre entre en érection, mais aussi pour 
dilater et élargir le conduit, afin que le sperme soit éjaculé aussi loin 
que possible. Pour cette raison, la nature a placé deux muscles (ischio et 
bulbo-caverneux), un de chaque côté de ce nerf creux (corps caverneux), 
afin que, retiré en sens opposé des deux côtés par ces muscles, comme si 
c'étaient des mains, le conduit s’élargit, l'ensemble du membre restant 
à l'abri de toute flexion. La direction droite du conduit devait aussi se 
conserver à l’aide de cette disposition ; or il est utile que, pendant l'ex- 
pulsion du sperme, le canal reste à la fois complétement dilaté et com- 
plétement droit, afin que ce liquide puisse, sans interruption, arriver 
aussitôt que possible, intégralement et tout d'un coup, aux sinus de la 
matrice. Mais, comme la vessie était aussi située dans le voisinage, il ny 
avait pas avantage de construire un autre conduit pour l’excrétion des 
urines, plutôt que d'employer en même temps celui du sperme. Ce n'est 
donc pas sans raison que le col de la vessie occupe, en remontant du 
siége, où il a été placé primitivement, toute la longueur du périnée, 


2. τις ἴσως Gal. — 3. εὐθύνεσθαι Gal. — 10. ὅλως καὶ ἀθρόως ABF Mor. — 
— 6. διευρύνοιτο Gal.— 7. εὐρύτης Gal. 12. ἡ om. AB Mor, — 13. ἄλλον Gal. 
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DE LA MATRICE. 909 


7 μέχρι τῆς κατὰ τὸ αἰδοῖον ἐμφύσεως. Ér δὲ τῶν γυναικῶν, ἅτε 
οὐκ ὄντος αἰδοίου πσρομήκους, τὴν τοιαύτην ἀπόφυσιν ὁ τῆς κύὐσήεως- 
αὐχὴν οὐκ ἔσχεν, ἀλλὰ τὸ μὲν αἰδοῖον αὐτὸ τὸ γυναικεῖον ἐπίκει- 
ται κατὰ τῆς ἕδρας, ἐπὶ δὲ τὸ ἄνω mépas αὐτοῦ τῆς κύσΊεως ὁ τρά- 
χηλος τελευτᾷ, κἀνταῦθα προχεῖ τὸ οὖρον, οὔτε ἱκανῶς καμπύλος 
ὡς ἐπὶ τῶν ἀνδρῶν, οὔτε οὕτω μακρὸς γενέσθαι δεηθείς. Οἷον δέ τι 
πρόθλημα τῆς φάρυγγος ὁ γαργαρεών ἐσῆι, τοιοῦτο τῶν μητρῶν 
ἡ νύμφη προσαγορευομένη, σκέπουσά τε ἅμα καὶ ψύχεσθαι κω- 
λύουσα τὸ καθῆκον αὐτῶν εἰς τὸ γυναικεῖον αἰδοῖον σήόμα τοῦ τρα- 


χήλου. 


λα΄. Περὲ μήτρας καὶ αἰδοίου γυναικείου. Ex τῶν Σωρανοῦ. 


H μητρα καὶ ὑσήέρα λέγεται καὶ δελῴύς " μήτρα μὲν οὖν ὅτι μη- 
2 7) - 4 2. / 2 6 , Nc! NUE , » 
τὴρ ol} τῶν ἐξ αὐτῆς γεννωμένων ἐμθρύων, ἢ ὅτι τὰς ἐχούσας αὐ- 


τὴν μητέρας ποιεῖ" κατὰ δέ τινας ὅτι μέτρον ἔχει χρόνου πρὸς 


7 jusqu'a ce qu'il se confonde avec le membre viril. Comme, chez les 
femmes, il n’y a pas de partie génitale allongée, le col de la vessie ne 
possède pas, chezelles, une pareille prolongation ; mais la partie génitale 
de la femme est placée sur l'anus, et le col de la vessie aboutit à son 
extrémité supérieure et y verse l'urine, n'ayant pas besoin d’être très- 
courbé comme chez l’homme, ni aussi long que chez lui. La partie ap- 
pelée nymphe est, pour l'utérus, un moyen de protection de la même 
espèce que la luette l’est pour le pharynx, puisqu'elle recouvre et em- 
pêche de se refroidir l’orilice du col utérin, qui aboutit dans les parties 
génitales de la femme (vagin). 


31. DE LA MATRICE ET DU MEMBRE GÉNITAL DE LA FEMME. — TIRÉ DE SORANUS. 


À la matrice on donne aussi le nom d’utérus et de delphys ; on l’ap- 
pelle matrice, parce qu’elle est la mère des embryons engendrés d'elle, 
ou parce qu'elle rend mères celles qui en ont une, ou, selon quelques- 
uns, parce qu'elle implique la mesure du temps pour la menstruation el 


1, ἐμφύσεως ex em.; ἐκφύσεως Codd. AB. -— Cn, 31, 1. 13. ἔχει] ἔτε À ; ἐσή! 
Gal, Mor, — 8-9. κωλύουσα καθῆκον  Goup. 
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κάθαρσιν καὶ ἀπότεξιν" ὑσήέρα δὲ διὰ τὸ Uolepor ἀποδιδόναι τὰ 
ς - 2 / δ δὴ A NE / - “»" 7 2 
ἑαυτῆς ἐνεργήματα, ἢ διὰ τὸ ἐσχάτην κεῖσθαι τῶν σπλάγχνων, εἰ 
καὶ μὴ πρὸς ἀκρίξειαν, ἀλλὰ κατὰ «σλάτος - δελφὺς δὲ διὰ τὸ ἀδελ- 
φῶν αὐτὴν εἶναι γεννητικήν. Κεῖται δὲ ἐν τῇ τῶν ἰσχίων εὐρυχω- 
΄ Ed 7 1 0 0 L 2 4 , \ 2 
pla μεταξὺ avolews καὶ ἀπευθυσμένου ἐντέρου, τούτῳ μὲν ἐπικει-- 
μένη, τῇ κύσΊει δὲ ὑποκειμένη, ποτὲ μὲν ὅλη, πποτὲ δὲ ἀπὸ μέρους, 
διὰ τὸ κατὰ μέγεθος ἐξαλλάτΊεσθαι " ταῖς μὲν γὰρ νηπίαις pixpo- 
τέρα τῆς κύσ]εώς ἐσίιν" διὸ καὶ ὅλην ταύτην ὑπελήλυθεν" ταῖς δὲ 
2 2 - 0 7 ” = / 7 A AEEEe / n -" δὲ 
ἐν ἀκμῇ παρθένοις ἴση τῇ κύσΊει κατὰ τὰ ὑπερκείμενα " ταῖς δὲ 
προηλικεσΊέραις καὶ ἤδη διακεκορευμέναις, καὶ μᾶλλον τποροκεκυη- 
κυίαις, μείζων, dale ταῖς œhelolois ἐν ληξει τοῦ κόλου σροσα- 
ναπαύεσθαι " μᾶλλον δὲ ἐν τῷ κυοφορεῖν, ὡς καὶ τῇ ὁράσει κατα- 
λαμέανειν ἔστιν, εἰς mod διωγκωμένου τοῦ ππεριτοναίου καὶ τοῦ 


émryaolpiov, καὶ ἐκ τοῦ τηλικοῦτον εἶναι τὸ ἀποτικτόμενον μετὰ 


l'accouchement (de μέτρον, mesure); on la nomme utérus (en grec doépa), 
parce qu’elle n’accomplit ses œuvres que plus tard (de ὕστερον plus tard), . 
ou parce qu’elle occupe la dernière place parmi les viscères, sinon rigou- 
reusement, du moins par une interprétation large; ὁπ lui donne le nom 
de delphys, parce qu'elle ἃ la faculté d’engendrer des frères (en grec ἀδελ- 
@üs). La matrice est située dans la cavité formée par l’écartement des 
hanches, entre la vessie et le rectum, étant placée sous le premier et 
sur le second organe, quelquefois entièrement, d’autres fois en partie, 
attendu que son volume est variable : en effet, chez les petites filles, elle 
est plus petite que la vessie, raison pour laquelle elle se cache entière- 
ment sous cet organe; chez les vierges à la fleur de l’âge, elle atteint 
le niveau de la vessie à la partie supérieure ; chez les femmes plus âgées, 
qui ont déjà perdu leur virginité, et surtout si elles ont déjà eu un 
accouchement auparavant, la matrice est plus grande, de façon que, 
chez la plupart de ces femmes, elle repose sur l'extrémité du colon; 
il en est ainsi, à bien plus forle raison encore, pendant la grossesse, 
comme on peut le constater aussi bien par ses yeux, le péritoine et le 
ventre étant considérablement tuméfiés, que par le fait que l'enfant qui 

1-2. διὰ TÔ..... ἐνεργήματα ἤ om. Sor.— 11. ἐν λέξει À ; ἄλιξι Codd. Sor.; 
AB Goup. — 4. σπλάγχνων Sor.— 4- ἔλιξι conj. Dietz. — 12-p. 371, 1. à. 
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DE LA MATRICE. 371 


3 τῶν σὺν αὐτῷ χιτώνων καὶ ὑγρῶν. Μετὰ δὲ τὴν ἀπότεξιν συσήέλλε- 





ται μέν" ἄλλως δὲ μεῖζον ἔχει τὸ μέγεθος τοῦ πρὸ τῆς ἀποτέξεως. À 


a Τότε οὖν ἐσΊι μείζων τῆς κύὐσήεως " où κατὰ ἴσον δὲ ὑπελήλυθεν I 
αὐτήν" κατὰ μὲν γὰρ τὰ ἔμπροσθεν μέρη æporakéolepés ἐσῆιν ὁ | 
τῆς κύὐσήεως τράχηλος, ὡς ἂν τὴν οὐρηήθραν œépas ἔχων καὶ ὅλῳ 5 
τῷ γυναικείῳ «παρατεινόμενος κόλπῳ" προανακεχώρηκξ δὲ ἀπὸ τῆς 
ὑσήέρας" κατὰ δὲ τὸ ὄπισθεν ἀνωτέρω τοῦ τῆς κύσΊγεως πυθμένος 
ὃ τῆς μητρας ἐστὶ συθμὴν, κείμενος ὑπὸ τὸν ὀμφαλὸν, dole τῆς 
κύὐσήεως τὴν μὲν εὐρυχωρίαν ἐπικεῖσθαι τῷ τραχήλῳ τῆς ὑσήέρας, 

5 τὸν δὲ συθμένα καὶ κύτει. ξυνέχεται δὲ λεπΊοῖς ὑμέσιν ἡ μήτρα πρὸς 10 
μὲν τὰ ὑπερκείμενα τῇ κύστει, πρὸς δὲ τὰ ὑποκείμενα τῷ ἀπευ- 
θυσμένῳ, πρὸς δὲ τὰ πλάγια καὶ τὰ ἐξόπισθεν τοῖς ἐκπεφυκόσιν 

6 ἀπὸ τῶν ἰσχίων καὶ τοῦ ἱεροῦ ὀσήέου. Τούτων γοῦν συνελκομένων 


μὲν διὰ φλεγμονὴν, ἀνασπᾶται καὶ πιαρεγκλίνεται " παριεμένων δὲ 


vient au monde ἃ un volume si considérable, y compris les tuniques 

3 et les liquides qui l’accompagnent. Après l'accouchement, la matrice 
revient sur elle-même, il est vrai; mais elle conserve, du reste, un vo- 

4 lume plus considérable qu'avant la première grossesse. Dans ce cas donc Ne 
elle est plus grande que la vessie ; cependant elle n’est pas placée sous | 
cet organe d’une manière uniforme : car, en avant, le col de la vessie Ϊ 
fait plutôt saillie et s’avance au delà de la matrice, puisqu'il ἃ l’urètre 
pour terminaison, et qu'il s'étend le long de tout le vagin ; en arrière, | 
au contraire, le fond de la matrice est plus élevé que celui de la vessie, 
puisqu'il est situé sous le nombril, de sorte que la cavité de la vessie 

5 est placée sur le col de la matrice, et le fond sur sa cavité. Des mem- 
branes minces rattachent la matrice, du côté des organes situés sur elle, 

à la vessie, et du côté des organes situés sous elle, au rectum, tan- 
dis qu'elle est retenue latéralement et en arrière par les membranes 

6 qui prennent leur origine aux hanches et au sacrum (lig. larges). Par 
conséquent, si ces membranes se contractent par l'inflammation, elle est 
tirée en haut et dévie latéralement; si, au contraire , elles se détendent 


2. μὲν dAÀ.] μεγάλως Codd. Sor. — νὸς δον, — 10. καὶ κύτει ex em.; καὶ 
3. Τοῦτο γοῦν Codd. Sor.; τόπου καί κύστει À Sor.; τῇ κύστει BF. — 12. καὶ ἣ 
Goup. — 4. ἐμπρόσθια ABF Goup. — τὰ ἐξόπισθεν om, Ras. — 14. παρειμέ- 1] 


6. προσανατεινόμενος καὶ maparpiéous- νων ΑΒΕ Goup. | 


24. {\ 
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καὶ χαλωμένων, προπίπτει, ζῷον μὲν οὐκ οὖσα, καθὼς ἐνίοις ἔδοξε, 
τοῖς ἄλλοις δὲ παραπλησίως αἰσῆῇησιν ἁπήΊικὴν ἔχουσα, καὶ διὰ 
τοῦτο συσελλομένη μὲν ὑπὸ τῶν ψυχόντων, χαλωμένη δὲ ὑπὸ τῶν 
ἀραιούντων. Σχῆμα δὲ μήτρας οὐχ ὡς ἐπὶ τῶν ἀλόγων ζῴων ἑλι- 
κοειδὴς, ἰατρικῇ δὲ σικύᾳ παραπλήσιος" ἀπὸ γὰρ περιφεροῦς καὶ 
πλατέος ἀρξαμένη, τοῦ κατὰ πυθμένα πέρατος πρὸς λόγον ἐπὶ 
σΊενὸν συνάγεται τὸ σήόμιον. Κέκληται δὲ αὐτῆς τὸ μὲν πρῶτον 
καὶ προάγον μέρος σήόμιον, τὸ δὲ μετὰ τοῦτο τράχηλος, τὸ δὲ 
ἑπόμενον αὐχὴν, ἡ συνδρομὴ δὲ τούτων καυλὸς, τὰ δὲ ἑκατέρωθεν 
μετὰ τὴν σή)ενότητα τοῦ τραχήλου -τλατυνόμενα πρῶτα μέρη τῶν 
ὑσϊερῶν ὦμοι" τὰ δὲ μετὰ ταῦτα πλευρὰ, τὸ δὲ Üolaror πυθμὴν, 
τὸ δὲ ὑποκείμενον βάσις, τὸ δὲ ὅλον χώρημα κύτος καὶ γάσΊρα 
καὶ κόλπος. Τὸ δὲ σήόμιον κατὰ μέσον κεῖται τοῦ γυναικείου. αἰ- 


à / / A £ f ΣΝ = / à 
οίου " περισφίγγεται γὰρ ὃ τράχηλος ὑπὸ τῶν π)]ερυγωμάτων 


et se relâchent, la matrice éprouve une chute, non parce qu'elle est 


un animal, comme quelques-uns l'ont cru, mais parce qu'elle possède , 
comme les autres parties, de la sensibilité tactile, et que, pour cette 
raison , elle se contracte sous l'influence des refroidissants, et se relâche 
sous celle des raréfiants. Quant à sa figure, l'utérus ne présente pas celle 
d’une spirale, comme chez les animaux privés de raison; mais elle res- 
semble aux ventouses des médecins : en effet, commençant par une par- 
tie large et arrondie, elle finit, en se rétrécissant, par un orifice étroit 
en comparaison de son extrémité placée au fond. On appelle orifice la 
première partie de l'utérus, laquelle est placée en devant; col, la partie 
qui vient après; nuque, celle qui vient ensuite; tronc, l'ensemble de ces 
trois parties; épaules , les parties latérales qui sont les premières à s'é- 
largir après le col; côtés, les parties suivantes ; fond, la dernière partie ; 
base, ce qui est placé au-dessous du fond; et sac, tonneau ou sinus, l'en- 
semble de la cavité. L’orifice de l'utérus est situé au milieu du vagin ; 
car le col est serré de tout côté par les grandes lèvres, et la distance de 
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τούτων δὲ ἀφέσήηκε τὸ σήόμιον ταῖς μὲν μᾶλλον, ταῖς δὲ ἧτΊον 


Ἃ 


παρὰ τὰς ἡλικίας" ὡς ἐπὶ τὸ πολὺ δὲ ταῖς ἤδη τελείαις πέντε ἢ 
SE δακτύλους. Προχειρότερον δὲ γίνεται κατὰ τὰς ἀποτέξεις, ἐπεκ- 
τεινομένου τοῦ τραχήλου. Διάφορον δὲ ἔχει καὶ τὸ μέγεθος, πλὴν 
ἐπί γε τῶν σλείσήων ἐν τῷ κατὰ φύσιν τηλικοῦτόν ἐσήιν, ἡλίκον τὸ 
ἐκτὸς πέρας τῆς ἀκουσΊικῆς εὐρυχωρίας. Διίσήαται δὲ κατά τινας 
καιροὺς καθάπερ ἐν τῇ ὀρέξει τῆς συνουσίας πρὸς παραδοχὴν τοῦ 
σπέρματος, κἀν ταῖς καθάρσεσι πρὸς ἀπόκρισιν τοῦ αἵματος, κἀν 
ταῖς συλλήψεσι πρὸς λόγον τῆς τοῦ ἐμδρύου συναυξήσεως " ἐν δὲ 
τῇ ἀποτέξει καὶ mAciolor προσανευρύνεται μέχρι τοῦ καὶ χεῖρας 
τελείων παραδέχεσθαι. Κατὰ μέντοι τὴν φύσιν τρυφερόν ἐσΐῆι καὶ 
σαρκῶδες, ἐπὶ τῶν ἀδιακορεύτων σομφότητι πνεύμονος, ἢ τρυφερίᾳ 
γλωτΊης ἐοικός" ἐπὶ δὲ τῶν ἀποκεκυηκυιῶν τυλωδέσΊήερον γίνεται 
ὡς κεφαλὴ πολύποδος, ἢ ἄκρῳ βρόγχου, καθώς ᾧῴησιν HpéQudos, 


€ / -Ὁ -"Ἢ 
ὅμοιον, τυλούμενον τῇ παρόδῳ τῶν ἀποκρινομένων καὶ ἀποτικτο- 


ces dernières parties ἃ l'orifice est plus ou moins grande, suivant l’âge; 
cependant elle est ordinairement de ciaq ou six doigts chez les femmes 
qui sont déja arrivées à la puberté. L’orilice devient plus facile à atteindre 
pendant l'accouchement, parce que le col s’allonge. La grandeur de l'ori- 
lice diffère aussi; cependant, chez la plupart des femmes, son étendue, 
dans l'état normal, égale celle de l'extrémité du conduit auriculaire. Dans 
certaines circonstances, l'orifice se dilate, par exemple quand l'orgasme 
du coit se fait sentir, pour accueillir le sperme; pendant la menstruation, 
pour excréler le sang; pendant la grossesse, en raison de l’augmenta- 
üon de volume du fœtus ; mais, pendant l'accouchement, l'orifice 5 ὁ- 
largit considérablement, jusqu'au point d'admettre des mains d'indi- 
vidus adultes. Naturellement, l’orifice de l'utérus est charnu οἱ mou; 
avant la défloration, il ressemble, pour la spongiosilé, au poumon, et, 
pour la mollesse, à la langue; mais, après l'accouchement, il devient 
plus calleux, comme la tête d'un poulpe, ou, comme le dit Hérophile, 
il prend de la ressemblance avec le sommet de la trachée-artère (c’est-à- 
dire le lurynx) , parce que le passage des produits de l'excrétion et de la 
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μένων. À δὲ ὅλη μήτρα κατὰ τὸ πλεϊστοδυναμοῦν ἐσῆι νευρώδης " 
σύγκειται γὰρ οὐκ ἐκ νεύρων μόνον, ἀλλὰ καὶ φΦλεδῶν καὶ σαρκῶν 
καὶ ἀρτηριῶν, ἐξ ὧν τὰ νεῦρα μὲν ἀπὸ νωτιαίας μήνιγγος λαμβάνει 
τὴν καταρχὴν, αἱ δὲ ἀρτηρίαι καὶ φΦλέξες ἀπὸ τῆς παρακειμένης τῇ 
ῥάχει κοίλης Φλεξὸς καὶ παχείας ἀρτηρίας." δύο μὲν γὰρ ἀποσχί- 
ζονται Φλέξες ἀπὸ τῆς κοίλης φλεβὸς, δύο δὲ ἀρτηρίαι ἀπὸ τῆς 
παχείας ἀρτηρίας, ὧν ἀνὰ μίαν φλὲψ καὶ ἀρτηρία φέρονται πρὸς 
ἑκάτερον νεφρὸν, ἔπειτα πρὶν εἰς αὐτοὺς ἐμφυῆναι δισχιδεῖς γινό- 
μεναι ταῖς μὲν δυσὶν ἐκφύσεσιν εἰς ἑκάτερον νεφρὸν ἐμφύονται, 
ταῖς δὲ δυσὶ τὴν ὑσήέραν ἀναπλέχουσιν, ὥσΊε γίνεσθαι τεσσάρων 
εἰς αὐτὴν ἀγγείων ἔμφυσιν, δύο μὲν ἀρτηριῶν, δύο δὲ φλεξῶν. Êx 
τούτων δὲ καὶ εἰς ἑκάτερον τῶν διδύμων ἀνὰ μίαν μὲν φλέψ, ἀνὰ 
μίαν δὲ ἐμπέφυκεν ἀρτηρία. ἸΪροσπαραπεφύκασι δὲ ἔξωθεν οἱ δίδυ- 


μοι σύνεγγυς τοῦ αὐχένος πρὸς ἑκάτερον πλευρὸν ἀνὰ ἕνα, καί εἰσι 


parturition le rendent calleux. Quant à son élément prédominant, l’en- 
semble de la matrice est nerveux: car cet organe ne se compose pas de 
nerfs seulement, mais aussi de veines, de chairs et d’artères; parmi ces 
divers éléments, les nerfs tirent leur première origine de la membrane 
de la moelle épinière (dure-mère), les artères et les veines, de la veine 
cave et de la grosse artère, situées à côté de l’épine du dos : en effet, 
deux veines se détachent de la veine cave, et deux artères de la grosse 
artère, et ces vaisseaux se rendent aux reins, à chaque rein une veine 
et une artère; mais, avant de s'implanter sur ces organes, ils se bifur- 
quent et s'insèrent, avec deux rameaux, sur les deux reins, tandis que 
les deux autres rameaux enveloppent l’utérus de leur réseau (vaisseaux 
utéro-ovariques) : il en résulte donc que quatre vaisseaux, deux artères et 
deux veines, s'implantent sur cet organe. Partant de ces vaisseaux, une 
veine et une artère viennent aussi s'implanter sur chaque testicule 
(ovaire, branches ovariques). Les testicules adhèrent à l'utérus, à l’ex- 
térieur, près du col, un à chaque côté, et ces organes sont peu cohé- 
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μὲν ψαφαροὶ καὶ ἀδενώδεις ἰδίῳ σκεπόμενοι ὑμένι. Κατὰ σχῆμα δὲ 
οὐχ ὡς ἐπὶ τῶν ἀῤῥένων, ὑπομήκεις ὑπάρχουσιν - ὑπόσιμοι δὲ καὶ 


\ 2 


olpoyybhor, ἐπὶ ὀλίγον mhartuvôperor κατὰ βάσιν. Ô σπερματικὸς 
δὲ πόρος ἀπὸ τῆς Volépas ἐξ ἑκατέρου φέρεται διδύμου, καὶ τοῖς 
»-" \ - , 3 A U 2 # 
σλευροῖς maparaels μέχρι τῆς κύσήεως, εἰς τὸν ταύτης ἐμφύεται 
ELA 
τράχηλον. ἔνθεν δὲ δοκεῖ τὸ τοῦ Θἥλεος σπέρμα πρὸς Cwoyoviar 
μὴ συλλαμβάνεσθαι τῷ εἰς τὸ ἐκτὸς ἐκχεῖσθαι, περὶ οὗ διελάδομεν 
2 
ἐν τῷ περὶ σπέρματος λόγῳ. Evsor δὲ, καθὼς βούλεται καὶ Χῖος, 
\ 2 PS2 2. 2 / \ ε - \ = 
καὶ ἀνακρεμασήῆράς φασιν αὐτοῖς ἐμπεφυκέναι, καὶ ἡμεῖς δὲ τοῦτο 
DEN - ᾽ / € / 2 2 »" À 
ἐπὶ τῆς αὐτοψίας ioloprinaper ἐπί τινος ἐντεροκηλικῆς γυναικὸς, 
ἐπὶ ἧς ἐν τῇ χειρουργίᾳ προέπιπΊεν à δίδυμος, χαλασθέντων τῶν 
κατεχόντων αὐτὸν καὶ περιειληφότων ἀγγείων, σὺν οἷς καὶ ὃ κρε- 
μασήὴρ ὑπέπεσεν ---- Π δὲ ὅλη μήτρα συνέσήηκεν ἐκ δυοῖν χιτώνων 


ἐναντίως ἑαυτοῖς ἐσχηματισμένων ἐμῴφερῶς ταῖς τῶν χαρτῶν ἰσίν. 


rents, glanduleux et recouverts d'une membrane propre. — Quant 
à la forme, ils ne sont pas allongés comme chez les hommes, mais ar- 
rondis, légèrement évasés, et un peu aplatis à leur base. Le canal sper- 
matique, en venant de l'utérus, part du testicule de son côté, et, s’éten- 
dant sur les côtés de l'utérus lui-même jusqu'à la vessie, il s'insère sur 
le col de celle-ci (ligament de l'ovaire et ligament rond. V. trad. de Galien, 
t. Il, p. 118). [1 semble donc que la semence de la femelle ne contri- 
bue pas à la formation de l’animal, puisqu'elle est versée à l'extérieur ; 
mais nous avons traité ce sujet lorsque nous parlions de la semence. 
Quelques-uns, et c’est aussi l'opinion de Chius, prétendent qu'il γ ἃ aussi 
des ligaments suspenseurs qui s'implantent sur les testicules (ovaires 
— partie du ligament lurge?), et nous avons vérifié ce fait par l'expé- 
rience chez une femme affectée de hernie intestinale; chez cette femme, 
il ÿ eut, pendant l'opération, une chute du testicule, par suite du relà- 
chement des vaisseaux qui le retiennent et l’enveloppent, avec lesquels 
le ligament suspenseur s'échappa aussi. — L'ensemble de la matrice est 
composé de deux tuniques, lesquelles présentent une disposition élé- 
mentaire opposée l’une à l’autre, à la manière des languettes du papier 
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Ô μὲν οὖν ἔξωθεν νευρωδέστερός or καὶ λειότερος καὶ σκληρότε- 
pos καὶ λευκότερος " ὁ δὲ ἔσωθεν σαρκωδέσήερος καὶ δασύτερος καὶ 
ἀπαλώτερος καὶ ἐνερευθέσίερος, διὰ ὅλου μὲν καταπεπλεγμένος 
ἀγγείοις, πλείοσι δὲ καὶ ἀξιολόγοις κατὰ τὸν πυθμένα, καὶ τοῦ 
σπέρματος ἐκεῖ κολλωμένου, καὶ τῆς καθάρσεως ἐκεῖθεν φερομένης. 
Où μέντοι δύο χιτῶνες αὐτῆς συνέχονται πρὸς ἀλλήλους ὑμέσι λα- 
γαροῖς καὶ νεύροις, dole “πολλάκις ἐπεκτεινομένων αὐτῶν προπί- 
ner τὴν ὑσήέραν, τοῦ μὲν νευρώδους χιτῶνος κατὰ χώραν μένον- 
τος, τοῦ δὲ ἔσωθεν κατὰ ἐκτροπὴν τπροπίπήοντος. ἔτι κοινῶς ἐπὶ 
μὲν τῶν ἀτόκων ἡ μήτρα κατὰ τὸν πυθμένα σήολίδας ἔχει δύο κατὰ 
τὸ mXelolor, πιλοειδῶς ἐνδεδιπλωμένας᾽ ἐπὶ δὲ τῶν τετοκυιῶν ἐκ- 
τείνεται ὅλη καὶ περιφερὴς γίνεται. Διοκλῆς δὲ καὶ κοτυληδόνας 
καὶ πσλεκτάνας καὶ κεραίας λεγομένας εἶναί ῴησιν ἐν τῇ εὐρυχωρίᾳ 
τῆς Volépas, αἵ τινες μασΊοειδεῖς ἐκφύσεις ὑπάρχουσι, πλατεῖαι 


ἐν κατὰ βάσιν, μύουροι δὲ κατὰ τὸ ἄκρον, ἑκατέρωθεν κείμεναι 
3 μ ρ ρ 2 ρ μ 


[de papyrus]. La tunique extérieure (péritoine?) est la plus nerveuse, la 
plus lisse, la plus dure et la plus blanche, et la tunique interne la plus 
charnue, la plus rugueuse, la plus molle et la plus rouge (couche mus- 
culeuse); elle est entièrement recouverte de réseaux vasculaires dont les 
vaisseaux sont plus nombreux et plus considérables au fond de la ma- 
trice, parce que c’est l’endroit où s’agglutine le sperme et d'ou coulent 
les règles. Les deux tuniques de l'utérus sont rattachées entre elles par 
des membranes lâches et des nerfs : de sorte que, quand ces membranes 
et ces nerfs s'allongent, ils amènent souvent une chute de l’utérus, dans 
laquelle la tunique nerveuse reste en place, tandis que la tunique interne 
sort en tombant par renversement. De plus, la matrice présente, en gé- 
néral, au fond, chez les femmes qui n’ont pas eu d'accouchement, des 
rides plissées comme un feutre, et dont le nombre ne va pas au delà de 
deux, chez les femmes qui ont accouché, l'utérus est entièrement uni et 
arrondi. Dioclès prétend qu'il y a aussi ce qu'on appelle des cotylédons, 
des bras de poulpe, ou des cornes, dans la cavité de l'utérus, lesquels se- 
raient des excroissances en forme de mamelles, larges à la base et se 
terminant en pointe au sommet, situées latéralement aux deux côtés de 
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τῶν πλευρῶν, τορονοητικῶς ὑπὸ τῆς Φύσεως γεγενημέναι χάριν τοῦ 
τὸ ἔμδρυον πττρομελετᾷν τὰς Ends τῶν μασῶν ἐπισπᾶσθαι. ἵΚατα- 
ψεύδονται δὲ τῆς ἀνατομῆς᾽ οὐχ, εὑρίσκονται γὰρ αἱ κοτυληδόνες, 
καὶ ἀφύσικός ἐσῆιν à περὶ αὐτῶν εἰσαγόμενος λόγος, ὡς ἐν τοῖς 
περὶ ζῳογονίας ὑπομνήμασιν ἀποδέδεικται. Tv μέντοι γε μήτραν 
οὐχ ὑποληπΊέον κυριότητα πρὸς τὸ ζῆν ἔχειν où γὰρ προπίπτει 
μόνον " ἐπὶ ἐνίων δὲ καὶ ἀποκόπΊεται δίχα τοῦ Θάνατον αὐτὴν ἐπε- 
νεγκεῖν, ὡς ἱσήόρηκε Θεμίσων " ἐν Γαλατίᾳ δὲ τὰς ὅς εὐτροφωτέ- 
, Q , A A 2 \ Ὁ 14 II We / 

pas γίνεσθαί Gao μετὰ τὴν ἐκτομὴν τῆς μήτρας. dcyouca μέντοι 

\ 0 76 " \ / ὦ 1 dé 2 _” 
πρὸς συμπαθειαν σήόμαχον ἄγει καὶ μηνιγγας" ἔσΊι δέ τις αὐτῇ 
καὶ πτορὸς τοὺς μασ]οὺς φυσικὴ συμπάθεια. Μεγεθυνομένης γοῦν αὐ- 
τῆς ἐν ταῖς ἀκμαῖς καὶ οἱ paoloi συγδιογκοῦνται, καὶ αὐτὴ μὲν τὸ 
σπέρμα τελεσιουργεῖ, μαστοὶ δὲ εἰς τροφὴν τῶν κυηθησομένων γάλα 

Υ͂ \ 7 \ Là / Gé: 

παρασκευάζουσιν. Καὶ φερομένων μὲν τῶν καταμηνίων σβέννυται 


τὸ γάλα" Φερομένου δὲ τοῦ γάλακτος οὐκέτι Φαίνεται καθαρσις, 


l'organe, et que la nature aurait créées par prévoyance, pour exercer le 
fœtus à attirer le mamelon du sein. Mais cette opinion sur les excrois- 
sances ne concorde pas avec les dissections; car on ne trouve pas de co- 
tylédons, et le raisonnement qu'on vient nous débiter à leur propos est 
contraire aux principes de la physique, comme nous l’avons démontré 
dans nos écrits sur la génération de l'animal. Il ne faut pas croire ce- 
pendant que la matrice a une importance capitale pour la vie; car elle 
ne fait pas seulement des chutes, mais on la retranche aussi chez quel- 
ques femmes, sans que cela entraîne la mort, comme Thémison le ra- 
conte; dans la Galatie, d'après ce qu'on dit, les truies deviennent aussi 
plus grosses après l’excision de l'utérus. Quand l'utérus est malade, il 
amène aussi l'orifice de l'estomac et les membranes du cerveau à prendre 
part à sa maladie; il existe aussi une certaine sympathie naturelle entre 
l'utérus et les seins. En effet, quand l’utérus se développe à la fleur de 
l'âge, les seins se tuméfient en même temps que lui, et l'utérus com- 
plète l'évolution du sperme, tandis que les mamelles préparent le lait 
destiné à nourrir l'enfant qui doit venir au monde. De plus, quand les 


règles coulent, le lait se tarit, et, quand le lait coule, les règles ne se 


ἡ. καὶ où φυσικός Ὁ 
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καθάπερ καὶ ἐπὶ τῶν πιαρηλικεσήέρων συσήελλομένης τῆς ὑσήέρας 
καὶ οἱ μασΊοὶ τρόπῳ τινὶ μαραίνονται, καὶ πάσχοντος τοῦ ἐμθρύου 
σΊενοῦται τὸ μέγεθος αὐτῶν. Êr) γοῦν τῶν κυοφορουσῶν Θεασά- 31 
μενοι ῥηγνυμένους τοὺς μασΊοὺς καὶ συναγομένους γενησομένην 


5 σπρολέγομεν ἔκτρωσιν. Kai τοιαύτη μὲν ἡ Φύσις τῆς μητρας. 32 
λδ΄, Περὲ γυναικείου αἰδοίου. 


Τὸ δὲ γυναικεῖον αἰδοῖον καὶ κόλπος ὠνόμασίαι γυναικεῖος, ὑμὴν 1 
δέ dou νευρώδης καὶ ὑπό τι περιφερὴς, ὥσπερ ἔντερον, εὐρυχω- 
ρέσΊερον μὲν κατὰ τὸ ἔνδον, σγ)ενώτερον δὲ κατὰ τὸ ἐκτὸς, ἐν ᾧ καὶ 
τοὺς τλησιασμοὺς συμξέξηκε γίνεσθαι. Τὸ μὲν οὖν ἔνδον αὐτοῦ μέ- 2 

10 ρος περιπέφυκε τῷ τραχήλῳ τῆς μήτρας ὡς ἐπὶ τῶν ἀῤῥένων ἡ πό- 
σθη τῇ βαλάνῳ" τὸ δὲ ἔξω τοῖς πσἹερυγώμασιν " τὸ δὲ κάτω τῇ 


ἕδρᾳ" τὰ δὲ πλάγια τοῖς σαρκώδεσι τῶν ἰσχίων" τὸ δὲ ἄνω τῷ 


montrent plus; de même, chez les femmes arrivées à l’âge de retour, les 
mamelles se flétrissent, pour ainsi dire, tandis que la matrice se rétré- 
cit, et, en cas de maladie du fœtus, leur volume se contracte. Lors donc 31 
que nous voyons, chez les femmes enceintes, les seins se fendiller et se 
contracter, nous prédisons qu'il y aura une fausse couche. Voilà quelle 32 
est la nature de la matrice. 


932. DES PARTIES GÉNITALES EXTERNES DE LA FEMME. 


Aux organes génitaux externes de la femme (pudendum) on donne ! 
aussi le nom de sinus féminin; c’est une membrane nerveuse, jusqu'à un 
certain point arrondie comme un intestin, dont la partie intérieure (va- 
gin) est la plus spacieuse, tandis que l’extérieure (vulve) est plutôt étroite; 
c'est aussi le siége des rapprochements sexuels. La partie intérieure ὃ 
s’avance autour du col de la matrice, comme, chez les hommes, le pré- 
puce pousse autour du gland; la partie extérieure est appliquée contre 
les grandes lèvres, la partie inférieure contre le siége, les parties laté- 
rales contre la région charnue des hanches, la partie supérieure enfin 








ἡ. τοὺς μασήοὺς καὶ ouvayouévous Goup.— 10-11. ἡ σόσθη τῇ βαλάνῳ om. 
om. F. — Cn. 32, 1. 9. οὖν om. À AB Sor. Goup. 
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= (4 ὃς “: A € 24 € \ A 16 
τραχήλῳ τῆς κύὐσήεως" οὗτος γὰρ, ὡς ἔφην, ὑπερπεσων τὸ σήόμιον 
τῆς ὑστέρας καὶ παραταθεὶς ἄνωθεν τῷ αἰδοίῳ, κατὰ ἄκρον εἰς τὸν 
οὐρητικὸν πόρον ἐμφύεται. Φαίνεται τοίνυν ὡς ὁ γυναικεῖος κόλπος 
ὑπόκειται μὲν τῷ τραχήλῳ τῆς κύσΊήεως, ἐπίκειται δὲ τῷ δακτυλίῳ 
καὶ τῷ σφιγκτῆρι καὶ τῷ ἄκρῳ τοῦ ἀπευθυσμένου. Κατὰ δὲ μῆκός 
ἐσήιν, ὡς ἔμπροσθεν ὑπεδείξαμεν, ἄνισος, οὐ μόνον “παρὰ τὰς ἡλι- 

7 J\ A 7 2 ΡῈ». J € , ἮΝ -" € 7. 
κίας, ἢ τὰς συνουσίας, ἐν αἷς ἐπεκτεινόμενος ὁ τράχηλος τῆς ὑσήέ- 
pas, ὥσπερ καὶ τὸ τῶν ἀῤῥένων αἰδοῖον, ἐπιλαμβάνει τι τοῦ κόλπου, 
ἀλλὰ καὶ τῷ Φύσει τινὰς μὲν mporetéolepor ἔχειν τὸν τράχηλον, 
τινὰς δὲ ἄγαν κολοβόν " ταῖς δὲ πτλείσΊαις τῶν τελείων ἕξ Eole δα- 
κτύλων. ΣυμπέπΊτωκε μέντοι γε καὶ σ]ενώτερός or ἐπὶ παρθένων 

4 / END / SN Ὁ € 3 A 
σΊολίσι κεχρημένος συνεχομέναις ὑπὸ ἀγγείων ἀπὸ τῆς ὑσήέρας τὴν 
ἀπόφυσιν εἰληφότων, ἅπερ κατὰ τὰς διακορεύσεις καὶ ὀδύνην ἐπι- 


Φέρει, ἡπλουμένων τῶν σήολίδων " ῥήγνυται γὰρ καὶ ἀποκρίνεται 


contre le col de la vessie; car ce col, comme je l'ai dit plus haut, dépas- 
sant l'orifice de l'utérus, et s'étendant, à partir d'en haut, le long 
du vagin, s'implante, à son extrémité, sur le canal urinaire. On voit 
donc que le vagin est placé sous le col de la vessie et sur l'anus, le 
sphincter et l'extrémité du rectum. Sa longueur est inégale, comme 
nous l'avons montré plus haut, non-seulement suivant l’âge et suivant 
l'usage qu'on fait du coït, acte dans lequel le col de l'utérus, en s’allon- 
geant, vient occuper, aussi bien que le membre viril, une partie du va- 
gin, mais aussi parce que certaines femmes ont naturellement le col plus 
saillant, tandis que d’autres ont un col extrêmement tronqué; chez la 
plupart des femmes adultes, cependant, sa longueur est de six doigts. 
Chez les vierges, le vagin est affaissé et plus étroit [que chez les 
autres femmes], parce qu'il est pourvu de rides retenues par des vais- 
seaux qui prennent leur origine à l'utérus, et qui, au moment de la 
défloration, produisent de la douleur par le déplissement des rides ; car 
ils éclatent, et de là vient l’excrétion du sang qui s'écoule habituelle- 


7- à παρὰ τάς AB Sor. Goup. — 10. Ib. σγερώτερος Sor. — 12. συνεχομέ- 
x0À060y à κονδόν ABF; κονδόν Codd. vas om. À Goup. — 13. καὶ κατά F 
Sor. — 11. γε om. ÀB Sor. Goup. —  Sor. Goup.; καὶ διά AB. 
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τὸ συνήθως ἐπιφερόμενον αἷμα" τὸ γὰρ οἴεσί)αι διαπεφυκέναι Xe- 


A 1/2 


mdr ὑμένα διαφράσσοντα τὸν κόλπον, τοῦτον δὲ ῥήγνυσθαι κατὰ 
τὰς διακορεύσεις καὶ ὀδύνην ἐπιφέρειν, ἢ Särlor καθάρσεως γινο- 
μένης, ἐμμείναντα δὲ καὶ σωματοποιηθέντα τὸ ἄτρητον λεγόμενον 
ααθος ἀποτελεῖν, ψεῦδός ἐσῆιν " πρῶτον μὲν γὰρ διὰ τῆς ἀνατο- 
μῆς οὐχ εὑρίσκεται " δεύτερον δὲ ἐπὶ τῶν παρθένων ἐχρῆν ἀντικό- 
πίειν τι τῇ μηλώσει " νυνὶ δὲ μέχρι βάθους ἄπεισιν ἡ μήλη. Τρίτον 
δὲ εἰ κατὰ τὰς διακορεύσεις ῥηγνύμενος ὁ ὑμὴν ὀδύνης γίνεται 
παραίτιος, ἐχρῆν ἐξ ἀνάγκης ἐπὶ τῶν παρθένων ἔμπροσθεν τῆς 
διακορεύσεως ἐπιφανείσης καθάρσεως περιωδυνίαν “παρακολουθεῖν, 


κατὰ δὲ τὴν διακόρευσιν μηκέτι. Kai ἄλλως, εἰ σωματοποιηθεὶς à 


ἘᾺΝ \ » S , 2) QU CS C7, ὃ 
ὑμὴν τὸ ἄτρητον ποιεῖ τιαθος, ἔδει κατὰ τὸν αὐτὸν τόπον εὑρίσκε- 


à - JAN a J N'AIENT = » CT 
σθαι διηνεκῶς αὐτὸν, ὃν τρόπον καὶ ἐπὶ τῶν ἄλλων μερῶν ἕκασΊ]ον 


ἐπὶ τοῦ ἰδίου τόπου -Φ“άντοτε Θεωροῦμεν. Νυνὶ δὲ ἐπὶ τῶν ἀτρήτων 


ment après l'acte; mais c'est une erreur de croire qu'une membrane 
mince pousse au milieu du vagin et lui sert de cloison, que cette mem- 
brane se rompt et produit de la douleur lors de la défloration, ou même 
avant cela, à l'apparition des règles, tandis que, si elle persiste et prend 
de la consistance, elle donne lieu à la maladie dite imperforation : en 
eflet, d’abord on ne trouve pas cette membrane par les dissections; 
en second lieu, quelque chose devrait résister à l'introduction de la 
sonde chez les vierges : or, dans l’état actuel des choses, la sonde pé- 
nètre jusqu'au fond. En troisième lieu, si, en éclatant lors de la déflo- 
ration, la membrane occasionne de la douleur, une douleur devrait né- 
cessairement se produire avant la défloration, lors de l'apparition des 
règles ; lors de la défloration, il ne devrait plus y en avoir. Du reste, 
si cetle membrane, en prenant de la consistance, donnait lieu à la ma- 
ladie de l'imperforation, elle devrait se rencontrer constamment au 
même endroit, de la même manière que, pour ce qui regarde les autres 
parties, nous voyons invariablement chacune occuper l'endroit qui lui 
est propre. Or, dans l'état actuel des choses, chez les femmes imperfo- 


3. καὶ Sapoéws À Goup. — 3-4. ye- ou F.— 19. £xacToy | ἐκλεκτόν À B.— 
νομένης Sor.; om. AB Goup.— 4. μείς 14. Sewpoèuer Cod. Barb. Sor.; Sew- 
vayra δέ F Sor. — 10. mœapaxohouÜñ- ρούμενον rel. 
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ὁ διαφρατήων ὑμὴν αὐτὸν τὸν πσόρον “ποτὲ μὲν κατὰ τὰ πρόχειρα 
μέρη τῶν π]ερυγωμάτων εὑρίσκεται, ποτὲ δὲ κατὰ μέσον τοῦ ai- 
δοίου, ἄλλοτε δὲ κατὰ μέσον τὸ σήόμιον τῆς ὑσήέρας. Τοιοῦτος μὲν 
οὖν ἐσΊι καὶ ὃ γυναικεῖος κόλπος " τὰ δὲ ἔξωθεν αὐτοῦ καὶ φαινό- 
μενα π͵]ερυγώματα καλεῖται, τρόπῳ τινὶ χείλη τοῦ κόλπου καθε. 
σήῶτα. Παχέα δέ ἐσῆι καὶ σαρκώδη καὶ πρὸς μὲν τὰ κάτω πρὸς 
ἑκάτερον μηρὸν ἀποτελευτᾷ, καθάπερ ἀλλήλων ἀποσχισθέντα, πρὸς 
δὲ τὰ ὕπερθεν εἰς τὴν λεγομένην ἀπολήγει νύμφην" αὕτη δὲ τοῖν 
δυοῖν πἹερυγωμάτοιν ἐσ]ϊν ἀρχὴ, τῇ Φύσει δὲ σαρκίδιόν ἐσῆιν 
ὡσανεὶ μυῶδες. Νύμφη δὲ εἴρηται διὰ τὸ ταῖς νυμφευομέναις ὁμοίως 
ὑποσήέλλειν τὸ σαρκίον " ὑπὸ δὲ τὴν νύμφην πάλιν ἕτερον ὑπο- 
σήέλλει σαρκίδιον ἐπανασήηκὸς, ὅπερ ἐσῆὶ τοῦ τραχήλου τῆς κύ- 
σήεως, καλεῖται δὲ οὐρηθῦρα, ἡ δὲ ἔνδον σήολιδώδης τραχύτης χεῖλος. 


2 


Διαφέρει δὲ τῆς ἐπὶ ἀνδρῶν ἡ ἐπὶ Θηλειῶν κύστις" ἐκείνη μὲν γὰρ 


rées, la membrane qui bouche le canal même 856 rencontre, tantôt à la 
partie des grosses lèvres qui est à notre portée, tantôt au milieu du va 
gin, d’autres fois encore au milieu de l'orifice de l'utérus. Voilà com- 
ment est fait le vagin ; quant à ses parties extérieures qui s'offrent à la 
vue, on les appelle ailes (grandes lèvres), parties qui sont, en quelque 
sorte , les lèvres du vagin. Elles sont épaisses et charnues, et aboutissent, 
vers les parties extérieures, aux deux cuisses, comme si elles avaient 
été arrachées l’une de l’autre; à la partie supérieure, elles aboutissent 
à la partie qu'on appelle nymphe (chtoris); cetie partie est le commen- 
cement des deux grosses lèvres, et, par sa nature, elle forme une caron- 
cule, pour ainsi dire, musculeuse. On appelle cette caroncule nymphe , 
parce qu’elle se cache comme les nouvelles mariées; et, au-dessous de la 
nympbhe, s'élève de nouveau, en se cachant, une autre caroncule qui 
appartient au col de la vessie; on l'appelle urètre, et on donne le nom 
de lèvre à l'aspérité ridée intérieure. La vessie des femmes diffère de 


1. αὐτόν om, Sor. Ras. — Ib. τὸν — 10. κυῶδες À Goup.; fœtus Ras. — 
πόρον om. Ras. — Ib. τά om. À Goup. Ib. νυμφευομίαις À ; νυμφετομίαις Goup. ; 
— 2-3. τὸ αἰδοῖον Sor. — 6-7 κάτω νύμφαις Sor. — 10-12. ὁμοίως. ..... 
ἑκάτερον εἰς μηρόν Goup.; κάτω ἑκά- ὅπερ om. AB Goup. — 12. é67/] ἐπί 


τερον μηρόν À. — 7. ἀποτεθέντα Sor. AB Goup. — Ih. τῷ τραχήλῳ À Gonp 
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μείζων oi καὶ σκολιὸν ἔχει τὸν τράχηλον " αὕτη δὲ puxpotépa 
καὶ εὐθυτράχηλος. 


λ 1 Ô > 2 - , ἰδ - “ 5 € _ / = 
γ΄. ὕτι οὐκ ἐφικνεῖται τὸ σύμμετρον αἰδοῖον ἄῤῥενος τοῦ olouiou τῆς 
doTépas. Ëx τῶν Λύκου. 


Τοῦ κύτους τῆς μήτρας ἐπίπροσθεν à τράχηλός τε καὶ τὸ σήόμα 
ἐσήίν" τοῦ δὲ σήόματος αὐτῆς ὁ κόλπος ὁ γυναικεῖος πτοροτέτακται, 
μέγεθος ἔχων τοσοῦτον, ὡς τῷ αἰδοίῳ τῷ μὴ μεγίστῳ εἰς τὸ ἐμδα- 
λεῖν τῷ στόματι τῆς Volépas τὴν γονὴν μὴ ἐξαρκεῖν τὸ μέγεθος, 
ἀλλὰ καὶ βολῆς τινος προσδεῖν. 


celle des hommes : en effet, la dernière est la plus grande et ἃ le col 
recourbé, tandis que la première est plus petite et a un col droit. 


29: QUE LE MEMBRE VIRIL DE MOYENNE GRANDEUR N'ATTEINT PAS L’ORIFICE 
DE L'UTÉRUS. — TIRÉ DE LYCGUS. 


Au-devant de la cavité de la matrice se trouvent le col et l'orifice (mu- 
seau de tanche), et le vagin est à son tour placé avant l’orifice de l’uté- 
rus, ayant une étendue assez grande pour que la grandeur du membre 
viril, à moins qu'il ne soit très-grand, ne lui sufhse pas pour verser le 

, . , ñ . ,. . δ᾽ n . 
sperme sur l'orifice de l'utérus, mais qu'il ait besoin d’une certaine pro- 
jection. 


1. σκληρόν Codd. Sorani. — Ib. μι- τῷ μεγίστῳ F. — ἡ. κολῆς AB; agqlu- 
xpôrepor (044. Sorani.— Cu. 33,1.5.  tinatione Ras. 
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ΒΙΒΛΙΟΝ KE. 


α΄. Περὶ ὀνομασιῶν τῶν κατὰ ἄνθρωπον. Ëx τῶν PouGou. 


2 »- 12 
Αναγκαιότατόν ol προδιδαχθῆναι τοῖς τὴν ἰατρικὴν τέχνην 


LA 
2 μανθάνουσιν ὡς χρὴ καλεῖν Éxaolor μόριον τοῦ σώματος. ol: δὴ 


uéyiola μέρη τοῦ σώματος κεφαλὴ καὶ αὐχὴν καὶ Θώραξ καὶ χεῖρες 

\ / A 2 7 RER - δῶ 7 » 
καὶ σκέλη " ϑώρακα γὰρ οὐ μόνον τὸ ἀπὸ τῶν κλειδῶν μέχρι τῶν 
ὑποχονδρίων καλοῦμεν, ἀλλὰ καὶ τὸ σύμπαν ἀπὸ τῶν κλειδῶν μέ- 
χρι τῶν αἰδοίων - κεφαλὴν δὲ καὶ τὸ τετριχωμένον καλοῦμεν καὶ 
τὸ σὺν τῷ προσώπῳ. Τοῦ οὖν τετριχωμένου τὸ μὲν ἔμπροσθεν 
καλεῖται βρέγμα, ἐπὶ οὗ τέτακται ἡ καλουμένη σ]εφάνη, περὶ ἣν 


τοὺς σήεφάνους τίθεμεν, ἰνίον δὲ τὸ ὀπίσω, τὰ δὲ ἑκατέρωθεν τοῦ 


LIVRE ΧΧν. 


1. DES NOMS DES PARTIES DE L'HOMME. — TIRÉ DE RUFUS. 


Il est éminemment nécessaire, pour ceux qui apprennent l'art de la 
médecine, d’être instruits d'abord du nom qu'on doit donner à chaque 
partie du corps. Or les plus grandes parties du corps sont la tête, le cou, 
le thorax, les membres supérieurs et les membres inférieurs : car on ne 
donne pas seulement le nom de thorax à la région comprise entre les 
clavicules et les hypocondres, mais aussi à tout l’espace qui s'étend des 
clavicules jusqu'aux parties génitales ; on appelle téte, non-seulement ce 
qui est chevelu, mais on comprend aussi la face sous cette dénomination. 
La partie antérieure de la région chevelue s'appelle lieu propre aux 
embrocations (sinciput), et sur cette partie on trouve l'endroit nommé cou- 
ronne, autour duquel nous placons les couronnes; l'occiput est la partie 
postérieure, et les régions placées latéralement à côté du sinciput s'ap- 


Cu. 1,1. 8. καλεῖται om. Ruf. — 8- καλουμένη σήεφάνη ] coronalis sutura 
OT τίθεμεν om. Ruf. — 8. ἡ Ras. 
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Bpéyuaros κρόταφοι καὶ κόρσαι, τὸ δὲ ἐν μέσῳ κατὰ ὃ δὴ μαλισῆα 
εἰλοῦνται αἱ τρίχες, κορυῷη. ὑπὸ δὲ τῷ βρέγματι κεῖται τὸ μέτω- 
πον. Ai δὲ παρὰ τοὺς κροτάφους τῶν τριχῶν ἐχφύσεις ἴουλοι, 
χαῖται δὲ αἱ ὄπισθεν κατὰ τὸ ἰνίον ἀφειμέναι τρίχες. H δὲ τοῦ 
μετώπου ἐσχάτη ῥυτὶς ἐπισκύνιον, τὰ δὲ τετριχωμένα τοῦ μετώπου 
ὀφρύες. Τούτων ἡ μεσότης μεσόφρυον, ἀπὸ οὗ ἡ ῥὶς τέταται, ἧς 
τὸ ἄκρον σφαιρίον καλεῖται, τὸ δὲ ὑποκείμενον διαάῴραγμα. ἀπὸ 
δὲ τοῦ σφαιρίου τὸ καθῆκον σαρκῶδες ἐπὶ τὸ χεῖλος κίων, μυξωτῆρες 
τὰ κοιλώματα ἐξ ἑκατέρου μέρους διὰ ὧν γίνεται ἡ ὄσῴρησις, œÎe- 
ρύγια ῥινὸς λέγεται τὰ τὰς κοιλότητας ταύτας περιέχοντα. Τὸ δὲ 
ὑπὸ τῷ κίονι κοῖλον τὸ ἐπάνω τοῦ χείλους φίλτρον καλεῖται " πᾶν 
δὲ τὸ μετὰ τὴν ῥῖνα τοῦ ἄνω χείλους ὑπόῤῥινον, εἶτα χείλη δύο, ὧν 
τὰ ἄκρα πρόχειλα, τὸ δὲ σύμδλημα τῶν χειλῶν προσίόμιον. Υπὸ 
δὲ ταῖς ὀφρύσιν ὑπόκεινται ὀφθαλμοὶ, αὐτοὺς δὲ τοὺς ὀφθαλμοὺς τὰ 


pellent tempes ou [région des] cheveux, tandis que la région centrale, région 
dans laquelle les cheveux sont plus crépus que partout ailleurs, se nomme 
sommet. Le front est situé sous le sinciput. Les cheveux qui poussent 
près des tempes s'appellent poils follets, et ceux qui descendent en ar- 
rière, au niveau de l’occiput, crinière. La dernière ride du front s’ap- 
pelle episcynion, et les parties du front couvertes de poils, sourcils. — 
L'espace qui existe entre les sourcils porte le nom de région inter-sourci- 
lière ; à partir de là s'étend le nez, dont l’extrémité s'appelle petite sphère 
(lobule) , et la partie [ cartilagineuse] placée au dessous du lobule, cloison. 
La partie charnue qui commence au lobule et aboutit à la lèvre se nomme 
colonne (sous-cloison) ; les cavités situées de chaque côté, et par lesquelles 
s'opère la perception des odeurs, s'appellent narines, et les parties qui 
entourent ces cavités ont reçu le nom d'ailes du nez. La gouttière qui se 
trouve sur la lèvre, au-dessous de la colonne, s'appelle plultre, et toute 
la partie de la lèvre supérieure venant après le nez, région sous-nasale ; 
ensuite viennent les deux lèvres, dont les extrémités s'appellent avant- 
lèvres, et la commissure avant-bouche. Sous les sourcils se trouvent les 
yeux ; les parties qui recouvrent les yeux mêmes s'appellent paupières, 

ἡ. ἀφειμ. sp. om. Ἀπ", — 4-5. Αἱ δὲ τακται À Ras. — 8, κίων om. AB. — 


ἔσχαται... ῥυτίδες Ruf. — 5-6.0@p. δὲ το. κρινός À; spina Ras. — 12. ὑπορρί- 
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σκέποντα βλέφαρα, ὧν τὸ μὲν ἄνωθεν, τὸ δὲ κάτωθεν, αἱ δὲ συμ- 
» \ » 
ξολαὶ αἱ ἐν τῷ ἐπιμύειν γινόμεναι ταρσοί. Αἱ δὲ τρίχες αἱ ἐκ τῶν 
βλεφάρων ἐκπεφυκυῖαι βλεφαρίδες, τὰ δὲ πέρατα τῶν ταρσῶν καν- 
θοὶ, ὧν ὁ μὲν πρὸς τῇ ῥινὶ μέγας, ὁ δὲ πυρὸς τῷ κροτάφῳ μικρός. 
Κόραι, ἢ ὄψεις, ἢ γλῆναι τὰ μέσα τῶν ὀφθαλμῶν διὰ ὧν ὁρῶμεν οἱ 
δὲ ὄψιν μὲν ᾧ βλέπομεν, κόρην δὲ καὶ γληνην τὸ εἴδωλον τὸ ἐν τῇ 
ὄψει. Τὰ δὲ μετὰ ταῦτα μέλανα, ἢ γλαυκὰ, ἢ χαροπὰ, ἀπὸ τῆς 
ca 
χρόας καλεῖται. ἶρις δὲ ὁ κύκλος ὁ συνάπΊων τῷ λευκῷ. Τὰ δὲ ὑπὸ 
τοῖς ὀφθαλμοῖς ὑπώπια, οἷς ὑπόκεινται ἐπανασήασεις τινὲς, αἵ κα- 
3 

λοῦνται μῆλα, οἷς ἐρυθριῶμεν. Ἀπὸ δὲ τῶν μήλων αἱ καλούμεναι 
παρειαὶ καὶ σιαγόνες καὶ γναθοι, ὧν αἱ γένυες ἀπολήγουσιν εἰς τὸ 
HA - # / DEN “ \ 7 -" / 7 

ἄποξυ τῶν κάτω γνάθων, ἀπὸ οὗ τὸ μέχρι τοῦ κάτω χείλους σπερι- 


Φερές τε καὶ ἐξέχον γένειον " τὸ δὲ ὕπΊιον ὑπὸ τὸ γένειον σαρκῶδες 


dont l’une est supérieure et l’autre inférieure ; les commissures de ces 
organes, lesquelles se forment quand on cligne les yeux, se nomment 
clayes. Les poils qui poussent des paupières s'appellent cils, et les extré- 
milés des tarses canthes (angles ou coins de l'œil), dont l’un, situé vers 
le nez, est le grand, et l’autre situé vers les tempes, le pelit. Les pupilles 
(poupées), vues où évasements sont les parties centrales des yeux, à tra- 
vers lesquelles nous voyons; d’autres cependant appellent vue la partie 
par laquelle nous voyons, et puprlle où évasement l'image qu’on voit dans 
celte partie. La bande circulaire noire, bleue ou brune , qui vient après, 
tire son nom de sa couleur. L'iris est le cercle qui relie [la pupille] au 
blanc. Les parties situées au-dessous des yeux portent le nom de région 
sous-oculaire ; et au-dessous de ces parties se trouvent certaines protubé- 
rances appelées pommettes, qui nous donnent la faculté de rougir. Après 
les pommettes vient la région appelée méchotres ou joues (παρειαὶ, o1a- 
yôves ou γνάθοι), dont la charpente osseuse, maxillaire inférieur (yévus), 
aboutit à l'extrémité pointue des mâchoires inférieures (c’est-à-dire, à la ré- 
gion du menton); le menton est la partie arrondie et saillante qui, de cette 
pointe, s'étend jusqu'à la lèvre inférieure; la région inclinée et charnue 
située sous le menton s'appelle anthéréon (lieu où fleurit la barbe?) ; d’autres 


2. Tapooi | oleQdva καὶ χηλαί Ruf. ἢ ante yA. om. B Ruff. — 8. τὸ λευ- 
— 3. ταρσοὶ nai βλεφαρίδες Ruf. — 5. κόν Rul”. 


111. 25 
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ἀνθερεῶνα, οἱ δὲ λευκανίαν " οἱ δὲ ἀνθερεῶνα μὲν τοῦτο, λευκανίαν 
δὲ τὸ πρὸς τῇ κλειδὶ κοῖλον ὀνομάζουσιν. τα καλοῦνται αἱ ἐπανα- 
/? (UNS) Q 2 7 ” / \ »- 4 

oladoes ai ἐξ ἑκατέρου μέρους τῶν κροτάφων πρὸς τοῖς τέρμασι 
πεφυκυῖαι, ὧν τὰ μὲν τρήματα “πόροι ἀκουσήικοὶ διὰ ὧν ἀκούομεν, 
τὰ δὲ ἐκκρεμῆ καὶ σαρκώδη λοξοί" τὰ δὲ χονδρώδη καὶ ἀνωτάτω 
πΊερύγια, ἕλικες δὲ τὰ ἐντεῦθεν συνάπήοντα τὴν περιφέρειαν" ἀνθέ- 
λικες δὲ τὰ ἐν μέσῳ ὑπεραίροντα μετὰ τὴν ἕλικα “παρὰ τὴν κοι- 
λότητα" κόγχη δὲ τὸ ἀπὸ τῆς ἀνθέλικος κοῖλον - τὸ δὲ ἀπέναντι 

-Ὁ LA \ \ / ed / le \ \ 
τῆς κόγχης ἔξαρμα παρὰ τὸ πέρας τοῦ κροτάφου τράγος" τὸ δὲ 
᾽ \ / \ 7 » 2 ΖᾺ 2 7 7 δὲ € 
ἀντικρὺ τούτου σσαχὺ πέρας τῆς ἀνθέλικος ἀντίτραγος. ΣΣτόμα δὲ ἡ 
πρώτη τομὴ τῶν χειλῶν καὶ ἡ λοιπὴ εὐρυχωρία αᾶσα μέχρι τῆς 
Φαρυγγος. Τὺν δὲ τῷ σήόματι ἄλλα τέ τινά ἐσΐι, καὶ οἱ ὀδόντες, ὧν 
οἱ μὲν ἔμπροσθεν τομεῖς καλοῦνται, ὀκτὼ τὸν ἀριθμὸν ὑπάρχοντες, 
κυνόδοντες δὲ οἱ μετὰ αὐτοὺς τέσσαρες, οἱ δὲ λοιποὶ πιάντες εἴκοσι 


μύλαι προσαγορεύονται. Τούτων δὲ οἱ ἔσχατοι καὶ ἐνδοτέρω σω- 


la nomment gorge; d’autres donnent le premier nom à cette partie, et le se- 
cond à la cavité qu'on trouve au voisinage des clavicules (fossette sus-clavi- 
cul.). On appelle oreilles les protubérances qui surgissent de chaque côté 
des tempes, vers leurs extrémités ; les trous de ces organes, à travers les- 
quels nous entendons, s'appellent canaux acoustiques ; les parties charnues 
et pendantes, lobes, les parties cartilagineuses situées tout à fait en haut, 
ailes (pavillon); celles qui, à partir des ailes, complètent le cercle, s’ap- 
pellent hélix; celles qui, après l'hélix, s'élèvent au milieu, à côté de la 
cavité, anthélix ; la cavité qui vient après l'anthélix, conque; la bosse pla- 
cée du côté opposé à la conque, près de l'extrémité des tempes, tragos , 
et l'extrémité épaisse de l’anthélix, vis-à-vis du tragos, antitragos. On 
donne le nom de bouche aussi bien à la premiere fissure des lèvres qu'à 
tout le reste de la cavité, jusqu'au pharynx. Dans la bouche se trouvent, 
sans parler de quelques autres organes, les dents; on romme les dents 
antérieures, qui sont au nombre de huit, incisives, les quatre qui vien- 
nent après celles-là, canines, et les vingt autres, molaires. Les quatre der- 
nières de ces dents, lesquelles sont placées plus à l'intérieur que les 


4-5. σόροι....- ἀκούομεν, τὰ dé om. πληροῦν Ruf.—7. μετὰ τὴν ἕλικα mapa 


Ruff. --- 6. ἕλικα δὲ τό Ruf. --- Ib. συμ- om. Ruf. ---- 15. dé om. Ruf”. 
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-Ἥ ΄ ῳ Qu 2 / - / 
Φρονισήῆρες τέσσαρες, οἵ τινες, ἡνίκα ἀρχόμεθα φρονεῖν, ῴυονται. 
2122 Τὰ δὲ τούτους περιέχοντα σαρκία οὖλα. H δὲ σύνδεσις τῶν γνάθων 
χαλινὸς καλεῖται" τράπεζαι δὲ τὰ πλατέα τῶν γομφίων, ὁλμέσκοι δὲ 


A / € S/ - 0 2 εἴ 2 / ε 206 
και ᾧατναι OL κοιλοτῆτες τῶν γναύσων, εἰ5 AS ἐμπεπηγασιν οἱ 000v- 





283 τες. Τῆς δὲ γλώσσης ῥίζα μὲν ἡ ἔκφυσις, αὐχὴν δὲ τὸ ἐφεξῆς, 5 


πρόγλωσσον δὲ τὸ ἔμπροσθεν, πιαράσειρα δὲ τὰ ἑκατέρωθεν, ὑπο- 


| 

γλωσσὶς δὲ τὸ ὑποκάτω, ἐπιγλωσσὶς δὲ τὸ ἔνδον ὑπὲρ τοῦ βρόγχου \ 
“πῶμα γινόμενον τῆς τραχείας ἀρτηρίας, ὅταν τι καταπίνωμεν, ὑπὲρ | 
τοῦ μηδὲν ἐμπίπΊειν εἰς τὸν πινεύμονα, ἀναπνεόντων δὲ μετέωρόν | 
24 éoliv, ὡς μὴ κωλύοι τὴν τοῦ πνεύματος ἄνοδον. Οὐρανὸς, ἢ ὑπερῴα, 10 | 


τὸ ὑπεράνω τῆς γλώσσης περιῷερές " τὸ δὲ ἐντεῦθεν κατὰ τὰ ἔνδον 
y { 
μέρη ἐκκρεμάμενον σαρκίον κιονὶς, οἱ δὲ γαργαρεῶνα, οἱ δὲ σΊα- Ϊ 
2 1 
25 QuAnr ὑπόκειται δὲ αὐτῇ ἡ τοῦ βρόγχου κεφαλή. ÉGeËñs τράχη- 


2 ᾿ {le 

Àos* τὸ δὲ αὐτὸ καὶ δειρη où τὸ μὲν ἔμπροσθεν βρόγχος καὶ Tpa- \ 
| 

1 

1 


autres, ont recu le nom de dents de sagesse, attendu qu'elles poussent 
21 quand nous commençons à être sages. Les chairs minces qui entourent 
29 les dents se nomment gencives. La commissure des mächoires [lèvres] 

porte le nom de frein; les parties aplaties des denis molaires, celui de | 

tables (couronnes), et les cavités des mächoires dans lesquelles les dents | 
23 sont enclavées, celui de morters où de räteliers (alvéoles). On appelle 

l'origme de la langue racine; la partie qui vient après, col; la par- 

tie antérieure, avant-lanque; les parties situées de chaque côté, æa- ! 

pécetpa; la partie inférieure, hypoglotte, et la partie intérieure (pos- 

térieure) épiglotte, laquelle devient, pendant la déglutition, un cou- 

vercle pour la trachée-artère, placé au-dessus du larynx, afin que rien 

ne tombe dans le poumon, tandis que, pendant la respiration, elle est ( 
24 libre, pour ne pas empêcher l'air de remonter. Le ciel ou palas est la 

partie arrondie située au-dessus de la langue; la caroncule suspendue à 

la partie intérieure du palais s'appelle columelle (petite colonne); d’autres 

la nomment lieu où vibre l'air, et d’autres encore, uvule (luette); la tête 
25 de la trachée-artère (larynx) est située au-dessous de la luette. Puis vient 


le cou, qui porte aussi le nom de δειρή; la partie antérieure du cou se 


4. Qarviu Ruf.; om. Ruf. — 6. — 11. ἔνδον] ἄνω Ruf. — 12. κίων 
πρόγλωσσον δὲ τὸ ἔμπροσθεν om. Ruf. Ruf. 


25. 
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388 ORIBASE. COLLECT. MED. XX V, :. 
χεῖα ἀρτηρία, ἡ δὲ κατὰ τὸ μέσον éravdolaois λάρυγξ, τὸ δὲ ὀπίσω 
DES ΔΩ \ δὲ \ = \ Ὁ 2 2 à A 
αὐχὴν καὶ ἰνίον, τὸ δὲ pos ταῖς κλεισὶ κοῖλον ἀντικαάρόιον καὶ 
σῷαγη. Τὰ δὲ ἀπὸ τοῦ τένοντος ἐπὶ τοὺς ὥμους καθήκοντα ἐπωμί- 
δες, ὦμοι δὲ αἱ κεφαλαὶ τῶν βραχιόνων, ὠμοπλάται δὲ τὰ ἐπικεί- 
-» / À 7 2 1 Ge £ à \ / ς Nc?) . 
μενα τῷ νώτῳ πλατέα bol, ὧν ἡ did μέσου ὑπεροχὴ ῥάχις 
ἀκ ΄ δὲ € , à = À δῶ \ = ᾽ λ - 2 4 
ρώμια δὲ οἱ σύνδεσμοι τῶν κλειδῶν καὶ τῶν ὠμοπλατῶν, ἐχομέ- 


\ παν ΠΥ 


νως δὲ αἱ κατακλεῖδες. Μασχάλη δὲ ἡ ὑπὸ τῷ ὥμῳ κοιλότης, εἰς 


ἣν τὰ πολλὰ ὁ ὦμος ὀλισθαίνει, ἑξῆς βραχίων. IH δὲ γωνία τοῦ 

ἄρθρου, ἐπὶ ἣν κλινόμενοι σήηριξόμεθα, ἀγκὼν, ἢ ὀλέκρανον" τὸ 

δὲ ἐντεῦθεν πῆχυς. Ἰ]εραίνει δὲ πρὸς τὸν καρπὸν, ἀπὸ οὗ ἐσήι τὸ 

μετακάρπιον, ἑξῆς σήῆθος χειρός" οἱ δὲ ὑπόθεναρ, ὃ ἐσήιν ὑπὸ τὸν 
: 


μέγαν δάκτυλον, μετὰ ὃ ἡ κοιλότης τῆς χειρός. Δακτύλων δὲ ὁ μέν 


τις μέγας ὁ ἀφεσήηκὼς τῶν ἄλλων, ὁ δὲ λιχανὸς ὁ πτορῶτος τῶν 


nomme bronchos ou trachée-artère; la protubérance située au milieu, 
larynx (pomme d'Adam); la partie postérieure, nuque ou occiput, et la 
cavité voisine des clavicules, anti-cardium ou endroit pour égorger. La 
région qui, des tendons (les deux tiers infér. de la partie postér. du cou), 
s'étend aux épaules, a reçu le nom de sur-épaules ; on appelle épaules les 
têtes des humérus ; omoplates, les os larges placés sur le dos; la crête qui 
les traverse, rachis (épine), et les liens des clavicules et des omoplates, 
acromia; ensuite vient la fermeture (union des clavicules au sternum). L'ais- 
selle est la cavité située au-dessous de l'épaule et dans laquelle les luxa- 
tions de l’humérus ont ordinairement lieu ; puis vient le bras. L'angle de 
l'articulation, sur lequel nous nous inclinons pour nous appuyer, s’ap- 
pelle coude ou olécrane; ce qui vient après est l’avant-bras (voy. plus loin, 
chap, XVI). L'avant-bras aboutit au carpe, et le métacarpe est situé à la 
suite du carpe; ensuite vient la poitrine de la main, que d'autres ap- 
pellent hypothénar, et qui est placé au-dessous du grand doigt (pouce), 
et après elle le creux de la main. L'un des doigts s'appelle grand (pouce), 
c’est celui qui s’écarte des autres ; un autre s'appelle indicateur (l'index), 


2. αὐχὴν καὶ ἰνίον | αὐτοῦ τένοντες Ἡ δὲ γωνία] καὶ τὸ ὀξύ Ruf. — 9. ὠλέ- 
Ruf. — 3. τῶν τενόντων Ruf. — 6-37. χρανον Ruf. — 1 1.07ñ00s χειρός] με- 
ἐχομένως δὲ αἱ κατακλ. om. Ruf. — 8. τακάρπιον καὶ ταρσός Ruf. 
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τεσσάρων, ὁ δὲ μέσος, ὁ δὲ mapduecos, ὁ δὲ μικρός. Τούτων τὰ 
ὀσήᾷ σκυταλίδες, ἢ φάλαγγες, κόνδυλοι δὲ ai συγκαμπαὶ, ὧν τὰ 
πρῶτα προκόνδυλοι, τὰ δὲ ἐφεξῆς μετακόνδυλοι. Ai δὲ τῶν ὀνύ- 
χων ἀρχαὶ ῥιζωνυχίαι" τὰ δὲ πέρατα τῶν δακτύλων ῥῶγες, ἢ κο- 
ρυφαί. Θέναρ δὲ τὸ μεταξὺ διάσήημα τοῦ λιχανοῦ καὶ τοῦ μεγά- 
λου δακτύλου " ἔοικε δὲ ἱπποκράτης πᾶν τοῦτο τὸ χωρίον Sévap 
καλεῖν. ἀπὸ δὲ τῶν κλειδῶν σήῆθος μὲν τὸ ἔμπροσθεν καὶ σήέρ-- 
νον " νῶτος δὲ τὸ ὄπισθεν ἀπὸ τοῦ αὐχένος, ἐπὶ © τὸ μετάφρενον " 
ὀσφὺς δὲ τὸ τελευταῖον τῆς ῥάχεως. Δὶ δὲ ἐπὶ τῷ σήηθει σαρκώ- 
δεις ἐπανασΊασεις paoloi, ὧν τὰ ἄκρα ϑηλαί. Πλευρὰ δὲ καλεῖται 
πᾶν τὸ ὑπὸ τῇ μασχάλῃ" τὰ δὲ ὀσήᾷ πλευραὶ καὶ σπαθαι, ὧν αἱ 
πρῶται συνάπτουσιν ἀλλήλαις εἰς τὸ τέρμα τοῦ σήέρνου, κατὰ ὃ 


ἡ καρδία ἐσΊϊν, εἶτα αἱ φρένες, οἱ δὲ προκάρδιον, οἱ δὲ καρδίαν, 


c'est le premier des quatre; un autre, doigt du milieu (medius); un autre, 
voisin du doigt du milieu (annulaire); un autre enfin, le petit (auricu- 
laire). Les os des doigts s'appellent petits bâtons ou phalanges (rangées) ; 
les parties des doigts où 115 se fléchissent se nomment condyles , et les 
premières de ces parties, procondyles ; celles qui viennent après, méla- 
condyles. On donne aux origines des ongles le nom de racines des ongles, 
et aux bouts des doigts celui de grains de raisin où sommets. Le thénar 
est l'espace intermédiaire entre le grand doigt et l'indicateur; cependant 
il semble qu'Hippocrate (Fract. ὃ 4; t. IT, p. 428) appelle toute cette ré- 
gion-là thénar. La partie antérieure du corps qui vient après les clavicules 
s'appelle poitrine ou sternum , et la partie postérieure ,à partir de la nuque, 
dos, après laquelle vient le métaphrène; les lombes sont la dernière partie 
de l’épine du dos. Les protubérances charnues placées sur la poitrine s’ap- 
pellent mamelles, et leurs extrémités, papilles. On donne le nom de côtés 
à toute la région située au-dessous de l’aisselle, tandis que les os portent 
ceux de côtes ou de spathes; les premiers de ces os arrivent l’un vers 
l'autre, sur les bords du sternum, à l'endroit où se trouve le cœur; en- 
suite viennent les phrènes, que d’autres appellent anté-cœur, et d’autres 


3. ἐφεξῆς κόνδυλοι, τὰ δὲ τελευταῖα — Ib. ἐπὶ ᾧ ex em.; ἐν & AB. — το. 
μετακ. Ruf. — 4. ῥιζωνύχια Ruf., Πα, uaoToi καὶ mot Ruf., Ruf”. — Ib. 
— Ib. δὲ ἔσωθεν πέρ. Ruf. — Ib. ῥᾶ- Πλευρόν Ruf. — 11. καὶ σπάϑαι om. 
yes Ruf., Ruf.— 8, νῶτον Ruf., Βα, Ruf. 
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μετὰ ὅ ἐσῆι τὸ olôua τῆς κοιλίας. Τὰ δὲ μεταξὺ τῶν πλευρῶν ue- 
σοπλεύρια, νόθαι δὲ πλευραὶ αἱ μὴ συνάπΊλουσαι ἀλλήλαις, χόνδροι 
τὰ πέρατα τούτων. ὑποχόνδρια δὲ τὰ ὑπὸ τοῖς χόνδροις μυώδη. 
Κοιλία δὲ ἡ γασΊὴρ, τὸ ἐν μέσῳ δὲ émrydolpiov, τὸ ἐπὶ τῆς γαστρὸς 
δέρμα. Ομφαλὸς δὲ τὸ ἐν μέσῳ κοῖλον, τὸ δὲ περικείμενον δέρμα 
τῷ ὀμφαλῷ γραῖα, καθότι ῥυτιδούμενον τοῦτο γῆρας σημαίνει. Τὸ 
δὲ ὑποκάτω τοῦ ὀμφαλοῦ ὑπογασίήριον καὶ ἦτρον, τὸ δὲ ὑπὸ τοῦτο 


Ἂ 2 


μέχρι τῶν αἰδοίων ἐπίσειον, ἢ ἐφηήξαιον. Τῶν δὲ αἰδοίων τοῦ μὲν 


#2 € A \ 2 \ - S\ \ \ 2 \ «ἘΞ Ἃ 
ἄῤῥενος τὸ μὲν ἐκκρεμὲς σήῆμα, τὸ δὲ μὴ ἐκκρεμὲς ὑπόσήημα, ἢ 


σερίνεος. Τὸ δὲ ἄκρον τούτου πτόσθη. Οσχεος δὲ ἐν ᾧ οἱ δίδυμοι, 


4 
Re \ C9 
ὧν τὸ μὲν ἄνω κεφαλὴ, τὸ δὲ κάτω πυθμὴν καλεῖται " τὸ δὲ χαλώ- 
μενον τοῦ ὀσχέου λακκόπεδον. Τῆς δὲ γυναικὸς κτεὶς μὲν τὸ ἄνω, 


/ Are / \ A un 7 La /? , 
σχίσμα δὲ ἡ GWT τομῆ; τὸ δὲ ἐν μέσῳ μυῶδες σαρκίον μύρτον, 


encore, cœur, après quoi est situé l’orifice de l'estomac. Les espaces inter- 
médiaires entre les côtes s'appellent espaces intercostaux ; les fausses côtes 
sont celles qui ne s’atteignent pas l’une l’autre, et leurs extrémités s’ap- 
pellent cartilages. Les hypocondres sont les parties musculeuses situées 
au-dessous des cartilages [des fausses côtes]. Puis vient l'estomac ou 
ventre ; l'épigastre est la partie moyenne, c'est-à-dire, la peau située 
sur l'estomac. On appelle nombril la cavité placée au milieu, et vieille la 
peau qui entoure le nombril, vu que cette partie est, quand elle prend 
des rides, un signe de vieillesse. La région située au-dessous du nom- 
bril s'appelle kypogastre et ἦτρον, et la région placée au-dessous de la der- 
nière, jusqu'aux parties génitales, ἐπίσειον ou pubis. Quant aux organes 
génitaux, la partie pendante de ceux des hommes a reçu le nom de stème, 
et la partie non pendante, ceux de hypostème et de périnée. L’extrémité 
de cet organe est le prépuce. Le scrotum est l'enveloppe des testicules, 
dont la partie supérieure s'appelle téte, la partie inférieure, fond, et la 
partie relâchée, fonds de la citerne. La partie supérieure des organes géni- 
taux de la femme s'appelle pecten; la première fissure, fente; la caroncule 


2. περαίνουσαι πρὸς τὸ σέρνον Ruf. Ras. --- 9-10. ἣ mepiveos | καὶ κύσήεως 
— ὁ. ὑπό] ἐν AB— 4. δὲ καὶ γασήὴρ τὰ τράχηλος Ruf. — 11. ὧν] ᾧ AB. — 12. 
ἐφεξῆς Ruf. — 5. ὑπερκείμενον Ruf. κτείς ex em.; κτίς AB; κλείς Ruf., 
8. émio. καὶ ἥβην, ἄλλοι δὲ ἐφήδαιον κα- Ruf'. — Ib. ἄνω] τρίγωνον πέρας τοῦ 
λοῦσιν Puf. — 9. σήόμα À; colisetstema ὑπογασΊρίου Ruf. 
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ἢ νύμφη " μυρτόχειλα δὲ τὰ ἑκατέρωθεν πα]ερυγώματα. Τῆς δὲ ῥά- 
χεως τὰ ὀσΊᾶ σπόνδυλοι * ἡ δὲ σᾶσα σύνθεσις τῶν σπονδύλων 
ἄκανθα, ἧς τὸ κατωτέρω ὀσῷὺς, τὸ δὲ τελευταῖον τῆς ῥάχεως ἱερὸν 
ὀσΊοῦν, οἱ δὲ ὑποσφόνδυλον. Τούτου τὸ ἄκρον κόκκυξ καλεῖται. Τῆς 
δὲ ὀσῷύος τὰ παρὰ ἑκάτερα γλουτοί" œuyal δὲ τὰ μετὰ τὴν ὀσφὺν 
σαρκώδη, ἃ καὶ ἐφέδρανα καλεῖται. Βουδῶνες δὲ αἱ ἀρχαὶ τῶν μη- 
ρῶν, τῶν δὲ μηρῶν τὰ μὲν εἴσω μέρη παραμήρια, τὰ δὲ μεταξὺ 
τούτων τὰ πρὸς τὸν περίνεον πλιχάδες. Οἱ δὲ πρὸς τοῖς γόνασι 
μύες ἐπιγουνίδες" τὰ δὲ 6o1& ἐπιγονατίδες " ἱπποκράτης δὲ τοῦτο 
μύλην καλεῖ. Τ όνυ δέ ἐσῆι τὸ ἄρθρον τοῦ μηροῦ τὸ πρὸς τῇ κνήμῃ, 
ἡ δὲ σύγκαμψις ἰγνύα. ΤασΊροκνηήμια δὲ ὁ μέγας μῦς ὁ ὄπισθεν 
τῆς κνήμης, ἀπὸ οὗ τὸ «λατὺ νεῦρον τὸ πρὸς τῇ πΊέρνῃ. Tor δὲ 


ὀσήέων τὸ μὲν ὀπίσω κνήμη, τὸ δὲ ἔμπροσθεν ἀντικνήμιον, τὰ δὲ 


musculeuse située au milieu, myrte ou nymphe (clitoris?) et les ailes pla- 
cées des deux côtés, lèvres du myrte. Les os de l'épine du dos s'appellent 
vertèbres, et tout l’ensemble des vertèbres, épine; la partie inférieure 
s'appelle lombes, tandis que la dernière partie de l'épine du dos s'appelle 
os sacré, quoique quelques-uns la nomment sous-vertèbre. L'extrémité de 
cet os ἃ reçu le nom'de coccyæ. Les régions latérales à côté des lombes 
se nomment γλουτοί, tandis que les fesses sont les parties charnues qui 
viennent après les lombes et qu'on nomme aussi siége. Les aines sont le 
commencement des cuisses ; quant aux cuisses, leurs parties intérieures se 
nomment παραμήρια, et la région intermédiaire qui se rapproche du péri- 
née, πλιχάδες. Les muscles voisins du genou portent le nom de ἐπιγουνί- 
des, etles os, celui de émryovarides (rolules) ; mais Hippocrate (Officine , 
δ; {Π|, Ρ- 300) appelle cette région meule. Le genou est l'articulation 
de la cuisse avec la jambe, et l'endroit où elle se fléchit est la fosse popli- 
tée. On appelle ventre de la jambe le grand muscle de la partie postérieure 
de la jambe, duquel provient le nerf large voisin du talon (tendon d’A- 
chille). L’os situé en arrière porte le nom de lieu ou l'on se gratte (péroné), 
et l'os situé en avant, celui d’anti-lieu où l'on se gratte (tibia), tandis que 


1. μυρτοχείλας Ruf. — ἡ. ὑποσπόν- το. ἐπιμυλίδα Ruf. — 11. γασήροκνη- 
δυλοι AB. — 4-5. Ts... γλουτοί om. μία Ruf. — 12. “τέρνῃ ὁ τένων πέφυ- 
Ruf. — 6. αἱ ἀρχαί] τὰ ἔμπροσθεν Ruf. κεν Ruf. — 13. ὀπίσω] ἔσω Ruf, --- 
— γ-8. τὰ δὲ... σλιχάδες om. Ruf.— Ib. τὸ δέ] καὶ τούτου τό Ruf. 
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ἄκρα τὰ πρὸς τοῖς ποσὶ σῴφυρα. Ἀσήράγαλοι δὲ οὐκ ὀρθῶς ὀνομά- 
ζονται" εἴσι μὲν γὰρ, ἀλλὰ οὐκ ἐμφανεῖς. Πτέρνα δὲ τὸ ὄπισθεν πε- 
ριφερὲς τοῦ ποδὸς, τὸ δὲ ἐφεξῆς κοῖλον, τὸ δὲ μετὰ τοῦτο καλεῖται 
πεδίον, οὗ τὸ ἐπάνω ταρσός. Iléa δὲ ἡ πᾶσα ϑέσις τοῦ ποδός " 


, D: τῷ 
δάκτυλοι δὲ ὁμοίως τοῖς τῆς χειρὸς ὀνομάζονται. 
β΄. Περὶ ὀσήῶν. Éx τῶν Γαληνοῦ. 


Τῶν ἐν τοῖς ἀνθρώποις dolor ἁπάντων συνημμένων ἀλλήλοις, 
ἡ μὲν ὅλη σύνταξις ὀνομάζεται σκελετός * ἔστι δὲ ὁ τρόπος τῆς συν- 
θέσεως αὐτῶν durlès, ὁ μὲν ἕτερος κατὰ ἄρθρον, ὁ δὲ ἕτερος κατὰ 
σύμφυσιν. Τὸ μὲν οὖν κατὰ ἄρθρον al} σύνταξις ὀσήῶν φυσικὴ, ἡ 
δὲ σύμφυσις ἕνωσις ὀσ]ῶν φυσική" πρόσκειται γὰρ ἑκατέρῳ τῶν 
ὅρων τὸ φυσικὴ, ὅτι καὶ τὰ πσαραρθρήσαντα, ἢ ἐξαρθρήσαντα, πα- 


4 \ , 
ράκειται μὲν ἀλλήλοις, ἀλλὰ οὐ Φύσει, καὶ ὅσα κατεαγέντα συνέ- 


les extrémités de ces os situées près des pieds s'appellent malléoles. On 
a tort de les appeler astragales; car il existe bien des astragales, mais 
elles sont invisibles. (Voy. plus loin, ch. 21, à la fin.) Le talon est la 
partie postérieure et arrondie du pied; celle qui vient ensuite s'appelle 
creux du pied, et celle qui vient après se nomme champ; la face supé- 
rieure de cette dernière se nomme claye (tarse). La plante est toute la 
partie du pied sur laquelle on s'appuie; les doigts du pied ont reçu les 
mêmes noms que ceux de la main. 


2. DES OS. — TIRÉ DE GALIEN. 


Chez les hommes, tous les os se rattachent les uns aux autres, et on 
appelle l’ensemble de leur réunion squelette; ils s'adaptent les uns aux 
autres de deux manières différentes, dont l’une est la réunion par une 
articulation, et l’autre la réunion par symphyse. Donc, la jonction par 
une articulation est une coaptation naturelle d'os, et la symphyse est une 
réunion naturelle d'os; on a ajouté à chacune de ces deux définitions le 
mot naturelle, parce que les os qui ont éprouvé une distorsion ou une 
luxalion sont aussi adaptés les uns aux autres, il est vrai, mais non pas 
naturellement; de même, les os fracturés qui ont été soudés par le cal sont 


Ca. 2,1. 9. κατά om. Gal. 
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Quoe πῶρος, ἑνοῦται μὲν, ἀλλὰ où φύσει. Οἱ δὲ αὐχένες ἀποφύσεις 


εἰσὶ τῶν ὀσ]ῶν ἰσχναὶ, τελευτῶσι δὲ εἰς παχύτερόν τε καὶ περι- 


Φερὲς πέρας, ὃ δὴ καλεῖται κεῴφαλη ὅταν» δὲ εἰς ὀξὺ τελευτήσῃ 
πέρας ἡ ἀπόφυσις, οὐκέτι αὐχὴν, ἀλλὰ κορώνη καὶ κορωνὸν κα- 
λεῖται, καὶ τῶν ὑποδεχομένων δὲ τὰς κεφαλὰς κοιλοτήτων ἡὶ μὲν 
βαθυτέρα κοτύλη καλεῖται, ἡ δὲ ἐπιπολῆς ὑπὸ ἐνίων ὠνόμασίαι 
γλήνη. Ὑποξέδληται δὲ καὶ οἷον ὑπερηρεισῆαι τὰ ὀσ]ᾶ τῇ λοιπῇ 
τοῦ σώματος οὐσίᾳ καθάπερ τινὰ Θεμέλια " πάντα γὰρ ἐπὶ τοῖς 
doloïs πιέφυκέ τε καὶ ἐσήηρικται. ἘΠσὶ δὲ ἐν αὐτοῖς ὅσα μὲν με- 
γάλα, μεγίσας ἔχοντα κοιλίας μυελοῦ μεσΊάς * τὰ δὲ σμικρὰ 
πλήρη τέ ἐσίιν ὅλα, καὶ οὐδεμίαν αἰσθητὴν ἔχει κοιλότητα. Τῶν 
δὲ μεγάλων τοῖς πλείστοις ἐπιφύσεις εἰσὶ κατὰ τὸ πέρας ἑτέρων 
ὀσΊῶν, οἷον βραχίονι μὲν ἄνω, πήχει δὲ κάτω, κερκίδι δὲ καὶ μηρῷ 
καὶ κνήμῃ καὶ περόνῃ κατὰ ἄμφω. Γένυς δὲ ἡ κάτω μυελὸν μὲν 


ἔχει, ἐπίφυσιν δὲ οὐκ ἔχει, ἀλλὰ τῶν περάτων αὐτῆς τὸ μὲν κάτω 


réunis, il est vrai, mais non pas naturellement. Les cols sont des prolon- 
gements minces d'os; ils aboutissent à une extrémité arrondie et plus 
épaisse, qu'on appelle tête; lorsque le prolongement aboutit à une extré- 
mité pointue, on ne l'appelle plus col, mais bec de corneille; si la cavité 
qui reçoit la tête a une certaine profondeur, on lui donne le nom de co- 
tyle ; tandis que quelques-uns ont donné aux cavités superficielles le nom 
d'évasement. Les os sont placés et établis comme des soutiens au-dessous 
du reste de la substance du corps, à l'instar des fondements d’une mai- 
son : en eflet, tout pousse des os et tout s'appuie sur eux. Parmi eux, 
tous ceux qui sont grands contiennent des cavités très - considérables, 
remplies de moelle, tandis que les petits os sont tout à fait pleins et ne 
présentent aucune cavité perceptible aux sens. La plupart des grands os 
ont à leur extrémité des os surajoutés (épiphyses); lhumérus à son ex- 
trémité supérieure, le cubitus à son extrémité inférieure, tandis que le 
radius, le fémur, le tibia et le péroné en ont aux deux extrémités. La 
mâchoire inférieure, au contraire, contient de la moelle, il est vrai, 
mais elle n’a pas d'épiphyse ; seulement, quant à ses extrémités, l'infé- 


ἡ. κόρωνον Ν᾿ Mor. — 9. ὅσα] τά Gal. — 15. ἀπόῷφ. AB Mor. 
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κατὰ σύμφυσιν ἥνωται, τὸ δὲ ἄνω δύο ἀποφύσεις ἔχει, τὴν μὲν 
κορώνην, τὴν δὲ αὐχένα μόνον" διαφέρει γὰρ ἀπόφυσις ἐπιφύσεως, 
ὅτι ἡ μὲν ἐπίφυσις ἑτέρου πρὸς ἕτερόν ἐσΊιν ἕνωσις, ἡ δὲ ἀπόφυ- 


σις τοῦ πσαντὸς ὀσοῦ μέρος. 
γ΄. Περὶ τῶν τῆς κεφαλῆς ὀσήῶν. 


ELA 
Κρανίον ὀνομάζεται τὸ τῆς κεφαλῆς ὀσήοῦν. Eole δὲ τὸ μέν τι 
κατὰ φύσιν τῆς κεφαλῆς σχῆμα, προμήκει μαλισῆα σφαίρᾳ σπροσεοι- 
κός " ἕτερον δὲ τὸ καλούμενον Φοξόν. Τὸ μὲν οὖν κατὰ φύσιν εἴς 
τε τὸ πρόσω καὶ τοὐπίσω προπετέσήερον ὑπάρχον, τρεῖς ἔχει τὰς 
? 2 tbe \ δύ \ 2 / re € \ ἘΞ, 7 
πάσας ἐν αὑτῷ ῥαφὰς, δύο μὲν ἐγκαρσίας, ὧν ἡ μὲν ἑτέρα τέτακται 
κατὰ ἰνίον, ἡ δὲ ἑτέρα κατὰ τὸ βρέγμα" τρίτην δὲ ἄλλην ἐπὶ αὐ- 
»- \ \ »ὝἭ -» - » \ C9 »! FN ͵ὔ 
ταῖς κατὰ τὸ μῆκος τῆς κεφαλῆς, ἀπὸ μέσης τῆς ὄπισθεν ἐπὶ μέσην 
\ > 2 / Ô / δὲ \ \ 2 » / 
τὴν ἔμπροσθεν ἐκτεταμένην. νομάζουσι δὲ τὴν μὲν ἐν τοῖς πρόσω 


σΊεφανιαίαν, ἐπειδὴ κατὰ τοῦτο μαλισήα τῆς κεφαλῆς οἱ σΊέφανοι 


rieure (antérieure) présente une réunion par symphyse (symphyse du men- 
ton), et la supérieure (branche montante) est surmontée de deux apo- 
physes, dont l’une est un bec de corneille, et l’autre rien qu'un col : 

CC ᾽ [+ ᾽ . » 
car une apophyse diffère d'une épiphyse, en ce qu'une épiphyse est l'u- 
nion d’un second os au premier, tandis qu'une apophyse est une partie 
de l’ensemble de l'os. 


3. DES OS DE LA TÊTE. 


On appelle l'os de la tête créne. I existe une forme naturelle de la tête, 
qui ressemble surtout à une sphère allongée; mais il y a une autre forme 
de la tête, qu'on appelle pointue. La forme naturelle de la tête, qui, jus- 
qu à un certain point, surbaisse en avant et en arrière, contient en tout 
trois sutures, deux transversales, dont l’une est placée à l'occiput, et 
l’autre au sinciput, et, de plus, une autre suture, qui est la troisième, 
et qui a la direction de la longueur de la tête (sut. bipariétale), puisqu'elle 
s'étend du milieu de la suture postérieure au milieu de la suture anté- 
rieure. On nomme la suture située à la partie antérieure de la tête su- 


ture coronale ( fronto-pariétale), puisque c’est surtout sur cette partie de 
Ϊ | Ι Ι 
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κατατίθενται, τὴν δὲ ὄπισθεν hau6dosdÿ, διότε τὸ σύμπαν αὐτῆς 
σχῆμα τῷ λάμξδα γράμματι προσέοικεν. Αὐτὸ δὲ τὸ τῶν τριῶν 
ῥαφῶν σχῆμα τῷ ἦτα μαλισῆα ὡμοίωται γράμματι. Αἱ μὲν δὴ τοῦ 
κατὰ φύσιν ἐσχηματισμένου κρανίου ῥαφαὶ τὸν εἰρημένον ἔχουσι 
τρόπον αἱ δὲ τοῦ φΦοξοῦ κατὰ τάδε διάκεινται. Τῆς μὲν ὄπισθεν 
ἀπολομένης ἐξοχῆς, καὶ ἡ hau6doerdns ῥαφὴ συναπόλλυται᾽" τῆς δὲ 
24 £ / \ / \ © / LIT 0 \ -» 
ἔμπροσίεν, ἡ σΊεφανιαία, καὶ γίνεται κατὰ ἑκάτερον αὐτῶν τὸ τῶν 
σωζομένων ῥαφῶν σχῆμα τῷ ταῦ γράμματι παραπλήσιον " ἀμῷο- 
τέρων δὲ ἀπολομένων τῶν ἐξοχῶν, ai φΦαινόμεναι δύο ῥαφαὶ πρὸς 
2 θὰ 7ὔ 2 , 4 2 £ ! »-» » té 

ὀρθὰς γωνίας ἀλλήλας τέμνουσιν εἰς ὁμοιότητα τῷ Yi γράμματι. 
Τέτακται δὲ ἡ μὲν ἐγκαρσία κατὰ μέσην μάλισΊα τὴν κεφαλὴν, ἡ 
δὲ ἑτέρα κατὰ τὸ μῆκος ὄπισθεν πρόσω φερομένη, καθάπερ ἐπὶ 
τῶν ἄλλων ἁπάντων κρανίων * ἀεὶ γὰρ αὕτη μὲν διαφυλατήεται, 
μεταπίπΊλουσι δὲ αἱ λοιπαὶ τῷ τῆς ὅλης κεφαλῆς σχήματι συναλ- 


λοιούμεναι. Καὶ μὲν δὴ καὶ δύο ἕτεραι τῇδε πσαράλληλοι γραμμαὶ 


la tête qu'on met les couronnes, et la suture postérieure, suture lamb- 
doide, puisque l’ensemble de sa forme ressemble à la lettre lambda (A). 
La forme des trois sutures elle-même présente surtout de la ressemblance 


6 avec la lettre éta (H). Les sutures d’une tête naturellement conformée 


9 


présentent donc les dispositions que nous venons de décrire; celles, au 
contraire, d'une tête pointue, sont disposées de la manière suivante. 
Quand la protubérance postérieure a disparu, la suture lambdoïde dispa- 
rail aussi avec elle, mais, quand c’est la protubérance antérieure qui a 
disparu , la suture coronale est supprimée, et, dans les deux cas, la forme 
des sutures qui restent devient semblable à la lettre tau (T); si, enfin, 
les deux protubérances ont disparu , les deux sutures qui s'offrent à nos 
yeux se coupent à angle droit, de manière à ressembler à la lettre chi (X). 
La suture transversale est placée à peu près au milieu de la tête, et l’autre 
longitudinalement, se portant d’arrière en avant, de même que pour 
les autres crânes; car cette suture reste toujours, tandis que les autres 
s'adaptent aux changements de forme de l’ensemble de la tête. En outre, 


il y a deux autres lignes parallèles à cette dernière suture, puisqu'elles 
Ι » PUIS 
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κατὰ τὸ μῆκός εἰσι τῆς κεφαλῆς ὄπισθεν πρόσω Φερόμεναι τῶν 
ὥὦτων ὑπεράνω" γεννῶνται δὲ αἵδε δυοῖν ὀσ]οῖν ἀλλήλοις ὁμιλούντων, 
οὐ κατὰ ῥαφὴν, ὥσπερ τὰ πτορόσθεν εἰρημένα " κατὰ βραχὺ γὰρ ἀπο- 
λεπΊ)υνόμενον εἰς λεπίδα τὸ κατιὸν ἀπὸ τοῦ βρέγματος ὀσΊοῦν ὑπο- 
δέδληται τῷ κάτωθεν ἀπὸ τῶν ὥτων ἀνιόντι, καὶ διὰ τοῦτό τινες 
οὐδὲ ῥαφὰς ὠνόμασαν ἁπλῶς αὐτὰς, ἀλλὰ ἤτοι λεπιδοειδεῖς ῥαφὰς, 
ἢ λεπιδοειδῆ τοροσκολλήματα. Καὶ ἡμῖν δὲ σαφοῦς ἕνεκα διδασκα- 


λίας αἱ κατὰ τὰ ὦτα λεπιδοειδεῖς καλείσθωσαν ῥαφαὶ, ὡς εἶναι 


πέντε μὲν ἰδίας ῥαφὰς τῆς κεφαλῆς, τὴν λαμδδοειδῆ, τὴν σήεῷα-" 


νιαίαν, τὴν κατὰ τὸ μῆκος εὐθεῖαν, τὰς παραλλήλους αὐτῇ δύο τὰς 
ἐν τοῖς λεπιδοειδέσιν, ἄλλας δὲ κοινὰς δύο πρός τε τὴν ἄνω γένυν 
καὶ πρὸς τὸ μέσον ἀμφοτέρων ὀσήοῦν, ὅ τινες μὲν τῇ κεφαλῇ προσ- 


νέμουσι, τινὲς δὲ τῆς ἄνω γένυος εἶναί ῴασιν " ἔγκειται γὰρ ὥσπερ 


se portent longitudinalement de la partie postérieure de la tête en avant, 
au-dessus des oreilles; ces lignes sont formées par le contact de deux os 
qui, cependant, ne se fait pas sous forme de suture, comme pour les os 
dont nous avons parlé d’abord : car, en s’amincissant peu à peu, jusqu'au 
point de devenir squammeux, l'os (pariétal) qui descend du sinciput se 
place sous celui qui, venant des oreilles (temporal), remonte de bas en 
haut : pour cette raison, quelques-uns ne donnèrent pas simplement le 
nom de sutures à ces réunions, mais les nommèrent ou sutures squam- 
meuses (écailleuses), ou accollements squammeux. Quant ἃ nous, pour rendre 
notre exposition plus claire, nous appellerons aussi sutures les réunions 
squammeuses au niveau des oreiïlles, de sorte qu'il y aura cinq sutures 


appartenant uniquement à la tête, savoir : la suture lambdoïde, la suture 


coronale, la suture longitudinale rectiligne et les deux sutures qui lui 
sont parallèles, c'est-à-dire, celles qui se trouvent aux parties squammeuses 
des os; il y a aussi deux autres sutures qui sont communes à la tête, ἃ la 


mâchoire supérieure et ἃ l'os placé au milieu de ces deux organes, et que. 


quelques-uns font appartenir à la tête, pendant que d’autres le considè- 
rent comme une partie de la mâchoire supérieure: en effet, cet os est 


2. δὲ καὶ αἵδε B °° m.; καὶ αἵδε AB αὐτὰς λεπιδ. ῥαφαὶ ἡ λεπιδοειδῆ προσκ., 
1m. — ὅ. τῷ om. AB Mor. — 6. αὖὐ- ἀλλ’ ἤτοι À. — 11. ἄλλας τε x. AB 
τὰς λεπιδοειδεῖς, ἀλλ᾽ ἤτοι B 1° τὰ. Mor.; Mor. 
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! 
τις σφὴν μεταξὺ τῆς κεφαλῆς καὶ τῆς ἄνω γένυος. ὦσον μὲν οὖν 
αὐτῆς ἐπὶ τὰ πέρατα τῆς σεφανιαίας ἀναφέρεται, κοινὸν τοῦτο 
πρὸς τὴν κεφαλήν ἐσῆιν" ὅσον δὲ ἑκατέρωσε κατέρχεται πρὸς τὴν 
Ἱπερῴαν, ὁ πρὸς τὴν ἄνω γένυν ὅρος τυγχάνει τοῦ σφηνοειδοῦς 
ὑπερῴαν, ὁ “ὥροὸς τῇ " P VX n 
ὀσΊοῦ * καλείσθω γὰρ οὕτω σαφοῦς διδασκαλίας ἕνεκα. Ἱζατὰ τοῦτο 
NUS - € ” 2 2 # ῳ - € / 
τὸ ὀστοῦν ai πἸερυγοειδεῖς εἰσιν ἀποφύσεις ἅμα ταῖς ἑκατέρωθεν 
αὐτῶν κοιλότησιν. H δὲ ἑτέρα ῥαφὴ τῆς κεφαλῆς ἡ πρὸς τὴν ἄνω 
΄ ἌΠΠΙΟΝ (247 \ 2 A \ 2 -Ὁ \ \ / 
γένυν αὐτὴν ὁρίζουσα, τὴν ἀρχὴν μὲν ἐκ τῶν κατὰ τοὺς κροτάφους 
ἔχει κοιλοτήτων " προέρχεται δὲ ἐντεῦθεν ἐπὶ τὰς χώρας τῶν ὀφθαλ- 
- \ \ / > τὰν 2 0 - \ A LA € -» 
μῶν, καὶ διὰ μέσων αὐτῶν ἐνεχθεῖσα κατὰ τὸ μεσόφρυον ἑαυτῇ 
συνάπΊει. Ka δὴ καὶ τούτων οὕτως ἐχόντων, ἕξ ὀσΊᾷ γένεται τῆς 
ὅλης κεφαλῆς τὰ πάντα χωρὶς τοῦ σφηνοειδοῦς, δύο μὲν κατὰ τὸ 
βρέγμα; κοινὴν ἔχοντα ῥαφὴν τὴν κατὰ τὸ μῆκος εὐθεῖαν, ἄλλα δὲ 


δύο τούτων κάτωθεν κατὰ ἑκάτερον οὖς, καὶ ποέμπΊον ἐπὶ τούτοις 


placé comme un coin (sphénoïde) entre la tête et cette dernière partie. 
Ainsi donc toute la partie de la suture [de celle qui sépare le sphénoïde 
des autres] qui remonte vers les extrémités de la suture coronale, appar- 
tient en commun à la tête; mais toute la partie qui descend des deux cô- 
tés vers le palais forme la limite entre la mâchoire supérieure et los 
sphénoïde: car nous l’appellerons ainsi pour rendre notre exposition plus 
claire. À cet os appartiennent les prolongements en forme d'ailes (grandes 
ailes du sphénoide), avec leurs cavités situées des deux côtés (surface con- 
cave quadrilat.). L'autre suture, qui forme la limite entre la tête et la mà- 
choire supérieure, prend son origine dans les cavités des tempes; de là 
elle s’avance jusque dans les orbites, et, après les avoir traversés, elle 
vient rejoindre sa congénère dans l’espace intermédiaire entre les deux 
sourcils. Puisque ces parties sont ainsi disposées, il en résulte que, pour 
toute la tête, il Υ a en tout six os, sans compter le sphénoïde, à savoir : 
deux os du sinciput (pariétaux), auxquels appartient en commun la su- 
ture longitudinale droite; deux autres, au-dessous de ceux-là, au niveau 
de chaque oreille (temporaux) ; de plus, et en cinquième lieu, l'os situé 


1. τῆς τε κεφαλῆς AB Mor. — 3. AB Mor. — 9. mpooépyeru ἃ 
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τὸ κατὰ ἰνίον, καὶ ἕκτον τὸ κατὰ μέτωπον. ἢ; σΊι δὲ τὰ μὲν τοῦ 
βρέγματος d01& τετράπλευρα, τὰ δὲ κατὰ ἑκάτερον οὖς τρίπλευρα-" 
τὸ δὲ πέμπΊον ὀσοῦν τῆς κεφαλῆς τὸ κατὰ ἰνίον περιέχει τὸ μέ. 
γισῆον ἐν ἑαυτῷ τῶν τῆς κεφαλῆς τρημάτων, τὸ κατὰ τὸν πορῶτον 
σπόνδυλον. Καὶ δὴ καὶ τῶν εἰρημένων ἕξ ὀσ]ῶν τὰ μὲν τοῦ βρέγμα- 
τος χαυνότατα τε καὶ ἀσθενέσατα τετύχηκεν ὄντα, τουχκνότατον δὲ 
καὶ ἰσχυρότατον τὸ κατὰ ἰνίον, μέσον δὲ ἀμφοῖν τὸ κατὰ μέτωπον. 
Éxdrepor δὲ τῶν λοιπῶν τῶν κατὰ τὰ ὦτα πολυειδὲς ὑπάρχει " τὸ 
μὲν γάρ τι μέρος αὐτῶν ὀνομάζεται λιθοειδὲς, ὥσπερ οὖν καὶ ἔστιν" 
ὁρίζεται δὲ τοῦτο τοῖς ἐπεκτεινομένοις πέρασι τῆς λαμξδοειδοῦς 
ῥαφῆς (ἐν τούτῳ καὶ ἡ σήυλοειδὴς ἀπόφυσίς ἐσῆιν, ἣν ἐγὼ βελο- 


νοειδῆ τε καὶ γραφιοειδῇ καλῶ, καὶ ἡ τὸν ἀκουσήικὸν περιέχουσα 


πόρον)" ἕτερον δὲ μέρος ἐφεξῆς τοῦδε τὸ κατὰ τὰς ἐκφύσεις 01}, 


τήν τε μασΊοειδῆ καλουμένην, καὶ προσέτι τὴν τοῦ ζυγώματος, καὶ 


τρίτον ἐπὶ τῷδε τὸ κατὸ τὸν κρόταφον. 


à l’occiput (occipital), et en sixième l'os situé au front (frontal). Les os 
du sinciput sont quadrangulaires, les os situés au niveau de chaque 
oreille triangulaires, et le cinquième os, celui qui est situé à l'occiput, 
comprend le plus grand des trous de la tête {grand trou occipital), celui 
qui correspond à la première vertèbre. Parmi les six os dont nous venons 
de parler, les os du sinciput sont les plus spongieux et les plus faibles, 
et l'os situé à l’occiput est le plus dense et le plus fort, tandis que l'os 
situé au front tient le milieu entre les deux. Chacun des deux autres os 
situés au niveau des oreilles est multiforme : car ils ont une partie qu'on 
appelle pierreuse (rocher), et qui l’est en effet (cette partie est limitée 
par les prolongements des extrémités de la suture lambdoïde, et elle con- 
tient l'apophyse styloide , à laquelle, moi, je donne le nom de bélonoïde 
ou de graphuoide (voy. notes), ainsi que celle qui entoure le canal acous- 
tique), une partie faisant suite à celle-là et qui correspond aux protubé- 
rances, à savoir, à la protubérance dite mastoide, et, de plus, à la pro- 
tubérance destinée à l'os zygomatique, enfin, en troisième lieu, une 


partie qui correspond aux tempes. 


6. τε καὶ ἀσθενέσήατα om. ΑΒ Mor. — ὃ. τῶν κάτω πολυειδές AB 1° m. 
— 7. τό post ἰσχ. om. AB 1° m.Mor. Mor. 
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DES O5. 399 
δ΄. Περὶ ζυγώματος. 


Τοῦ κροταφίτου μυὸς ὀσϊοῦν πτροξέξληται, λοξὴν κατὰ τὸ μέσον 
£ Δ. ΟΝ, ε \ (74 » = \ \ .“ LA 
ἑαυτοῦ ἔχον ῥαφὴν, Dole εἶναι συνεχῆ τὴν μὲν ἅπασαν ὄπισθεν 

»" CE Δ ΝῊ ΜΝ LS “" \ δὰ 24 
μοῖραν αὐτοῦ τῷ κατὰ τὸ οὖς ὀσήῷ τῆς κεφαλῆς, τὴν δὲ ἔμπροσθεν 
τῷ κατὰ τὸν μικρὸν κανθὸν πέρατι τῆς ὀφρύος * ὀνομάζεται δὲ ὅλον 


τὸ ὀσΊοῦν τοῦτο ζύγωμα. 
ε΄. Περὶ τῶν τῆς ἄνω γένυος ὀσήῶν. 


Τρία κατὰ ἑκάτερον μέρος ἐξ ἀρισ)ερῶν τε καὶ δεξιῶν ὀσΊᾶ τῆς 
ἄνω γένυός ἐσΐῆιν, οἷς συντέτακται τῇ κεφαλῇ. Méy:olov μὲν αὐτῶν 
ἐσΊι τὸ κατὰ τὸ ζύγωμα " καὶ γὰρ καὶ τοῦ κροτάφου τι συνεπιλαμ- 
βάνει, καὶ τῆς ὀφρύος, καὶ τῆς χώρας τῶν ὀφθαλμῶν, καὶ τὸν μι- 

᾿ (00: χῶρ HP fe 

\ \ « 2 £ - », Ζ. Ὁ , 
κρὸν κανθὸν ὅλον ἐν ἑαυτῷ περιλαμβάνει, μέχρι τοῦ καλουμένου 


μήλου καθῆκον - ἑξῆς δὲ αὐτῷ καὶ Θέσει καὶ μεγέθει τὸ κατὰ τὸν 


L. DE 1905 ZYGOMATIQUE. 


Au-devant du muscle temporal se trouve placé un os, qui présente 
vers son milieu une suture oblique, de telle manière que toute la partie 
postérieure (apoph. zyqomatique) est continue avec l'os de la tête (tem- 
poral) situé au niveau de l'oreille, et sa partie antérieure (os malaire), 
avec l'extrémité du sourcil située au niveau du petit angle de l'œil (c'est- 
à-dire avec l'os malaire proprement dit) ; on donne à l’ensemble de tout 
cet os le nom d'os zygomalique (arcade zyqomatique). 


5. DES Ο8 DE LA MÂCHOIRE SUPÉRIEURE. 


De chaque côté, à gauche et à droite, il y a trois os de la mâchoire su- 
périeure , à l’aide desquels elle est réunie à la tête. Le plus grand de ces 
os est l'os (malaire proprement dit) situé près de l'os zygomatique : en 
effet, cet os envahit une partie des tempes, une partie du sourcil et une 
partie de l'orbite, et il comprend le petit angle de l'œil tout entier, puis- 
qu'il descend jusqu’à la partie qu'on appelle pommette ; après cet os vient, 
aussi bien par rapport à sa position que par rapport à son volume, celui 
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2 A > re 7 \ \ \ » 2 4 
ὀφθαλμὸν, ἐν ᾧ περιέχεται τὰ πρὸς τὴν ἄνω γένυν ἀφικνούμενα 
νεῦρα" σμικρότατον δὲ ἁπάντων ὑπάρχει τὸ περὶ τὸν μέγαν καν- 
θόν. Ὑπὸ δὲ τούτοις ἅπασι κατὰ ἑκάτερον μέρος ἕν dolodr ἐσΐι τοῖς 
> ͵ \ € / > = 2 . \ \ 
εἰρημένοις τρισὶν ὑποτεταγμένον, ἀξιόλογον τῷ μεγέθει " καὶ γὰρ 
καὶ τὸ μῆλον ὀνομαζόμενον τούτου μόριόν ἐσΐι, καὶ τὰ τῶν ὀδόν- 


των Φατνία mdr τῶν τομέων. Τούτοις δὲ τοῖς ὀσΊοϊς peylolois 


οὖσιν, ὡς εἴρηται, δύο ἕτερα παράκειται σμικρὰ, κατὰ ἃ καὶ συν»-- 


τέτρηται πρὸς ὑπερῴαν ἡ pis. Καὶ μὴν καὶ τὰ τῆς ῥινὸς dolà δύο 
ἐστίν " τὸ κάτω δὲ τῶν ὀσῶν τούτων πέρας ἐπίφυσιν ἔχει χονδρω- 
δῶν σωμάτων λεπΊῶν, ἃ καλεῖται “Ἴερύγια. Λοιπὸν δέ ἐσῆιν ἕν 
ὀσΊοῦν ἐπὶ τῶ πέρατι τῆς γένυος, ἐν ᾧ τῶν τομέων ὀδόντων αἱ ῥίζαι 
τε καὶ φατνία περιέχονται " Φαίνεται δὲ ὡς τὰ πολλὰ μὲν ἁπλοῦν 
τοῦτο διὰ ἀκρίξειαν ἁρμονίας τῶν συντιθέντων αὐτό" “ποτὲ μὴν καὶ 


σαφῶς ἐν τοῖς ἐπὶ ππτλέον ἐξειργασμένοις σκελετοῖς ἡ ῥαφὴ Φαί- 


qui correspond à l'œil; il contient les nerfs qui se rendent à la mâchoire 
supérieure (partie supér. et orbit. du maæill. supér. proprement dit); le plus 
petit de tous est l'os situé dans la région du grand angle de l'œil (os 
unquis). Sous toutes ces parties, se trouve, de chaque côté, un os placé 
au-dessous des trois que nous venons de décrire, et qui présente un vo- 
lume considérable (maæxillaire supér. proprement dit) : car ce qu'on appelle 
pommette forme une partie de cet os, ainsi que les alvéoles des dents, à 
l'exception de celles des dents incisives. À côté de ces os, qui sont très- 
grands, comme nous venons de le dire, se trouvent deux autres petits, 
qui contiennent le trou servant de communication entre le palais et le 
nez (os palatins). De plus, il y a les os du nez, au nombre de deux, et 
l'extrémité inférieure de ces os présente une épiphyse composée de corps 
cartilagineux minces qu'on appelle ailes. ΠῚ reste encore un os, situé à 
l'extrémité de la mâchoire (intermaæillaire), et qui contient les racines 
et les alvéoles des dents incisives; le plus souvent, cet os paraît simple, 
à cause de la netteté de la réunion des parties qui le composent; quel- 
quefois, cependant, dans les squelettes préparés avec beaucoup de soin, 


14. ἐξηρασμένοις Gal. 


Δ 





DES DENTS. AO 
νεται κατὰ εὐθεῖαν τεταμένη τῇ διὰ ὅλου τοῦ οὐρανίσκου @epo- 
μένῃ. 

ς΄. Περὶ ὀδόντων. 

1 ὀδόντες ἑκκαίδεκα ὑπάρχουσι κατὰ ἑκατέραν τὴν γένυν " ἔμπρο- 
σθεν μὲν rérlapes οἱ τομεῖς ὀνομαζόμενοι, μονόῤῥιζοι πάντες" ἑξῆς. 
δὲ αὐτῶν ἑκατέρωθέν εἰσιν οἱ κυνόδοντες, μονόῤῥιζοι καὶ οὗτοι 5 


εἶτα οἱ γόμφιοι τούτων ἑξῆς ἑκατέρωθεν πέντε, τρίῤῥιζοι μὲν οἱ ἐν 





τῇ ἄνω γένυϊ, δυοῖν δὲ ῥιξῶν οἱ ἐν τῇ κάτω, mir πολλάκις εὑρί- 
)γε 7 = 22 ΤΩ δὲ -» ,ὔ \ 
σκονται τετράῤῥιξζοι μέν τινες τῶν ἄνω, τρίῤῥιζοι δὲ τῶν κάτω, καὶ 
| μάλιστα δὲ οἱ πορῶτοι πάντων ἔσωθεν δύο, σπανιώτερον δὲ à τρί- Τ᾽ 
2 τος. Τισὶ δὲ οὐ πέντε κατὰ ἑκάτερον, ἀλλὰ τέτίαρες, ἢ ἕξ ἔφυσαν 10 | l 
3 οἱ γόμφιοι. Καλοῦνται δὲ οὐχ οὕτω μόνον, ἀλλὰ καὶ μύλαι Θηλυ- | 


4 κῶς. ᾿ϊγγεγόμφωνται δὲ ἅπαντες ἐν τοῖς τῶν φατνίων βοθρίοις - 


on voit manifestement la suture s'étendant dans la même ligne droite 
que celle qui traverse tout le palais. 


6. DES DENTS. 


ae 

1 Dans chaque mâchoire il y ἃ seize dents, quatre à la partie antérieure, | | 

qu'on nomme incisives , et qui n'ont toutes qu'une seule racine ; après | 

| celles-ci on voit de chaque côté les dents canines, qui n’ont aussi qu'une 
| seule racine; après les canines viennent les molaires, cinq de chaque 
côté, celles de la mâchoire supérieure pourvues de trois racines, et celles 
de la mâchoire inférieure de deux; cependant on trouve souvent, parmi 
les molaires de la mâchoire supérieure, quelques-unes qui présentent 
quatre racines , et, parmi celles de la mâchoire inférieure, quelques-unes 
qui en ont trois, cas qui se présente surtout pour les deux premières 
de toutes, ἃ compter de l'intérieur, et plus rarement pour la troisième. 
2 Chez certains individus, il n’y eut pas cinq, mais quatre ou six molaires, 
3 qui poussèrent de chaque côté. On ne donne pas seulement le nom d’en- 
clavées aux dents molaires, mais aussi celui de meules, nom qui est du 


4 genre féminin. Toutes les dents sont implantées dans les fossettes des 
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Φατνία μὲν γὰρ αὐτὰ τὰ περιέχοντα αὐτοὺς ὀσήᾶ, βοθρία δὲ αἱ 
κοιλότητες αἷς ἐμπεπήγασιν, ὀνομάζονται. Μετειλήφασι δὲ τῶν ἀπὸ 5 
ἐγκεφάλου νεύρων τῶν μαλακῶν ὀδόντες μόνοι τῶν ἄλλων ὀσήῶν, 


ὅθεν περ καὶ σαφῶς αἰσθάνονται μόνοι. 
ζ΄. Περὶ τῆς κάτω γένυος. 


Οὐδὲ τὸ τῆς κάτω γένυος ὀσΊ]οῦν ἁπλοῦν ἐσΐιν, ὡς ἄν τῳ δόξειεν" 1 
ἑψόμενον γὰρ καὶ τοῦτο διαλύεται κατὰ ἄκρον τὸ γένειον, ὡς Φαί- 
νεσῦῆαι σαφῶς ὅτι καὶ συνεπεφύκει. Τὸ δὲ ἀνατεινόμενον ὡς ἐπὶ 2 
τὴν κεφαλὴν αὐτοῦ μέρος εἰς δύο τελευτᾷ πέρατα, καὶ τούτων τῶν 
περάτων τῷ μὲν ὀξεῖ τὸν ἐκ τοῦ κροταφίτου μυὸς καθήκοντα δέχε- 
ται τένοντα, τῷ δὲ ἑτέρῳ διαρθροῦται πρὸς τὸ τῆς κεφαλῆς dolor 
ὑπὸ τὴν ἀπόφυσιν τὴν μασήοειδῆ, κονδυλώδει τινὶ περιφερείᾳ κατὰ 


τῆς ἐνταῦθα γληνοειδοῦς κοιλότητος ἐπιξεδηκός. 


rateliers : car on appelle [en grec] rateliers les os eux-mêmes qui entou- 
rent les dents, et fossettes les cavités dans lesquelles elles sont fixées. 
Seules d’entre tous les autres os, les dents sont pourvues de nerfs mous 5 
venant du cerveau : raison pour laquelle elles présentent seules une sen- 


sibilité manifeste. 


7: DE LA MÂCHOIRE INFÉRIEURE. 


L'os de la mâchoire inférieure n'est pas simple non plus, commeon 1 
pourrait le croire : car, si on le fait bouillir, 11.536 dissout aussi à la pointe 
du menton, d'ou 1] ressort évidemment qu'il y a eu coalescence. La par- 2 
tie de cet os qui remonte vers la tête se termine par deux extrémités, 
et, de ces deux extrémités, l’une qui est aiguë (apoph. coronoide) , lui sert 
à recevoir le tendon qui descend du muscle temporal; l’autre (condyle) 
s'articule avec l'os de la tête au-dessous de l’apophyse mastoïde, en pé- 
nétrant, à l'aide d’une partie arrondie en forme de bosse (téte du condyle), 
la cavité évasée qu'on rencontre dans cet endroit {cavité glénoide). 











DE L'OS LAMBDOÏDE. 108 


η΄. Περὶ τοῦ λαμόδοειδοῦς ὀσήέου. 


Τὸ λαμέόδοειδὲς ὀσΊήοῦν τὴν ἰδέαν ἐστὶ τοιοῦτον - τὸ μὲν μέσον 
Dar. 7 a \ \ FT à / - / 2 _7\ 
αὐτοῦ μέρος, ὃ κατὰ τὴν οἷον διχοτομίαν τοῦ τραχήλου ἐσΊὶ καὶ 
“παντὸς τοῦ σώματος, doloür der βραχὺ μὲν καὶ τῷ μήκει, τὸ δὲ 
5: # A / (2 4 Ν᾽ € \ »ν» ἃ »Ὕ / 
οὖν πλάτος τε καὶ βάθος οὕτως ἔχον μικρὸν, ὡς καὶ μερῶν᾽ τοῦ κάτω 
“πέρατος αὐτοῦ δύο ἀποφύονται “πλευραὶ πρὸς τὰς ὑψηλὰς γωνίας, 
ὡς ἔφην &pli, τοῦ ϑυρεοειδοῦς ἐκτεινόμεναι λοξαί. Τὸ δὲ ἄνω πέρας 
τοῦ λαμδδοειδοῦς ὀσΊοῦ τοῦδε δύο ἄλλας ἔχει τολευρὰς ἀποφυομένας 
παραλλήλους ταῖς κάτω, λεπΊὰς καὶ olevds καὶ περιφερεῖς, ὡς βε- 
€ 
λόνης παχείας, ἢ γραφίου τὸ πέρας. H dé οὐσία τῶν πτλευρῶν τού- 
» Lt > ” A 2 V4 2 Ν (4 02 2 \ 
των, λοξῶν καὶ αὐτῶν [καὶ] ἀτρέμα εἰς τὸ κάτω νευουσῶν, ἀκριβὴς 
, δ 2 7} 22 7 x ἢ \ - u δ 4 ΣΝ 
χόνδρος ἐσΊὶ, καί τις σ]ρογγύλος οἷά περ τὰ νεῦρα, σύνδεσμος ἀπὸ 


τοῦ πέρατος ἑκατέρας αὐτῶν ἐκφυόμενος ἐπὶ τὰς γραφιοειδεῖς τῆς 


8. DE L’0$ LAMBDOIDE. 


L'os lambdoïde (os hyoide) a la forme suivante : vous verrez que sa 
partie moyenne, située dans la région qui divise, pour ainsi dire, le cou 
et tout le corps en deux parties égales (partie droite et partie qauche), est un 
os qui paraît court, il est vrai, mais qui est si petit, eu égard à sa largeur et à 
son épaisseur, que des parties [internes] de son extrémité inférieure pro- 
viennent deux côtes ( grandes cornes), lesquelles, ainsi que je le disais tout 
à l'heure (XXIV, 9, p. 515,1. 8), s'étendent obliquement vers les angles 
supérieurs du cartilage thyréoïde. L’extrémité supérieure de cet os lamb- 
doïde présente deux autres côtes {petites cornes), qui poussent dans une 
direction parallèle à celle des côtes inférieures, et qui sont minces, 
étroites et arrondies, comme l'extrémité d’une aiguille épaisse ou d’un 
stylet. La substance de ces côtes, qui sont obliques aussi et qui penchent 
légerement vers le bas, est un cartilage parfait; et un ligament rond, 
semblable aux nerfs, ligament qui provient de l'extrémité de chacune 
de ces deux côtes {ligament stylo-hyoïdien), s'étend vers les apophyses en 
forme de stylet appartenant à la tête, apophyses qui présentent 61165- 


Cu. 8, 1. 1. λαδδοειδές À, et sic [καέ] conj.; om. AB Mor. — 11. χόν- 
semper. — Îb. μέν] δέ AB. — 10. pos] membrana Ras. 
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κεφαλῆς ἀποφύσεις ἐκτείνεται, “πέρας καὶ ταύτας ἐχούσας ὁμοιότα- 
τον αὐταῖς ταῖσδε ταῖς ὑψηλαῖς στὐλευραῖς τοῦ λαμέδοειδοῦς" τῇ τε 

\ D, ! à 2 _\ SEEN “Ὁ 2 _\ CENT, 2 ἤ » 
γὰρ οὐσίᾳ χόνδροι εἰσὶ, καὶ τὸ σχῆμα ταὐτὸν ἁπάσαις ἐσΊίν" τῷ 
μήκει δὲ ἀπολείπονται τῶν τλευρῶν τοῦ λαμέδοειδοῦς αἱ γραφιοει- 


5 δεῖς ἐκφύσεις. 


θ΄. ἹΠερὶ ῥάχεως. 


Τῆς ὅλης ῥάχεως οἱ σπόνδυλοι Térlapes ἐπὶ τοῖς εἴκοσιν ὑπάρ- 1 
χουσιν " ππαρὰ φύσιν γὰρ ἤδη τὸ λέον καὶ τοὔλατἼον ὥσπερ καὶ αἱ 
Φοξαὶ κεφαλαί. Διαιρεῖται δὲ ἡ πᾶσα σύνταξις αὐτῶν εἰς τράχηλόν ἃ 
τε καὶ νῶτον καὶ ὀσφὺν καὶ ἱεροῦν ὀσήοῦν. ὁ μὲν δὴ τράχηλος ἐζευ- 

10 χται τῇ κεφαλῇ ὁ δὲ νῶτος ἐφεξῆς τούτῳ τέτακται, τηλικοῦτος 
ὑπάρχων τὸ μῆκος, ἡλίκος Ep ἂν ἢ καὶ ὁ Θώραξ: ὅσον δὲ ὑπό- 
λοιπον κάτω, τοῦτο ὀσφὺς ὀνομάζεται, κατὰ δὲ τὸ πέρας αὐτοῦ 
τὸ καλούμενον ἱερὸν ὀσΊοῦν ἔχει" ἔνιοι δὲ -“λατὺ ποροσαγορεύουσιν 


αὐτό. ΣΣπόνδυλοι δὲ κατὰ μὲν τράχηλον ἢ αὐχένα " καλεῖται γὰρ καὶ ἡ 


mêmes une extrémité très-semblable à ces côtes supérieures mêmes de 
l'os lambdoïde : en eflet, sous le rapport de la substance, ce sont des 
cartilages, tandis que la forme est la même pour toutes ; seulement, 
les excroissances en forme de stylet sont inférieures en longueur aux 
côtes de l’os lambdoïde. 


9. DE L’ÉPINE DU DOS. 


Les vertèbres de l’épine du dos sont, en tout, au nombre de vingt- 1 
quatre, car un nombre plus grand ou plus petit est déjà un phénomène 
contre nature, de même que les têtes pointues. Tout l’ensemble des ver- 2 
tèbres se divise en cou, dos, lombes et sacrum. Le cou donc est réuni à 3 
la tête; le dos est placé après celui-ci, et il a la même longueur que la 
poitrine; tout ce qui reste en bas est appelé lombes, et cette région porte, 

à son extrémité, l'os dit sacrum, que quelques-uns nomment aussi os large. 
Les vertèbres du cou ou de la nuque (car on donne aussi ce nom-là à 4 


CH. 9,1. 7. σλέον τε καί AB Mor.— 12. δέ om. AB Mor.— 13. ἔχων AB Mor. 
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DE L'ÉPINE DU DOS. 405 


οὕτως " ἑπ]ὰ τὸν ἀριθμὸν ὑπάρχουσι, κατὰ δὲ τὸν νῶτον δώδεκα, 
κατὰ δὲ τὴν ὀσφὺν πέντε. Τῶν οὖν κατὰ τὸν αὐχένα σπονδύλων 
οἱ πρῶτοι μὲν δύο διήρθρωνται πάντῃ, τῶν δὲ ἄλλων τῶν πέντε 
τὸ πρόσω μέρος ἰσχυρὸς συμῴύει δεσμός - οὐ γὰρ δὴ διὰ χόνδρου 
/ 7 ” / 2 AE A Le 1 
γε συμφύονται, καθάπερ οἴονταί τινες, ἀλλὰ ὁ τὰς τοῦ νωτιαίου 
δύο μηνιγγας ἔξωθεν περιλαμβάνων χιτὼν εἰς τὴν “μεταξὺ χώραν 
αὐτῶν παρεμπίπΊλων, κοινὸς ἀμφοτέρων γίνεται δεσμός. Οὕτω δὲ 
\ A , 22 A δύ \ = / = 
καὶ κατὰ πάντας ἔχει TOUS σπονθύλους σ΄ λο’ὴν τῶν πρώτων δυοῖν, 
ὡς εἴρηται. Διτήῶν δὲ οὐσῶν κινήσεων τῇ κεφαλῇ, τῆς μὲν ἐπι- 
νευόντων τε καὶ ἀνανευόντων, τῆς δὲ ἐν τῷ περιάγειν ἐπὶ ἑκάτερα, 
τὴν μὲν προτέραν ἡ τοῦ δευτέρου σπονδύλου πυρηνοειδὴς ἀπόφυσις 
2 # , 1 \ δὲ GE? CALE / ἊΝ \ A 
ἐργάζεται μάλισΊα, τὴν δὲ ἑτέραν ἡ τοῦ πρώτου πρὸς τὰ κορωνὰ 
τῆς κεφαλῆς διάρθρωσις, ἀλλὰ αὗται μὲν διὰ τῶν πλαγίων yivor- 


-» -» / δύ Η 2...» - me dé 
ται μερων TOU TE πρώτου σπονούλου καὶ QUTNS Τῆς κεφαλῆς ἢ 0€ 


la région en question) sont au nombre de sept, celles du dos au nombre 
de dowze, et celles des lombes au nombre de cinq. Les deux premières 
vertèbres du cou présentent des articulations mobiles en tous sens, tan- 
dis que les cinq autres sont rattachées entre elles, à leur surface anté- 
rieure, par un lien vigoureux (ligaments vertébraux communs antér.) : car 
ces vertèbres ne se rattachent pas les unes aux autres par du cartilage, 
comme quelques-uns le croient, mais la tunique qui entoure, à l'extérieur, 
les deux méninges de la moelle épinière, s’introduit dans les interstices 
des vertèbres, et devient ainsi un lien commun (ligam. vertébral postér. ? 
et lame externe de la dure-mère) pour chaque paire de vertèbres qui se 


6 suivent. Il en est de même pour toutes les vertèbres, excepté pour les 


deux premières, ainsi que nous venons de le dire. Il y a deux mou- 
vements pour la tête, dont l’un consiste à l’abaisser et à la relever, et 
l'autre à la tourner des deux côtés; le premier de ces deux mouvements 
est principalement opéré par l'apophyse en forme de bouton de sonde 
de la seconde vertèbre, tandis que l’autre l'est par l'articulation mobile 
qui réunit la première vertèbre aux protubérances de la tête (condyles 
de l'occiput) ; mais ces derniers mouvements se font par les parties laté- 


3e ἤρθρωντα: AB Mor. 
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πυρηνοειδὴς ἀπόφυσις ἀνάντης μέν éoliv, ἀπὸ δὲ τῶν προσθίων 
ἀρχομένη μερῶν τοῦ δευτέρου σπονδύλου, συνδεῖται τῇ κεφαλῇ διά 
τινος εὐρώσΊου τε ἅμα καὶ σήρογγύλου δεσμοῦ. Καὶ δὴ καὶ χώραν 
ἐπιτήδειον ὁ τορῶτος σπόνδυλος αὐτῇ παρέχει, κατὰ ἧς ἀσφαλῶς 
σήηρίζεται, καί τις ἕτερος ἐγκάρσιος δεσμὸς ἐπὶ αὐτῷ τῷ πρώτῳ 
σπονδύλῳ γεννώμενος ἔσωθεν ἐπιβξέδληται κατὰ αὐτῆς. ἔνιοι μὲν 
ταύτην ὀδοντοειδῆ καλοῦσιν ἀπόφυσιν - ἱπποκράτης δὲ καὶ ὅλον 
τὸν σπόνδυλον ὀδόντα “ποτὲ ποροσηγόρευσεν. ἤχει δὲ καὶ ἄλλας ὃ 
πρῶτος σπόνδυλος δύο κοιλότητας γληνοειδεῖς ἐν τοῖς κάτω μέρεσιν 
αὐτοῦ, παραπλησίας ταῖς ἄνωθεν" εἰσὶ δὲ εἰκότως αἱ μὲν ἄνωθεν 
μείζους, ὡς ἂν τῇ κεφαλῇ διαρθρούμεναι - μικρότεραι δὲ ai κάτω- 
θεν, αἷς πεεριδέδληκε τὸν δεύτερον σπόνδυλον. Éot: δὲ ὁ μὲν πρῶ- 


τος εὐρύτατός τε ἅμα καὶ ἰσχνότατος, ὁ δὲ ἐφεξῆς αὐτοῦ σΊενώτε- 


rales de la première vertèbre et de la tête elle-même, tandis que l’apo- 
physe en forme de bouton de sonde est dirigée en haut; elle commence 
à la partie antérieure de la seconde vertébre, et se rattache à la tête par 
l'intermédiaire d’un lien à la fois vigoureux et rond ({ligam. occipito-odon- 
toïdien). De plus, la première vertèbre lui fournit une place convenable 
(arc antérieur), sur laquelle elle s'appuie avec süreté, et, en outre, 
un autre lien transversal, qui se forme sur la face intérieure de la pre- 
mière vertèbre elle-même, est jeté sur l’apophyse dont il s’agit (liga- 
ment semi- lunaire). Quelques-uns appellent cette apophyse dentiforme 
(apoph. odontoïde), et Hippocrate (Épid. Il, τι, 24; t V, p.96) a même 
quelquefois donné le nom de dent à toute cette vertèbre. La première ver- 
tèbre a encore, à sa partie inférieure, deux autres cavités évasées, sembla- 
bles à celles de la partie supérieure (surface des apoph. articul. supér. et in- 


Jér.), mais les cavités supérieures sont, non sans raison, les plus grandes, 


parce qu'elles s’articulent avec la tête, tandis que les cavités inférieures, 
à l’aide desquelles la première vertèbre entoure la seconde, sont plus 
petites. La première vertèbre (atlas) est à la fois la plus ample et la plus 
mince, celle qui vient après (aæis) est plus étroite, il est vrai, mais aussi 


3. συνδέσμου Gal. — 6. ταύτης AB τας ἐπιπολαίας γληνοειδεῖς Gal. — 11. 
Mor.—Ib. μέν om. AB Mor. — 8. τὸν δὲ ai] δύο Mor. — 13. τε ἅμα καὶ ἰσχνό- 
δεύτερον σπόνδυλον Gal. — 9. κοιλότη- τατος om. AB Mor. 
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DU SACRUM. 107 


pos μὲν, ἀλλὰ εὐρωσήότερος" οὕτω δὲ καὶ οἱ ἄλλοι πάντες μετὰ 
3 A NE) \ £ = 2 A 2 , 2 u 
αὐτούς * ἐπὶ ὅσον γὰρ ὁ νωτιαῖος εἰς τὰς τῶν νεύρων ἀποῷφύσεις 
καταναλισκόμενος ἰσχνότερος ἑαυτοῦ γίνεται, ἐπὶ τοσοῦτον καὶ αἱ 
= £ δύλ CHE 2 2} 7 3 PCR à 7 A ” 
τῶν κατωτέρω σπονδύλων εὐρύτητες éXarlobvra* ἑκάσήη γὰρ ion 
τῷ πάχει τοῦ περιεχομένου κατὰ ἑαυτὴν ὑπάρχει νωτιαίου. Τοῦτο 
δὰ C3 e/ \ »-» δύ 3 \ «/ \ e 15 \ 
ë οὖν ἅπασι κοινὸν τοῖς σπονδύλοις ἐσΊϊν, ὥσπερ γε καὶ αἱ εἰς τὸ 
,ὕ Q , » S\ / (AGE ΤῊΣ \ , 
πλάγιον ἀποφύσεις, ἔτι τε mpùs ταύταις αἱ ἀνάντειΞ τε καὶ κατάν- 


τεις, κατὰ ἃς πρὸς ἀλληλους διαρθροῦνται. 
ε΄. Περὶ τοῦ ἱεροῦ ὀστοῦ. 


N\ - - , 2 La » \ \ A ἈΝ 
Καὶ τοῦτο τοῖς σπονδύλοις ἀνάλογον ἔχει κατὰ τὴν πρὸς τὸν 
€ / # € 7 A 2 -Ὁ A / 
ὑπερλξίμενον διάρθρωσιν 3 ὑποδέχεται γὰρ AUTOU τὰς καταντείς 
3 A € δ τὼ A - \ 2 “" \ / a \ » 
ἀποφύσεις ὡς ἐκεῖνος τὰς τοῦ æpo αὐτοῦ. Kai μην γε καὶ τὴν ἄκαν- 


» = » # 
θαν ὁμοίαν ἔχει τοῖς ἄλλοις. Αἱ δὲ εἰς τὸ σλάγιον ἀποφύσεις ueyd- 


plus forte, et il en est de même pour toutes les autres vertèbres sui- 
vantes : en effet, à mesure que la moelle épinière, s’épuisant en ramifi- 
cations nerveuses, devient plus effilée qu'elle ne l'était auparavant, les 
cavités des vertèbres occupant une région plus basse diminuent de vo- 
lume au même degré, puisque chacune de ces cavités est égale, pour 
l'épaisseur, à celle de la moelle épinière qu'elle contient. Ceci est une 
disposition commune à toutes les vertèbres, de même que les apophyses 
transversales , et, de plus, outre celles-là, les apophyses dirigées en haut 
et en bas, à l’aide desquelles les vertèbres forment les unes avec les 
autres des articulations mobiles. 


10. DU SACRUM. 


Cet os présente aussi de l'analogie avec les vertèbres eu égard à son ar- 
ticulation mobile avec la vertèbre superposée : car il reçoit ses apophyses 
descendantes, comme cette vertèbre elle-même recoit celles de la pré- 


2 cédente. De plus, le sacrum a une épine semblable à celle des autres 


vertèbres. Mais les apophyses transversales de cet os sont grandes et 


9-6. Τοῦτο μὲν οὖν Gal. — Cu. 10, B 2° πὰ, Gal, — Ib. μήν ex em.; μέν 
L 11. τὰς τοῦ Gal°,; τοῦ AB 1° m.; rés AB Gal. Mor. 
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λαι τέ εἰσι καὶ mhareiou, κἀκ τῶν ἐκτὸς μερῶν ἔχουσί τινα κοιλό-- 
τητα γληνοειδῆ, κατὰ ἧς ἐπιδέξηκε τὰ τῶν λαγόνων do là. Σύγκειται 
δὲ ἐκ. τριῶν μορίων, ὥσπερ τινῶν ἰδίων σπονδύλων, οἷς τέταρτον 
Ge ,/2 \ \ 7 2 CT a - ͵ G ἃ 
ὑπόκειται κατὰ τὸ πέρας ὀσΊοῦν ἕτερον, ὃ καλοῦσι κόκκυγα᾽" δια- 
λυθέντων δὲ ὑπὸ ἑψήσεως ἁπάντων, σύνταξις ὁμοία Φαίνεται ταῖς 
κατὰ τοὺς σπονδύλους. 


ια΄. Περὶ τοῦ κόκκυγος. 


Er: πέρατι τοῦ mœhatéos ἕτερον dolor ἐσῆι τὸ καλούμενον 
κόκκυξ, ἐκ τριῶν καὶ τοῦτο συγκείμενον ἰδίων μορίων, χονδρωδὲε- 
σήέρων ἢ κατὰ τὸ πλατὺ, καὶ μάλισα τὸ κατὰ τὸ πέρας ὑποκεί- 
μενον. 


ι6΄. Περὶ τῶν τοῦ Θώρακος ὀσήῶν. 


Σ τέρνον καὶ πλευραὶ καὶ τῆς ῥάχεως οἱ κατὰ τὸν νῶτον σπόνδυλοι 


larges, et elles présentent, à leur face extérieure, une cavité évasée qui 
est surmontée par les os des iles. Le sacrum est composé de trois parties, 
qui forment, pour ainsi dire, ses vertèbres propres, et sous lesquelles se 
trouve placé en quatrième lieu, à l'extrémité, un autre os qu'on appelle 
coccyx; en effet, quand ses parties sont désunies à l'aide de l’ébullition, 
on voit apparaître une coaptation semblable à celle des vertèbres. 


11. DU COCCYX. 


À l'extrémité de los large, il y ἃ un autre os appelé coccyx, qui se 
compose également de trois parties distinctes, lesquelles se rapprochent 
plus des cartilages que celles de l'os large, mais surtout la dernière par- 
ue, placée au-dessous après les autres. 


12. DES OS DE LA POITRINE. 


Le sternum , les côtes et les vertèbres dorsales de l’épine sont la char- 


2. λαγόνων) τραχήλων Mor. — 4. Gal°. — 9-10. ὑποκειμένου Gal°.; ἐπι- 
ὑπόκειται Gal; ἐπίκ. AB Gal. Mor. — κειμένου AB Mor. — (Η. 12, 1. 11. 
Cu. τι, 1. 9. μάλ. τοῦ κατά AB Mor. τῆς om. AB Mor. 
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DES OS DE LA POITRINE. 409 


τὰ τοῦ Θώρακός oi do, δώδεκα μὲν ἑκατέρωθεν ai πλευραὶ, 
καθάπερ καὶ οἱ σπόνδυλοι" διηρθρωνται γὰρ ἑκασήη πρὸς ἕνα" τὰ δὲ 
τοῦ σΊέρνου συνήρθρωται μὲν ἀλλήλοις, ἑπΊὰ δέ oi τὸν ἀριθμὸν 


ὅσαι wep καὶ αἱ πρὸς αὐτὸ διαρθρούμεναι τὐολευραΐ" τῷ κάτω δὲ αὐ- 


τοῦ πέρατι τρίγωνος ἐπιπέφυκε χόνδρος. Τὸ δὲ σύμπαν σχῆμα τοῦ 5 


μὲν σήέρνου παραπλήσιον ὑπάρχει ξίφει. διὸ καὶ ξιφοειδὲς ἔνιοι 
προσαγορεύουσιν αὐτό" τινὲς δὲ οὐχ ὅλον, ἀλλὰ τὸν ἐπὶ τῷ “σέρατι 
μόνον αὐτοῦ χόνδρον οὕτως ὀνομάζουσιν. Τῶν δὲ πλευρῶν οὐχ ἕν, 


4 ς Le \ » \ \ AS A \ / / Ἢ 
οὐδὲ ἁπλοῦν τὸ σχῆμα - μετὰ γὰρ τὴν πρὸς τοὺς σπονδύλους διάρ 


θρωσιν ἐπὶ τὰ πρόσω τε ἅμα καὶ κάτω φερόμεναι καὶ μέχρι ππολλοῦ 10 


τοῦτο πάσχουσαι, ““άλιν ἀνανεύουσιν ἄνω πρὸς τὲ σήέρνον, ἀθρόαν 
\ LA À « ” \ \ ἊΝ / 2 “Ὁ 

τινὰ ποιούμεναι καμπὴν, ὅθεν περ ἤδη τὸ πρὸς τὸ olépror αὐτῶν 

ἅπαν οὐκέτι ὀσΊοῦν ἐσΊιν, ἀλλὰ χόνδρος" αἱ δὲ ὑπόλοιποι πέντε κα- 


λοῦνται μὲν νόθαι, συμφύονται δὲ τῷ τε διαφράγματι καὶ ἀλληλαις, 


εἰς ἀκριβῆ τελευτῶσαι χόνδρον +» δὲ ὑσήάτη μόνη κεχώρισΊαι κατὰ 15 


pente osseuse du thorax; les côtes de chaque côté sont au nombre de 
douze, comme le sont également les vertèbres ; car chaque côte est réunie 
par une articulation mobile à une vertèbre; les os du sternum sont réunis 
entre eux par des articulations immobiles, et ils sont au nombre de sept, 
nombre qui est le même que celui des côtes qui s'unissent au sternum 
pâr une articulation mobile; sur l'extrémité inférieure du sternum, un 
cartilage triangulaire (cartilage xiphoide) est implanté. Pour l’ensemble 
de sa forme, le sternum ressemble à une épée; c'est aussi pour cette raï- 
son que quelques-uns le nomment os æiphoide; d'autres n’appliquent pas 
celte épithète à tout l'os, mais seulement au cartilage situé à son extré- 
mité. La forme des côtes n’est ni une, ni simple : en effet, après leur arti- 
culation mobile avec les vertèbres, elles se portent à la fois en avant et 
en bas, et persistent pendant longtemps dans cette direction; puis elles 
se dirigent de nouveau en haut vers le sternum , en faisant un retour su- 
bit, raison pour laquelle toute leur partie rapprochée du sternum n’est 
déjà plus osseuse, mais cartilagineuse; les cinq côtes qui restent après 
celles-là portent le nom de fausses côtes; elles se rattachent au diaphragme 
et entre elles, et se terminent en un cartilage complet; il n’y a que la 
dernière côte, placée à leur extrémité, qui soit détachée et véritablement 
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τὸ πέρας αὐτῶν, καὶ ὄντως ἐσ]ὶ νόθη. Τὸ μῆκος δὲ οὔτε ταύταις, 

οὔτε ταῖς ἄλλαις mXeupais ἴσον ἁπάσαις ἐσ]ϊν, ἀλλὰ αἱ μὲν ἄνωθέν 
\ # ka 

τε καὶ κάτωθεν βραχύτεραι τυγχάνουσιν οὖσαι, μακρότεραι δὲ ai 


μέσαι. 


ιγ΄. Περὲ ὠμοπλατῶν. 


Αἱ ὠμοπλάται κεῖνται μὲν ὄπισθεν τοῦ Θώρακος, ἐμφύονται δὲ 
διὰ μυῶν τῷ τε κατὰ ἰνίον dol® τῆς κεφαλῆς, καὶ τῇ τῆς ῥάχεως 
ἀκανθῃ,, καὶ ταῖς τοῦ Swpanos πλευραῖς, καὶ τῷ προτεταγμένῳ τοῦ 
λάρυγγος ὀσίήῷ. ἀπὸ δὲ τῆς βάσεως ἀρχομένη τις ῥάχις ταπεινὴ 
κατὰ μικρὸν ποροσαυξάνεται μέχρι τῶν κατὰ τὸ ἀκρώμιον ἀνιοῦσα 
χωρίων " συναρθροῦται δὲ αὐτῇ κατὰ τοῦτο ἡ κλείς. Kai τινες μὲν 
τῶν ἀνατομικῶν αὐτὴν τὴν σύνταξιν αὐτῶν ὀνομάζουσιν ἀκρώμιον " 
ἔνιοι δὲ τρίτον ἕτερον œapà ἀμφότερα τὰ συζευγνύμενα Paour 


ὀσήοῦν ὑπάρχειν ἐν ἀνθρώποις μόνον εὑρισκόμενον, ὃ κατακλεῖδά 


fausse. Ni ces côtes-là ni les autres n’ont toutes la même longueur: mais 
les côtes supérieures et inférieures sont les plus courtes, et celles du mi- 
lieu les plus longues. 


13. DES OMOPLATES. 


Les omoplates sont placées derrière la poitrine, et elles se rattachent, 
par l'intermédiaire de muscles, à l'os occipital de la tête, à l'épine du 
dos, aux côtes et à l'os (hyoïide) situé au-dessus du larynx. Commençant à 
la base de l’omoplate et augmentant peu à peu de volume, une épine 
surbaissée remonte jusqu'à la région de l’acromion (sommet de l'épaule), 
et, dans cet endroit, la clavicule s’y rattache par une articulation immo- 
bile. Quelques anatomistes donnent à la réunion même de ces os le nom 
d’acromion; d’autres prétendent qu'il existe un troisième os, diflérent 
des deux qui se réunissent, os qui, selon eux, se rencontrerait unique- 


ment chez l'homme, et ils donnent à cet os le nom de κατακλείς ou d’a- 


Cu. 13, 1. 5. συμφύονται Gal. — yews B Gal. Mor. — 11. ἀκρώμιον üp- 
8. τις ῥάχις Gal; τῆς ῥάχις À; τῆς ῥά- μονίαν Gal. 
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\ » ΄ , Ÿ > δὰ - χ / 2 1 

τε καὶ ἀκρώμιον προσαγορεύουσιν. Ὑπὸ δὲ τοῦτο τὸ χωρίον ἀπό- 
Dr ee. “ ᾽ / 2 / δὲ DS ᾽ À / 
Φυσίς τις ὑπόκειται τῆς ὠμοπλάτης, ὀνομάζεται δὲ αὐχὴν ὠμοπλά- 
της, © κατὰ πέρας εἰς κοτύλην τινὰ τελευτῶντι τοῦ βραχίονος ἡ 
EL μ᾿ 

κεφαλὴ διαρθροῦται. Eole δὲ καὶ ἄλλη τις ἔσωθεν ἀπόφυσις ὀξεῖα 
καὶ σμικρά " καλοῦσι δὲ αὐτὴν οἱ μὲν ἀγκυροειδῆ, οἱ δὲ κορακοειδῆ, 


διότι τὸ πέρας αὐτῆς ἐκτὸς ἐπινένευκεν ὥσπερ κορώνη. 
ιδ΄. Περὶ κλειδῶν. 


Τοῦ σΊέρνου τῷ ἄνω πέρατι τῶν κλειδῶν ἑκατέρα διαρθροῦται, 


σηραγγώδης τε οὖσα καὶ ἀνώμαλος τό τε σχῆμα καὶ τὸ “᾿΄άχος. 
te". Περὲ χειρὸς καὶ βραχίονος. 


Εἰς τρία τὰ uéyiola τεμνομένης τῆς χειρὸς, τὸ μὲν βραχίων, τὸ 
δὲ πῆχυς, τὸ δὲ ἄκρα χειρῶν ὀνομάζεται. Τὸ μὲν οὖν τοῦ βραχίο- 


νος ὀσ]οῦν ἁπάντων uéyiolov ὑπάρχει πλὴν τοῦ μηροῦ * διαρ- 


cromion. Au-dessous de cette région se trouve une apophyse de l’omo- 
plate, qu'on nomme son col, et la tête de l’humérus est réunie par une 
articulation mobile à l'extrémité de cette apophyse, qui se termine en 
cotyle (cavité cotyloïde). La partie intérieure (antér. et sup.) de l’'omoplate 
présente encore une autre apophyse pointue et petite, que quelques-uns 
appellent ancyroïde (en forme d’ancre), et d’autres coracoïide (en forme de 
bec de corbeau), parce que son extrémité se dirige vers l'extérieur comme 
[le bec d’] une corneille. 


1/4. DES CLAVICULES. 


Chacune des deux clavicules est réunie par une articulation mobile à 
l'extrémité supérieure du sternum; ces os sont celluleux, et présentent 
[dans leur totalité] une forme et une épaisseur inégales. 


19. DU MEMBRE SUPÉRIEUR ET DE L’OS DU BRAS (HUMÉRUS). 


Le membre supérieur se divise en trois parties principales, dont 
l'une s'appelle bras (humerus), l'autre avant-bras, et la troisième main. 
L'os du bras est le plus grand de tous les os, à l'exception du fémur, et, 


Cu. 15, L 10, ἀκρόχειρον Gal. 
Û POXEIP 


or 
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θροῦται δὲ κατὰ ἄμφω τὰ πέρατα. Κατὰ μὲν δὴ τὸν ὦμον ἀπόφυσιν 
ἔχει κεφαλῆς εὐμεγέθους ἐπὶ αὐχένι σμικρῷ, καί τις ἐν αὐτῇ κοιλό- 
της ἐσ]ὶν ὥσπερ τομὴ σλαγία κατὰ τὰ πορόσω μέρη, διαιροῦσα τὴν 
ὅλην κεφαλὴν εἰς δύο μοίρας ὁμοίας κονδύλοις" τὸ κάτω δὲ “πέρας 


εἰς κονδύλους ἀνίσους τελευτᾷ, καὶ πρὸς μὲν τὸν ἔξωθεν αὐτῶν ἡ 


τῆς κερκίδος κεφαλὴ διαρθροῦται, πρὸς δὲ τὸν ἔνδον οὐδὲν ὅλως. 


ὀσΊοῦν συντέτακται. Ἰ]εριφερὴς δέ ἐσῆιν ὁ βραχίων, οὐ μὴν εὐθὺς 
καὶ ὅμοιος πάντῃ κυρτὸς μὲν γὰρ εἴς τε τὸ πρόσω καὶ τὸ ἔξω, 


σιμὸς δὲ ἔνδοθέν τε καὶ ὄπισθέν ἐσήιν. 
ις΄. Περὶ πήχεως. 


ixus καλεῖται μὲν καὶ ὅλον τὸ κῶλον τὸ μεταξὺ βραχίονος καὶ 
LE = δὲ \ NUE) 2 - = 2 DT CHERE = 
καρποῦ" καλεῖται δὲ καὶ τὸ ἕτερον ὀσ]οῦν τῶν ἐν αὐτῷ τὸ μεῖζον, 


Πὶ € 7 / »- / / (2 
ὅπερ ὑποτέτακται Θατέρῳ, τῇ κερκίδι προσαγορευομένῃ. Αὕτη 


à chacune de ses deux extrémités, il présente une articulation mobile. 
Du côté de l'épaule, 1] est pourvu d’une apophyse, qui consiste en une 
tête volumineuse surmontant un col court; à la partie antérieure de 
cette tête, il existe une excavation ressemblant à une coupure légère- 
ment oblique (coulisse bicipitale), qui la divise d'un bout à l'autre en 
deux parties, lesquelles ressemblent à des bosses (condyles); la partie 
inférieure de l’humérus se termine en condyles inégaux, et le condyle 
externe est réuni par une articulation mobile à la tête du radius, tandis 
que le condyle intérieur ne se réunit à aucun os du tout. L’humérus est 
arrondi; mais il n’est pas nécessairement égal de tous côtés pour cela, 
car il est bombé à la partie antérieure et extérieure, et creusé à la partie 


intérieure et postérieure. 


106. DE L’AVANT-BRAS. 


On donne le nom de manche (πῆχυς) aussi bien à l'ensemble du 
membre situé entre le bras et le carpe, qu’à l’un des deux os de cette 
partie, au plus grand (cubitus), celui qui est placé au-dessous de l'autre, 
lequel porte le nom de radius. Ce dernier os embrasse, à son extrémité su- 


1. ἐπίφ. Gal. — 3. π'λαγία Gal°.; σλατεῖα À B Gal. Mor. 
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μὲν οὖν κατὰ τὸ πέρας αὐτῆς τὸ ἄνω περιλαμβάνει τὸν ἔξω τοῦ ὶ 
βραχίονος κόνδυλον ἐπιπολαίῳ κοιλότητι, καὶ ἔστι τῆς διαρθρώσεως 
ταύτης ἔργον ἐπὶ τὸ πορηνές τε καὶ ὕπΊγιον ὅλην τὴν χεῖρα περιά- | 
3 γειν. ὁ δὲ πῆχυς ἀποφύσεις ἔχει δυοῖν κορωνῶν, éAdrlovos μὲν τοῦ | 
προσθίου, μείζονος δὲ Θατέρου " κοιλότητα δὲ αὗται mepehauéd- 5 
νουσὶ τοῦ πήχεως σιγμοειδῆ, κατὰ ἧς ἐπιξδέξηκεν ἡ τροχιλώδης 
περιφέρεια τοῦ βραχίονος, ἡ μεταξὺ τῶν κονδύλων αὐτοῦ, καὶ ἔστι 
/ -»- / A 2 / \ 14 ! \ 
ταύτης τῆς διαρθρώσεως ἔργον ἐκτείνειν τε καὶ καμπΊειν ὅλην τὴν 
- - \ Ομ. 7 ” / € - 29 “δ 
à χεῖρα. Συνδεῖται δὲ κατὰ ἑκάτερον τῶν περάτων ὃ πῆχυς τῇ κερκίδι 
συνδέσμοις ἰσχυροῖς, Toûr μέσῳ δὲ τοᾶν ἀπὸ ἀλλήλων διεσήηκασιν. 10 | 
7 ΡΣ / € / er 2 A N Ὁ - » / 
5 ὕχει δὲ ἐπίφυσιν ἑκάτερον αὐτῶν κατὰ τὰ πρὸς τῷ καρπῷ μέρη, 
κυρτὴν μὲν ἔξωθεν, ἔνδοθεν δὲ κοίλην, πῆχυς μὲν κατὰ τὸν μικρὸν 
δάκτυλον, κερκὶς δὲ κατὰ τὸν μέγιστον " ἐμβαίνει δὲ τῇ κοιλότητι 


ὃ ταύτη, καὶ διαρθροῦται πρὸς αὐτὴν ὁ καρπός. Êx περιτΊοῦ δὲ τῷ 
HE PUP P ρ ρ ΄ 


périeure, le condyle externe de l’humérus, à l'aide d’une cavité superfi- 
cielle, et la fonction de cette articulation mobile consiste à rouler tout le 
bras pour le faire appuyer tour à tour sur sa surface inférieure et sur sa 
3 surface supérieure. Le cubitus est pourvu de deux apophyses en forme 
de bec de corneille, dont l'antérieure est la plus petite (apoph. coronoide), 
tandis que l’autre est plus grande (olécrane), et ces deux apophyses en- 
tourent une excavation du cubitus, laquelle ressemble à la lettre C 
(sigma — échancrure sigmoïde), et dans laquelle s’emboîte la partie ar- 
rondie de l’humérus placée entre les condyles, et qui présente la forme 
d'une poulie (trochiée); c’est la fonction de cette articulation mobile d’é- 
4 tendre et de fléchir le bras. À ses deux extrémités, le cubitus est relié Ἧ 
au radius par des ligaments vigoureux, mais, dans toute la région inter- 
5 médiaire, ces os sont distants l’un de l’autre. Chacun de ces deux os est 
pourvu, à la partie qui se rapproche du carpe, d’une épiphyse convexe à 
sa surface externe, et concave à sa surface interne, le cubitus du côté | | 
du petit doigt, et le radius du côté du pouce; et le carpe s’introduit dans δον 
la cavité produite par ces deux épiphyses, en formant avec elle une arti- Ι 1 
6 culation mobile. Par surcroît de précaution, le cubitus est muni de l'a- 


10. ἰσχυροῖς ἴσως Gal. — 14. ἀρθροῦται AB Mor, 
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πήχει καὶ ἡ καλουμένη σήυλοειδὴς ἀπόφυσίς ἐσῆι, διαρθρουμένη 
καὶ αὐτὴ πρὸς τὸν καρπὸν, ἀλλὰ ταύτης μὲν ἔργον αἱ εἰς τὰ Xd- 
γία περιφοραὶ τοῦ καρποῦ, τῆς δὲ ἑτέρας αἱ κατὰ εὐθὺ, κατὰ ds 


ἐκτείνομέν τε καὶ καμπήομεν ἄκραν τὴν χεῖρα. 
ιζ΄. Περὶ καρποῦ. 


5 Oxro συντίθησιν ὀσΊᾶ τὸν καρπὸν, ἐπὶ δύο σήίχους συγκείμενα, 1 
σκληρὰ πάντα, καὶ μικρὰ, καὶ ἀμύελα, καὶ πολυειδῆ τὸ σχῆμα. H 2 
μὲν οὖν ἄνωθεν μοῖρα τοῦ καρποῦ, τριῶν ὀσήῶν οὖσα, περιφερης 
τὼς γινομένη, διαρθροῦται πρὸς πῆχύν τε καὶ κερκίδα" ἡ δὲ κά- 
τωθεν μοῖρα, τοῖς τέσσαρσι μὲν ἑαυτῆς ὀσήοϊς συνήρῆρωται τῷ με- 

10 τακαρπίῳ τὸ πέμπΊον δὲ ἐποχούμενον ἔχει τοῖς μέρεσιν ἐκείνοις 
τοῦ καρποῦ, κατὰ ἅ μαλισΊα ἐσῆιν ἡ σΊυλοειδὴς τοῦ πσηήχεως ἀπό- 


Quous. 


pophyse dite styloïde, qui forme, elle aussi, une articulation mobile avec 
le carpe (voy. traduct. de Galien, p. 196, note 1); mais la fonction de 
cette articulation consiste à produire les mouvements de circumduction 





latérale du carpe, tandis que l’autre articulation est consacrée aux mou- 
vements droits, dans lesquels nous étendons ou nous fléchissons la main. 


17. DU CARPE. 


Le carpe est composé de huit os, placés sur deux rangs, et qui sont 
tous durs, petits, dépourvus de moelle, et d’une forme très-variée. La 2 
partie supérieure du carpe, formée de trois os (scaphoide, semi-lunaire, 
pyramidal), et à peu près arrondie, forme avec le cubitus et le radius 
une articulation mobile; mais la partie inférieure se rattache, avec ses 
quatre os (trapèze, trapézoide, grand os, 05 crochu), au métacarpe, par une 
articulation immobile, tandis qu’elle présente encore un cinquième os 
(pisiforme), qui flotte librement sur la région du carpe principalement 
occupée par l’apophyse styloïde du cubitus. 


ne. ἐπιδιαρθρ. Gal. — Cu. 17, 1. 5. σ͵οίχους (αἰ. — 11. σήηλοειδής Gal. 





Ι 


No 
ἘΦ 


» 


DU MÉTACARPE ET DES DOIGTS. 415 


ιγ΄. Περὶ μετακαρπίου καὶ δακτύλων. 


Τὸ μεταξὺ καρποῦ τε καὶ δακτύλων μετακάρπιον ὀνομάζεται, 

A \ \ \ A À 0 , δὲ \ \ 
συναρθρούμενον μὲν πρὸς τὸν καρπὸν, διαρθρούμενον δὲ πρὸς τὰς 
πρώτας τῶν δακτύλων φάλαγγας" οὕτω γὰρ καλεῖται τὰ τῶν δακτύ- 
λων ὀσῆδ᾽ ἔνιοι δὲ σκυταλίδας ὀνομάζουσιν αὐτά" μόνου τοῦ με- 
γάλου δακτύλου τῆς τορώτης φάλαγγος αὐτῷ τῷ καρπῷ διαρθρου- 
μένης ἐκ πλαγίων, ὥσῆε ἕκασἼον τῶν δακτύλων ἐκ τριῶν ὀσ]ῶν 
συγκεῖσθαι, τῆς ποροτέρας ἀεὶ φάλαγγος ἐπιξαινούσης τῇ κοιλότητι 
κατὰ τὴν ἀρχὴν τῆς ἑπομένης τεταγμένῃ " εὔλογον γὰρ καὶ τὸν 
μέγαν ἐκ τριῶν ὀσήῶν συγκεῖσθαι λέγειν, καὶ μὴ προσνέμειν τὴν 
πρώτην αὐτοῦ τῷ μετακαρπίῳ φάλαγγα, κατὰ ἄμφω γε τὰ μέρη 
διηρθρωμένην, ὃ τοῖς μὲν πρώτοις τῶν δακτύλων ὀσήοῖς συμβέξη- 

2 \ > = # Z. \ \ dé. \ - 2 
κεν, οὐ μὴν τοῖς τοῦ μετακαρπίου. Πέντε μὲν καὶ δέκα τὰ τῶν mévre 


δακτύλων ἐσΊὶν ὀσΊδ * ὅσοι δὲ τὸ τρίτον dolor τοῦ μεγάλου δακτύ- 


18. DU MÉTACARPE ET DES DOIGTS. 


La région intermédiaire entre le carpe et les doigts porte le nom de 
métlacarpe ; elle est rattachée par une articulation immobile au carpe, οἱ 
par une articulation mobile aux premières phalanges des doigts (c’est, en 
effet, là le nom qu'on donne aux os des doigts, quoique quelques-uns les 
appellent petits bâtons); le pouce est le seul dont la première phalange 
forme avec le carpe lui-même une articulation mobile située à sa partie 
latérale : par conséquent, tous les doigts sont composés de trois os, et 
la première phalange s’emboîte toujours dans une cavité située au com- 
mencement de la suivante, puisqu'il est raisonnable d'admettre que le 
pouce est aussi composé de trois os, et non de considérer sa première 
phalange comme une partie du métacarpe : du moins, cet os forme des 
deux côtés une articulation mobile, ce qui est un attribut des premiers 
os des doigts, el non de ceux du métacarpe. Les os des cinq doigts sont 
au nombre de quinze, mais ceux qui considèrent le troisième os du pouce 


Cu. 18, |. 2. μέν. .... dé om. AB Mor, — 5. μετακαρπίῳ Gal. 
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λου τῷ μετακαρπίῳ προσνέμουσι, τεσσαρεσκαίδεκα μὲν εἶναί φασι 


A en à 4 δὲ \ » / 
τὰ τῶν δακτύλων, πέντε δὲ τὰ τοῦ μετακαρπίου. 
ιθ΄. Περὶ τῶν ἀνωνύμων. 


Ταῖς ἐκ τῶν «λαγίων ἀποφύσεσι ταῖς ὀρθίαις τε καὶ μεγάλαις 
τοῦ πλατέος bolod συντέτακταί τινα δύο μηδὲν ἐπὶ ὅλων ἑαυτῶν 
» {? 24 6 \ δὴ \ ” Carr / \ 7 
ὄνομα κείμενον ἔχοντα" τὰ μὲν γὰρ ἄνωθεν αὐτῶν μέρη τὰ -λατέα 
λαγόνων ὀσΊᾶ καλεῖται, τὰ δὲ μετὰ τὴν ἐπίξασιν ἔξωθέν τε καὶ 

/ 0 ᾽ / 2 78 A δὲ 2 S , / 2 - 2 
κάτωθεν ἰσχίων dolà, τὰ δὲ εἰς τὸ πτορόσω μέρος ἐντεῦθεν ἀνατει- 
νόμενα, λεπΊὰ καὶ διατετρημένα καὶ συμφυόμενα κατὰ τὸ πέρας 
ἀλλήλοις Mens dola. Koruïn δέ ἐσῆιν ἐν ἑκατέρῳ τῶν ἰσχίων εὐ- 
μεγέθης, ἰσχυροτάτῳ συνδέσμῳ συμπεῷφυκυῖΐα τῇ τοῦ μηροῦ κε- 
Qañ. 

x'. Περὶ μηροῦ. 


Τὸ κατὰ μηρὸν dolor μέγισΊον μὲν ἁπάντων éolt τῶν κατὰ τὸ 


comme une partie du métacarpe disent que les os des doigts sont au 
nombre de quatorze, et ceux du métacarpe au nombre de cinq. 


19. DES OS SANS NOM. 


Aux apophyses latérales du sacrum, lesquelles sont perpendiculaires et 1 


grandes, se rattachent deux os dépourvus d’un nom qui puisse s’appli- 
quer à tout leur ensemble : en eflet, les parties supérieures de ces os, qui 
sont aplaties, portent le nom d'os des lances ; les parties extérieures et 
inférieures, qui viennent après l'implantation [du fémur], celui d'os des 
Jesses, et les parties qui, à partir de ce point-la, se dirigent en haut et 
en avant, qui sont minces et trouées, et qui se réunissent l’une a l’autre 
à leur extrémité, celui d'os du pubis. Chacune des deux hanches contient 
un cotyle (cavité cotyloïde) très-considérable, qui se rattache, à l’aide 


d’un ligament très-vigoureux (Lg. inter-articulare), à la tête du fémur, 


20. DU FÉMUR. 


L'os de la cuisse est le plus grand de tous les os de l'animal; en haut 
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ζῷον " διαρθροῦται δὲ ἄνω μὲν πρὸς ἰσχίον, κάτω δὲ πρὸς κνήμην. 
ELA 
Eos δὲ ὅλος ὁ μηρὸς τῷ σχήματι κυρτὸς μὲν ἐν τοῖς πρόσω καὶ 
ἔξω, σιμὸς δὲ ἐν τοῖς ὀπίσω καὶ ἔνδον. ἀποφύσεις δὲ ἔχει δύο μι- 
κρὸν ὑποκάτω τοῦ αὐχένος, ἃς τροχαντῆρας ὀνομάζουσι, ππολλῷ δὲ 


μείζονα τὴν ἔξωθεν, ἣ γλουτὸς ὄνομα. 
xa'. Περὶ κνήμης. 


Κνημη καλεῖται μὲν καὶ ὅλον τοῦ σκέλους τὸ μέσον ὅσον éali 
γόνατός τε μεταξὺ καὶ dolpaydhou " καλεῖται δὲ καὶ τὸ μεῖζον ὀσήοῦν 
ἐν αὐτῷ. Τέτακται δὲ ἔσωθεν τοῦτο, καὶ πρὸς μόνον αὐτὸ διαρ- 
θροῦται ὁ μηρός" τὸ γὰρ ἔξωθεν ὀσΊοῦν, ἡ περόνη καλουμένη, καὶ 


τῷ - / ἢ ᾽ δ > / = \ -» / δὰ ᾽ ἐξ Ἷ 
΄ ἄχει μεν ATTOOEL τὴς Ἀνημης συχνῷ. και TH μήκει OUX εςι 


3 κνεῖται πρὸς τὸ γόνυ. Συναρθροῦται δὲ τῇ κνήμῃ κατὰ ἄμφω τὰ 


! 
ἡ πέρατα᾽ τὸ δὲ ἐν τῷ μέσῳ τἂν ἀφεσήηκασιν ἀλλήλων. ὧσον δὲ 


il forme une articulation mobile avec la hanche, et en bas avec la jambe. 
Sous le rapport de la forme , le fémur entier est bombé à sa partie anté- 
rieure et extérieure, et creusé à sa partie postérieure et intérieure. Cet 
os présente, un peu au-dessous de son col, deux apophyses, qu'on ap- 
pelle trochanters (petit et grand); l'extérieure, qui se nomme fesse, est 
beaucoup plus grande que l’autre. 


21. DE LA JAMBE. 


On donne le nom de jambe, aussi bien à toute la partie moyenne du 
membre inférieur intermédiaire entre le genou et l'astragale, qu'au 
plus grand des deux os (tibia) compris dans cette région. Ce dernier os 
est placé au côté interne, et c’est avec lui seul que le fémur s'articule ; 
car l'os placé à l'extérieur, celui qu’on nomme péroné, reste fort en deçà 
du tibia sous le rapport de l’épaisseur, et sa longueur ne lui permet pas 
d'atteindre le genou. À ses deux extrémités il est réuni au tibia par une 
articulation immobile, tandis que, dans toute la région intermédiaire, les 
os sont distants l’un de l’autre. Toute la partie maigre et dépourvue de 


2-3. ἐν..... dé om. AB. — 3.déom. AB Mor. Gal. Gal”, Gal”. — Ib. μὲν καί 
AB Mor.— 3-4. μικράς Gal., Gal. Mor. Gal°., Gal°.; μὲν οὕτω καί AB Mor. Gal. 


— Cn. 21, 1. 6. Κνήμη ex em.; H κνήμη  — 19. πάντῃ B 2° m. Gal. 
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ἄσαρκόν τε καὶ hemldv ἐν τοῖς πιρόσω τῆς κνημης ἐσῆὶν, ἀντικνη- 
2 / δ A δὲ « 7 0 ᾽ - / 4 J 

μιον ὀνομάζεται" τὰ δὲ ἑκατέρωθεν αὐτοῦ κάτω “πέρατα κνήμης τε 
καὶ περόνης σῷυρά" τὰ δὲ κυρτὰ πάλιν ἐνταῦθα καὶ «παντελῶς 
ἄσαρκα καὶ τῶν ἄλλων ἐκκείμενα καλοῦσιν ἀσήραγάλους οἱ πολλοὶ, 

- Ν € / da Ω \ 2 , CHEEX / € / 
τοῦ παντὸς ἁμαρτάνοντες * ὁ γὰρ ἀσήραγαλος ὑπὸ τούτων ἑκατέ- 
ρωθεν περιλαμξάνεται σκεπόμενος ππανταχόθεν, ὥσῆε οὐκ ἂν ἅψαιο 
αὐτοῦ" πέρατα δέ ἐσΐι ταῦτα τῶν τῆς κνημης τε καὶ περόνης ἀπο- 


Φύσεων, κυρτὰ μὲν ἔξωθεν, ὥσπερ καὶ φαίνεται, κοῖλα δὲ ἔνδοθεν. 
κδ΄. Περὶ ἐπιγονατίδος. 


Κατὰ τῆς τοῦ μηροῦ καὶ τῆς κνήμης διαρθρώσεως ἔξωθεν ὀσήοῦν 
χονδρῶδες ἐπίκειται, περιφερὲς τῷ σχήματι, τὰ κυρτὰ μὲν καὶ 
οἷον κονδυλώδη τῶν ὑποκειμένων ὀσ]ῶν περιλαμβδάνον ἐπιτηδείαις 
κοιλότησιν - ἐξοχῇ δέ τινι βραχείᾳ τὴν μεταξὺ μηροῦ τε καὶ κνη- 


chair de la face antérieure du tibia porte le nom de partie antérieure de 
la jambe, et les extrémités inférieures du tibia et du péroné situées des 
deux côtés de la région dont nous parlions tout à l'heure, celui de mal- 
léoles; enfin les parties de cette région qui présentent de nouveau une 
surface convexe et complétement décharnée, et qui font saillie au-devant 
des autres, sont nommées par le vulgaire, qui en cela se trompe complé- 
tement, astragales : en effet, le [véritable] astragale est entouré des deux 
côtés par ces parties et entièrement recouvert, de façon qu'on ne saurait 
le toucher; les parties dont il s’agit sont les extrémités des apophyses du 
tibia et du péroné, et ces extrémités sont convexes à l'extérieur, telles 
qu'en effet elles se présentent aussi à nos yeux, et concaves à l’intérieur. 


23. DE LA ROTULE. 


Sur l'articulation mobile du fémur avec le tibia se trouve placé, à l’ex- 
térieur, un os cartilagineux de forme arrondie, qui enveloppe dans des 
cavités appropriées les parties convexes et formant bosse, pour ainsi 
dire, des os sous jacents, en même temps qu’il remplit, à l’aide d’une pe- 

2. ἑκατέρωθεν αὐτῶν πέρ. τὰ κότω AB Mor. — Cu. 22, 1. 9. τοῦ om. AB 
(κατά Gal. ed.) κν. Gal., Gal°.; κάτω- Mor. — Ib. τῆς om. AB Mor. Gal:., 


θεν αὐτοῦ πέρ. uv. AB Mor. — 3. καί Gal”. — 1. προκονδυλώδη À. — 12. 
ante æavr. om. ÀB Mor.— 7. τῆς om. μεταξύ om. À B Mor. 
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uns εὐρυχωρίαν καταλαμθάνον. Ονομάζουσι δὲ τὸ ὁσΊοῦν τοῦτό 


τινες μὲν ἐπιγονατίδα, τινὲς δὲ ἐπιγουνίδα, τινὲς δὲ μύλην. 
κγ΄. Περὶ τῶν κατὰ τὸν σόδα ὀσΊῶν. 


Ὑπὸ τῶν ὀλίγον ἔμπροσθεν εἰρημένων ἀποφύσεων ἐπὶ τοῖς κάτω 
πέρασι κνημης τε καὶ περόνης à ἀσήράγαλος περιλαμξανεται, τὸ 
έ 2 = À u » \ 24 Ÿ , d8 2 ΡΙΣΑΣ 
τέτρωρον αὐτοῦ καλούμενον ἄνω veveuxds ἔχων. Ὑπόκειται δὲ αὐτῷ 
τὸ μέγιστον ὀσΊοῦν τῶν ἐν ποδὶ, καλεῖται δὲ ασἼέρνα, τὰ μὲν σε- 
ριφερῆ τοῦ ἀσήραγάλου περιλαμβάνουσα, δύο δέ τινας ἐξοχὰς εἰς 
2 à 7 2 7, J 2 J “" LA δὲ 2 
ἐπιτηδείας ἐκείνου κοιλότητας évapuotouoa. Τῶν πρόσω δὲ αὐτῆς 
μερῶν, τὸ μὲν κατὰ εὐθὺ τοῦ μεγάλου δακτύλου ὑποξέξληται τῇ κε- 

= = 2 / A 308 £ "= LA 2 PR τ: 
Φαλῇ τοῦ ἀσήραγάλου, καὶ οὐδὲν ἑαυτῷ συντατΊόμενον ὀσΊοῦν ἔχει 
τὸ δὲ ὡς κατὰ μικρὸν δάκτυλον πέρας αὐτῆς ὀσήῷ τινι συναρθροῦ- 


ται τῷ κυβοειδεῖ πιρροσαγορευομένῳ. ἸΠαρατέταται δὲ ἐκ τῶν ἐντὸς 


lite protubérance, l'espace intermédiaire entre le fémur et le tibia. Cet 
os est nommé par quelques-uns epigonalis, par d’autres epigounis (c'est- 
à-dire os placé sur le genou) , et par d'autres encore meule. 


23. DES OS DU PIED. 


L'astragale est entouré des apophyses, dont nous avons parlé un peu 
plus haut (ch. 21), et qui se trouvent aux extrémités inférieures du tibia 
et du péroné; il a la partie qu'on appelle attelage à quatre (partie articu- 
laire) dirigée vers le haut. Sous l’astragale se trouve le plus grand des os 
du pied ; on l'appelle calcanéum ; cet os entoure les parties arrondies de 
l’astragale, et 1] remplit exactement, à l'aide de deux protubérances, deux 
cavités de l'astragale appropriées à ce but. À la région antérieure du 
calcanéum, la partie qui est dans la direction du pouce est placée au- 
dessous de la tête de l’astragale, et cette partie n’a aucun os auquel elle 
se rattache; maïs l'extrémité du calcanéum correspondante au petit doigt 
est rattachée, par une articulation immobile, à un os qu'on nomme cubi- 


Jorme (cuboïde). Cet os est placé à la partie intérieure du pied, à côté de 


2. τ. ὃ. my. ex em; τ. ὃ. ἐπιγονύδα 1. 10. ouvarTôuevor À. — 19. Παρατέ- 


AB; om. Mor. Gal. Ras. — Cn. 23, raxra AB Mor. 


27. 
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μερῶν τοῦτο τῷ σκαφοειδεῖ, ἀλλὰ ἐκεῖνο μὲν κοῖλόν ἐσῆι, κατὰ à 
διαρθροῦται πρὸς ἀσράγαλον " τὸ δὲ κυξοειδὲς τοῦτο κυρτόν. ἴφε- 
ξῆς δέ ἐσῆιν ὀσΊὰ τρία μικρὰ συναρθρούμενα τῷ κάτω πέρατι τοῦ 
σκαφοειδοῦς, οἷς καὶ αὐτοῖς ἔξωθεν συμπαρεκτείνεται τὸ κυξοειδές. 
Καὶ μετὰ ταῦτα τὰ τέσσαρα παύεται μὲν ὁ ταρσὸς τοῦ ποδὸς, ἄρ- 
χεται δὲ τὸ καλούμενον πεδίον ἐκ πέντε συγκείμενον ὀσΊῶν, οἷς 
ἐφεξῆς εἰσιν οἱ δάκτυλοι τοῦ ποδὸς ἐκ τριῶν ἅπαντες φαλάγγων 
ὁμοίως τοῖς κατὰ τὰς χεῖρας συγκείμενοι, πλὴν τοῦ μεγάλου " 
μόνος γὰρ οὗτος ἐν αὐτοῖς ἐκ δυοῖν ὀσήῶν ἐγένετο. Ταῦτα ἀρκεῖν 
μοι δοκεῖ περὶ ὀστῶν ἐπίσΊασθαι" καὶ γὰρ εἴ τι κατὰ ἄλλο μόριον 
ὀσΊοῦν μικρὸν εὑρίσκοιτο, καθάπερ ἐν καρδίᾳ, καὶ εἴ τι τοιοῦτον 


ἕτερον, οὐκ ἀνάγκη νῦν λέγεσθαι. 
κδ΄. Περὶ τῶν κατὰ χείλη μυῶν. 
Où μὲν δὴ τῶν χειλῶν μύες, οἵπερ δὴ καὶ ἀκριβῶς ἀναμίγνυν- 


l'os naviculaire (scaphoide) ;, mais, dans la région ou ils s'unissent par ar- 
ticulation mobile à l’astragale, l'os naviculaire est concave, tandis que le 
cuboïde est convexe. Après cela viennent trois petits os (cunéiformes), qui se 
rattachent, par des articulations immobiles, à l'extrémité inférieure de l'os 
naviculaire, et, à côté de ces mêmes petits os, le cuboïde s'étend à la partie 
extérieure. C'est après ces quatre os que finit le tarse et que commence 
la partie appelée plante, laquelle se compose de cinq os (métatarse), aux- 
quels succèdent les doigts du pied, formés tous de trois phalanges comme 
ceux des mains, à l'exception cependant du gros orteil : car, aux pieds, ce 
doigt seul est composé de deux os (νου. chap. 18, p. 415). Voilà ce qu'à 
mon avis il suffit de savoir sur les os : car, s’il se rencontrait quelque petit 
os dans une autre partie, comme, par exemple, au cœur, il n’est pas 
nécessaire d'en parler ici : remarque qui s'applique également à tout 
autre os de la même espèce. 


24. DES MUSCLES DES LÈVRES. 
Les muscles des lèvres (νου. traduct. de Galien, t. [, p. 693), lesquels 


1. τοῦτο om. AB Mor. — 2. πρὸς 1.13. μὲν τῶν AB Mor. — 13-p. 422, 
τὸν ἀσήράγαλον B 2° τη. Gal. — Cu. 24, 1. 1. ἀναδείκνυται B; δείκνυται A. "ἡ 
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π = / δὰ / ZT Oo É \ πος 
αι τῷ ταύτῃ δέρματι, τέσσαρές εἰσι τὸν ἀριθμόν. x μὲν τῶν ἄνω- 
θεν μερῶν εἷς ἑκατέρωθεν, ἀπὸ τῶν μήλων καταφερόμενοι λοξοὶ, 
2 \ = / DIR = 12 4 e/ 7 2 \ u 
ἐκ δὲ τῶν κάτωθεν ἀπὸ τῆς yévuos ἄκρας, ἵνα πέρ ἐσΐι τὸ καλού- 
μενον γένειον, εἷς κἀνταῦθα κατὰ ἑκάτερον μέρος, à μὲν ἐκ τῶν 
δεξιῶν, ὁ δὲ ἐκ τῶν ἀρισήερῶν. Ei μὲν δὴ ἀμφότεροι ταθεῖεν οἱ 
HA 3 »- A 4 ee 2 ASE er. , 
ἄνωθεν, ἀνασπᾶται τὸ ἄνω χεῖλος" εἰ δὲ ὁ ἕτερος μόνος, παρα- 
- \ 2 το κυ φῳ δὲ A = / 2 » \ 
σπᾶται πρὸς ἐκεῖνον. Οὕτω δὲ καὶ τῶν κάτωθεν ἀμφοῖν μὲν τα- 
θέντων, κατασπᾶται τὸ χεῖλος τὸ κάτω" Θατέρου δὲ μόνον, τσα- 
29 \ 22 \\ 2 2 »-»" 2 / 2 4 
ρασπᾶται. Καὶ τῶν μὲν ἐκτὸς ἰνῶν ἐντεινομένων, ἐκτρέπεσθαι 
συμβαίνει τοῖς χείλεσιν, ἐντρέπεσθαι δὲ καὶ ὑποπΊ)ύσσεσθαι διὰ τῶν 
SA ele \ \ / , / e_A = / 
ἐντός" ὀκτὼ δὲ τὰς σάσας γίνεσθαι κινήσεις ὑπὸ τῶν τετήάρων 


μυῶν, λοξὰς μὲν τέτΊαρας-, εὐθείας δὲ ἄλλας τοσαύτας. 


sont complétement confondus avec la peau de cette région, sont au 
nombre de quatre. À la partie supérieure il y en a un de chaque côté, 
qui descend obliquement des pommettes ; à la partie inférieure, ilyena 
également un de chaque côté, un à droite et un à gauche, qui vient de 
la pointe de la mâchoire [inférieure], de l'endroit où se trouve ce qu'on 
appelle le menton. Si donc, on contracte les deux muscles supérieurs, la 
lèvre supérieure est relevée ; mais, si l'un des deux est seul contracté, cette 
lèvre éprouve une traction latérale vers le côté du muscle contracté. De 
même, quand on contracte les deux muscles inférieurs, la lèvre infé- 
rieure est abaissée; mais, quand on ne contracte qu'un des deux, elle 
éprouve une traction latérale. Puis, quand on tend les fibres extérieures, 
il en résulte que les lèvres sont renversées, tandis qu'elles sont rame- 
nées vers l'intérieur et repliées à l'aide des fibres intérieures, et qu'il y 
a en tout huit mouvements des lèvres opérés par quatre muscles, quatre 
mouvements obliques, et un nombre égal de mouvements droits. 


8. μόνου Gal. — 9. ἐντειν. ex em.; ἐκτειν. AB Mor. Gal. 
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κε΄. Περὶ τῶν ὑπὸ τῷ δέρματι τοῦ τραχήλου μυῶν κινούντων τὰς 
γνάθους. 


ὦπως δὲ ἐπὶ πλεῖϊσΊον οὐχ αὗται μόνον, ἀλλὰ καὶ σὺν αὐταῖς ai 1 
κατὰ τὰς γνάθους ἐπιτελοῖντο, μῦν πλατὺν καὶ λεπ]ὸν ἡ Φύσις 
ἔξωθεν ἐπέτεινεν, ἕνα κατὰ ἑκάτερον μέρος, εἴς τε τὰς γνάθους καὶ 
τὰ χείλη τελευτῶντας, ἠγνοημένους ἅπασι τοῖς ἀνατομικοῖς " ἄρ- 

5 χονται δὲ ἀπὸ τῆς κατὰ τὸν τράχηλον ἀκάνθης ὑποτεταμένοι παντὶ 
τῷ περὶ τὸν τράχηλον ἐν κύκλῳ δέρματι. ἹΚινοῦσι δὲ ἅμα τοῖς χεί- 2 
λεσι τὰς γνάθους, ἡσυχαζούσης τῆς κάτω γένυος. ζνεσῖι δὲ τῷ 3 
βουληθέντι τοὺς ὀδόντας ἐπὶ ἀλλήλων ἐρείσαντι, τῶν γνάθων ἑκα- 
τέραν ἕλκειν ἐπὶ τἀναντία πρὸς τὰ τοῦ τραχήλου πλάγια " συμθη- 

10 σεται γὰρ ἐν τούτῳ καὶ αὐτὸ τὸ δέρμα τείνεσθαι, pds τὸ ἀκρώμιον 
μάλισΊα καὶ τὸ ταύτῃ πέρας τῆς κλειδὸς, ἤδη δὲ καὶ πρὸς τὰ σλά- 
γία τοῦ τραχήλου πάντα. Kai τοῖς σπασθήσεσθαι δὲ μέλλουσιν 4 


οὗτοι πρῶτοι οἱ μύες ἐντείνονται, καὶ οἱ κυνικοὶ καλούμενοι σπα- 


25. DES MUSCLES SITUÉS SOUS LA PEAU DU COU ET QUI METTENT EN MOUVEMENT 
LES JOUES. 


Mais, afin que, non-seulement les mouvements des lèvres, mais en 1 
même temps ceux des joues puissent s’opérer avec le plus grand dévelop- 
pement possible, la nature a étendu de chaque côté, sur l'extérieur, un 
muscle aplati et mince (peaussier chez les singes), lequel muscle aboutit 
aux joues et aux lèvres; cependant, tous les anatomistes ont ignoré cette 
paire de muscles; les peaussiers prennent leur point de départ à l'épine de 
la colonne vertébrale du cou, et ils doublent circulairement toute la peau 
qui l'entoure. [15 meuvent simultanément les lèvres et les joues, la ma- 2 


© 


choire inférieure restant en repos. On peut, si on veut, serrer les dents et 
tirer les deux joues en sens inverse vers les parties latérales du cou; en 
effet, pendant ce mouvement, on tire la peau même, d'abord vers le som- 
met de l'épaule et l'extrémité de la clavicule qui y correspond, puis 
vers toutes les parties latérales du cou. Chez les malades qui vont être 4 
pris de convulsions, ces muscles sont les premiers à se contracter, et les 


Cu. 20.1. 1. @À. διίσήασθαι οὐχ Gal., 10. πρὸς dup. AB Mor. — 11. τό om. 
Mor. — 4-5. ἄρχονται) ὅπισθεν Gal. --- AB Mor. 
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σμοὶ τούτων polola παθος εἰσίν. Ονομαξέσθω δὲ ὑπὸ ἡμῶν σαφοῦς 


ἕνεκα διδασκαλίας μυῶδες σ΄'λάτυσμα. 
κς΄. Περὶ τῶν τῆς ῥινὸς μυῶν. 


Τοὺς κινοῦντας τὰ τῆς ῥινὸς σἹερύγια σαφῶς ἀποφαίνεσθαι χρὴ 
μῦς εἶναι τοιούτους τὴν φύσιν, οἷόν περ καὶ τὸν σ΄λατὺν μῦν, ὃν 
ἡμεῖς εὕρομεν ὑπόκεινται γὰρ κἀνθάδε τῷ δέρματι ouuQueis Îves, 
CHRÉNTENNC »" \ dé 2 ,ὔ 2 δ 
ὑπὸ ὧν κινεῖται. Μικροὶ δέ εἰσι πσαντάπασιν, ἀρχόμενοι μὲν καὶ 
αὐτοὶ κατὰ τὰ μῆλα, καταφυόμενοι δὲ εἰς τὸ κατὰ ἑαυτὸν ἑκάτερος 
τῆς ῥινὸς πἼερύγιον, ἀνοιγνύντες αὐτήν. Συσήέλλεται δὲ ὑπὸ oùde- 
νὸς μυὸς ἡ ῥὶς, ἀλλὰ ὅταν οἱ προειρημένοι μύες ἐνεργοῦντες ποαύ- 
σωνται, τὴν μέσην τηνικαῦτα λαμβάνει xaTdolaoiv * ἐπέκεινα δὲ 

> CE ᾽δ \ 2 / \ ἡλλὰ ᾽ = à / > 
αὐτῆς ὑπὸ οὐδενὸς ἀπάγεται μυὸς, ἀλλὰ ἐν ταῖς σφοδροτέραις εἰσ- 
» » - / € 
πνοαῖς τῇ ῥύμῃ τοῦ πνεύματος ἕπεται τὰ «πἼερύγια" κάτω μέντοι 


κατασπᾶται τοῖς χείλεσιν ἀκολουθοῦσα κατὰ προσάρτησιν. 


spasmes dits cyniques sont principalement une affection de ces mêmes 
muscles. Appelons-les, en vue de la clarté de notre exposition , épanouts- 


sement musculaire. 


26. DES MUSCLES DU NEZ. 


I faut affirmer que les muscles qui mettent en mouvement les ailes 
du nez sont de la même nature que le muscle aplati, découvert par 
nous : en effet, dans cette région, ce sont également des fibres adhérentes 
à la peau et placées au-dessous d'elle qui opèrent le mouvement. Ils 
sont très-petits, commencent, eux aussi, aux pommettes , el s'implantent, 
chacun de son côté, sur les ailes du nez (portion nasale des pyramidaux ), 
pour ouvrir cet organe. Il n'existe aucun muscle qui contracte le nez; 
mais, quand les muscles dont nous venons de parler cessent de fonction- 
ner, cet organe prend la position moyenne, et il n'y a pas de muscle 
qui le fasse aller au delà; seulement, en cas d'inspiration plus ou moins 
violente, les ailes du nez soni entraînées par le mouvement de l'air; 
pour s’abaisser cependant, le nez suit le mouvement des lèvres, attendu 
qu'il s’y rattache: 


Cu. 26, 1. 3. πλάγια À. — 8, τῆς om. AB Mor. — Ib. αὐτό AB Mor. 
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x&'. Ilepi τῆς ὑπὸ τῷ δέρματι τοῦ προσώπου μυώδους φύσεως. 


Καὶ μὲν δὴ καὶ τῷ τοῦ προσώπου δέρματι μυώδης φύσις ὑποτέ- 
ταται λεπΊὴ συμφυὴς αὐτῷ * διὸ mûr τὸ πσσερὶ τὸ πρόσωπον δέρμα 


κινεῖται, κἂν ἀκίνητος ἡ γένυς Φυλάτήηται. 
κη΄. Περὶ τῶν κατὰ τὸν ὀῤθαλμὸν μυῶν. 


Ο μὲν δὴ περὶ τῇ βάσει μῦς, εἴτε ἕνα τις αὐτὸν φησειέν, εἴτε 
διπλοῦν, ἢ τριπλοῦν, εἴτε δύο ἢ τρεῖς συμφυεῖς, εἰς τὸ σΊηρίζειν 
τὸν ὀφθαλμόν ol: χρήσιμος, ἐπειδὰν μαλισΊα κατὰ εὐθὺ βλέπειν 

EL 
ἀκριβῶς τι μικρὸν σῶμα δεηθῶμεν. τι μὴν σφίγγει τε καὶ φρουρεῖ 
\ C9 ͵ mn 2 , 2 - 7 
τὴν τοῦ νεύρου τοῦ μαλακοῦ κατάφυσιν. Ei γοῦν τινος Sedo προ- 
metéolepor ὀφθαλμὸν, εἰ μὲν ἔτι βλέποι, καὶ χωρὶς «ληγῆς εἴη τὸ 


πάθημα γεγονὸς, ἐκτεταμένον ἴσθι τὸ μαλακὸν ἐκεῖνο νεῦρον ἐπὶ 


27. DE L'ÉPANOUISSEMENT MUSCULAIRE SITUÉ SOUS LA PEAU DU VISAGE. 


Au visage, il y a également un épanouissement musculaire mince 
étendu sous la peau et adhérent à cette membrane (facien chez les singes) ; 
en conséquence, toute la peau du visage peut se mouvoir, quoiqu'on 
tienne la mâchoire immobile. 


28. DES MUSCLES DE L'OEIL. 


Le muscle qui entoure la base de l'œil (choanoïde, ou suspenseur chez 
les animaux), soit que vous le considériez comme un muscle unique, 
ou comme un muscle double, ou triple, soit que vous le regardiez 
comme deux ou trois muscles adhérents entre eux, sert à fixer l'œil, 
quand nous avons besoin de contempler avec soin un petit objet placé 
droit devant nous. En outre, 1] serre et protége l'implantation du nerf 
mou (nerf optique). Lors donc que vous voyez quelqu'un qui ἃ l'œil 
plus ou moins saillant, au cas où la vue persiste encore, et où l’affec- 
tion s’est formée sans lésion extérieure, sachez que ce nerf mou est al- 


Cu. 27, Ut. προσώπου ex em.; perw- τέτακται AB Mor. — 2. μέτωπον Gal. 
που AB Mor. Gal. — 1. προσώπου — Cu. 28,1. 4. Of Gal. — Ib. τὴν βά- 


Amb. Dietz; μετώπου rel. — 1-2. ümo- σιν Gal. — 7. dxp. εἰς σμικρόν Gal°. 


œ 





or 
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παραλύσει τοῦ μυός " εἰ δὲ μηκέτι βλέποι, καὶ αὐτὸ τὸ νεῦρον ἤδη 
πεπονθός. Ei δὲ διὰ Sy σφοδρὰν συμβαίη προπετῆ γενέσθαι 
τὸν ὀφθαλμὸν, εἰ μὲν ἔτι βλέποι, ὁ μῦς αὐτὸς μόνος" εἰ δὲ μηκέτι, 
καὶ τὸ νεῦρον ἀπέῤῥωγεν. Οἱ δὲ ἄλλοι πάντες οἱ κινοῦντες αὐτὸν ἕξ 

A 2 δεν κε ρον 50 » \ / RAT ἐξ , 
τὸν ἀριθμὸν ὑπάρχουσιν, εὐθειῶν μὲν κινήσεων où τέσσαρες ἐξηγού- 
μενοι, δύο δὲ οἱ λοιποὶ περισήρέφοντες ὅλον τὸν ὀφθαλμὸν, ἀλλὰ 
οὗτοι μὲν ἀπὸ τῶν κατὰ τὸν μέγαν κανθὸν ὁρμώμενοι χωρίων ἐπὶ 


€ \ 2 


τὸν μικρὸν ἀφικνοῦνται " τῶν δὲ ἄλλων τῶν TeTldpur ὁ μὲν ἀνατεί- 


2 \ 2 


νειν αὐτὸν, ὁ δὲ καθέλκειν, ὁ δὲ τῇ ῥινὶ προσάγειν, ὁ δὲ ἐκτὸς ἐπι- 


σπᾶσθα: πέφυκεν. 
κθ΄. Ἰερὶ τῶν κινούντων τὰ βλέφαρα μυῶν. 


Ὑπὸ τῷ δέρματι τῷ καλύπγοντι τὰ βλέφαρα ὑμένες εἰσὶ λεπΊοὶ, 


7 \ \ 3 \ A - \ 1, -Ὁ \ 
σκέποντες μὲν καὶ αὐτοὺς τοὺς κινοῦντας τὸ βλέφαρον μῦς, μικροὺς 


longé en raison d'une paralysie du muscle; si, au contraire, la vue est 
abolie, sachez que déjà le nerf lui-même est également 1656. Mais, s’il 
advient que l'œil est devenu saillant à la suite d’un coup violent et que 
la vue persiste, le muscle est seul déchiré; tandis que, si la vue est 
abolie, il y ἃ aussi déchirement du nerf. Les autres muscles qui meltent 
l'œil en mouvement sont au nombre de six, quatre qui président à des 
mouvements droits (droits interne, externe, supérieur et inférieur), tan- 
dis que les deux autres (grand et pelit obliques) roulent l'œil tout entier; 
mais ces derniers ont leur point de départ à la région du grand angle 
et se terminent au niveau du petit; des quatre autres, l’un est de na- 
ture à relever l'œil. un autre à l’abaisser, un autre encore à le rappro- 
cher du nez, et un quatrième à le tirer en dehors. 


230. DES MUSCLES QUI MEUVENT LES PAUPIÈRES. 


Sous la peau qui recouvre les paupières, il existe des membranes 
minces qui enveloppent les muscles destinés au mouvement des par- 


ἡ. καί om. AB Mor. — ὁ. ὀφθαλμόν | orbem Ras. 
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29 / 2 »οΣ΄ 
παντελῶς ὑπάρχοντας συνεπεκτεινόντων δὲ αὐτῶν καὶ ταῖς ἀπονευ- 


4 »-"ὝἭ 2 \ \ 7 -Ὁ \ Là € \ [ἢ 
ρώσεσ: ταῖς εἰς τὸν ταρσὸν καταφυομέναις. Tor δὲ μυῶν ὁ μὲν ἕτερος 


US 2 \ \ me RS / , ᾽ ΤΥ 
κατὰ τὸν μέγαν κανθον æpès τῇ ῥινὶ τεταγμένος πλάγιος εἰς τὸ 


/ € - 22 € 

ταύτῃ μέρος ἥμισυ καθηκει τοῦ ταρσοῦ " ὁ de ἕτερος, λοξὸς μὲν καὶ 
ON 3 \ - - - / 2 A A »-»» 
αὐτὸς, ἀλλὰ τῷ μικρῷ κανθῷ maparetvôuevos, εἰς τὸ λοιπὸν τοῦ 
ταρσοῦ μέρος ἥμισυ τὸ κατὰ ἑαυτὸν ἐμβάλλει. Kai τοίνυν ὅταν μὲν 
7 » ms » 
ὁ πρότερος εἰρημένος ἐνεργῇ, καθέλκει τὸ συνεχὲς αὐτοῦ μέρος τοῦ 
βλεφάρου τὸ πτρὸς τῇ ῥινί" ὅταν δὲ ὁ ἕτερος, τὸ λοιπὸν ἀνέλκει. Τὴ 

\ ν᾿ € ps \ A SAN 1? ͵ € -» A 7 
μὲν οὖν ἑκάτεροι κατὰ τὸν αὐτὸν τείνοιεν χρόνον ὁμοῦ τὸ βλέφαρον, 
» 2 - \ \ \ Ν 2 / /2 \ 
ἄνω μὲν αὐτοῦ τὸ κατὰ τὸν μικρὸν ἀνασπασθησεται κανθὸν, κάτω δὲ 
ἀχθήσεται τὸ κατὰ τὸν μέγαν, ὡς μηδὲν μᾶλλον ἀνεῷχθαι τὸν ὀφθαλ- 
μὸν ἢ κεκλεῖσθαι, καὶ τοῦτό ol τὸ πρὸς Ἱπποκράτους καμπύλον 
ὀνομαζόμενον βλέφαρον, ὃ δὴ καὶ κακοῦ μεγάλου σημεῖον ἐν τοῖς 


νοσοῦσι τίθεται. Kai ou τὴν διασροφὴν αὐτοῦ ταύτην ἴλλωσιν 


1165, muscles qui sont très-petits (orbiculaires) ; or ces membranes s’al- 
longent dans la même direction que les épanouissements nerveux ({en- 
dineux) des muscles, lesquels s'implantent sur le tarse. L'un de ces 
muscles, placé, dans une position fortement inclinée, au grand angle 
de l'œil du côté du nez, arrive jusqu'à la moitié du tarse située de ce 
côté; l’autre est également oblique, s'étend le long du petit angle, et 
arrive vers l’autre moitié du tarse, située de son côté. Lors donc que le 
muscle dont nous ayons parlé en premier lieu fonctionne, il abaisse la 
partie de la paupière à laquelle il adhère, c’est-à-dire la partie située du 
côté du nez; si, au contraire, l'autre agit, il relève l’autre partie de la 
paupière. Par conséquent, quand les deux muscles tendent à la fois en 
même temps la paupière, la partie de cet organe correspondant au petit 
angle sera relevée, et celle qui correspond au grand angle, abaissée, 
de telle sorte que l'œil n’est, en aucune façon, ni ouvert ni fermé, et 
c'est là ce qu Hippocrate (Prognosi. δ 0. LÉ Τὰ ἢ 18) appelle paupière 
brisée, circonstance qu'il donne comme un signe de gravité du mal chez 


les malades. Ailleurs (Prorrhét. 1, 69, et Coac. 308; τ. V, p. 526 et 


1. συνεκτείνονται Gal. — Ib. αὐτοί voue» Gal. (Bas.); τείνειεν Gal. (Ch. et 
Gal. — 4. πλάγιος Cal. — 6. μέν om. K.); τείνομεν AB Mor.— 1 1. ἑλχθ. Gal. 
AB Mor. — 9. ἑκάτερον Gal. — Ib, τε --αι-ι 5. τὸν 600. ἢ xexÀ. om. AB Mor. 
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DES MUSCLES QUI MEUVENT LES PAUPIÈRES. 427 


ὀνομάζει, καὶ γίνεται τὸ πάθημα τῶν μυῶν ἑκατέρου σπωμένου TE 
-"Ἢ - \ 
καὶ πρὸς ἑαυτὸν ἕλκοντος τὸ συνεχὲς μέρος τοῦ ταρσοῦ. Ei δὲ à 
μὲν ἕτερος ἐνεργεῖ μῦς, ἐπὶ ἑαυτὸν ἕλκων τὸ βλέφαρον, ὃ δὲ ἕτερος 
ἡσυχάζει τελείως, ἀνοίγνυσθαι τηνικαῦτα καὶ κλείεσθαι συμβαίνει 
τῷ παντὶ βλεφάρῳ * συνεφέλκεται γὰρ Θάτερον μέρος τοῦ ταρσοῦ τὸ 
» A 

κινούμενον ἅμα ἑαυτῷ καὶ τὸ λοιπόν. — Τὰ μὲν δὴ κατὰ τὸ ἄνω 
βλέφαρον ὧδε ἔχει" τῷ κάτω δὲ οὐ μέτεσΊι κινήσεως, ἀλλὰ περὶ 
τὸν ὀφθαλμὸν ἔσφιγκται τπροσ͵ετυπωμένον αὐτῷ καὶ περικείμε- 
νον ἀκριβῶς, καὶ ῥαδίως ἐκθλίδειν πάντα τὰ περιτώματα δυνά- 
μενον. Τὴν μὲν δὴ περὶ τὰ βλέφαρα τέχνην τῆς Φύσεως ἐξευρηκέ- 
\ - 2 4 δ - cry, - 2 29 

ναι τε καὶ καλῶς ἐξηγήσασθαι δοκοῦσιν οἱ ἄρισΊοι τῶν ἀνατομικῶν 
ς ” LIEN I NÉE JRUS δὲ 2 ! Ἅ 2 »" δ ΄ ELUETISY A 
ὡς εἴρηται νῦν " ἐγὼ δὲ ἐπειθόμην ἂν αὐτοῖς τὸ σύμπαν, ei τὸν map 
= 7) 0 = = 2 x 2 6 = » 0 £ 7 És \ δὲ 
τῷ μεγάλῳ κανθῷ μῦν ἐμαυτὸν ἀκριδῶς ἔπειθον ἑωρακέναι * νυνὶ δὲ 


Ua CP 04 - 5 De ” 2 74 
οὔτε ἐκεῖνον ἤδη τω σαφῶς εἶδον, ἔν τε ταῖς αἰγιλώπων χειρουρ- 


652) il appelle cette brisure de la paupière distorsion, et ce phéno- 
mène a lieu quand les deux muscles sont affectés de spasme et que 
chacun d’eux attire à lui la partie du tarse à laquelle il est adhérent. 
Si l'un des muscles agit en tirant à lui la paupière, tandis que l’autre 
reste complétement en repos, il arrive que toute la paupière s'ouvre 
ou se ferme : car l’une des parties du tarse, celle qui est en mouve- 
ment, entraine aussi l’autre avec elle. — Voilà les dispositions qui re- 
gardent la paupière supérieure; la paupière inférieure, au contraire, 
n'est pas douée de mouvement, mais elle est pressée contre l'œil, se 
moule sur lui, l'entoure exactement, et peut facilement expulser tous 
les résidus excrémentitiels. L'art que déploie la nature, eu égard aux 
paupières, paraît avoir été découvert et convenablement exposé par les 
meilleurs anatomistes, de la façon que je viens de rapporter : quant 
à moi, je leur accorderais une confiance entière, si je pouvais me con- 
vaincre d’avoir vu clairement le muscle du grand angle de l'œil; mais, 
dans l’état actuel des choses, je n'ai pas encore vu distinctement ce 
muscle; et, dans l’opération de la fistule lacrymale, souvent on n'opère 


9. τὸ καθ᾽ ἕτερον ÀB Mor. — Ib. τό AB Mor.— 13-14. νυνέτε οὔτε γὰρ ἐκ. 
om. AB Mor. — 7-8. ἀλλ᾽ ἀπὸ τῶν σερέ ἤδη ΑΒ; νυνὶ δὲ αὖ τε γὰρ ἐκ. οὐδέ Ga. 
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γίαις οὐ μόνον éxxonleTar πολλάκις, ἀλλὰ καὶ καίεται σύμπαν 
ἐκεῖνο τὸ χωρίον, ὡς λεπίδας τῶν ὑποκειμένων ὀσήῶν ἀφίσήασθαι, 
μηδὲν εἰς τὴν κίνησιν ἐμποδιζομένου τοῦ βλεφάρου " διὰ τοῦτό μοι 


Δ » - 
δοκῶ προσδεῖσθαι σκέψεως. 
λ΄. Περὶ τῶν τὴν κάτω γένυν κινούντων μυῶν. 


Térlapes συζυγίαι μυῶν τὴν κάτω γένυν κινοῦσιν, ἀνατείνοντες 
μὲν οἱ τε κροταφῖται καλούμενοι καὶ οἱ ἔνδον τοῦ σήόματος, εἰς δὲ 
τὰ πλάγια “παράγοντες οἱ κατὰ τὰς γνάθους, oÙs μασητῆρας ὀνο- 

/ DH = / » 7 = δι € 
μάζουσιν, ἀπὸ τῆς χρείας τοὔνομα Θέμενοι " κατασπῶσι δὲ οἱ λοι- 

\ δύ À À \ La Z {| / ZE \ / > ͵ 
oi ὁὀύο, ἀλλὰ οὗτοι μέν σήενοί τέ εἰσι καὶ προμήκεις, ἀρχόμενοι 

\ ) θέ A / - » δ A δὲ - 21 7 
μὲν ὄπισθέν τε καὶ κάτω τῶν ὥτων, διὰ δὲ τοῦ τραχήλου πρόσω 
! » 2 OLA > / 2/ « δὴ ἊΝ 
φερόμενοι, κάπειτα εἰς ταὐτὸν ἀλλήλοις ἰόντες, ἵνα δὴ καὶ κατα- 


7 = NICE ὃ , 2 AN 2 δὰ θῶ, Οὗ / 
ᾧῴυονται TN γενυ:ι., οἐοΟίγοντες αὐτὴν. ÉTELOUY TAUWOIV. UTOL μονγοι 


pas seulement l'excision d’une partie de l'os {unguis) de toute cette ré- 
gion , mais On y pratique aussi des cautérisations assez fortes pour pro- 
duire l'exfoliation des os sous-jacents, sans que le mouvement de la 
paupière éprouve le moindre empêchement : pour cette raison, il me 
semble que ce point a besoin d’être encore examiné. 


30. DES MUSCLES QUI MEUVENT LA MÂCHOIRE INFÉRIEURE. 


Il y ἃ quatre paires de muscles qui meuvent la mâchoire inférieure : 
les muscles dits temporaux et les muscles placés à l’intérieur de la bouche 
la relèvent ( ptérygoidiens interne et externe réunis; voy. trad. de Galien, 
t. I, p. 664) ; les muscles situés aux joues, et qu'on nomme masséters (c'est- 
à-dire mâcheurs), en dérivant leur nom de leur utilité, la dévient vers 
les côtés, et les deux autres l’abaissent; mais ces derniers muscles sont 
étroits et allongés ; ils commencent en arrière et au-dessous des oreilles, 
se portent en avant en traversant le cou, et aboutissent ensuite tous les 
deux au même point, point où 115 s'insèrent aussi sur la mâchoire, pour 


l'ouvrir lorsqu'ils se contractent (digastriques). Ce sont là les seuls d'entre 2 


1. ἐν αἷς où Gal. — 2. ὡς ἐνίοτε en. ἐπ᾽ αὐτόν B Mor. Gal*.; ἐπ’ αὐτῶν τόν À. 
Ὕ J \ ῃ , / k 
Gal. — Cu. 30, 1. 6. re om. AB Mor. — Ib. ἵνα δὲ καί AB Mor.; ἵνα δή Gal. 
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συμπάντων μυῶν σαρκώδη μὲν ἔχουσι τὰ πέρατα, τὸ μέσον δὲ 
ἀκριβῆ τένοντα. Τῶν δὲ ἄλλων τριῶν συξζυγιῶν εὐρώσήων τε ἅμα 

\ »» 3 - € \ »" θ / »” \ , 
καὶ μεγάλων οὐσῶν οἱ μὲν κροταφῖται καθήκουσιν εἴς τε τὰς κορώ- 


vas ἄκρας τῆς γένυος, εἷς ἑκατέρωθεν, εἴς τε τὴν γένυν αὐτὴν παρὰ 


\ # » ,ὔ D] ” > / ᾽ ό PEN 
τὴν ἔκφυσιν τῆς HXOPOVNS ; ἐσχυραις απονευρώσεσιν ἐμῴυ μενοι 


Ν 2 / 2 -Ὁ A! λ , \ 76 \ δι A -" 
διὸ τήν τε γένυν ἀνασπῶσι καὶ κλείουσι τὸ σήόμα, καὶ διὰ τοῦτο 
καὶ τούτους τοὺς μῦς ἔνιοι μαση]ῆρας ὀνομάζουσιν. Mailiola δὲ οὗ- 

, ” SLA STE RUN | - 2 δὰ / À 
τοι πάντων μυῶν καὶ oi τῶν ὀφθαλμῶν, ἐπειδὰν mwa, σπασμοὺς, 
καὶ πυρετοὺς, καὶ κάρους, καὶ πσαραφροσύνας ἐπιφέρουσι, διότι 
τῆς ἀρχῆς τῶν νεύρων ἐγγυτάτω πεφύκασιν. Οἱ δὲ ἐντὸς τοῦ σΊό- 
ματος μύες ἐπιξεξηήκασι μὲν τοῖς «τλατέσι τε καὶ κοίλοις τῆς κάτω 
γένυος, ἀνατείνονται δὲ ἐπὶ τὴν ὑπερῴαν, ἐμφυόμενοι τοῖς ἐνταῦθα 
κοίλοις boots, à ππεριλαμβάνουσιν αἱ ππ]ερυγώδεις ἐκφύσεις * ἔστι 


U 
δὲ αὐτοῖς ἐνταῦθα καὶ τένων τις ebpwolos. ὦλον δὲ τὸ πλάγιον μέ- 


tous les muscles qui aient des extrémités charnues , tandis que leur partie 
moyenne forme un tendon complet. Parmi les trois autres paires, qui 
sont à la fois robustes et grandes, les muscles temporaux aboutissent, 
un de chaque côté, aux pointes des apophyses en bec de corneille de la 
mâchoire (apophyses coronoïdes), et à la mâchoire elle-même, aux envi- 
rons de l'origine de cette apophyse, en s'y implantant à l’aide de forts 
épanouissements nerveux |lendineuæ) : pour cette raison, ces muscles re- 
lèvent la mâchoire et ferment la bouche, et c’est encore pour le même 
motif que quelques-uns leur donnent aussi le nom de masséters. Entre 
tous les muscles, ce sont principalement ceux-là, ainsi que les muscles 
des yeux, qui, en cas de lésion, amènent des convulsions, des fièvres, 
des assoupissements et des délires, parce qu'ils sont les plus rapprochés 
de l’origine des nerfs. Les muscles placés à l’intérieur de la bouche s’ap- 
pliquent contre les parties aplaties et creusées de la mâchoire inférieure, 
et remontent vers le palais pour s'implanter sur les os creux situés dans 
cette région, et qu'entourent les excroissances ptérygoïdes (voyez Ga- 
lien, 1, L.); dans cet endroit, les muscles dont 1] s’agit ont aussi un 


6 tendon vigoureux. Toute la partie latérale de ces muscles est adhérente 


6. διό] de ὧν ΑΒ Mor. Gal*. — 7. ἐνίοτε Gal. — 8. καί om. AB Mor. 
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pos τῶνδε τῶν μυῶν ouuTréQuxe τοῖς κροταφίταις " καὶ μέντοι καὶ 
τὴν αὐτὴν ἐνέργειαν ἔχουσιν αὐτοῖς, ἀνασπῶντες ἐκ τῶν ἔνδοθεν 
μερῶν τὴν κάτω γένυν. Οἱ δὲ λοιποὶ δύο μύες ἔξωθεν ἐπιξέδληνται 
τῷ μήκει τῆς κάτω γένυος, πιαραφερόμενοί τε καὶ καταφυόμενοι, 
διὰ τὰς ἐν ταῖς μασήσεσιν περιφορὰς τῆς γένυος ὑπὸ τῆς Φύσεως 
γενόμενοι, καὶ τῶν γνάθων τὸ σαρκῶδες ἐργαζόμενοι. Δεόντως οὖν 
ὀνομάζουσι τοὺς μῦς τούτους μασητῆρας, εἰ καὶ ὅτι μάλισῆα ταύτης 
καὶ τοῖς κροταφίταις μέτεστι τῆς προσηγορίας. Éxeivor μὲν ἕν μό- 
νον» τοῦτο ἔργον ἐν ταῖς μασήσεσι παρέχονται, σφοδρῶς ἀλλήλοις 
συμβάλλειν τοὺς ὀδόντας, à συνέπεται ϑραύειν, εἴ τι μεταξὺ παρα- 
κέοιτο" τὸ δὲ ὥσπερ ὑπὸ μυλῶν τῶν γομφίων λειοῦσθαι τὴν τροφὴν 
τῶν μασητήρων ἔργον μυῶν, τὸ μασᾶσθαι. Οὗτοι δὲ αὐτοὶ καὶ με- 
ταβάλλουσι τὰ σιτία, καὶ τὰ τῶν ὀδόντων ἀποπίπΊ)οντα πάλιν αὐ- 


τοῖς ἐπιδξάλλουσι, τεινόμενοί τε καὶ ποροσελλόμενοι, τῶν κροταφι- 


aux muscles temporaux; ils ont, d’ailleurs, aussi la même fonction que 
ces derniers , puisqu'ils relèvent la mâchoire inférieure en agissant à 
l'intérieur. Les deux muscles dont il nous reste à parler sont placés 
longitudinalement sur la surface extérieure de la mâchoire inférieure, 
surface qu'ils longent et sur laquelle ils s’implantent; ils ont été créés 
par la nature en vue des rotations de la mâchoire, qui ont lieu pendant 
la mastication, et ils forment la partie charnue des joues. C'est donc à 
juste {τὸ que ces muscles ont été nommés masséters , quoique les muscles 
temporaux portent aussi très-souvent cette dénomination. Cependant, la 
seule action qu'accomplissent ces derniers muscles pendant la mastica- 
üon consiste à appliquer fortement les dents les unes contre les autres, 
mouvement dont la conséquence est le broiement de lout ce qui pour- 
rait se trouver entre elles; mais la trituration des aliments par les dents 
molaires agissant en guise de meules, est le produit de l’action des muscles 
masséters, et cette action constitue la mastication. Ces mêmes muscles 
déplacent aussi les aliments et reportent sous les dents, en se tendant 
et en se contractant, les particules qui se soustraient à l’action de ces 
organes; or les muscles temporaux ne contribuent en rien à cette opé- 


1. τῶν om. AB Mor. — 3. Aomoi à — 12. δὲ ἔργον AB Mor. — 13. æa- 
oi AB Mor. — 11. τὸ δέ] καί AB Mor. λιν] παράγειν Gal. 
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τῶν μυῶν μηδὲν εἰς τοῦτο ἔτι συμδαλλομένων. Ἀλλὰ ἡ γλῶτΊα μὲν 
οὐ σμικρὰ διαπράτΊεται “περὶ τὴν ἐνέργειαν ταύτην, οἷα χεὶρ ἀεὶ 
μεϊαβδάλλουσα καὶ σΤρέφουσα τὴν ἐν τῷ σήόματι τροφὴν, ὑπὲρ τοῦ 
ELA pa 

œûv ὁμοίως αὐτῆς καταθραύεσθαι μέρος. KËwber δὲ εἷς ἑκατέρωθεν 
ὁ μασητὴρ οὗτος μῦς, οἷον ἑτέρα τις χεὶρ ἐπίκουρος τῇ γλώτήῃ 
παρεσκεύασται. Μεγίσήην δὲ εἰς τοῦτο βοήθειαν παρέχει τὰ κάτω 

7 - (0 À à δ \ \ > Χ ᾽ « 
πέρατα τῶν γνάθων τὰ δερματώδη, τὰ πρὸς τοῖς χείλεσιν, εἰς à 


- ! 
καθήκουσιν où Aemlot καὶ mhaTeis μύες. 


λα΄. Περὶ τῶν εἰς τὰς ὠμοπλάτας ἐκ τῆς κεβραλῆς ἐμφυομένων 
μνῶν. 


Πρῶτοι πάντων ἀφαιρεθέντος τοῦ μυώδους ππλατύσματος, ἐκ τοῦ 

- »Ἢ CT # 
κατὰ ἰνίον doloù τῆς κεφαλῆς ἐκφυόμενοι Paivorrar δύο μύες ἀλ- 
ληλων ψαύοντες, εἷς ἑκατέρωθεν, ὁ μὲν ἐκ τῶν δεξιῶν τοῦ ζῴου με- 


LA ἢ 
ρῶν, ὁ δὲ ἐξ ἀρισήερῶν. Eole δὲ ἡ ἔκφυσις αὐτῶν ἰσχνὴ καὶ πλα- 


ration-là. Mais la langue déploie une activilé assez considérable en vue 
de cette opération, en déplaçant et en retournant les aliments, comme 
si elle était une main, afin que toutes leurs parties soient également 
broyées. À l'extérieur, 11 y a, de chaque côté, un des muscles mâcheurs 
qui forme, pour ainsi dire, une seconde main, destinée à servir d’auxi- 
liaire à la langue. Les extrémités inférieures des joues, qui sont membra- 
neuses el situées dans le voisinage des lèvres, et auxquelles aboutissent 
les muscles minces et aplatis (peaussiers), prêtent à la langue un secours 
très-efficace pour l'accomplissement de cette fonction. 


31. DES MUSCLES QUI, VENANT DE LA TÊTE, S'IMPLANTENT SUR LES OMOPLATES. 


Après qu'on a enlevé l'épanouissement musculaire (peaussier), les 
premiers muscles qui s'offrent à la vue sont des muscles qui se tou- 
chent, prennent leur origine sur l'os occipital de la tête, et sont teile- 
ment distribués sur les deux côtés de l'animal, que l’un appartient aux 
parties situées à droite, et l’autre aux parties situées ἃ gauche. A leur 


origine, ces muscles sont minces et aplats ; ils s’avancent, dans une di- 


h. μέρος δὲ ἔξωθεν AB. — 5. τῆς χεῖς Gal. — Cu. 31,1. 9. Πρῶτον Mor. 
γλώτήης AB Mor. — 8. λοιποὶ καὶ ma- Gal°.; Πρώτως Gal!. 
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τεῖα, κατὰ γραμμὴν ἐγκαρσίαν ἐπὶ ὦτα φερομένη" οὐ μὴν ἐξικνεῖταί 
γε πρὸς ἑκάτερον τῶν ὦτων, ἀλλὰ ἐλάτήων ἐσῆὶ συχνῷ. Τὑντεῦθεν 
ὁρμηθέντες οἱ δύο μύες ἀεὶ καὶ μᾶλλον πτλατύνονται, καὶ τελευτῶν- 
τες ἐμφύονται ταῖς ῥάχεσι τῶν ὠμοπλατῶν ἄχρι τοῦ κατὰ ἑκάτερον 
ἀκρωμίου, συνεπιλαμβανοντές τι τῶν κλειδῶν. Τούτους τοὺς μῦς 
ἰδεῖν our ἐπὶ τῶν γυμνασ]ικῶν ἐναργῶς καὶ πρὸ τῆς ἀνατομῆς " 
εὐτραφέσήατοί τε γὰρ γίνονται καὶ σύμπαντα καταλαμβξανουσι τὸν 
αὐχένα" τὸ δὲ ἔργον αὐτῶν, τὰς ὠμοπλάτας ἐπὶ τὴν κεφαλὴν ἀνέλ- 
κειν. Mera δὲ τὴν τῶν προειρημένων ἔκφυσιν ἐκτμηθεῖσαν ὑπόκει- 
ταί τις ἑτέρα συζυγία μυῶν ἰσχνῶν καὶ μακρῶν, en μὲν καὶ 
πλατεῖα κατὰ τὴν ÉxQuour, ἀεὶ δὲ ἐν τῷ προϊέναι σἸρογγυλωτέρα 
γινομένη, τὸ μὲν μῆκος ἴσων τοῖς προειρημένοις " ἀρχόμενοι γὰρ 
ἐκ τῆς χώρας τοῦ κατὰ ἰνίον dolod τῆς κεφαλῆς ἐμφύονται τῇ με- 


/ 7 -" \ \ » / / AS δὲ DE 
TEWPO γωνιὰ τῆς HATA τὴν ὠμοπλάτην βάσεως EUPOS ξ OUX 107 


rection latérale, vers les oreilles; cependant ils n’atteignent pas ces or. 
ganes; au contraire, ils sont beaucoup trop petits pour cela. À partir de 
ce point, ces deux muscles s'aplatissent toujours de plus en plus, ei fi- 
nissent par s’'insérer sur les épines des omoplates jusqu'au sommet des 
épaules de chaque côté, et ils s'étendent même sur une partie des cla- 
vicules (trapèzes). On peut voir clairement ces muscles chez les athlètes, 
même avant la dissection : car [chez eux] ils deviennent très-bien nour- 
ris, οἱ ils occupent toute la partie postérieure du cou; leur fonction con- 
siste à élever les omoplates vers la tête. Après qu'on a excisé l’ori- 
gine des muscles dont nous venons de parler, il y a une autre paire 
sous-jacente de muscles grèles et allongés, qui est mince et aplatie à 
son origine, mais qui s'arrondit toujours de plus en plus à mesure qu'elle 
avance; sous le rapport de la longueur, ces muscles sont égaux à ceux 
dont nous avons parlé en premier lieu : en effet, commençant dans la 
région de l'os occipital de la tête, ils s'implantent sur l'angle supérieur 
de la base de l’omoplate; mais leur largeur, loin d’être la même que 


1. ἔπειτα À Mor. — 2. éo] ἔστιν AB Mor. Gal τοῦ oTperT Gal:, — 
ὅτε B Mor.; éo7iv οὐ À.— Ib. συχνῷ ex 13. τῆς αὐτῆς χώρας Gal. — 13-14. με- 
em.; συχνῶς AB Gal. Mor, — 7. τε om. τέρω À; inferiorem Ras. 
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αὐτοῖς, ἀλλὰ σ“αμπόλλῳ τινὶ λειπόμενον. Τελευτῶν δὲ ἑκάτερος μῦς 
λεπΊ)ὸν ἀποῴύει τένοντα κατὰ τὴν ἀρχὴν τῆς βάσεως τῆς ὠμοπλαά- 
της ἀκριξῶς σ]ρογγύλον οἷόν wep νεῦρον, ὃς τις ἐκ τῶν ἔνδον μερῶν 
παραφερόμενος τῇ βάσει, καὶ προελθὼν ἄχρι τοῦ ἡμίσεως αὐτῆς, 
οὕτως ἤδη τὴν ἔμφυσιν εἰς αὐτὸ τὸ τῆς βάσεως ὀσΊοῦν ποιεῖται. 
[1] χρεία δὲ αὐτοῦ τῆς ὠμοπλάτης τὴν βάσιν κατὰ εὐθὺ ἀνέλκειν 
τῆς κεφαλῆς" οἱ δέ γε πρότεροι μύες οὐ μόνην τὴν βάσιν, ἀλλὰ ὅλην 
αὐτὴν ἀνέλκουσιν. 


λδ΄. Περὶ τῶν τὴν ὠμοπλάτην κινούντων μυῶν. 


ἧ A u DU € = £ 4 -» ᾽ - δύ fi 

Era μύες εἰσὶν οἱ κινοῦντες ἑκατέραν τῶν ὠμοπλατῶν, δύο μὲν 
DNS UT, ! Ne 3 5» [ἢ \ 7 
ἀπὸ ἰνίου καταφερόμενοι, «περὶ ὧν ἔμπροσθεν εἶπον, ἕτερος δὲ τρί- 
τος ἀπὸ τῆς εἰς τὸ σλάγιον ἐξοχῆς τοῦ πρώτου σπονδύλου, τέταρ- 
τος δὲ ἀπὸ τοῦ τὸν λάρυγγα περιέχοντος ὀσΊοῦ, καὶ δύο ἄλλοι τὴν 


ἔκφυσιν ἐκ τῆς κατὰ τὸν νῶτον ἀκάνθης ἔχοντες, ἕδδομος δὲ ἀπὸ 


celle des premiers, reste beaucoup en deçà. À leur terminaison, là où 
commence la base de l'omoplate, chacun de ces deux muscles donne 
naissance à un tendon mince exactement arrondi comme un nerf; ce 
tendon longe la partie intérieure de la base de l’omoplate et s’avance 
jusque vers sa moitié; mais, arrivé à ce point, il s’insère sur l'os même 
de la base de l'omoplate (occipito-scapulaire chez les singes). L'utilité de 
ce muscle consiste à tirer la base de l’'omoplate perpendiculairement en 
haut vers la tête, tandis que les premiers muscles n'élèvent pas seule- 
ment la base de l'omoplate, mais tout cet os lui-même. 


32. DES MUSCLES QUI MEUVENT L'OMOPLATE. 


Il y a sept muscles qui meuvent chacune des deux omoplates, deux 
qui descendent de l'occiput et dont j'ai parlé plus haut (trapèze et occi- 
pito-scapulaire) , un troisième qui descend de l'apophyse transversale de 
la première vertèbre, un quatrième descendant de l'os qui entoure le 
larynx, et deux autres qui ont leur origine à l’épine du dos, enfin, en 
septième lieu, un très-grand muscle qui remonte des lombes à l'articu- 


1. σἀαμπόλλῳ δή τινι Gal. — 5. ἔκφυ- om. AB Mor. — Cn. 32, 1. 10. κατα- 
σιν Gal°.— 6. τὴν βάσιν..... ἀνέλκειν  @epôuevor λοξοί Gal. 
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τῆς ὀσφύος ἀναφερόμενος ἐπὶ τὴν κατὰ ὦμον διάρθρωσιν μέγιστος 
μῦς, οὗ τὴν φύσιν ἅπασαν ἐν τοῖς ἑξῆς διηγήσομαι κατὰ ἐκεῖνο τοῦ 
λόγου τὸ μέρος ἔνθα δίειμι περὶ τῶν τὸ κατὰ ὦμον ἄρθρον κινούν- 
των μυῶν. EuQieros δὲ ὁ μὲν ἐκ τοῦ πρώτου σπονδύλου τὴν ἔκ- 
Quoi ἔχων εἰς τὸ τῆς ἐν ὠμοπλάτῃ ῥάχεως πέρας ὅσον ὑψηλόν 
2 \ 2 / δὸ 2 \ ΄, 7 . 2 αὐ 
dos πρὸς ἀκρωμίῳ σχεδὸν εἰς τὸ τρίτον που μέρος ὅλης αὐτῆς. 
ΕΣ "πὸ S 
Éo: δὲ σαρκοειδηΐς τε καὶ nxiola mhards οὗτος ὁ μῦς, καὶ wpood- 
γει τὴν ὠμοπλάτην τοῖς σ'λαγίοις μέρεσι τοῦ τραχήλου. ὁ δὲ ἐκ 
τοῦ περιέχοντος ὀσήοῦ τὸν λάρυγγα τὴν ἔκφυσιν ἔχων εἰς ἐκεῖνο 
μάλισΊα τῆς κατὰ ὠμοπλάτην ὑψηλῆς ἐμφύεται πλευρᾶς, ἵνα σερ ἡ 
ἀρχὴ τῆς ἀγκυροειδοῦς ἀποφύσεώς ἐσῆιν " σΊενὸς δὲ καὶ μακρὸς ὁ 
μῦς οὗτος ὑπάρχει, καὶ προσάγει τὴν ὠμοπλάτην εἰς τὸ πρόσω τοῦ 
/ A \ ἰδί 2 \ en 4 2 ς ΄ = 
τραχήλου πρὸς τὴν ἰδίαν ἀρχὴν, ὅπερ κοινόν éoluv ἁπάντων τῶν 
- Ô δὰ J=N - ” \ =. 2 ’ ΠΩ ΞΟ δὴ A Ν 
μυῶν. ἕ ἀπὸ τῶν πλευρῶν τε καὶ τῆς ὀσῴύος ἐπὶ τὴν κατὰ τὸν 


ὦμον διάρθρωσιν ἀναφερόμενος μῦς, τῇ τε βάσει τῆς ὠμοπλάτης 
μον διάρθρ ρόμενος μῦς, τὶ μ 


lation mobile de l'épaule, et dont j'exposerai plus bas tout le parcours : 
dans la partie de ce traité où je parle des muscles qui meuvent l’articu- 
lation de l'épaule. Le muscle qui prend son origine à la première ver- 
ièbre s'implante sur le tiers, à peu près, de l'épine de l'omoplate toul 
entière, à savoir sur toute son extrémité supérieure presque jusqu'au som- 
met de l'épaule. Ce muscle est charnu et très-peu ἀρ] Αἰ]; il rapproche l’o- 
moplate des parties latérales du cou (acromio-trachélien chez les singes). 
Le muscle né de l'os qui entoure le larynx (hyoide) s'implante prin- 
cipalement sur la partie du bord supérieur de l’omoplate où se trouve 
le commencement de l'apophyse en forme d’ancre (apophyse coracoïde); 
ce muscle est mince et allongé, et il tire l'omoplate vers la partie anté- 
rieure du cou dans le sens de sa propre origine, circonstance qui est 
commune à tous les muscles (omoplato-hyoidien). Le muscle qui, des côtes 
et des lombes, remonte vers l'articulation mobile de l'épaule, est en 
contact avec toute la base de l’omoplate et la partie de la surface concave 
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ὁμιλῶν ὅλῃ καὶ τῶν σιμῶν τοῖς κατὰ τὴν ταπεινοτέραν πλευρὰν 
{2 Z \ J ΓΒΑ A 2 7 = » 3 - 
κάτωθέν τε καὶ πρόσθεν ἐπὶ ἑαυτὸν ἐκ τούτων τῶν λαβδῶν ἐπισπᾶται 
τὴν ὅλην ὠμοπλάτην εἴς τε τὰ κάτω καὶ πρόσω. Τῶν δὲ ὑπολοίπων 
δύο μυῶν ὁ μὲν ἐπιπολῆς ἐξ ἁπάντων ἐκφυόμενος τῶν τοῦ ϑώρακος 
VE -Ὁ » 
σπονδύλων, εἰς τὸ κάτω μέρος ἐμῴύεται τῆς ῥάχεως αὐτῆς " à δὲ 
es DE / 2 # \ 24 -» ς Νὴ - Δ 
ὑπὸ αὐτῷ κείμενος ἐχφύεται μὲν ἔκ τε τῶν ἑπΊ]ἃὰ τοῦ ϑεώρακος σπον- 
δύλων καὶ πορροσέτι τῶν ἐν τραχήλῳ πέντε, καταφύεται δὲ εἰς ὅλον 
\ ὍΝ - / A τ ἢ DR ἐξα ASS ἌΣ ἢ, 
τὸ χονδρῶδες τῆς βάσεως. Ἀπάγει μὲν οὖν ἑκάτερος αὐτῶν ὀπίσω 
τὴν ὠμοπλάτην, ἀλλὰ ὁ μὲν πρότερον ῥηθεὶς σὺν τῷ κατασπᾷν, ὃ δὲ 
δεύτερος ὡς ἐπὶ τὸν τράχηλον ἀνέλκων " εἰ δὲ ἄμφω ταθεῖεν, ὀπίσω 
πρὸς τὴν ῥάχιν ἀπάγουσιν ὅλην τὴν ὠμοπλάτην ἐπὶ τοὺς ἑπΊὰ τοῦ 


ϑώρακος σπονδύλους τοὺς πρώτους, οἷς καὶ παρατέτανται. 
λγ΄. Περὲ τῶν τὴν κεφαλὴν κινούντων μνῶν. 
Η κεφαλὴ τὰς μὲν οἰκείας κινήσεις ἄνευ τοῦ τραχήλου κινεῖται. 


de cet os correspondante à son bord inférieur; à l’aide de ces attaches, 
il attire toute l’omoplate, par sa partie inférieure et antérieure, vers 
lui-même, c'est-à-dire en bas et en avant (grand dorsal). Des deux autres 
muscles, celui qui est placé superficiellement prend son origine sur 
toutes les vertèbres dorsales, et s'implante sur la partie inférieure de 
l'épine de l'omoplate, tandis que le muscle placé au-dessous du précédent 
prend son origine aux sept vertèbres dorsales, et, de plus, aux cinq ver- 
tèbres du cou; il s’insère sur toute la partie cartilagineuse de la base [de 
l'omoplate— petit et grand rhomboides]. Chacun de ces deux muscles porte 
donc l’omoplate en arrière; mais celui dont nous avons parlé en premier 
lieu (petit rhomboïde) l'abaisse en même temps, landis que le second 
(grand rhomboïde) l'élève vers le cou; si enfin les deux muscles se con- 
tractent, ils déplacent toute l'omoplate en arrière, dans la direction de 
l'épine du dos, vers les sept premières vertèbres de la poitrine, le long 
desquelles ils s'étendent. 


33. DES MUSCLES QUI MEUVENT LA TÊTE. 
La tête ἃ, en premier lieu, des mouvements propres qui se font sans 
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/ ῳ \ δι \ » \ à \ à , \ 
βραχυτάτας τε ἅμα καὶ δισσὰς οὔσας κατὰ δισσὰς Ἰαρθρώσεις, τὰς 
μὲν ἑτέρας ἐπὶ ἑκάτερα περισρεφομένη, τὰς δὲ ἑτέρας ἐπινευόντων 

/ N'a 1? > / ὃς € δὰ \ ! » / , 
TE πρόσω καὶ ἀνανευόντων ὀπίσω" αἱ δὲ σὺν ὅλῳ τῷ τραχήλῳ κινή- 

mn ͵7 29 
σεις αὐτῆς ἐπὶ πολύ TE γίνονται, καὶ μετὰ ὀλίγον ὑπὲρ αὐτῶν δίειμι" 
νυνὶ δὲ περὶ τῶν οἰκείων αὐτῆς μυῶν εἰρήσεται. Τῇ προειρημένῃ 

29 C9 29 a 2 
συζυγίᾳ τῶν ἰσχνῶν μυῶν, οὗς καὶ αὐτοὺς ἔφην ἀνασπᾷν τὴν ὠμο- 
πλάτην, ἐκ τοῦ κατὰ ἰνίον ὀσ]οῦ τῆς κεφαλῆς ἐκφυομένους, ἐφεξῆς 
ΕΠ € 72 \ 74 2 1? e/ \ / \ 
ἐσΊῆιν ἑτέρα τὴν ἔκφυσιν ἐγκαρσίαν τε ἅμα καὶ σαρκώδη καὶ παλα- 
"= »” - » » ! \ 2 ὦ, 1j 77 \ 

τεῖαν ἄχρι τῶν ὥτων ἔχουσα. ÉvvexQÜetou δὲ αὐτῇ τις ἑτέρα, τὴν 
3 Ne σον TCIN DNS PEUR / > CT 
ἀρχὴν ἐκ τῆς ὑπὸ αὐτὸ τὸ οὖς χώρας πεποιημένη. Αὗται διὰ ὅλου 
τοῦ τραχήλου πρὸς τὰ πρόσω Φέρονται λοξαὶ, κατὰ μὲν τὴν σρώ- 
την ἔκφυσιν μετρίως συμφυεῖς, ἐν δὲ τῷ μετὰ ταῦτα χωρίῳ ἀπο- 


χωροῦσι μᾶλλον, καὶ διὰ τοῦτο δύο μύες εἶναι δόξειαν ἄν τῳ καὶ εἷς 


que le cou y participe; ces mouvements sont très-limités et de deux 
espèces ; ils S’opèrent par l'intervention de deux articulations mobiles : 
ceux de la première espèce ont lieu quand on tourne [alternativement] 
la tête de chacun des deux côtés, et ceux de la seconde consistent à 
abaisser la tête en avant et à la relever en arrière; elle a, en second 
lieu. des mouvements qu'elle fait conjointement avec lout le cou, et qui 
occupent un espace considérable; un peu plus bas, je parlerai de ces 
derniers mouvements; pour le moment, il sera question des muscles 
propres de la tête. Après la paire de muscles grêles dont j'ai parlé 
plus haut, et dont je disais qu'eux aussi relèvent l’omoplate en prenant 
leur origine à l'os occipital de la tête (νογ. p. 433), vient une autre paire 
qui a une origine à la fois transversale, charnue et large, laquelle s'é- 
tend jusqu'aux oreilles. Une autre paire encore ἃ une origine commune 
avec la précédente, puisqu'elle ἃ son commencement dans la région si- 
tuée au-dessous de l'oreille elle-même. Ces deux paires de muscles tra- 
versent tout le cou, pour se porter obliquement en avant; à leur point 
d'émission, ils sont passablement adhérents entre eux, mais, dans la 
partie suivante de leur parcours, ils se séparent davantage l'un de l'autre, 
et, pour cette raison, on pourrait croire, tantôt que ce sont deux muscles, 


1. διτήὰς ὑπαρχούσας Gal. — ἡ. re Gall. — 13. δόξειαν ex em. Dietz.; δό- 
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ἐς λ , A 
ἑκατέρωθεν τοῦ τραχήλου. Ἀμφοτέρων δὲ καὶ ἡ χρεία, καὶ ἡ κίνη- 
σις, καὶ ἡ τῶν ἰνῶν Θέσις ὁμοία " καὶ γὰρ ἡ κίνησις αὐτῶν λοξὴ, 

- 4 J e/ 
καὶ ἡ χρεία τὴν κεφαλὴν τοῦ ζῴου περιάγειν εἰς τὰ πρόσω. Αὕτη 
μὲν οὖν ἡ συζυγία μεγάλων ἱκανῶς ol μυῶν, ὥσΊε καὶ πρὸ τῆς 
2 » CS ,ὔ 2 θ ΄ ὃ / 0 » \ / 
ἀνατομῆς ἐπὶ dvrwr ἀνθρώπων duayivwoneobar σαφῶς, καὶ μα- 

» -" J 
lola ἐπὶ τῶν yuuvaolimdy - où δὲ ὄπισθεν ἐξ ἰνίου πεφυκότες 

/ 
ἐλάτΊλους τε πολὺ τούτων εἰσὶ, καὶ πτάμπολλοι τὸν ἀριθμόν * ἔστι 
22 , / - 

δὲ αὐτῶν ὡς ἄν τις εἴποι, δύο γένη, τὸ μὲν ἕτερον κοινὸν τοῦ τρα- 

»- - € » -"» 22 À 
χηλου καὶ τῆς κεφαλῆς, τὸ δὲ ἕτερον αὐτῆς μόνης τῆς κεφαλῆς. Τὸ 
+ À τὰ N\ Ιλ \ » DS 7 δὶ - La 
μὲν οὖν κοινὸν τραχήλου καὶ κεφαλῆς εἰς ὀκτώ σου οιαιρεῖται μῦς, 

29 if ΔΛ 
ἑκατέρωθεν τῆς ἀκάνθης rérlapas, ἡ μὲν τορώτη συζυγία πλατείας 

2 LA -" Ὥ»" 

ἔχουσα τὰς κατὰ ἰνίον ἐκφύσεις, σΊενοῦται κατιοῦσα, καὶ γίνεται 
τὸ σχῆμα τῶν μνῶν ἑκατέρου τριγώνῳ παραπλήσιον ὀρθογωνίῳ. 
Où A 5 € ! [14 \ 7 LA 2 ΄ » À À 

ὑτοι μὲν οὖν OÙ μύες ὥσπερ τινὲς IUYES ἐπίκεινται τοῖς ἀλλοις 

᾿ AMOR - CHAINE) ᾿ς δὰ 3... ΠῚ 
πεπλατυσμένοι, κατὰ ἑκάτερον μῦς εἷς ἀρθέντων ὲ αὐτῶν ἐνίοτε 
». 
tantôt qu'il n'y en a qu'un de chaque côté du cou (sterno-cleido-mastoi- 
diens). L’utilité, le mouvement et la direction des fibres sont les mêmes 
pour tous les deux; en effet, leur mouvement est oblique, et leur utilité 
consiste à porter la tête de l'animal en avant avec un mouvement de 
rotation. Cette paire se compose donc de muscles assez considérables, 
4 

de telle sorte que, chez tous les hommes , mais surtout chez les athlètes, 
on peut les reconnaître distinctement, même avant de les disséquer; au 
contraire, les muscles qui, en arrière, prennent leur origine à l'occiput, 
sont beaucoup plus petits et, de plus, très-nombreux; il y en a, pour 
ainsi dire, de deux espèces, dont la première est commune au cou et à 
la tête, tandis que l’autre appartient uniquement à la tête même. L’es- 
pèce commune au cou et à la tête se divise en huit muscles à peu près, 
quatre de chaque côlé de l'épne du dos; la première paire, qui ἃ des 
plans d'émission larges sur l'occiput , s’amincit en descendant, et la forme 
de chacun des deux muscles devient semblable à un triangle rectangu- 


laire. Ces muscles-là, vu leur largeur, sont placés comme des couvercles 
sur les autres, un muscle de chaque côté, et, si on les enlève, on voit 
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μὲν ἐναργῶς φαίνονται τρεῖς συζυγίαι μυῶν, ὡς τὸ ππολὺ δὲ δύο, 
“ἀαρατεταμένη μὲν ἡ ἑτέρα παρὰ τὴν ἄκανθαν, ἀτρέμα πλατέων 
μυῶν λοξῶν ἀπὸ ἰνίου πρὸς τὰ πλάγια τῆς ῥάχεως φερομένων " ἡ 
δὲ ἑτέρα, σρογγύλων ὑπεναντίως ἐκείνοις ἐχόντων τὰς ἵνας ἐκ τῶν 
πλαγίων μερῶν τῆς κεφαλῆς, ὅθεν wep καὶ τὴν ἔκφυσιν ἔχουσιν, ἐπὶ 
τὴν ἄκανθαν φερομένας. ἀφελόντι δὲ αὐτὰς ἀκριβῶς ἤδη καταφαίνε- 
ται τὰ wep} τὴν διάρθρωσιν τῆς κεφαλῆς " εἰσὶ δὲ ἐνταῦθα τέσσαρες 
μύες μικροὶ κατὰ ἑκάτερον μέρος, δύο μὲν ἐκ τοῦ τῆς κεφαλῆς do où 
τὴν ἔκφυσιν ἔχοντες ἐκ κοινῆς ἀρχῆς κατὰ τὸ τοῦ ἰνίου πέρας, 
ἁπήόμενοι τῆς διαρθρώσεως. καθήκει δὲ ὁ μὲν εὐρωσήότερος αὐτῶν 
εἰς τὴν ὀπισθίαν ἀπόφυσιν τοῦ β' σπονδύλου " ὁ δὲ ἕτερος λοξὸς εἰς 
τὴν πλαγίαν τοῦ πρώτου " τρίτος δὲ ἄλλος μῦς ἐπιζεύγνυσιν ἀμ- 


-“ - , 
Φοτέρους, ἀπὸ τῆς τοῦ a σπονδύλου mhayias ἀποφύσεως ἐπὶ τὴν 


apparaître manifestement quelquefois trois paires de muscles, mais le 
plus souvent deux: l’une de ces deux paires est étendue le long de l'é- 
pine du dos, et elle se compose de muscles 1éèrement aplatis, qui se 
rendent obliquement de l’occiput aux parties latérales de l’épine, tandis 
que l’autre paire est composée de muscles ronds, dont les fibres, con- 
trairement à ce qui a lieu pour les premiers, vont de la partie latérale 
de la tête, où elles ont aussi leur origine, à l’épine du dos (dans ces trois 
paires de muscles, il faut voir le splenius, le complexus, et peut-être 
le transversaire du cou). Dès que vous aurez enlevé ces muscles, vous 
voyez nettement les parties qui entourent l'articulation mobile de la tête; 
or il y a dans cette région quatre petits muscles de chaque côté, à sa- 
voir deux, qui, par une émission commune, prennent leur origine à 
l'extrémité de l’occiput, et efleurent l'articulation mobile. Le plus 
fort de ces deux muscles atteint l'apophyse postérieure de la seconde 
vertèbre (grand droit postérieur); l'autre parvient obliquement à l’apo- 
physe transversale de la première vertèbre (petit droit postérieur); un 
autre muscle, qui est le troisième, et qui relie les deux précédents, 
part de l'apophyse transversale de la première vertèbre, et parvient à 


7. τά] αἱ Gal*.; οἱ Mor. — 7-8. εἰσί 9. τήν om. AB Mor.— 10. νευρωδέσήε 
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ὄπισθεν ἀφικνούμενος τοῦ δευτέρου. ΚΚαταφύεται δὲ οὗτος μὲν εἰς 
τὰ πλάγια τῆς ἐκφύσεως, ὃ δὲ ἕτερος ὁ πορῶτος λεχθεὶς εἰς αὐτὸ τὸ 
€ 
ὑψηλὸν, ὅπερ ἄκανθαν ὀνομάξουσιν. Ὑπόκειται δὲ τούτῳ μῦς ἕτερος 
A 2 = - - DUT J 2 \ - 
μικρὸς ἐκ τοῦ τῆς κεφαλῆς ἰνίου καταφυόμενος εἰς τὸν πρῶτον 
€ 
σπόνδυλον. H δὲ ἐνέργεια τῶν μὲν ὑσήάτων εἰρημένων μυῶν τού- 


»Ἢ ” 9 \ St 2 ἊΝ LA \ {2 LA 
των τῶν μικρῶν ὀκτὼ τὸν ἀριθμὸν ὄντων τὴν διάρθρωσιν μόνην 


» »Ὕ ns -» δὲ 2 7 2 - ῳ - J ι 
κινῆσαι τῆς κεφαλῆς" τῶν δὲ ἐπικειμένων αὐτοῖς ἅμα τῷ τραχήλῳ 


À TE 2 
παντὶ τὴν κεφαλήν. Ἀνανεύουσι μὲν οὖν ἐπὶ εὐθείας μόνην τὴν κε- 
Φαλὴν οἱ καθήκοντες ὄρθιοι μύες εἴς τε τὸν τορῶτον καὶ δεύτερον 
σπόνδυλον " μετὰ δὲ βραχείας ἐγκλίσεως οἱ λοιποὶ τέτΊαρες, οἱ μὲν 
ἐκ τῆς κεφαλῆς ἐκπεφυκότες ἀτρέμα λοξὴν ἀπάγοντες εἰς τὸ αλά- 
δ e A δὲ δύ -»" δ \ \ , » 
γίον " οἱ λοιποὶ δὲ δύο συνεργοῦντες τῇδε καὶ τὴν γινομένην ἐκ 
ταύτης τῆς κινήσεως τοῖς ἀντιτεταγμένοις μυσὶν ἀνάτασιν λοξὴν ἐπὶ 
\ \ e/ Ὁ / / - / δύ A 
τὴν κεφαλὴν ἅμα τοῖς συνεχέσι μέρεσι τοῦ πρώτου σπονδύλου πρὸς 


τὸ κατὰ φύσιν ἐπανάγοντες. Ἰ]Πρόδηλον δὲ, ὅτε κατὰ ἕνα μὲν ἕκα- 


l'apophyse postérieure de la seconde (grand oblique). Ge dernier muscle 
s'implante sur les côtés de l'apophyse, tandis que l’autre, celui que 
nous ayons nommé le premier (grand droit), s'insère sur la partie élevée 
elle-même [46 la seconde vertébre], qu'on nomme épine. Enfin, sous ce 
muscle (grand oblique) est placé un autre petit muscle qui, venant de la 
partie de la tête dite occiput, s'implante sur la première vertèbre (petit 
oblique). La fonction des petits muscles dont nous venons de parler en der- 
nier lieu, et qui sont au nombre de huit, consiste à mouvoir uniquement 
l'articulation mobile de la tête; au contraire, les muscles {splenius, etc.) 
placés sur eux meuvent la tête conjointement avec tout le cou. Par con: 
séquent, les muscles droits qui aboutissent à la première et à la seconde 
vertèbre, relèvent en ligne droite la tête seule, tandis que les quatre 
autres opérent ce mouvement avec une petite déviation, ceux qui pren- 
nent leur origine sur la tête, en la déplaçant vers le côté avec une lé- 
gère obliquité, et les deux autres coopérant avec eux, en ramenant à 
son état naturel l'extension oblique vers en haut dans le sens de la tête 
et des parties contiguës de la première vertèbre, extension imprimée 
aux muscles antagonistes par le mouvement précédent. Il est donc clair 


6. μριρῶν om. ἃ αὶ Mor. — Q. καὶ τὸν δεύτερον Gal, 
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σῆον μῦν αἱ κινήσεις αὗται γίνονται λοξαί" συναμφοτέρου δὲ κατὰ 
ἑκασήην συζυγίαν ἐνεργήσαντος, εὐθεῖα κίνησις ἀποτελεῖται μία. 
ὁμοίως δὲ καὶ τῶν ἐπικειμένων αὐτοῖς μυῶν τῶν ὅλον τὸν τράχη- 
λον κατειληφότων οἱ μὲν λοξοὶ λοξὴν ἀνανεύουσιν, οἱ δὲ εὐθεῖς 
εὐθεῖαν ἐργάξονται. ἄλλοι δὲ ἐκ τῶν πρόσω δύο μύες εἰσὶ τῶν κι- 
νούντων ἅμα τῷ τραχήλῳ τὴν κεφαλὴν, εὔρωσΊοί τε καὶ μακροί" 
προξαίνουσι δὲ ἄχρι τοῦ méunlou τῶν κατὰ ϑώρακα σπονδύλων, 
ἐπιτεταμένοι μὲν ἅπασι τοῖς κατὰ τὸν αὐχένα σπονδύλοις ἐκ τῶν 
ἔμπροσθεν μερῶν, ὑποξεδλημένοι δὲ τῷ σήομάχῳ. Ἡ δὲ ἔκφυσις 
τούτων ἐκ τῶν κάτω μερῶν ἐσῆι τῆς κεφαλῆς, σαρκώδης τε οὖσα 
καὶ κατειληφυῖα τὸ μεταξὺ τῆς τε διαρθρώσεως αὐτῆς καὶ τοῦ κάτω 
πέρατος τῆς λαμόδοειδοῦς ῥαφῆς. ΚΚαμπήουσι δὲ οἱ δύο μύες οὗτοι 
σὺν τῷ τραχήλῳ τὴν κεφαλὴν ἐπειδὰν ἐνεργῶσιν ὅλοι" τὸ δὲ ἄνω 
μέρος αὐτῶν ὅσον ἀπὸ τῆς κεφαλῆς εἰς τὸν pro τε καὶ δεύτε- 


ρον ἐμφύεται σπόνδυλον, αὐτὴν μόνην ἐπινεύει τὴν κεφαλὴν, ἰδίαν 


que chacun de ces muscles fonctionnant isolément, il se produit des 
mouvements obliques; mais que, si les deux muscles de chaque paire 
agissent ensemble, il en résulte un mouvement droit unique. De même, 
pour les muscles placés sur les précédents et qui occupent tout le cou, les 
obliques relèvent la tête obliquement, tandis que les droits lui donnent 
une position droite. À la partie antérieure, il y a deux autres muscles 
robustes et allongés, appartenant au genre de ceux qui meuvent la tête 
conjointement avec le cou ; ces muscles s’avancent jusqu'à la cinquième 
vertèbre du dos, s'étendant le long de la partie antérieure de toutes les 
vertèbres du cou, et sont placés au-dessous de l'æsophage. L'origine de 
ces muscles est à la partie inférieure de la tête; elle est charnue et oc- 
cupe l’espace intermédiaire entre l'articulation mobile de celte partie et 
l'extrémitéinférieure de lasuture lambdoïde (petit et grand droits antérieurs, 
long du cou). Quand ces deux muscles fonctionnent avec tous leurs fais- 
ceaux, ils fléchissent la tête conjointement avec le cou; mais, quand leur 
partie supérieure, qui, venant de la tête, s'implante sur la première et 
la seconde vertèbre, et qui présente quelquefois distinctement des limites 


3. μυῶν ὅλον Gall. — 12-13. Κάμ- 213. ῥαφαλήν À. — 15. ἐκφύεται σπόνδυ- 
πΊουσι..... . κεφαλήν om. AB Mor. --- λον AB Mor. 
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ἔσΊιν ὅτε σαφῆ περιγραφὴν ἔχον ἀνάλογον τοῖς ὄπισθεν puo τοῖς 

20 μικροῖς. Eloi δὲ κἀκ τῶν πλαγίων μερῶν περὶ τὸ τῆς κεφαλῆς ἄρ- 
θρον ἄλλαι δύο συζυγίαι μικρῶν μυῶν, ἡ μὲν ἑτέρα συνάπΊουσα τῇ 
κεφαλῇ τὸν πρῶτον σπόνδυλον, ἡ δὲ ἑτέρα τούτῳ τὸν δεύτερον, 

21 οὐκ ἀεὶ σαφης. Évépyeua δὲ τούτων εἰς τὸ σλάγιον ἐπινεύειν αὐτὰς 5 

22 μόνον τὰς κατὰ τοὺς τπορώτους σπονδύλους διαρθρώσεις. Τούτων 
ἁπάντων τῶν μικρῶν μυῶν ὅσοι τὴν διάρθρωσιν ἐσ]εφανώκασι τῆς 
κεφαλῆς, ὥσπερ χορὸς ἐν κύκλῳ περικείμενος, ἄλλος ἄλλην ἐνέρ-- 


γειαν πεπίσΊήευται. 





λδ΄, Περὶ τῶν τῆς τραχείας ἀρτηρίας μυῶν. 


Ι Τῆς τραχείας ἀρτηρίας τέτ]αρές εἰσιν ἴδιοι μύες, συσήέλλοντές 10 | 


τε καὶ σΊενοῦντες αὐτὴν. ἐπειδὰν ταθῶσιν, ἀντισπῶντες τό τε ὕοει- 


ἜΝΙ 2 ΡΠ 
2 δὲς ὀσήοῦν καὶ τὸν λάρυγγα. Ἄρχονται δὲ αὐτῶν οἱ μὲν μείζους ἐκ 





τοῦ κάτω πέρατος τῆς εὐθείας γραμμῆς τοῦ ὑοειδοῦς, εἶτα κατὰ τὸ 


propres, conformément à ce qui a lieu pour les petits muscles de la par- 
20 tie postérieure, agit, elle abaisse uniquement la tête. Aux parties laté- 
rales, il y a également deux autres paires de petits muscles (petit et 
grand droits latéraux) qui entourent l'articulation de la tête, l'une re- (A 
liant la tête à la première vertèbre, et l'autre, la première à la seconde; | | 
21 mais cette dernière n’est pas toujours visible. La fonction de ces muscles | 





consisle à abaisser latéralement les articulations des premières vertèbres 
22 seules. Parmi tous ces petits muscles qui ceignent l'articulation mobile | 
de la tête comme d’une couronne, en l’entourant circulairement comme | | 
s'ils formaient un chœur, chacun a une fonction spéciale qui lui est dé- | 
volue. 


34. DES MUSCLES DE LA TRACHÉE-ARTÈRE. 


1  Ilya quatre muscles propres de la trachée-artère, qui la compriment [1 
et la rétrécissent lorsqu'ils se contractent, en attirant los hyoïde et le | 
2 larynx. Les plus grands de ces muscles commencent à l'extrémité infé- 
rieure de la ligne droite de l'os hyoïde, ensuite ils se portent tout le 


2-3, περὶ τὸ... μυῶν om. AB Mor. — 8-9. ἄλλος. ..., wemiol. om. Gal°. 
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μῆκος ὅλης τῆς ἀρτηρίας ἐνεχθέντες, ἐπιφύονται τῷ σήέρνῳ κατὰ 
τὰ ἔνδον μέρη. Δόξειαν δὲ ἄν σοί ποτε διφυεῖς ὑπάρχειν οἱ δύο μύες 
οὗτοι. ἄλλοι δὲ δύο τῶν πλαγίων τε καὶ κάτω μερῶν ἐχφυόμενοι 
τοῦ ϑυρεοειδοῦς χόνδρου, τελευτῶσι καὶ αὐτοὶ πρὸς τὸ σήέρνον ἐκ 


τῶν πλαγίων περιλαμβάνοντες τὴν ἀρτηρίαν. 
λε΄. Περὶ τῶν τοῦ λάρυγγος ἰδίων μνῶν. 


Δύο μὲν ἐπὶ τοῖς προσθίοις μέρεσι τοῦ χόνδρου τοῦ Θυρεοειδοῦς, 
ὁ μὲν ἐκ τῶν δεξιῶν, ὁ δὲ ἐκ τῶν ἀρισΊερῶν, ὄρθιοι κατὰ τὸ μῆκος 


ἐπίκεινται πτεφυκότες ἐκ τῶν ταπεινῶν τπτὐλευρῶν τοῦ λαμδδοειδοῦς. 


2 ΣΕ « 
Ἀνασπῶσι δὲ οὗτοι πρός τε τὸ ἄνω καὶ πρόσω τὸν χόνδρον. Ἧτε- 2-3 


por δὲ δύο μύες ἀπὸ τῶν ὀπίσω περάτων τοῦ Θυρεοειδοῦς χόνδρου 
κατὰ ἑκάτερον εἷς, ἐκφυόμενοι, καταφύονται τῷ σ]ομάχῳ, σφιγκτῆ- 
ρος τρόπον περιλαμβάνοντες αὐτόν. Συνάγειν καὶ προσσΊέλλειν 


LA 
οὗτοι σεφύκασι τὸν χόνδρον. Αλλοι δὲ δύο συμφυεῖς τὰ πέρατα τοῦ 


long de la trachée-artère, οἱ s’implantent sur le sternum , à la partie inté- 
rieure (sterno-hyoidien). Quelquefois ces muscles vous paraîtront doubles. 
Deux autres muscles prennent leur origine à la partie latérale et infé- 
rieure du cartilage thyréoïde, et se terminent, eux aussi, au sternum, à 
la partie latérale, en entourant la trachée-artère (sterno-thyréoïdien). 


35. DES MUSCLES PROPRES DU LARYNX. 


À la partie antérieure du cartilage thyréoide, il y a deux muscles, 
l’un à droite et l’autre à gauche, placés droits et longitudinalement sur 
lui (thyréo-hyoidiens) ; ces muscles prennent leur origine au bord infé- 
rieur de l'os lambdoïde {hyoide). [15 tirent le cartilage en haut et en avant. 
Deux autres muscles, un de chaque côté, prenant leur origine aux ex- 
trémités postérieures du cartilage thyréoïde, s’insèrent sur l’æsophage, 
en l’entourant à la manière d’un sphincter (crico-thyréo-pharyngiens). Ces 
muscles sont de nature à comprimer et à dresser le cartilage en question. 
Deux autres muscles adhérents entre eux relient et rapprochent les extré- 


1. ἐμφύονται Gal, — 3. τε] σεριλαμ- Mor. — 12. σροσήέλλειν AB Mor. — 
Gdvoyru À.— (π΄. 35,1. 9. dé om AR 13. διφυεῖς Gal. 
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πρώτου καὶ δευτέρου χόνδρου œuvdnlouoi τε καὶ συνάγουσι, καὶ 
μετὰ αὐτοὺς ἄλλοι Térlapes ἐκ τοῦ δευτέρου χόνδρου διήκοντες εἰς 
τὸν τρίτον, οἱ μὲν εἰς τοὐπίσω διασγέλλουσι τὴν διάρθρωσιν, οἱ 
δὲ εἰς τὰ αλάγια τὸ ἄνω πέρας ἀνοιγνύντες τοῦ λάρυγγος, καὶ 
μετὰ τούτους ἄλλοι δύο μὴ φαινόμενοι πρὶν διοιχθῆναι τὸν λάρυγγα 
συνάπήουσι τὸν Θυρεοειδῆ χόνδρον τῷ μὲν ἀρυταινοειδεῖ διὰ παν- 
τὸς, οὐ διὰ παντὸς δὲ τῷ λοιπῷ. ἀντικειμένην οἱ μύες οὗτοι τὴν 
ἐνέργειαν ἔχουσι τοῖς προειρημένοις τέτϊαρσι, σΊενοῦντες ἀκριδῶς 
ἅμα τοῖς εἰρημένοις δύο ouuQuéor τὸ κάτω mépas τοῦ λάρυγγος. 
ἔστι δὲ καὶ περὶ τῇ βάσει τοῦ τρίτου χόνδρου μῦς διφυὴς, ἢ δύο 
συμφυεῖς * συνάγουσι δὲ οὗτοι τὸν χόνδρον, καὶ κλείουσι τὸ κατὰ 


ἑαυτοὺς μέρος τοῦ λάρυγγος. 


mités du premier et du second cartilage (crico-thyréoïdiens postérieurs et 
antérieurs réunis) ; après ces muscles, il y en a quatre autres (crico-aryté- 
noïdiens postérieurs et latéraux) qui, partant du second cartilage, par- 
viennent au troisième ; deux de ces muscles déploient l'articulation mobile 
[de ces deux cartilages] en arrière, et les deux autres ouvrent latérale- 
ment l'extrémité supérieure du larynx; après ces derniers muscles , il y 
en a encore deux autres (thyréo-aryténoïdiens) qu'on ne saurait voir avant 
d'ouvrir le larynx, et qui servent toujours à relier le cartilage thyréoïde 
au cartilage aryténoïde, mais non pas toujours à l'autre. Ces muscles 
exercent une action opposée à celle des quatre dont nous venons de par- 
ler, puisque, conjointement avec les deux muscles adhérents entre eux 
et dont nous avons parlé plus haut (crico-thyréoïdiens), ils ferment exac- 
tement l'extrémité inférieure du larynx. Autour de la base du troisième 
cartilage, il existe encore un muscle double, ou deux muscles adhérents 
entre eux (aryténoïdiens transverse et oblique); ces muscles rapprochent 
[la base du] cartilage et ferment la partie du larynx qui leur correspond. 


2. διήκ. ἀπὸ τῶν ὀπίσω περάτων εἰς συμφυέσι om. Gal. (Us. part.) — Ib. 
Gal. — 3. διασΊ.1 contrahunt Ras. —  bifidis Ras. — 11-12. κλείουσι τὸν Àd- 
5. αὐτούς AB Mor. Gal*. — 9. ἅμα. ..... puyya Gal. 
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λς΄. Περὶ τῶν ἰδίων τοῦ λαμέδοειδοῦς ὀσήέου μνῶν, ὅπερ καὶ ὑοειδὲς 
ρ μ μ ρ 
ὀνομάζεται. 


Δύο μύες πλατεῖς τῇ κάτω γένυϊ συνάπΊουσι τὸ ὑοειδὲς ὀσΊοῦν 1 
ἐκ μὲν τῶν σλαγίων μερῶν τῆς εὐθείας αὐτοῦ γραμμῆς ἐκφυόμενοι, 
καταφυόμενοι δὲ εἰς τὰ σλάγια μέρη τῆς γένυος μετὰ τὴν τῶν ἰδίων 
αὐτῆς μυῶν ἔμφυσιν. ἄλλοι δὰ δύο μύες ἐπὶ ἄκραν ἥκουσι τὴν γέ- 3 

5 pur ἀλλήλοις ἐζευγμένοι" ἀρχὴ δὲ αὐτῶν ἐσῆι τὸ ἄνω “πέρας τῆς dp- 
θίας γραμμῆς τοῦ λαμόδοειδοῦς. ὥτεροι δὲ δύο μύες ἐκ μὲν τῆς ῥίζης 3 
ἄρχονται τοῦ γραφιοειδοῦς, ἐμπεφύκασι δὲ τῆς ὀρθίας γραμμῆς τοῦ 
λαμθδοειδοῦς τῷ κάτω πέρατι, κατὰ ἑκάτερον μέρος εἷς. Αὗται μό- ἡ 
ναι αἱ τρεῖς συζυγίαι μυῶν αὐτοῦ μόνου τοῦ λαμβδοειδοῦς εἰσιν 

10 ἔδιαι, βραχείας τινὰς αὐτῷ διδοῦσαι κινήσεις, ἡ μὲν ἀπὸ τῆς βά- 
σεως τῶν βελονοειδῶν ἐκφύσεων ἀρχομένη πρὸς τὴν ὀπίσω χώραν 
ἀπάγουσα, αἱ λοιπαὶ δὲ ἐπὶ τὰ mhdyia τῆς γένυος διορίζουσαι καὶ 
πρὸς τὴν γένυν ἀνατείνουσαι" οἱ δὲ ἄλλοι μύες ἀπὸ τοῦ ὑοειδοῦς 


36. DES MUSCLES PROPRES DE L’0$ LAMBDOÏDE QU’ON APPELLE AUSSI OS HYOÏDE. 


I y ἃ deux muscles aplatis qui relient l'os hyoïde à la mâchoire infé- 1 
rieure {mylo-hyoidiens) ; 115 prennent leur origine aux parties latérales de 
l'arête droite de l'os hyoïde, et s'implantent sur la partie latérale de la 
mâchoire après (c’est-à-dire à côté de) l'insertion des muscles propres de 
ce dernier os.— Deux autres muscles réunis entre eux (génio-hyoïdiens) 2 
aboutissent à la pointe de la mâchoire inférieure; leur point d'émission 
est l'extrémité supérieure de l'arête droite de l'os lambdoïde. Deux autres ὃ 
muscles encore, un de chaque côté, commencent à la racine de l’apo- 
physe en forme de style (apophyse styloïde du temporal), et s'implantent 
sur l'extrémité inférieure de l’arête droite de los lambdoïde (stylo-hyoi- 
diens). Ces trois paires de muscles sont les seules qui appartiennent en 4 
propre à l'os lambdoïde et lui impriment certains petits mouvements; 
celle qui commence à la base des apophyses en forme d’aiguille (apophyses 
styloïdes) porte l'os hyoïde en arrière; les autres paires qui se rendent aux 


Cu. 36, 1. 4. ἔμφυσιν ex em.; ἔκφυι AB Mor. — 11. ἐκφύσεων om. AB 
σιν AB Mor. Gal. — 7. ἐκπεφύκασι Mor. Gal'. 
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ὀσΊοῦ πεφυκότες ἑτέρων ἕνεκα γεγόνασι μορίων μᾶλλον, οἱ μὲν εἰς 

A 3 # (ERA Ὁ Ὁ 2 ἠέ ς 24 0 GT € 
τὰς ὠμοπλάτας ὑπὲρ τοῦ κινεῖν ἐκείνας, ὡς ἔμπροσθεν εἶπον " οἱ 
δὲ εἰς τὴν γλῶτΊαν, ὡς καὶ “περὶ ταύτης εἰρήσεται. Kai λοιπὸς ἐπὶ 
αὐτοῖς ὁ κατὰ τῆς φάρυγγος ἔξωθεν ἐπιξεθδλημένος, εἴτε ἕνα τις αὐ- 
τὸν ἐθέλοι διφυῆ προσαγορεύειν, εἴτε δύο mapaQuouévous ἀλλήλοις, 
ὅπερ ἄμεινον εἶναί μοι δοκεῖ" πττροσσήέλλουσι δὲ οὗτοι τὴν τραχεῖαν 


ἀρτηρίαν καὶ τὸ λαμξδοειδὲς ἀντισπῶσι κάτω. 
λζ΄. Περὶ τῶν τὴν γλῶτΊήαν κινούντων μυῶν. 


Τῶν κινούντων τὴν yAdTlar μυῶν δύο μὲν ἀπὸ τῶν βάσεων 
τῶν βελονοειδῶν ἐκφύσεων ἀρξάμενοι, σΊενοὶ καὶ μακροὶ, προή- 
κοντες εἰς τὰ λάγια μέρη τῆς γλώτΊης, ἑκατέρωθεν εἷς, ἐμφύον- 


ται, λοξῶν κινήσεων ἐξηγούμενοι" οἱ δὲ ὑπόλοιποι ΄άντες ἐκφύον- 
᾽ γουμ 


parties latérales de la mâchoire tirent aussi l'os hyoïde en haut vers la 
mâchoire; quant aux muscles qui prennent leur origine sur l'os hyoïde 
et qui ne sont pas encore mentionnés dans ce chapitre, ils ont été plu- 
tôt créés en vue d’autres parties, ceux qui se rendent aux omoplates 
(omoplato-hyoidiens), pour mouvoir ces os-là, ainsi que nous l’avons dit 
plus haut (p. 434), et ceux qui se rendent à la langue (hyo-glosses), dans 
le but que nous délerminerons aussi en parlant de cet organe. Outre ces 
muscles , il nous reste encore à parler d'un autre qui recouvre extérieure- 
ment le pharvnx (constricteur sup. du pharynæ ?), soit que vous vouliez le 
désigner comme un seul muscle double, ou comme deux muscles placés 
l'un à côté de l’autre, ce qui, à mon avis, est meilleur; ces muscles 
dressent la trachée-artère et attirent l'os lambdoïde vers en bas. 


37- DES MUSCLES QUI MEUVENT LA LANGUE. 


Parmi les muscles qui meuvent la langue, il y en a deux qui sont 
minces el allongés, et qui commencent à la base des épiphyses en forme 
d’aiguille (stylo-glosses); ils s'implantent, en s’avançant, un de chaque 
côté, aux parties latérales de la langue, et président à des mouvements 
obliques; tous les autres prennent leur origine sur l'os qui entoure la 


6. mpoolélhovor AB Mor. Gal. — om. AB Mor. — 10-11. ouu@vovræ B 
7. κάτω om. Gal. — Cu. 37,1. 9. τῶν Mor. 
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ται μὲν ἐκ τοῦ περιέχοντος doloù τὴν κεφαλὴν τοῦ λάρυγγος, ὃ 
καλοῦμεν ὑοειδὲς, ἐμβάλλουσι δὲ εἰς τὴν γλῶτΊαν, οἱ τέτ]αρες μὲν 
κατὰ δύο συζυγίας, ἐναργῶς κινοῦντες αὐτήν" à ππέμπΊος δὲ ὁ δὲ- 
Φυὴς, ἐκ τοῦ ἄνωθεν πέρατος ἀρχόμενος τῆς ὀρθίας γραμμῆς τοῦ 
ὑοειδοῦς ὑποπέφυκε τῇ γλωτΊῃ κατὰ τὰ μῆκος αὐτῆς, ἀφικνούμενος 
e/ LA C9 7 / 2HEN \ ! ,ὔ Ψ ͵ 
ἕως ἄκρας τῆς κάτω γένυος ἐπὶ τὸ καλούμενον γένειον, ἔνθα συμπέ- 
3.ϑ ὦ Nes - σὰν € n° > - \ HA A € , 
ᾧῷυκεν αὐτῆς τὰ ὀσήᾶ. Οὗτος ὁ μῦς ἀντισπᾷ μὲν ἄνω τὸ ὑοειδὲς, 
3 7 -Ὁ 2 FE \ 7 Ye 77 2 \ 
ἀντιτεταγμένος τοῖς κατασπῶσιν ἐπὶ τὸ olépror αὐτό σαφῆ δὲ 
οὐδεμίαν ἐπὶ τῆς γλωτΊης ἐργάζεται κίνησιν, ἀλλὰ οἵ γε ἐναργῶς 
αὐτὴν κινοῦντες οἱ λοιποὶ τέτ]αρές εἰσιν. Τὐκφύονται δὲ οἱ δύο μὲν 
ἐκ τῶν ἄνω μερῶν τοῦ ὑοειδοῦς, ὅθεν περ καὶ ὁ προειρημένος ὁ δι- 
Φυὴς, ἤδη πως ἐν τοῖς σλαγίοις αὐτοῦ μᾶλλον " οἱ δὲ ὑπόλοιποι δύο 
τούτων ἐφεξῆς ἔκ τε τῶν σλαγίων τῆς ὀρθίας γραμμῆς καὶ τῶν 


»" -" - / € 
ταπεινῶν αὐτοῦ πλευρῶν * ἐμφύονται δὲ οἱ μὲν μείζους εἰς τὴν μέ- 


tête du larynx et que nous appelons hyoïde (hyo-glosses οἱ génio-glosses) ; 
quatre de ces muscles, divisés en deux paires, s’implantent sur la langue 
et lui impriment un mouvement manifeste; mais le cinquième, qui est 
double et commence à l'extrémité supérieure de l'arête droite de l'os 
hyoïde, tapisse longitudinalement le dessous de la langue, et parvient 
jusqu’à la pointe de la mâchoire inférieure, à la partie qu'on appelle 
menton, au point de réunion des os dont la mâchoire est formée. Ce 
muscle attire l'os hyoïde vers la partie supérieure, et c’est l’antagoniste 


de ceux qui l’abaissent vers le sternum; mais il ne donne lieu à aucun, 


mouvement manifeste sur la langue ; au contraire, les quatre autres sont 
les seuls qui impriment du mouvement à cet organe, du moins un mou- 
vement qui soit manifeste. Parmi ces quatre muscles (hyo-glosses), deux 
prennent leur origine à la partie supérieure de l'os hyoïde, au même en- 
droit que le muscle double dont nous avons parlé plus haut (p. 445 — 
constrict. sup. du pharynæ ? Je cependant leur insertion est déjà un peu plus 
latérale que celle de ce muscle; les deux autres ont leurs points de départ 
après les deux susdits, sur les parties latérales de l’arête droite et sur le 
bord inférieur de los hyoïde ; quant aux points d'insertion de ces muscles, 


7. αὐτῇ AB Mor. — Ib. τὸ ὑοειδές] 10. ταύτην AB Mor. — 14. ἐκφύονται 
τῇ γενειάδι Gal*.; ad maxillam Ras. — ΑΔΒ Mor. — Ib. δέ om. AB Mor. 
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DES MUSCLES DU PHARYNX. 447 
σὴν χώραν τῆς γλώωτΊης, ἀλλήλων ψαύοντες ἄχρι παντὸς, ἐξηκουσί 
τε πρὸς τὸ δεδεμένον αὐτῆς τὸ πρόσω, οἱ δὲ ἐλάτΊους εἰς τὰ œha- 


για μεταξὺ τούτων τε καὶ τῶν ἀπὸ ἑκατέρας βάσεως τῆς βελονοει- 


ἡ δοῦς ἐκφύσεως ἡκόντων. Αἱ κινήσεις δὲ ἀνάλογον τῇ Θέσει, λοξαὶ 


μὲν τῶν λοξῶν, εὐθεῖαι δὲ τῶν εὐθειῶν, ὥσπερ γε καὶ τῶν τορώτων 


5 ῥηθέντων σλαγίων πλάγιαι. Ὑποθέξληνται δὲ τοῖς εἰρημένοις ἅπασι 


μυσὶν ἐκ τῶν κάτω μερῶν οἱ τὰς ἐγκαρσίας ἔχοντες ἶνας, ὕποπε- 
Φυκότες μὲν ὅλῃ τῇ γλώτΊῃ, καταφυόμενοι δὲ εἰς τὸ τῆς γένυος 
ὀσήοῦν σχεδὸν ὅλον mdr τοῦ γενείου" δύνανται δὲ οἱ μύες οὗτοι 


ταθέντες ἐπᾶραί τε καὶ κυρτῶσαι τὴν yAdTIar. 
λη΄. Περὲ τῶν τῆς φάρυγγος μυῶν. 
Χώρα τις πρόκειται κοινὴ σήομάχου καὶ λάρυγγος, εἰς ἣν ἑκα- 


ceux qui sont les plus grands s'implantent sur la région moyenne de la 
langue en se touchant durant toute l'étendue de leur parcours, et at- 
teignent la partie antérieure de cet organe, qui est immobile (fixée par 
le frein), tandis que les plus petits s’insèrent sur la partie latérale de la 
langue, entre ceux dont nous venons de parler et ceux qui viennent de 


A la base de chacune des deux épiphyses en forme d’aiguille. Les mouve- 


ments auxquels ces muscles donnent lieu sont conformes à leur posi- 
tion; les muscles obliques produisent des mouvements obliques, et les 
muscles droits des mouvements droits ; de même, ceux dont nous avons 
parlé en premier lieu, et qui ont une position latérale, produisent des 


5 mouvements latéraux. Au-dessous de tous les muscles dont nous venons 


1 


de parler, à la partie inférieure [de la langue], se trouvent les muscles 
qui ont des fibres transversales (mylo-qlosses) ; ils tapissent en dessous 
toute la langue et s’implantent, peu s’en faut, sur l'os de la mâchoire 
tout entier, à l’exception cependant du menton; quand ces muscles se 
contractent, ils peuveut soulever et courber la langue. 


38. DES MUSCLES DU PHARYNX. 
IL existe un espace vide placé en avant de l'œsophage et du larynx, 


3. ἐφ᾽ ἑκατ. AB Mor. — ἡ. Ai δὲ x- om. AB Mor. Gall. — Cu. 38, 1. 11. 
νήσεις Mor.; om. AB. — 6. πλαγίων Φάρ. AB Mor. 
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τέρου τὸ σήόμα ἀνήκει" καλοῦσι δὲ αὐτὴν μὲν τὴν χώραν ἰσθμὸν, 
ἐπειδὴ σΊενὴ καὶ προμήκης él}, τὸ περιέχον δὲ αὐτὴν σῶμα φά- 
ρυγγα, κατὰ ἣν ἑκατέρωθεν εἷς or μῦς ἔν τε τῷ Φωνεῖν καὶ κατα- 


πίνειν ἐνεργῶν. 
λθ΄. Περὶ τῶν τὸν τράχηλον κινούντων μυῶν. 


Περὶ τῶν ἰδίων τοῦ τραχήλου μυῶν ἐν τῷδε ῥηθήσεται" δύο δὲ 
κατὰ ἑκάτερον αὐτοῦ μέρος εἰσὶν, ὁ μὲν ὀπίσθιός πσως μᾶλλον, ὁ δὲ 
2 
ἐμπρόσθιος. ÉxQÜeror δὲ ὁ μὲν ὀπίσθιος ἐκ τῆς mhayias ἐξοχῆς 
- / δύ \ NX J NUE. J 3 ᾷῷ ὦ 
τοῦ πρώτου σπονδύλου κατὰ αὐτὸ μάλισ]α τὸ κυρτότατον αὐτῆς" 


ΦΝ \ 


2 \ C2 / -Ὡ ς y? - 2 [2 > 

ἐν γὰρ τῷ πρόσω μᾶλλον ὁ ἐπὶ τὴν ῥάχιν τῆς ὠμοπλάτης ἀνατει- 
νόμενος, ὑπὲρ οὗ πρόσθεν εἶπον, ἔχει τὴν ἔκφυσιν " ὁ δὲ ὀπίσθιος 
τοῦ τραχήλου μῦς οὗτος, ὑπὲρ οὗ πρόκειται νῦν λέγειν, ἄχρι τῆς 


ὠμοπλάτης καθήκει, ἐκπεφυκὼς ἐξ ἁπάντων τῶν σπονδύλων διὰ 


espace qui appartient en commun à ces deux organes, et où aboutissent 
les orifices de l’un aussi bien que de l’autre; on nomme cet espace même 
isthme, puisqu'il est étroit et allongé, tandis qu'on donne le nom de 
pharynx au corps qui l’entoure; or, dans ce corps, il y a, de chaque 
côté, un muscle qui fonctionne pendant l'émission de la voix et pen- 
dant la déglutition (peristaphylin). 


39. DES MUSCLES QUI MEUVENT LE COU. 


Dans ce chapitre nous parlerons des muscles propres du cou; or il y 
en a deux de chaque côté : l'un situé, en quelque sorte, plutôt en ar- 
rière , et l’autre en avant. Le muscle situé en arrière prend son origine 
à l'apophyse latérale de la première vertèbre (angulaire?), principale- 
ment à la partie la plus bombée même de cette apophyse ; car l’ori- 
gine du muscle qui se dirige vers l'épine de l’omoplate et dont nous 
avons parlé plus haut (cf. p.434, 1. 4), est placée plus en avant; mais le 
muscle postérieur du cou, dont nous nous proposons de parler actuelle- 
ment, arrive à l'omoplale après avoir pris son origine sur toutes les ver- 


2. τε καί AB Mor. — Cu. 39,1.5. τῆς æp. AB Mor. Gal‘. — Ib. 6 om. 
δέ om. AB Mor. Gal. — 9. ἐκ γὰρ AB Mor. — Ib. ἀρχήν AB Mor. 
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συνδέσμων ἰσχυρῶν, ὡς δοκεῖν πολλοὺς εἶναι μῦς, καὶ τὸ κάτω mé- 
pas αὐτοῦ συνεχὲς ἀκριβῶς ἐσῆε τῷ κατὰ τὰ σιμὰ τῆς ὠμοπλάτης 
τοῦ ϑώρακος pui. Ο δὲ ἕτερος ὁ πρόσθιος τοῦ τραχήλου μῦς ἄρ- 
y ἐκ τῆς ὃ fyns ἀποφύ ῦ δευτέ δύ- 
χεται μὲν ἐκ τῆς διατετρημένης ἀποφύσεως τοῦ δευτέρου σπονδύ 
λου, συνεκφύεται δὲ καὶ τῶν ἄλλων τῶν κατὰ τὸν τράχηλον " ἐντεῦ- 
θεν δὲ διὰ τῶν μασχαλῶν ἄχρι τῆς πτέμπΊης πλευρᾶς τοῦ ϑώρακος 
- -" , 
ἀφικνεῖται, ψαύων &oiv ὅτε καὶ τῆς ἕκτης * καταφύεται δέ τινι 
μοίρᾳ καὶ εἰς τὴν πρώτην αὐτοῦ πλευρὰν τὴν ἐφεξῆς τῇ κλειδί. 
> COR RCE ἦ 
ΣΊρογγύλος πτως μᾶλλον ὁ μῦς οὗτός ἐσῆι καὶ μακρός. Ἰϊπνέργεια δὲ 
αὐτοῦ, κατὰ ἃ μὲν ἐπιπέφυκε τῷ τραχήλῳ. κάμπήειν τοῦτον ὡς ἐπὶ 
τὰ πρόσω λοξόν - κατὰ ἃ δὲ εἰς τὰς σλευρὰς τοῦ ϑιώρακος ἀφικνεῖ- 
ται, διασήέλλειν ἐκεῖνον * ὅθεν ἄμεινον ἤτοι δύο μῦς ἀλλήλοις ἡνω- 
7, € / "= / e À Cd 3 A NE. (4 
μένους ὁμοίως τοῖς προειρημένοις ὑπολαμβάνειν αὐτοὺς, ἢ εἴπερ ἕνα 
\ /, 22 , J NERF DE] C9 ᾿ \ ᾽ 
χρὴ τίθεσθαι, τοῦ ϑώρακος νομίζειν αὐτόν - ἐκεῖνον μὲν γὰρ ἐναρ- 
γῶς Φαίνεται διασήέλλων, τὸν τράχηλον δὲ ἐπινεύων οὐχ ὁμοίως 


tèbres à l'aide de ligaments vigoureux, de manière à paraître former plu- 
sieurs muscles, et sa partie inférieure est en contact intime avec le muscle 
de la poitrine (sous-scapulaire) placé sur la face concave de l'omoplate. 
L'autre muscle du cou, celui qui est situé en avant (νου. p. 463, 1. 18), 
commence à l’apophyse trouée (transverse) de la seconde vertèbre; ce- 
pendant il ἃ aussi des points d'émission aux autres vertèbres du cou; 
à partir de là, il traverse les aisselles et arrive jusqu'à la cinquième 
côle; quelquefois même il touche la sixième; 1] s'implante aussi, avec 
une de ses parties, sur la première côte, celle qui vient après la cla- 
vicule. Ce muscle est, en quelque sorte, plutôt rond et allongé. Sa 
fonction consiste, pour les parties avec lesquelles il s'implante sur le 
cou, à fléchir obliquement cette partie du corps en avant, et, pour 
les parties par lesquelles il atteint les côtes de la poitrine, à dilater 
celle cavité : il est donc préférable de considérer ces muscles, aussi 
bien que les précédents, comme deux muscles réunis entre eux, ou, 
s’il faut les regarder comme des muscles uniques, de prendre ce muscle 
unique pour un muscle de la poitrine; car on voit manifestement le 
muscle dont il s'agit dilater cette cavité, tandis que le mouvement d’a- 


11. τὰς πλευράς] τοὺς σπονδύλους 15. διασ͵έλλων τὸν ϑώρακα, τόν AB 


Mor. --- 14. ἐκεῖνος AB Mor. Gal“. ---ὀ  Mor. Gal'. 
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ἐναργῶς " ἀντιτεταγμένην δὲ αὐτῷ κίνησιν ὁ προειρημένος ἔχει, 
καμπήων καὶ αὐτὸς εἰς τὰ σλάγια καὶ πρὸς τοὐπίσω μᾶλλον τὸν 
τράχηλον. Ei δὲ ἀμφότεροι ταθεῖεν ἅμα, τὴν μέσην καμπὴν ἐπὶ 
τὰ πλάγια τοῦ σύμπαντος ἐργάζονται τραχήλου " εἰ δὲ οἱ πορόσθιοι 
μόνοι ταθεῖεν οἱ ἑκατέρωθεν, ὅ τε ἐκ τῶν δεξιῶν καὶ ὁ ἐκ τῶν ἀρι- 
-» a 2 \ \ / 2 / ΕΣ ἐφ 

σΊερῶν, ὅλον εἰς τὰ πρόσω τὸν τράχηλον ἐπινεύειν ἀναγκάζουσιν " 
εἰ δὲ οἱ ὄπισθεν, ἀνανεύειν ὅλον ὀπίσω" εἰ δὲ καὶ πσάντες ἅμα τα- 

»"ἭΣ᾽᾿ € 4 2 2 € \ 2 e! À J Z )\ (4 € 
θεῖον oi rérlapes, ἀῤῥεπὴς εἰς ἅπαντα τὰ μέρη γένοιτο ἂν οὕτως ὁ 


τράχηλος, ὡς κἀν τῷ males τῷ τετάνῳ συμβαίνει. 


μ΄. Περὶ τοῦ κατὰ τὰ σιμὰ τῶν ὠμοπλατῶν τὸν Θώρακα διασήέλλοντος 
μυός. 


Τὸν διασήγέλλοντα τὸν ϑώρακα μεγάλην διασή)ολὴν μῦν, ἕνα κατὰ 


€ 1 € / 7 » \ Ὁ 2 7 \ / 
ἑκάτερον ὑπάρχοντα μέρος; EÎTE HOIVOV τῆς ὠμοπλάτης καὶ Spa 


κος ὀνομάζειν ἐθελησειέ τις, εἴτε τοῦ ϑγώρακος μόνου μόνον Tv 


baissement qu'il imprime au cou n'est pas également manifeste; de son 
côté, le muscle précédent ἃ un mouvement qui est l'opposé du mouve- 
ment de celui dont nous parlons, puisque lui aussi fléchit plutôt le cou 
latéralement et en arrière. Si les deux muscles se contractent simultané- 
ment, ils produisent une flexion latérale moyenne de tout le cou; si les 
muscles antérieurs, celui du côté droit et celui du côté gauche, se con- 
tractent seuls, ils forcent le cou entier à se pencher en avant; si ce sont, 
au contraire, les muscles postérieurs qui se contractent, ils le forcent à 
se relever en arrière; enfin, si tous les quatre se contractent à la fois, 
le cou demeurera immobile et sans inclinaison d'aucun côté, comme 
cela arrive aussi dans la maladie appelée tétanos. 


AO. DU MUSCLE SITUÉ SUR LA SURFACE CONCAVE DE L'OMOPLATE 
ET QUI DILATE LA POITRINE. 


Si l'on dit que les muscles qui produisent une dilatation étendue de la 
poitrine, et dont il existe un de chaque côté (sous-scapulaire) , appartiennent 
en commun à l'omoplate et à la poitrine, ou si l’on prétend considérer, 
par exception, ces muscles qui touchent à l'omoplate comme appartenant 


12. μόνου μόνον EX CI.; μόνου Gal. Ras. ; om. AB Mor. — Ib. τόν AB Mor. 
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2 κατὰ ὠμοπλάτην, où διοίσει. ÉxQuero δὲ ἀπὸ τῆς βάσεως αὐτῆς 
3 ἐπιτεταμένος ἅπαντι τῷ σιμῷ. Τουτὶ μὲν οὖν αὐτοῦ κατακέκρυπήαι 
τὸ μέρος" τὸ δὲ ἀπὸ τοῦδε σύμπαν éol) φανερὸν ἐπιπεφυκὸς τῷ 
ϑώρακι μέχρι τοῦ καθήκοντος ἐπὶ τὴν ἕκτην σσλευρὰν ἀπὸ τοῦ τρα- 


χηλου μυὸς, ἀλλὰ καὶ τῶν νόθων πλευρῶν ἐπιβαίνει δυοῖν ὁ μῦς 


Cr 


2 
ἡ οὗτος ἐγγὺς ἤδη τῶν χονδρωδῶν ἀποφύσεων. ol: δὲ où συνεχὴς 


ἡ κατάφυσις, ἀλλὰ οἷον εἰς μικρούς τινὰς ἐσχισμένη μῦς, ἕνα 


(M 


1 

κατὰ éxdolnr πλευράν. Ἰυφεξῆς δὲ τοῖς τούτου πέρασιν ἅπασι 

»"ἭἪ ͵ὕ \ 2 \' Ὁ 2 , € J ΝΜ - \ \ 
τοῖς πρόσω τὴν ἀρχὴν τῆς ἐκφύσεως ὁ péyrolos ἔχει τῶν κατὰ τὸ 
2 / -Ὁ 2 £ € / \ 2: 2 ÿ. 2 
ἐπιγάσήριον μυῶν, ἐσχισμέναις ὁμοίως καὶ αὐτὸς ἐκφύσεσιν ἀνηρ- τὸ 
τημένος. 

μα΄. Περὲ τῶν τὸ κατὰ ὦμον ἄρθρον κινούντων μυῶν. 


1 
ι Ἐπειδὰν ἀφέλῃς τούς τε κινοῦντας τὴν ὠμοπλάτην μῦς, καὶ μετὰ 


2 uniquement à la poitrine, cela ne fera pas de différence. Ces muscles 
prennent leur origine à la base de l'omoplate et s'étendent sur toute sa 
3 surface concave {face antérieure ou fosse sous-scapulaire). Du reste, cette 
partie des muscles en question est cachée, tandis que toute la partie 
suivante est visible; cette partie s'implante sur la poitrine et atteint le 
muscle qui, descendant du cou, arrive à la sixième côte (scalènes); mais 





ce muscle dont nous parlons s'appuie aussi sur deux fausses côtes dans 
4 la région qui s’approche déjà des apophyses cartilagineuses. L'insertion 
de ce muscle n’est pas continue, mais elle se divise, en quelque sorte, | 
en une espèce de petits muscles, dont un pour chaque côte (digita- 
9 tion). C'est à la suite de toutes les digitations antérieures de ce muscle 

que le plus grand des muscles du ventre (oblique supérieur) prend son 

origine; car les divers faisceaux d'émission de ce dernier muscle ont 


également la forme d’une fourche. | 


h1. DES MUSCLES QUI MEUVENT L’ARTICULATION DE L’ÉPAULE. 


1. Quand vous aurez enlevé 165 muscles qui meuvent l'omoplate , et, après 


2, σιμῷ] Θώρακι Gal', 


20. 
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αὐτοὺς τὸν ἐν τοῖς σιμοῖς μῦν, ὃν ἄρτι διῆλθον, εὐφωρατότατον ἤδη 
Ν > \ . L 2 / A 7 "> U A LA 
τὸν ἀριθμὸν ἅπαντα τῶν κινούντων τὸν βραχίονα μυῶν ἕξεις " ὄν- 
τῶν γὰρ ἁπάντων ἕνδεκα, τρεῖς μὲν ἀπὸ τοῦ σήηθους ἐπὶ αὐτὸν 
ἀναφερομένους Θεάσῃ, δύο δὲ ἐκ τῶν κατὰ τὰς λαγόνας χωρίων, 
πέντε δὲ ἐξ αὐτῆς τῆς ὠμοπλάτης ὁρμωμένους, ἑνδέκατον δὲ ἐπὶ 
[2 .« Ν \ 2 (δ / \ Νὴ Ν -“ 
τούτοις ἅπασι τὸν τὴν ἐπωμίδα κατειληφότα " τὸν γὰρ μικρὸν μῦν 
τὸν κατὰ τὴν διάρθρωσιν ἐξαίρω τοῦ παρόντος λόγου. Αἱ κινη- 
δὲ >” - \ A 2 "δ ? > / HA 
σεις δὲ αὐτῶν, τοῦ μὲν τὴν ἐπωμίδα κατειληφότος, ἀνατείνειν ἄνω 
τὸν βραχίονα κατὰ εὐθεῖαν μαάλισῆα γραμμὴν, τῶν δὲ ἑκατέρωθεν 
2 -“ »" > 2 σῷ, 29 7 7 2 A € \ NES 
αὐτοῦ τῶν ἐξ αὐτῆς τῆς ὠμοπλάτης ἐκπεφυκότων, ὁ μὲν κατὰ τὴν 
ὑψηλὴν πλευρὰν, ἀνατείνει μὲν, ἀλλὰ ἐκκλίνων ἐπὶ τὰ ἔνδον, τῶν 
\ AN δ A € A 7) Dé / \ \ DEN 3 \ 
δὲ κατὰ τὴν ταπεινὴν ὁ μὲν μείζων ἀνατείνει μὲν καὶ αὐτὸς, ἀλλὰ 
ἐπὶ τἀκτός" ὁ δὲ ὡς μόριον αὐτοῦ λοξὸν ἀπάγει πρὸς τοὐκτός. Δια- 


ces muscles-là, celui qui est placé sur la surface concave du même os, 
muscle que je viens de décrire à l'instant même, il vous sera très-facile 
de vous rendre compte du nombre des muscles qui impriment du mou- 
vement au bras : en eflet, ces muscles sont en tout au nombre de onze, 
et vous en verrez remonter vers ce membre trois qui viennent de Ja poi- 
irine, et deux venant de la région des iles, tandis que cinq proviennent 
de l’omoplate elle-même, et que, outre ces muscles-làa, il en existe un 
onzième qui occupe la région supérieure de l'épaule ; car je laisse en 
dehors de mon discours actuel le petit muscle situé sur l'articulation. 
Les mouvements produits par ces muscles sont les suivants : celui qui 
occupe la région supérieure de l'épaule soulève le bras dans une direc- 
tion presque entièrement perpendiculaire (deltoide) ; des muscles situés 
sur les deux côtés du précédent et qui prennent leur origine sur l’omo- 
plate elle-même, celui qui est placé sur le bord supérieur de l'omoplate 
(faisceau claviculaire du deltoide) soulève aussi le bras, mais en le faisant 
dévier vers le côté intérieur, tandis que le plus grand des muscles placés 
sur le bord inférieur du même os (grand rond) soulève, lui aussi, le 
membre, mais en le faisant dévier vers le côlé extérieur, et que le 
muscle qu'on peut regarder comme une partie du précédent imprime 
au bras un mouvement d'abduction oblique vers l'extérieur. À ces mou- 


1. εὐφορώτατον AB Mor. Gal°.; d@o- Mor. — 7. σαντός AB Mor. — 8. τήν 
ρώτατον Gal. — 3. τρεῖς] τούς AB om. AB Mor. 
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δέχονται δὲ τὰς κινήσεις ταύτας, ἔνδοθεν μὲν οἱ ἀπὸ τοῦ σήηθους 
ἀνιόντες, εἴτε τρεῖς αὐτοὺς ἐθέλοις λέγειν, εἴτε rérlapas - ἔξωθεν 
δὲ ὁ ἀπὸ τοῦ κάτω πέρατος τῆς ταπεινῆς τὐλευρᾶς ἀναφερόμενος. 
Τῶν μὲν οὖν ἀπὸ τοῦ σήηθους μυῶν ἁπάντων προσαγόντων ἔσω 
τὸν βραχίονα, τὴν μὲν κεφαλὴν αὐτοῦ μᾶλλον ὁ ὑψηλότατος ἐπι- 
σπᾶται, τὸ δὲ ὅλον κῶλον ὡς ἐπὶ τὸ σήῆθος ὁ péyiolos ὁ διφυὴς 
, : , à 2 / ε - - \ CIE - 
προσάγει" ταθέντων δὲ ἀμφοτέρων ὁμοῦ τῶν κατὰ αὐτὸν μυῶν, 
€ / 2 1 5 2 Δὲ ΡΝ L 2 / € 7 
ὁμοτόνως ἀνατείνεται" εἰ δὲ ὁ ἕτερος μόνος ἐνεργήσειεν, ὑψηλοτέ. 
par μὲν τὴν προσαγωγὴν ὁ ὑψηλότερος ἐργάζεται, ταπεινοτέραν 
δὲ ὁ ταπεινότερος. ὁ δὲ παρὰ τὸν τιτθὸν καὶ ποροσάγει τῷ σίήηθει 
τὸν βραχίονα καὶ κατασπᾷ κάτω. Emi τούτοις δὲ ὁ μὲν ἐπιπολῆς 
ὁ ends ὡς ἐπὶ τὰς λαγόνας ἀτρέμα πλάγιον" ὁ δὲ ὑπὸ αὐτῷ μέ- 


γισῆος εὐθὺν ἀποτείνει παρὰ τὰς mheupès τὸν βραχίονα. Τούτων 


vements succèdent, du côté intérieur, [ceux que produisent] les muscles 
qui remontent de la poitrine, que vous vouliez les considérer comme 
trois ou commé quatre (pectoraux), et, du côté extérieur, [le mouve- 
ment auquel donne lieu] celui qui remonte de l'extrémité inférieure du 
bord inférieur de l’omoplate (petit rond). Tous les muscles qui viennent 
de la poitrine impriment au bras un mouvement d’adduction; mais le 
plus élevé de ces muscles (faisceau supérieur du grand pectoral) atüre 
plutôt la tête de l’humérus, tandis que le muscle très-considérable qui 
est double (faisceaux moyen et inférieur du grand pectoral) rapproche tout 
le membre de la poitrine; si les deux muscles contenus dans ce grand 
muscle se contractent simultanément, le membre est soulevé sans dé- 
vier d'aucun côté; si l’un de ces muscles agit seul, le plus élevé pro- 
duit une adduction plus élevée, et le plus bas une adduction plus 
basse. Le muscle situé près de la mamelle sert à la fois à rapprocher le 
bras du sternum et à l’abaisser (petit pectoral). Outre ces muscles, le 
muscle superficiel et mince (portion du peaussier chez le singe) et le 
muscle très-considérable (grand dorsal) placé au-dessous de lui étendent 
le bras, le premier dans une direction légèrement oblique vers la ré- 


7 gion des iles, et le second dans une direction droite le long des côtes. À 


9. ὁ om. AB Mor. Galf. — 5-6. ἐπισπᾶται] ἐπὶ τὰ νῶτα Gal. 
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L54 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XXV. 42-43. 

δὲ ἐφεξῆς οἱ λοιποὶ δύο μύες ἀπὸ αὐτῆς τῆς ὠμοπλάτης ἐχδέχονται 
περιάγοντες ἔξω τε καὶ εἰς τοὐπίσω τὸ κῶλον, ὁ μὲν ἀπὸ τῶν σι- 
μῶν ἐκπεφυκὼς τὴν κεφαλὴν αὐτοῦ ππερισήρέφων ὀπίσω, à δὲ ἀπὸ 
τοῦ κάτω πέρατος τῆς ταπεινῆς “πλευρᾶς ἐκεῖνο μάλισήα τὸ μέρος 
εἰς ὅπερ ἐμφύεται, πρὸς τοὐκτὸς ἀπάγων. ἀμφότεροι δὲ ἐνεργη- 
σαντες ἅμα τὴν ἐν τῷ καλουμένῳ διπλασιασμῷ σπεριαγωγὴν ἐρ- 


γάζονται τοῦ βραχίονος. 
μδ΄. Περὶ τοῦ μικροῦ μυὸς τοῦ κατὰ τὴν ἐν uw διάρθρωσιν. 


Τοῦτον τὸν μῦν καὶ μέρος μὲν ἴσως ἄν τις Sein τοῦ κατὰ τὸν 
, Q 
βραχίονα μεγάλου μυός " où μὴν ἀλλὰ καὶ κατὰ ἑαυτόν * ἀνατάσει 


γὰρ λοξῇ βραχύ τι δύναται συντελεῖν. 


, \ -“ , 4 - # 
μγ΄. Περὶ τῶν κινούντων τὴν κατὰ ἀγκῶνα διάρθρωσιν. 
ἢ NE) C2 δι / e _\ / - = e/ 
Η κατὰ ἀγκῶνα διάρθρωσις ὑπὸ τετήάρων κινεῖται μυῶν, ἅπαν 


ces muscles succèdent les deux dont il nous reste à parler, et qui 
proviennent de l’'omoplate elle-même (sus et sous-épineux); ces muscles 
impriment au membre un mouvement de rotation en dehors et en ar- 
rière, celui qui prend son origine à la surface concave de l’omoplate, 
en roulant la tête de l'humérus en arrière, et celui qui provient de l'ex- 
trémité inférieure du bord inférieur du même os, en imprimant un 
mouvement d’abduction, surtout dans la partie où ce muscle s'implante. 
Quand ces deux muscles agissent simultanément, ils produisent la rota- 
tion du bras qui a lieu dans le mouvement appelé croisement des bras 
[sur le dos]. 


42. DU PETIT MUSCLE SITUÉ SUR L’ARTICULATION MOBILE DE L'ÉPAULE. 
On pourrait peut-être regarder ce muscle comme une partie du grand 


muscle du bras (courte portion du biceps); cependant on peut aussi le 
considérer comme un muscle distinct; car 1] peut contribuer pour une 


part peu considérable à soulever obliquement le bras. 


A3. DES MUSCLES QUI MEUVENT L’'ARTICULATION MOBILE DU COUDE. 


L'arüculation mobile du coude est mise en mouvement par quatre 


5. ἐπάγων AB Mor. 
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ἐν κύκλῳ τὸ τοῦ βραχίονος ὀσΊοῦν κατειληφότων. Οἱ μὲν οὖν πρό- 
σθιοι δύο κἀμπΊουσι τὸ ἄρθρον, οὐκ εὐθεῖαν ἀκριδῶς ἑκάτερος καμ- 
πὴν, ἀλλὰ ὁ μὲν ἔσω παρεγκλίνων, ὁ δὲ ἔξω - ταθέντων δὲ ἀμφοῖν, 


7 7, ’ὔ 


ἡ μέση γίνεται κάμψις ἡ τὸν καρπὸν ἐπὶ τὸ ἀκρώμιον ἀνάγουσα. 
Ὁ μὲν οὖν ἔσω μᾶλλον καμπήων ὁ μείζων μῦς ἐναργῶς ὁρᾶται καὶ 
πρὸ τῆς ἀνατομῆς, ὅλον τοῦ βραχίονος κατειληφὼς τὸ πρόσθιον " 
», δὰ 5:οΝ = € »"Ἥ ? / = -»"Ἥ ᾽ , 207 

ἄρχεται δὲ ἀπὸ τῆς ὑψηλῆς ὀφρύος τοῦ τῆς ὠμοπλάτης αὐχένος, 
2 ” \ \ A Là » -» - / ἡ 

ἐντεῦθεν δὲ κατιὼν διὰ τῶν ἔμπροσθεν μερῶν τοῦ βραχίονος, ἄχρι 
μὲν ἡμίσεως αὐτοῦ ψαύει, τὸ δὲ ἀπὸ τοῦδε μετέωρος ἐπιξεθδλημένος 
ϑατέρῳ τῶν ἐνταῦθα μυῶν, εἰς τὴν κατὰ ἀγκῶνα διάρθρωσιν ἐμ- 
ξαλλει " ὁ δὲ ἕτερος ἐκ τοῦ βραχίονος ἐκφύεται μόνου, τὴν μὲν ἀρ- 
χὴν ὄπισθεν ἔχων ἐγγὺς τῇ κεφαλῇ τοῦ βραχίονος, ἐντεῦθεν δὲ διὰ 
τῶν ἔξω μερῶν λοξὸς ἐπὶ τὰ πρόσω παραγίνεται ἄχρι τῆς κατὰ 


ἀγκῶνα διαρθρώσεως. Ἰὐμφύεται δὲ ὁ μῦς οὗτος εἰς τὸ τοῦ πήχεως 


2 muscles qui occupent circulairement tout l’humérus. Les deux muscles 


antérieurs (lonque portion du biceps et brachial antérieur) fléchissent l'arti- 
culation; cependant aucun des deux ne produit une flexion rigoureuse- 
ment droite, mais l’un fait dévier le membre du côté intérieur, et l’autre 
du côté extérieur, tandis que la contraction simultanée des deux muscles 
a pour résultat la flexion moyenne qui porte le carpe dans la direction du 
sommet de l'épaule. Du reste, le muscle qui fléchit le membre en le fai- 
sant dévier plutôt vers l'intérieur, et qui est le plus grand (biceps), se 
voit manifestement, même avant la disseclion, puisqu'il occupe toute la 
face antérieure du bras ; il commence sur la crête élevée du col de l’omo- 
plate; de là il descend par la partie antérieure du bras; il est en contact 
avec l'humérus jusqu'a la moitié de sa longueur; à parür de ce point, il 
est placé, sans attaches , sur l’autre muscle de cette région, et s'implante 
ainsi sur l’articulation mobile du coude; l'autre muscle (brachial anté- 
rieur) prend son origine sur l’humérus seul, et il commence en arrière 
près de la tête de cet os ; à partir de là, il traverse obliquement la partie 
extérieure du membre, et arrive à sa partie antérieure jusqu'à l’articu- 


lation mobile du coude. Ce muscle s’insère sur le cubitus, tandis que le 


1. τό om. AB Mor. — ὃ. œapexai- ραγινόμενος AB Mor.; παραγενόμενος 
νων À; παρεκκλίνων PB Mor.— 13. &a- Gal. 
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2 7 - e/ ε 7 £ / 2 \ = (δὶ ᾿ = 
ὀσΊοῦν, ὥσπερ à προειρημένος ὁ μείζων εἰς τὸ τῆς κερκίδος " τῶν 
δὲ ἐκτεινόντων τὴν κατὰ τὸν ἀγκῶνα διάρθρωσιν μυῶν ἡ μὲν ἑτέρα 
τῶν ἀρχῶν ἀπὸ τῆς ταπεινῆς ἐσΐι “σλευρᾶς τῆς ὠμοπλάτης τοῦ ἡμί- 
σεως, ὅσον ὡς πρὸς τὸν ὦμον ἀναφέρεται, ἡ δὲ ἑτέρα μετὰ τὴν 
κεφαλὴν τοῦ βραχίονος ἐκ τῶν ἔξωθεν αὐτοῦ μερῶν ἐκπέφυκεν. 
᾿ / A > τὰν τ 2 , \ Nos , 
Ἰὐκτείνουσι μὲν οὖν οἱ μύες ἀμφότεροι τὴν κατὰ ἀγκῶνα διάρθρω- 
ΟῚ ΑΚ Ὁ Al [ἢ .“ Le 7 2 4 £ δὲ CU 
σιν, ἀλλὰ ὁ μὲν POTEPOS ἅμα τῷ παρεγκλίνειν ἐκτὸς, ὃ OË ἕτερος 
εἴσω, καὶ οὗτος ἐπὶ βραχὺ λοξὴν ποιεῖται τὴν ἔγκλισιν. H δὲ πε- 
»-" Ν - 2 ΕΣ mn - - 7 ε / 
ριπεφυκυῖα τὸ τοῦ βραχίονος dolodr μοῖρα τοῦ δευτέρου ῥηθέντος 
μυός - ἔστι γὰρ ὥσπερ τις διφυης " σαρκώδης ὅλη διαμένουσα, κατὰ 
τὸ ὄπισθεν ἐμθάλλει μέρος τοῦ ἀγκῶνος, εὐθεῖαν τσως μᾶλλον ἔκτα- 


σιν ἐργαζομένη περὶ τὸν πῆχυν εἴσω βραχὺ ῥέπουσαν. 


précédent, qui est le plus grand, s’insère sur le radius ; quant aux muscles 
extenseurs de l'articulation du coude, l’une de leurs deux origines pro- 
vient de la moitié du bord inférieur de l'omoplate, de toute la partie qui 
remonte vers l'épaule , l'autre procède de la partie extérieure de l'humérus 
au-dessous de la tête de cet os (triceps divisé en deux muscles par Gaken). 
Ces deux muscles étendent donc l'articulation mobile du coude:seulement 
le premier le fait en produisant en même temps une déviation vers le 
côté extérieur, et l’autre en en produisant une vers le côté intérieur ; 
mais ce dernier muscle produit une déviation légèrement oblique. Le 
muscle dont nous avons parlé en second lieu ἃ une partie qui entoure 
l'humérus, tout en sy implantant; car ce muscle forme une espèce de 
muscle double; et cette partie, qui s'implante sur la partie postérieure 
du coude en restant complétement charnue, produit en quelque sorte 
plutôt une extension en ligne droite, cependant avec une inclinaison 
légère du côté intérieur autour du cubitus. (Voy. Trad. de Galien, τ. T, 


p- 207.) 


1. ὁ ante æpoap. om. AB 1° m, Mor. — 5. ἔξωθεν] ὄπισθεν AB Mor. Gal:. 
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μδ΄. Περὶ τῶν κατὰ τὸν mur μυῶν- 
Ι Éx μὲν τῶν ἔνδον τοῦ πήχεως ἑπΊὰ μύες εἰσὶ τεταγμένοι, κατὰ 
δὲ τὴν ἔξω χώραν à μὲν ἐλάχισΊος ἀριθμὸς ὀκτώ " διαχωριζομένων | 
δὲ τῶν συμφυῶν μυῶν, ὁ mkctolos δέκα " μέσος δὲ ἀμφοῖν ὁ τῶν 


2 ἐννέα. Τοὺς μὲν οὖν rérlapas δακτύλους ἄνευ τοῦ μεγάλου μῦς ἐκτεί- | 


ι 


νει κατὰ τὴν μέσην μαλισΐα χώραν τεταγμένος ὅλου τοῦ κώλου, 
Térlapas ἀποφύων τένοντας εἰς ἕκασΊον δάκτυλον Eva: δύο δὲ ἐπὶ 
ἑκάτερα τοῦδε μύες, ὁ μὲν τὸν μικρὸν δάκτυλον ἀπάγει λοξόν " ὁ δὲ 
3 τοὺς λοιποὺς τρεῖς τούτῳ προσαγει. Ei δὲ ἀκριξολογοῖς, δύο μῦς ἂν 
A εἴποις εἶναι τούτους ἀλλήλοις συμφυεῖς. ἄλλοι δὲ ἐπὶ ἑκάτερα τού- 
τῶν, ὃ μὲν τῷ πήχει maparerauévos ἔξωθεν εἰς τὸ πορὸ τοῦ μικροῦ 10 
δακτύλου μετακάρπιον ἐμῷύεται διὰ ἑνὸς τένοντος " ὃ δὲ εἰς τὸ πρὸ 


» - \ / À \ à - , DEN - A à NRC 
TOU λιχανοῦ τε καὶ μέσου OX οὔυοιν, καὶ τρίτος EL τοίσοξ OX ἐνὸς 
4h. DES MUSCLES SITUÉS À L’AVANT-BRAS. 


1 À la partie intérieure de l'avant-bras on trouve sept muscles, tandis 
qu'à la partie extérieure il y en ἃ au moins huit, et, si l'on sépare les 
muscles adhérents entre eux, on en compte dix au plus, tandis que le 

2 nombre moyen intermédiaire entre ces deux est de neuf. Un muscle 





placé à peu près sur la région moyenne de tout le membre étend les 
quatre doigts, en exceptant le pouce (extenseur commun), et donne nais- 
sance à quatre tendons, un pour chaque doigt; de chaque côté de ce 
muscle 1} y en ἃ un autre; l’un imprime un mouvement d'abduction 
oblique au petit doigt, tandis que l’autre rapproche les trois autres de 
3 ce doigt-là (extenseurs propres des doigts chez le singe). Si vous voulez 
être minutieux, vous direz que ces muscles en forment deux adhé- 
A rents entre eux. Puis il y a encore d’autres muscles situés aux deux 
côtés de ces muscles-là, dont l'un, s'étendant à la partie extérieure le 
long du cubitus, s'implante, avec un seul tendon, sur la partie du 
métacarpe placée en avant du petit doigt (cubital postérieur) , tandis qu'un 
autre s’insère , par deux tendons, sur la partie du métacarpe située avant 
le doigt indicateur et le doigt du milieu (radiaux) ; outre ceux-là enfin, 
il y en ἃ un troisième qui s'implante, avec un seul tendon, sur le pre- 


Cu. 44,4 19, διαδύει À B Μοι. 
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εἰς τὸ πρῶτον ὀσήοῦν τοῦ καρποῦ τὸ κατὰ τὸν μέγαν δάκτυλον. 
Ὑπὸ τούτων τῶν τριῶν ὁ καρπὸς ἐκτείνεται, κατὰ μὲν τὸν μικρὸν 
δάκτυλον ἐγκλινομένης ὡς ἐπὶ τὸ πρηνὲς σχῆμα τῆς ἄκρας χειρὸς, 
κατὰ δὲ τὸν μέγαν ἐπὶ τὸ Ünliov - ὁ μέσος δὲ ἀμφοῖν μῦς μέσην 
ἀμφοτέρων ἐργάζεται τὴν ἔκτασιν τοῦ καρποῦ" μέσην δὲ καὶ, ἂν 
οἱ λοιποὶ δύο μύες ἐνεργήσωσιν ἅμα, τὴν κατασΊασιν ἡ χεὶρ ἄκρα 
λαμβάνει. TS μέντοι κατὰ τὸν μέγαν δάκτυλον κινοῦντι τὸν καρ- 
πὸν, ὡς εἴρηται, σαραπέφυκεν ἕτερος μῦς, ὡς ἀμφοτέρους ἕνα Qai- 
νεσύαι, καθηκων εἰς τὸ πτορῶτον ὀσήοῦν τοῦ μεγάλου δακτύλου " καὶ 
κινεῖ γε αὐτὸν τὴν ἀνάλογον ἐπὶ Θάτερα κίνησιν τῇ προειρημένῃ 
λοξῇ κατὰ τοὺς δακτύλους, ἣν ὑπὸ τριῶν ἔφην γίνεσθαι. Λοιποὶ δὲ 
τῶν ἔξωθεν τοῦ πήχεως μυῶν εἰσιν ὅ τε ἐμφυόμενος τοῖς ἄνω μέ- 
ρεσι τῆς κερκίδος λοξὸς, ὅλος σαρκοειδὴς, ὅ τε ἐπικείμενος ἄνωθεν 


αὐτῇ μακρὸς, οὐδὲ εἰς ἀκριβῆ τένοντα τελευτῶν οὐδὲ αὐτὸς ὡς τὸ 


mier os du carpe, celui qui correspond au pouce (cubutal externe). Ces 
trois muscles impriment au carpe un mouvement d'extension, et, quand 
celle extension a lieu du côté du petit doigt, la main penche dans le sens 
de la pronation; si, au contraire, l'extension se fait du côté du pouce, la 
main penche dans le sens de la supination; le muscle situé au milieu 
des deux autres produit aussi une extension du carpe tenant le milieu 
entre les deux espèces précédentes d'extension, el la main prend encore 
une position moyenne quand les deux autres muscles agissent simulta- 
nément. Cependant, aux côtés du muscle qui, ainsi que nous l’avons dit, 
meut le carpe du côté du pouce, adhère un autre muscie, de manière 
à ne paraître en former avec lui qu’un seul ; ce muscle aboutit au premier 
os du grand doigt (extenseur propre du pouce), et il imprime à ce doigt 
un mouvement latéral qui est l’analogue du mouvement oblique dont 
nous avons parlé plus haut pour les [autres] doigts, et qui, disions-nous, 
élail opéré par trois muscles. Des muscles extérieurs de l’avant-bras, ἢ] 
nous reste à parler de celui qui s'implante obliquement sur les parties 
supérieures du radius, et qui est entièrement charnu (court supinaleur) , 
ainsi que du muscle long placé en dessus sur le même os, muscle qui 
n'aboutit pas non plus à un véritable tendon, et qui a ordinairement 


2.0 om. AB Mor. —8-0. τίθεσθαι Gal. — 14-p. 459, À. à. ὡς τὸ σσολὺ om. Gal. 
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NI » € , 2 / \ “ À tue 
8 πολὺ ἐνέργειαν ἔχων ὑπΊήίαν ἐργάξεσθαι τὴν χεῖρα. Λοιπὸς δὲ ὃ 


πρὸ τούτου λεχθεὶς ἐμφύεται τῆς κερκίδος τοῖς ἄνω μέρεσιν, οὐχ 


9 ὥσπερ ὁ τελευταῖος λεχθεὶς τοῖς κάτω. Καὶ διὰ τοῦτο ἑκάτερος αὐ- 


-» 2) A / - -Ὁ / Se 1 ΟΡ. 4 

τῶν ἐκεῖνο TO μέρος κινεῖ τῆς κερκίδος εἰς Ὁ καταπέφυκεν " ἀμῴοτέ- 
NOUS 7 € - \ € / , € A « 

por δὲ ἐνεργησάντων ὁμοῦ, τὴν ὑπΊήίαν καταάσήασιν ἡ χεὶρ ὅλη 


λαμέάνει * ἐπιδαίνων δὲ μετὰ τὴν τιρώτην ἔκφυσιν ὅλῳ τῷ πήχει 
μ Ιω D TG 


10 σαραπέφυκεν. Οὕτω μὲν οὖν ἔχουσι Séoews τε καὶ κινήσεως οἱ ἔξω- 
β 


9 


10 


θεν μύες " τῶν δὲ ἐντὸς τοῦ πήχεως ἑπΊὰ τὸν ἀριθμὸν μυῶν ὄντων, 
δύο μὲν τὸν καρπὸν καμπήουσι, δύο δὲ τοὺς δακτύλους, δύο δὲ ἄλ- 
λοι τὴν κερκίδα περιάγουσιν ἐπὶ τὸ πρανές" ὁ δὲ ὑπόλοιπος εἷς, 
! \ , 2 7, 2 2 = \ ΡΟΝ, - / 

ὅσπερ καὶ πτ-άντων ἰσχνότατός éoliv, ἐπιπολῆς μὲν ὑπὸ τῷ δέρματι 
τέτακται κατὰ μέσον μαλισῆα τὸ κῶλον, ἄνωθεν κάτω Φερόμενος, 


οὐδὲν ἄρθρον κινῶν. 


pour fonction de mettre le bras dans la supination (long supinateur). 1] 
nous reste à parler de celui que nous avons nommé l'avant-dernier; ce 
muscle s'implante sur les parties supérieures du radius, et non sur les 
parties inférieures, comme celui dont nous avons parlé en dernier lieu. 
Pour cette raison, chacun de ces deux muscles imprime un mouvement 
à la partie du radius sur laquelle il s'implante, el, si les deux muscles 
agissent simultanément, tout le bras se met dans la supination; ce muscle 
s'appuie, dès sa première origine, sur le cubitus, qu'il longe d’un bout à 
l'autre en y adhérant. Tels sont la position des muscles extérieurs et le 
mouvement qu'ils produisent; mais, du côté intérieur de l’avant-bras, 
les muscles sont au nombre de sept; deux fléchissent le carpe (cubital 
interne et radial interne), deux autres les doigts (fléchisseurs superficiel 
et profond), deux autres encore roulent le radius dans la pronation (pro- 
naleurs rond et carré); enfin le muscle unique qui reste, el qui est le 
plus grêle de tous, est placé superliciellement sous la peau (palmaire 
gréle), vers le milieu à peu près du membre; il se porte de haut en bas 
el ne met aucune articulation en mouvement. 


7. οὖν om. AB Mor. Gal“. 


Qt 
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460 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XXV, 45. 
με΄. Περὶ τῶν ἐν ἄκρα τῇ χειρὶ μυῶν. 


Διτ]ὰ γένη μυῶν ἐσῆιν ἐν ἄκρᾳ τῇ χειρὶ κατὰ τὰ ἔνδον αὐτῆς 
μέρη, μικροὶ μὲν σαντες ἐξ ἀνάγκης, ἀλλήλων δὲ οὐκ ὀλίγον δια- 
Φέροντες τά τε ἄλλα καὶ κατὰ μέγεθος. [étre μὲν οὖν εἰσιν οἱ τῶν 
λοξῶν κινήσεων ἐπὶ τὰ ἔσω τε καὶ ἄνω κινοῦντες τοὺς δακτύλους, 
εἷς κατὰ ἕκασῆον " ἕκτος δὲ ὁ τὸν ἀντίχειρα καλούμενον τὸν μέγαν 
προσάγων τῷ λιχανῷ" ὁ δὲ ἕξδομος ἀπάγει μέχρι mAciolou τὸν 
μικρὸν δάκτυλον ἀπὸ τῶν ἄλλων. ἄλλοι δὲ μύες ἐν τῷ μετακαρπίῳ 
κεῖνται, τοῖς τε ἀνατομικοῖς ἀγνοηθέντες ἅπασι, κἀμοὶ μέχρι πολ- 
λοῦ, μετὰ παρεγκλίσεως τῆς εἰς τὸ σλάγιον ἑκάσήου τῶν δακτύλων 
καμπήοντες τὸ πρῶτον ἄρθρον, δύο κατὰ ἕκασΊον δάκτυλον ὄντες. 
Κατὰ δὲ τὸν μέγαν δάκτυλον οὐκ ἴσος ἐσ]ὶν ἀριθμός " εἷς μὲν γὰρ 
μικρότερός ἐσΐι, καὶ καταφύεται τῷ δακτύλῳ πλησίον τῆς δευτέ- 


pas διαρθρώσεως, οὐ πάνυ μὲν ἐκείνην σαφῶς κινῶν, τὴν τορώτην 


ἀδ. DES MUSCLES DE LA MAIN. 


À la partie intérieure de la main, il y a deux espèces de muscles ; 
ces muscles sont nécessairement tous petits, il est vrai; cependant ils 
présentent entre eux une différence assez considérable, tant sous les 
autres rapports que sous celui de la grandeur. Il y a donc cinq muscles 
qui président à des mouvements obliques et qui meuvent les doigts vers 
la partie intérieure et supérieure; il en existe un pour chaque doigt 
(lombricaux et court abd. du pouce) ; un sixième rapproche le grand doigt 
appelé pouce de l'indicateur (long adducteur), et le septième éloigne le 
petit doigt aussi loin que possible des autres (court fléch. et adduct.). Au 
métacarpe sont placés d’autres muscles ignorés de tous les anatomistes, 
et qui m’avaient aussi échappé pendant longtemps ; ces muscles fléchissent 
la première articulation de chacun des doigts avec une légère déviation 
vers les côtés; il y en a deux pour chaque doigt (interosseux et opposant 
du petit doigt). Le nombre des muscles n’est pas le même pour le pouce : 
en effet, il ÿ ἃ un muscle assez petit qui s'implante sur ce doigt près 
de la seconde articulation (opposant du pouce); cependant il n’imprime 
pas un mouvement bien manifeste à celte dernière articulation, mais il 


4 


[RO] 




















σι 


DES MUSCLES DE LA MAIN. AGL 


δὲ μᾶλλον" οἱ δὲ ἐφεξῆς αὐτοῦ δύο τὴν δευτέραν κἀμπήουσι διάρ- 
θρωσιν, ὁ μὲν τοῦ προειρημένου τοῦ μείζονος ψαύων, ἀῤῥεπῆ τὴν 
Ν / € \ \ SEX 2 / 2 4 2 \ / 
καμπὴν «ποιούμενος " ὁ δὲ μετὰ αὐτὸν, ἐγκλίνων ἀτρέμα εἰς τὸ œhd- 
δ 2, 
γιον. Ἀπάντων δὲ τῶν εἰρημένων ἕνδεκα μυῶν τῶνδε κοινὸν ἔργον 
2 \ A A A A / £ # »- A \ 
ἐσΊὶ, τὴν πρὸς τὸν καρπὸν συνάρθρωσιν ἑκασήου τῶν κατὰ τὸ μετα- 
κάρπιον ὀσ᾽ῶν κἀμπΊειν τοσοῦτον ὅσον ἑκάσήη πέφυκε κἀμπΊεσθαι" 
βραχύτατον dé ἐσῆι τοῦτο - συνήρθρωται γὰρ ἀλλήλοις τὰ κατὰ 
τοῦτο τὸ μέρος ὀσΊᾶ, καὶ οὐ καθάπερ τὰ τῶν δακτύλων do1& διηρ- 
θρωται. Διὰ τοῦτο δὲ καὶ ἡ τοῦ μεγάλου δακτύλου πρώτη διάρθρω- 
ρ γ 
σις ἐναργῆ τὴν κίνησιν ἔχει, λεληθυῖαν δὲ καὶ τελέως ἀμυδρὰν ἡ τῶν 
τοῦ μετακαρπίου πρὸς τὸν καρπόν" ἐνίοτε μέντοι κατὰ τὸν μέγαν 
δάκτυλον οἱ δύο μόνοι φαίνονται μύες ὁμοίως ἔχοντες τοῖς ἐπὶ τῶν 
ἄλλων " κἀκεῖνοι δὲ πολλάκις οὕτως ἀλλήλοις εἰσὶ συμφυεῖς, ὡς ἕνα 


Φαίνεσθαι κατὰ ἕκασΊήον δάκτυλον. 


agit plutôt sur la première; les deux muscles qui viennent après le précé- 
dent fléchissent la seconde articulation ; le premier, qui touche au muscle 
assez considérable que nous avons décrit plus haut (court abducteur), en 
produisant une flexion sans déviation (ventre sup. du court fléch.), et le 
muscle qui vient après lui, en donnant lieu à une légère déviation laté- 
rale (ventre inférieur). Une fonction commune à tous ces onze muscles 
dont nous venons de parler consiste à imprimer à l'articulation de chaque 
os du métacarpe avec le carpe une flexion aussi forte que la nature de 
chaque articulation le comporte; or la latitude qui leur reste est très- 
petite : en effet, les os de cette partie sont réunis entre eux par une ar- 
üculation immobile, et non par une articulation mobile comme les os 
des doigts. C’est aussi pour cette raison que la première articulation du 
grand doigt a un mouvement manifeste, tandis que celle des os du mé- 
lacarpe avec le carpe n'a qu'un mouvement imperceptible et très-faible ; 
quelquefois, cependant, on ne voit au grand doigt que deux muscles qui 
présentent les mêmes dispositions que pour les autres doigts; souvent 
même ces muscles adhèrent tellement entre eux, qu'ils ne semblent for- 
mer qu'un pour chaque doigt. 


3: ἐκκλίνων AB Mor. Gal°. — 5. ἐνάρθρωσιν Mor. 
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162 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XX V, 46-47. 
us". Περὶ τῶν ὑπὸ ταῖς κλεισὶ μυῶν. 


Ὑπὸ ἑκατέρᾳ κλειδὶ μῦς ὑπόκειται, μηδὲ φανῆναι σαφῶς δυνά. 
ρ, (26 D 
\ ΕῚ - \ »- € / δὲ »- , ? 
μενος πρὶν ἀρθῆναι τὴν κλεῖν " ὁμοίαν δὲ τοῖς μεσοπλευρίοις dvo- 
μαζομένοις μυσὶ τὴν ἐνέργειαν ἔχουσιν " ὥσπερ γὰρ ἐκείνων ἕχα- 
σῆος ταῖς ἔξωθεν ist πρὸς τὴν ὑψηλοτέραν πλευρὰν ἀνασπᾷ τὴν 
/ «“ \ 2) \ \ À ΕΣ ἢ ἐλ \ ΄ 
ταπεινοτέραν, οὕτω καὶ οἵδε πρὸς τὴν κλεῖν ἀνέλκουσι τὴν πρώτην 


πλευράν. 


μζ΄. Περὶ τῶν τοῦ Swpaxos μυῶν. 


- - / 2 € \ 2 C3 / / \ 

Τῶν τοῦ Θϑώρακος μυῶν oi μὲν ἐν τοῖς μεσοπλευρίοις δύο καὶ 
εἴκοσίν εἰσι, τῷ μήκει τὰς ἶνας ἔμπαλιν ἔχοντες" οὐ γὰρ ὥσπερ oi 
μύες ἀπὸ τῆς ῥάχεως ἄχρι τοῦ oléprou περαίνουσιν, οὕτω καὶ αἱ 


ἶνες αὐτῶν, ἀλλὰ ἐκ πλευρᾶς εἰς πλευρὰν ἐμπεφύκασι λοξαὶ, τῷ 


4 


χ γράμματι παραπλησίως ἐναντίαν ἀλλήλαις αἵ τε ἔξω καὶ ἐντὸς 


46. DES MUSCLES SITUÉS AU-DESSOUS DES CLAVICULES. 


Sous chaque clavicule est placé un muscle (sous-clavier) qui n'est pas 
visible avant qu'on ait enlevé la clavicule; ce muscle a une fonction 
analogue à celle des muscles dits intercostaux : en effet, de même que 
chacun de ces muscles attire, à l’aide de ses fibres extérieures, la côte si- 
luée au-dessous de lui vers celle qui est au-dessus, les muscles dont nous 
parlons attirent la première côte vers la clavicule. 


L7. DES MUSCLES DE LA POITRINE. 


Parmi les muscles de la poitrine, il y en a vingl-deux qui sont situés 
dans les espaces intercostaux (muscles inlercostaux), οἱ dont les fibres ont 
une direction opposée au sens de la longueur de l’ensemble de chaque 
muscle : en effet, ces fibres ne se dirigent pas, comme ces muscles eux- 
mêmes, de l’épine du rachis au sternum, mais, partant d'une côte, elles 
s’'insèrent obliquement sur une autre, et il y a opposition réciproque 
entre la position des fibres superficielles et celle des fibres profondes, 


Cu. 46,1 1. Éxt AB Mor. 
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΄ι 


[Ὁ] 


Λ 


DES MUSCLES DE LA POITRINE. 163 


ἔχουσαι τὴν ϑέσιν. Αἱ μὲν οὖν ἐκτὸς ἶνες ἐν τοῖς ἄνωθεν καταῷε- 
ρομένοις μέρεσι τῶν πλευρῶν διασήέλλουσι τὸν ϑώρακα, συσΐ ἐλ- 
λουσι δὲ αἱ διὰ βαθους " ἐναντίως δὲ αὐταῖς αἱ κατὰ τὰ χονδρώδη 
τὰ πρὸς τῷ σήέρνῳ συσήέλλουσι μὲν αἱ ἐπιπολῆς, διασήέλλουσι δὲ 
αἱ διὰ βαθους. "πὶ δὲ τῶν κατὰ τὰς νόθας πλευρὰς μυῶν ἄχρι τῆς 
τελευτῆς αὐτῶν ἡ αὐτὴ φύσις ἐσ)! τῶν ἰνῶν " οὐδὲ γὰρ ἔχουσιν αἵδε 
\ , ἮΕΝ Ar / = UNE PT / 
τινὰ καμπήν. réoa δὲ μία συξυγία μικρῶν μυῶν ἀνασπᾷ τὰς πρώ- 
τὰς πλευρὰς, ὥσπερ ἕτεραι δύο κατασπῶσι τὴν δεκάτην τε καὶ τὴν 
ἑνδεκάτην" ἡ γάρ τοι δωδεκάτη πλευρὰ τοῦ διαφράγματος ἔξωθέν 
Sol: συμπεφυκυῖα τῷ λοξῷ κατὰ ἐπιγάσΊριον pui τῷ μικροτέρῳ " 
/ δὲ αν Νὴ À ἰδέ Ν 0 29 
Φαίνεται δὲ ἐνίοτε καὶ περιγραφὴν ἰδίου μυὸς ἔχουσα τοῦ κατα- 
LA 
σπῶντος αὐτήν. Αλλαι dé τρεῖς ἐκ τραχ λου καθήκουσαι συζυγίαι 
μυῶν διασήέλλουσι τὸν Θώρακα, μεγίσΊη μὲν ἡ κατὰ τὰ σιμὰ τῶν 


ὠμοπλατῶν, ἐλαάτήων δὲ ἡ πρόσθεν αὐτῆς, ἐλαχίσήη δὲ à ὄπισθεν. 


ce qui les fait ressembler ἃ la lettre chi (x). Dans la région du thorax, 
où les côtes se portent de haut en bas, les fibres superticielles dilatent 
Ja poitrine, et les fibres profondes la resserrent; mais, au niveau de la 
partie cartilagineuse des côtes, près du sternum, contrairement à ce qui 
a lieu pour les fibres sasnommées , les fibres superficielles contractent, 
et les profondes dilatent la poitrine. Pour les muscles situés dans la ré- 
gion des fausses côtes jusqu'au point où les muscles intercostaux cessent, 
la direction naturelle des fibres reste la même, car ces côtes ne présen- 
tent aucune inflexion. Il existe une autre paire de petits muscles qui re- 
lèvent les premières côtes (dentelé supérieur), comme il y en a deux au- 
tres qui abaïissent la dixième et la onzième (dentelé inférieur) : car la 
douzième côle est située en dehors du diaphragme, et présente des adhé- 
rences avec le plus petit des muscles obliques de l'abdomen ; quelquefois, 
cependant, on voit cette côte munie d’un muscle propre destiné à l’a- 
baisser, et qui a ses limites distinctes. Trois autres paires de muscles qui 
descendent du cou dilatent la poitrine; la plus grande est située sur la 
surface concave de l'omoplate (grand dentelé) ; la paire située au-devant 
de celle-ci est plus petite (faisceau propre au singe), et la paire postérieure 


ἡ. διασγέλλουσι AB Mor. Ras.; προσῇ. Gal°, — Ib. συσγέλλουσι AB Mor. Ras. 
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Οὗτοι πάντες οἱ μύες διασήέλλουσι τὸν Supana, καὶ πρὸς αὐτοῖς 6 
αἱ φρένες " συσήέλλουσι δὲ οἵ τε μεσοπλεύριοι ταῖς ἡμισείαις ἰσὶ, 
καὶ οἱ τοῖς ῥαχίταις πσαρατεταμένοι κατὰ τὰς ῥίζας τῶν ππλευρῶν, 
\ LE 19 / Δ: “ Ἔν, - \ € \ ᾽ ΄ 
καὶ τῶν ὀρθίων κατὰ ἐπιγασήριον ἡ ἄνω μοῖρα, καὶ οἱ τὰς ἐσχάτας 
9 πλευρὰς κατασπῶντες. Συντελοῦσι δέ τι πρὸς τὰς συσ]ολὰς τοῦ 7 


Sapaxos ἐνίοτε καὶ οἱ κατὰ érrydolpuov. 
μη΄. Περὶ τῶν ris ῥάχεως μνῶν. 


Où ῥαχῖται μύες ἄρχονται μὲν ἀπὸ τοῦ δευτέρου σπονδύλου τῶν 1 
PEN / 5) δὲ = \ 2 7, > el 
κατὰ τὸν τράχηλον " ἤτοι δὲ τοσοῦτοι τὸν ἀριθμόν εἰσιν, ὅσοι ep 
οἱ ἀπὸ τοῦδε σπόνδυλοι διαφυεῖς ἀλλήλοις ὄντες, ἢ μέγιστος εἷς ἑκα- 
€ 
10 τέρωθεν τῆς ἀκάνθης ἐκ πολλῶν μορίων σύνθετος. Ἀπάντων δὲ ai 2 


ἶνες ἀτρέμα τε λοξαὶ τυγχάνουσιν οὖσαι καὶ ταθεῖσαι βραχὺ παρεγ- 


est la moins considérable des trois (scalènes?). Tous ces muscles, οἱ, θα. 6 
outre, le diaphragme, dilatent la poitrine, tandis que cetle cavité est con- 
tractée par la moitié des fibres des muscles intercostaux, par les muscles 





étendus le long de ceux de l’épine du dos au niveau des racines des cô- 
tes (sur-costaux ?), par la partie supérieure des muscles droits de l’ab- 
domen et par les muscles qui abaissent les dernières côtes. Quelquelois 7 
les [autres] muscles de l'abdomen prennent quelque part aussi à la con- 
traction de la poitrine. 


LS. DES MUSCLES DE L'ÉPINE DU DOS. 


Les muscles de l’épine du dos commencent sur la seconde des ver- 1 
tèbres du cou; cette masse musculaire peut être considérée, ou comme 
une série de muscles dont le nombre égale celui des vertèbres à compter 
de la seconde, et qui s’entrelacent entre eux, ou comme formant, de 
chaque côté de l’épine, un seul muscle très-considérable composé de plu- 
sieurs parties (long du cou, sacro-lombaire). Les fibres de tous ces muscles 2 
sont légèrement obliques, et, quand elles se contractent, elles font dévier 
légèrement, dans le sens de leur propre direction, chacune des vertèbres 


Cu. 48, 1. 9. διφυεῖς AB 2° τὰ. Mor.; —- 11-p. 465, 1. 1. σαρεκκλίνουσιν AB 
συμφυεῖς Gal., Ras. — 10. μυῶν Gal. Mor. 
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DES MUSCLES DE L'ÉPINE DU DOS. 465 


» » ! 
κλίνουσιν ἐπὶ ἑαυτὰς Éxaolor τῶν συνεχῶν σπονδύλων " ὅταν δὲ 


ἀμφότεροι ταθῶσιν, οἵ τε ἐκ τῶν δεξιῶν καὶ ἐκ τῶν ἀρισΊερῶν ἑκά- 


2 


σίου σπονδύλου, τηνικαῦτα ὀρθὸς καὶ ἀῤῥεπὴς μένων ἀνακλᾶται 
\ ΦΌΒΟΣ δ A 2 A ce \ ei. «“ / \ \ 
πρὸς τοὐπίσω, καὶ εἰ κατὰ ὅλην τὴν ῥάχιν οὕτω γένοιτο, μετὰ μὲν 
μετρίας τῆς τάσεως ἐχτείνεται πᾶσα, βιαιότερον δὲ ταθέντων ἀνα- 
κλᾶται πρὸς τοὐπίσω τὴν ἐναντίαν τῇ κυφώσει καλουμένῃ λαμβά- 
77 \ il \ PA - e/ ba - / 
νουσα διάθεσιν. Κατὰ μὲν τὴν ἄνω μοῖραν ἅπασαν ἄχρι τοῦ τετάρ- 
του, πποτὲ δὲ καὶ τοῦ œéunlou τῶν κατὰ ϑώρακα σπονδύλων, oi 
δύο μύες οἱ ὑποξεδλημένοι τῷ σ]ομάχῳ καμπήουσι τὴν ῥάχιν * κατὰ 
δὲ τὰ κάτω ἡ κατὰ ὀσφὺν ἔνδον ἅπασα χώρα μεγίσήους ἔχει δύο 
μύας, oùs ψόας ὀνομάζουσιν οἱ ἀνατομικοὶ πάντες " ἐκφύονται δὲ 
ἀνωτέρω τοῦ διαφράγματος οἵδε κατὰ τὸν ἑνδέκατον ἢ δέκατον ἐνίοτε 
2 Ja T4 / \ \ 1e A VA Ὁ 
τοῦ Θώρακος σπόνδυλον, κἀμπήοντες τὸ κατὰ ἑαυτοὺς μέρος τῆς 


“άχεως. To δὲ ἐν τῷ μεταξὺ τούτων τε καὶ τῶν προειρημένων 
βᾶχ υ μ pat ; 


avec lesquelles elles sont en contact ; mais, quand les deux muscles, c’est- 
àa-dire ceux qui sont situés à droite et à gauche de chaque vertèbre, se 
contractent, alors cette vertèbre, restant droite et sans déviation, est 
renversée en arrière, et, si la même chose a lieu pour toute la longueur 
de l'épine, l’épine, dans le cas d’une contraction de force moyenne, 
entre dans l'extension d'un bout à l’autre, tandis que, dans le cas d'une 
contraction plus violente, l'épine du dos est renversée en arrière et prend 
une disposition contraire à ce qu'on appelle une bosse. Dans toute la par- 
tie supérieure jusqu à la quatrième, et quelquefois même jusqu'à la cin- 
quième vertèbre du dos, les deux muscles placés au-dessous de l’æso- 
phage (droits antérieurs) fléchissent l'épine du dos; mais, dans la partie 
inférieure, toute la région intérieure des lombes présente deux muscles 
très-considérables, que tous les anatomistes appellent psoas (psoas, iliaque 
et carré des lombes) ; ces muscles prennent leur origine au-dessus du dia- 
phragme sur la onzième, ou quelquefois sur la dixième vertèbre du 
dos, et ils fléchissent la partie de l’épine qui leur correspond. La partie 
de l’épine du dos située entre ces derniers muscles et ceux dont nous 
avons parlé plus haut, partie qui constitue la région moyenne de la poi- 


2. ai ἵνες ἔκ τε τῶν Gal". — 7. μέν] δέ AB Mor. 
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466 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XX V, 40. 


ὅπερ ἐσΊὶ τοῦ ϑώρακος τὸ μέσον, οὐδὲ ἕνα κέκτηται μῦν ἴδιον, ἀλλὰ 


τοῖς ἑκατέρωθεν μέρεσι συγκινεῖται. 
μθ΄. Περὶ τῶν κατὰ ἐπιγάσήριον μνῶν. 


Ô \ 0 D) ς \ ΤΣ [σῇ (| ς ͵ θ 
κτὼ μύες εἰσὶν οἱ κατὰ ἐπιγαάσήριον, τέταρες ἑκατέρωθεν, 
ἔξωθεν μὲν ἁπάντων οἱ ἀπὸ τοῦ Sapaxos καταφερόμενοι λοξοὶ μέ- 
χρι τῶν τῆς ἥδης ὀσήῶν, μέγιστοι τῶν ἐνταῦθα μυῶν" δεύτεροι δὰ 
ἘῸΝ 3 » ΕἸ ΣΝ -Ὁ / 2 ! \ / # 
ὑπὸ αὐτοῖς oi ἀπὸ τῶν λαγόνων ἀναφερόμενοι, καὶ τρίτοι τούτοις 
συνάπτοντες οἱ εὐθεῖς, καὶ τέταρτοι οἱ τῷ περιτοναίῳ συμφυεῖς, 
ἐγκάρσιοι τῇ Θέσει. Kai λανθάνει γε τοὺς πλείστους τῶν ἰατρῶν 
\ , 2 > _= \ = , ” ͵ 

τὸ σύνθετον ἐξ αὐτῶν τε καὶ τοῦ περιτοναίου σῶμα, περιτόναιον 

3 

εἶναι νομίζοντας. Ἀμέλει κἀν ταῖς καλουμέναις γασήροῤῥαφίαις ὡς 
ὑμένα διαῤῥάπΊουσιν αὐτό" καταλείπει μέντοι τὸ περιτόναιον ἐν 


” / / n 19 , «“ \ 7 \ 2, Χο 
τοις HAT βέρεσιν n ATOYVEUPHOIS ŒUTN , HI Φαίνεται λοιπὸν EHEIVO 


trine, ne possède pas un seul muscle propre, mais elle suit les mouve- 
ments des parties situées à ses deux extrémités. 


A9. DES MUSCLES DE L’ABDOMEN. 


H existe huit muscles dans les parois du ventre, quatre de chaque 
côté; à la région superficielle se trouvent ceux qui de la poitrine descen- 
dent obliquement jusqu'aux os du pubis, et qui sont les plus grands des 
muscles de cette région (grands obliques) ; puis viennent en second lieu, 
sous eux, les muscles qui remontent de la région des iles (petits obliques) ; 
puis, en troisième lieu, les muscles droits (droits et pyramidaux), qui tou- 
chent les précédents, et, en quatrième lieu, les muscles adhérents au pé- 
ritoine, qui ont une position transversale (transverses de l'abdomen). La 
nature de la couche qui est composée de ces derniers muscles et du péri- 
toine [adhérents entre eux] reste cachée à la plupart des médecins, 
qui pensent que c'est le péritoine [seul]. Du reste, dans l'opération 
dite suture du ventre, 115 passent même des points de suture à travers 
cette couche, comme si c'était une membrane; cependant ce muscle 
aponévrotique se détache du péritoine à la partie inférieure, et dès lors 


1. οὐδένα À B Gal. 
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μόνον γυμνόν. Χρήσιμοι dé εἰσιν οἱ ὀκτὼ μύες οὗτοι mpôs τε τὰς 
ἐχφυσήσεις καὶ τὰς καλουμένας καταλήψεις τοῦ πνεύματος, καὶ τὰς 
μεγάλας τε καὶ τὰς ὀξείας φωνὰς, ἐμέτους τε καὶ διαχωρήσεις γασ- 
τρός. Συντελεῖ δὲ αὐτῶν ἡ κάτω μοῖρα, καὶ μάλισΊα τῶν ἐπιξδεξλη- 
μένων τῇ κύσΊει, τῇ κατὰ τὴν οὔρησιν ἐνεργείᾳ, τπροσΊέλλοντες 


εἴσω τὸ ὑπογάσίριον. 
ν΄. Περὶ τῶν ἐπὶ τοὺς ὄρχεις καταβῤερομένων μυῶν. 


Δύο πρὸς ἑκάτερον ὄρχιν ἀφικνοῦνται μύες ἰσχνοί" ἐχφύονται 
δὲ ἐκ τοῦ τῆς ἥδης doloù διὰ ὑμενώδους συνδέσμου λεπΊοῦ ἐκ τοῦ 
τῆς λαγόνος ὁρμωμένου. Καταφέρονται δὲ ἐντεῦθεν διὰ τοῦ καθη- 
κοντος ἐπὶ τὸν ὄρχιν ππόρου, κἄπειτα σ“λατυνόμενοι σεριλαμβάνουσι 
τὸν ἐλυτροειδῆ. Τὸ δὲ ἔργον αὐτῶν ἀνατείνειν τὸν ὄρχιν, ὅθεν ἔνιοι 


xpeuaolñpas αὐτοὺς ὀνομάζουσιν. 


on peut voir le péritoine seul à nu. Ces huit muscles rendent des ser- 
vices pour l'exsufllation, pour ce qu'on appelle rétention du souffle, 
pour l'émission d’une voix grande ou aiguë, pour les vomissements et 
pour la défécation. La partie inférieure de ces muscles, et surtout celle 
des muscles qui recouvrent la vessie (droits et pyramidaux), contribue 
à l’accomplissement dela fonction d'émettre l'urine, puisque ces muscles 
compriment le bas-ventre de dehors en dedans. 


Bo. DES MUSCLES QUI DESCENDENT AUX TESTICULES. 


Un muscle grêle aboutit à chacun des deux testicules; ces muscles 
prennent leur origine sur les os du pubis, à l’aide d’un ligament mem- 
braneux mince qui prend son point de départ sur l'os des iles. Ces 
muscles descendent, à partir de là, à travers le canal qui se rend aux 
testicules ; ensuite ils s’aplatissent et entourent la lunique vaginale. La 
fonction de ces muscles consiste à tirer le testicule en haut, raison pour 


laquelle quelques-uns les nomment cremasters, c’est-à-dire SUSpensoirs. 


ἡ. χώρα AB Mor. — Cu. 50, tit. — Ib. ἐκ ex em.; 6 δὲ ἐκ AB Gal. Μον., 
natw ἐπιῷ. AB Mor.— ὃ. dèëxexem.; Ras. — 9-10. Καταῷ. μὲν ὁ δὲ ἔνθεν τοῦ 
δὲ 6 μὲν ἐκ AB Gal., Mor., Ras. — Ib. A 1° m.;, Καταῷ. μὲν 6 δὲ ἔνθεν, ὁ δὲ 
ὀσήοῦ..... AemToù post λαγόνος (1. 9) ἔνθεν τοῦ À 2° m. B 1° m.; Καταῷ. δὲ ὁ 


transf, Gal“, Ras.— Ib. λεπΊοῦ om. Gal, μὲν ἔνθεν, ὁ δὲ ἔνθεν τοῦ B 2° m, Mor. 


30. 
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να΄. Περὶ τῶν κατὰ τὸν τράχηλον τῆς κὑὐσήεως μυῶν. 


Σαρκώδης μῦς περιβέδληται τῷ τραχήλῳ τῆς κύσήεως " τὸ σλεῖ- 1 
σῆον δὲ αὐτοῦ μέρος ὑποξέδληται κάτωθεν. Οὗτος à μῦς κλείει τὸ 2 
7 - , QT ” \ 2 - 3 / CAN 

σΊόμα τῆς κὐσήεως, ὑπὲρ τοῦ μηδὲν ἐκρεῖν ἀκουσίως " συναπωθεῖ δὲ 


A \ \ ? La , τῇ 
καὶ τὸ διὰ αὐτοῦ Φερόμενον οὖρον. 
͵ \ τω πὸ 5 y τῶ 
νδ΄. Περὶ τῶν τοῦ αἰδοίου μυῶν. 


5 Δύο μὲν ἔχει πάνυ σμικροὺς μῦς λοξοὺς τὸ αἰδοῖον εἰς τὴν ἔχ- 1 
ᾧυσιν ἐμξάλλοντας αὐτοῦ δύο δὲ ἄλλους συμφυεῖς, ἢ ἕνα διφυῆ 
σαρκώδη, κάτωθεν μὲν ὑποκειμένους αὐτῷ μᾶλχον, οὐ μὴν ἀλλὰ καὶ 
περιλαμξάνοντας ἐν κύκλῳ. Τούτων μὲν οὖν εἰς οὐδὲν σαφῶς ὀσ]οῦν 2 
ἀνήκουσιν αἱ κεφαλαὶ, τῶν δὲ ἄλλων δυοῖν εἰς τὰ τῆς ns ὀσΊὰ 


10 ὀνομαζόμενα. Δύνανται δὲ ἅπαντες οἱ εἰρημένοι τό τε ἀῤῥεπὲς ἐν 3 


51. DES MUSCLES SITUÉS AU COL DE LA VESSIE. 


Il existe un muscle charnu qui entoure le col de la vessie, et dont la 1 
plus grande partie est placée en dessous (sphluncter de la vessie des an- 
ciens). Ce muscle ferme l'orifice de la vessie, pour empêcher que rienne 2 
s'écoule malgré notre volonté; subsidiairement le même muscle expulse 


aussi l'urine qui le traverse. 


52. DES MUSCLES DU PÉNIS. 


Le pénis a deux muscles obliques et très-petits qui s’implantent sur 1 
son point d'origine (ischio-caverneux), et deux autres muscles adhérents 
entre eux, ou bien un seul muscle double et charnu , muscles qui sont 
principalement placés en dessous de cet organe, quoiqu'ils l'entourent 
aussi circulairement. Les têtes de ces derniers muscles (bulbo-caverneux) 2 
n’aboutissent manifestement à aucun os, tandis que celles des deux autres 
aboutissent aux os dits du pubis. Ces quatre muscles que nous venons 3 


d’énumérer peuvent donner au membre viril la faculté de rester roide 


Cu. δι, 1. 3. συνεπωθεῖ B Mor. — Cu. 52, 1. 10. εἰρημένοι [προειρημέ- 
4. φερόμενον ὕδωρ ἤγουν οὖρον Gall. — νοι Gal.) τέσσαρες μύες Gal. 
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ταῖς ἐντάσεσι mapéyeir τῷ αἰδοίῳ, καὶ τὰς ἐν τῷ διασείειν τε καὶ 


ἀνασείειν αὐτῷ κινήσεις. 
νγ΄. Περὶ τῶν κατὰ τὴν ἕδραν μνῶν. 


Εἷ- μέν τίς ἐσῆιν ἀξζυγὴς, σήρογγύλος, ἐγκάρσιος μῦς, περι- 
ξεδλημένος τῇ ἕδρᾳ, κλείων ἀκριδῶς καὶ ἰσχυρῶς, εἰ ταθείη, τὸ 
2 12 » \ sl Ν / ς - / - 
ἀπευθυσμένον ἔντερον, κατὰ μὲν τὸ μέσον ἑαυτοῦ ψαύων τοῦ καλου- 
μένου κόκκυγος, ἑκατέρωθεν δὲ εἰς τὴν ἔκφυσιν τοῦ αἰδοίου τελευ-- 
τῶν. Αὐτὸ δὲ τὸ ἐξωτάτω “πέρας αὐτοῦ συγκεκραμένον ἔχει τῷ δέρ- 
ματι μῦν, οἷόν τι καὶ τὸ τῶν χειλῶν Sol πέρας, ὡς ἤτοι δερματώδη 
μῦν ὀνομάζειν, ἢ δέρμα μυῶδες. Η χρεία δὲ καὶ τούτου πσαραπλη- 

, »- Ν λὴ cl 2 fee \wrenr -Ὁ DS / > À ,ὔ : 
σία τῷ put, σπλὴν ὅσον ἰσχύϊ καὶ ῥώμῃ τῆς ἐνεργείας ἀπολείπεται. 
Où λοιποὶ δὲ δύο μύες ὑμενώδεις ὄντες ἀνωτέρω τοῦ σΊρογγύλου 


A > \ 7 ΡΣ J \ \ 3 C2 > δ -» 
μυος ἐχουσι την Θέσιν ἐκῴυονται μεν γὰρ ÊH TE τῶν EVOOV βερων 


pendant l'érection, ainsi que d'accomplir les mouvements consistant en 
secousses dirigées latéralement et en haut. 


53. DES MUSCLES DU SIÈGE. 


Il existe un muscle impair, rond et transversal qui entoure le siége 
(sphincler interne), et qui, lorsqu'il se contracte, ferme exactement et 
vigoureusement le rectum; à sa partie moyenne, ce muscle est en con- 
tact avec l'os appelé coccyx, tandis qu'il aboutit des deux côtés à l’origine 
du membre viril. La partie du rectum qui se rapproche le plus de l'ex- 
térieur contient elle-même un muscle mêlé à la peau, et qui est dans le 
même genre, à peu près, que le plan musculaire de l'extrémité des 
lèvres, de telle manière qu'on peut l'appeler, soit muscle en forme de 
peau, soit peau musculeuse (sphincter externe). L'utilité de cette partie 
est analogue à celle de [l’autre] muscle, excepté qu'elle lui est inférieure 
pour le degré de vigueur et d'intensité de son action. Les deux muscles 
dont il nous reste à parler, et qui sont membraneux, occupent une po- 
siion plus élevée que le muscle rond; car ils prennent leur origine sur 


Ca 53; 1. 4: ἀκρ. καὶ io. om. Gall. φαλῆς Gal! — 8, πέρας] μέρος Θαἱὰ, --- 
— 7. αὐτῆς AB ; τῆς ἕδρας Gal”; τῆς κε- 9. σαρκῶδες Gal, — Ib. τούτῳ Gal. 


σι 
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τῶν τῆς Mons ὀσήῶν, καὶ τῶν τοῦ καλουμένου πλατέος ἢ ἱεροῦ 
ὀσήοῦ, καταφύονται δὲ ἑκατέρωθεν εἷς λοξοὶ, τείνοντες ἄνω τὴν 
ἕδραν, ἡνίκα ἂν ἐπὶ œAciolor αὐτὴν ἐκσήραφῆναι συμβῇ ἐν προ- 
θυμίαις ἰσχυραῖς: ὑπὸ γὰρ τῶν κατὰ ἐπιγασήριον μυῶν ἅμα ταῖς 
φρεσὶ ϑλιξόντων τά τε ἔντερα, καὶ διὰ ἐκείνων ὃ τι περ ἂν ἐν αὖὐ- 
τοῖς περιέχηται, πτοροωθεῖσθαί τε συμβαίνει τὴν ἕδραν, ἐκτρέπεσθαί 
τε πολλάκις εἰς τοσοῦτον, ὡς μηδὲ ὑπὸ τῶν εἰρημένων δυοῖν μυῶν 
ἑτοίμως ἀνασπᾶσθαι" καὶ ὅταν γε π-αραλυθῶσιν ἢ ἀτονήσωσιν οἱ 
μύες οὗτοι, χαλεπῶς καὶ μόγις ἀνασπᾶσθαι συμβαίνει τὴν ἕδραν, 
ἢ καὶ παντάπασιν ἐκτετραμμένην διαμένειν, ὡς καὶ τῶν χειρῶν 
δεῖσθαι βοηθῶν. Ἰυὐθὺς δὲ καὶ τὴν ἔκφυσιν τοῦ αἰδοίου συνανασπῶ- 


σιν οἱ μύες οὗτοι διὰ τὴν προειρημένην κοινωνίαν. 


les parties intérieures des os du pubis et de l'os qu'on appelle os large ou 
sacrum; comme ces muscles, dont il existe un de chaque côté, ont une 
insertion oblique, 115 tirent le siége en haut (releveurs de l'anus), lors- 
qu'il advient que, en cas d’envie très-pressante d'aller à la selle, cette 
partie est retournée très-fortement en dehors : en effet, par l’action des 
muscles abdominaux qui, conjointement avec le diaphragme, compriment 
les intestins, et, par leur intermédiaire, tout ce qui est contenu dans 
leur intérieur, il arrive que le siége est poussé en bas et retourné en dehors, 
souvent à tel point, que même les deux muscles susdits ne suffisent pas 
pour le faire rentrer avec facilité, et, quand ces muscles sont paralysés 
ou aflaiblis , il advient que la réduction du siége ne se fait que très-difh- 
cilement, ou même que celte partie reste entièrement tournée en dehors, 
de manière à ce qu’on ait besoin d'employer les mains comme auxi- 
liaires. Indispensablement, ces muscles aident aussi à soulever le membre 
viril à son origine, attendu la connexion qui existe entre ces muscles et 
ce membre, et que nous avons mentionnée plus haut. 


1. ἢ ἱεροῦ om. Gal. — 2. 60700... Gal. — Ib. ὑπογάσήριον AB Mor., Ras. 
τείνοντες om. AB Mor.; retrahunt Ras. — 7. μηδέν AB Mor. — 12. did... 
— 3. ἐν om. AB Mor. — ἡ. γάρ om. κοινωνίαν om. Gal. 
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νδ΄. Περὶ τῶν τὴν κατὰ ἰσχίον διάρθρωσιν κινούντων μυῶν. 


Δέκα μύες εἰσὶν οἱ τὴν κατὰ ἰσχίον διάρθρωσιν κινοῦντες " ἡ μὲν 
οὖν Va, μῦς τις οὖσα οὐ μικρὸς, ἀρχομένη τε ἐκ τῆς δεκάτης τοῦ 
ϑώρακος πλευρᾶς, κἀμπῆει τε ἅμα καὶ πρὸς τοὐκτὸς μᾶλλον ἔπι- 
σήρέῷφει τὸν ὅλον μηρόν. Kai ἕτερός τις ἐμφύεται μῦς μικρὸς ἀπὸ 
τῆς βάσεως ἀρχόμενος τοῦ κατὰ ἰσχίον ὀσΊ]οῦ ππαρὰ τὸ ψιλὸν καὶ 
ἄσαρκον τῆς συγῆς" ταπεινῆς τὠροσαγωγῆς ὁ μῦς οὗτός ἐσΊιν αἴ- 
τιος. ὦ δὲ μέγιστος τῶν κατὰ τὸν μηρὸν καὶ πάντων τῶν κατὰ τὸ 
σῶμα μυῶν ἐπίκειται μὲν ἅπαντι τῷ τῆς ἡδης ὀσΐῷ, συνεπιλαμξά- 
νων τι καὶ τῶν ἰσχίων, ἐκ λαγίων τε ἅμα καὶ κάτωθεν ἄχρι τοῦ 
ψιλοῦ καὶ ἀσάρκου " καταφύεται δὲ εἰς ὅλον κύκλῳ τὸν μηρὸν σαρ- 
κώδεσι λαβαῖς ἀντεχόμενος αὐτοῦ, ταῖς μὲν ἐκ τῶν κάτω μερῶν 


SAN \ ND. ; / SE LAN A > A 
παρὰ το ψιλὸν και ασαρκον ἐκῴυομέναις ἐσιν, ŒS ἔγγυς τὴς κατα 
δή. DES MUSCLES QUI MEUVENT L’ARTICULATION DE LA HANCHE. 


Π y a dix muscles qui impriment un mouvement à l'articulation de la 
hanche : le psoas, qui est un muscle assez considérable et qui commence 
à la dixième côte de la poitrine, fléchit à la fois toute la cuisse et la 
tourne plutôt en dehors qu’en dedans (psoas, iliaque et carré des lombes). 
Un autre muscle, qui est petit et qui commence à la base de l'os de [15- 
chion, près de la partie nue et décharnée des fesses, s'implante encore 
[sur le même endroit, c'est-à-dire sur le petit trochanter, — voy. trad. de 
Gal. t. IT, Ρ- 255]; ce muscle est l'instrument d’une adduction déclive. 
Mais le plus grand des muscles de la cuisse et de tous les muscles du 
corps recouvre tout l'os du pubis, en envahissant aussi une partie de lis- 
chion dans la région à la fois latérale et inférieure, jusqu'à la partie nue 
el décharnée (grand, moyen et pelit adducteurs ; pectiné?); ce muscle s’im- 
plante circulairement sur tout 16 fémur, et semble le saisir par des attaches 
charnues ; par les fasceaux qui prennent leur origine sur la partie infé- 
rieure [de l’ischion] près de la région nue et décharnée, et à l’aide des- 
καί EX EM.; OM. 


Cu. 54, 1, 2. ἑνδεκάτης Gal. — ἡ. μικρῷ. Kai Gal. — 7. 


μηρὸν τῷ προειρημένῳ τροχαντῆρι τῷ ΔῈ Mor. — 12. ἐμῷ. AB Mor., Gal! 
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τὸ γόνυ διαρθρώσεως ἐξικνεῖται, mpès τοὐπίσω μᾶλλον ἀπάγων τὸν 
μηρὸν ἅμα τῷ προσάγειν ἀτρέμα πρὸς τὸν ἕτερον μηρόν" ταῖς δὲ 
ὑψηλοτέραις τούτων προσάγων μόνον, ταῖς δὲ ὑψηλοτάταις, ἄνωθεν 
μὲν ἀρχομέναις, εἰς δὲ τὰ πρῶτα μέρη τοῦ μηροῦ καταφυομέναις, 


3 
προσάγων τε ἅμα καὶ ἀνατείνων αὐτόν. Ἀνατεμνομένου δὲ τούτου 


ce) 


τοῦ μυὸς, ὃ τε προειρημένος ἐναργῶς Φαίνεται, καί τινες ἕτεραι 

σεριγραφαὶ μυῶν οὐκ ἐναργεῖς, ἐνίοτε μὲν δυοῖν, él: δὲ ὅτε τριῶν, 
εἴ 2 / 2 - \ 2 22 / 2 -» 7 \ 

oÙs ἐάν τις ἐν τοῖς μυσὶν ἀριθμῇ, πλείονας ἐρεῖ τῶν δέκα τοὺς κι- 

7 ᾿ »Ξ«. »-Ὁ΄᾿ 

νοῦντας εἶναι τὴν κατὰ ἰσχίον διάρθρωσιν. Ex δὲ τῶν ὀπίσω μερῶν 

κατὰ τὴν πυγὴν πρῶτος μὲν ὁ ἐπιπολῆς, ἐκτείνει δὲ ἀκριδῶς τὸν 

μηρὸν, ἐπισπώμενος εἰς τοὐπίσω " δευτέρος δὲ ὑπὸ τῷ προειρημένῳ 
δι Lo - ψ ,ὔ 2 -" € ” \ \ / 

ui τῷ ἐπιπολῆς ἕτερός ἐσῆι μῦς, ἱκανῶς παχὺς καὶ σαρκώδης, 

2 / (4 \ ef \ δὶ Ν \ 2 A / 2 

ἐχτείνων τε ἅμα τὸν ὅλον μηρὸν, καὶ pds τὴν ἐντὸς χώραν ἐπι- 


σπώμενος αὐτοῦ τὴν κεφαλήν" ὑποῴφύεται δὲ αὐτῷ μῦς ἕτερος ἀνα- 


quels il atteint le voisinage de l'articulation du genou, ce muscle retire 
plutôt la cuisse en arrière en même temps qu'il lui imprime un léger mou- 
vement d’adduction vers l’autre cuisse; par les fibres situées plus haut, 
il donne lieu à une adduction simple, tandis que, par les fibres les plus 
élevées qui commencent en haut et qui s’implantent sur le commencement 
du fémur, il produit à la fois un mouvement d'adduction et de soulève- 
ment du membre. En disséquant ce muscle, on voit apparaître clairement 
aussi bien le muscle précédent que les contours peu manifestes de cer- 
tains autres muscles, qui sont quelquefois au nombre de deux, et d’autres 
fois au nombre de trois, et, si on veut compter ceux-là parmi les muscles, 
il faudra dire qu’il y a plus de dix muscles qui impriment du mouvement 
à l'articulation de la hanche. Il y ἃ à la partie postérieure, dans la ré- 
gion des fesses, d'abord le muscle superficiel ( grand fessier el tenseur 
du fascia lata), qui étend rigoureusement la cuisse en la lirant en ar- 
rière; en second lieu, il y a un autre muscle assez épais et charnu, placé 
au-dessous du muscle superficiel dont nous venons de parler, et qui met 
tout le fémur dans l'extension, en même temps qu'il attire la tête de cet 
os du côté intérieur (moyen fessier); ce muscle est tapissé en dessous par 


11. dé om. À B Mor. 


A 


οι 
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τείνων τε ἅμα, καὶ πρὸς τοὐκτὸς ἐπισπώμενος τοῦ μηροῦ τὴν κε- 
Φαλην. ἄλλος δέ τις μῦς μικρὸς καὶ σαχὺς ἐκ τῶν ἔξωθέν τε καὶ 
κάτω μερῶν τοῦ τῆς λαγόνος ὀσήοῦ τῶν κατὰ ἰσχίον τὴν ἔκφυσιν 
ποιησάμενος ὑποφύεται τῷ προειρημένῳ μεγάλῳ ui ἀνατείνων τε 
ἅμα καὶ πρὸς τοὐκτὸς πτερισ᾽ρέφων τοῦ μηροῦ τὴν κεφαλήν. Υπό- 
λοιποι δὲ δύο μύες εἰσὶ τῶν κινούντων τὸν μηρόν" ἐκφύονται δὲ τῶν 
τῆς ἥδης dolor ὕλων, ὁ μὲν ἔσωθεν, ὁ δὲ ἔξωθεν. Οὗτοι οἱ μύες 
καὶ τὸ φυσικὸν τρῆμα κατειλήφασι τοῦ τῆς ἡθης ὀσήοῦ, μέσον 
ἔχοντες ἑαυτῶν ὑμενώδη σύνδεσμον, ὀπίσω δὲ ἐς ταὐτὸν ἀλληλοις 
ἥχουσι ππεριφυόμενοι τῷ κατὰ ἰσχίον ὀστῷ σαρκώδεσι λαξαῖς. ἔ- 
γον τούτων τῶν μυῶν ἐσῆι περισρέφειν τὴν κεφαλὴν τοῦ μηροῦ, 
ἔσω μὲν ἅμα καὶ ττρόσω τοῦ πρώτου μυὸς, ἔξω δὲ ἅμα καὶ ὀπίσω 
τοῦ λοιποῦ. Δέκατος δὲ ἐπὶ τοῖς εἰρημένοις él} μῦς ἐκ τῶν ἔνδον 


μερῶν τοῦ μηροῦ κείμενος, ὃς ἴσως μέν τι καὶ τὴν κνήμην κινεῖ " 


un autre qui tire la tête du fémur à la fois en haut et en dehors (petit 


6 fessier). Il y ἃ encore un autre muscle petit et épais qui prend son ori- 


10 


gine à la partie extérieure et inférieure de los des iles située au niveau 
de la hanche, et qui tapisse en dessous le grand muscle dont nous ve- 
nons de parler; il tire en haut la tête du fémur en même temps qu'il 
lui imprime un mouvement de rotation vers l'extérieur (pyramidal). H 
reste encore deux des muscles qui impriment du mouvement à la cuisse, 
lesquels prennent leur origine sur les os du pubis tout entiers, l’un à 
l'intérieur, et l'autre à l'extérieur (obturateurs int. et ext.; jumeaux ). Ces 
muscles occupent aussi le trou percé par la nature dans l'os du pubis, 
et ils ont au milieu d'eux un ligament membraneux; en arrière, ils abou- 
üssent tous les deux au même point, en s'implantant de lous côtés sur 
l'os de l'ischion par des attaches charnues. La fonction de ces muscles 
consiste à imprimer un mouvement de rotation à la tête du fémur, pour 
le premier muscle, à la fois en dedans et en avant, et, pour l'autre, à 
la fois en dehors et en arrière. Outre ceux que nous venons de nommer, 
il existe encore un dixième muscle situé à la partie intérieure de la 


cuisse, lequel meut peut-être aussi, jusqu'à un certain point, la jambe ; 


1. καὶ προσπερισ]ρέφων τοῦ Mor. — 5. émo1p. Gal. — 12. πρώτου] ἔξω 
—, 9-5, À) os... κεφαλήν om. Mor. θεν Gal, — 13, δέ om. AB Mor. 
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évapyéclara δὲ πᾶσιν ὅλον ἔσω προσάγει τὸν μηρὸν, ὃν ὀλίγον 
ὕσήερον ὁποῖός τίς ἐσῆι διηγήσομαι μετὰ τῶν κινούντων τὴν κατὰ 


, - 
γόνυ διάρθρωσιν, ἐπειδὴ σὺν αὐτοῖς τέτακται. 
νε΄. Περὶ τῶν κινούντων τὴν κατὰ γόνυ διάρθρωσιν μυῶν. 


3 
[4 C9 22 
Evvéa μύες εἰσὶν οἱ τὴν κατὰ γόνυ κινοῦντες διάρθρωσιν " πρῶ- 
τος μὲν ὁ ἐπιπολῆς, σήενώτατός τε καὶ μακρότατος, τὴν μὲν 
ἄνωθεν ἔκφυσιν ἐκ μέσης τῆς ὀρθίας ῥάχεως τοῦ τῆς λαγόνος ὀσήοῦ 

», à \ δὲ ” ᾿ à - - LA SAN A 4 

πεποιημένος, διὰ δὲ τῶν ἔνδον τοῦ μηροῦ φερόμενος ἐπὶ τὸ γόνυ, 
2 - / > A A 2 , » \ 
κἀνταῦθα καταφυόμενος εἰς τὸ καλούμενον ἀντικνήμιον, οὐ μετὰ 
“σολὺ τῆς διαρθρώσεως. Οὗτος μὲν οὖν κάμπΊει τε ἅμα πρὸς τοὐν»- 
\ \ / AT 3 12 € \ \ 2 NY A 
τὸς τὴν κνήμην, καὶ ἀνατείνει τως ὑψηλὴν, καὶ εἰς τουτὶ ἄγει τὸ 
σχῆμα καὶ τὸ σκέλος σύμπαν, ἐν οἵῳ μάλισΊα καθίσήαται, μεταλ- 


λατήόντων ἡμῶν αὐτὸ κατὰ Θατέρου " ὁ δὲ ἐφεξῆς τούτῳ τὴν ἀρ- 


cependant il est extrêmement clair pour tout le monde qu'il donne à 
tout le fémur un mouvement d’adduction vers l'intérieur; j'exposerai 
un peu plus bas (p. 475, 1. 15 et p. 476, 1. Δ) quelle est la nature de 
ce muscle, en parlant de ceux qui meuvent l'articulation du genou, parce 
qu'il est placé dans leur voisinage. 


595. DS MUSCLES QUI MEUVENT L'ARTICULATION DU GENOU. 


Il y a neuf muscles qui meuvent l'articulation du genou; il y a d'abord 
le muscle superficiel qui est très-étroit et très-long (couturier); son 
origine supérieure est à la partie moyenne de l’épine droite de l'os des 
iles; il se rend par la partie intérieure de la cuisse au genou et s'im- 
plante dans cette région sur ce qu'on appelle anficnémion | face antérieure 
du tibia), pas beaucoup au delà de l'articulation. Ce muscle fléchit à la 
fois la jambe vers l'intérieur, la tire en haut dans une position en 
quelque sorte élevée, et met ainsi tout le membre dans la position où il 
se trouve principalement lorsque nous croisons l’une des jambes sur 
l’autre; le muscle qui vient après le précédent, el qui a son point de 


n 
Cu. 55, 1. 4. yovu | κνήμην À. — 11. ᾧ Gal‘, 
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χὴν μὲν ἐκ τῶν τῆς Mons ὀσῶν ἔχει, καταφύεται δὲ εἰς αὐτὸ μα- 
λισΊα τὸ ἀντικνήμιον, ἔσω καὶ αὐτὸς ἐπισ]ρέφων τὴν κνήμην μετὰ 
τῆς ἐπὶ τὸ ὄρθιον ἀνατάσεως. O δὲ ὡς τὸ πολὺ μὲν ἐκ τῶν ἔνδον 
μερῶν, ἐνίοτε δὲ βραχὺ τοῦ προειρημένου κατωτέρω συνεχὴς αὐτῷ 
μῦς, ὁμοίως τένοντι καταφυόμενος εἰς τὸ ἀντικνήμιον, κάμπΊει τε 

“- 
ἅμα καὶ πρὸς τοὐκτὸς περισήρέῷει τὴν κνήμην λοξὴν, ὥσπερ καὶ 
SEX Ὁ 14 / La ΝΟ = \ ΒΩ 24 
αὐτὸς κινεῖται λοξός. Τούτῳ τῷ μυὶ συνεχῆ τὴν ἔκφυσιν ἔχοντες 
ἄλλοι τρεῖς εἰσι μύες, ὁ μὲν ἐκ τῶν ἔξω μερῶν τοῦ σκέλους, εὖὔ- 
ρωσῆος ἱκανῶς, πρὸς τοὐκτὸς ἐπισήρέφων τὴν κνήμην " οἱ λοιποὶ 
δὲ δύ \ \ » 0 2 \ ᾿ »-» » δ = = 
ὲ δύο, τὴν μὲν ἄνωθεν ἀρχὴν ἐκ τῶν ἔνδον μερῶν ἔχουσι τῶν 
προειρημένων δυοῖν. καθήκουσι δὲ ὁ μὲν ἐφεξῆς τῶν προειρημένων 
δυοῖν εἰς τὸ τῆς κνήμης ἔνδον οὐ μετὰ ππολὺ τῆς διαρθρώσεως, κάμ- 


πων, ἀλλὰ καὶ πρὸς τοὐκτὸς ἐπισ᾽ρέφων αὐτὴν διὰ τένοντος ἠρέμα 


départ sur les os du pubis, s'implante principalement sur la partie an- 
térieure même du tibia (droit interne) ; lui aussi tourne la jambe en de- 
dans, tout en la tirant en haut de manière à lui donner une position 
perpendiculaire. Le muscle contigu au précédent, lequel est situé ordi- 
nairement à la partie intérieure, mais quelquefois aussi un peu au- 
dessous de lui, s'implante à la manière d’un tendon sur la partie 
antérieure du tibia (demi-tendineux); 11 imprime à la jambe un mouve- 
ment oblique composé de flexion et de rotation en dehors, attendu que, 
d’ailleurs, le muscle lui-même a aussi un mouvement oblique. I y ἃ 
trois autres muscles qui ont une origine contiguë à celle de ce muscle-à, 
et dont Fun est un muscle assez vigoureux situé à la partie extérieure du 
membre (biceps fémoral), et qui tourne la jambe en dehors, tandis que 
les deux autres (demi-membraneux , el faisceau isolé du grand adducteur) 
ont leur origine supérieure au côté intérieur de celle des deux muscles 
dont nous avons parlé plus haut. Le muscle qui vient à la suite des deux 
muscles que nous venons de désigner aboutit à la partie intérieure de 
la jambe, pas beaucoup au delà de l'articulation; il ne fléchit pas seu- 
lement la jambe, mais il la tourne aussi en dehors à l’aide d’un tendon 


6. ἐπισήρ. Gal.— 7. κεῖται Gal., Ras. 12. Kaônx. δυοῖν om. AB Mor. — 
— 8. τοῦ om. AB Mor. Gal*. -- 11- 12. où τὸ πολύ Δ; où πολύ B Mor. Gal! 
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- 


σήρογγύλου" ὁ δὲ αὖ πάλιν ἐφεξῆς τῷδε τοῖς ἔνδον μέρεσι τοῦ μηροῦ 
τοῖς πρὸ τῆς κατὰ γόνυ διαρθρώσεως ἐμφύεται, ἔσω ἅμα τε καὶ ἐπὶ 
ὀλίγον ὀπίσω τὸν μηρὸν ἀπάγων. Δέκατον δὲ αὐτὸν ὠνόμασα τῶν 
κινούντων τὸ κατὰ ἰσχίον ἄρθρον " ἀνεδαλλόμην δὲ τὴν διδασκαλίαν 
αὐτοῦ ποιήσασθαι μετὰ τῶν κινούντων τὴν κατὰ γόνυ διάρθρωσιν, 
ἐπειδὴ σὺν αὐτοῖς τέτακται. Οἱ δὲ ὑπόλοιποι τρεῖς μύες τῶν κατὰ 
τὸν μηρὸν οἱ πρόσθιοι τὴν κατὰ γόνυ διάρθρωσιν ἐκτείνουσιν, οἱ 
μὲν ἐπιπολῆς εὔρωστοι δύο τελευτῶντες εἰς ἰσχυρὸν τένοντα πλα- 
τὺν, ὁ δὲ ὑπὸ τούτοις κατακεκρυμμένος εἴς τε τὴν ἀρχὴν ἐμφύεται 
τῆς ἐπιγονατίδος, καὶ τοῖς περὶ τὴν διάρθρωσιν ἐπιφύεται συνδέ- 
σμοις. Οὗτοι μὲν οὖν ἅπαντες οἱ εἰρημένοι μύες ἄνωθεν κάτω Qe- 
ρόμενοι διὰ τοῦ μηροῦ, τὴν κατὰ γόνυ διάρθρωσιν κινοῦσιν, ὡς μὲν 
ἐγώ ῴημι, δικαιότερον ἂν ἐννέα ῥηθέντες, ἵνα δὲ μὴ δοκῶμεν ἐπὶ 
σμικροῖς διαφέρεσθαι τπτρὸς τοὺς πρεσβυτέρους ἡμῶν, ὀκτώ " μι- 
légèrement arrondi, tandis que le muscle qui vient à son tour après le 


précédent s'implante sur la partie intérieure du fémur, dans la région 
qui précède l'articulation du genou; il meut la cuisse à la fois en dedans 


et légèrement en arrière. J'ai appelé (v. p. 474) ce muscle le dixième ὁ 


d’entre ceux qui meuvent l'articulation de la hanche, et j'avais différé 
d'exposer son parcours entier jusqu'au moment où je parlerais des mus- " 
cles qui meuvent l'articulation du genou, parce qu'il est placé dans leur 
voisinage. Des muscles situés à la cuisse il y en a trois dont il nous reste 
à parler; ces muscles se trouvent à la partie antérieure et mettent l'ar- 
ticulation du genou dans l'extension, les deux muscles superficiels, qui 
sont des muscles robustes, en aboutissant à un tendon large et vigoureux 
(vaste externe et droit antérieur), tandis que le muscle placé au-dessous 
des précédents, et qui est caché (vaste interne et crural), s'implante sur 
le commencement de la rotule et se soude aux ligaments qui entourent 
l'articulation. Tous ces muscles dont nous venons de parler, et qui se 
portent de haut en bas en traversant la cuisse, meuvent l'articulation du 
genou; à ce que je prétends, on aurait plutôt raison de dire qu'il y en 
a neuf, mais, pour que nous n'ayons pas l'air de nous écarter de nos pré- 
décesseurs sur des points de peu d'importance, je les compterai pour 


ἡ. ἀνεδαλόμην AB ΕαἹ", — Ib. τε ΔΒ Mor. 
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κρὸς δέ τις ἄλλος ἐγκατακέχρυπΊαι τῇ διαρθρώσει κατὰ αὐτὴν τὴν 
ἰγνύαν σύνδεσμον ἔχων τὴν κεφαλὴν ἰσχυρὸν καὶ σΠρογγύλον, ἐκ- 
9 πεφυκότα κατὰ τὸν ἔξω κόνδυλον τοῦ μηροῦ. καθήκει δὲ οὗτος εἰς 


τὸ τῆς κνήμης ὀσΊοῦν λοξός πτως μᾶλλον, διὰ τῶν ὀπίσω μερῶν, 


[Si 


ἐποχούμενος τῇ διαρθρώσει, καμπήειν αὐτὴν πσεφυκώς. 


ve". Περὶ τῶν κατὰ τὴν κνήμην μυῶν, ὑπὸ ὧν ὃ τε πποὺς ὅλος καὶ οἱ 
δάκτυλοι κινοῦνται. 


1 Τεσσαρεσκαίδεκα μύες ἐν κύκλῳ περίκεινται τῇ κνήμῃ, ἑπ]ὰ μὲν 

2 ἐκ τῶν ὀπίσω μερῶν, ἑπ]ὰ δὲ ἐκ τῶν πρόσω. Τῶν μὲν οὖν ὀπίσω 
τεταγμένων τρεῖς μὲν εἰς τὸ τῆς πἹέρνης ὀσήοῦν τελευτῶσιν, τρεῖς 
δὲ τούς τε δακτύλους κἀμπΊήουσι καὶ τὴν διάρθρωσιν ὅλου τοῦ σο- 
δὸς, ὁ δὲ ἕξδδομος εἰς τένοντα τελευτήσας ὑποῴφύεται τῷ ψιλῷ καὶ 10 
ἀσάρκῳ τοῦ ποδὸς ἅπαντι ΄λατυνόμενος" πρῶτον μὲν γὰρ ὑποτεί. 
huit; cependant il y a encore un autre petit muscle caché dans l’articu- 
lation au niveau de la fosse poplitée et pourvu d’un ligament arrondi à 
tête vigoureuse, lequel prend son origine sur le condyle extérieur du 

9 fémur (poplté). Ce muscle aboutit, en traversant la région postérieure 
dans une direction qui est en quelque sorte un peu oblique, au tibia, 
en flottant sur l'articulation qu'il est destiné à fléchir. 


56. DES MUSCLES DE LA JAMBE QUI MEUVENT TOUT L'ENSEMBLE DU PIED 
AINSI QUE LES DOIGTS. 


Quatorze muscles entourent circulairement la jambe, sept à la partie 

2 postérieure, et sept à la partie antérieure. Parmi les muscles situés en 
arrière de la jambe, il y en ἃ trois qui aboutissent à l'os du talon (yu- 
meaux et soléaire), trois qui fléchissent les doigts et l'articulation mobile 
de tout le pied (long fléchisseur divisé en deux et tibial postérieur), tan- 
dis que le septième, qui se Lermine :n tendon, lapisse, en s'aplalissant, 
toute la partie nue et décharnée du pied (plantaire grêle) : en effet, ce 
muscle s'étend d’abord sous une forme aplatie au-dessous de la surface 


Cu. 56, 1. 8. οἱ τρεῖς... oi τρεῖς AB Μον,, Ras. — Ib. γάρ ex em.; om. AB 
Mor., Gal, — 9. καὶ τὴν διάρθρ. om. Mor. Gal., Ras. — 11-p. 478, 1. 1. ὑπο- 
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15 


178 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XXV, 56. 


νεται τῷ τῆς “Ἴέρνης do1® κάτωθεν πλατυνθείς - ἔπειτα δὲ, ὡς 
εἶπον, ὅλῳ τῷ ποδί. Τούτου δὲ ἡ χρεία, δυσπερίτρεπΊόν τε καὶ τε- 
ταμένον καὶ σκληρὸν, ἔτι δὲ ψιλὸν τριχῶν, εὐαίσθητόν τε κατα- 
σκευάσαι τὸ καλούμενον πσέλμα " τῶν δὲ εἰς τὴν léprar ἐμξαλ- 
λόντων ἀπάγειν ὀπίσω μετὰ αὐτῆς ὅλον τὸν σόδα. Οἱ μὲν οὖν ὄπισθεν 
μύες τῆς κνήμης οὕτως ἔχουσιν " τῶν δὲ ἔμπροσθεν ὁ μὲν ἀνατείνων 
ὅλον τὸν πόδα καὶ καταφυόμενος εἰς τὸν ταρσὸν μέγισΊός ἐσΐι τῶν 
προσθίων μυῶν " à δὲ σαρακείμενος αὐτῷ καὶ μέρος αὐτοῦ νομιζό- 
μενος εἶναι εἰς τὸ πορῶτον ὀσήοῦν ἐμῴύεται τοῦ μεγάλου δακτύλου, 
ἀνατείνων αὐτὸν ἀτρέμα λοξόν + ἐφεξῆς δὲ τούτων ἐσΊὶν ἀπονεύρω- 
σις εἰς ὅλον τὸν μέγαν δάκτυλον ἐμξάλλουσα κατὰ μῆκος, ὑπὸ ἧς 
ἐκτείνεται. Ἰ]οιεῖται δὲ τὴν ἔκῷυσιν ὁ τῆς ἀπονευρώσεως ταύτης μῦς 
ἰσχνὸς ὧν ἱκανῶς, ἐκ τῆς μεταξὺ χώρας κνήμης TE καὶ περόνης, 
ἀμφοτέρων ἀντιλαμβανόμενος τῶν ὀσΊῶν - ὅταν δὲ ἐγγὺς ἢ τῷ με- 


γάλῳ δακτύλῳ, σύνδεσμόν τινα διεξέρχεται τοιαύτην ἔχοντα χρείαν 


inférieure de l'os du talon, et ensuite, comme je viens de le dire, au- 
dessous de tout le pied. L'utilité de ce muscle consiste à rendre la par- 
tie qu'on appelle plante du pied tendue, dure et difficile à déplacer, et, 
de plus, à y empêcher la croissance de poils et à la pourvoir d’une sen- 
sibilité exquise, tandis que l'utilité des muscles qui s'implantent sur le 
talon consiste à mouvoir en arrière cette partie, et avec elle tout le 
pied. Telle est la disposition des muscles de la partie postérieure de la 
jambe; quant aux muscles de la partie antérieure, celui qui relève tout 
le pied et qui s'implante sur le tarse {tbial antérieur), est le plus grand 
des muscles antérieurs; [6 muscle placé à côté et qu'on considère comme 
une partie du précédent (long abd. du gros ortal chez les singes), $’im- 
plante sur le premier os du grand orteil, et le relève dans une direc- 
tion légèrement oblique; après ces muscles vient une aponévrose qui 
s'implante sur toute la longueur du grand orteil, que cette aponévrose 
met dans l'extension. Le muscle de cette aponévrose, muscle qui est as- 
sez grêle, prend son origine dans l'espace intermédiaire entre le tibia et 
le péroné, et il a des points d'attache sur les deux 05; lorsqu'il est arrivé 
dans le voisinage du grand orteil, il traverse un ligament qui lui rend les 
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οἵαν ἐπὶ τῶν ἁρμάτων où κυκλίσκοι, διὰ ὧν τὰς ἡνίας διεκβάλλου- 
» » , € 

σιν. Καὶ δύναιτο ἄν τις τοὺς τρεῖς μῦς τούτους ἕνα νομίζειν. ὦ δὲ 

μετὰ αὐτὸν, ὁ τοὺς δακτύλους ἐκτείνων, ἁπάντων μέσος κεῖται τῶν 


ἔμπροσθεν μυῶν. Μετὰ δὲ τούτους τρεῖς ἄλλοι μύες εἰσὶν ἐκ τοῦ τῆς 


6 ) 1 = A 22 " “ ἂν N , δάκ À F 
DEP ns OOIOU τὴν ἔκῴφυσιν EXOVTES, εἰς μ τον μέγαν ακτυλον 


ῃ > \ y δὲ 2 \ Ν᾿ \ DREUX δύο « 
καμπίων τοῦ ποδὸς, ἕτερος δὲ ἰσχνὸς τὸν μικρὸν ἐκτὸς ἀπάγων, ὁ 
2 

δέ γε τρίτος ἀνατείνων ὅλον τὸν πόδα. ÉGeËñs δὲ αὐτῶν σχεδὸν 
ἤδη πλησίον éoli τὸ μέσον τῆς περόνης, ὅθεν ὃ τρίτος ἐκφύεται 
μῦς ὁ σιμῶν τὸν πόδα " δισχιδὴς δὲ οὗτος κατὰ τὴν ἔκφυσιν γί- 
9. δ. Ψ' DV. / \ δ ΄ / CERN 4 £ 

νεται τοὐπίπαν ἀνίσοις μέρεσι, καὶ διεξέρχεταί γε αὐτὸν μέσος ὁ 
τὸν μικρὸν δάκτυλον ἐκτὸς ἀπάγων. Οἱ τρεῖς οὗτοι μύες εἷς ἐνομί- 


2 
σθησαν ἐνίοις διὰ τὴν κοινωνίαν τῆς πρώτης ἐκφύσεως. Ko: δὲ 


\ \ \ 2 12 = 2 À / \ 2 Ἂν ») 2 € 
καὶ κατὰ τὴν ἰγνυὰν μῦς, τῷ μὲν μήκει βραχὺς, οὐ μὴν dppoolés 


7 


γε καὶ ἀτρέμα τως λοξὸς, καὶ τὴν τῆς κνήμης καμπὴν οὐκ ἀκρι- 


mêmes services que rendent, pour les chars, les anneaux par lesquels on 
fait passer les rênes (long exienseur propre du gros orieil). On pourrait aussi 
regarder ces trois muscles comme un seul. Le muscle suivant, qui met 
les doigts dans l'extension, occupe 16 milieu de tous les muscles anté- 
rieurs (long extenseur commun des orteils). Après ces muscles-là, il y en 
a trois autres qui prennent leur origine sur l'os du péroné, et dont l’un 
fléchit le gros orteil, tandis que le second, qui est grêle, met le petit 
doigt dans l’abduction; le troisième, enfin, relève le pied tout entier 
(péronier antérieur, péronier latéral et court péronier-latéral). Après [les 
deux premiers de] ces muscles on est déjà arrivé à peu près au milieu 
du péroné; or c'est là l'endroit où le troisième muscle, qui courbe le 
pied, prend son origine; à l'endroit de son émission, ce muscle est 
double, mais ses deux parties sont ordinairement inégales, et le muscle 
qui met le petit doigt dans l’abduction le traverse au milieu. Quelques- 
uns ont considéré ces trois muscles comme un seul à cause de la com- 
munauté de leur origine. Il y ἃ encore dans la fosse poplitée un muscle, 
dont la longueur est peu considérable, 1] est vrai, mais qui cependant 
est vigoureux, et dont la direction est en quelque sorte légèrement 


4. τοῦτον Gal°., τούτους τούς AB Mor.; — 9. σείων B Mor. Gal', 
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ξῶς εὐθεῖαν, ἀλλὰ ἐκκλίνουσαν ἠρέμα πρὸς τοὐκτὸς ἐργάζεται. Ie»- 
τεκαιδέκατος οὗτος ἡμῖν ἀριθμείσθω μῦς τῶν κατὰ τὴν κνήμην ἔσχα- 


τος, εἰρημένος ἐν τοῖς κινοῦσι τὴν κατὰ γόνυ διάρθρωσιν. 
᾽ 2, 
νξ΄. Περὶ τῶν ἐν τῷ ποδὶ μυῶν. 


Κατὰ δὲ τὸν πόδα rérlapa γένη μυῶν ἐσῆιν, οὐχ, ὡς ἐν τῇ χειρὶ 
δύο, τρία μὲν ἐν τοῖς κάτω τοῦ “ποδὸς, ἕν δὲ ἐν τοῖς ἄνω κατὰ τοῦ 
ταρσοῦ τεταγμένον. Τὺ ἰσὶ δὲ οὗτοι μὲν οἱ μύες πέντε λοξζῶν κινήσεων 
ἐξηγούμενοι τοῖς δακτύλοις ἀνάλογον τοῖς ἐπὶ τῆς χειρὸς ἔξωθεν. 
Où δὲ ὑποκάτω τοῦ ποδὸς, ἑπ]ὰ μὲν κἀνταῦθα τὰς ἀνάλογον τοῖς 
ἐπὶ τῆς χειρὸς ἑπΊὰ μυσὶ λοξὰς κινήσεις ἕκασον τῶν δακτύλων 
κινοῦντες ὧν οἱ δύο καθάπερ ἐν τῇ χειρὶ τῶν πρώτων κατὰ τὸν 


A 2 7 - 2 / “᾿ re 7 \ \ À) = / 
HXPTOY 00 ων ἀπεῴυοντο, καί οὗτοι κατὰ τὸν TOO τῶν πρώτων 


oblique; ce muscle donne lieu à une flexion de la jambe qui n'est pas 
rigoureusement droite, mais qui dévie légèrement en dehors. Gomptons 
ce muscle comme le quinzième et le dernier des muscles de la jambe, 
quoique nous en ayons déjà parlé à propos de ceux qui meuvent l’arti- 
culation du genou (poplité, — voy. chap. 0 AY 1 ἡ: 


Ὁ: DES MUSCLES QUI EXISTENT AU PIED. 


Au pied il existe quatre classes de muscles, et non pas deux comme à 
la main; les muscles de trois de ces classes sont placés en dessous du 
pied etceux de la quatrième sont situés ἃ la partie supérieure, sur le tarse. 
Ces derniers muscles sont au nombre de cinq; ils président à des mou- 
vements obliques des orteils (pédieux chez le magot) et correspondent 
aux muscles placés sur la surface extérieure de la main (eætens. propres 
des doigts chez les singes, — v. p. 457). Quant aux muscles placés en des- 
sous du pied, il y a d’abord également ici sept muscles, lesquels donnent 
lieu à des mouvements obliques de chacun des orteils, mouvements 
qui correspondent à ceux de sept muscles existant à la main; de même 
que, dans la main, deux de ces muscles prenaient leur origine sur les 
premiers os du carpe, ces mêmes muscles ont aussi, au pied, leurs points 
d'émission sur les premiers os du tarse (abd. du petit orteil et les trois courts 


Cu. 57, 1. 6. τεταμένον AB Mor. — 9. λοξάς om. AB Mor. Gal®., Gal!. 
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κατὰ τὸν ταρσὸν, ἐπὶ σλεῖσΊον ἀπάγοντες τῶν ἄλλων δακτύλων 


»” 
à τοὺς ἔξωθεν " οἱ λοιποὶ δὲ πέντε μικρὸν Üolepor εἰρηήσονται. ἈΑλ- 


5 


λοι δὲ ἐκ τῶν κάτω μερῶν εἰσι μικροὶ μύες, ἐκπεφυκότες τῶν τοὺς 
δακτύλους καμπΊήόντων τενόντων, πορὶν ἀκριβῶς εἰς ἕκασήον αὐτῶν 
Ὁ \ NH 4 -Ὁ -Ὁ 2 ἈΝ / HA 
σχισθῆναι. Τὸ δὲ ἔργον τούτων τῶν μυῶν κἀμπΊειν τὸ μέσον àp- 
θρον ἑκάστου δακτύλου " τοῖς γὰρ ἐσχισμένοις ἤδη τένουσιν ἕτεροι 


μύες ἐπιφύονται τοῖς ἔνδον ἐν τῇ χειρὶ τῆς λοξῆς κινήσεως ἐξηγου- 


ὃ μένοις ἑκασήῳ δακτύλῳ τὴν αὐτὴν ἀναλογίαν ἔχοντες. Térlapes 


δέ εἰσι καὶ οὗτοι τὸν ἀριθμὸν, ὥσπερ κἀκεῖνοι " προσελθόντων δὲ 
ΕἸ »- - \ ” \ 2 14 à / DEN - 2 
αὐτοῖς δυοῖν μὲν τῶν τοὺς ἐσχάτους δακτύλους ἐπὶ wheiolor ἀπα- 


γόντων, οὗς προειρήκαμεν, ἑνὸς δὲ ἔτι τοῦ τὸν μέγαν προσαγον- 


Ἴ τος τῷ οἷον λιχανῷ τὸ σύμπαν πλῆθος ἑπΊὰ γίνεται. Tpérov δὲ 


ἄλλο γένος ol μυῶν ἐν τοῖς σοσὶ κάτω τῶν αὐτοῖς τοῖς ὀσΊοῖϊς 


abduct. réunis du gros orteil); ces muscles mettent les orteils extérieurs 


dans une abduction aussi forte que possible par rapport aux autres ; nous 


A parlerons un peu plus bas des cinq autres. Ensuite il ÿ ἃ à la surface in- 


[= 


J 


ô 
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férieure du pied d’autres petits muscles prenant leur origine sur les ten- 
dons qui servent à fléchir les orteils avant que ces tendons se ramifient 
complétement pour se rendre à chacun de ces membres. La fonction de 
ces muscles consiste à fléchir l'articulation moyenne de chaque orteil 
(accessoires du long fléchisseur) : en ellet, après leur séparation, les ten- 
dons donnent encore naissance à d’autres muscles qui correspondent 
exactement aux muscles situés à la partie intérieure de la main (lom- 
bricaux), muscles qui président au mouvement oblique de chaque doigt 
(p. 460, 1. 3). Les muscles dont il s’agit sont aussi au nombre de quatre, 
de même que ces muscles de la main; si, à ces muscles, on en ajoute 
deux qui mettent les derniers orteils dans une abduction exägérée et que 
nous avons mentionnés plus haut (p. 480, L. 11), et, de plus, un muscle 
qui rapproche le grand orteil de celui qu'on pourrait appeler l'indica- 
teur (adducteur du gros orteil), 11 en résulte un nombre total de sept mus- 
cles. À la plante du pied, il y a une troisième classe de muscles, les- 


quels s’implantent sur les os mêmes; ces muscles correspondent à ceux 


2. οἱ λοιποὶ... εἰρήσ. OM. Gal, 641". Mor. — 13. τῶν ἐν αὐτοῖς AB Mor. 
— 7. μικρότεροι μύες Gal. — 11,76 AB  — Ib. τοῖς ὀσήοῖς] ποσίν AB Mor. 
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ἐπιπεφυκότων, ἀνάλογον τοῖς ἀγνοηθεῖσι τελέως ἐν χερσὶ οὗς δη- 
λονότι Θεάσῃ τοὺς τένοντας ἅπαντας ἐκτεμῶν, ὥσπερ κἀκεῖ. Καὶ 
ἡ γε Déois αὐτῶν πᾶσα, καὶ ὁ ἀριθμὸς, καὶ ἡ χρεία κατὰ τοὺς ἐν 
- A / - δύ A! € / à / - 74 
τῇ χειρὶ προειρημένους" δύο γὰρ ἑκασήου δακτύλου τῆς πρώτης 
διαρθρώσεως προτεταγμένοι κἀμπήουσι μετρίως αὐτὴν, ἅμα μὲν 
2 f Dre ἰδέ δὲ CT) 2 / > 7 A 
ἐνεργήσαντες ἰσόῤῥοπον, ἰδίᾳ δὲ ἑκάτερος ἐγκλίνων ἀτρέμα æpès 
τὸ πλάγιον. Ἐϊὑρίσκονται δὲ ἐνίοτε συνεχεῖς ἀλλήλοις οὕτως ὡς 


ἕνα δοκεῖν εἶναι κατὰ ἕκασΊον δάκτυλον. 
νη΄. Περὶ τῆς τῶν νεύρων διανομῆς. 


208 ” 29 ll 14 DA # τὶ \ , 
Οὐδὲν τῶν τοῦ ζῴου μορίων οὔτε κίνησιν ἣν προαιρετικὴν ὄνο- 
/ 3} » 0 2. A / \ ᾽ à / A 
μάζουσιν, οὔτε αἴσθησιν ἔχει χωρὶς νεύρου, καὶ εἰ διατμηθείη τὸ 
νεῦρον, ἀκίνητόν τε καὶ ἀναίσθητον εὐθέως γίνεται τὸ μόριον: 


Ἀρχὴ δὲ τῶν νεύρων ἐσήὶν ὃ ἐγκέφαλος, ὥσπερ καὶ τοῦ νωτιαίου 


de la main qui étaient restés entièrement inconnus et qu'on verra après 
avoir enlevé avec un scalpel tous les tendons (interosseux ; courts fléchiss. 
du gros et du petit orteil), opération qui est également nécessaire dans 
le cas dont il s’agit. En général, ces muscles correspondent exactement, 
pour la position, le nombre et l'utilité, aux muscles analogues de la 
main dont nous avons parlé plus haut (p. 460, 1. 7) : en eflet, deux 
muscles placés au-devant de la première articulation de chaque orteil 
lui impriment une flexion modérée, et, si ces muscles agissent simulta- 
nément, ils empêchent toute déviation de cet orteil, tandis que chacun 
des deux muscles agissant seul donne à l’orteil une légère déviation 
latérale. Quelquefois on trouve ces muscles tellement adhérents entre 
eux, qu'il semble qu'il n’y en ait qu'un seul pour chaque orteil. 


58. DE LA DISTRIBUTION DES NERFS. 


Aucune partie de l'animal n'est douée soit du mouvement qu'on ap- 
pelle volontaire, soit de sensibilité, sans qu'il y ait un nerf, et, si on 
coupe Île nerf, la partie devient immédiatement immobile et insensible. 
Le cerveau est le principe des nerfs aussi bien que de la moelle épi- 


1. τελέως μυσίν B Mor.— 5. ἀριθμός] anat. 11, 1x.) — 6. ἐγκλίνων  ἀμδλύνων 
figura Ras. — 5. αὐτούς Gal. (Adm. Gal. Anat. adm. 
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μυελοῦ, καὶ τὰ μὲν ἐξ αὐτοῦ τοῦ ἐγκεφάλου, τὰ δὲ ἐκ τοῦ νωτιαίου 
πέφυκεν. Αὐταὶ μὲν γὰρ αἱ πρόσθιαι κοιλίαι αἱ κατὰ τὸν ἐγκέφα-. 
λον εἰς τὰ πρρόσω φερόμεναι σΊενοῦνται κατὰ βραχὺ κώνου σχη-- 
ματι παραπλησίως, ἄχρι περ ἂν ἐπὶ τὴν ἀρχὴν ἀφίκωνται τῆς 
ῥινὸς, ἀλλήλοις παρακείμεναι καὶ ψαύουσαι διὰ «σαντὸς, ὡς μηδὲν 
εἶναι μέσον αὐτῶν, ὅτι μὴ τὴν λεπτὴν μηνιγγα. Ταύτην μὲν οὖν οὐ 
» » 2 el / # 2 / Ρ 
συναριθμοῦσι ταῖς ἀποφύσεσιν, ὅτι μήτε νεύρων ἐκφύσεις ἔχει, 
καθάπερ αἱ ἄλλαι, μήτε ἐκπίπΊει τῶν boy ἐκτός. 'Γούτων δὲ ἑκα- 
τέρωθεν ἔν τε τοῖς δεξιοῖς μέρεσιν ἔν τε τοῖς dprolepois ἐσΊιν ἀξιό- 
λογον τῷ τάχει νεῦρον, ἐκφυόμενον μὲν ἐξ αὐτοῦ τοῦ ἐγκεφάλου, 
προερχόμενον δὲ εἰς τοὺς ὀφθαλμοὺς ἔξω τοῦ κρανίου διὰ τρήματος 
” Li 2 E 22 / - ἐς T / δὲ \ 
ἴσον ἔχοντος εὖρος ἀκριδῶς τῷ πάχει τοῦ νεύρου. Τέτακται δὲ τὸ 
τρῆμα τοῦτο κατὰ ὃ πρῶτον ἡ χώρα τῶν ὀφθαλμῶν ἄρχεται γεν- 
νᾶσθαι, καὶ δόξουσί σοι ϑεασαμένῳ καθάπερ τινὲς ῥίζαι τὰ νεῦρα 


ταῦτα εἶναι τῶν ὀφθαλμῶν. Διαλύεταί γε μὴν οὐκ εἰς σολλὰς ἶνας 


nière, et les nerfs naissent en partie du cerveau lui-même, et en partie 
de cette moelle. Les ventricules antérieurs du cerveau se rétrécissent 
peu à peu en se portant en avant, et présentent une forme analogue à 
celle d’un cône, jusqu'à ce qu'ils arrivent à la racine du nez {caroncules 
manullaires ; voy. liv. XXIV, ch. 5 et 6, p. 304,1. 6, et 309, L. 1), l'un 
adjacent à l’autre et se touchant en tout point de telle manière qu'il 
n'y ait rien entre deux, si ce n'est la pie-mère. On ne compte pas ce 
prolongement parmi les [véritables] prolongements du cerveau, parce 
qu'il ne donne naissance à aucun nerf comme les autres et qu'il ne 
dépasse pas les os. Aux deux côtés de ces prolongements, à droite et 
et à gauche, il y a un nerf d’une épaisseur considérable qui prend son 
origine sur le cerveau lui-même et qui s’avance vers les yeux (nerf op- 
tique , — deuxième paire des modernes), en sortant du crâne par un trou 
dont la largeur répond exactement à l'épaisseur du nerf. Ce trou est si- 
tué à l'endroit où l'orbite commence à se former, et, quand vous aurez vu 
ces nerfs, ils vous sembleront constituer une espèce de racines pour les 
yeux. Pour ces nerfs, la distribution ne se fait pas en un grand nombre 


1. ἐκ om. ΑΒ Mor. — 2. Αὖται AB Gal. ed. — Ib. αἱ ante κατά om. AB 
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(1 7 ,ὔ -Ὁ A ΟὟ / CE ΄ 
ὥσπερ τὰ ἄλλα σύμπαντα νεῦρα τὰ διανεμόμενα τοῖς ὑποδεχομένοις 
ὀργάνοις αὐτὰ, ϑαυμασΊὸν δέ τινα τρόπον, ὃν οὔτε εἰπεῖν ῥάδιον, 
» 2 , > / \ 7 = 12 7 - ,ὕὔ 
οὔτε ἀκούσας τις ἴσως πισΊεύσει πρὶν αὐτόπΊήης γενέσθαι τοῦ Sedt- 
ματος" εἰς γὰρ τὸν κατὰ εὐθὺ κείμενον ὀφθαλμὸν ἑκάτερον εἴσω 
δυόμενον εἰς τ΄ ῷᾶατος ἐκτείνεται ππεριφυόμενον ἐν κύκλῳ σφαιροει- 
δῶ = \ 2 _\ ς - - 7 € à Ὁ dé: 

ὥς τῷ κατὰ αὐτὸν ὑγρῷ τῷ καλουμένῳ ὑαλοειδεῖ, μηδέν τι π“αραλ- 

> = = = , λ 
λάτΊον ἐνταῦθα τῆς τοῦ ἐγκεφάλου Φύσεως. ᾿Αλλὰ καὶ μόνοις τού- 
τοις τοῖς νεύροις, πρὶν εἰς τὸν ὀφθαλμὸν ἐμῴύεσθαι, σαφῶς ἔνδον 
ἐσ]ὶν αἰσθητός τις ππόρος, ὅθεν αὐτὰ καὶ «σπόρους ἔνιοι τῶν ἀνατο- 
μικῶν ἐκάλεσαν, οὐ νεῦρα" τινὲς δὲ ὀὁπ]ικὰ νεῦρα πτροσαγορεύου- 
2 \ 22 > ,ὔ LA / \ / / 
σιν, ἀπὸ τῆς ἐνεργείας τοὔνομα Θέμενοι. Kai τορώτην γε ταύτην 
/ ; -“ - ΣΝ 2 / u < -» CR DA 

συζυγίαν ἀριθμοῦσι τῶν ἀπὸ ἐγκεφάλου νεύρων, ἁπασῶν τῶν ἄλ- 
λων οὖσαν μαλακωτάτην. Erépa δὲ ἐφεξῆς ἐσῆι συξζυγία, τοῖς κι- 

- A 2 \ \ , / N 
νοῦσι τοὺς ὀφθαλμοὺς μυσὶ διανεμομένη σκληροτέρα τε καὶ μικρο- 


, » -" 7 \ δ / - 1? 
τέρα πολλῷ τῆς προειρημένης, καὶ διεκπίπ]ει γε τοῦ κρανίου 


de fibres (faisceaux) comme pour tous les autres nerfs, qui se distri- 
buent dans les parties auxquelles ils sont destinés, mais d’une façon mer- 
veilleuse qu'il n’est pas facile de décrire et à laquelle on ne croira peut- 
être pas en l’entendant, avant d'avoir vu le spectacle de ses propres yeux : 
en effet, chacun de ces deux nerfs, en pénétrant dans l'œil qui lui cor- 
respond , s'étend en largeur, et il s'épanouit sous forme d'une sphère sur 
tout le liquide situé au-devant de lui et qu'on appelle corps vitré; dans 
cet endroit, le nerf ne s’écarte en rien de la nature du cerveau. De plus, 
ces nerfs sont les seuls qui contiennent manifestement dans leur inté- 
rieur, avant de s'implanter sur les yeux, un canal perceptible aux sens, 
raison pour laquelle quelques anatomistes les ont aussi appelés canaux, 
et non pas nerfs, tandis que d’autres les nomment nerfs visuels, leur don- 
nant un nom emprunté à leur fonction. On compte cette paire pour la 
première qui vient du cerveau ; elle est plus molle que toutes les autres. 


Après celte paire vient une autre quise distribue aux muscles présidant 10 


au mouvement des yeux, et qui est beaucoup plus dure et plus petite 
que la précédente (oculo-moteur commun et externe; pathétique? — troi- 
sième οἱ sixième paire des mod.) ; elle traverse le crâne près de cette paire 
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“σλησίον ἐκείνης, ὀσΊῷ λεπΊ)οτάτῳ διοριζομένη. Ἰ]αράκειται δὲ αὐτῇ 
κατὰ τὴν διὰ τοῦ κρανίου Φορὰν, οὐ μὴν κατοί γε τὴν πρώτην ἔκ- 
ῷυσιν ἡ τρίτη τῶν νεύρων συζυγία, τὴν ἀρχὴν ἔχουσα κατὰ ὃ συνά. 
πίει τὸ πρόσθιον μέρος τοῦ ἐγκεφάλου τῷ ὄπισθεν. ΚΚαλοῦσι δὲ τὰ 
νεῦρα ταῦτα μαλακὰ, πάμπολλα φαινόμενα κατὰ τὴν τορώτην ῥίζαν. 
Καθάπερ οὖν ἐκ πολλῶν Φαίνεται τῶν πσρώτων συγκειμένη ῥιζῶν, 
οὕτω καὶ κατασχίζεται ππολυειδῶς, Πρῶτον μὲν οὖν αὐτῶν ἀποχω- 
pet μόριον εἰς τὸ κάτω τῆς κεφαλῆς φερόμενον, ἀγνοηθὲν τοῖς ἀνα- 
τομικοῖς, κοινὸν δέ ἐσῆι τὸ τρῆμα τοῦ κρανίου, διὰ οὗ τοῦτο φέρεται 
καίτω καὶ τῆς καρωτίδος ἀρτηρίας τὸ λείψανον ἀναφέρεται πρὸς τὸν 
ἐγκέφαλον, ἕν κατὰ ἑκάτερον μέρος. ὕπως μὲν οὖν ταῦτα τὰ νεῦρα 
Φέρεται διαί τε τοῦ τραχήλου καὶ τοῦ Θώρακος εἰς τὰ κάτω τῶν 
φρενῶν χωρία, καὶ ἡ τις αὐτῶν ἡ νομὴ, τοροϊὼν ὁ λόγος ἐξηγη,-- 
δεται" νῦν δὲ ἐπὶ τὰ λοιπὰ μόρια τῆς τρίτης συζυγίας ἀνέλθωμεν. 


Exrinles δέ τι μόριον αὐτῆς καὶ παρὰ τὴν διάρθρωσιν τῆς γένυος 


et n’en est séparée que par un feuillet d'os très-mince. Là ou cette paire 
traverse le crâne, mais non à l'endroit de sa première origine, elle ἃ à 
ses côtés la troisième paire de nerfs (cinquième des modernes), laquelle ἃ 
son origine à l'endroit où la partie antérieure du cerveau touche à la 
partie postérieure (voisinage de la protubérance annulaire). On nomme 
ces nerfs nerfs mous, et ils se montrent tres-nombreux à leur première 
origine. Or, de même que celte paire est manifestement composée cn 
grand nombre de racines premières ( filets d'origine), elle se ramifie aussi 

d'une manière très-variée, D'abord il s’en détache une partie qui se rend 
aux organes situés au-dessous de la tête et qui est restée inconnue aux 
anatomistes (grand sympathique); le trou du crâne qui livre passage à cette 
branche pendant sa descente est le même que celui par lequel la partie 
restante de l'artère carotide (6. interne) remonte vers le cerveau, et il y en 
a un de chaque côté. La suite de mon discours (voy. p.493, 1 14; p. 494, 
1. 9,et p.405, L. 8) fera connaître comment ce nerf se rend , en passant par 
le cou el par la poitrine, dans la région située au-dessous du diaphragme, et 
quelle est sa distribution; retournons, pour le moment, aux autres par- 
lies de la troisième paire. I y a aussi une partie de ce nerf (auriculo-tem- 


19. τό ΛΒ Mor, Gal'*.; om. ( αἱ". 
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A 29 - » 
εἰς τὰ πρόσω τῶν ὥτων, τοῖς ἀπὸ τῆς ππέμπΊης συζυγίας ἥκουσιν 
ἀναμιγνύμενον * ὅπως δὲ ἀναμίγνυται, μικρὸν ὕστερον ἀκούσῃ. 
Τοῦτο μὲν οὖν μικρόν τι μόριον αὐτῆς ἐσῆιν" τὸ δὲ οἷον πορέμνον 
€ [2 Ὁ ΕΣ Ν ? -» ͵ - 2 7ὔ \ 
ἁπάντων τῶν ἀπὸ αὐτοῦ πεφυκότων μερῶν ἐν λόγῳ κλάδων τε καὶ 
2 , δέ \ / \ -“ Gs., 4 δ 5 2 / 
ἀκρεμόνων δίχα μὲν σχίζεται τὸ πορῶτον, ἑκάτερον δὲ αὖθις ἐκεί- 
2 4 LA Ν \ , » A / - 
νων εἰς σάμπολλα μόρια, τὸ μὲν ἕτερον εἴς τε τοὺς κροταφίτας μῦς 
A \ 02 > / ! HA - HA / 
καὶ τοὺς μασητῆρας ὀνομαζομένους, ὅσοι τε ἄλλοι τῆς ἄνω γένυος 
ἐκπεφύκασι, διανεμόμενον - ἔτι δὲ καὶ τοῖς οὔλοις ὀνομαζομένοις, 
καὶ τοῖς ὀδοῦσι, καὶ τοῖς βλεῷάροις, καὶ ταῖς ὀφρύσι, καὶ τῷ δέρ- 
ματι παντὶ τῷ περὶ τὸ πρόσωπον, καὶ τῷ τῆς ῥινὸς χιτῶνι τῷ 
ἔνδοθεν αὐτὴν ὑπαλείφοντι διὰ τούτων τῶν νεύρων ἡ αἴσθησις" τὸ 
δὲ ψ 52 A </ = \ \ / ’ 206 / 
ἕτερον εἴς τε τὰς ῥίζας τῶν κατὰ τὴν κάτω γένυν ὀδόντων σχί- 
ζεται κατὰ τὴν αὐτὴν ἀναλογίαν ἣν ἐσχίσθη τὸ πρότερον εἰς τοὺς 


ἄνω. Kai τοῖς οὔλοις ἀπονεμήσεις ὁμοίως πέμπει καὶ τοῖς κάτω 


poral) qui sort à côté de l'articulation de la mâchoire inférieure pour se 
rendre aux parties situées au-devant des oreilles et se mêler aux rameaux 
provenant de la cinquième paire (septième des modernes, — branche tem- 
poro-faciale, voy. p.489, 1. 2); vous apprendrez, un peu plus bas, comment 
s'opère ce mélange. Ce n’est là qu'une petite partie de la paire en ques- 
tion; mais ce qui forme, pour ainsi dire, le tronc de toutes les parties 
qui en proviennent à litre de branches et de rameaux se divise d’abord 
en deux parties, et chacune de ces deux parties se divise à son tour en 
un grand nombre d’autres ; la première branche se distribue aux mus- 
cles temporaux, aux muscles dits masséters et à tous les autres muscles 
qui prennent leur origine sur la mâchoire supérieure, et, de plus, à ce 
qu'on appelle les gencives, aux dents, aux paupières, aux sourcils et à 
toute la peau qui enveloppe la face, et c’est encore à l'intervention de 
ces nerfs que la tunique qui tapisse le nez à l'intérieur doit sa sensibilité ; 
l’autre branche se ramilie sur les racines des dents de la mâchoire in- 
férieure dans la même proportion que la premiere branche s’est ramifiée 
sur celles de la mâchoire supérieure. Elle envoie également des ramifica- 
tions aux gencives et aux lèvres inférieures comme la première branche 


1. τοῖς] ὅσοις Gal. ed.; 6o1oïs À ; d01& Gal. ed., Gal”., Ras. — Ib. dé om. AB 
B Mor.— 2. ἀναμιγνύμ. om. AB Mor., Mor., Gal. ed.— 7. ἄνω om. AB Mor. 
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χείλεσιν ὥσπερ ἐκεῖνο τοῖς ἄνω. Τὸ œAciolor δὲ αὐτοῦ μέρος εἰς 
τὸν τῆς γλώτΊης διανέμεται χιτῶνα, καὶ καλοῦσί τινες τὸ ζεῦγος 
τοῦτο τῶν νεύρων γευσήικὸν, ἐπειδὴ διὰ αὐτῶν ἡ τῆς γεύσεως αἴ- 
σθησις γίνεται. Τὰ μὲν οὖν τῇ κάτω γένυϊ καὶ τῇ γλωτΊῃ κατα- 
Φυόμενα κατάντεσιν ὁδοῖς εὐλόγως ἐχρήσατο διὰ τὴν τῶν δεχομέ- 
νων αὐτὰ Θέσιν" τοῖς δὲ εἰς τὴν ἄνω γένυν φερομένοις ἑτέραν ὁδὸν 
ἡ Φύσις ἐτέμετο προσήκουσαν, καὶ πσρῶτον μὲν εἰς τοὔμπροσθεν 
διεδίδασεν αὐτὰ καὶ αὐλησίον τῶν κατὰ τοὺς ὀφθαλμοὺς χωρίων 


-"Ἢ » A + C9 
ἤγαγεν, ἔπειτα ἐνταῦθα συνεχρήσατο τῷ τρήματι διὰ οὗ τοῖς puoi 


τῶν ὀφθαλμῶν ἐνέφυσε τὰ νεῦρα, ὡς διὰ ἑνὸς φέρεσθαι τρήματος 10 


τὰ δύο νεῦρα, ἕν μὲν τὸ ἐπὶ τοὺς τῶν ὀφθαλμῶν μῦς μεριζόμενον, 
ἕτερον δὲ τὸ πορὸς τὴν ἄνω γένυν ἀφικνούμενον, ὃ διεκπίπΊει μὲν 
ἅμα ϑατέρῳ, γενόμενον δὲ ἐν τῇ χώρᾳ τῶν ὀφθαλμῶν, εὐθὺ τοῦ 


καλουμένου μήλου φέρεται, διατιτραμένων ἐνταῦθα καὶ ὁδὸν αὐ- 


en envoie aux organes correspondants d'en haut. La plus grande partie 
de ce nerf se distribue sur la tunique de la langue, et quelques-uns ap- 
pellent cette paire de nerfs nerfs du goût, parce que c’est grâce à leur 
intervention que s'opère la sensation du goût (tronc et branches des nerfs 
maxillaires supérieur et inférieur, — mention de la branche ophthalmique). 
Vu la position des parties qui devaient les recevoir, ce n’est pas sans raison 
que les nerfs qui s’implantent sur la mâchoire inférieure et sur la langue 
ont eu recours à une route descendante; mais la nature a tracé une autre 
route convenable pour ceux qui se rendent à la mâchoire supérieure ; 
d'abord, elle les ἃ fait passer à la partie antérieure et les ἃ amenés dans 
le voisinage de la région des orbites; ensuite, elle a subsidiairement fait 
usage, dans cet endroit, du trou à travers lequel elle implante les nerfs sur 
les muscles des yeux (oculo-moteur), de sorte que les deux nerfs traversent 
le même trou (fente sphénoïdale), l'un se distribuant sur les muscles des 
yeux, et l’autre aboutissant à la mâchoire supérieure; ce dernier traverse 
le trou conjointement avec l’autre ; mais, quand il est arrivé dans l'or- 
bite, il se porte tout droit vers ce qu'on appelle pommette, car les os 
placés au-dessous des yeux sont percés dans cet endroit (canal sous-orbi- 


3, ἡ om. AB Mor. — 14. τῶν ἐνταῦθα AB Δίου. 
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τοῖς σαρεχόντων τῶν ὑποκειμένων τοῖς ὀφθαλμοῖς ὀσϊῶν. Τοιαύτη 21 
μέν τις ἡ τῆς τρίτης συζυγίας νομη΄" ἡ δὲ τετάρτη συζυγία τῶν νεύ- 
ρων ὀλίγῳ τινὶ τούτων ὄπισθεν τέτακται, τσαντὶ δὲ τῷ κατὰ τὴν 
ὑπερῴαν ἐμφύεται χιτῶνι. Μικρὰ δέ ἐσῆιν ἱκανῶς τὰ νεῦρα καὶ βρα- 22 

5 χεῖ τινι τῶν κατὰ τὴν τρίτην συζυγίαν σκληρότερα. ÉGeËñs δέ ἐσῆιν 93 
ἄλλη συξυγία νεύρων, ἐκ mayior μερῶν τῆς κεφαλῆς ἔχουσα τὰς 
ἀποφύσεις ἣν Μαρῖνος ὀνομάζει πέμπήην, καίτοι γε οὐκ ἀκριβῶς 
ἐκ μιᾶς ῥίζης ἀνίσχουσαν, ἀλλά εἰσι μὲν “λησίον ἀλλήλων, ἕτερον 
δὲ ἐξ ἑτέρας ἐκφύεται νεῦρον, ἐν μὲν τοῖς πρόσω μαλακὸν, ὃ κα- 

10 λοῦσιν ἀκουσήικὸν, εἰς τὸ τρῆμα τῆς ἀκοῆς ἐμπῖπΊον ἅμα τῇ συνεμ- 
Quouévn μήνιγγι τῇ σκληρᾷ, μετὰ ἧς π“λατυνθὲν ὑπαλείῷει τὸν 
πόρον" ἐκ δὲ τῶν ὀπίσω Θάτερον εἰς ἕτερόν τι τρῆμα τοῦ λιθοει- 
δοῦς ἐμπῖπΊον ὀσΊοῦ, τὸ καλούμενον τυῷλόν * ὠνόμασαν γὰρ οὕτως 


οἱ παλαιοὶ τῶν ἀνατομικῶν αὐτὸ μὴ δυνηθέντες ἀκριδῶς ἀνατρῆσαι 


taire), et lui livrent passage. — Voila quelle est la distribution de la 21 
troisième paire; la quatrième paire de nerfs est placée un peu en arrière 
de la précédente, et elle s'implante sur toute l'étendue de la tunique du 
palais (nerfs palatins, faisant partie du maxillaire supérieur). Ces nerfs 22 
sont passablement petits, et un peu plus durs que ceux de la troisième 
paire. Après cette paire vient une autre paire de nerfs (nerf acoustique 23 
el nerf facial; septième paire de Willis ; septième et huitième des modernes), 
qui a ses prolongements à partir des régions latérales de la tête; Ma- 
rinus nomme celte paire la cinquième, quoique, rigoureusement par- 
lant, elle ne surgisse pas d’une racine unique; mais chaque nerf ἃ sa 
racine spéciale, bien que ces racines soient situées l'une près de l’autre ; 
à la partie antérieure, il ÿ a un nerf mou qu'on appelle acoustique et 
qui entre dans le canal de l'oreille interne conjointement avec la dure- 
mère qui s'implante avec lui sur ce canal, et c'est encore conjointement 
avec cette membrane qu'il tapisse ce canal en s’épanouissant; mais l'autre 
nerf, placé à la partie postérieure, entre dans un autre trou de l'os ro- 
cheux, trou qu'on appelle borqne (aqueduc de Fallope); les anciens ana- 





tomistes lui ont donné ce nom parce qu'ils ne pouvaient pas complétement 


0. τῆς κεῷ. om. À Ras. — 9. μᾶλλον AB Mor., Gal. ed., Gal°. 
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τὴν ἕλικα, διὰ ἧς ἐκπίπΊει πρὸς τοὐκτὸς τὸ νεῦρον ὀπίσω τῶν ὥτων. 
2 »- » / 

Ἰὑπιμίγνυται δὲ αὐτίκα τοῦτο τῷ κατὰ τὴν τρίτην συζυγίαν eipn- 

μένῳ διεκπέπίειν ἔξω παρὰ τὴν διάρθρωσιν τῆς γένυος, οὐκ ἐκεί- 

νου πρὸς τοῦτο ἀφικνουμένου, περιμένοντος δὲ τοῦτο πρὸς ἑαυτὸ 

2 

παραγινόμενον. ÊE ἀμφοτέρων δὲ αὐτῶν μιχθέντων τὸ œAstolor 

μέρος, ἄμεινον δὲ εἰπεῖν ἅπαν, εἰς τὸν σλατὺν μῦν κατασχίζεται 
\ € ΄ - / \ \ / - A » 

τὸν ὑποπεφυκότα τῷ δέρματι, τὸν τὴν γνάθον κινοῦντα χωρὶς τῆς 
7 ἃ ς »-»"Ἢ (24 [y 7, < DA € / LA 

yévuos , ὃν ἡμεῖς εὕρομεν, ἕνα δηλονότι καὶ τοῦτον ἑκατέρωθεν ὄντα. 


Τοῦτο οὖν τὸ νεῦρον τῷ πλείσήλῳ μὲν ἑαυτοῦ μέρει τὸν “΄λατὺν τῶν 


var διοίγει μῦν - ὀλίγον δὲ αὐτοῦ τι βοηθεῖ τοῖς ἀπὸ τῆς τρί- 
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νὰ ῳ [ \ / « 2 / «4 D] 
τῆς συζυγίας ἠκουσιν εἰς TOUS κροταφίτας, οσον EHEIVOIS ἡτΊον ἢ 


προσῆκχς σκληροῖς οὖσιν εἰς ῥώμην κινήσεως ἐνδεῖ, τοσοῦτον aÿ- 
- δος - 7 Ψ δέ 2 “δ 3 - 
τοῖς π᾿αρὰ ἑαυτοῦ προσήιθέν. Φέρονται δέ τινες ἀποσχίδες αὐτοῦ 
εἴς τε τοὺς ἀδένας καὶ τὰ ἄλλα ππαρὰ τοῖς ὠσὶ, καὶ τὰ λεπΊὰ τῶν 
, 2 \ 7 δέ ! 2 / ψ 
γνάθων" αὐτὸ δὲ τὸ τετριχωμένον δέρμα μόνης αἰσθησεως ἕνεκεν, 
percer les détours par lesquels ce nerf arrive à l'extérieur derrière les 


oreilles, Ce nerf se mêle immédiatement à celui dont nous avons dit 
(voy. p. 485, 1. 15), en parlant de la troisième paire, qu'il sortait [ du 


crâne] à côté de l’articulation de la mâchoire; cependant, ce dernier nerf 


ne s’avance pas vers celui dont nous parlons, au contraire, celui de la 
troisième paire attend que l’autre vienne à lui. La plus grande partie 
des rameaux provenant du mélange de ces nerfs, ou bien, il vaudrait 
mieux dire, tous ces rameaux, se ramifient sur le muscle large qui la- 
pisse la peau en dessous et qui meut la joue sans imprimer de mouvement 
à la mâchoire, muscle que nous avons découvert et dont il existe un de 
chaque côté (peaussier). La plus grande partie de ce nerf sert donc à 
déployer le muscle large des joues, mais une partie peu considérable du 
même nerf vient en aide aux rameaux provenant de la troisième paire οἱ 
aboutissant aux muscles temporaux, en leur fournissant de son propre 
fonds ce qui ieur manquait sous le rapport de la vigueur du mouvement, 
vu qu'ils étaient moins durs qu'il ne le fallait. Quelques rejetons de ce 
nerf se rendent aussi aux glandes et aux autres parties situées près des 


oreilles, ainsi qu'à la partie amincie des joues; mais la partie chevelue 


8, ὄντα om, AB Mor. — 11, 97701 ἢ om. ἃ Β Mor. 
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ὥσπερ καὶ τὸ ἄλλο κατὰ ὅλον τὸ ζῷον, ἀποσχίδας ὀλίγας καὶ Àe- 
πΊὰς καὶ ἀραιὰς καὶ δυσθεωρήτους οἷον ἀράχνης τινὸς ἶνας ἐκ τῶν 
ὑποκειμένων ἁπάντων λαμβάνει. Êet δὲ καὶ τὸν ὑπαλείφοντα τὰς 
εὖ 4 à 0 4 2) CNET \ A4 - 
ῥῖνας ἔνδοθεν χιτῶνα μετέχειν ἐλέγομεν τῆς ἐπὶ τὰς χώρας τῶν 
ὀφθαλμῶν φερομένης μοίρας τῶν νεύρων, οὐ μὴν την γε ὁδὸν αὐτῶν 
εἴπομεν, εὔλογον ἂν εἴη καὶ ταύτην προσθεῖναι. Κατὰ μὲν δὴ τὸν 
μέγαν κανθὸν ἐν ἑκατέρῳ τῶν ὀφθαλμῶν ἔστιν ἰδεῖν διατετρημένον 
2 \ Le £ L ᾽ ,ὔ \ \ y \ - 2 
εἰς τὰς τῶν ῥινῶν εὐρυχωρίας τὸ κοινὸν ἐκείνων τε καὶ τῶν ὀῷφθαλ- 
μῶν ὀσήοῦν, καὶ φερόμενον διὰ ἑκατέρου τῶν τρημάτων νεῦρον οὐ 
ον 2 / 2 -" 4 -“ 2 - 2 A CS 
μικρὸν ἀποσχιζόμενον ἐκ τῆς χώρας τῶν ὀφθαλμῶν, ἐπειδὰν πορῶ- 
τον ἐν αὐτῇ γένηται τὰ κατὰ τὴν τρίτην συζυγίαν νεῦρα. Καὶ τοῦτο 
τὸ νεῦρον οὐκ εἰς τὸν ἐν τῇ ῥινὶ μόνον ὑμένα Φαίνεται διασπειρό- 
μενον, ἀλλὰ καὶ μέχρι τῆς ὑπερῴας προερχόμενον " κοινός τε γὰρ 
δὴ Δ ᾽ {| £ \ + » ἜΡΟΝ δ = 76 à \ -»Ἡ 
ἡ καὶ εἷς ἐσήιν ὁ χιτὼν οὗτος τῇ τε ῥινὶ καὶ τῷ σήόματι διὰ τῶν 


εἰς αὐτὸ συντρήσεων, διὰ ὦνπερ καὶ ἀναπνέομεν, τὴν κοινωνίαν TE 


de la peau reçoit, ainsi que le reste de la peau dans tout l'animal, de 
toutes les parties sous-jacentes, en vue de la sensibilité seule, des reje- 
tons peu nombreux, grêles, distants les uns des autres, difficiles à aper- 
cevoir et semblables aux fils d’une toile d’araignée. Puisque nous disions 
(p- 486, L. 10) que la tunique qui tapisse les narines à l'intérieur reçoit 
aussi sa part de l'embranchement nerveux qui se rend aux orbites (branche 
ophthalmique), mais que nous n'avons pas encore exposé le parcours de 
ces nerfs, 1] sera raisonnable de l’insérer ici. Au grand angle de chacun 
des deux yeux, on peut voir que l'os appartenant en commun aux narines 
et aux yeux est percé d’un trou pénétrant dans la cavité des narines, et 
que chacun de ces deux trous livre passage à un nerf assez considérable 
qui se délache [du nerf placé dans] l'orbite, dès que les nerfs de la troi- 
sième paire arrivent dans cette cavité. On voit que ce nerf ne se disperse 
pas seulement dans la membrane du nez, mais s’avance aussi jusqu'au pa- 
lais: car la tunique de ces parties n’en forme qu'une seule, laquelle est 
commune au nez et à la bouche, et c'est grâce aux trous de communica- 
tion qui nous servent aussi à respirer que cette tunique acquiertsa commu- 


2. καὶ δυσθ..... τινός om. À B Μον. — 8, καί om. AB Mor. 
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\ L, 4 , \ 2. / Ἂ AN = > 

καὶ συνέχειαν κτώμενος " κείσθω γὰρ εἶναι μία διὰ Mapivor, εἰ 
ς 

καὶ διτ]ὴ φανερῶς ἐσῆιν. H δὲ ἕκτη συξυγία τῶν ἀπὸ ἐγκεφάλου 
νεύρων, ἑνὶ μὲν κέχρηται τρήματι τῷ κατὰ τὸ κάτω πέρας τῆς 
λαμδδοειδοῦς ῥαφῆς - ἀρχὰς δὲ εὐθὺς ἐκ τῆς βάσεως τοῦ ἐγκεφάλου 
τριῶν ἔχει νεύρων " ἐκπεσόντα δὲ ἔξω τοῦ κρανίου ταῦτα “πολυειδῶς 
2 J' N » Ψ, «' \ « 2» -"Ἢ 
ἀλληλοις τε καὶ τοῖς “σαρακειμένοις ἃ μικρὸν ὕσΊλερον ἐρῶ, «πῶς 

LP ΄ \ / -" 4 - / 2 
μέγνυται. ΚΚατέρχεται δὴ μία μοῖρα μέχρι τοῦ mhartéos boloù σχε- 
δὸν εἰς ἅπαντα τὰ ἔντερα καὶ τὰ σπλάγχνα διασπειρομένη " τῷ 
σλείσήγῳ δὲ καὶ μεγίστῳ μέρει σφῶν αὐτῶν ἐμβάλλοντα Φαίνεται εἰς 
τὴν κοιλίαν τε καὶ τὸ σ]όμα αὐτῆς, καὶ διὰ τοῦτο αἰσθητικώτατόν 
ἐσΊι τοῦτο τῆς yaolpôs. Συνήγαγε δὲ αὐτὰ τοῖς τῆς ἑδδόμης ἡ Qu- 
σις εὐθὺς ἅμα τῷ διεξελθεῖν τὸ τῆς κεφαλῆς dolor ὑμέσιν ἰσχυροῖς 


σεριλαξοῦσα καὶ πσανταχόθεν ἀκριξῶς σκεπάσασα. Ἰ]άλιν δὲ ταῦτα 


nauté et sa continuité; car nous accorderons ἃ Marinus qu'il n'y ἃ qu'une 
seule paire, bien que cette paire soit manifestement double.—La sixième 
paire des nerfs encéphaliques (pneumo-gastrique, qlosso-pharyngien, spinal, 
huitième de Willis; neuvième, dixième , onzième des modernes) passe par un 
seul trou, celui qui est situé à la partie inférieure de la suture lambdoïde ; 
c'est à la base du cerveau qu'elle a ses origines, lesquelles se composent, 
dès le principe, de trois nerfs; mais, apres être sortis du crâne, ils s’en- 
tremélent, en quelque sorte, d’une façon très-variée aussi bien entre eux 
qu'aux nerfs voisins dont je parlerai un peu plus bas (1. 11, οἱ Ρ. 493, 
1. 12). Une partie de ce nerf descend (mélange du pneumo-qastrique et du 
grand sympathique) jusqu'à l'os large, et se dissémine, peu s’en faut, sur 
tous les intestins et tous les viscères; mais on le voit insérer la partie la 
plus considérable et la plus volumineuse de sa substance sur l'estomac et 
sur son orifice; c'est là la raison pour laquelle cet orifice est la partie la 
plus sensible de l'estomac. Dès que ces nerfs ont traversé l'os de la tête, 
la nature les a réunis à ceux de la septième paire (grand hypoglosse, dou- 
zième des modernes), en les entourant et les recouvrant soigneusement de 
tous côtés de membranes vigoureuses. Mais, comme il était nécessaire 


. διὰ τῶν AB Mor. — 7. mharéos μένη ex em.; διασπειρόμενα Gal.; δια- 
s τοῦ ox. AB Mor. — 8. διασπειρο- σπειρομένου ἈΒ Mor. 
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\ 


τὰ ἐπὶ τὸν σήόμαχον ἰόντα νεῦρα, διότι wep ἀναγκαῖον ἦν βραχὺ 
προελθόντων ἀποχωρισθῆναι τὰ κατὰ τὴν ἑδδόμην συζυγίαν ἐπὶ 

29 LA - ,ὔ 2 / ἢ LA 7) 
γλῶτίαν φερόμενα, ταῖς καρωτίσιν ἀρτηρίαις “λησίον οὔσαις συνή- 
γαγε, καὶ μετὰ ἐχείνων τὸν τράχηλον διεβίξασε, κοινοῖς ὑμέσι 
πρὸς αὐτὰς συνάψασα" κατὰ δὲ τὸν Θώρακα κατὰ τῶν ἀρτηριῶν 
τῶν ἀπὸ τῆς dpiolepäs τῆς καρδίας κοιλίας τεταγμένων, ἀπέσχισεν 
αὖθις αὐτὰ, καὶ συνῆψεν αὖθις ἐνταῦθα πάλιν ἕν ἑκατέρωθεν τῷ 

/ NA CEE 7: Ὁ V4 Cp AN / 2 \ 

σήομάχῳ; καὶ ἡνίκα γε τρῶτον ἤμελλεν αὐτὰ σχίσειν εἰς τὴν ya- 
σήέρα, τὸ μὲν ἐκ τῶν δεξιῶν εἰς τὰ ἀρισΊερὰ, τὸ δὲ ἐκ τῶν dpiole- 
ρῶν εἰς τὰ δεξιὰ περιηγαγε λοξὰ δυσπαθείας ἕνεκα. Τούτων τῶν 
νεύρων καὶ οἱ τοῦ λάρυγγος μύες ἀποδλασήηματα λαμξανουσιν " 
τῶν δὲ ἄλλων δυοῖν τὸ μὲν εἴς τε τοὺς τῆς φάρυγγος μῦς καὶ τὴν 
ῥίζαν τῆς γλωτΊης ἀφικνεῖται, τὸ δὲ εἴς τε τὸν τῆς ὠμοπλάτης μῦν 


τὸν ΄λατὺν καί τινας ἄλλους τῶν τῇδε. Οἵ γε μὴν πρὸς ἄλλα μό- 


que ces nerfs, qui vont à l’orifice de l'estomac, se séparassent de nou- 
veau un peu plus loin de ceux de la septième paire qui se rendent à la 
langue, la nature a réuni les premiers aux artères carotides qui se trou- 
vaient dans le voisinage, et leur ἃ fait traverser le cou conjointement 
avec ces artères, les rattachant à elles par des membranes communes; 
puis, dans la poitrine, où ces nerfs se trouvaient placés sur les artères 
provenant du ventricule gauche du cœur, elle les ἃ séparés de nouveau 
de ces vaisseaux, et a rattaché encore une fois, dans cet endroit, un nerf 
de chaque côté à l'æsophage; enfin , au point où elle devait d'abord les 
diviser en rameaux pour pénétrer dans l'estomac, elle ἃ contourné obli- 
quement le nerf du côté droit à gauche et celui du côté gauche à droite, 
pour leur donner la faculté de résister aux lésions. Les muscles du la- 
rynx reçoivent aussi des rameaux de ces nerfs-là; quant aux deux autres 
troncs, l'un aboutit aux muscles du pharynx et à la racine de la langue 
(glosso-pharyngien), tandis que l’autre (spinal) se rend au muscle large 


de lomoplate (trapèze) et à quelques autres muscles de cette région. 


Cependant les muscles communs au larynx et à d'autres parties ne 


2. τά om. AB Mor. — ὃ. ἀπὸ τῆς con].; κοιλίας καρδίας À ; καρδίας κοιλίαν 
ἀρισ)ερᾶς con]; ἐπὶ τὴν ἀρισήεράν AB Ὁ Mor. Gal. ed. — 13-14. μῦν καὶ τόν 
Mor. Gal. ed. — Ib. καρδίας κοιλίας Gal. ed. 


39 


39 





ΕΞ 





DE LA DISTRIBUTION DES NERFS. 193 


ριὰ κοινοὶ τοῦ λάρυγγος μύες οὐ διὰ παντὸς ἀπὸ τῆς ἕκτης œubu- 
γίας λαμβάνουσι νεῦρα, καθάπερ οὐδὲ οἱ τὸ λαμβδοειδὲς καὶ ὑοειδὲς 
ὀσήοῦν ὀνομαζόμενον τῷ σήέρνῳ συνάπήοντες " λεληθασι δὲ τοὺς 
πολλοὺς τῶν ππαραφυομένων νεύρων ταῖς καρωτίσιν ἀρτηρίαις ἃ 
μόνα νομίζουσι τὴν ἕκτην εἶναι συζυγίαν, οὐκ ὀλίγαι τῶν ἀποφύ- 
σεων, ἃς διά τε τοῦ τραχηλου καὶ τοῦ ϑιώρακος φερόμενα ποιεῖται 
πρὶν ἐμπίπΊειν τῷ σήόματι τῆς yaolpés " οὐ μὴν οὐδὲ ὅπως ἐκ μέ- 
σου τοῦ ϑώρακος ἀνάπαλιν ἥκει τινὰ μόρια τούτων τῶν νεύρων ἐπί 


» - ! τ » 
τινας τοῦ λάρυγγος μῦς, ἴσασιν, οὐδὲ ἥν τινα δύναμιν ἔχει ταῦτα, 


σι 


καίτοι τῆς ἀφωνίας ἐσήὶν αἴτια τοῖς ζῴοις βλαθέντα. Ἰϊοικίλη δέ 10 


2 Nae A A 2 \ / / ᾿ \ \ \ 
or καὶ ἡ μετὰ τὰς φρένας νομὴ τῶν νεύρων τούτων " καὶ γὰρ map 

-» A \ / 72 \ , Νὴ δὲ / 
τοῦ κατὰ τοῦτο τὸ μέρος νωτιαίου λαμβάνει τινὰ μόρια καὶ διασπεί- 
ρεται πρὸς τὰ ταύτῃ σπλάγχνα, καὶ τοῖς εἰρημένοις πορόσθεν ἀπὸ 
τῆς τρίτης συζυγίας καταφέρεσθαι did τε τοῦ τραχήλου καὶ τοῦ 


ϑώρακος ἀναμίγνυται, καίτοι γε ἅπαντες αὖ πάλιν ταῦτα τὰ ap 


reçoivent pas toujours des nerfs de la sixième paire, pas plus que ceux 
qui rattachent l'os dit lambdoïde ou hyoïde au sternum; mais la plu- 
part [des anatomistes] n’ont pas aperçu une partie assez considérable 
des prolongements que forment, en traversant le cou et la poitrine, 
avant d'aboutir à l’orifice de l'estomac, les nerfs qui longent les artères 
carolides en s'y rattachant, et qui, dans l'opinion de ces anatomistes, 
consütuent à eux seuls la sixième paire; ils ne savent pas non plus 
comment certaines parties de ces nerfs prennent, à parür du milieu de 
la poitrme, une direction opposée à celle qu'ils avaient d’abord pour se 
rendre à certains muscles du larynx (laryngés récurrents), ni quelle est 
la puissance de ces nerfs, bien que, en cas de lésion, ils donnent lieu ἃ 
la perte de la voix chez les animaux. À partir du diaphragme, la dis- 
tribulion de ces nerfs est également variée : en effet, ils reçoivent cer- 
taines branches de la partie de la moelle épinière placée à leur niveau 
(branches spinales, VOoy. p. 504, 1. 3), se ramilient sur les viscères de 
celte région et s’entremélent aux nerfs de la troisième paire dont nous 
avons dit plus haut (p. 485, 1. 11) qu'ils descendaient à travers le cou οἱ 


la poitrine, bien que tout le monde croie de nouveau que ces nerfs, qui 


# al Ε A / 
9. τινας] τούς Gal, — 19, τινὰ μοίραν À. 
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τὰς ῥίζας τῶν mheupôr καταφερόμενα τῆς ἕκτης συζυγίας ἀποῦλα- 
σήματα εἶναι δοκοῦσιν. ἸΤοικίλη γοῦν καὶ ἡ τούτων ἐπιμιξία πρὸς 
\ = 7 = ἜΠΕΑ, \ Ne A À «“ A 
τὰ τῶν μεσοπλευρίων νεῦρα καὶ τὰ κατὰ ὀσφὺν σχεδὸν ἅπαντα τὰ 
σμικρὰ καὶ τὸ λείψανον τῶν ἐπὶ τὸ σήόμα τῆς κοιλίας ἐλθόντων " 
ποικίλη δὲ νομὴ καὶ ἡ κατὰ τὴν ἐντὸς τοῦ ππεριτοναίου χώραν, ἣν 
οὐ πρόκειται νῦν εἰς ἐσχάτην ἀκρίξειαν ἐξεργάζεσθαι" μόνον δὲ 
ἀρκεῖ γινώσκειν, ὡς ἐξ ἐγκεφάλου νεῦρα πρὸς ἧπαρ τε καὶ σπλῆνα 
καὶ νεφροὺς, ἔτι τε πρὸ τούτων ὅλην τὴν yaolépa καὶ πάντα τὰ 
La 7 θ / \ \ DEN -Ὁ / € 3 
ἔντερα Φαίνεται καθήκοντα, τὰ μὲν ἀπὸ τῆς τρίτης, ὡς εἴρηται, 
! 
συζυγίας, τὰ δὲ ἀπὸ τῆς ἕκτης. Ore δὲ καὶ πνεύμων καὶ καρδία 
\ = c/ ὃ / À Ε , ! 2 0 - ἢ 
παρὰ τῆς ἕκτης συζυγίας λαμβάνει τι μόριον, ὀρθῶς εἰρήκασιν 
ἅπαντες" οὐ μὴν ὅτι γε καὶ σόμαχος καὶ ἀρτηρία καὶ φλέξες αἱ 
μέγισται τῶν κατὰ τράχηλον ἔγνωσαν ἅπαντες. Λοιπὴ δέ ἐσῆιν ἡ 


ἑξδόμη συζυγία τῶν ἀπὸ ἐγκεφάλου νεύρων, τὴν ὁρμὴν ὅθεν κατα- 


descendent le long des racines des côtes (grand sympathique), sont des 
rejetons de la sixième paire. L’entrelacement de ces nerfs avec ceux des 
espaces intercostaux, avec presque tous les petits nerfs de la région des 
lombes et avec le reste de ceux qui se rendent à l’orifice de l'estomac 

est donc varié, et une semblable variété est également l'attribut de la 
distribution des nerfs dans la région située à l'intérieur du péritone, 
distribution dont je n'ai pas pour le moment l'intention de pousser l’ex- 
position jusqu'au dernier degré d’exactitude; il sufht seulement de 
savoir qu on voit des nerfs venant du cerveau aboutir au foie, à la rate, 
aux reins, et, de plus, avant d'arriver à ces organes, à tout l'estomac et 
à tous les intestins, une partie de ces nerfs provenant, ainsi que nous l'a- 
vons dit, de la troisième, et une autre de la sixième paire. Que le poumon 
et le cœur reçoivent une partie [ des branches] de la sixième paire, c'est 
ce qui a été dit, à juste raison , par lous les anatomistes ; mais tous n’ont 
pas reconnu également qu'il en est de même pour l'œsophage, pour la 
irachée artère et pour les plus grandes veines du cou. — Il nous reste à 
parler de la septième paire de nerfs venant du cerveau (douzième des 
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παύεται μὲν ὁ ἐγκέφαλος, ἄρχεται δὲ ὁ νωτιαῖος ἔχουσα " προελ- 
θόντα δὲ τὰ νεῦρα μέχρι τινὸς ἅμα τοῖς κατὰ τὴν ἕκτην συζυγίαν, 
5» 1] JE C0 2 θέ "= λ 4 7 / ἣν Dr 
εἶτα αὖθις αὐτῶν ἀποχωρισθέντα, τῷ πλείσήῳ μέρει σφῶν αὐτῶν 
εἰς τοὺς τῆς γλώτΊης μῦς διανέμεται " σμικρὸν γάρ τι μόριον aÿ- 
τῶν ἀεὶ μὲν εἰς τοὺς κοινοὺς μῦς ἀφικνεῖται τοῦ τε ϑυρεοειδοῦς χόν- 
δρου τοῦ λάρυγγος καὶ τῶν ταπεινῶν πλευρῶν τοῦ λαμδδοειδοῦς, 
οὐκ ἀεὶ δὲ καὶ εἰς ἄλλους τίνας. ᾿ὑπιμέγνυται δὲ, ὡς ἔφην, ἀλλήλοις 
A # C1 - LA - DPAAN »" / 
τὰ κατω τῆς κεφαλῆς φερόμενα νεῦρα, τό τε ἀπὸ τῆς τρίτης συξζυ- 
/ Ἂν -Ὁ - 2 4 2 # à » Κ \ / \ -Ὁ 
γίας καὶ τῶν νῦν εἰρημένων ἐσχάτων δυοῖν. Καὶ μέντοι καὶ τῶν 
ἀπὸ τοῦ νωτιαίου νεύρων ἡ τε πρώτη καὶ ἡ δευτέρα συζυγία πολ- 
λὴν ἐπιμιξίαν ποιεῖται πρὸς ταυτὶ τὰ νεῦρα. Tara τορῶτα τῶν 
’ 2 - 2 4 ΓΞ 4 A 224 2 7 
νεύρων ἀκριξῶς ἐσΊιν ἤδη σκληρα" τῶν γὰρ ἔμπροσθεν εἰρημένων 
ἁπάντων τὰ μὲν ἧτ]όν ἐσΐι, τὰ δὲ μᾶλλον μαλακὰ, σκληρὸν δὲ 


ε ΄ / δ na / 2 7, ! \ 2 , 
ὁμοίως τούτοις οὐδέν * ἀλλά τοι κἀκείνων ὅσα μυσὶν ἐμῴύεται, σα- 


modernes , — grand hypoglosse), laquelle prend son origine à l'endroit où 
cesse le cerveau et où commence la moelle épinière (face antérieure du 
bulbe rachidien, sillon qui sépare l'olive de la pyranade antérieure) ; pen- 
dant quelque temps ces nerfs poursuivent leur chemin conjointement 
avec ceux de la sixième paire, ensuite ils se séparent de nouveau de ces 
nerfs pour distribuer la plus grande partie de leur substance aux muscles 
de la langue; car il y a toujours une petite partie de ces nerfs qui aboutit 
aux muscles communs au cartilage en forme de bouclier (c. thyréoide) du 
larynx et aux bords inférieurs de l'os lambdoïde; mais l'existence d’un 
rameau qui se rend à certains autres muscles n'est pas également cons- 
tante. Ainsi que je l'ai dit (p. 491, 1.6 et 11), les nerfs qui vont à la partie 
du corps située au-dessous de la tête, c'est-à-dire ce qui provient de la 
troisième paire et des deux dernières paires dont nous parlons actuelle- 
ment, s'entremélent entre eux. De plus, la première et la seconde paire 
de nerfs provenant de la moelle épinière forment un mélange compli- 
qué avec ces nerfs-là. Ce sont là les premiers nerfs qui soient rigoureu- 
sement durs; car, entre tous les nerfs dont nous avons parlé auparavant, 
les uns sont moins mous, et les autres le sont davantage ; mais aucun 
d'eux n'est aussi dur que ceux doni nous parlons ; cependant même les 


11-19, τῶν νεύρων | τῆς ἑδδόμης συζυγίας À B Mor. 
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Φῶς τῶν ἄλλων γίνεται σκληρότερα. Τὰ μὲν οὖν αἰσθητικὰ νεῦρα 
κατὰ τὴν ἔκφυσιν τῆς γλώττης εὐθέως ππλατυνθέντα τὸν ἔξωθεν 
αὐτῆς διέπλεξε χιτῶνα, μηδὲ προσαψάμενα τῶν ὑποτεταγμένων 
μυῶν " ταυτὶ δὲ τὰ κινητικὰ τὰ κατὰ τὴν ἑδδόμην συζυγίαν εἰς πσολ- 


Ads ivas λυθέντα πάντας αὐτῆς διυφαίνει τοὺς μῦς. 
νθ΄. Περὶ τῶν ἀπὸ τοῦ νωτιαίου νεύρων. 


Πρώτη μὲν οὖν συζυγία νεύρων ἐκῴύεται τοῦ νωτιαίου διατιτρα- 
μένου τοῦ æparou σπονδύλου, μίαν μὲν ἔχουσα κατὰ αὐτὸν τὸν νω- 
τιαῖον τὴν ῥίζαν, εὐθὺς δὲ σχισθεῖσα διχῇ. τῶ μὲν ἑτέρω τῶ 

ἣν ῥίζαν, χ χῇ, τῷ μὲν ἑτέρῳ τῶν μο- 
ρίων ὀπίσω Φέρεται, τῷ δὲ ἑτέρῳ πρὸς τὰ πλάγια. Μόνους δὲ εἰς 
τοὺς περὶ τὴν διάρθρωσιν τῆς κεφαλῆς μῦς ἡ τορώτη νενέμηται συ- 
ὃ / ul No D ὭΣ = y / , 2 - 
υγία. ὃ δευτέρα τῶν ἀπὸ τοῦ νωτιαίου συξυγία νεύρων ἐκ τῶν 
ὀπίσω μὲν ἀνίσχει καὶ αὐτὴ μερῶν, οὐ μὴν διὰ τρημάτων γέ τινων, 
καθοαπερ ἡ πρώτη" χώρα γάρ τίς ol: κατὰ ἑκάτερον μέρος τῆς 
rameaux de ces nerfs qui s’implantent sur des muscles deviennent mani- 


festement plus durs que les autres. À la racine de la langue, les nerfs sen- 
silifs s'épanouissent donc immédiatement et forment un réseau sur 88 


{τη 


Un 


Ç ë x 86 8-] à i 
tunique extérieure, sans toucher aux muscles sous Jacents ; mais ces nerfs 


moteurs, appartenant à la septième paire, se résolvent en un grand 
nombre de fibres (faisceaux), et enveloppent de leurs mailles tous les 
muscles de la langue. 


59: DES NERFS PROVENANT DE LA MOELLE ÉPINIÈRE. 


La première paire de nerfs [ cervicaux] sort de la moelle épinière par 
un trou de la première vertèbre, et elle n’a qu'une seule racine sur la 
moelle épinière même; elle se divise immédiatement en deux parties 
dont l’une se porte en arrière, tandis que l'autre se dirige vers les côtés. 
La première paire se distribue uniquement aux muscles qui entourent 
l'articulation de la tête. La seconde paire (deuxième paire cervicale) de nerfs 
provenant de la moelle épinière sort, elle aussi, à la partie postérieure ; 
mais elle ne passe pas par des trous comme la première; car il existe, 
de chaque côté de l’épine du dos, entre la première et la seconde ver- 
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ἀκάνθης γυμνὴ τῶν κατὰ τοὺς σπονδύλους ὀσ]ῶν ἐν τῷ μεταξὺ τοῦ 
τε πρώτου καὶ δευτέρου κατὰ ἣν ἐκφύεται τὰ νεῦρα, μέρει μέν τινι 
καὶ ταῦτα διὰ τῶν σλαγίων ἐπὶ τὰ πιρόσω Φερόμενα, συμπλεκό-- 
μενά τε τοῖς κατὰ τὴν ττρώτην καὶ τρίτην συζυγίαν, ὥσπερ γε καὶ 
ἡ τρίτη ταῖς ἀπὸ ἐγκεφάλου, τῇ “πλείσΊῃ δὲ αὐτῶν μοίρᾳ τοῖς ὀπίσω 
τοῦ τραχήλου διανεμόμενα μυσὶν, ἀπὸ ὧν αἱ τῶν πρώτων σπονδύ- 
λων πρὸς ἀλλήλους τε καὶ τὴν κεφαλὴν γίνονται κινήσεις, μετὰ 
τοῦ καὶ διδόναι τι τοῖς πλατέσι μυσὶ τοῖς κινοῦσι τὰς γναθους. 
ὅσον δὲ ὑπόλοιπόν ἐσίιν αὐτῶν, ἐπὶ τὴν κεφαλὴν ἀναφέρεται τοῦτο, 
τὴν ὀπίσω χώραν ἅπασαν αὐτῆς διαπλέκον, τά τε περὶ τὰ ὦτα μόρια 
καὶ τὰ μέχρι τῆς κορυφῆς τε καὶ τῆς ἀρχῆς τοῦ βρέγματος. Οὕτω 
δὴ καὶ τὸ πρόσω φερόμενον εἰς ὅλον ὀλίγου δεῖν καὶ τοῦτο διασπεί- 
ρεται τὸ πρόσθιον τῆς κεφαλῆς. Η δὲ τρίτη συζυγία τῶν ἀπὸ τοῦ 


᾽ » -» , 5 
νωτιαίου νεύρων ἐκ μὲν τῶν σλαγίων μερῶν ἐκῴύεται κατὰ D συμ- 


tèbre, un espace vide de substance osseuse appartenant aux vertèbres, 
et c’est par cel espace que sortent les nerfs dont il s’agit; avec l'un de 
leurs troncs ces nerfs se portent également en avant en passant par la ré- 
gion latérale et s’entrelacent {plexus) avec les nerfs de la première et de 
la troisième paire, de même que la troisième paire s'entrelace avec les 
paires venant du cerveau; mais ils distribuent la majeure partie de leurs 
rameaux aux muscles de la partie postérieure du cou, qui opèrent les 
mouvements ayant lieu d’une des premières vertèbres à l'autre, ou entre 
ces vertèbres et la tête, outre qu'elles envoient aussi un rarneau aux 
muscles larges qui meuvent les joues (peaussier). Ce qui reste de ces troncs 
[postérieurs de la seconde paire] remonte vers la tête et enveloppe de ses 
réseaux toute la région postérieure de celte partie, aussi bien les parties 
voisines des oreilles que la région qui va jusqu'au sommet de la tête et 
au commencement du sinciput. De même, le tronc qui se porte en 
avant se ramilie, lui aussi, sur presque toute la partie antérieure de la 
tête (nerf occipital?). La troisième paire des nerfs provenant de la moelle 
épinière sort à la partie latérale, dans la région où la seconde et la troi- 
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βάλλοντες ἀλληλοις ὃ δεύτερός τε καὶ τρίτος σπόνδυλος ἐργάζονται 
τρῆμα κοινὸν σήρογγύλον ἴσον εὖρος τῷ πάχει τοῦ νεύρου " σχιζο- 
{ δὲ DU), ee \ Ge) " = DIE), 7 5 ON PEN 
μένη δὲ αὐτίκα τῷ μὲν ἑτέρῳ τῶν μερῶν ὀπίσω Φέρεται διὰ τοῦ 
Ballous τῶν ἐνταῦθα μυῶν, ἀπονεμήσεις αὐτοῖς διδοῦσα τινας, ἔπειτα 
DUR \ DEN \ 3 »" εν 2 of) 7 ΤᾺ 
ἀνίσχει παρὰ αὐτὴν τὴν ἄκανθαν τῆς ῥάχεως, ἐντεῦθέν τε πάλιν 
ὙΠ. ἀλλ ELT er / \ ᾿- = \ 3 νος γρεο = 
ἐπὶ τὰ πρόσω Φέρεται τὸ νεῦρον τοῦτο λοξὸν εἰς τοὺς ὀπίσω τοῦ 
ὠτὸς μῦς διασπειρόμενον, ἕν κατὰ ἑκάτερον δηλονότι μέρος. Τῷ δὲ 
ἑτέρῳ μέρει τῷ πρόσω φερομένῳ συμπλέκεταί τε καὶ ἀναμίγνυται 
ταῖς λησιαζούσαις ἐκφύσεσι τῆς τρίτης συζυγίας, ἀπονεμήσεις τε 
/ A » Of / \ | = ΄ 
πέμπει τινὰς τοῖς τε ἄλλοις αὐτόθι σώμασι καὶ τοῖς τ΄λΛατέσι μυ. 
σὶν, ἔτι τε καὶ τοῖς πρόσω τοῦ ὠτὸς καὶ τοῖς τὰς γναθους κινοῦσι 
\ - 2 , ἰ \ , 2 / \ » / 
καὶ τοῖς ἀνανεύουσιν ὅλον τὸν τράχηλον ὀπίσω μετὰ τῆς συμπάσης 
ΕΣ 
κεφαλῆς. Ἰὺπιμίγνυται δὲ αὐτῆς τὸ πρόσω φερόμενον ἀμφοτέραις 
ταῖς συζυγίαις, τῇ τε πρόσθεν εἰρημένῃ τῇ δευτέρᾳ καὶ τῇ μετὰ 


ταῦτα ῥηθησομένῃ τῇ τετάρτῃ, καὶ τήν γε ἀκριδῆ νομὴν, ἣν ἐν τοῖς 


sième verlèbre forment, en se réunissant, un treu rond dont l'ampleur 
correspond à l'épaisseur du nerf; ce nerf se bifurque immédiatement et 
se porte avec l'un de ses troncs en arrière, en traversant la partie pro- 
fonde des muscles de cette région , auxquels il envoie quelques rameaux : 
ensuite il remonte le long de l’épine du dos elle-même, et, à partir de 
ce point, ce nerf se dirige de nouveau obliquement en avant pour se 
disperser dans les muscles placés derrière l'oreille, de telle façon, bien 
entendu, qu'il y-en ait un de chaque côté (branche auric.?). Par l’autre 
tronc qui se porte en avant (br. cervic. transversaire?) ce nerf s’entre- 
lace et s'entremèie avecles rejelons voisins de la troisième paire [encépha- 
lique |, et envoie quelques ramilications aux autres parties situées dans 
celle région ainsi qu'aux muscles larges, et, de plus, aux muscles placés 
au-devant de l'oreille, à ceux qui meuvent les joues et à ceux qui rejettent 


tout le cou en arrière conjointement avec l’ensemble de la tête. Le tronc 8 


de ce nerf qui se porte en avant se mêle aux deux autres paires, à la 
seconde dont nous avons parlé plus haut, et à la quatrième dont nous 
allons parler (p. 500, 1. 9), et nous donnerons dans un autre traité la 
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4 
πρόσω τοῦ τραχήλου μέρεσιν ἡ σύζευξις αὐτῶν ἴσχει, κατὰ ἕτερον 
εἰρήσεται λόγον " ἐν δὲ τῷ παρόντι χρὴ γινώσκειν τοσοῦτον, ὡς ἡ 
τρίτη καὶ τετάρτη συζυγία τοῖς τε κοινοῖς τοῦ τραχήλου καὶ κεῷα- 
λῆς μυσὶν αὐτὴ χορηγεῖ τὰ νεῦρα καὶ τοῖς τὰς γνάθους κινοῦσιν, 
(74 λ - ? 7 ” VA (4 / € δὰ 2 » 
ὥσπερ γε καὶ τοῖς ὀπίσω τῶν ὥτων ἅπασι μέρεσιν. Αἱ δὲ ἐφεξῆς 
συζυγίαι κοινὸν μὲν ἔχουσιν ἅπασαι τὸ διὰ τρημάτων οἵων εἶπον 
2 / Δ - : \ δὲ 2ÉAN / \ \ / A 
ἐκπίπτειν τὰ νεῦρα" κοινὸν δὲ ἐπὶ τούτων καὶ τὸ σχίζεσθαι κατὰ 
τὴν ἔκφυσιν αὐτίκα, φέρεσθαί τε τῷ μὲν ἑτέρῳ μέρει τῷ μικροτέρῳ 
εἰς τὸ πρόσω, τῷ δὲ ἑτέρῳ τῷ μείζονι διὰ βάθους, καὶ πορῶτον μὲν 
ὡς ἐπὶ τὴν ἄκανθαν, ἐντεῦθεν δὲ πσάλιν εἰς τὰ πρόσω διὰ τοῦ αλα- 
7, - δὴ /, 2 , DEN \ 4 4 \ -Ὁ 
τέος μυὸς τοῦ τὴν γνάθον ἀπάγοντος ἐπὶ τὰ σὐλάγια μέρη σὺν τοῖς 
/ \ = - RS , - , > = Ἢ ᾿ 
χείλεσι χωρὶς τοῦ κινῆσαι τὸ τῆς γένυος τῆς κάτω ὀσήοῦν. Eire δὲ 
A »Ἥ \ € 14 “-“- > »-" / 2 \ € DAT: 

καὶ τοῦτο κοινὸν ἁπάσαις ταῖς ἐφεξῆς συζυγίαις ἐσῆὶν, ὡς αὐτίκα 


μετὰ τὴν πρώτην ἔκφυσιν ἀπονέμησίν τινα βραχεῖαν αὐτῶν εἰς 


description exacte de la manière dont ces trois nerfs réunis se distri- 
buent à la partie antérieure du cou ; pour le moment, il suffit de savoir 
que la troisième et la quatrième paire fournissent elles-mêmes des nerfs 
aux muscles communs à la tête et au cou et aux muscles qui meuvent les 
joues, ainsi qu'à toutes les parties situées derriere l'oreille. Toutes les 
paires suivantes ont cela de commun qu'elles passent par des trous 
de la nature de ceux que j'ai décrits; c'est aussi une autre particularité 
commune à ces nerfs de se ramilier dès leur origine, de se porter en 
avant avec l’un de leurs troncs qui est le plus petit, tandis que l’autre, 
qui est le plus grand, traverse les parties profondément situées, et se 
dirige d’abord vers l'épine du dos et ensuite également en avant, en 
traversant le muscle large (peaussier), qui écarte les joues conjointement 
avec les lèvres vers la partie latérale, sans imprimer du mouvement à 
os de la mâchoire inférieure. C’est encore un attribut commun de 
toutes les paires suivantes d'envoyer immédiatement, dès le moment de 


leur origine, un petit rameau aux muscles de l'épme du dos, el c'est 


6. οἵων εἶπον ex em.; οἷον εἶπον AB; ἑτέρῳ om. AB Mor. — 9. καί om. AB 
δι’ ὧν εἶπον Gal°.; δι’ ὃ εἶπον Mor.; δ Mor. — Ib. μὲν “ρῶτον AB Mor. — 
οὗ Gal. ed,;, om. Gal”. — 8-9. μέρει... το, διά om. AB Mor. Gal. ed. 
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τοὺς ῥαχίτας νέμεσθαι μῦς, καὶ μέντοι κἀν τῷ φέρεσθαι πρὸς τὴν 
ῥάχιν ὀπίσω πᾶσιν ὑπάρχει τοῖς νεύροις τούτοις κοινὸν, ἀποφύ- 
σεις τινὰς διδόναι τοῖς κοινοῖς τραχηλου τε καὶ κεφαλῆς μυσίν" 
πάντες γὰρ οἵ τε ἐν τοῖς πρόσω τοῦ τραχήλου μύες οἵ τε ἐν τοῖς 
“πλαγίοις ἀπὸ τούτων τῶν συζυγιῶν λαμβάνουσι νεῦρα χωρὶς ἐκεί. 
νων οἷς προεῖπον ἐκ τῶν ἀπὸ ἐγκεφάλου συζυγιῶν ἀπονέμεσθαί τι. 
Ταῦτα μὲν οὖν ἁπάντων αὐτῶν κοινὰ κατὰ ὅλον τὸν τράχηλον 
ἐπΊ]ὰ σπονδύλων ὄντα, καὶ πτιροεγνωσμένων τούτων, εὔδηλον ἤδη τὸ 
κατὰ ἑκασήην τῶν ἐφεξῆς συζυγιῶν ἴδιον, ᾧ πρόσεχε τὸν νοῦν. ἀπὸ 
μὲν τῆς τετάρτης ἡ τις ἐκφύεται μεταξὺ τοῦ τρίτου καὶ τετάρτου 
σπονδύλου βραχὺ πάντῃ νευρίον ἐπὶ τὴν ἑξῆς ἀφικνεῖται συζυγίαν 
ἀναμιγνύμενον αὐτῇ, κατὰ ὃ πορῶτον ἀνίσχει" τῆς δὲ πέμπήης συ- 
ζυγίας μετὰ τὸν τέταρτον σπόνδυλον éxQuouérns ἕν μέν τι μόριον 
σμικρὸν εἰς τὸ κάταντες Φέρεται μελλῆσον, εἰ προσλάξοι τινὰ παρὰ 


- «LÉ 7 \ \ 2 δ / » -" 2 
των ἑξῆς μορίιὰ σμικρᾶ, TO τοὺυ 1aPpdyuaTos ἔσεσθαι νευρον ME 


encore quelque chose de commun à tous ces nerfs de distribuer, pen- 
dant qu'ils s'acheminent en arrière vers l'épine du dos, quelques rami- 
fications aux muscles communs au cou et à la tête: car tous ces muscles. 
aussi bien ceux qui se trouvent à la partie antérieure du cou que les 
muscles situés sur les côtés, reçoivent des nerfs de ces paires-là, à 
l'exception de ceux dont j'ai dit plus haut qu'il s’y distribuait quelque 
rameau des paires venant du cerveau. Ce sont donc là les particularités 
communes à tous ces nerfs pendant toute la longueur du cou, lequel se 
compose de sept vertèbres, et, si vous connaissez d'avance ces particula- 
rités , les attributs spéciaux de chacune des paires suivantes seront, dès 
lors, clairs pour vous; faites-y donc attention. —De la quatrième paire, 
qui sort entre la troisième et la quatrième vertèbre, un tout petit nerf 
aboutit à la paire suivante, au moment même ou celle-ci commence à 
s'échapper et se confond avec elle; la cinquième paire, qui sort après la 
quatrième vertébre, a un petit rameau qui se dirige vers le bas et qui doit 
former, après avoir reçu quelques petits rameaux des paires suivantes, 
le nerf du diaphragme (n. phrénique) , car la nature ἃ envoyé à cet or- 


6. οἷς ex em.; οὕς AB Mor.; εἰς οὕς Gal. ed. — 9. &... νοῦν] ἐντεῦθεν ὃν 
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μὲν γὰρ τῆς τετάρτης συζυγίας ἀραχνοειδῇ τινα μοῖραν τῷ δια- 
φράγματι κατέπεμψεν ἡ Φύσις, ἐκ δὲ τῆς πτέμπήης ἀξιόλογον, εἶτα 
ἐκ τῆς ἕκτης ἑτέραν, ἐλάτήω μὲν ταύτης, μείζω δὲ τῆς πρώτης. 
Érepor δὲ τούτου μεῖζον ἐπὶ τὸ τῆς ὠμοπλάτης ὑψηλὸν ἀναφέρε- 


\ \ \ . 2 -» -» ͵ -“ / ” 
ται. Τὸ δὲ λοιπὸν ἅπαν ἐν τῷ κοινῷ λόγῳ τῆς κατασχίσεως el- 


€ 


ρηται. Τῶν δὲ ἐφεξῆς συζυγιῶν ἡ μὲν ἕκτη μετὰ τὸν πέμπτον, ἡ 
δὲ ἑξδόμη μετὰ τὸν ἕκτον, ἡ δὲ ὀγδόη μετὰ τὸν ἕδδομον ἀνίσχει 
σπόνδυλον ἐκ τῶν κοινῶν, ὡς εἴρηται, τρημάτων, ἐπιμιγνύμεναι 
δὲ > / 27: \ \ - 2 = / \ Ν 

ë ἀλλήλαις ἐπί τε τὰ σιμὰ τῶν ὠμοπλατῶν Φέρονται καὶ τὸν βρα- 

LA ᾿ 
χίονα διὰ τῆς μασχάλης. Αλλη δὲ αὐταῖς ἐπιμίγνυται συζυγία τὸ 
πλεῖσΊον μέρος ἐκ τῶν τοῦ Θώρακος ἤδη σπονδύλων ἐκφυομένη με- 
\ - / \ AN \ 7 4 \ ts 

ταξὺ τοῦ πρώτου κατὰ αὐτὸν καὶ δευτέρου. Mépos μὲν οὖν τι σμι- 
κρὸν αὐτῆς εἴς τε τὸ τορῶτον κατασχίζεται μεσοπλεύριον καὶ εἰς 


τοὺς ῥαχίτας ὀπίσω μῦς ἀφικνεῖται" τὸ δὲ ἄλλο mûr ὑπὲρ τὴν τρώ- 


gane un rameau mince comme un fil d'araignée de la quatrième paire, 
un rameau considérable de la cinquième paire, et ensuite un autre ra- 
meau provenant de la sixième paire, lequel est plus petit que le précé- 
dent, mais plus grand que le premier. Un autre rameau, plus grand que 
le précédent, remonte vers la partie élevée de l'omoplate. Tout le reste 
a été dit dans l'endroit où nous parlions du mode de ramification en gé- 
néral (p. 499). Pour ce qui regarde les paires suivantes, la sixième sort 
après la cinquième vertèbre, la septième après la sixième, et la huitième 
après la septième, en passant, ainsi que je l'ai déjà dit, à travers les trous 
communs; ces nerfs s'entremélent entre eux en se dirigeant vers la sur- 
face cancave de l'omoplate, ainsi que vers le bras en passant par l'aisselle 
(pleæus brachial). À ces paires se mêle, pour la plus grande partie, une 
autre qui sort déja des vertèbres de la poitrine (1° p. dorsale) entre la 
premiere et la seconde des vertèbres de cette région. Une pelite partie 
de cette paire se ramifie dans le premier espace inlercostal et aboutit en 


arrière aux muscles de l'épine du dos; mais lout ce qui reste de cette 


ἃ. τούτων μεῖξον Gal”. — 5, ὑπόλοι- μετὰ τὸν ἕκτον om. ΑΒ Mor. — 10. 
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τὴν ἀνατεινόμενο» πλευρὰν συνάπΊήεται τῷ μετὰ τὸν ἕδδομον σπόν- 
à Ἂ / 3 e/ » 09 \ A 4) \ 
υλον νεύρῳ, κἄπειτα οὕτως ἄμῴω τε ταῦτα καὶ τὰ ἄλλα τὰ προει- 
/ à A 22 J 2 # \ \ L 2 2 2 \ 4 
ρημένα διὰ τῆς μασχάλης ἐπί τε τὰ σιμὰ τῶν ὠμοπλατῶν καὶ τὸν 
βραχίονα φέρεται μιγνύμενα ττως πρὸς ἄλληλα καὶ ἀντεμπλεκό- 
μενα. Διανέμεται δὲ πολὺ μὲν αὐτῶν εἴς τε τοὺς τοῦ βραχίονος μῦς 
καὶ τοὺς τοῦ σηχεως" ὅσον δὲ ὑπόλοιπον εἰς ἄκραν χεῖρα διασπεί- 
ρεται. Kara εὐθὺ δὲ μάλισΊα ἐσῆι τῇ μὲν ἐσχάτῃ τῶν εἰρημένων 
ἐκφύσεων ὅσα πρὸς ἄκραν χεῖρα παραγίνεται ᾿ τῇ δὲ ὑπὲρ αὐτῆς 
ρ Ἵ 
τὰ κατὰ τὸν πῆχυν " ὅσα δὲ κατὰ τὸν βραχίονα καὶ ὅσα τούτων ἔτι 
ς / \ AE D 2) J 2 -Ὁ - = 2 / 
ὑψηλότερα πρὸς τὴν ὠμοπλάτην ἀφικνεῖται νεῦρα ταῖς ἀνωτέραις 
συζυγίαις 01? κατὰ εὐθύ. ἹΚατὰ δὲ τὸν αὐτὸν τρόπον ἐξ ἁπάντων 
τοῦ ϑώρακος τῶν σπονδύλων ἐκῴύεται νεῦρα παραπλησίαν ἔχοντα 
χ 
τὴν νομὴν πάντα mir τοῦ κατὰ τὸ δευτέρον μεσοπλεύριον " ἐν- 
τεῦθεν γὰρ ἐκπίπτει σαφὲς νεῦρον ἐπὶ τὸ δέρμα τοῦ βραχίονος πα- 


ραγινόμενον" αἱ δὲ ἄλλαι war συζυγίαι κατὰ μὲν τὴν ἔκφυσιν 


paire passe par-dessus la première côle οἱ se rattache au nerf qui sort 
après la septième vertèbre; ensuite, placés dans ces conditions, ces deux 
nerfs traversent, ainsi que les autres dont nous avons parlé plus haut, 
l'aisselle, et se rendent à la surface concave de l’omoplate et au bras, 
en se mêlant el s’entrelaçant en quelque sorte mutuellement entre eux. 
Une grande partie de ces nerfs se distribue aux muscles du bras et de 
l'avant-bras, et le reste se dissémine dans la main. Les nerfs qui arrivent 
à la main correspondent surtout au dernier des troncs susdits, les nerfs 
de l’avant-bras, au tronc situé au-dessus du précédent, et les nerfs du 
bras, ainsi que tous ceux qui, étant placés encore plus haut, aboutissent 
à l'omoplate, correspondent aux paires occupant une position plus éle- 
vée. De la même façon 1] sort de toutes les vertèbres de la poitrine 
des nerfs qui se distribuent tous de la même manière (dans les espaces 
imtercostaux et les muscles du thorax), à l'exception cependant de celui 
qui correspond au second espace intercostal ; car, de cette paire, il pro- 
vient un rameau facile à reconnaître et qui se rend à la peau du bras 


(musculo-cutané); toutes les autres paires envoient, dès l'instant de leur 


5. τοῦ om, AB Mor. Gal. ed, — 9. τά om. AB Gal°., Gal”. 
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αὐτίκα μέρος τι τοῖς ῥαχίταις μυσὶ διδόασι καὶ τοῖς ἄλλοις τοῖς 
κατὰ τὸ μεταῴρενον, οἷον τοῖς τε τὰς ὠμοπλάτας κινοῦσι καὶ τοῖς 
ἄνω φερομένοις ἐπὶ τὴν κατὰ ὦμον διάρθρωσιν * ὅλως δὲ τῷ λοιπῷ 
καὶ πλείσήῳ μέρει σφῶν αὐτῶν διὰ τῶν μεσοπλευρίων πτροερχόμε- 
ναι μέχρι τοῦ κατὰ τὸ σήέρνον ὀσΊοῦ, τούς τε ἐν αὐτοῖς τοῖς μεσο- 
πλευρίοις μῦς διαπλέκουσι καὶ τοὺς ἔξωθεν ἐπικειμένους τῷ Θώρακι, 
διεκδάλλουσαι μόρια σφῶν αὐτῶν. Αἵ γε μὴν κατὰ τὰς νόθας πλευ- 
\ = LE = / , 2 δὴ \ \ ΄ 
pds συζυγίαι τῶν ἀπὸ τοῦ νωτιαίου νεύρων, ἐπειδὴ πρὸς τὸ olép- 
3 2e: € ! A 2 -Ὁ AA \ £ # 
vor οὐκ ἐξήκουσιν ai νόθαι, βραχὺ μέν τι τῷ κατὰ ἑαυτὴν ἑκασήη 
μεσοπλευρίῳ διανέμει, τῷ δὲ ἄλλῳ παντὶ ἐκπίπΊει πρὸς ὑποχόν- 
δριον εἴς τε τοὺς πρώτους ἐπιδεδλημένους ἔξωθεν μῦς τοὺς λοξοὺς 
A » 0 2 = / 4 \ A Je 
τοὺς ἄνωθεν ἐκ τοῦ Θώρακος καταφερομένους καὶ τοὺς κατάντεις 
τοὺς σαρκώδεις διανεμομένη. Μετὰ δὲ ταύτας εἰσὶν αἱ κατὰ τὴν 
ὀσφὺν ἐκφύσεις τῶν νεύρων οὐκ ἐκ κοινοῦ τρήματος ὥσπερ αἱ κατὰ 


τὸν τράχηλον" à γὰρ ὑπερκείμενος σπόνδυλος ἐνταῦθα μόνος δια- 


sorlie, un rameau aux muscles de l’épine du dos ainsi qu'aux autres 
muscles occupant la partie moyenne de cette région, comme, par 
exemple, aux muscles qui meuvent l’'omoplate el à ceux qui remontent 
vers l'articulation de l'épaule ; en général, ces paires s’avancent avec la 
partie qui leur reste, et qui est en même temps la plus considérable, à 
travers les espaces intercostaux jusqu'à l'os situé à la poitrine, et enve- 
loppent de leurs réseaux les muscles occupant les espaces intercostaux 
eux-mêmes ainsi que ceux qui occupent la surface extérieure de la poi- 
trine, muscles à travers lesquels elles font passer des rameaux prove- 
nant de leur substance. Mais, comme les fausses côtes ne s’avancent pas 
jusqu’au sternum, les paires de nerfs provenant de la moelle épinière 
qui correspondent à ces côtes ne distribuent chacune qu'un petit rameau 
à l’espace intercostal qui leur correspond; avec tout le reste de leur 
substance elles vont au dehors vers l’hypocondre et se distribuent aux 
premiers muscles (abdominaux) placés extérieurement , el qui se dirigent, 
à parür de la poitrine, obliquement de haut en bas, ainsi qu'aux muscles 
descendants et charnus. — Après ces paires viennent les troncs nerveux 
correspondant aux lombes, lesquels ne sortent pas par un trou formé par 
deux vertèbres comme ceux du cou; car, dans cette région, la vertèbre 
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τετρημένος ἔξοδον ἐπιτηδείαν παρέχει τῷ νεύρῳ. Κοινὸν δὲ καὶ 
τούτοις ἅπασι τοῖς νεύροις εἴς τε τοὺς ῥαχίτας ἰέναι μῦς καὶ τοὺς 
κατὰ ἐπιγασήριον ἐπί τε τὰς ψόας. Éx δὲ τῶν πρώτων μετὰ τὸ δια- 
ῴραγμα σπονδύλων καὶ τοῖς ἄνωθεν καταφερομένοις ἐξ ἐγκεφάλου 
/ 2 / \ 2 Ve / \ \ \ / 
νεύροις ἐπιμίγνυται μικρὸν ἀπὸ ἑκασήου. Κατὰ δὲ τοὺς τελευταίους 
τῆς ὀσφύος σπονδύλους δύο ἐκφύσεις μέγισΊαι γίνονται νεύρων ἐπὶ 
τὰ σκέλη φερομένων" ἀναμίγνυνται δὲ αὐταῖς ἄλλαι μικραὶ, μία μὲν 
ς / 7 δὲ PA 2 - ΄ SENS A 
ὑπερκειμένη, μία δὲ ἄλλη κατωτέρω, τοῦ πορώτου κατὰ TO ““λατὺ κα- 
λούμενον ὀσήοῦν τρήματος ἐκφυομένη. Αὗται μὲν οὖν εὐθὺς ἀποχω- 
ρισθεῖσαι τοῖς πρώτοις μυσὶ τοῖς κινοῦσι τὴν κατὰ ἰσχίον διάρθρωσιν 
ἐμφύονται" τὸ δὲ ἄλλο πᾶν εἰς τὰ σκέλη καταφέρεται διασχιζόμενον 
ἄχρι τοῦ πέρατος ἐν αὐτοῖς εἰς ἕκασον μῦν ἀνάλογον τοῖς ἐν χερσίν. 
Oÿ δὲ \ ΩΣ \ A δ \ / - N / > 7 - δι 
ὕτω δὲ καὶ ὅσα [κατὰ τὰ λοιπὰ τρήματα τοῦ τ“λατέος ὀσΊοῦ τὴν ἔκ- 


γ = = D 17 δ / 2 = 2 
Quoi ἔχει νεῦρα τοῖς αὐτόθι διασπειρόμενα μυσὶν, ἀκριδῶς μὲν ἐν 


placée en dessus est seule percée, et fournit un passage convenable au 
nerf. Ce qui est aussi commun à tous ces nerfs, c'est d'aller aux muscles 
de l'épine du dos, à ceux de l'abdomen et aux psoas. À partir des 
premières vertèbres venant après le diaphragme, chaque nerf a un pe- 
tit rameau qui se mêle aux nerfs descendant de haut en bas du cer- 
veau (voyez page 493, ligne 12). Au niveau des dernières vertebres des 
lombes se forment deux troncs de nerfs très-considérables (grands nerfs 
scialiques) qui se dirigent vers les jambes ; a ces deux troncs s’en mêlent 
d'autres petits, l’un placé en dessus, et l’autre situé plus bas, lequel 
sort par le premier trou de l'os qu'on appelle large. Ces troncs s'im- 
plantent, dès qu'ils se sont séparés, sur les premiers muscles qui meuvent 
l'articulation de la hanche ; mais tout le reste de ces paires descend vers 
les jambes et se ramifie dans ces membres jusqu'à leur extrémité sur 
chaque muscle d’une manière analogue à ce qui a lieu pour les bras. 
Nous avons également exposé avec exactitude, dans chaque traité | spé- 
cial |, quels nerfs sortent par fes autres trous de l'os large et se dispersent 


5. νεῦρον AB Mor., Gal. ed. — Ib. usque ad fin. cap. om. AB; suppl. Gal. 
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ἑκάσήῃ λέλεκται πραγματείᾳ " νυνὶ δὲ ἀρκεῖ τοσοῦτον εἰπεῖν, ὡς 
A » ASE ΠΥ \ \ » MEN 2) ” A \ / 
καὶ τοῖς κατὰ τὴν ἕδραν μυσὶ καὶ τοῖς κατὰ τὸ αἰδοῖον καὶ τὴν κύσΊιν 
ΠΣ = δ / ᾿ Z CNE) ͵7 \ »Ἡ ὕ 
αὐτῷ τε τῷ αἰδοίῳ, καὶ προσέτι τοῖς ἐκπεφυκόσι μυσὶ τοῦ πλατέος 
2 -» -» - » ! 
doloÿ καὶ τοῦ τῆς ἥξης ἔνδον, ὅσα τε ἔξωθεν ἐπιδέδληται σώματα 
-" ͵ ns 29 
κατὰ τοῦτο δὴ τὸ mary τε καὶ ἱερὸν ὀσήοῦν ὀνομαζόμενον ἐκ τῶν 5 
A - , » 1 ΝΟΥ ς - A 2 
κατὰ τοῦτο τρημάτων ἔσωθέν τε καὶ ἔξωθεν ai τῶν νεύρων ἐκ- 
φύσεις ἀπὸ τοῦ νωτιαίου γίνονται τελευτῶσαι εἰς τὸν καλούμενον 


κόκκυγα.] 


ξ΄, Περὶ φλεξῶ». 


ι Περὶ φλεξῶν ἀνατομῆς μέλλοντες ἐξηγήσασθαι «σόθεν τε ἐκφύον- 
ται καὶ πτῶς κατασχίζονται ἄλλη ἐξ ἄλλης, ὑπομιμνήσκομεν ὑμῖν 10 
πρέμνον δένδρου ἐννοῆσαι κάτω μὲν εἰς “πολλὰς ῥίζας, ἄνω δὲ εἰς 

2 ἀκρέμονας σχιζόμενον. Αἱ μὲν οὖν εἰς τὴν yaolépa καὶ τὰ ἔντερα 
καθηκουσαι ᾧλέξες ἀνάλογον ῥίζαις εἰσὶν, ἡ δὲ κοίλη φλὲψ οἷόν τι 


3 πρέμνον ἁπασῶν ὑπάρχει τῶν κατὰ ὅλον τὸ σῶμα φλεξῶν. Πρῶτον 


sur les muscles de cette région; pour le moment, il suffit de dire que 
les muscles du siège ainsi que ceux du membre génital et de la vessie, 
que le membre génital lui-même, et, de plus, les muscles qui prennent 
leur origine sur l'os large ainsi qu'à la surface intérieure de l'os du 
pubis, qu'enfin les parties placées extérieurement sur cet os appelé large 
et sacrum, reçoivent, à travers les trous de cet os, aussi bien à l'inté- 
rieur qu'a l'extérieur, les troncs nerveux provenant de la moelle épi- 
niere, et que ces troncs finissent sur l'os appelé coccyx. 


60. DES VEINES. 


] Voulant exposer, pour les veines, d'ou elles prennent leur origine οἱ 
comment elles se ramilient, l’une provenant de l’autre, nous vous exhor- 
tons à vous figurer le tronc d'un arbre, qui se divise en bas en plu- 

2 sieurs racines, el en haut en un grand nombre de rejetons. Les veines 
qui aboutissent à l'estomac et aux intestins sont les représentants des 
racines , el la veine cave est, pour ainsi dire, le tronc de toutes celles qui 


3 existent dans l’ensemble du corps. Je vous rappellerai done d'abord les 
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οὖν σε τῶν εἰς τὰ κατὰ τὴν yaolépa καθηκουσῶν ἀναμνήσω, ἀρχὴν 
ἐχουσῶν ἐκεῖνο τὸ μέρος τοῦ ἥπατος ὃ καλοῦσι πύλας " ἐντεῦθεν 
γὰρ ἐκφυομένη μεγάλη τις φλὲψ ἀποτείνεται λοξὴ πρός τε τὰ κάτω 
καὶ ἄλλα τοῦ ζῴου μόρια κατὰ μέσην πως μάλισΊα τὴν δωδεκα- 
δάκτυλον ἔκφυσιν. Καὶ μὲν δὴ καὶ δίδωσι ταύτῃ βραχεῖαν τινα 
ᾧΦλέξα μόνην ἐπὶ ἐνίων φαινομένην, ὡς τὸ ππολὺ δὲ καὶ σὺν ἄλλαις 
τριχοειδέσι πρός τε τὴν ἔκφυσιν ἰούσαις καὶ τὸ καλλίκρεας " ἀδὴν 
δέ ἐσῆιν οὗτος ὑποξεξλημένος ταῖς ἐνταῦθα κατασχιζομέναις ἀρτη- 
ρίαις καὶ φλεψίν. Καὶ ἄλλη δέ τις φλὲψ μικρὰ πρὸς τὸν συλωρὸν 
ἀναφερομένη τῷ “περὶ τοῦτον καὶ πρὸ τούτου μέρει τῆς γασίρὸς 
διασπείρεται. Τῶν δὲ ἀξιολόγων ἀποφύσεων τῆς ἐπὶ αύλαις φλεξὸς 
πρώτη μέν ἐσῆιν ἡ εἰς τὸ σιμὸν τῆς γασήρὸς ἰοῦσα [ἣ  ττλησίον 
ἐμφύεται τοῦ συυλωροῦ " κατασχίζεται δὲ οὐκέτι εἰς ἅπαν τὸ σιμὸν 
αὐτῆς ἡ φλὲψ αὕτη. ἡ δὲ ἐπὶ τὸν σπλῆνα Φερομένη μικρὰς καὶ ππολ- 


Ads ἐν τῇ διόδῳ τριχοειδεῖς φλέβας εἰς τὸ πάγκρεας ἐχφύει, καὶ 


veines qui aboutissent aux organes du ventre et qui prennent Leur ori- 
gine sur la partie du foie appelée portes; en effet, une grande veine, quise 
détache de cette région (veine porte), s'étend obliquement vers les parties 
inférieures et vers d’autres encore dans la région médiane, ou peu s’en faut, 
du prolongement long de douze doigts (duodenum). À ce prolongement, 
la veine dont il s’agit donne un petit rameau, rameau qui se voil seul 
chez quelques individus, tandis que le plus souvent il est accompagné 
d’autres veines de l'épaisseur d'un cheveu qui vont à ce prolongement 
et au pancréas (branches pancréatico-duodénales de la grande mésaraique) ; 
or le pancréas est une glande placée au-dessous des artères et des veines 
qui se ramifient dans cette région. Une autre petite veine (v. pylorique), 
qui remonte vers le pylore, se dissémine sur la partie de l'estomac qui 
entoure ou qui précède cette ouverture. La première branche considé- 
rable de la veine située aux portes est celle qui va à la partie concave 
de l'estomac; cette veine s'implante près du pylore (gastro-colique), mais 
elle ne se ramifie pas complétement sur toute ia partie concave de l’es- 
tomac. La veine qui se rend à la rale (v. splénique) distribue, sur son 
passage, de nombreux petits rameaux du volume d’un cheveu sur le pan- 
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ἐπειδὰν ἤδη æAnoior ἢ τοῦ σπληνὸς, ἀξιόλογον ἀπόφυσιν ἑαυτῆς 
ἐπὶ τὰ σιμὰ πέμπει τῆς yaolpos. ὥσον δὲ αὐτῆς ἐπιβαίνει τῷ 
σπληνὶ κατὰ τὸ μέσον αὐτοῦ μαλισῆα τὴν Θέσιν ἔχει, κἄπειτα ἐν- 
ταῦθα διχῇ σχιζόμενον ὅλῳ τῷ σιμῷ τοῦ σπλάγχνου μετέωρον ὑπο- 
Φέρεται, “πολλὰς εἰς αὐτὸν οἷον ῥίζας τινὰς ἐμβάλλον. Οὐ μὴν ἐν- 
ταῦθα γε κατασχίζεται mûr, ἀλλὰ ἱκανῶς ἀξιόλογον ἑκάτερόν ol 
τῶν περάτων αὐτοῦ. Καὶ τοίνυν καὶ φέρεται τὸ μὲν ἀπὸ τῆς xePa- 
λῆς τοῦ σπληνὸς ἐπὶ τὰ κυρτὰ τῆς γασήρὸς, τὸ δὲ ἀπὸ τῆς τελευτῆς 
εἰς τὴν ἀρισΊερὰν τοῦ ἐπιπλόου μοῖραν. Τρίτη δὲ ἐπὶ ταῖς εἰρημέ- 
vous ἀποῴύεται τῆς μεγάλης φΦλεθὸς ὁμοίως ἐκείναις εἰς τὰ dprolepa 
μέρη διαπλέκουσα τὸ τελευταῖον μεσεντέριον τῶν μεγάλων ἐντέρων 
ἄχρι τῆς ἕδρας. Τὸ δὲ ὑπόλοιπον ἅπαν τῆς φΦλεξὸς ἣν ἀπὸ τῶν συ- 
λῶν ἔφην ὁρμᾶσθαι ὡρὸς τὸ μέσον ἵκει τῶν δύο μεσεντερίων, ὃ δὴ 


καὶ mhelolas ἔχει φλέδας, εἰς πρώτην μὲν τὴν νῆστιν, εἶτα ἑξῆς τὸ 


créas (v. pancréaliques), et, lorsqu'elle est déjà arrivée près de la rate, 
elle envoie une branche considérable de sa substance à la partie concave 
de l'estomac (v. gastriques). Toute la partie de cette veine en contact avec 
la rate est placée à peu près au milieu de cet organe; là, elle se divise en 
deux branches et poursuit son trajet au-dessous de toute la surface con- 
cave du viscère sans y adhérer, en y implantant plusieurs rameaux en 
guise de racines. Cependant elle n'épuise pas complétement ses ramifi- 
cations dans cet endroit; au contraire, chacune des deux extrémités de 
ce vaisseau est assez considérable. L'une , donc, se porte de la tête de la 
rate à la partie convexe de l'estomac {v. gastriques courtes), et l’autre, 
de l'extrémité de ce viscère au côté gauche de l’épiploon (v. gastro-épi- 
ploique).— Outre les veines dont nous venons de parler, il y en a une 
troisième qui se détache ainsi qu'elles du côté gauche de la grande veine 
el forme un réseau sur le dernier mésentère appartenant aux gros in- 
testins, en s’avançant jusqu'à l'anus (v. mésentérique inférieure). Tout ce 
qui reste de la veine, laquelle, disais-je, prend son origine sur les portes, 
arrive au milieu des deux mésentères, οἱ cette partie de la veine ἃ un 
très-grand nombre de rameaux qui se divisent d’abord sur le jejunum 


4 JE 4 ΝΞ + \ > Al Ἢ 5 Ο > A 1 ct 
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em dv ἔντερον κατασχιζόμενον ἅπαν " ἡ τελευτὴ δὲ αὐτοῦ τό τε τυ- 
Φλὸν ἔντερον διαπλέκει καί τι μέρος μικρὸν τοῦ κώλου. Αὕτη μὲν 
οὖν ἡ νομη ἐσῆι τῆς ἀπὸ σσυλῶν φλεβὸς εἰς ἔντερα καὶ σπλῆνα καὶ 
γασήέρα καὶ ἐπίπλοον φερομένη τοῦ μέντοι σπληνὸς ἡ φλὲψ ὁμοίως 
ταῖς κατὰ τὰ κυρτὰ τῆς γασΊρὸς ὑμέσιν ὀχουμένη τὸ σιμὸν ἅπαν 
ὑπελήλυθεν. Τῆς δὲ μεγάλης φλεξὸς τῆς ἀπὸ πύλης, ἧς ἀποδλασήη- 
para εἰσιν αἱ προειρημέναι πσᾶσαι, καὶ ἄλλαι τινὲς ἀποῴύονται 
τοσαῦται τὸν ἀριθμὸν ὅσοι περ ἂν ὥσιν οἱ λοδοὶ τοῦ ἥπατος" εἰς 
ἕκασῆον γὰρ αὐτῶν κατασχίζεται μία. Καὶ τοίνυν ἡ τροφὴ διὰ μὲν 
τῶν εἰς τὴν γασήέρα καὶ ἔντερα καθηκουσῶν φλεβῶν ἐπὶ τὰς œuas 
ἀναφέρεται " ἐντεῦθεν δὲ εἰς ὅλον τὸ ἥπαρ ἀφικνεῖται διὰ τῶν εἰς 
τοὺς λοβοὺς αὐτοῦ κατασχιζομένων φλεβῶν, ἐντεῦθεν δὲ αὖθις εἰς 
ἑτέρας μεταλαμβάνεται Φλέξας ἐν μὲν τοῖς κυρτοῖς τοῦ ἥπατος τε- 
ταγμένας, ἀποφυομένας δὲ ἄλλης peyiolns φλεβὸς ἣν διὰ αὐτὸ τοῦτο 


2 
! ” 
κοίλην ὀνομάζουσιν. Ἀπὸ ταύτης δέ εἰσιν καὶ αἱ εἰς ὅλον τὸ σῶμα 


et ensuite, après cela, sur l'intestin grêle tout entier; la dernière partie 
de cette veine forme des réseaux sur le cæcum et sur une petite partie 
du colon (Ὁ. mésentérique supérieure). Voilà quelle est la distribution de 
la veine qui des portes se rend aux intestins, à la rate, à l'estomac et à 
l'épiploon ; du reste, la veine de la rate, soutenue par des membranes, 
ainsi que celles de la partie convexe de l'estomac, s'étend au-dessous de 
toute la partie concave de cet organe. La grande veine provenant de 
la porte, et dont toutes les veines énumérées sont des rejetons, donne 
encore naissance à certaines autres veines en nombre égal à celui des 
lobes du foie, car, sur chaque lobe, se ramifie une veine (anastomoses avec 
les v. hépatiques). L’aliment est donc amené aux portes par les veines 
qui aboutissent à l'estomac et aux intestins, partant de cet endroit, il 
pénètre dans tout le foie à travers les veines qui se ramifient sur les 
lobes de cet organe, et, de là, il est transvasé de nouveau dans d’autres 
veines placées à la surface convexe du foie (v. hépatiques) et prove- 
nant d'une autre veine très-considérable, que, pour cette raison même, 
on nomme veine cave. De cette veine proviennent aussi celles qui 


3. οὖν om. S.— 5. ταῖς] τοῖς S Gal’. —— 6. ἐπὶ σύλας Gal'. 
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παράγουσαι τὸ αἷμα φλέβες " éxmirlouoa γὰρ ἑκατέρα τοῦ ἥπατος, 
ἄνω μὲν διὰ τῶν φρενῶν εἰς τὴν καρδίαν ἀναφέρεται, κάτω δὲ ἐπὶ 
τὴν ῥάχιν κατακαμπεται. ἀποφύονται δὲ Φλέξες, ἀπὸ μὲν τῆς ἄνω 
Φερομένης ἡ δὲ πρώτη μὲν συζυγία κατὰ αὐτὰς τὰς φρένας, εἶτα 
ἑξῆς τινες τριχρειδεῖς πλείους εἴς τε τοὺς διαφράτΊοντας ὑμένας τὸν 
ϑώρακα καὶ τὸν περικάρδιον χιτῶνα, μετὰ ταῦτα δὲ ἱκανῶς ἀξιό- 
λογος εἰς τὸ τῆς καρδίας οὖς τὸ δεξιὸν, ἐκ δὲ τοῦ ὠτὸς εἴς τε τὴν 
δεξιὰν κοιλίαν τῆς καρδίας κἀκ ταύτης εἰς τὸν πνεύμονα τὸν αὐτὸν 
ἔχουσα χιτῶνα τῷ τῶν «ἀρτηριῶν, καί τις ἄλλη μικροτάτη κατὰ τὴν 
ἐχτὸς ἐπιφάνειαν τῆς καρδίας εἰς ὅλον τὸ σπλαάγχνον διασπειρο- 
μένη. Ἰ]αρελθοῦσα δὲ ἡ κοίλη τὴν καρδίαν ἐπὶ τὰς σφαγὰς ἀναφέ- 
ρεται, μικρὰς καὶ ἀραχνοειδεῖς Φλέξας ἐπιπέμπουσα τοῖς διαφράτ- 


τουσιν ὑμέσι τὸν Θώρακα καὶ τῷ καλουμένῳ Θύμῳ. Ἰ]λησίον δὲ 


amènent le sang dans tout le corps; en effet, toutes les deux sortent du 


foie, mais l’une remonte par le diaphragme au cœur (v. c. ascendante pour 


Galien, descendante pour les modernes), tandis que l’autre se retourne en 
bas vers l'épine du dos (descendante pour Galien, ascendante pour les mo- 
dernes). C’est au diaphragme même que la première paire de veines se 
détache de la veine cave ascendante (v. diaphragmatiques supérieures) ; 
après cela viennent quelques veines assez nombreuses, de l'épaisseur 
d'un cheveu, qui se rendent aux membranes servant de cloison à la poi- 
trine et à la tunique dite péricarde (v. médiastines el péricardiques); puis 
une veine assez considérable se rend à l'oreillette droite du cœur, de cette 
oreillette au ventricule droit du même organe, et de là au poumon, 
ayant [alors] la même tunique que les artères (aboachement de l'oreillette 
droite avec la veine cuve et artère pulmonaire. Voy. trad. de Galien, t. 1, 
p- 284, note 1; p. 387, note 1); enfin, à la surface extérieure du cœur, 
la veine cave ascendante donne naissance à une autre veine très-petite 
qui se dissémine dans tout l'organe (v. cardiaques). Après avoir dépassé 
le cœur, la veine cave [ascendante] remonte vers les fossettes clavicu- 
laires, en détachant quelques veines petites, ou de l'épaisseur d'un fil 
d’araignée , aux membranes qui servent de cloison à la poitrine (médias- 
lines), et ἃ l'organe appelé thymus (v. thymuques). Quand elle est déja ar- 
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ἤδη τῶν σφαγῶν γενομένη δίχα σχίζεται καὶ ἀναφέρεται πρὸς ἑκα- 
τέραν κλεῖδα, καὶ μετὰ ταύτας ἄλλη συζυγία Φλεδῶν μεγάλων τά 
τε ἄνω τοῦ Supanos μεσοπλεύρια τρέφει καὶ τὰ περὶ τὰς ὠμοπλά- 
τας χωρία καί τινας τῶν ἐν τῷ τραχήλῳ διὰ βαθους μυῶν. ἀπὸ 90 

5 τούτων δὲ τῶν Φλεξῶν καὶ αἱ κατὰ τοὺς σπονδύλους ἐμπίπΊουσαι τοῖς 
τρήμασιν αὐτῶν φλέξες ἀναφέρονται μέχρι τῆς κεφαλῆς. Τὸ δὲ ὑπό- 21 
λοίπον ἅπαν ἐπὶ τὰς μασχάλας ἐχτείνεται " οὔσης δηλονότι μιᾶς 
φλεβὸς, ἄλλαι δέ τινες, μία μὲν κατὰ ἑκατέραν αὐτῶν μικρὰ τοῖς 
ἀπὸ τοῦ olépvou φερομένοις ἐπὶ τὸν ὦμον μυσὶ διανεμομένη, δευ- 

10 τέρα δὲ κατὰ τὴν μασχάλην μικρὰ πάνυ, τρίτη δὲ ἀξιόλογος εἰς 
μὲν τὰ κάτω Φερομένη διὰ τῶν αὐτῶν μερῶν, παρατεταμένη δὲ 
ἑκατέρᾳ πλευρᾷ τοῦ ϑ᾽ώρακος ἄνωθεν κάτω μέχρι τῶν ὑποχονδρίων 


ὑπὸ τῷ δέρματι τεταγμένη μετὰ νεύρου λεπΊοῦ, τετάρτη δὲ τῆς διὰ 


rivée près des fossettes claviculaires, elle se divise en deux branches, et 
remonte vers chacune des deux clavicules (troncs brachio-céphaliques ) ; 
après ces vaisseaux-la, il y a une autre paire de grandes veines qui nour- 
rissent les espaces intercostaux supérieurs de la poitrine, les parties 
voisines de l’'omoplate, et quelques-uns des muscles de la région pro- 
fonde du cou (veines intercostales supérieures ?). De ces mêmes veines pro- 20 
viennent aussi celles qui, au niveau des vertèbres, entrent dans les 
trous de ces os et remontent jusqu'à la tête (veines verlébrales). Tout ce 21 
qui reste de ces troncs s'étend vers les aisselles (veines sous-clavières), 
c'est-à-dire qu'il y a une veine [qui sert de tronc}, et quelques autres 
[qui s’en détachent], à savoir, pour chaque tronc, une petite veine 
qui se distribue aux muscles allant du sternum à l'épaule; une seconde 
veine très-pelite dans l’aisselle; une troisième veine considérable, qui 
prend une direction descendante en traversant les mêmes parties, 
étendue de haut en bas le long de chaque côté de la poitrine jus- 
qu'aux hypocondres et placée sous la peau conjointement avec un 
nerf mince (veine mammaire interne); enfin, la quatrième branche pro- 
venant de la veine qui s’avance par l’aisselle vers le bras se distribue 


2. ταύτης S; ταῦτα Gal. ed.—2-3.r4 τοὺς ἐξ τοῦ τραχήλου σπονδύλους Gal. 
τε] κατατατΊήεται S. --- 3-4. τοὺς ὦμο- ed. — Ib. ἐκπίπτουσαι. 8. --- 13. δὲ ἀπο- 
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μασχάλης ἐπὶ χεῖρα φερομένης εἴς τε τοὺς ἐν τοῖς σιμοῖς τῆς ὠμο- 
πλάτης μῦς διανεμομένη. Τὸ δὲ λοιπὸν εἰς ὅλην τὴν χεῖρα κατασχί- 
ζεται. Διὰ μὲν τοῦ βραχίονος ἄνωθεν κάτω Φέρεται διαπλεκομένη 
πᾶσι τοῖς μυσὶν αὐτοῦ τῶν δὲ ἀποδλασήημάτων αὐτῆς ἕν τι καὶ 
αὐτὸ διὰ βάθους φερόμενον ἑλίτ]εταί τως ἐν κύκλῳ περὶ τὸν βρα- 
χίονα τὴν ὀπίσω χώραν ἐχπεριερχόμενον αὐτοῦ, μετὰ δὲ ταῦτα κατὰ 
τὴν ἔξω τε καὶ πρόσω χώραν ἀναφέρεται πρὸς τὸ δέρμα " τοὐντεῦ- 
θεν δὲ φέρεται κάτω μέχρι τῆς διαρθρώσεως, εἶτα ὑπερβαῖνον τὸν 
ἔξωθεν τοῦ βραχίονος κόνδυλον παρὰ τὸ τοῦ πήχεως ὀσΊοῦν κάτω 


Φέρεται ὑπὸ τῷ δέρματι. Τὸ δὲ ἄλλο σᾶν τῆς μεγάλης φλεβὸς ἐπὶ 


» 


1 2 - \ AE) 02 ἣν ,ὔ 0 Ψ Le fe 
μέσην dQuuveirou τὴν κατὰ ἀγκῶνα ὁ:ἀρθρωσιν ἅμα τῷ νεύρῳ τῷ 
A - EU La 2 2 2 4 ” » 
σλησιάζοντι, τοῖς τε ἔνδον μέρεσι τῶν ἐνταῦθα μυῶν ἄχρι τῆς ἔν- 
δὸν κεφαλῆς τοῦ βραχίονος ἀποφύσεις ἐχκτεῖνον, οὐδὲν 710» τε διὰ 


βαθους τοῖς ὀπίσω τε καὶ πρόσω. Ἰϊρὶν δὲ ἐπιξαίνειν τῆς διαρθρώ- 


aux muscles placés à la surface concave de fomoplate (veine scapulaire 
postérieure). Le reste de la veine étend ses ramilications sur toute l’éten- 
due du membre supérieur (veine axillaire et ses troncs d'origine , pour 
les modernes). Elle traverse le bras de haut en bas, en étendant des ré- 
seaux sur tous les muscles de ce membre; une des branches de cette 
veine, traversant, elle aussi, la région profonde, se roule en quelque 
sorte circulairement autour de l’humérus, en parcourant toute la région 
postérieure du bras; après cela, elle remonte vers la peau dans la région 
extérieure et antérieure; à partir de là, jusqu’à l'articulation [du pli du 
coude], elle suit une direction descendante ; puis, passant par-dessus le 
condyle extérieur de l’humérus, elle descend sous la peau en longeant 
le cubitus. Tout le reste de la grande veine arrive sur le milieu de l’ar- 
üculation du pli du coude (υ. basilique), conjointement avec le nerf voi- 
sin, et étend ses ramifications d'abord sur la portion intérieure des 
muscles de cette région jusqu'au condyle intérieur de lhumérus, mais 
tout aussi bien à travers la région profonde, sur les portions postérieure 
et antérieure de ces muscles. Avant de se placer sur l'articulation, la 


8. ÜrepSaïvor ex em.; ὑπερδαίνων 5: ἀποῷ..... πρόσω om. S. — 13. οὐδὲν 
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σεως εἰς πλείους σχίζεται ᾧλέξας ὧν ἐπιπολῆς μέν εἰσιν ai πσολ- 
λαὶ, διὰ βαθους δὲ ἡ ueyioln πασῶν. Αὐτῶν δὲ τῶν ἐπιπολαίων 
οὔτε τὸ μέγεθος ἴσον, οὔτε ὁ ἀριθμός - δύο γὰρ αὗται τῆς χειρός 
εἰσιν αἱ Φλέξες, μία μὲν ἡ διὰ τῆς μασχάλης εἰς ἀγκῶνα Φερομένη, 
ἣν μεγίσήην ὁρῶμεν τῶν ἐπιπολαίων ἁπασῶν τῶν κατὰ τὸν πῆχυν 
φλεξῶν, δευτέραν δὲ ἐπὶ αὐτῇ τὸ μέγεθος εἶναι τὴν ὠμιαίαν, ἀπὸ μὲν 
τῆς κατὰ ἀγκῶνα διαρθρώσεως ἀποτεταμένην τῇ κερκίδι, ἀφικνου- 
μένην δὲ πορρὸς τὸ κυρτὸν πέρας τοῦ κατὰ τὸν mur ὀσΊοῦ τὸ πρὸς 
τῷ καρπῷ, κἄπειτα ἐντεῦθεν εἰς τὰ κάτω τῆς ἐκτὸς χώρας τοῦ 
καρποῦ διανεμομένην. Αὕτη δὲ ἣν εἶπον μεγίσΊην εἶναι τῶν ἐπιπο- 
λῆς ἐξ ἀμφοῖν τῶν φλεδῶν γεννηθεῖσαν, ἐκ τῶν ἔνδον μερῶν τοῦ 
πήχεως ἀρχομένη dvabaives μὲν πορῶτον ἐπὶ τὴν κερκίδα, μετὰ δὲ 
ταῦτα ὑπερβαίνει ἐκτὸς, ἔνθα δὴ σχισθεῖσα ἑνὶ μὲν τῶν μορίων ἐπὶ 
τὸ τῆς κερκίδος ἔρχεται πέρας τὸ πρὸς τῷ καρπῷ, ϑατέρῳ δὲ πρὸς 
veine se divise en plusieurs branches, dont la plupart sont situées à la 
surface , quoique la plus grande de toutes traverse la région profonde. 
Les branches superficielles n'ont pas | toujours] ni le même volume, ni 
le même nombre; en effet, pour le bras, il existe les deux veines sui- 
vantes : une veine se porte au coude en traversant l’aisselle; c'est cette 
veine que nous reconnaissons à l'œil comme la plus grande de toutes 
les veines superficielles de l’avant-bras (v. médiane); tandis que nous 
voyons Îx veine humérale (v. radiale) occuper le second rang sous le 
rapport du volume, s'étendre à partir du coude le long du radius, ar- 
river à l'extrémité convexe du cubitus située près du carpe, et se distri- 
buer, en partant de ce point, à la partie inférieure de la région extérieure 
du carpe. Cette veine (v. médiane), qui , disais-je, élait la plus grande 
des veines superficielles, étant engendrée par les deux veines (brachiale 
et humérale), commence dans la région intérieure de l’avant-bras, et se 
place d’abord sur le radius; mais, après cela, elle passe à l'extérieur, où 
elle se divise en deux rameaux, dont l’un se rend à l'extrémité du radius, 
extrémité siluée près du carpe, tandis que l’autre arrive à l'extrémité du 


ἡ. ἀγκῶνα) αὐτήν Gal. — 7. ἐπιτετ. ἔνθα διασχισῦ. S Gal. ed. — Ib. μορίων 
Gal°. --- 10. διανεμομένη S (4]".-- 13. ἕκασήον ἔπειτα ἐπί 8. 
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τὸ τοῦ πήχεως ἀφικνεῖται, ψαύουσα ἐνταῦθα Ts προειρημένης 
φλεξὸς ἣν ἀπὸ τῆς ὠμιαίας σχιζομένην ἔφην γίνεσθαι. Kai τοίνυν 
κἀν τῷ φΦλεξοτομεῖν ἤτοι τὰς τρεῖς ἴσας ἰδεῖν ἔσΊιν, ἢ δύο μόνας, ἢ 
πάσας ἀνίσους. Καὶ μέντοι καὶ τὰς ἐφεξῆς αὐτῶν τρεῖς τὰς ταπει- 
νοτέρας ποτὲ μὲν ἴσας, more δὲ ἀνίσους ἔστιν ἰδεῖν. ΣΣχίζονται δὲ 
ὥσπερ αἱ ἔνδον τοῦ τοήχεως φλέξες ἐν τοῖς κατὰ τὸν καρπὸν χω- 
ρίοις εἰς πολλὰς ἐπιμιγνυμένας ἀλλήλαις, οὕτω καὶ αἱ ἐκτός " εἰς 
ταὐτὸ γὰρ ἴασιν ἑνούμεναι τπτρὸς ἀλλήλας τε καὶ τὰς ἔνδον, ἐχτεί- 
νονταί τε ὑπὸ τᾶν τὸ δέρμα τὸ κατὰ τὸν καρπὸν καὶ τὸ μετακάρ- 
mio καὶ τοὺς δακτύλους. Αἱ μὲν οὖν ἐπιπολῆς Φλέξες οὕτως ἔχουσιν" 
αἱ δὲ διὰ βάθους ὃν τρόπον αἱ ἐπιπολῆς ἐν τῷ δέρματι Φέρονται 
ἄνωθεν κάτω, οὕτω καὶ διὰ βάθους ἀλλήλοις διαπλέκονται, κἄπειτα 


ἐξ αὐτῶν πάλιν ἕτεραι δύο γίνονται φλέξες ἀξιόλογοι τὸ μέγεθος, 


cubitus; elle communique, dans cette région, avec la veine dont j'ai 
parlé plus haut, et qui, disais-je, naît comme un rameau détaché de 
la veine humérale. Aussi, quand 1] s’agit de saigner, on peut voir ou 
les trois veines, ou seulement deux d’entre elles, présenter un volume 
égal, ou encore toutes différer de volume. De même encore, on peut 
voir les trois veines plus inférieures, qui viennent après les précédentes, 
être tantôt égales et Lantôt inégales entre elles. Les veines de la face exté- 
rieure de l’avant-bras présentent la même disposition que celles de la sur- 
face intérieure, lesquelles se divisent, dans la région du carpe, en un 
grand nombre de rameaux qui s’entremêlent entre eux : en effet, ces veines 
extérieures aboutissent au même point, en s'unissant aussi bien entre elles 
qu'avec les veines intérieures, et elles s'étendent sous toute la peau du 
carpe, du métacarpe et des doigts. — Voilà quelle est la disposition des 
veines superficielles ; quant aux veines profondément situées (υ. bra- 
chiales), elles s'entrelacent entre elles de la même manière, dans la ré- 
gion profonde, que les veines superficielles le font sous la peau en mar- 
chant de haut en bas; puis ces veines profondes donnent de nouveau 
naissance à deux autres branches d’un volume considérable, dont la 


5. σχιζομένων 8. --- ἡ. αὐτῷ 8. — 6. Gal., Gal. ed, — Ib. αἱ ἐκτὸς Séceis 
τόν om, $ Gal. ed. — 7. πολλὰς μικράς Gal. ἐκτός 8. — 12. καὶ αἱ διά 5. 
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ὧν ἡ μὲν ταπεινοτέρα πρὸς τὰ τῆς χειρὸς ἔνδον ἀφικνεῖται μέρη 
μέχρι τῶν μικρῶν δακτύλων ἐπιλαμξανουσά τι καὶ τοῦ μέσου, ἡ ὑψη- 
λοτέρα δὲ διὰ βάθους ἄχρι ππολλοῦ φερομένη, ἐπειδὰν ἅψηται τοῦ 
λοξοῦ μυὸς τοῦ μικροῦ τοῦ πρὸς τῷ καρπῷ τοῦ τὴν κερκίδα κινοῦν- 
τος εἰς τὸ ἐκτὸς αὐτοῦ διεκπίπΊει μέρος, πάντα διαπλέκουσα τὰ 
ψαύοντα τῶν ὀσήῶν. Τοὺς δὲ μεγάλους δακτύλους καὶ τὸ ὑπόλοιπον 
τοῦ μέσου σὺν τοῖς πτιροτεταγμένοις αὐτῶν μετακαρπίου τε καὶ καρ- 
ποῦ ἑτέρα φλὲψ διαπλέκει τὴν γένεσιν ἐκ τῶν ἐπιπολαίων φλεδῶν 
λαμβάνουσα. Τοιαύτη μὲν ἡ κατὰ τὰς χεῖράς ἐσῆι νομὴ τῶν φλεξῶν" 


ἡ δὲ τῶν εἰς τὰ πρόσω τοῦ ϑγώρακος φερομένων τοιάδε. Κατὰ μὲν 


τὸ μέσον ἀμφοῖν τοῖν μεροῖν τῆς ἐσχισμένης διχῇ κοίλης ἡ ἐπὶ τὸ 


δεξιὸν μέρος τοῦ στέρνου φερομένη φλὲψ ἀποφύεται κατὰ τόδε τὸ 
μορίον, ἡ δὲ ἑτέρα κατὰ τὸ ἀρισήερόν. Φέρονται δὲ διὰ ὅλου τοῦ 


Sapaxos ὑποτεταγμέναι τῷ σ]έρνῳ μέχρι τοῦ ξιφοειδοῦς χόνδρου, 


plus inférieure arrive aux parties intérieures de la main, où elle atteint 
les petits doigts et envahit une partie du doigt du milieu, tandis que 
la branche la plus élevée, continuant pendant longtemps à parcourir la 
région profonde pour sortir, au moment οἱ elle touche le petit muscle 
oblique situé près du carpe et qui meut le radius (muscle court supt- 
nateur), à la surface extérieure, enveloppe -de ses réseaux toutes les 
parties qui touchent aux os. Une autre veine, qui tire son origine des 
veines superficielles, étend ses réseaux sur les grands doigts et sur 
ce qui reste du doigt du milieu, ainsi que sur les parties du carpe et 
du mélacarpe situées au-devant de ces mêmes doigts. Telle est la dis- 
tribution des veines dans le membre supérieur ; voici quelle est celle des 
veines qui se rendent à la partie antérieure de la poitrine. Au milieu des 
deux branches qui proviennent de la bifurcation de la veine cave (troncs 
brachio-céphaliques), la veine qui se rend au côté droit du sternum naît 
de ce côté même, tandis que l’autre prend son origine sur le côté gauche 
(mammaires internes). Situées sous le sternum, ces veines traversent toute 
la poitrine jusqu'au cartilage xiphoïde et envoient un petit rameau dans 


ἡ. τοῦ æ.T.x.exem.;roÿ τ. καρποῦϑ; Gal'.—6.Tods δὲ μεγ. δακτ. exem. Τοῖς 
το. καρποῦ Gal. 6ἀ.: τοῦ κάτω τ. τῷ καρπῷ δὲ μεγ. δακτύλοις S Gal. — 8, ἐκ om.sS. 
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κατὰ Éxaolor μεσοπλεύριον ἀπόφυσιν ποιούμεναι μικρὰν, κἄπειτα 
διεκπίπΊ)ουσαι ἔξω τοῦ ϑώρακος ἀνίσχουσι καὶ τοῖς τιτθοῖς ἀπο- 
νεμήσεις δοῦσαι τῷ λοιπῷ Φέρονται κάτω τοῖς ὀρθίοις ὑποφυόμεναι 
μυσίν. ἕτεραι δὲ ἐπιπολῆς ὑπὸ τῷ κατὰ ὑποχόνδρια δέρματι γεν- 
νῶνται φΦλέξες ἐξ ἐπιμιξίας μορίων ἀπό τε τῶν εἰρημένων Φλεξῶν 
ἀνίσχειν ἔξω παρὰ τὸν ξιφοειδῆ χόνδρον, ἔτι τε τῶν ἐν τοῖς ταύτῃ 
μεσοπλευρίοις, αἷς αὖ σάλιν ἕτεραί τινες εἰς ταὐτὸν ἥκουσιν ἀπὸ 
τῶν βουξώνων φερόμεναι, περὶ ὧν εἰρήσεται κατὰ τὴν οἰκείαν τάξιν. 
Αὕτη μὲν ἡ νομὴ τῶν φλεθῶν ἐσῆιν ὅσαι τῆς κοίλης διχῇ σχισθεί- 
ons ἀποφύονται πρὶν ἅψασθαι τῶν κλειδῶν, κατὰ ἐκεῖνο μάλισΊα 
γεννώμεναι τὸ χωρίον, ἐν ᾧ μέγας ἀδὴν κεῖται πτροσαγορευόμενος 
ὑπὸ τῶν ἀνατομικῶν ϑύμος, ἔνθα καὶ ἄλλαι φλέξες ἀραχνοειδεῖς 


, 
εἰς αὐτόν τε τὸν ἀδένα καὶ τοὺς dia@parlovtas Üuévas ἐμφύονται, 


chaque espace intercostal, puis elles remontent pour sortir à la région 
extérieure de la ‘poitrine, et, après avoir donné des rameaux aux ma- 
melles, le reste de ces veines descend en adhérant à la surface infé- 
rieure des muscles droits. Superficiellement, sous la peau des hypo- 
condres, se forment d’autres veines par suite du mélange de rameaux 
veineux provenant, d'un côté, des veines dont nous disions qu'elles re- 
montent vers l'extérieur à côté du cartilage xiphoïde, et, d’un autre côté, 
des veines situées dans les espaces intercostaux de cette région; et d’au- 
tres veines qui viennent des aines (v. épigastriques), et dont nous parle- 
rons en lieu opportun (p. 522, 1. 5), aboutissent de nouveau au même 
point que les veines provenant de ce mélange. Voilà quelle est la distri- 
bution des veines qui naissent de la bifurcation de la veine cave avant 
que cette veine ne touche aux clavicules; or ces veines se forment sur- 
tout dans la région ou se trouve une grosse glande que les anatomistes 
appellent thymus; dans cette région naissent encore d’autres veines de 
l'épaisseur d’un fil d'araignée, qui s’implantent sur cette glande même 
et sur les membranes qui servent de cloison (v.thymiques et médiastines) 


tandis que d’autres veines, plus considérables que les précédentes, s'é- 


2. ἀνίσχ. ex em.; dvicyouou S Gal. 2-3. ἀπονέμησιν Gal'. — 8. ἀναφερό- 
— Ib. καὶ τοῖς Gal; om. S Gal. ed. — μεναι Gal. ed.; ἄνω ep. Gal°. 
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ἄλλαι δὲ μείζους τούτων πρός Te τὸν περικάρδιον χιτῶνα καὶ τὴν 
ἀπὸ τῆς καρδίας ἀναφερομένην ἀρτηρίαν ἐκτείνονται " κατὰ ὃ δὲ αἱ 
κλεῖδες ἐπίκεινται τοῖς τῆς κοίλης τμήμασιν, ὑπόκειται ῥίζα με- 
γίσΊτη φλεβὸς ἡ τις εὐθὺς ἀνίσχουσα διχῇ σχίζεται, δύο φλέξας ἐρ- 
γαζομένη μεγάλας ὧν ἡ μὲν ἑτέρα φέρεται διὰ τοῦ τραχήλου διὰ 
βάθους πρὸς τοὐπίσω τε καὶ κάτω, ἡ δὲ ἑτέρα “πρὸς τὸ κάτω καὶ 
πρόσω, κἄπειτα αὖθις ἄνω φερομένη περιλαμδάνει τὴν κλεῖν ἔξω- 
θεν ἐπὶ τὴν προειρημένην, καὶ μιχθεισῶν αὐτῶν ἡ ἐπιπολῆς γεν- 
νᾶται σφαγῖτις ἑκατέρωθεν μία. Eloi dé τινες κατὰ ταῦτα τὰ μόρια 
φλέξες ἀραχνοειδεῖς καὶ τριχοειδεῖς, αἵ τινες διὰ σμικρότητα μόλις 
ὁρᾶσθαι δύνανται" τῶν δὲ ἐναργῶς ὁρωμένων ἀεὶ τρεῖς εἰσι φΦλέβξες 
ἀπὸ τῆς περὶ τὴν κλεῖν ἑλιτἸομένης ἀρχόμεναι, μία μὲν ἀξιόλογος 
ἣν ὠμιαίαν καλοῦσι, δύο δὲ ἄλλαι ἑκατέρωθεν τῆς ὠμιαίας, ἡ μὲν 


ὑψηλοτέρα ἄχρι τῆς ἐπὶ τὸ ἀκρώμιον ἀναφέρεται χώρας εἰς τὰ σλη- 


tendent vers la tunique dite péricurde et vers la grande artère qui re- 
monte en partant du cœur (v. péricardiques et aortiques) ; à l'endroit où les 
clavicules recouvrent les branches de la veine cave, il se trouve au-dessous 
d'elles une racine de veine très-considérable, qui remonte immédiate- 
ment pour se diviser en deux branches et former deux grandes veines, 
dont l’une traverse les parties profondes du cou (v. sous-clavière) pour 
aboutir à la région postérieure et inférieure, tandis que l’autre arrive à 
la région inférieure et antérieure (v. jugulaire profonde) ; puis cette der- 
nière reprend de nouveau une direction ascendante pour rejoindre la 
précédente et entoure la clavicule à l'extérieur; du mélange de ces deux 
veines naît la veine jugulaire superficielle, une de chaque côté. Dans cette 
région , il existe encore quelques veines, de l'épaisseur d’un cheveu ou 
d’un fil d'araignée, qu’on peut à peine reconnaître à l'œil, tant elles sont 
petites; mais, en fait de veines qu'on voit manifestement, il y en a tou- 
jours trois tirant leur origine de celle qui s’enroule autour de la clavi- 
cule (sous-clavière); l'une, qui est considérable, est celle que nous nom- 
mons humérale, et les deux autres sont situées de chaque côté de cette 
veine; la plus élevée monte jusqu'à la région qui s'approche du sommet 


1. τήν ex em.;, τῶν S; κατὰ τῆς Gal°., ἀρτηρίας Gal. — 6. πρός re τὰ πρόσω 
Gal. ed. — ». ἄνω Φερομένης ἀπὸ κ. καὶ τὰ σλαγια Gal'. 
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σιάζοντα σώματα διασπειρομένη, ἡ ταπεινοτέρα δὲ διὰ βάθους μᾶλ- 
λον κειμένη κατὰ τὸν ἀπὸ τοῦ oléprou μέγαν μῦν ἄχρι τῆς κεφαλῆς 
ἀφικνεῖται τοῦ βραχίονος. Λοιπὸν οὖν διηγήσασθαι χρὴ τῶν ἐπιπο- 
λαίων τε καὶ διὰ βάθους σφαγιτίδων τὴν νομήν" ἡ κοίλη φλὲψ ἀπὸ 
τοῦ ἥπατος ἐχφυεῖσα ἀνέρχεται μὲν λησίον τῶν κλειδῶν, πρὸ δὲ 
τῶν κλειδῶν σχισθεῖσα ἀποφύσεις τινὰς τῶν μορίων αὐτῆς ἐκπέμπει 
4 À TL \ A -Ὁ , At \ € \ 

πρός τε τὸ σΊέρνον καὶ τὰ τιρῶτα μεσοπλεύρια καὶ τοὺς ἑπΊ]ὰ σπον- 
/ - , \ \ 0 / cl , 2 - JEAN 
δύλους τοῦ τραχήλου καὶ τὰς ὠμοπλάτας ὅσα τε τούτοις ἐφεξῆς ἐπί 
4 " el 3 / \ \ \ Ζ' « k 

τε τὰς χεῖρας ὅλας, ὠμιαίαν τέ φημι καὶ τὴν διὰ μασχάλης ἥκατε 

! 

καὶ τὰς λοιπὰς τὰς ἐπὶ τὰς χεῖρας Pepouévas. ὦσα δὲ ὑπόλοιπά 
or τῶν μεγάλων φλεξῶν εἰς ἃς ἔφην ἐσχίσθαι τὴν κοίλην, ὄρθια 
ἀναφέρονται διὰ βάθους τοῦ τραχήλου μέσον ἔχοντα ἑαυτῶν τὸν σήό. 
μᾶχον. Ονομάζονται δὲ αὖται διὰ βάθους σφαγίτιδες αἵ τινες σε- 


ιελιχθεῖσαι mods τὸ ἐκτὸς τὰς ἐπιπολῆς γεννῶσι σφαγίτιδας, ὡς 
Pl y. , 


de l’épaule et se dissémine sur les parties voisines (v. scapulaire), tan- 
dis que la veine plus basse, placée sur le grand muscle qui vient du 
sternum, arrive, en traversant plutôt la région profonde, jusqu'à la tête 
de l’humérus (v. circonflexæe ?). H nous reste donc à exposer la distribution 
des veines jugulaires superficielles et profondes : la veine cave, qui prend 
son origine sur le foie, remonte jusque dans le voisinage des clavicules ; 
mais, avant d'arriver à ces os, elle se bifurque, et forme avec une partie 
de sa substance des rameaux qu'elle envoie au sternum, aux premiers 
espaces intercostaux, aux sept vertèbres du cou, aux omoplates, aux 
parties faisant suite à celles que nous venons d'énumérer, et à tout le 
membre supérieur, je veux parler de la veine humérale, de celle qui 
traverse l’aisselle et des autres veines qui se rendent au bras. Toul ce qui 
reste des grandes veines qui, disais-je, proviennent de la bifurcation de 
la veine cave, va droit en haut à travers les parties profondément situées 
du cou, l'æsophage se trouvant placé au milieu entre les deux veines. 
On nomme ces veines, veines jugulaires profondes , qui s'enroulent pour 


. \ , # . \ . “ . . 
arriver ἃ l'extérieur, où elles donnent naissance aux veines jugulaires 


7. τὰ μεσόπλευρα S.— Ib. ἕξ Gal. ἔμπροσθεν ὃ Gal. ed. — 14. περιελιχ- 
— 9. τε om. $ Gal. ed. — 12. μέσον] θεῖσαι ex em.; περιελιθεῖσαι ὃ. 
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εἶναι Térlapas τὰς πάσας, δύο μὲν διὰ βάθους, δύο δὲ ἐπιπολῆς. 
Τῶν μὲν οὖν διὰ βάθους σφαγιτίδων [πέρι] ἐν μέρει εἴρηται" τῶν δὲ 
ἐπιπολῆς αἱ λεῖσαι τῶν ἀποφύσεων μικραί τέ εἶσι καὶ τοῖς ὑπὸ 
τὸ δέρμα μαλισῆα διασπείρονται μέρεσι, δύο δὲ μέγισται, ἐκ δεξιῶν 
μὲν μία, ἐκ τῶν ἀρισγερῶν δὲ ἄλλη, αἵ τινες ἐναργῶς ὁρῶνται κατά 
TE τὰς χειρουργίας, καὶ πρὸς τούτοις ἐπειδὰν ἤτοι μέγισον φω- 
νῶσιν, ἢ κατέχωσιν ἔνδον τὸ πνεῦμα συσήέλλοντες τὸν Θϑώρακα 
καθάπερ οἱ ἀθληταὶ “ποιοῦσιν ἐν ταῖς καταλήψεσι τοῦ πνεύματος" 
μετὰ μέντοι τὸ σχισθῆναι ἄνω φερόμεναι ἀξιόλογοι διασπείρονται 
πρός τε τὸ πρόσωπον ὅλον καὶ τοῖς ἀμφὶ τὰ ὦτα χωρίοις καὶ pds 
τὴν κεφαλην " διχῇ γὰρ ἑκατέρας σχισθείσης τὸ μὲν ἕτερον μέρος 
εἴς τε τὰ κατὰ τὴν κάτω γένυν ἅπαντα μεγάλοις ἀγγείοις διασπεί- 
ρεται, μικροῖς δὲ εἰς τὰ κατὰ τὴν ἄνω" τὸ δὲ ἕτερον εἰς τὰ περὶ 
ὦτα χωρία καὶ τὴν κεφαλήν " ἐπιμίγνυται δὲ τούτων ἁπασῶν τὰ 


πέρατα πρὸς ἄλληλα * τὸ δὲ ὑπόλοιπον τῆς διὰ βάθους σφαγίτιδος 


superficielles, de telle sorte que [dès lors] il existe quatre veines jugu- 
laires, deux profondes et deux superficielles. On parlera, quand leur 
tour sera venu (1. 15 sqq.), des veines jugulaires profondes ; mais les 
veines jugulaires superficielles n'ont, pour la plupart, que des petits ra- 
meaux qui se disséminent surtout sur les parties placées au-dessous de 
la peau; quoiqu'elles aient deux branches très-volumineuses, l'une à 
droite et l’autre à gauche, branches qu'on voit manifestement dans les 
opérations chirurgicales et chez les gens qui vociferent très-fortement, 
ou qui retiennent leur respiration à l'intérieur en contractant la poi- 
trine, comme le font les athlètes dans la rétention du soufle (voy. t. 1, 
p. 656, note); après la bifurcation cependant, des branches considé- 
rables se disséminent en remontant sur loute la face, sur la région qui 
environne les oreilles, et sur la tête: en effet, chacune de ces veines se 
divisant en deux parües, l’une d'elles se dissémine sous forme de grands 
vaisseaux sur toute la région de la mâchoire inférieure et sous forme de 
petits sur celle de la mâchoire supérieure; l'autre branche se dissémine 
sur la région qui entoure les oreilles et sur la tête, et les extrémités de 
lous ces rameaux communiquent entre elles; ce qui reste de la veine 


2. πέρι conj.;, om. 8. — 9. φερομένας Gal. — 13. x. +. ἄνω] κάτω S. 
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εἴς τε τὸν λάρυγγα καὶ τὸν σήόμαχον ὅσα τε κατὰ βάθος τοῦ τρα- 

43 χήλου τέτακται μυῶν μόρια. Λαμβάνει δὲ καὶ ἡ γλῶσσα μεγάλας 

ah φλέξας ἀπὸ αὐτῆς. Τό γε μὴν ὑπόλοιπον τῆς διὰ βαθους σφαγίτι- 
δος εἰς τὸν ἐγκέφαλον ἀναφερόμενον ἐμπίπΊει μὲν τῷ κρανίῳ κατὰ 
τὸ πέρας τῆς λαμόδοειδοῦς ῥαφῆς " ἔσωθεν δὲ γενόμενον κατασπεί- 5 
pero εἴς τε τὸν ἐγκέφαλον αὐτὸν καὶ εἰς ἀμφοτέρας τὰς μηνιγγας. 

45 Τοιαύτη μὲν ἡ νομὴ τῆς ἐπὶ τὰ ἄνω φερομένης κοίλης Φλεβός " 
μετέλθωμεν δὲ λοιπὸν ἐπὶ τὰς ὑπολοίπους τὰς κάτω τῶν φρενῶν ἀπὸ 
τῆς ἐπὶ ὀσφύι κοίλης ἀρξάμενοι " αὕτη γὰρ ἡ φλὲψ ἐπειδὰν τορῶτον 
ἔξω τοῦ ἥπατος γένηται, πρὶν ἐπιβῆναι τῆς ὀσφύος, ἔτι μετέωρος 10 
οὖσα, κατὰ μὲν τὸ δεξιὸν αὐτῆς μέρος εἰς τὸν τοῦ νεφροῦ χιτῶνα 
καὶ τὰ περὶ τοῦτον σώματα ἀραχνοειδεῖς τε καὶ τριχοειδεῖς Φλέξας 
ἐκπέμπει, κατὰ δὲ τὸ ἀρισΊερὸν ἀξιόλογον. φΦλέδα διασχιζομένην 

AG εἰς τὰ ταύτῃ σώματα. Δὲ δὲ εἰς αὐτὰς τὰς κοιλίας τῶν νεφρῶν ἐμ- 


Φυόμεναι φΦλέξες μέγισῆαι ππασῶν εἰσι τῶν τῆς κοίλης ἀπεσχισμέ- 15 


jugulaire profonde se dissémine sur le larynx, l'œsophage et les parties 
43 de muscles situées dans la région profonde du cou. La langue reçoit 
A4 aussi des veines considérables issues de cette veine-là. Le reste de la veine 
jugulaire profonde remonte vers le cerveau et entre dans le crâne par 
l'extrémité de la suture lambdoïde (trou déchiré postérieur), ét, après y être 
entré, ce vaisseau se dissémine sur le cerveau lui-même et sur les deux 
45 méninges. Telle est la distribution de la veine cave ascendante ; passons 
maintenant à celles dont 1] nous reste à parler, c’est-à-dire aux veines 
situées au-dessous du diaphragme, en commençant par la veine cave 
placée sur les lombes : dès l'instant que cette veine est sortie du foie, 
elle envoie, pendant qu'elle est encore dans un état de suspension οἱ 
avant de se placer sur les lombes, de son côté droit, des veines de l’é- 
paisseur d’un fil d’araignée, ou d’un cheveu, à la tunique du rein et aux 
parties qui environnent cet organe et de son côté gauche une veine con- 
sidérable qui se ramitie sur les parties situées dans cette région (υ. cap- 
AG sulatres et adipeuses). Mais les veines qui s’insérent sur les cavités mêmes 
des reins (v. rénales) sont les plus grandes de toutes celles qui se dé- 


1. τε τὰ κατά S. — 14. εἰς τοὺς νεφρούς Gal. ed. 
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νων. ÉQeËñs δὲ αὐτῶν ἐπὶ τὴν κύστιν Φέρονται φλέθες ἃς οὐρητῆ- 
ρας ὀνομάζουσιν ἀπὸ μέντοι τῆς ἐπὶ τοὺς νεφροὺς ἐπὶ ἀμφοτέρους 
τοὺς ὄρχεις, ἀπὸ μὲν τοῦ δεξιοῦ ἐπὶ τὸν δεξιὸν, ἀπὸ δὲ τοῦ dpuolepod 
ἐπὶ τὸν dpuolepôr, ἀν τε ἄῤῥεν ἡ τὸ ζῷον, ἄν τε SU * καὶ γὰρ καὶ 
τὸ Θῆλυ κατὰ τὰ πλευρὰ τῆς μήτρας ἔχει τοὺς ὄρχεις πσολὺ μικρο- 
τέρους TE καὶ πουκνοτέρους ἤπερ ἐπὶ τῶν ἀῤῥένων. ÉGeËñs δὲ αὐ- 
τῶν κατὰ ἕκασΊον σπόνδυλον ἐπὶ τὰς λαγόνας φέρονται φλέξες, ὧν 
τὰ πέρατα τροφῆς ἕνεκα πρὸς τοὺς κατὰ ἐπιγάσήριον ἀναφέρονται 
μῦς, ὥσΊε οὐδὲν ἔτι ὑπόλοιπόν ἐσῆι τῆς ἐπὶ ὀσφύι κοίλης ἀποδλα-. 
σήημα διηγήσεως δεόμενον, ἀλλὰ ὅπως διχῇ σχίζεται, λεκτέον ἤδη. 
Κατὰ τοίνυν τοὺς ὑσήαάτους τῆς ὀσφύος σπονδύλους οὐκέτι ὑποκει-- 


μένην ἔστιν εὑρεῖν τὴν ἀρτηρίαν τῇ Φλεδί" τοὐναντίον δὲ ἅπαν 


€ 2 / \ 


γίνεται. Meréwpos μὲν ἡ ἀρτηρία κατὰ τῆς φλεβὸς ὀχεῖται, τῶν 


σπονδύλων δὲ αὐτῶν ἡ φλὲψ ψαύει. Καὶ τοίνυν καὶ σχίζεται κατὰ 


tachent de la veine cave. À la suite de ces vaisseaux, des veines qu'on 
appelle uretères se rendent à la vessie; mais c’est de la veine qui va aux 
reins que viennent celles qui se rendent aux deux testicules, de la 
veine droite celle qui va au testicule droit, et de la gauche celle qui va 
au testicule du même côté (v. testiculaires et ovariques), qu'il s'agisse 
d’un animal mâle ou d'un animal femelle : car la femelle a aussi des 
testicules placés sur les côtés de la matrice, quoique ces organes soient. 
beaucoup plus petits et d’une structure beaucoup plus serrée que chez 
les mâles. Après ces vaisseaux, des veines se portent au niveau de chaque 
vertèbre vers la région des iles, et les extrémités de ces veines remontent 
aux muscles abdominaux pour les nourrir; il ne reste donc plus au- 
cun rejeton de la veine cave placée sur les lombes qui ait besoin qu'on 
expose son trajet; mais il importe que nous racontions maintenant com- 
ment cette veine,se bifurque. Au niveau donc des dernières vertèbres 
lombaires, on peut voir que l'artère n'est plus placée au-dessous de la 
veine; c'est tout le contraire qui a lieu. L’artère flotte sans attaches 
sur la veine, et celle-ci touche aux vertèbres elles-mêmes, C’est donc dans 
cette région que les deux vaisseaux se divisent chacun en deux branches, 


ἡ. κἂν... κἀν S. — Ib. ἡ τὸ ζῷον om. Gal. 
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τοῦτο τὸ μέρος ἑκάτερον τῶν ἀγγείων διχῇ, καὶ γίνεται τὸ σύμπαν 
23. »ν »"ὝἭἪ -» / λ / ΓΝ) l? δὰ -Ὁ- 

αὐτῶν σχῆμα τῷ À σΊοιχείῳ παραπλήσιον " ἑκάτερον δὲ τῶν συν- 
θέντων ἀγγείων ἐπὶ τὸ κατὰ ἑαυτὸ φέρεται σκέλος λοξόν. É» δὲ τῇ 
Φορᾷ ταύτῃ πρῶτον μὲν ἀποφύσεις τῆς φλεξὸς ἑκατέρας ἰδεῖν Ever 
ἐπὶ τὰς ψόας ὀπίσω διανεμομένας᾽ ἐφεξῆς δὲ τούτων εἰσὶν αἱ εἰς 
τὰ σκέλη φερόμεναι πρόσω τε καὶ κάτω, τπτρῶτον μὲν εἰς τοὺς κατὰ 
τὸ καλούμενον πλατὺ dolobr μῦς - ἀμφοτέρων δὲ τῶν φλεδῶν τὰ 
πέρατα διεκπίπΊει πρὸς τὰ ἐκτὸς σέρατα τοῦ mhatéos ὀσήοῦ τοῖς 
ἐνταῦθα μυσὶ διασπειρόμενα. Μετὰ ταύτας δὲ ἐπὶ τὰ κάτω μέρη τῆς 
μήτρας φέρονται φλέξες ἀνωτέρω βραχὺ τῆς τοῦ τραχήλου mpurns 
2 u (2 ᾿ \ a À LIN À) / \ 3 
ἐκφύσεως αἵ τινες εἴς τε τὸν τράχηλον αὐτὸν διασπείρονται καὶ εἰς 
τὴν μήτραν ἑνούμεναι τοῖς πέρασι τῶν ἐπὶ τοὺς ὄρχεις φερομένων. 
3 

And δὲ τῶν ἐπὶ τὰ κάτω τῆς μήτρας φερομένων φλεξῶν καὶ αἱ τῆς 


κύσήεως ἀποσχίζονται φλέξες. ÉGeËñs δέ ἐσῆιν ἄλλη συζυγία EXe- 


et que l'ensemble de ces branches prend, eu égard à la forme, une 
certaine ressemblance avec la lettre lambda (veines iliaques primitives), 
tandis que chacun des deux vaisseaux qui représentent cette lettre se 
porte obliquement vers la jambe située de son côté. Pendant ce trajet, 
on peut voir, en premier lieu , des branches de chacune des deux veines 
se distribuer en arrière sur les muscles psoas; après ces veines viennent 
celles qui se portent en avant et en bas du côté des jambes, quoi- 
qu'elles aillent d'abord aux muscles placés sur l'os appelé large; mais 
les extrémités de ces deux veines se frayent un passage vers la partie 
extérieure de l'extrémité de l'os large et se ramifient sur les muscles 
situés dans cette région. Après ces veines, il y en ἃ qui vont aux par- 
ties inférieures de la matrice, un peu au-dessus de la première origine 
du col, et ces veines se disséminent sur le col lui-même et sur l’uté- 
rus, en s’unissant avec les extrémités de celles qui se rendent aux testi- 
cules (veines et plexus utérins). Des veines qui se rendent aux parties 
inférieures de la matrice se détachent également les veines de la vessie 
(plexus vésical). Ensuite vient une autre paire de veines pourvues de 


2. ΤΥ σῇ. Gal°.; τὸ H 067. 8. — 8. — 12. τῶν ἐπί om.S. — τή. εἰσιν ἄλλαι 
βόρια Gal. ed, — 9. Μετὰ ταῦτα δέ 8. συζυγίαι S. Ἷ 
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ÉGy δὺο ἀρχὰς ἐχουσῶν, προϊοῦσαι δὲ αὗται ouvdnlovra πρὸς 
ἀλλήλας καὶ γεννῶσι φλέξα κατὰ ἑκάτερον μέρος μίαν εἰς τοὐκτὸς 
Φερομένην διὰ τοῦ τῆς ἡδης ὀσΊοῦ σὺν τῷ ταύτῃ νεύρῳ. Καὶ τοίνυν 
διασπείρεται τοῖς κάτω μυσὶ τοῦ τῆς ἡἥδης ὀσ]οῦ τὸ ἀγγεῖον τοῦτο 
καθάπερ καὶ τὸ νεῦρον. Μετὰ δὲ ταύτας 011» ἄλλη συζυγία @Xe- 
βῶν ἀναφερομένη «παρὰ τοὺς ὀρθίους μῦς, ἔπειτα εἰς ταὐτὸν ἰοῦσα 
τοῖς πέρασι τῶν φλεξῶν αἱ διὰ τοῦ Θώρακος εἰς ὑποχόνδρια κατα- 
Φέρονται. ἀπὸ δὲ τῆς αὐτῆς ῥίζης καὶ ἄλλο φλέξιον ἕν κατὰ éxd- 
τερον μέρος εἰς τὴν μήτραν ἀφικνεῖται, διὰ ὧν φλεδῶν ἡ κοινωνία 
μάλισΊάα ἐσΐι τοῖς τιτθοῖς πρὸς τὰς μήτρας. Αὗται μὲν οὖν αἱ Φλέ- 
δες ἐκ τῶν ἔνδον μερῶν κεῖνται τῶν ὀρθίων μυῶν καὶ αἱ ἀναφερό- 
μεναι πρὸς τὰ ὑποχόνδρια συμφυεῖς εἰσιν αὐταῖς " ἑτέρα δὲ ἔξωθεν 
αὐτῶν ἐσῆι συζυγία τῶν καθηκουσῶν ἐπὶ τὸ αἰδοῖον, ἄν τε ἄῤῥεν, 


ἄν τε Θῆλυ τὸ ζῷον ἢ. Τούτων δὲ ἑξῆς ἄλλη συζυγία φΦλεξῶν ἐπι- 


deux racines, mais, en s’avançant, ces racines se réunissent et forment 
de chaque côté une seule veine, qui se rend à la partie extérieure en 
passant à travers l'os du pubis, conjointement avec le nerf de cette ré- 
gion (veine obiuratrice). Ce vaisseau se distribue donc, de même que le 
nerf, aux muscles placés au-dessous de l'os du pubis. Après ces vais- 
seaux vient une autre paire de veines (υ. épigastriques) qui remonte le 
long des muscles droits [ de l'abdomen] et qui va ensuite au même point 
que les extrémités de celles qui descendent par la poitrine aux hypo- 
condres. De chaque côté, il existe encore une autre petite veine qui 
provient de la même racine et qui se rend à la matrice; c'est par ces 
veines que s'établit surtout la communication entre les mamelles et 
la matrice. Ces veines sont donc placées à la surface intérieure des 
muscles droits de l'abdomen, et 1] ya cohérence entre elles et celles 
qui remontent vers les hypocondres; mais, à la partie extérieure de ces 
mêmes muscles, il y a une autre paire de veines qui aboutissent aux par- 
ties génitales, qu'il s'agisse d’un animal mâle ou d'un animal femelle 
(v. honteuses). Après ces vaisseaux vient une autre paire de veines située 


2. μίαν om. S Gal. ed. — 3. ταύτῃ δῶν ἅς Gal. ; ἑαυτῆς S. — 7-8. κατα- 
ex em.; ταύτης S Gal. — 4. κάτω] σρο- Φέρονται conj.; καταφέρεται S; κατα- 
κειμένοις Gal. — 5. ταῦτά S Gal. ed. φέρεσθαι πρόσθεν εἶπον Gal. — 8. ἕν 


— 7. τῶν Φλεδῶν af conj.; τῶν ῷλε- om.S. 
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mods ὑπὸ τῷ δέρματι κειμένη ἣν καὶ Θεώμεθα πάνυ σαφῶς ἐπὶ 
τῶν ἰσχνῶν ἀνθρώπων, ἀπὸ μὲν τῶν βουθώνων ἀρχομένας, ἀνα- 
Φερομένας δὲ κατὰ τῶν λαγόνων. ἡ ντεῦθεν δὴ λοιπὸν ἡ μεγάλη 
φλὲψ εἰς τὸ σκέλος κατασχίζεται, πιρώτην μὲν ἀπόφυσιν ἑαυτῆς 
κατὰ τῶν βουδώνων ποιοῦσα σὺν ἀρτηρίᾳ μικρᾷ τοῖς προσθίοις 
μυσὶ διανεμομένην, δευτέραν τε ἑτέραν κατωτέρω τε ἅμα κἀκ τῶν 
ἔνδον μερῶν ἄχρι τοῦ γόνατος ἐπιπολῆς διασπειρομένην, ἄλλας δὲ 
οὐκ ὀλίγας διὰ βάθους εἰς τοὺς μύας τοῦ μηροῦ. Μικρὸν δὲ ἀνωτέρω 
τῆς κατὰ γόνυ διαρθρώσεως τριχῇ σχισθεῖσα τῷ μέσῳ μὲν αὑτῆς, ὃ 
δὴ καὶ μέγισΊόν 80, διὰ τῆς ἰγνύος Φέρεται κάτω, κάπειτα ἐντεῦ- 
θεν διὰ τοῦ βάθους δῦσα τῆς καλουμένης γασήροκνημίας ἀποφύσεις- 
οὐκ ὀλίγας δίδωσι τοῖς ταύτης μυσὶ, τῷ δὲ ἔξωθεν μορίῳ τῷ δευτέρῳ 


κατὰ τῆς περόνης ἐκτὸς ἐπὶ τὴν κατὰ τὸν “πόδα διάρθρωσιν ἐπιπο- 


superficiellement sous la peau et que nous voyons très-manifestement 
chez les gens maigres; elles commencent aux aines et remontent par la 
région des iles (v. kypogastriques). À partir de ce point, la grande veine 
se ramifie sur la [cuisse et la] jambe (v. crurales, saphènes, péronières, 
tibiales, mélatarsiennes el digitales, avec leurs anastomoses) et elle forme 
la première branche sur les aines, laquelle branche se distribue, con- 
jointement avec une pelite artère, aux muscles antérieurs; puis elle 
forme une autre seconde branche située à la fois à la partie intérieure 
et au-dessous de la précédente, et qui se dissémine dans la région su- 
perlicielle jusqu'au genou; enfin elle fournit un assez grand nombre 
d’autres branches qui traversent la région profonde et qui vont aux 
muscles de la cuisse. Un peu au-dessus de l'articulation du genou, la 
grande veine se divise en trois branches, et, à l’aide de la branche du 
milieu, qui est la plus grande, elle descend à travers la fosse poplitée, 
et ensuite, à parür de là, elle s'enfonce dans la profondeur de ce qu'on 
appelle mollet, et donne des rameaux assez nombreux aux muscles de 
cette région; à l'aide de sa seconde branche, placée du côté extérieur 
sur la surface extérieure du péroné, elle atteint la partie superficielle de 


1 ds Gal. — 4. ἀποσχίξεται S Gal. ed. τερά 8; ἑκατέρωθεν Gal. ed. — 9. αὐτῆς 
— 0. τε ἑτέραν om. S Gal. ed. — Ib. S; om. Gal, — 10. καί om. S Gal. ed. 
κατωτέρω ex em,; κατώτερόν Gal°.; ἑκά-  — Ib. διὰ αὐτῆς εἰς ἰγνύας Gal. ed. 
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λῆς ἀφικνεῖται, τῷ τρέτῳ δὲ μέρει τῷ ἔνδον ἐπὶ αὐτὸ τὸ ἀντικνη-- 
μιον ἔρχεται, κἄπειτα ἐντεῦθεν ἐπὶ τὸ σφυρὸν ἀφικνεῖται ἐπὶ αὐτὸ 
τῆς κνήμης τὸ πέρας ἐπιτηδειοτάτη “σρὸς τὰς Φλεξοτομίας οὖσα. 
Καὶ μὲν δὴ καὶ τῆς διὰ βάθους τῆς μεγάλης τῆς εἰς τοὺς μῦς σχι- 
ζομένης σὺν ἀρτηρίᾳ δύο πέρατα πποιησαμένης τὸ μὲν ἕτερον τὸ 
μεῖζον εἰς τὸ τῆς κνήμης ἔσω Φέρεται, τὸ δὲ ἕτερον διὰ τῆς μέσης 
χώρας περόνης τε καὶ κνήμης εἰς τὸ πὠιρόσω “παραγίνεται τοῦ wo- 
δὸς ἐπιμιγνύμενον ἀποδλασήηματι φλεβὸς ἑτέρας ἣν διὰ τῶν ἐκτὸς 
τῆς χνήμης μερῶν παρὰ τὴν περόνην ἔφην καταφέρεσθαι, ὡς γί- 
νεσῦαι térlapas φλέβας εἰς τὸν πτόδα κατερχομένας, μίαν μὲν ἔξω- 
θεν πασῶν παρὰ τὸ κυρτὸν “πέρας τῆς περόνης, ἑτέραν δὲ ἐκ τῶν 
ἔνδον αὐτοῦ μερῶν, καὶ τρίτην, ὡς εἶπον, τὴν ἐκ τοῦ πρόσω που 
τῆς τοῦ κνήμης méparos, καὶ τετάρτην ἐκ τῶν ἔνδον. Καὶ δὴ καὶ 


περιλαμβάνουσι τὰς κυρτὰς ἀποφύσεις, ἡ μὲν πρώτη καὶ δευτέρα 


l'articulation du pied; à l’aide de sa troisième partie, située du côté inté- 
rieur, elle va ἃ la partie antérieure même de la jambe, et ensuite, à par- 
tir de là, elle arrive à la malléole, à l'extrémité même du tibia; cette 
veine se prète éminemment bien aux saignées. De plus, la grande veine 
qui traverse la région profonde et qui se ramifie sur les muscles con- 
jointement avec une artère, forme deux aboutissants, dont l’un, qui est 
le plus grand, se rend au côté intérieur de la jambe, tandis que l’autre 
traverse la région intermédiaire entre 16 tibia et le péroné, et arrive à la 
partie antérieure du pied, en se mêlant à un rejeton d’une autre veine, 
laquelle, disions-nous, descend par la partie extérieure de la jambe le long 
du péroné, de sorte qu'il existe quatre veines qui descendent vers le pied: 
une plus rapprochée que toutes les autres du côté extérieur, à côté de 
l'extrémité convexe du péroné, une autre à la partie intérieure de cette 
protubérance, une troisième située, comme 16 l'ai dit, à peu près ἃ la 
partie antérieure de l'extrémité du tibia, et une quatrième située à la 
partie intérieure | de cette protubérance|. En vérité, ces veines entourent 
les apophyses convexes [des os] : celles que nous avons nommées la pre- 


2-3. ἀφυιν. παρὰ τὸ τ. κν. πέρ. Gal. μενον S Gal. ed. — Ib. ἔξω Gal. ed.; ἐκ 
— Λ. μεγάλης εἰς S Gal. ed. — 6. μεῖ- S. — 12. τὴν ἐκ τοῦ om. S Gal. ed. — 
Lou ἀπὸ τῆς S Gal. ed. — 8. ἐμπηγνύ- 13. Kai δὴ καί om. S Gal. ed. 
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- »" - , -ἢ p. 29 
ῥηθεῖσα τὰς τῆς περόνης, ai δὲ ἑξῆς δύο τὰς τῆς κνήμης. Évreÿler 
δὲ ς \ / \ , Lo δὸ . 5 λέ; 

ὃ ἡὶ μὲν τετάρτη τὰ κάτω τοῦ ποδὸς ἅπαντα διαπλέκει, συνεπι- 
2 ὦ / - » ᾿ € ΄ δὲ »»" € δύ 
μιγνυμένων αὐτῇ μορίων τῆς πρώτης αἱ μέσαι δὲ αὐτῶν αἱ δύο 

A 22 A y / \ ΄ ΑΥ Ὁ / 
κατὰ τοῦ ποδὸς ἄνω διασπείρονται. Kai μέντοι καὶ τῆς πρώτης 
μόριόν τι τὸ ἄνω τοῦ ποδὸς ἔχει, ὃ διαπλέκει τὰ μέρη τὰ κατὰ τὸν 
μικρὸν μάλισΊα δάκτυλον. ᾿ὑ πιμίγνυται δὲ καὶ ἄλλως ππολυειδῶς ὡς 
τὰ ἐν ταῖς χερσὶν ἄκραις οὕτω καὶ τὰ κατὰ τὸν σόδα μόρια τῶν 
ἀγγείων. Αὕτη μὲν οὖν ἡ σύνοψις ἔσΊαι σοι τῆς τῶν Φλεθδῶν ἀνα- 


τομῆς" ἐφεξῆς δὲ περὶ τῆς τῶν ἀρτηριῶν ἐροῦμεν. 
ξα΄. Περὶ ἀρτηριῶν. 


Apx μὲν τούτων ἐσΊὶν ἡ ἀρισγερὰ κοιλία τῆς καρδίας * ἐντεῦθεν 


\ - »-»"ὝἪ 
δὲ μία μὲν εἰς τὸν πνεύμονα κατασχίζεται διὰ τὴν ἐκ τῆς εἰσπνοῆς 


micre et la seconde, l'apophyse du péroné; et les deux suivantes, celle 
du tibia. À partir de ce point, la quatrième veine enveloppe de ses ré- 
seaux toute la surface inférieure du pied (plexus plantaire), quoiqu'il s’y 
mêle des parties de la première veine; mais les veines intermédiaires 
entre les précédentes, et qui sont également au nombre de deux, se ra- 
milent sur la surface supérieure du pied. Cependant, la face supérieure 
du pied est aussi occupée par un rameau de la première veine, et ce 
rameau enveloppe surtout de ses réseaux les parties situées dans le voi- 
sinage du petit doigt (pl. dorsal). Du reste, les rameaux vasculaires qui 
existent dans Île pied s'entremêlent d'une façon très-variée, de même 
que cela a lieu pour la main. Que ceci vous serve donc de résumé de 
l'anatomie des veines ; nous allons parler maintenant de celle des artères. 


61. DES ARTÈRES. 


L'origine de ces vaisseaux est le ventricule gauche du cœur; partant 
de ce ventricule, une artère mince et pourvue d’une seule tunique, 
comme les veines, se ramifie sur le poumon, en vue de l'avantage que 


1. τὰς... τάς ex em.; τὰ... τά Gal”.; Gal’; ὥσπερ Gal. ed. — 7. καὶ τά ex 
om. ὃ. Gal. ed. — 2. τά om. S Gal’. em.; καί S Gal. — 8. οὖν om. S Gal. ed. 
im. Gal. ed. — ὃ. re om. S Gal. ed. — Ib. ἔσ7αι Gal. ed. — Ib. τῶν om. S. 


— 6-7. ὡς τά ex em.; Dole S; ὥσπερ τά — g. τῆς om. S Gal. ed. 


σι 
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ὠφέλειαν λεπ]ὴ καὶ μονοχίτων ὥσπερ αἱ Φλέδες, ἑτέρα δὲ διχίτων 
καὶ πσαχεῖα ππολὺ μείζων τῆσδε, καθάπερ τι olékeyos οὖσα πασῶν 
τῶν ἀρτηριῶν, ὀνομάζεται δὲ ἀορτη. Ταύτην μὲν οὖν τὴν ἀρτηρίαν 
ἐκφυομένην ἀπὸ τῆς καρδίας εὐθὺς ἰδεῖν ἔστι διχῇ σχιζομένην ἀνί- 
ἢ , 3 NU 3 » 7 # / A 

dos τμήμασι, κἄπειτα τὸ Éhatlor αὐτῆς μέρος ἄνω φερόμενον καὶ 
αὐτὸ πάλιν αὐτίκα σχιζόμενον ἀνίσοις τμήμασι, τὸ μὲν μεῖζον αὐτῶν 
ἐπὶ τὴν σφαγὴν ἀνατεινόμενον λοξὸν ἀπὸ τῶν ἀριστερῶν ἐπὶ τὰ 
δεξιὰ τοῦ ϑώρακος, dytiolpo@or δὲ τὴν Θέσιν ἔχον τὸ ἕτερον " ἀνα- 
Φέρεται γάρ τοι καὶ τοῦτο λοξὸν ἐπὶ τὴν ἀρισ]ερὰν ὠμοπλάτην τε 
\ 4 3 # ς -"" # SE? A / \ 
καὶ μασχάλην ἀποφύσεις ἑαυτοῦ “ποιούμενον ἐπί τε τὸ σήέρνον καὶ 
τὰς πρώτας τοῦ ϑώρακος πλευρὰς καὶ τοὺς ἐξ τοῦ τραχήλου σπον- 
δύλους, ἐπί τε τὰ περὶ τὴν κλεῖν χωρία μέχρι τῆς ἀκρωμίας, μετὰ 


a € , SIG 7 cu) A 2 /2 \ \ - 
ας ATATAS τὸ ὑπόλοιπον επί TE Τὴν ὠμοπλάτην καὶ τὴν χειρὰ κα- 


nous retirons de l'inspiration (veine pulmonure); une autre artère 
épaisse, munie de deux tuniques, et beaucoup plus grande que la pré- 
cédente, forme, pour ainsi dire, le tronc de toutes les artères; on l’ap- 
pelle aorte. On peut voir cette artère, dès l'instant où elle prend son 
origine sur le cœur, se diviser en deux parties inégales (aorte ascend.; 
a. descend.), ensuite sa branche la plus petite se porter en haut et se 
diviser immédiatement de nouveau en deux parties inégales, dont la 
plus grande se dirige obliquement en haut vers la fossette claviculaire 
en passant du côté gauche au côté droit de la poitrine (parte de la crosse 
de l'aorte qui supporte le tronc bracluo-céphalique et les carotides primi- 
tives}, tandis que l’autre branche (reste de la crosse de l'aorte qui sup- 
porte la sous-clavière qauche) occupe une position opposée ἃ celle de la pré- 
cédente : en eflet, elle monte également dans une direction oblique vers 
l’omoplate et l’aisselle gauches (a. sous-clavière el a. axillaire qauches), 
en envoyant des rameaux de sa substance au sternum, aux premières 
côtes de la poitrine (a. intercostales supér.), aux six vertèbres du cou (a. 
vertébrale), à la région qui entoure la clavicule jusqu'au sommet de 
l'épaule, et, après toutes ces ramifications, le reste de l'artère se dis- 


1, καὶ λεπΊ]ὴ καί 8. — 3. οὖν om.S. τήν om. Gal. ed.) διασχιξομένην Gal. — 
— Δ. διχῆ σχιζομένην ex em.; διασχι- 8. ἔχον ἑκάτερον S. 10. μασχ. ἀπο- 
ζομένην 8. εὐθὺς δὲ κἀκείνην αὐτὴν (αὐ- φύσεσιν ἀποΦυόμενον ἐπί 5. Gal. ed. 
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3 τασχίζεται. Τὸ δὲ ἐπὶ τὴν σφαγὴν ἀνατεινόμενον μέρος τῆς ἀρτηρίας 
τὸ μεῖζον ὅταν τῷ Θύμῳ πλησιάσῃ, πρῶτον μὲν ἀπόφυσιν ἑαυτοῦ. 

C3 A \ 2 Ν / à DH un, δὲ GE \ 
ποιεῖται παρὰ τὴν dprolepèr σφαγίτιδα, ἐπὶ αὐτῇ δὲ ἑτέραν παρὰ 
τὴν δεξιὰν, εἶτα οὕτω τὸ ὑπόλοιπον ἅπαν αὐτῆς ὁμοίως κατασχίζεται 
τῇ λελεγμένῃ πρὸς τὴν ἀρισΊερὰν ὠμοπλάτην τε καὶ μασχάλην ἀνα- ὃ 
φέρεσθαι * καὶ γὰρ ἐπὶ τὸ olépro ἥκει ὡσαύτως τῇ φλεβὶ, τάς τε 
ΔΝ 2 U / \ \ ον ἂν A « ET" \ 
ἄλλας ἀποφύσεις morouuévn καὶ τὴν ἐπὶ τὸν τιτθὸν, ἡ τε ἐπὶ τὰς 
τοῦ ϑώρακος πλευρὰς συγκατασχίζεται καὶ συνδιεκπίπἽει τοῦ ϑώ- 
paxos ἐκτὸς ἐπὶ τοὺς ὀρθίους μῦς ὥσπερ ἡ φλὲψ, ἡ τε διὰ τῶν κατὰ 
τοὺς τορώτους ἐξ τοῦ τραχήλου σπονδύλους τρημάτων Φερομένη συγ- 10 
καταβαίνει τε καὶ συγκατασχίζεται τῇ φλεθδὶ πρὸς τὰς τοῦ νωτιαίου ᾿ 


μήνιγγας, ἡ τε ἐπὶ ἀκρώμιον ὠμοπλάτην τε καὶ μασχάλην δεξιάν. 


Ce 


tribue sur l’'omoplate (a. scapulaire) et sur le bras (a. axillaire). Quand 
la partie la plus volumineuse de l'artère, laquelle se dirige en haut vers 
la fossette claviculaire, est arrivée près du thymus, elle produit d’abord 
un rejeton de sa substance destiné à accompagner la veine jugulaire 
gauche (a. carolide primit. qauche), et, après cette branche, une autre 
pour accompagner la même veine du côté droit (a. car. prim. droite, 
abstraction*faite du tronc brachio-céphalique) ; après cela tout le reste de 
cette artère se ramifie de la même manière que celle qui, disions-nous 
(p. 14 et 517), remonte vers l’omoplate et l’aisselle gauches (a. s. cla- 
vière, a. axillaire); en effet, de même que la veine, cette artère arrive 
au sternum , et produit aussi bien les autres branches que celle qui va 
aux mamelles, celle qui se ramifie, comme la veine, sur les côtes de 
la poitrme, et qui pénètre ainsi qu'elle ἃ l'extérieur de cette cavité 
pour arriver aux muscles droits [abdominaux], celle qui passe par 
les trous des six premières vertèbres du cou (a. vertébrale) et descend 
et se ramilie, conjointement avec la veine, sur les méninges de la 
moelle épinière (a. spinales), enfin celle qui va au sommet de l'épaule, 


2. τό om. S. — 5. λεγομένῃ S Gal. Gal. — Ib. ouvdexminTes ex em. ; drex- 
ed. — 5-6. σχάλην ἀναφέρεται 8. --- 7. mines Gal’.; ouveurinle S Gal. ed. — 
τῶν τιτῇῶν Gal. ed. — Ib. εἶτα ἐπί Gal. 9. ὀρθίους ex em.; ῥαχίτας S Gal. — 
— 7-8. τὰς τοῦ ex em.; τὰς πρώτας Ib. εἶτα διά Gal°. — 12. εἶτα ἐπί S Gal. 
τοῦ S Gal, — ὃ. συγκατασχ. τε nai  —Ib. ὠμοπλ. καί 85. 
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Αὗται πᾶσαι ταῖς παρακειμέναις φλεψὶ συγκατασχίζονται καθάπερ 
αἱ καρωτίδες ὀνομαζόμεναι ταῖς διὰ βάθους σφαγίτισιν οὐ μὴν ταῖς 
1 
2 Ne / 7 / ᾽ / PV, » δύ, 
ἐπιπολῆς σφαγίτισι συναναφέρεταί τις ἀρτηρία, ἀλλὰ εἴτε δύο γενη- 
θεῖεν, εἴτε τέσσαρες, αὗται χωρὶς ἀρτηριῶν εἰσιν. Τὸ δὲ ὑπόλοιπον 
ἑκατέρας καρωτίδος ὄρθιον ἀναφερόμενον εἴσω τοῦ κρανίου πσαραγί- 
νεται, κἀνταῦθα “ποιεῖ τὸ καλούμενον δικτυοειδὲς τ΄λέγμα, καὶ μετὰ 
τοῦτο πάλιν δύο ἀρτηρίαι γινόμεναι πτρὸς τὸν ἐγκέφαλον ἀναφέ- 
ρονται. Τὸ δὲ ἕτερον μέρος τῆς ἐκ καρδίας φυομένης ἀρτηρίας τὸ 
μεῖζον παρὰ τὴν ῥάχιν κατακαμπίεται τῷ πέμπτῳ τοῦ Θώρακος 
ἐπιξαῖνον σπονδύλῳ, φέρεταί τε τοὐντεῦθεν διὰ ὅλης τῆς ῥάχεως ἄχρι 
τοῦ πλατέος ὀστοῦ, πρῶτον μέν τινα πέμπον ἀπόφυσιν αὑτοῦ 
μικρὰν ἀρτηρίαν κατασχιζομένην εἰς ἐκεῖνα τοῦ Suwpaxos τὰ μέρη 
διφ εἴς. / 2 ,, \ \ - Nc 
κατὰ ἃ ὁ πνεύμων ἐπίκειται * μετὰ δὲ ταῦτα κατὰ Éxaolor σπόνδυ-- 


λον εἴς τε τὰ μεσοπλεύρια καὶ εἰς τὸν νωτιαῖον ἀπονεμήσεις αὐτῆς 


ἃ l’omoplate et à l’aisselle droites. Toutes ces arteres se ramifient con- 
jointement avec les veines placées à côté d'elles, et c'est de la même 
manière que les artères dites carotides [internes] se ramifient avec les 


veines jugulaires profondes ; mais il ne monte aucune artère à côté des. 


veines jugulaires superficielles : au contraire, que ces veines soient au 
nombre de deux ou de quatre, elles sont sans accompagnement d'ar- 
tères. Ce qui reste de chacune des deux artères carotides marche droit en 
haut et arrive dans l’intérieur du crâne, où cette artère produit le plexus dit 
réticulaire (cf. p. 286), et, après ce plexus, il se forme de nouveau deux 
artères qui montent vers le cerveau (4. cérébrales ant. et moyenne?). — 
L'autre partie de l'artère provenant du cœur, partie qui est la plus grande 
des deux, se retourne pour suivre le trajet de l'épine du dos, en se plaçant 
sur la cinquième vertèbre de la poitrine; à partir de là, elle suit tout le 
parcours de l'épine du dos jusqu'a l'os large, et fait partir d'abord un 
rameau de sa substance formant une petite artère qui se ramifie dans 
les parties du thorax sur lesquelles le poumon est placé; après cela il 
nait, au niveau de chaque vertèbre, des rameaux pour les espaces inter- 





2. ὀνομάξ. διά S. — 2-3. οὐ μὴν..... ταῦτα Gal. ed.; αὐτόν S. — 9. κατακάμ - 
σφαγίτισι om. S Gal. ed. — 3, ouvava- ne S.— 11. πρώτην S.— 14. μεσοπλ. 
φέρεται om. S. — ἡ. Φλεβδῶν S, — 7. καὶ εἰς τὸν σπόνδυλον καί Gal. 
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γίνονται. Τὰ δὲ ἄνω τοῦ Θϑώρακος τὰ κατὰ τὰς τέσσαρας πλευρὰς 


, οὐχ ὁμοίως ἀεὶ τὰς ἀρτηρίας ἔχει διατεταγμένας, ὀλλὰ ἡ μὲν μεγάλη 


ἀρτηρία κάτω Φερομένη μετὰ τὸ διεξελθεῖν τὸν ϑώρακα πρῶτον μὲν 
τῷ διαφράγματι δύο δίδωσιν ἀρτηρίας, ἐφεξῆς δὲ γασΊρὶ καὶ σπληνὶ 
καὶ ἥπατι καὶ τοῖς μεσενΊερίοις ἀμφοτέροις * τὸ γὰρ τρίτον μεσεν- 
τέριον ὃ πλησίον ἥκει τῆς ἕδρας ἐν τοῖς ἀριστεροῖς κείμενον ἐντεῦ- 
θεν μὲν οὐδεμίαν ἀρτηρίαν λαμβάνει " κάτωθεν δὲ ἐμβάλλει τις αὐτῷ 
μικρὰ κατὰ τοὺς νεφροὺς φΦυομένη τῆς μεγάλης ἀρτηρίας. Μεταξὺ 
δὲ ταύτης καὶ τῶν προειρημένων ἐπὶ τοὺς νεφροὺς ἴασιν ἀξιόλογοι 
τὸ μέγεθος, ἑτέρα τέ τις αὐτῶν ἄνωθεν ἐκ τῶν ἀρισ]ερῶν μερῶν 
“παρατεταμένη τῇ κατὰ τοῦτο ᾧλεθί. Καὶ μέντοι καὶ αὐτῶν τῶν 
προειρημένων ἀρτηριῶν καθήκουσι καὶ εἰς τὸν νωτιαῖον ἅμα ταῖς 
φλεψὶ κατὰ ἕκασΊον σπόνδυλον ἀρτηρίαι τῆς μεγάλης ἀποσχιξζόμε- 
ναι, καὶ ταύταις ὁμοίως συμπαραφέρονται κατά τε τοὺς ὄρχεις καὶ 


costaux (a. intercostales) et pour la moelle épinière. La partie supérieure 
de la poitrine qui correspond aux quatre (premières) côtes n'a pas 
toujours ses artères disposées de la même manière; mais, en descen- 
dant, la grande artère donne d’abord, après avoir traversé la poitrine, 
deux artères au diaphragme (a. diaphragmatique inférieure) ; ensuite elle 
en donne à l'estomac, à la rate, au foie et aux deux mésentères; car 
le troisième mésentère, qui arrive dans le voisinage de l'anus, étant 
situé au côté gauche, ne reçoit aucune artère de ce point; mais il s'y 
insère en bas un petit vaisseau de cette espèce, lequel prend son origine 
sur la grande artère au niveau des reins. Entre ce vaisseau et les précé- 
dents, des artères d’un volume considérable vont aux reins (a. émul- 
gentes), et il y en ἃ encore une autre placée au côté gauche au-dessus 
d'elles qui s'étend à côté de la veine de cette région. De plus, prove- 
nant des vaisseaux mêmes dont nous venons de parler, des rameaux, 
originaires de la grande artère (aorte), aboutissent, au niveau de 
chaque vertèbre, conjointement avec les veines, à la moelle épinière, 
de même que ces artères-là, d’autres cheminent, conjointement avec 
les veines placées à côté d'elles et de la même manière que ces veines, 

2. διατεταμένας S Gal. ed. — Ib. μέν] σπροειρ. δυοῖν ἀξυγῶν ἀρτ. Gal. ed. — 


ἐν S Gal. ed. — 3. pr. ἡ ἀπὸ τῆς καρ- 12-13. καθήκουσι...... Φλεψί om. 8. — 
δίας κάτω Gal. — 6. δ᾽ om.S. — 12. 14. καὶ rar. Üp. συμπαρα- om. ὅ. 
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τὰς λαγόνας ὡσαύτως ταῖς πσαρακειμέναις φλεψίν. Πὐπειδὰν δὲ τοῦτο 
γένηται, τηνικαῦτα ὥσπερ ἡ φλέψ, καὶ ἡ μεγάλη ἀρτηρία διχῇ 
σχισθεῖσα τῶν μορίων ἑκάτερον εἰς τὸ κατὰ εὐθὺ πέμπει σκέλος 
ἄχρι τῶν ἄκρων ποδῶν, κατὰ μὲν τοὺς ταρσοὺς αἰσθητὴν ἔχοντα 
τὴν κίνησιν ὥσπερ καὶ αἱ κατὰ τοὺς καρποὺς καὶ αἱ κατὰ τοὺς κρο- 
τάφους καὶ ἐν ἄλλοις ἀσάρκοις μορίοις " ἐν γὰρ τοῖς ποιμελώδεσι 
μικρὰ καὶ ὀλίγου δεῖν ἀναίσθητος φαίνεται ἡ κίνησις τῶν ἀρτηριῶν. 
Ér) μὲν οὖν τῶν τελείων ζῴων ἡ κατανομὴ τῶν ἀρτηριῶν οὕτω 


κατασχίζεται εἰς τὸ τᾶν σῶμα. 


sur les testicules (a. spermatiques) et sur la région des iles. Ce n'est 
qu'après que cela a eu lieu, que la grande artère, s'étant divisée, de 
même que la veine, en deux branches (a. iiaques primitives), fait par- 
ür, pour la jambe située de son côté, chacune de ces deux branches, 
lesquelles vont jusqu'aux pieds (artère fémorale) ; ces artères ont, sur les 
tarses, un mouvement appréciable aux sens , de même que les artères des 
carpes, celles des Lempes et celles d’autres parties décharnées; car, sur 
les parties graisseuses , on ne constate dans les artères qu'un mouvement 
peu considérable et presque inappréciable aux sens. Voilà quelles rami- 
fications produit, chez les animaux adultes, la distribution des artères 
dans tout le corps. 


1-2. τοῦτο γέν. Tvix. OM. S. — 6. αὐτάρκοις S. — 8. ὄντως S. 
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ΒΙΒΛΙΟΝ MA. 
α΄. [Περὲ φλεγμονῆς, ἐκ τῶν Γαληνοῦ.] 


δ να ΡΟ telle Ne, L'elliembetts forme . δὲ 5}. Δ ἴδ, a lle lle 


. . « {Γένεσις μὲν οὖν κοινὴ σ-΄άσαις ταῖς Φλεγμοναῖς ἐξ αἵ- 


-"Ἢ ! »" = 
ματος ἐπιῤῥοῆς ἐσΐι πλείονος ἢ ὅσου δεῖται τὸ μέρος" ἐπιῤῥεῖ δὲ 
mhéov, ἐνίοτε μὲν ἑτέρου τινὸς, ἢ ἑτέρων τινῶν μορίων εἰς αὐτὸ 


πεμπόντων, ἐπιδεχομένου δὲ τοῦ φΦλεγ]μαίνειν ἀρχομένου, “ποτὲ δὲ 


ἕλκοντος ἐπὶ ἑαυτὸ τοῦ πάσχοντος αὐτοῦ. Τὰ μὲν οὖν πέμποντα ὃ 


ποτὲ μὲν ὡς τῷ σληθει περιτΊὸν, “ποτὲ δὲ ὡς ἀνιαρὸν τῇ “ποιότητι 
διωθεῖται τὸν χυμὸν, ἐνίοτε δὲ καὶ διὰ ἄμφω. τὰ δὲ ἕλκοντα διὰ 
χυμον, μψω, 


ὀδύνην, ἢ διὰ Θερμότητα νοσώδη. Θερμότερον μὲν οὖν γίνεται τὸ 


LIVRE XLIV. 


1. DE L’'INFLAMMATION. — TIRÉ DE GALIEN. 


etrhaledsllatehelta le tie eteleeial δὲ ses tete ele eee sis ete) de 6.6 16. vel aie liellulie les ee ee les 


... Toutes les inflammations se ferment de la même manière, 
par un afflux de sang plus abondant que les besoins de la partie qui 
commence à s’enflammer ne le comportent; afflux tenant quelquefois 
à ce qu’une ou plusieurs autres parties envoient du sang à la partie 
malade qui le garde, d’autres fois à ce que cette partie même attire 
le sang à elle. Les parties qui envoient du sang à la partie malade 
poussent cette humeur, tantôt parce qu'elle est devenue trop abon- 
dante, tantôt parce qu'elle possède une qualité nuisible, tantôt enfin 
pour ces deux raisons à la fois; les parties qui attirent le sang agissent 
ainsi par suite d’une douleur ou d’une chaleur morbide. La partie 
[malade] devient plus chaude qu'elle ne l'était, soit par l'effet d’un 


CH. 1,1. 1-4. Τένεσις:.... @Xey- om. R.— 7-8. δι’ dd. ἤ om. Gal., Aët. 
34. 


᾿ 
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μόριον διὰ κίνησιν ἀμετροτέραν, ἤ τινα Θάλψιν ἐξ ἡλίου καὶ πυρὸς, 
ἢ διὰ δριμὺ φάρμακον " ὀδυνᾶται δὲ διὰ δυσκρασίαν καὶ τραῦμα καὶ 
Θϑλάσμα καὶ olpéuua καὶ τάσιν, ἔτι δὲ ἔμφραξίν τινα, ἢ πνεῦμα 
Φυσῶδες - ἡ δὲ δυσκρασία πποτὲ μὲν ἔξωθεν αὐτῷ γίνεται, ποτὲ δὲ 
ἐκ τῶν κατὰ τὸ σῶμα χυμῶν" ἔξωθεν μὲν ἐπί τινι τῶν ἰοδόλων Sn- 
ρίων, ἢ φαρμάκῳ ϑερμαίνοντι σφοδρῶς, ἢ ψύχοντι, κἀκ τοῦ πσεριέ- 
χοντος" ἔσωθεν δὲ διὰ μοχθηροὺς χυμοὺς ἀθροισθέντας. Ταῦτα οὖν 
πάντα διασκεψάμενος ἀκριβῶς, πρότερον μὲν τὰς αἰτίας ἐκκόπΊειν 
διὰ ἃς αἱ φλεγμοναὶ γίνονται, ἐφεξῆς δὲ τὸ γεγενημένον ἤδη τῆς 
φλεγμονῆς ἰᾶσθαι, καθισ]αμένων ἐνίοτε διὰ τῶν αὐτῶν ἀμφοτέρων, 
οἷον ὅταν τοῦ ψυχροῦ κρατοῦντος ἡ δυσκρασία γίνηται " Θερμαίνων 
γὰρ τήν τε δυσκρασίαν ἅμα καὶ τὴν φλεγμονὴν ἐχθεραπεύσεις, 


ὥσπερ γε καὶ, εἰ διὰ Sepuaciar πλείονα, τοῖς ψύχουσιν ἰάμασιν 


mouvement qui dépasse la mesure, soit par un échauffement produit 
par le soleil ou par le feu, soit enfin par l'effet d'un médicament âcre; 
elle devient douloureuse par la disproportion des éléments, par une 
plaie, une contusion, une entorse, une tension, et, de plus, par suite 
d’une obstruction ou d’un pneuma flatulent; la disproportion des élé- 
ments frappe la partie, tantôt par suite d’une cause extérieure, tantôt par 
l'action des humeurs contenues dans le corps; elle vient de l'extérieur 
quand elle tient à l'intervention d'un animal venimeux ou d’un médica- 
ment qui échauffe ou refroidit avec excès, et aussi lorsqu'elle vient de l’at- 
mosphère ; tandis que cette disproportion vient de l'intérieur quand elle 
tient à une accumulation d'humeurs pernicieuses. Après avoir examiné 
toutes ces circonstances avec attention, 1] faut d’abord détruire les causes 
qui donnent lieu aux inflammations, et ensuite guérir les éléments de 
cette maladie qui se sont déja formés ; quelquefois cependant on ramène 
à leur état naturel ces deux dérangements par les mêmes moyens, par 
exemple quand la disproportion des éléments provient de la prédomi- 
nance du froid : en effet, dans ce cas, vous n'avez qu'à échauffer pour 
guérir à la fois la disproportion des éléments et l'inflammation; de même, 
quand cette disproportion tient à un excès de chaleur, vous ferez revenir la 
partie à son état normal, sous ces deux rapports, par les moyens réfrigé- 


8. ἀκριδῶς om. Gal. — Ib. duxone Gal. — το. Θεραπεύειν Gal. 
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ἄμφω xataoînon ἡ μὲν γὰρ δυσκρασία τῶν ἐναντίων ἀεὶ δεῖται. 
κενοῦται δὲ τὸ σσεπληρωμένον οὐ μόνον τοῖς διαφορητικοῖς φαρμά- 
κοις, ἀλλὰ καὶ τοῖς σ᾽ύφουσι καὶ ψύχουσιν. Kai μᾶλλόν γε ἐπὶ τῶν 
ἀρχομένων ᾧΦλεγμονῶν τοῖς σήύφουσι καὶ ψύχουσι χρησήέον ἢ τοῖς 
διαφοροῦσιν" ἔτι δὲ μᾶλλον, ὅταν μὴ παχὺ τὸ ἐπιῤῥέον ἢ" σφοδρᾶς 
δὲ τῆς ἐν τῷ φλεγμαίνοντι μορίῳ σφηνώσεως γεγενημένης, οὐκ ἔτι 
οἷόν τε τοῖς ἀποχρουομένοις χρῆσθαι, ἀλλὰ ἐπὶ τὸ διαφορεῖν ἰέναι 
καιρός" τῆς γὰρ φλεγμονῆς κατὰ διτ)ὸν τρόπον ἐξεσήώσης τοῦ κατὰ 
φύσιν, ὅτι τε πεπλήρωται τὸ μόριον αἵματος πολλοῦ, καὶ ὅτι ϑερ- 
μότερόν ἐσῆιν, ὁ τῆς κενώσεως σκοπὸς ἐπικρατεῖ μᾶλλον τοῦ τῆς 
ἐμψύξεως. Κένωσις δὲ ἐπινοεῖται διτ]ὴ τῶν οὕτως ἐχόντων, μεθι-- 
olapévou πρὸς ἕτερα χωρία τοῦ περιεχομένου κατὰ τὸ φλεγμαῖνον 
αἵματος, ἢ ἔξω τοῦ σώματος ἐκκρινομένου" βέλτιον δέ ἐσῆιν ἀμῷο- 
τέραις κεχρῆσθαι, ποροσέχοντα τὸν νοῦν, μὴ κατὰ συμβεβηκὸς γέ- 


νηταί τις βλάβξη. ΔιτΊῆς δὲ ἑκατέρας τῶν εἰρημένων κενώσεων οὔσης, 


rants : en eflet, la disproportion des éléments exige toujours l'emploi de 
moyens doués de propriétés opposées, tandis que les matériaux qui rem- 
plissent la partie enflammée peuvent être évacués, aussi bien par les 
agents qui dissipent que par ceux qui possèdent une action astringente 
et refroidissante. Au commencement des inflammations, on doit employer 
plutôt les moyens astringents et refroidissants que ceux qui dissipent ; et 
il faut, à plus forte raison, agir ainsi quand l'humeur qui afflue n’est pas 
épaisse ; lorsque, au contraire, l'humeur est fortement enclavée dans la 
partie enflammée, il n’est plus possible d'employer les moyens répercus- 
sifs, mais il est temps d'en venir au traitement qui dissipe : en effet, tan- 
dis que l'inflammation s'écarte, sous deux rapports, de l'état naturel, en 
ce que la partie enflammée est remplie d'une grande quantité de sang 
el en ce qu'elle est trop chaude, l'indication d’évacuer prédomine sur 
celle qui commande le refroidissement. Dans cet état de choses, on 
peut se figurer deux modes d'évacuation , l’un consistant à transporter 
du sang contenu dans la partie enflammée vers d’autres régions, et 
l'autre à le pousser au dehors du corps ; mais il vaut mieux recourir à 
ces deux modes à la fois, en faisant attention à ce qu'aucun eflet nui- 
sible ne se produise accidentellement. Mais, comme chacun des deux 
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εἰς tTétlapas ἁπάσας ἡ τομὴ γίνεται τῶν κενωτικῶν ἁπάντων βοη- 
θημάτων" τῆς μὲν γὰρ εἰς τὰ ἄλλα μόρια μεταῤῥύσεως τοῦ αἵματος 
ἡ μὲν ἑτέρα διωθουμένων αὐτὸ τῶν φΦλεγμαινόντων, ἡ δὲ ἑτέρα τῶν 
ἀπαθῶν ἑλκόντων γίνεται, τῆς δὲ ἔξω τοῦ σώματος κενώσεως μία 
μὲν αἰσθηταῖς ἐκροαῖς, ἡ δὲ ἑτέρα λόγῳ Θεωρηταῖς ἐπιτελεῖται" 
καὶ τῆς αἰσθηταῖς ἐκροαῖς γινομένης ἡ μὲν ἑτέρα διὰ αὐτοῦ τοῦ 
Φλεγμαίνοντος, ἡ δὲ ἑτέρα διὰ τῶν συνανεσήομωμένων αὐτῷ " διὸ 
καὶ χρεία τῆς ἀνατομῆς ἐσΊιν εἰς γνῶσιν τῆς τοιαύτης κοινωνίας. 
Κατὰ μὲν οὖν τὰς ἀρχὰς τῶν φΦλεγμονῶν τὴν ἀποκρουσήικὴν δύνα- 
μιν ἐπικρατεῖν προσήκει, κατὰ δὲ τὰς αὐξησεις ἀφαιρεῖν μέν τι 
ταύτης, προστιθέναι δὲ τῆς διαφορητικῆς" ὅταν δὲ εἰς τὴν οἰκείαν 
ἀκμὴν ὁ τῆς φλεγμονῆς ὄγκος ἀφίκηται, παραπλησίας ἀλληλαις 


εἶναι χρὴ τὰς δυνάμεις, τήν τε ἀποκρουσΊικὴν καὶ τὴν διαφορητικὴν, 


modes susdits d'évacuation s'effectue de deux manières, il en résulte 
une division de tous les moyens d'évacuation en quatre classes : en 
effet, des deux manières dont le sang se transporte vers les autres 
parties, l’une tient à ce que les parties enflammées poussent cette hu- 
meur, tandis que l'autre s'effectue par l'attraction des parties exemptes 
de maladie; des deux modes d’excrétion hors du corps, l’une a lieu 
par des canaux d’excrétion perceptibles aux sens, et l'autre par des ca- 
naux qu'on admet par le raisonnement ; l'évacuation par les canaux 
perceptibles aux sens se divise de nouveau en une espèce qui passe 
à travers la partie enflammée elle-même, et une autre qui passe par 
les parties étant en communication avec l'organe enflammé à l’aide de 
bouches communes : voila pourquoi 1] faut disséquer pour reconnaître 
une telle communication. Au commencement des inflammations, les 
médicaments répercussifs doivent donc avoir le dessus, tandis que, 
pendant l’augment, il faut diminuer un peu la quantité de ces médica- 
ments et augmenter celle des médicaments qui dissipent; mais, quand 
la tumeur inflammatoire est arrivée au point culminant qui lui est 
propre, ces deux classes de médicaments, c’est-à-dire les répercussifs 


et ceux qui dissipent, doivent présenter des forces égales, lune par rap- 


6. ταῖς αἰσθητικαῖς Exp. γινομέναις R 





© 


DE L'INFLAMMATION. 239 


ἐάν γε μή τις ὀδύνη σφοδρὰ παρηγορικοῦ δέηται φαρμάκου " παρακ- 
μαζούσης δὲ τῆς φλεγμονῆς, τὴν διαφορητικὴν δύναμιν ἐπικρατεῖν 
γέ ς \ cd 2 2 ΄ -» -»Ἢ / / - 
προσήκει, ὡς μηδὲ ὅλως ἐν ἐκείνῳ τῷ καιρῷ μίγνυσθαί τι σΊῦ- 
ε \ ε 2 \ -» = € + 7 > _” 2 
Por. H μὲν οὖν ἀρχὴ τῆς φλεγμονῆς ἡ οἷον γένεσις αὐτῆς éoler 
ἐν ἐκείνῳ τῷ χρόνῳ κατὰ ὃν ππτληροῦται τὸ μόριον αἱματώδους οὐ- ὃ 
σίας " ὅταν δὲ τὸ μὲν ἐπιῤῥέον ππαύσηται, τὸ δὲ ἐν τῷ φλεγμαίνοντι 


περιεχόμενον ὑπάρχηται σήπεσθαι, ϑερμασία τις γίνεται δια τὴν : 


τω" 


σηπεδόνα καὶ χύσις ἐπὶ πλέον διὰ τὴν Θερμασίαν, ἐπὶ À κα 
πνεῦμα γεννᾶται, καὶ διὰ ἄμφω ταῦτα διατείνεται μᾶλλον ἢ τρό- 
σθεν τὸ μόριον, εἰ καὶ μηδὲν ἔτι ἐπιῤῥέοι" δεύτερος οὗτός ἐσῆι χρό- 10 
νος ὁ τῆς αὐξήσεως τῆς φλεγμονῆς. ὥταν δὲ εἰς ττύον ἤδη μετα- 
βάλλῃ, μέγιστοι μὲν δὴ πόνοι τηνικαῦτα καταλαμβάνουσι, καλεῖται 
δὲ ἀκμὴ τοῦ ππάθους ὁ τοιοῦτος καιρός εἰ δὲ ἐκπυΐσκον, ἢ διαφορού- 
μενον τὸ ῥεῦμα τόν τε ὄγκον ἐλατήω καὶ τὴν τάσιν ἀποφαίνοι, 


παρακχμῆς ἀρχὴ τὸ τοιοῦτόν ἐσήιν" δυοῖν γὰρ Θάτερον ἀναγκαῖον 10 


port à l’autre, à moins qu'une douleur violente n’exige l'emploi d'un 
médicament calmant; quand l'inflammation est sur son déclin, les mé- 
dicaments qui dissipent doivent prédominer, de telle manière qu'a 
cetle époque on n'y mêle absolument rien d’astringent. Le début de 
l'inflammation consiste, pour ainsi dire, dans sa formation, ayant lieu 
vers le temps où la partie se remplit de substance sanguine; mais, 
quand celte substance a cessé d’aflluer, et quand le contenu de la par- 
tie enflammée commence ἃ se pourrir, il résulte de cette putréfaction 
une certaine chaleur; cette chaleur donne lieu à une augmentation de 
liquidité, par suite de laquelle il se produit aussi du pneuma; et, par 
l'effet de ces deux dernières circonstances, la partie se distend plus 
qu'auparavant, quoiqu'il n'afflue plus rien : c’est ἰὰ la seconde époque, 
celle de l’augment de l'inflammation. Mais les plus fories douleurs ne 
font invasion que lorsqu'il y a déjà transformation en pus, et on appelle 
cette époque-la le point culminant de la maladie; enfin, lorsque, par suite 
de la suppuration ou de l’évaporation de la fluxion, la tumeur et la ten- 
sion diminuent, c’est là le commencement du déclin : en effet, dans de 


Δ. σήῦφον τοῦ οἴνου Gal. — 6. μέν om. ἢ. — 14. τε om. ἢ, 
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2 -» \ \ , ,ὔ \ ΠΡΌ A 
ἀπαντῆσαι κατὰ τὰς τοιαύτας διαθέσεις" νικήσαντος μὲν TO ῥεύ- 
ματος, Φθορὰν τῶν νικηθέντων σωμάτων, νικηθέντος δὲ, τὴν εἰς τὸ 
κατὰ ᾧύσιν ἐπάνοδον τῶν πεπονθότων. Καὶ δὴ καὶ νικάσθω τρό- 
τερον τὸ ῥεῦμα διτ]ὸς ἐν τούτῳ τρόπος ἔσΊαι τῆς ἰάσεως, ἢ δια- 
Φορηθέντος ἅπαντος τοῦ κατασκήψαντος, ἢ πεφθέντος, ἀλλὰ ἡ μὲν 
διαφόρησις ἡ εὐκταιοτάτη τῶν idoeuv ἐσῆιν" τῇ πέψει δὲ ἕπεται 
δύ - 2 Dep u ΄ per AMEL) δὲ 

Vo ταῦτα ἐξ ἀνάγκης, πύου τε γένεσις καὶ ἀπόσήασις" εἰ δὲ νικη- 
θείη τὰ σώματα πρὸς τοῦ ῥεύματος, εἰς τοσαύτην ἀφίξεται δηλονότι 
à 7 ς \ \ 5. 2" 2 7 \ = 
voxpaoiav, ὡς καὶ τὴν ἐνέργειαν αὐτῶν ἀπολέσθαι καὶ φθαρῆναι 
τῷ χρόνῳ, παύσεται δὲ ὀδυνώμενα τότε “σρῶτον, ὅταν ἐξομοιωθῇ 
τῷ μεταθάλλοντι᾽" πονεῖται γὰρ οὐκ ἐν τῷ μεταβξεδλῆσθαι τὴν κρᾶ- 


ῳ 


σιν, ἀλλὰ ἐν τῷ μεταξαάλλεσθαι. ἘΠ μὲν οὖν ἡ τε Θερμότης τοῦ 
2 7 
αἵματος ἡ κατὰ τὸ φλεγμαῖνον μόριον ἐπιεικὴς ὑπάρχοι καὶ τὸ σε- 
! ra δ ! - 7 A C9 7 4 [2 
LEYOLEvOY αἷμα κατὰ ὅλον τοῦ ζῴου τὸ σῶμα μετρίως ἔχοι κρα- 
μ ͵ ' 


> » ε δί / -Ὁ 7 ἃ 2 δὰ 3! 
TEWS , OU DAVU τι pa LOS συνεκθερμαίνεται τῳ πεπονθότι Et OE τοί 


telles situations, on doit nécessairement attendre l’un de ces deux résul- 
tats, ou, en cas de victoire de la fluxion, la destruction des parties vain- 
cues, ou, quand c'est la fluxion qui a été vaincue, le retour des parties 
malades à leur état naturel. Supposons d’abord que la fluxion a été vain- 
cue : dans ce cas, il y aura une double voie de guérison , l’une par l’éva- 
poration , et l'autre par la coction de tout ce qui a été déposé; mais l'éva- 
poralion est la plus désirable des voies de guérison, tandis que la coction 
traîne nécessairement à sa suite les deux conséquences suivantes : la sup- 
puration et la formation d’un abcès; si, au contraire, les parties ont été 
vaincues par la fluxion, elles arriveront, bien entendu, à une telle dis- 
proportion des éléments, que même leur fonction est abolie et détruite 
par l'effet du temps ; mais elles ne cesseront d'être douloureuses que lors- 
qu'elles seront devenues semblables à l'agent qui les transforme; car la 
douleur n’a pas lieu à l'époque où le mélange des éléments a effectué sa 
transformation, mais à celle où cette transformation s'opère. Si donc la 
chaleur du sang se montre douce dans la partie enflammée, et si le sang 
contenu dans toutle corps de l'individu est doué d’un tempéramentmoyen, 
ce sang ne participe pas très-facilement à l'échauffement de la partie affec- 


11. τῷ μὴ μεταδαλλ. R. 


11 


12 


11 


12 





13 


14-15 


16 


17-18 


13 


14-15 


17 
18 


DE L'INFLAMMATION. 537 
ζέοι σφοδρότερον, ἢ καὶ τὸ κατὰ ὅλον ζῷον αἷμα Sepuérepor ὑπάρ- 
χοι καὶ χολῶδες, παραχρῆμα mûr ἐχθερμαίνεται, mod δὲ μᾶλλον, 
ἐπειδὰν ἄμφω συνδράμῃ, καὶ τὸ κατὰ τὴν φλεγμονὴν αἷμα ϑερμὸν 
ἱκανῶς εἶναι, καὶ τὸ κατὰ ὅλον τὸ ζῷον χολῶδες " εἰ δὲ ἐγγὺς εἴη 
τῶν “πολυαίμων σπλάγχνων τὸ φλεγμαῖνον μόριον, ἔτι καὶ ΘᾶτἼον 
αὐτῷ συνεκθερμαίνεται τὸ κατὰ ὅλον τὸ ζῷον αἷμα. É En πρὸς 
πάσας Φλεγμονὰς ποιεῖ ἐν ἀρχῇ τε καὶ ἐν ἀναξάσει μέχρι τῆς 
ἀκμῆς. Τ λαύκιον ὁμοίως. ἀτραφαξυς καὶ μαλάχη ταῖς μὲν ἀρχομέ- 
vous καὶ αὐξανομέναις ἔτι καὶ οἷον ζεούσαις αἱ κηπευόμεναι, ταῖς 
δὲ ἀκμαζούσαις καὶ σπαρακμαζούσαις καὶ σκληρυνομέναις καὶ ἀπο- 
ψυχομέναις αἱ ἄγριαι συμφορώτεραι. Θρίδαξ καὶ κολοκύνθη ὅλη καὶ 
ἴου τὰ φύλλα κατὰ ἑαυτὰ καὶ μετὰ ἀλφίτων ἐπιπλασσόμενα πρὸς 
τὰς Sepuds ποιεῖ. Πολύγονον ὁμοίως. ἀλσίνη καὶ ἀείδωον πρὸς 


lée; mais, si cette chaleur est trop fortement bouillonnante, ou si le sang 
contenu dans l'ensemble de l'économie est trop chaud et de nature bilieuse, 
tout le corps s’échaufle immédiatement, et ce même eflet a lieu, à bien 
plus forte raison, quand les deux circonstances coïincident, c’est-à-dire 
quand le sang contenu dans la partie enflammée est très-chaud et que 
celui qui existe dans l'ensemble de l'économie est bilieux ; si la partie en- 
flammée est située près des viscères qui renferment beaucoup de sang, 
celui qui est contenu dans l’ensemble de l’économie participe encore plus 
vite à son échauffement. La pariétaire de Judée agit contre toutes les in- 
flammations , aux époques de leur début et de leur augment, jusqu'à leur 
point culminant. Il en est de même du glaucium. L’arroche et la mauve 
cultivées sont plutôt profitables aux inflammations qui se trouvent encore 
aux époques de leur début et de leur augment, et qui sont, pour ainsi 
ves conviennent mieux contre 


5 
ces affections arrivées à leur point culminant ou ἃ leur déclin, ainsi que 


dire, bouillonnantes ; mais les espèces sauva 


contre celles qui se durcissent et se refroidissent. La laitue, la courge 
appliquée en entier, et les feuilles de violette employées sous forme de 
cataplasme , soit seules, soit avec de la farine d'orge légèrement grillée, 
agissent contre les inflammations chaudes. Il en est de même de la re- 
nouée. La pariétaire de.Crète et la joubarbe agissent contre les inflam- 


8. γρ. τὸ λύκιον ὁμοίως R ad calcem. ἀποψ. om. Gal. — 11. καὶ κολοκύντη 
— 9. καὶ ἀρξαμέναις R. — 10-11. καὶ R, ad un.; τε καὶ κολοκύνθη Paul. 
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τὰς ἐκ ῥεύματος φλεγμονὰς, καὶ Tpibolor ἀμφότεραι πρὸς τὰς συνι- 
σήαμένας, καὶ ὅλως πρὸς πάσας ἐπιῤῥοάς. Αἰγίλωψ πρὸς τὰς σκλη- 
ρυνομένας. Kai κράμβη πρὸς τὰς ἤδη σκληρυνομένας καὶ δυσλύτους. 
Καὶ βηχίου τὰ φύλλα χλωρὰ καταπλασσόμενα πρὸς τὰς δυσπέπτους. 


Βολθίτῳ τις ἰατρῶν ἐκέχρητο ἐπὶ τῶν ἀγροίκων, ὑγρὸν λαμδάνων 


29 2 
ἦρος, ὁπότε νέμονται τὴν πόαν οἱ βόες. Ἀράχνης ὕφασμα ᾧασί 


τινες ἀφλέγμαντα ΦυλάτΊειν τὰ ἐπιπολῆς ἕλκη. 
β΄. Περὶ ῥευματικῆς διαθέσεως. 


Αἱ δὲ ῥευματικαὶ καλούμενα: διαθέσεις “σλεονάζουσι μὲν ἐν τῇ 
Ῥωμαίων πόλει, γίνεσθαι δέ μοι δοκοῦσιν ἐξ ἐπιῤῥοῆς μὲν αἵματος, 
καθάπερ ἡ φλεγμονὴ, μὴ μέντοι Θερμότητα προσλαμβάνειν, ὥσπερ 
ἐκείνη " Φαίνεται γάρ μοι τὸ ττιάθος τοῦτο μήτε Sepudr εἶναι, μήτε 


ψυχρόν. Συνίσήανται δὲ τῆς ΘιρεπΊικῆς δυνάμεως ὅλου τοῦ σώμα- 


mations qui tiennent à la fluxion, et les deux espèces de tribolus contre 
celles qui sont encore en voie de formation, et, en général, contre tous 
les flux. L'égilope agit contre les inflammations qui se durcissent. Le 
chou agit aussi contre celles qui se durcissent déjà et qui sont difhciïles 
a résoudre. Les feuilles vertes de pas-d’âne, employées sous forme de 
cataplasme, agissent contre celles qu'on amène difficilement à maturité. 
Certain médecin employait, chez les paysans, les excréments de bœuf, et 
les ramassait tout humides au printemps, à l'époque ou les bœufs paissent 
l'herbe. Quelques-uns prétendent que la toile d’araignée protège les 
plaies superficielles contre l'inflammation. 


2. DE LA DIATHÈSE FCUXIONNAIRE. 


Les états dits fluxionnaires sont communs dans la ville de Rome, et 
il me semble qu'ils viennent d’un afliux de sang, de même que l'inflam- 
mation, mais qu'ils n'ajoutent pas de chaleur à cet afflux, comme le fait 
l'inflammation : car l'affection dont il s’agit ne me paraît être ni chaude, 
ni froide. Ces états fluxionnaires se forment quand la force nutritive de 


>. ἃπασας τάς Gal. — ὃ. ἤδη om. γρ. καὶ δυσιάτους R ad calcem. --- ἡ. 


7 


Syn., ad Eun., Paul. — Ib. σκληρου- δυσπέπήους con].; δυσπέπήων R; τὰ 


μένας Syn.; σκιῤῥουμένας Gal. — [». φλεγμαίνοντα μόρια δυσπέπήως Gal. 
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τος ἀῤῥωσήούσης τε καὶ καχεκτούσης, τῶν κυρίων μορίων εἰωθό- 
των, ὅταν ἀσθενῇ, βαρύνεσθαι, κἂν ὀλίγον ἐν αὐτοῖς ἢ τὸ αἷμα, 
διωθουμένων τε τοῦτο. πρὸς τὰ κατὰ τὸ δέρμα μέρη τὰ σαρκώδη, 
καὶ μᾶλλόν γε εἰς τοὺς ἀδένας ἐπιτηδείους ὄντας ὑποδέχεσθαι τὸ 
περιτ]ὸν διά τε τὸ χαῦνον τῆς οὐσίας, καὶ ὅτι τῶν ἄλλων μορίων 
ἀσθενεσήατας ἔχουσι τὰς φυσικὰς δυνάμεις, ὥσπερ καὶ ἡ πιμελή. 
ἐφεξῆς δὲ τοῖς ἀδέσιν ὁ πνεύμων ἑτοιμότατος δέξασθαι ῥεῦμα, εἶτα 
ἑξῆς ὁ σπλήν" ὁ δὲ ἐγκέφαλος ὁμοίως μὲν τούτοις, ἢ καὶ μᾶλλον 
ἐπιτήδειος ὑποδέξασθαι ῥεῦμα, πλεονεκτεῖ δὲ αὐτῶν ἐκ τῆς κατα- 
σκευῆς εἰς ἀπόκρισιν ἑτοίμης οὔσης ὧν ἐπεδέξατο" κοιλίας γὰρ ἔχει 
μεγάλας κατάντεσι “πόροις ἐκκενουμένας. Οἷς ἂν οὖν φύσει ῥωμα- 
λεώτερος ἢ τοῦ σαρκώδους γένους ὁ πνεύμων τε καὶ ὁ σπλὴν καὶ ὁ 
ἐγκέφαλος, ἐπὶ τούτων εἰς τοὺς ἀδένας καὶ τὰς σάρκας ἀφικνεῖται 
τὰ ῥεύματα, τῆς τοῦ σώματος ἕξεως ὅλης ἀσθενοῦς οὔσης. Etxéres 
τοιγαροῦν ἡ ϑεραπεία τούτων οὐ κένωσιν ἔχει τὸν σκοπὸν, ἀλλὰ 
τοῦ πιαντὸς σώματος τὴν ῥῶσιν" ἡ γε μὴν ἀρχὴ τῆς Separelas ἀπὸ 
tout le corps est faible et en mauvais état, vu que les parties principales 
ont l'habitude de s’alourdir quand elles sont faibles , et expulsent le sang 
qu'elles contiennent, même quand ce sang est en pelite quantité, vers 
les parties charnues voisines de la peau, et surtout vers les glandes, or- 
ganes aptes à accueillir le superflu, d’abord à cause de leur spongiosité, 
et ensuite parce que, de même que la graisse, elles ont des facultés na- 
turelles plus faibles que toutes les autres parties. Après les glandes , le 
poumon est le plus apte à accueillir une fluxion, et, après lui, la rate: 
le cerveau l’est au même degré que ces organes, ou bien il l’est même 
plus encore ; mais il ἃ sur ces organes l'avantage d’une structure qui se 
prête à l’excrélion de ce qu'il a d’abord accueilli : car le cerveau a de 
grandes cavités qui se vident par des canaux déclives. Ainsi, chez les 
sujets dont le poumon, la rate et le cerveau sont naturellement plus vi- 
goureux que le système charnu, les fluxions aboutissent aux glandes et 
aux chairs, quand toute la complexion du corps est faible. 1} est donc 
tout simple que le traitement de ces individus n'ait pas pour but l'éva- 


cualion, mais la restauration de tout Le corps ; toutefois, pour eux, le 


8. ὅμοιος Gal. — 15, ἐπὶ τὴν τῶν K. 
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φλεβοτομίας αὐτοῖς γίνεται. Τοῦ μέντοι ῥέοντος αἵματος εἰς τὰ 
τοιαῦτα μόρια κατὰ τὰς ῥευματικὰς διαθέσεις ἔχοντός τινα κακοχυ- 
μίαν, ἡ διάθεσις γίνεται μικτὴ, καὶ γένοιτο ἂν ἴσως τοῦτο σπανιώ- 
τατον" διὰ παντὸς γὰρ ὥφθη μοι χωρὶς φλέγματος, ἢ χολῆς ξανθῆς, 
3 
ἢ μελαίνης, αἷμα τῇ συσήάσει λεπΊὸν ἐπιῤῥέον. Αθροίζεται δὲ τοῦτο 
à \ \ 2 = 7 = à / ᾽ , ΠΩ Ὁ / PA 
14 τὴν ἐν τοῖς μορίοις τῶν δυνάμεων ἰσχύν τε καὶ ἀῤῥωσήίαν " ἐὰν 
μὲν γὰρ ἰσοσθενεῖς ὑπάρχωσιν, οἵ τε ἐξοχετεύοντες “πόροι τὰ περιτ- 
τώματα κατὰ φύσιν ἔχωσιν, ὑγιαίνει τὰ μόρια " πλέονος δὲ ἐνεχθέν- 
τος ἢ ὅσον ἀλλοιοῦται, τὸ σεριτ]ὸν ἅπαν ἀναγκαῖον ἀποκρίνεσθαι 
πρὸς τῆς ἀποκριτικῆς δυνάμεως ὠθούμενον - εἰ δὲ ἀῤῥωσήησειεν 
αὕτη, μένειν ἐν τῷ χωρίῳ, τὸ μὲν «πολὺ βαρῦνόν τε καὶ διατεῖνον 
αὐτὸ, τὸ δὲ δριμὺ διαθιδρῶσκόν τε καὶ δάκνον, ὥσπερ γε καὶ τὸ 
μὲν Sepudr Θερμαῖνον καὶ τὸ ψυχρὸν ψῦχον " εἴτε γὰρ αἷμα μοχθη- 
\ » A ᾽ ! » 4 \ 3 12 \ 2 
ρὸν εἴη τὸ ὠθούμενον, εἴτε ἄλλος τις χυμὸς, ἀνάγκη μὲν ππάντως 


ἐσ]ὶν εἴς τι τῶν πλησίον ἀφικέσθαι μορίων αὐτὸν, ἐν ἐκείνῳ δὲ 


commencement du traitement consiste dans une saignée. Cependant, 
lorsque le sang, qui, dans les états fluxionnaires, afflue vers ces parties, 
contient quelque mauvaise humeur, il en résulte un état mixte; mais 


peut-être cet état est-il très-rare; car moi j'ai toujours vu affluer du sang 


d’une consistance ténue, sans mélange de pituite, de bile jaune, ou de 


bile noire. Le sang s'accumule en raison de la force ou de la faiblesse 
des facultés résidant dans les organes : en effet, si ces facultés présentent 
un égal degré de vigueur, et si les canaux destinés à l'écoulement des 
résidus sont dans leur état naturel, les parties sont saines; mais, si la 
quantité des matériaux apportés dépasse celle qui est transformée, il est 
nécessaire que tout le résidu soit évacué par l'impulsion que lui donne 
la faculté excrétoire; si cette faculté est faible, les résidus restent né- 
cessairement en place , alourdissant et distendant la partie quand ils sont 
abondants, l'irritant et la rongeant quand ils sont âcres, de même 
qu'ils l’échauflent quand ils sont chauds, et qu'ils la refroidissent quand 
ils sont froids; en eflet, que la matière expulsée soit du sang vicieux, ou 
quelque autre humeur, il est de toute nécessité qu'elle arrive dans un 
des organes voisins, et, dans cet organe, se présente l'alternative sul- 


δ᾽. A Gpoio Tai ἢ. — 7. πόροι nai τά R. 
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δυοῖν Θάτερον, ἢ σεφθέντα ἢ καὶ διαφορηθέντα οὐκέτι εἰς ἄλλο με- 
ταῤῥυῆναι τρίτον, ἢ μηδετέρου τῶν εἰρημένων τυχόντα, πάλιν ἐκ 
τοῦ δευτέρου μορίου μεταῤῥεῖν εἰς ἕτερον, εἶτα ἐξ ἐκείνου mur εἰς 
ἄλλο, καὶ τοῦτο μὴ παύεσθαι γινόμενον ἄχρις ἂν εἰς ἄλλο τι κα- 
τασκήψῃ τοιοῦτον, ὃ μηκέτι εἰς ἄλλο διώσασθαι δύναται τὰ πλεο- 
νάζοντα ἐν ἑαυτῷ. Συμβαίνει δὲ τοῦτο τῶν μορίων ἐκείνοις ὅσα τὴν 
"ἀποκριτικὴν δύναμιν dobeveclépar ἔχει τῶν λησιαζόντων ἁπάν- 
των" οὐκέτι γὰρ ἀπώσασθαι τὸ λυποῦν εἰς ἐκεῖνα δύνανται μὴ πα- 
ραδεχόμενα διὰ τὴν ἐν αὐτοῖς ἰσχύν" διὸ καὶ τὰ πάντων ἀσθενέσΊερα 
μόρια πορῶτα τοῖς περιτΊ]ωματικοῖς ἁλίσκεται νοσήμασιν" ἀσθενῆ δὲ 
ἀποτελεῖται ταῦτα καὶ διὰ τὰς ἄλλας μὲν ἁπάσας δυσκρασίας, ὡς 
τὸ πολὺ δὲ διὰ τὴν ψυχράν. Édr οὖν ὑγραίνῃ τις αὐτὰ καὶ Sep- 
μαίνῃ τοῖς χαλασήικοῖς φαρμάκοις, τελέως ἔκλυτά τε καὶ ἀῤῥωσΊα 


γίνεται, πολλάκις δὲ αὖ σήύφων ἰσχυρῶς τοὺς ἐν ταῖς ῥευματικαῖς 


vante : ou les matériaux sont amenés à maturité, ou dissipés sans qu'ils 
se transportent dorénavant dans un troisième organe ; ou aucun de ces 
deux avantages ne leur échoit, et ils se transportent à leur tour de cette 
seconde partie dans une autre, ensuite de celle-là de nouveau dans une 
autre, et ce transport ne cesse pas de se faire, jusqu'à ce qu'ils viennent 
fondre sur une nouvelle partie tellement constituée, qu'elle ne saurait 
plus expulser vers une autre ce qui surabonde dans son intérieur. Or cela 
arrive aux parties qui ont une faculté excrétoire plus faible que toutes 
les parties voisines : en eflet, elles ne peuvent plus expulser ce qui les 
incommode vers ces parties, puisque ces parties, vu la vigueur dont elles 
sont douées, ne le recevraient pas : pour cette raison, les parties plus 
faibles que toutes les autres sont aussi les premières exposées à être frap- 
pées de maladies excrémentitielles ; or, bien que toutes les autres dispro- 
portions des éléments puissent les rendre telles, c’est le plus souvent 
l'intempérie froide qui les met dans cet état. Si donc on humecte et ré- 
chaufle ces parties par les médicaments relächants, elles s’épuisent et 
s’affaiblissent complétement; si, au contraire, vous exercez une action 
fortement astringente sur les tumeurs qu'on rencontre dans les diathèses 





1. ἤ ante καί om. R. — Th. μηκέτι Gal. 3. ἕτερα R. — 9. διά om. R. 
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διαθέσεσιν ὄγκους ἐν ἀρχῇ μὲν ἀνύειν τι δόξεις, δύσλυτον δὲ ἐργάσῃ 
καὶ σκιῤῥῶδες αὐτῶν τὸ λείψανον, ὡς τὰ πολλὰ δὲ οὐδὲ φέρουσι 
τὴν τῶν ἄγαν σήυφόντων ἐπίθεσιν αἱ τοιαῦται διαθέσεις, ὀδυνώ- 
uevai τε καὶ συντεινόμεναι πρὸς αὐτῶν. Π]ληροῦνται δέ τινα μόρια 
περιτ]ωμάτων οὐ μόνον δεχόμενα διὰ τὴν ἀσθένειαν τὰ σαρὰ τῶν 
ἰσχυροτέρων ἐπιπεμπόμενα,, ἀλλὰ καὶ αὐτὰ ἕλκοντα πολλάκις, ἤτοι 
διὰ ἄμετρον καὶ ἰσχυρὰν Θερμότητα, ἢ καὶ ὀδύνην σφοδράν. Τὸ δὲ 
ἤτοι πλέον, ἢ ἔλατΊον, ἢ μοχθηρὸν, ἢ χρησήότερον ἐπιῤῥυῆναι τὴν 
αἰτίαν οὐκέτι ἐξ αὐτῶν ἔχει μόνων τῶν ῥευματιζομένων σωμάτων, 
ἀλλὰ τοῦ μὲν χρησήότερον, ἢ μοχθηρὸν ἐν τοῖς πέμπουσι μέρεσιν 
ἡ αἰτία, τοῦ δὲ 4716» τε καὶ πλέον ἐν ἀμφοτέροις " αἱ μὲν γὰρ ἰσχυ- 
pal ϑερμασίαι τε καὶ ὀδύναι πλέον ἕλκουσιν, αἱ δὲ ἀσθενέσΊεραι 


- μ᾿ «“ δὲ \ \ \ 2 / 7 \ - / 
μεῖον " οὕτω δὲ καὶ τὰ μὲν ἀπέριτία σώματα βραχὺ τοῖς ἕλκουσι 


fluxionnaires, souvent vous semblerez, au commencement, produire 
quelque effet; seulement vous rendrez le reste de ces tumeurs squirreux 
et difhicile à résoudre; le plus souvent même de pareilles diathèses ne 
supportent pas l'application des substances fortement astringentes, parce 
qu'elles deviennent douloureuses et tendues sous leur action. Guelques 
parties se remplissent de matériaux superflus, non-seulement parce que, 
pour cause de faiblesse, elles accucillent ce qui leur est envoyé par les 
parties plus vigoureuses, mais souvent aussi parce qu'elles attirent elles- 
mêmes, que ce soit par l'effet d'une chaleur intense et dépassant la me- 
sure, ou par celui d'une douleur violente. La cause de la quantité plus 
ou moins considérable et de la qualité plus ou moins utile ou nuisible 
de ce qui afflue ne doit plus être cherchée uniquement dans les parties 
mêmes qui sont le siège de la fluxion, mais celle de sa qualité plus ou 
moins bonne ou nuisible doit l'être dans les parties qui poussent, et celle 
de sa quantité plus ou moins considérable dans les deux ordres de parties 
ἃ la fois : en eflet, la chaleur intense et les douleurs violentes donnent 
lieu à une attraction plus forte, tandis que la chaleur ou les douleurs 
moins prononcées produisent une attraction plus faible; de même, les 
parties exemptes de résidus envoient peu à celles qui attirent, tandis que 


6. αὐτὰ τὰ ἕλκοντα R. — 13. μεῖον om. ἢ. 
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πέμπει, τὰ δὲ περιτ]ωματικά τε καὶ ΄Φληθωρικὰ τοσούτῳ πλεῖον 
ὅσῳ περ ἂν ἐξεσήηκῃ τοῦ κατὰ φύσιν. Τῆς δὲ ἀμετρίας τῶν we- 
ριτ]ωμάτων dirlèy αἴτιον, À τε ἀλλοιωτικὴ δύναμις κακῶς διακει-- 


μένη, καὶ τῶν ἐδεσμάτων ἡ μοχθηρία" τὰ μὲν γὰρ μελαγχολικώτερα 


Φύσει, τὰ δὲ ὑδατωδέσΊερα, τὰ δὲ πσικρόχολα ταῖς οὐσίαις ἐσίν. 5 


Καὶ μην γε καὶ τῆς ἀλλοιωτικῆς δυνάμεως ἡ δυσκρασία πρὸς μὲν 
τὸ Θερμότερον ἐκτρεπομένη ποτὲ μὲν τὸ σικρόχολον, ἔσΊιν ὅτε δὲ 
τὸ μελαγχολικὸν ἀποτελεῖ περίτήωμα " δέδεικται δὲ ἐν ἑτέροις. 
ὁποῖον ἑκάτερον " ἐπὶ δὲ τὸ ψυχρότερον, ἤτοι φλεγματικὸν, ἢ ὑδα-- 
L CA »- - 
τῶδες. ταν οὖν οὐδεμιᾶς προφάσεως φανερᾶς 'σροηγησαμένης ἐξαί- 10 
> ΄ \ J ς \ 2 L \ / 2 £ ΟΡ 
ᾧνης φλεγμήνῃ τὸ μόριον, ἡ μὲν ἐργασαμένη τὸ wùlos αἰτία ῥεῦμα 
καλεῖται, τὸ πάθος δὲ αὐτὸ ῥευματικὴ διάθεσις, καὶ χρὴ μαλισΊα 


DEN ” 


ἐπὶ τῶν τοιούτων φΦλεγμονῶν τὰς ἀρχὰς τῶν ἰάσεων χρησήὰς εἶναι" 
€ ἡ, 
τὰ γὰρ ἐν ταύταις ἁμαρτήματα δυσλύτους, ἢ καὶ παντάπασιν ἀνιά- 


les parties remplies de résidus et en proie à la pléthore envoient d'autant 
plus qu’elles s'écartent davantage de l'état naturel. L'abondance exagérée 
de résidus peut tenir à deux causes : où au mauvais élat de la faculté 
altératrice, ou à la qualité vicieuse des aliments : en effet, la substance 
de certains aliments est naturellement plus où moins atrabilaire, dans 
d’autres elle est plus ou moins aqueuse, dans d’autres encore elle tient 
de la bile amère. De plus, la disproportion des éléments de la faculté 
altératrice produit, quand la déviation est dans le sens d’un accroisse- 
ment de chaleur, tantôt des résidus du genre de la bile amère, tantôt des 
résidus atrabilaires ; or nous avons exposé, dans d’autres traités, quelle 
est la nature de ces deux espèces de résidus; si, au contraire, cette 
disproportion devie dans le sens d’un accroissement de froid , elle donne 
lieu à des résidus pituiteux ou aqueux. Lors donc qu’une partie est su- 
bitement prise d'inflammation, sans que l'invasion de cette maladie ait 
été précédée d’un accident manifeste qui puisse l'avoir amenée, on donne 
le nom de fluxion à la cause qui a produit la maladie, et celui d'état 
fluxionnaire à la maladie elle-même; dans ce genre d’inflammations, 
c'est surtout le commencement du traitement qui doit être bien dirigé ; 
car, si vous commeltez des erreurs sous ce rapport, vous rendrez la dia- 


6. μήν ex em.; μέν R Gal. — 7. Sep- ὑδατωδέσΊήερον Gal. — 14. αὐταῖς Gal. 
μύτατον R. — 9-10. φΦλεγματικώτερον ἢ —- Ib. δυσλύτους] δυσιάτους Gal. 
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τους ἐργάζεται τὰς διαθέσεις, μέγιστα δὲ ἁμαρτήματα δύο ταῦτα, 
τό τε μηδεμίαν ὅλου τοῦ σώματος πρόνοιαν ποιεῖσθαι, καὶ τὸ Θερ- 
μαίνειν τε καὶ ὑγραίνειν τὸ μέρος. Τὸ μὲν αὖ ὅλον σῶμα κενοῦν 
ταῖς ἐνδεχομέναις κενώσεσι, μηδενὸς κωλύοντος, αὐτὸ δὲ τὸ Φλεγμαῖ- 
νον μέρος émiGpéyeiv τε καὶ καταπλατΊειν τοῖς ἀπωθεῖσθαι μὲν τὸ 
ἐπιῤῥέον δυναμένοις, κενοῦν δὲ τὸ ἤδη περιεχόμενον τῷ πεπονθότι, 
τόνον δὲ καὶ ῥώμην ἐντιθέναι τοῖς ἤδη “πεπονηκόσι μορίοις. É» μὲν 
οὖν τοῖς κάτω μέρεσι τῆς φλεγμονῆς ovaldons, τέμνειν χρὴ τῶν ἐν 
ἀγκῶνι Φλεξῶν ἤτοι τὴν ἐντὸς, ἢ τὴν μέσην" εἰ δὲ τῶν ἄνωθέν τι 
πεπόνθοι, κάτωθεν ἀπάγειν τοῦ αἵματος" ἀεὶ γὰρ εἰς τοὐναντίον τῆς 
τοῦ ῥεύματος ὁρμῆς ἀντισπᾷᾶν συμῴέρει. ΚαταπλάτΊειν δὲ τῷ διὰ 
τοῦ ἀειζώου καὶ λεμμάτων ῥοῖας ἑφθῶν ἐν οἴνῳ κιῤῥῷ καὶ ἀλφίτων 
συγκειμένῳ " κάλλισον γὰρ τοῦτο ἔν τε τοῖς τοιούτοις καὶ σσάντα 


ὅσων δεόμεθα δρᾶν δυνάμενον * ἀποκρούεταί τε γὰρ τὸ ἐπιῤῥέον καὶ 
μ pg ! ρ γὰρ Ὁ 


thèse ou difficile à résoudre, ou même entièrement incurable: or les 
deux erreurs les plus considérables qu’on puisse commettre dans ce cas 
consistent à ne prendre aucun soin de l’ensemble du corps, et à échauffer 
et à humecter la partie. 1] faut donc, quand rien ne s’y oppose, évacuer 
l'ensemble du corps par les moyens admissibles en pareil cas, et appli- 
quer sur la partie enflammée elle-même des embrocations et des cata- 
plasmes capables de repousser ce qui afflue, d'évacuer ce qui est déjà 
contenu dans la partie malade, et de donner du ton et de la force aux 
parties déjà fatiguées. Si donc l'inflammation s’est formée dans les par- 
ties inférieures du corps, il faut inciser une des veines du pli du coude, 
soit celle du côté intérieur, soit la veine médiane; mais, si c’est une des 
parties supérieures qui est affectée, il faut soutirer du sang par en bas : 
car il convient toujours d'opérer une révulsion en sens contraire de la 
direction prise par la fluxion. On appliquera le cataplasme composé de 
joubarbe, d'écorces de grenades cuites dans du vin paillet et de farine 
d'orge légèrement torréfiée : car, dans ces cas-là, c'est le meilleur re- 
mède; 1] est capable de faire tout ce dont nous avons besoin : en effet, 
il repousse ce qui aflue , dessèche ce qui est contenu dans l'organe af- 


5. μέν om. R. — 12. yp. καὶ pod R ad calc.; καὶ ῥοῦ Gal., Syn., ad Eun. 
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ξηραίνει: τὸ περιεχόμενον καὶ ῥώννυσι τὰ μόρια. Kai ἄλλα δὲ μυ- 
pla φάρμακα κατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον ἔνεσῆι συντιθέναι. Et μὲν δὴ 
μὴ σφοδρῶς ὀδυνῷτο, τοῖς τοιούτοις χρῆσθαι" σὺν ὀδύνῃ δὲ μεί- 
Love τοῦ ῥεύματος ἐμπεσόντος, οὐ χρὴ μὲν οὐδὲ οὕτως οὔτε ὕδωρ 
Θερμὸν, οὔτε ἔλαιον, οὔτε τὰ διὰ τῶν πυρίνων ἀλεύρων προσῷέ- 
ρειν καταπλάσματα᾽" “σολέμια γὰρ ἅπαντα τὰ τοιαῦτα ταῖς ῥευματι-- 
καῖς διαθέσεσι, κἂν εἰ παραχρῆμα δόξειε ῥᾳσήώνην τινὰ Φέρειν. 
ἀρκεῖ δὲ τῶν τοιούτων τινὶ παραμυθήσασθαι τὸ σφοδρὸν τῆς ὀδύ- 
νης, ὅσα διὰ γλυκέος τε καὶ ῥοδίνου καὶ κηροῦ βραχέος ἐν ἀμφοῖν 
τετηκότος σύγκεινται. Χρὴ δὲ ταῦτα ἀναλαμβάνειν ἐρίοις ῥυπαροῖς 
οἴσυπον ὡς mheïolor ἔχουσι, καὶ Θέρους μὲν ψυχρὰ, χειμῶνος 


δὲ χλιαρὰ προσφέρειν. Οὕτω δὲ καὶ τὰ καταπλάσματα " μικρὸν 


de ὑπεράνω τῶν πεπονθότων χωρίων ἐπιτιθέναι σπόγγον, οἴνῳ 


σήρυφνῷ βρέχων, ἢ ὕδατι ψυχρῷ " κάλλιον δὲ εἰ καὶ ὄξους ὀλίγον 


ἔχοι, καὶ εἰ μὲν ἐπὶ τούτοις ἀξιόλογος ἡ ὠφέλεια γίνοιτο, καὶ μη- 


fecté, et renforce les parties. On peut composer encore, de la même 
manière, un grand nombre d’autres médicaments. Si donc la partie 
n'éprouve pas une douleur très-violente, on aura recours à des re- 
mèdes semblables; mais, si une douleur assez considérable accompagne 
l'invasion de la fluxion, il ne faut pas même dans ce cas appliquer ni 
l'eau chaude, ni l'huile, ni les cataplasmes de farine de froment; car 
tous ces remèdes sont incompatibles avec l'état fluxionnaire, même 
dans le cas où, du premier abord, ils sembleraient produire quelque 
soulagement. Il suffit d’apaiser la violence de la douleur par quelque 
médicament du genre de ceux qu'on compose avec du vin d’un goût 
sucré, de l'huile aux roses et un peu de cire qu'on fait résoudre dans 
ces deux liquides. I faut employer, comme excipient de ces médica- 
ments, de la laine en suint, contenant autant de suint que possible, 
et appliquer le remède, froid en été, et tiède en hiver. Il faut agir de 
même pour les cataplasmes , οἱ placer par-dessus, en dépassant un peu 
les parties malades, une éponge imbibée de vin fortement astringent 
ou d’eau froide; il vaut mieux encore que ce liquide contienne aussi un 
peu de vinaigre ; et, si l'emploi de ces remèdes est suivi d'une améliora- 


3. τοῖς om. R. — δ. τά om. R. — 12. τά om. R. — 13. dé om. FR. 
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δαμοῦ πύον ὑποφαίνοιτο, τοῖς mpès τὰ ῥεύματα φαρμάκοις ἐμπλα- 
σΊοῖς χρῆσθαι. ΚΚάλλισῆα δὲ αὐτῶν ὅσα ξηραίνειν τε ἅμα καὶ ἀπω- 
θεῖσθαι δύναται τὸ ἐπιῤῥέον αἷμα χωρὶς ὀδύνης, ὡς τά γε συντείνοντα 
σφοδρῶς καὶ διὰ τοῦτο ὀδυνῶντα πλέον ἀδικεῖ τοῖς ἀλγήμασιν ἢ 


ὠφελεῖ ξηραίνοντα. Τοιοῦτον οὖν εἶναι δεῖ τὸ φάρμακον οἷόν ἐσῆι 


"τὸ σύνηθες ἡμῖν τὸ διὰ χαλκίτεως " εἰ δὲ καὶ καθαρὸν ἔριον οἴνῳ 


σήρυφνῷ βῥρέχων ἔξωθεν ἐπιδάλλοις αὐτῷ, πλεῖον ὀνήσεις. Οὕτω 
μὲν ἰᾶσθαι τὰς ἐπὶ ῥεύμασι Φλεγμονάς" τὰς δὲ ἐπί τινι τῶν ἄλλων 
αἰτίων ὑγραίνειν τε καὶ Θερμαίνειν οὐδὲν κωλύει, καὶ εἰ ἐκπυῆσαί 
γε βουληθείης αὐτὰς, καταπλάτΊειν ἀλεύρῳ πυρίνῳ διὰ ἐλαίου καὶ 
ὕδατος ἑψομένῳ. Καὶ εἴ ποτε καὶ ἀποσχάζειν δεήσει, οὐδὲ τοῦτο 
χρὴ δεδιέναι" τὰς δὲ ἐπὶ τοῖς ῥεύμασιν εἰ ἀποσχάσαις, μέγα τι κα- 


Ν 2 V4 ἊΝ / 2 \ 9 LES el A 2 = 1? 
κὸν ἐργάσῃ, καὶ μάλισΊα εἰ κατὰ ἀρχάς" ὅσαι γὰρ αὐτῶν σλείο- 


tion considérable, si nulle part il ne commence à se montrer du pus, on 
aura recours aux médicaments emplastiques usités contre les fluxions. Les 
meilleurs de ces médicaments sont ceux qui peuvent à la fois dessécher 
et repousser l'afflux du sang sans causer de la douleur, tandis que ceux 
qui causent une constriction très-forte, et pour cela même de la douleur, 
font plus de tort, par les tourments qu'ils infligent, qu’ils ne font de bien 
en desséchant. Le remède qu'on emploie doit donc être du genre du 
médicament au cuivre pyriteux dont nous nous servons habituellement ; 
si, de plus, vous appliquez à l'extérieur, par-dessus le médicament , de la 
laine propre imbibée d'un vin fortement astringent, vous produirez un 
effet encore plus avantageux. Voila comment il faut guérir les inflam- 
mations tenant à des fluxions, tandis que rien n'empêche d'humecter et 
de réchauffer celles qui tiennent à quelqu'une des autres causes, et, si 
vous voulez les faire suppurer, vous appliquerez un cataplasme de farine 
de froment cuite dans de l’huile et de l’eau. Si parfois il est nécessaire de 
faire aussi des scarifications, il ne faut pas non plus avoir peur de ce 
traitement ; mais, si vous scarifiez les inflammations produites par les 
fluxions, vous causerez beaucoup de dommage, surtout si vous le faites 
au commencement ; car, pour celles qui, ayant persisté pendant un temps 


2. xpnoToïs R. — Ib. KdAAo7ov R. — 5. οὖν om. R. — ἡψημένῳ Gal. 
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vos χρόνου οὖσαι μετά γε τὴν τοῦ παντὸς σώματος κένωσιν καὶ τὴν 
ἄλλην τὴν προσήκουσαν ἴασιν σκληρότητας ἢ μελανότητας ἐν τοῖς 
μέρεσιν ὑπολειπομένας ἔχουσι, τούτων ἀπάγειν τοῦ αἵματος οὐδὲν 


ἄτοπον οὐδὲ γὰρ φλεγμονὰς ἔτι τὰς τοιαύτας νομισήέον. 
γ΄. Περὲ τῶν ἅμα φλεγμοναῖς ἀποσήημάτων. 


ὅ Al Là - / [4 > ” ΄, 

τὰν δὲ χρόνῳ τοῦ κατασκήψαντος αἵματος ἐν τῷ φλεγμαίνοντι 
μορίῳ μὴ διαφορηθέντος κρατήσῃ μὲν ἡ φύσις, πεφθῇ δὲ σύμπαν 
τὸ ῥεῦμα, τότε γίνεται œÜov ἐν τοῖς Φλεγμαίνουσι μορίοις " τὸ γὰρ 

es € Ἃ » -» 2 / V2 2 n \ ᾿ \ 

αἷμα, ὡς ἂν ἔξω τῶν ἀγγείων γεγενημένον, ἐπανελθεῖν μὲν εἰς τὴν 
ἀρχαίαν φύσιν οὐκέτι δύναται, μεταβάλλεται δὲ καὶ σήπεται καθότι 
καὶ πάντα ὅσα ϑερμαίνεται σφοδρότερον ἐν ἀλλοτρίῳ χωρίῳ. Éd» 
μὲν οὖν ἐπὶ mheior éÉeolnuds ἢ τῆς οἰκείας κράσεως τὸ ἔμφυτον 
Θερμὸν, ὡς ἐν ἀψύχῳ σώματι σήπεται τὸ αἷμα" διασώζοντος δὲ 


αὐτοῦ τινα δύναμιν, μικτη τις ἡ μεταβολὴ πρός τε τῆς παρὰ φύσιν 


assez long, ont laissé après elles, dans les organes affectés, après l'éva- 
cuation de l’ensemble du corps et l'application convenable des autres 
éléments du traitement, des endurcissements ou des plaques noires, il 
n’y a rien d'inadmissible à soutirer du sang : en eflet, on ne doit même 
plus regarder de pareilles tumeurs comme des inflammations. 


3. DES ABCÈS QUI COMPLIQUENT L’iNFLAMMATION. 


Lorsque, par l'effet du temps, la nature ἃ vaincu le sang qui ἃ été 
déposé dans la partie enflammée et qui n'a pas été dissipé, et que toute 
la fluxion a été amenée à maturité, c'est l'époque où se forme le pus 
dans les organes enflammés : en eflet, comme le sang est sorti des vais- 
seaux, il ne peut plus revenir à son ancienne nature; mais il se trans- 
forme et se pourrit, comme le fait également toute chose qui s'échaufle 
plus ou moins violemment dans un endroit qui ne lui est pas destiné. 
Si donc la chaleur innée s’est beaucoup écartée de sa température natu- 
relle, le sang pourrit comme dans un corps inanimé; mais, quand cette 
chaleur conserve quelque puissance, il s’accomplit un changement mixte 
par l'action simultanée de la cause contre nature et de la cause natu- 
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αἰτίας καὶ τῆς κατὰ φύσιν ἀποτελεῖται, σηπούσης μὲν τῆς ππαρὰ 
Φύσιν, πετ]ούσης δὲ τῆς κατὰ φύσιν " ὁποτέρα δὲ ἂν αὐτῶν μᾶλλον 
κρατήσῃ, κατὰ ἐκείνην αὐτὴν καὶ τὰ γνωρίσματα προέρχεται τά 
τε τῆς χρόας καὶ ὀσμῆς καὶ συσήάσεως. Κρατησάσης μὲν οὖν ἄκρι- 


ξῶς τῆς Φύσεως, τὸ καλλισῆον γίνεται “σύον, ἰδεῖν μὲν λευκὸν καὶ 


παχὺ καὶ ὅμοιον ἑαυτῷ “πανταχόθι, λεῖον δὲ dnlouévors καὶ ἥκι- 


σΊα δυσῶδες - μὴ κρατησάσης δὲ, οἷον ἡμισαπὲς γίνεται, πσολλάκις 
μὲν λευκὸν ἀποτελεσθὲν, ἤτοι δὲ δυσῶδες, ἢ λεπ]ὸν κατὰ τὴν σύσΊα- 
σιν, ἐνίοτε δὲ οὐδὲ λευκὸν, ἀλλὰ πελιδνὸν καὶ πολλὰς ἄλλας διαῷο- 
ρὰς ἴσχον ἐν τῷ μᾶλλόν τε καὶ ἦτον δέχεσθαι τὴν πέψιν - τελέως 
[δὲ] ἀῤῥωσήούσης τῆς δυνάμεως, οὐδεμίαν ἴσχει χρησή]ὴν μεταξολὴν 
ἡ σηπεδών. ἀθροίζεται δὲ τὸ σύον ἐνίοτε μὲν ὑπὸ τῷ δέρματι, mo- 
λάκις δὲ ἐν τῷ βαθει κατὰ διτΊὴν αἰτίαν, ἢ τῷ τὸ διαπυῆσαν μόριον 
ἐντὸς τοῦ περιτοναίου τὴν ϑέσιν ἔχειν, ἢ τῷ, κἂν μῦς ὁ πεπον- 


θὼς ἢ, τὸ πτύον ὑπό τι τῶν ἀμφιεσμαάτων αὐτοῦ καταλαμβανεσθαι 


relle, la premiere agissant dans le sens de la putréfaction, et l’autre 
dans celui de la maturation; mais, suivant que l’une ou l’autre remporte 
la victoire la plus décidée, les signes fournis par la couleur, l'odeur et 
la consistance, marchent aussi dans le sens de cette même cause. Si donc 
la nature remporte une victoire complète, c’est le pus le plus louable qui 
se forme ; 1] est d’un aspect blanc, épais, partout semblable à lui-même, 
lisse au toucher, et présente très-peu de mauvaise odeur; si, au contraire, 
la nature n’a pas vaincu, il se forme un pus à moitié pourri, pour ainsi 
dire; souvent la nature réussit à le blanchir, mais il ἃ ou une mau- 
vaise odeur, ou une consistance ténue; d’autres fois 11] n’est pas même 
blanc, mais livide, et présente un grand nombre d’autres variétés, selon 
qu'il a subi une maturation plus ou moins forte ; si, enfin, les forces sont 
complétement épuisées, la pourriture ne subit aucun changement utile. 
Le pus se rassemble quelquefois sous la peau, mais souvent aussi dans 
la profondeur, ce qui peut tenir à deux causes, ou à ce que la partie 
qui suppure est située en dedans du péritoine, ou à ce que, même 
quand la partie affectée est un muscle, le pus est intercepté par une des 


1. ἀποτελεῖται om. R. — 11. [ δέ] ex em.;, om. R. — 13. τό om. R. 
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un φθάσαν εἰς τὴν ἐκτὸς χώραν ἀφικέσθαι διὰ γλισχρότητα καὶ 
πάχος ἢ τὴν τοῦ περιέχοντος χιτῶνος πυκνότητα" σπεύδει μὲν γὰρ 
ἡ φύσις ἐκκρῖναι τὸ τῦον ἀπωσαμένη τῶν πεπονθότων σωμάτων, 
ς 4 J 
καὶ τυγχάνει γε τούτου πολλάκις, ὅταν εὐτυχήσῃ πόρων ἐπιτη- 
, ΦΙΛΟ «D 2 “ 2 A SE, , 2 
δείων εἰς ἔκρουν, οἷον ὀχετῶν τινων. Οὐ μὴν ἀεί γε τούτων ἐπιτυ- 
χοῦσα, συνωθεῖ τὸ πτύον ἐπὶ τὰς πσαρακειμένας χώρας, καὶ ὅταν γε 
μικραὶ τυγχάνωσιν οὖσαι, ὑποδιαιρεῖ τὸ περιέχον αὐτὰς σκέπασμα, 
\ CAEN 2 _\ / FRANS? Aÿ CL -» (4 δὶ 
τὴν ὑπὸ αὐτὸ χώραν εὐρύνουσα. Δῆλον οὖν ὅτι τῶν οὕτω διαπυη- 
σάντων émieuxéolepa καθέσήηκε τὰ τὴν ῥοπὴν ἔξω πποιησάμενα, καὶ 
τούτων αὐτῶν ὅσα μὴ πολὺν ἐπιλαμβάνει τόπον εἰς τὸ σ'“λάτος ἐκ- 
τεινόμενα, ouveolakuéva δὲ ὄντα πρός τινα κορυφὴν ἀνατείνεται 
μίαν, κωνοειδῆ τῷ σχήματι γινόμενα " ταῦτα γὰρ ἅμα μὲν ἐνδείκνυ- 
ται ῥώμην τῆς ὠθούσης ἔξω δυνάμεως τὸ πύον, ἅμα δὲ οὐ πολὺ δια- 


φθείρει μέρος ὧν διαβδιδρώσκει σωμάτων. Κρείτίω δὲ καὶ τὰ ὁμα- 


enveloppes de ce muscle, n'ayant pas pu auparavant, en raison de sa vis- 
cosité et de son épaisseur, ou de la densité de la tunique qui l’environne, 
arriver à la région extérieure : car la nature cherche toujours à excréter le 
pus en le repoussant des parties malades, et souvent elle atteint ce but, 
lorsqu'elle réussit à trouver des canaux qui, semblables à des rigoles, se 
prêtent à l'écoulement. Cependant , comme elle ne réussit pas toujours 
à en trouver, elle pousse le pus à se rassembler dans les espaces vides 
voisins, et, lorsque, par hasard, ces espaces sont petits, elle opère de 
petites déchirures dans l'enveloppe qui les entoure, afin d'élargir l'espace 
situé au-dessous de cette enveloppe. Il est donc clair que, dans cette classe 
de suppurations , les plus bénignes sont celles qui prennent leur direction 
vers l'extérieur, et que, parmi ces dernières suppurations mêmes, les plus 
bénignes sont de nouveau celles qui n’envahissent pas beaucoup d'es- 
pace en s'étendant en largeur, mais qui, restant ramassées, convergent 
vers une seule pointe, en prenant la forme d’un cône : en effet, ces sup- 
purations indiquent, d’un côté, l'intégrité de la force qui pousse le pus 
vers l'extérieur, et, d’un autre côté, elles ne détruisent pas une partie 
bien considérable des organes qu'elles rongent. Les abcès qui suppurent 


7. ὑποδιαιρεῖ ex em. ; καὶ ὑποδιαιρῇ R; ὑποδέρει Gal. 
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λῶς ἐκπυϊσκόμενα" τὰ γὰρ ἐκ μέρους μέν τινος ἑαυτῶν ἐκπυήσαντα, 
τὸ λοιπὸν δὲ ἀνεχπύητον ἔχοντα, τορῶτον μὲν αὐτῷ τῷ χρονιώτερα 
τῶν ὅλων εὐθέως ἐκπυησάντων εἶναι μοχθηρὰ, δεύτερον δὲ τῷ δυσ- 
χερεῖ τῆς Θεραπείας " ἄλλων μὲν γὰρ δεῖται τὰ διαπυήσαντα Φαρ- 
μάκων, ἄλλων δὲ τὰ ἀνεκπύητα. Καὶ τὰ μὴ περίσκληρα δὲ βελτίω 
τῶν περισχλήρων, ταῦτα δέ élu τὰ τὸ μέσον ἑαυτῶν ἔχοντα μα- 
λακὸν καὶ διαπυΐσκον, ὅσον δὲ ἐν κύκλῳ τούτου σκληρόν τε καὶ 
δυσεκπύητον. Kpeirlw δὲ καὶ τὰ κατάῤῥοπα κατὰ τὴν κάτω χώραν 
ἑαυτῶν τὴν κορυφὴν ἴσχοντα τῆς ἐκπυήσεως" ἐνταῦθα γὰρ ἀνασίο- 
μωθέντα τὰς ἀποῤῥύσεις εὐπετεῖς λαμβάνει. Καὶ τὰ μὴ δίκραια δὲ 
βελτίω τῶν δικραίων" εὑρίσκεται γὰρ τῶν δικραίων τὸ μέσον οὐκ 
ἀπαθὲς μὲν, ἀνεκπύητον δὲ καὶ σκληρόν. ὅταν δὲ κατὰ κύρια μό- 
ρια γίνηται ἡ ἐκπύησις, ῥῖγος ἕπεται τηνικαῦτα καὶ πυρετὸς ἐπὶ 


αὐτῷ " δάκνουσα γὰρ ἡ δριμύτης τοῦ γεννωμένου πύου καὶ διαθι-- 


d'une manière égale sont encore préférables aux autres: car ceux qui 
suppurent dans une partie de leur étendue, tandis que le reste ne pré- 
sente pas de suppuration, sont mauvais, d’abord par cela même qu'ils 
durent plus longtemps que ceux qui suppurent tout de suite dans toute 
leur étendue, et, en second lieu, à cause des difficultés de leur traite- 
ment; en effet, les parties qui suppurent exigent d’autres médicaments 
que celles qui ne contiennent pas de pus. De plus, les aboès mous à la 
circonférence valent mieux que les abcès à circonférence dure; or on ap- 
pelle abcès à circonférence dure ceux dont la partie centrale est molle et 
suppurante, tandis que celle qui entoure ce centre est dure, et résiste aux 
efforts qu'on fait pour la faire suppurer. Les abcès qui penchent vers le 
bas et qui ont le sommet de leur suppuration dans leur partie infé- 
rieure sont aussi préférables : en effet, quand 115 se sont ouverts dans 
cette région-là, l'écoulement du pus devient facile. Les abcès qui n'ont pas 
deux pointes sont meilleurs que ceux qui en ont deux; car on trouvera 
que la partie centrale des abcès à deux pointes n'est pas exempte de ma- 
ladie, mais dure et résistante à la suppuration. Lorsque la suppuration 
a lieu dans des parties importantes, elle est accompagnée d’un frisson, 
et ce frisson est, à son tour, suivi de fièvre; car le pus qui se forme pro- 


1. μέν om. R. — θ. τό om. ἢ 
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12 Épdonouoa τὰ περικείμενα σώματα τὸ ῥῖγος ἐργάζεται. Τῷ χρόνῳ 


13 
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13 


δὲ παραλλάτΊλουσιν ἀλλήλων αἱ ἐκπυήσεις διά τε τὸ πάσχον μόριον 
A A » 4 \ \ Νὴ J ἢ / 
καὶ τὸν ππλεονεκτοῦντα χυμόν" τὰ μὲν γὰρ Θερμότερα καὶ μαλακώ- 
τερα μόρια ΘᾶτΊἼον ἐκπυΐσκονται, τὰ δὲ ψυχρότερα καὶ σκληρό- 
τερα βραδύτερον " οὕτω δὲ καὶ τῶν χυμῶν οἱ μὲν Θερμότεροι Sâr- 
τον, οἱ δὲ ψυχρότεροι βραδύτερον. Αὗται μὲν αἱ κατὰ τὴν τοῦ 
πράγματος οὐσίαν εἰσὶ διαφοραέ" προσέρχονται δὲ ἔξωθεν αἱ κατὰ 
\ € 7 \ / (74 \ / A V2 " 
τὴν ἡλικίαν τε καὶ φύσιν ὥραν τε καὶ χώραν καὶ xardolaouv, ἔτι 
δύ - / RES € ,ὔ δὲ > = € \ f 
τε δύναμιν τοῦ κάμνοντος" ἐν ἁπάσαις δὲ αὐταῖς οἱ μὲν Θερμότε- 


por χυμοὶ Θᾶττον, οἱ δὲ ψυχρότεροι βραδύτερον ἐκπυΐσκονται. 


δ΄, Περὶ τῶν ἐκπυηθέντων ἐν ῥευματικαῖς διαθέσεσιν ἐν © τὸ διὰ τῶν 
ἰσχάδων κατάπλασμα. 


Ῥευματικῆς μὲν οὔσης τῆς διαθέσεως καὶ ἐκ μηδενὸς τῶν æpo- 


duit le frisson en irritant et en rongeant, vu son âcreté, les parties qui 
l'entourent. Sous le rapport de la durée, les suppurations diffèrent entre 
elles en raison de la partie affectée et de l'humeur prédominante; car les 
parties suppurent d'autant plus vite qu'elles sont plus chaudes et plus 
molles, et d'autant plus lentement qu'elles sont plus froides et plus 
dures : de même, pour les humeurs, la rapidité ou la lenteur de la sup- 
puration qu'elles produisent est en raison de leur degré de chaud ou 
de froid. Voilà quelles sont les variétés de la suppuration tenant à l’es- 
sence même de la maladie; mais d’autres différences, tenant à des cir- 
conslances extérieures, viennent s'y ajouter : ce sont celles qui provien- 
nent, de l’âge ou de la nature du malade, de la saison, du pays, de la 
constitution de l'atmosphère, et, de plus, des forces du malade; cepen- 
dant, pour toutes ces différences, la suppuration se fait d'autant plus vite 
que les humeurs sont plus chaudes, et d'autant plus lentement qu’elles 


: sont plus froides. 


ἡ. DES TUMEURS QUI SUPPURENT DANS L'ÉTAT FLUXIONNAIRE, CHAPITRE 
QUI CONTIENT AUSSI LE CATAPLASME AUX TIGUES SÈCHES. 


Lorsque la maladie est fluxionnaire et ne provient d'aucune cause 


" 
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δήλων αἰτιῶν ovoldons, καταπλάτΊειν μὲν ἀναγκαῖον ἅπαξ, ἢ dis 
σου, καὶ ἄμεινον εἰς τὰ παρόντα τὸ ἐκ τῶν κριθῶν ἄλευρον " πσα- 
ραπλέκειν δὲ ὅμως τι κἀν τούτοις ἢ ὄξους ἢ οἴνου, καὶ διελόντα καὶ 
κενώσαντα τὸ πύον, φυλατήΊεσῦαι μὲν τοῦ λοιποῦ προσφέρειν ἔλαιον, 
ἢ ὕδωρ. ἀλλὰ εἰ καὶ ἀπονίψαι δέοι “ποτὲ τὸ τραῦμα, μελικράτῳ τε 2 
καὶ ὀξυκράτῳ καὶ οἴνῳ καὶ οἰνομέλιτι χρησΊέον. ᾿ὑπιτιθέναι δὲ, εἰ 3 
μὲν ἔτι φΦλεγμαίνοι, τὸ διὰ τῆς φΦακῆς κατάπλασμα " μὴ Φλεγμαί- 
νοντος δὲ, τῶν τε ἄλλων φαρμάκων τι τῶν ἐμπλασήῶν, οἷς ἐπὶ ταῖς 
τοιαύταις τομαῖς χρώμεθα, καὶ οὐχ, ἥκισῆα τὸ διὰ τῆς χαλκίτεως " 
ἐπιτιθέναι δὲ κατὰ αὐτῶν ἔξωθεν σπόγγον, ἢ ἔριον οἴνῳ Bebpeyué- 
νον σρυφνῷ" μὴ παρόντος δὲ σήρυφνοῦ, τῷ ὕδατι μίξας ὄξους 
τοσοῦτον ὡς πιεῖν δύνασθαι, τούτῳ βρέχειν, τῷ δὲ τραύματι μηδὲν 
τῶν λιπαινόντων φαρμάκων “προσφέρειν, οἷον τὸ τετραφαίρμακόν 


ἐσῆιν" ἀκριδῶς γὰρ δεῖται ξηραίνεσθαι. Mn οὔσης δὲ ῥευματικῆς. 4 
ρ γὰρ ρ peur > 





manifeste, 1] faut nécessairement employer une fois, et, dans quelques 
occasions, même deux fois, des cataplasmes ; mais, dans le cas présent, 1] 
vaut mieux recourir au cataplasme de farine d'orge; cependant on y ajou- 
tera, dans ces circonstances , un peu de vinaigre ou de vin, et, après avoir 
fait une incision et évacué le pus, on se gardera dès lors d'appliquer de 
l'huile ou de l’eau. Mais, si parfois il était nécessaire de laver la plaie, on 2 
se servira d'eau miellée, d'eau vinaigrée , de vin ou de vin miellé. Sy 3 
a encore de l'inflammation, on mettra dessus le cataplasme aux lentilles 
cuites , et, s'il n'y en ἃ pas, on recourra de préférence au médicament au 
cuivre pyriteux , ét aussi à d'autres médicaments emplastiques, dont nous 
nous servons en cas de pareilles incisions; sur ces médicaments on ap-, 
pliquera à l'extérieur une éponge, ou de la laine imbibée de vin forte- 
ment astringent, ou, si on n'a pas de pareil vin à sa disposition, on ajou- 
tera à l’eau une quantité dé vinaigre telle, que le mélange soit susceptible 
d'être bu, et avec ce liquide on humectera; mais on n'appliquera sur la 
plaie aucun remède capable de graisser, comme serait le médicament aux 
quatre ingrédients; car la plaie a besoin d’être complétement desséchée. 
Quand la maladie n’est pas fluxionnaire, mais provient de quelqu'une 4 
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3. ὅμως Syn.; ὁμοίως R Gal, — δι rom. R. — 9. τό ex em.; τῷ R Gal. 
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ἀλλὰ ἐπί τινι τῶν ἄλλων αἰτιῶν συσήασης, ἀρχομένης μὲν τῆς ἀπο- 
σήάσεως,. διὰ τῆς ἀνωδύνου τε καὶ χαλασΊικῆς ἀγωγῆς τῆς ἰωμένης 
τὰ φλεγμαίνοντα ϑεραπευτέον" ἤδη δὲ τοροηκούσης, ἐπὶ τὴν πεπήι- 
av τε καὶ διαπυητικὴν μεταβαίνειν. ὕδατί τε οὖν ἐπὶ πτλέον καταν- 
τλεῖν προσήκει καταχέοντας ἔλαιον Θερμὸν κατὰ τοῦ φλεγμαΐ- 
νοντος μορίου, καταπλάτΊειν τε τῷ τῶν πυρῶν ἀλεύρῳ, διὰ ὕδατος 
καὶ ἐλαίου συμμέτρως ἕψοντας " Särlor γὰρ ἄγει πρὸς διαπύησιν 
τοῦτο τοῦ διὰ ἄρτου καταπλάσματος " ἐκεῖνο μὲν γὰρ διαφορητικώ- 
τερόν ἐσῆιν, ὡς ἂν ἁλῶν τε καὶ ζύμης ἔχον, ὠπΊημένον τε καλῶς. 
Καὶ ὅταν γε τὴν ἀρχομένην ἐκπυΐσκεσθαι φλεγμονὴν Θεραπεύων 
ἐλπίσῃς κωλῦσαι τὴν διαπύησιν, ἐπὶ πλεῖσἼον ἕψει τὸν. ἄρτον, ἐλαίῳ 
δηλονότι καὶ ὕδατι φυράσας " πολλαπλάσιον δὲ ἔσήω τὸ ὕδωρ τοῦ 
ἐλαίου. Μᾶλλον δὲ ἔτι κωλύει τούτου τὴν ἐκπύησιν τὸ τῶν κριθῶν 
ἄλευρον ὁμοίως σκευαζόμενον. Éotw δὲ ἐν τῇ ϑεραπείᾳ ταύτῃ τὸ 


καταντλούμενον ὕδωρ ἡψημένην ἔχον ἐν ἑαυτῷ ῥίζαν ἀλθαίας. Ei 


des autres causes, on soumettra l’abcès, s’il est encore en voie de for- 
mation, au traitement calmant et relâchant qui guérit les parties en- 
flammées; mais, si l'abcès est déjà à un état avancé, il faut passer au 
traitement maturatif et suppuratif. On fera donc des affusions abondantes 
d’eau, en versant de l'huile chaude sur la partie enflammée, et on ap- 
pliquera un cataplasme de farine de froment modérément cuite dans un 
mélange d’eau et d'huile; car ce médicament amène ure suppuration 
plus rapide que le cataplasme au pain, vu que ce dernier est capable 
de dissiper plus fortement, parce qu'il contient du sel et du ferment, et 
qu'il est bien cuit. Aussi, lorsque, en traitant une inflammation qui com- 
mence à suppurer, vous espérez pouvoir enrayer la suppuration, il faut 
cuire le pain très-fortement, après l'avoir pétri avec de l'huile et de 
l'eau, bien entendu; mais l’eau doit être dans une proportion bien plus 
forte que l'huile. Le cataplasme de farine d'orge, préparé de la même 
manière, enraye plus fortement encore la suppuration que le précé- 
dent. On devra faire cuire de la racine de guimauve dans l’eau desti- 
née aux affusions pour le traitement dont il s’agit. S'il existe une forte 


15. ἑψημένον R. 
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δὲ τάσις εἴη “περὶ τῷ φλεγμαίνοντι μορίῳ τοῦ δέρματος ἰσχυρὰ, 
σχάζειν αὐτὸ πολλαῖς ἀμυχαῖς συμμέτροις τῷ βάθει, καὶ μετὰ ταῦτα 
τὸ κρίθινον ἄλευρον ἕψοντας ὡς εἴρηται, καταπλατίειν. Er) ὧν 
μέντοι δυσεκπύητός τε καὶ δυσδιαφόρητος ὁ ὄγκος éal}, τοὺς ἐσῴφη- 
νωμένους χυμοὺς ἡγητέον εἶναι Φαχυτέρους τε καὶ γλισχροτέρους " 
ἐν δὴ ταῖς τοιαύταις διαθέσεσι μόναις ἐπιτήδειός ἐσῆιν ἡ διὰ τῶν 
βαθειῶν ἀμυχῶν ἴασις. — [ὑπιτήδειον δὲ καὶ τὸ διὰ τῶν ἡψημένων 
ἰσχάδων κατάπλασμα" χρὴ δὲ οὐκ αὐτὰς τὰς ἰσχάδας λαμθανειν, 
ἀλλὰ τὸ ὕδωρ ἐν ᾧ διετάκησαν ἡψημέναι. Προσήκει δὲ δηλονότι 
γλυκείας καὶ λιπαρὰς εἶναι τὰς ἰσχάδας, ὡς ἐν ἑαυταῖς ἔχειν ὑγρό- 
τητα παραπλησίαν μέλιτι, καὶ εἰ τοιαύτας λαβὼν ἑψήσειας ἄχρι 
πλείσήου, τὸ ἀφέψημα μέλιτι λεπΊᾧ γενήσεται σαραπλήσιον. Toute 
τοιγαροῦν τῷ ὕδατί ποτε μὲν κρίθινον ἄλευρον ἀναδεῦσαι προσή-- 
κει, “ποτὲ δὲ ἄρτον συγκομισήὸν, à τι wep ἂν ἁρμότΊειν σοι δοκῇ. 


Εἰ δὲ διαφοροῖτο μὲν ὁ ὄγκος, ἐλλιπέσήερον δὲ ἢ προσήκει. συνέψειν 
ρ ns yX05, ρ ρ ᾽ 


tension dans la peau qui entoure la partie enflammée, on y fera des 
scarifications nombreuses d’une profondeur moyenne, et après cela on 
appliquera un cataplasme de farine d'orge, cuite comme je l'ai dit. 
Cependant, dans les cas où on éprouve de la difficulté à faire suppurer 
la tumeur aussi bien qu'à la dissiper, il faut admettre que les humeurs 
enclavées sont trop épaisses et trop visqueuses, et c'est dans ces con- 
ditions seules qu'on doit recourir à des scarifications profondes. — Le 
cataplasme de figues sèches bouillies convient aussi dans ce cas; seule- 
ment il ne faut pas prendre les figues sèches elles-mêmes, mais l’eau 
dans laquelle elles se sont désagrégées pendant l’ébullition. Cependant 
il est bien entendu que les figues sèches doivent avoir un goût sucré 
et être grasses, de façon à contenir dans leur intérieur un liquide sem- 
blable à du miel ; si, prenant de telles figues, vous les faites bouillir pen- 
dant très-longtemps, leur décoction deviendra semblable à du miel ténu. 
C'est donc avec cette eau qu'il faut humecter tantôt de la farine d'orge, 
et tantôt du pain de ménage, selon que l’un ou l’autre vous paraîtra 
convenable. Sila tumeur se dissipe, mais moins complétement qu'il ne 


2. mous Gal. — Ib. συμμέτροις ex em.; συμμέτρως R; ἐπιπολαίαις Gal, 
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ταῖς ἰσχάσιν ὕσσωπον ἢ ὀρίγανον " εἰ δὲ ἰσχυρότερόν ποτε ξηρᾶ- 
ναι βουληθείης τὸν ὄγκον, ἅλας ἐπεμβάλλειν τῷ ἀφεψήματι. IIpocé- 
χειν δὲ χρὴ τὸν νοῦν ἀκριβῶς ἐπὶ éndoîns λύσεως" ἡ γὰρ διὰ τῶν 
ἰσχυρῶς ξηραινόντων ἀγωγὴ σκιῤῥῶδες αὐτῶν τὸ κατάλοιπον ἐρ- 
γάζεται, κἄν ποτε τοιαύτην ὑποψίαν ἔχῃς, ἀφέψειν ἐν ὕδατι σικύου 
τοῦ ἀγρίου ῥίζαν, ἢ βρυωνίας, ἢ ἀλθαίας, ἢ dodpou, πολλάκις μὲν 
αὐτῶν μόνων, ἐνίοτε δὲ καὶ τῶν λιπαρῶν ἰσχάδων ἐπεμβδάλλων, εἶτα 
τῷ ὕδατι μιγνύειν τὸ ἄλευρον, ἀναμιγνύντας τι καὶ σήέατος. Ϊἶσχυ- 
ροτέρα δὲ τούτων ἐσΊϊν ἡ τοῦ δρακοντίου, καὶ εἴ ποτε χρῆσθαι βου- 
ληθείης αὐτῇ λεπΊομερεσΊέρᾳ τε “πολὺ τῶν εἰρημένων οὔσῃ καὶ δια- 
Φορητικωτέρᾳ, μίγνυε πάντως τὸ σήέαρ. Διαφορεῖ δὲ σκληρίας 
ἀδρότονον λεῖον ἑψηθὲν σὺν ὠμηλύσει" καὶ ἄγνου σπέρμα καὶ φύλλα 
μετὰ τῶν ἐπιτηδείων. ἀδίαντον δὲ ἀποσήήματα διαφορεῖ, καὶ ἀκα- 


ληφη Φύματα καὶ πιαρωτίδας. Ανήθινον ἔλαιον διαφορητικόν éd 


le faut, on fera bouillir, conjointement avec les figues sèches, de l'hys- 
sope ou de l'origan, et, si parfois on veut dessécher plus fortement la 
tumeur, on ajoutera du sel à la décoction. Mais chaque fois que vous 
défaites l'appareil, prêtez une attention soutenue : car le traitement par 
les remèdes fortement desséchants rend le reste des tumeurs squir- 
reux, el, si quelquefois vous aviez un pareil soupçon, faites bouillir dans 
de l’eau la racine de concombre sauvage, de couleuvrée, de guimauve, 
ou de cabaret, souvent toutes seules, quelquefois en y ajoutant aussi 
des figues sèches grasses; ensuile on mettra la farine dans l’eau, en y 
mêlant aussi un peu de graisse, La racine de serpentaire est un remède 
plus actif que les précédents, el, si parfois vous voulez vous en servir, 
attendu qu'elle est beaucoup plus subtile et dissipe bien plus fortement 
que les médicaments dont nous venons de parler, il faut, de toute néces- 
silé, y mêler de la graisse. L’aurone, triturée et bouillie avec de la farine 
d'orge non grillée, dissipe les endurcissements; il en est de même de 
la graine et des feuilles de gattilier réunies aux ingrédients convenables. 
La capillaire dissipe les abcès, et l'ortie dissipe les tubercules et les 
tumeurs de derrière les oreilles. L'huile d’aneth est capable de dissiper 


8. μιγνύει»] μιγνύων R. — 10. τε om. R. — 13. pe. τ. ἐπιτο om. Gal. 
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καὶ ππεπ]ικὸν ὠμῶν καὶ drémlur ὄγκων, πεπ]ικώτερον δὲ τὸ ἀπὸ 
τοῦ χλωροῦ ἀνηθου καὶ ἧτΊον διαφορητικόν. ÉGioxos ἢ ἀλθαία" 
ἐστὶ δὲ ἀγρία μαλάχη " φυμάτων ἀπέπΊων 801 πεπΊικὴ, καὶ ἡ ῥίζα 
δὲ αὐτῆς καὶ τὸ σπέρμα ὁμοίως ἐνεργεῖ. Ἰ]αλιούρου τὰ φύλλα καὶ 
ἡ ῥίζα φύματα ϑεραπεύει, ὅσα γε μὴ ὑπάρχει φΦλεγμονώδη καὶ 
ϑερμα. Ῥύπος ὁ ἀπὸ τῶν ἀνδριάντων φύματα διαφορεῖ, καὶ τῶν 
πικρῶν Sépuowr τὸ ἄλευρον. ἸΠἰτῆα συμπέτΊει τοὺς σκληροὺς καὶ 
ἀπέπΊους ὄγκους ἅπαντας ἐμξαλλομένη τοῖς καταπλάσμασι, καὶ μᾶλ- 
λον ἡ ὑγρά. Βούφθαλμα σκληρίας ἰᾶται μιγνύμενα κηρωτῇ. ὅταν 
δὲ ἀπογνῷς διαφορῆσαι, τοῖς διὰ τοῦ πυρίνου ἀλεύρου καταπλά- 
σμασι χρῶ" συλλαμθάνουσι γὰρ ἰσχυρῶς τῷ τάχει τῆς ἐκπυησεως" 
ἔπειτα ἀνασήομώσας, ἐὰν μὲν ἀκριβῶς ἢ τὰ πέριξ τῆς τομῆς ἀφλέγ- 
μαντα, τοῖς ἐμπλασΊοῖς φαρμάκοις Θεράπευε ξηραντικὴ δὲ aÿ- 


τῶν ἡ δύναμις καὶ ἄδηκτος ἔσήω, μὴ διὰ τῶν σΊυφόντων συγκει- 


et de mürir les tumeurs crues et non encore arrivées à la maturité; 
cependant celle qu’on fait avec de l’aneth vert agit plus fortement pour 
mürir, mais moins pour dissiper. La guimauve ou althée, c’est-a-dire la 
mauve sauvage, ἃ la faculté de mürir les tubercules crus; la racine et 
la graine de cette plante agissent de la même façon. Les feuilles et la 
racine d’argalou guérissent les tubercules, du moins ceux qui ne sont 
pas inflammatoires et chauds. La crasse des statues dissipe les tuber- 
cules, et il en est de même de la farine de lupins amers. La poix et le 
goudron font disparaître toutes les tumeurs dures ei crues, quand on 
les ajoute aux cataplasmes , mais surtout le goudron. Le buphthalme 
guérit les endurcissements, si on le mêle au cérat. Si vous désespérez 
de pouvoir dissiper, il faut recourir aux cataplasmes de farine de fro- 
ment, car ils contribuent puissamment à la rapidité de la suppuration; 
ensuile, si, après l'ouverture de l'abcès, les parties qui entourent l'inci- 
sion sont complétement exemptes d'inflammation, vous le traiterez par 
les médicaments emplastiques; mais, comme les facultés de ces médi- 
caments doivent être desséchantes et exemptes de mordication, ils ne 
sauraient être composés d'ingrédients astringents, mais ou de ceux qui 
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ce φαρμάκων, ἀλλὰ ἤτοι διὰ τῶν διαφορούντων ἀλύπως μόνον, 

) καὶ βραχύ τι σήύψεως ἐχόντων. ᾿ἰχρησάμην᾽ δὲ ἐγὼ πολλάκις 
ἐπὶ τῶν τοιούτων τῷ τε διὰ ζύμης καὶ τῷ διὰ τῶν κεκαυμένων 
ὀσΊρέων, ἔτι τε τῷ διὰ τῆς χαλκίτεως᾽ εἰ δέ τι τῶν πέριξ τῆς τομῆς 
Φλεγμαίνοιτο, τῷ διὰ τῆς χαλκίτεως, ἐλαίῳ τήξας, ὅταν ἀτρέμα 
ψυχθῇ, κατεράσας εἰς Quiar μαλάτήων τε ταῖς χερσὶ καὶ οἶνον 
παραχέων. ὅταν γε μὴν ἐπὶ mXéor ἐκταθῇ τὸ δέρμα κατὰ τὰς ἐκ- 
πυήσεις, ὡς ῥακῶδες γενέσθαι, ϑυσκόλλητον ἀποτελεῖται τοῖς ὕπο- 
κειμένοις σώμασιν, ὥσ]ε ἀνάγκην εἶναι τῇ κατὰ σ΄ λάτος ἀγωγῇ 
Θεραπεύεσθαι τὸ ἕλκος. Πολλὰ δὲ τῶν ἐν τοῖς ἄρθροις ἑλκῶν οὐκ 
ἐκπυΐσκονται * μυξῶδες γάρ éole τὸ ἐν τούτοις ὑγρὸν, κἀπειδὰν 
πλεονάσῃ καὶ διαθρέξῃ τὰς περικειμένας σάρκας, ὄγκους ἐργάζεται 
παραπλησίους τοῖς λευκοφλεγματίαις ὑδέροις, ἐπὶ ὧν ἐξαπατηθέν- 


τες ἔνιοι καὶ τεμόντες, ὡς τούον εὑρήσοντες, οὐχ, εὗρον μὲν ὃ ἤλ- 


dissipent uniquement sans incommoder, ou de ceux’qui ont, en outre, 
un léger degré d’astringence. Moi, je me suis servi souvent, dans de pa- 
reilles circonstances, du médicament au ferment, de celui aux coquilles 
d’huîtres brülées, et, de plus, du médicament au cuivre pyriteux ; si quel- 
que point des parties qui entourent l'incision élait pris d'inflammation, 
je recourais au médicament au cuivre pyriteux, en le faisant fondre dans 
l'huile, et, quand il était légèrement refroidi, je le versais dans un mor- 
tier pour le pétrir avec les mains et y ajouter du vin. Lorsque la peau 
a été fortement tendue pendant la suppuration, de manière à s'amincir 
comme un vieux linge, cette circonstance rend difficile son agglutination 
aux parties sous-jacentes, d'où résulle la nécessité de soumettre la plaie 
au traitement suivant la largeur (seconde intention). Un grand nombre des 
plaies qui ont leur siége dans les articulations ne suppurent pas; car ces 
cavités contiennent un liquide muqueux, et, quand ce liquide est trop 
abondant et imbibe les chairs environnantes, il produit des tumeurs 
semblables aux hydropisies causées par la pituite blanche; ces tumeurs 
ont induit en erreur quelques médecins, qui, après les avoir incisées 
dans l'espérance d'y rencontrer du pus, ne trouvèrent pas ce à quoi ils 


1. διαφορούντων φαρμάκων ἀλύπως R. κατακεράσας Gal. — Ib, re om. R. — 
— 6. κατεράσας ex em.; καταράσας R; Ib. καί om. R. 
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πισαν, ἐθεάσαντο δὲ didépoyor καὶ μυξώδη πᾶσαν τὴν περὶ τὸ 
ἄρθρον σάρκα. Ér) δὲ τῶν ἐν βαθει συνισἸαμένων ἀποσήημάτων, 
καὶ μάλισῆα κατὰ τὰ σπλάγχνα, τὰ ἔξωθεν ἐπιτιθέμενα ξηραντικὰ 
τῇ δυνάμει καὶ τῶν πιινομένων τὰ διὰ τῶν ἀρωμάτων φάρμακα λυ- 
σιτελέσ]ατα ἐσΊιν, ὧν ἡ δύναμις λεπΊύνει καὶ εἰς ἀτμοὺς λύει καὶ 
διαφορεῖ τὸ συνισήάμενον ὑγρόν. [σι δὲ καὶ ἄλλα μὲν “πολλὰ 
τοιαῦτα, μάλισα δὲ αὐτῶν εὐδόκιμα τό τὲ διὰ τῶν ἐχιδιῶν, ἡ τε 
ἀθανασία καλουμένη καὶ [ἡ] duépooia. Ταῦτα μὲν “πολυτελῆ " τῶν 
δὲ εὐτελῶν ἄρισήόν ἐσῆι τὸ ἡμέτερον, ὃ διὰ τῆς καλαμίνθης σκευά- 


ζομεν. 
ε΄. Περὶ φλεγμονῆς. 


Φλεγμονὴ στᾶσα διὰ ἐπιῤῥοὴν αἵματος γίνεται. Σκοπὸς τοίνυν ἡ 
κένωσις τοῦ π-ιλεονάζοντος αἵματος ἐν τῷ φλεγμαίνοντι μορίῳ. Περὶ 


κεφαλὴν τοίνυν φλεγμονῆς οὔσης, ἀπὸ ἀγκῶνος φΦλεξοτομεῖν, καὶ 


s’attendaient, et virent que toute la chair qui environnait l'articulation 
élait imbibée de liquide et muqueuse. Dans le cas d’abcès qui se forment 
dans la profondeur, et surtout dans les viscères, les remèdes les plus 
salutaires sont, en fait de topiques appliqués à l’extérieur, ceux qui ont 
des facultés desséchantes, et, en fait de remèdes destinés à être bus, les 
médicaments aux aromes , médicaments dont la vertu atténue, résout en 
vapeurs et dissipe le liquide qui se forme. Les plus estimés de ces médi- 
caments, quoiqu'il en existe un grand nombre d’autres de ce genre, 
sont le médicament aux vipères. celui qu'on nomme l’immortalité, et 
l'ambroisie. Mais ce sont là des médicaments d’un prix élevé, tandis 
que, parmi les médicaments à bon marché, le meilleur est le nôtre, que 
nous composons à l’aide de la calaminthe. 


5. DE L'INFLAMMATION. 


Toute inflammation tient à l’afflux du sang. Le but [du traitement] est 
donc l'évacuation du sang qui est surabondant dans la partie enflammée. 
Si donc il y a une inflammation à la tête, on fera une saignée au pli du 


3-4. τὰ ἔξ... σιν. om. Gal. — ὃ, [ἡ] om. R Gal. — 9. τῆς Κρητικῆς καλ. Gal. 
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εἰ ὀφθαλμῶν εἴη φλεγμονὴ, ἢ ἀκοῆς, ἢ ἐν σήόματι, τέμνειν δεῖ τὴν 
ὠμιαίαν φΦλέδα" μὴ φαινομένης δὲ ταύτης, τὴν μέσην ἐπὶ δὲ συνάγ- 
χης πρώτας μὲν τὰς ἐν χερσὶ, δευτέρας δὲ τὰς ὑπὸ τῇ γλώσσῃ, 
τῶν δὲ κατὰ ἰνίον καὶ τὰς ἐν χειρὶ μὲν, οὐχ ἡκισῆα δὲ καὶ τὴν ἐν 
τῷ μετώπῳ᾽ ἢν δὲ Θώραξ, ἢ πνεύμων, ἢ ἧπαρ, τὴν ἔνδον, ἐπειδὴ ὃ 
κατὰ εὐθύ τε καὶ κατὰ εὐθείας ὁδοῦ τῇ κοίλῃ καλουμένῃ κοινωνεῖ" 
μὴ φαινομένης δὲ τῆς ἔσω, τὴν μέσην τέμνειν" εἰ δὲ μηδὲ αὕτη, 
τὴν ὠμιαίαν" νεφρῶν δὲ φλεγμαινόντων, ἢ κύσήεως, ἢ αἰδοίου, ἢ 
μήτρας, τὰς ἐν τοῖς κώλοις τέμνειν, μαλισῆα μὲν τὰς κατὰ ἰγνύας " 
εἰ δὲ μὴ, τὰς παρὰ σφυρόν" ἀεὶ δὲ ἐπὶ πσάντων τὰς κατὰ εὐθὺ, οἷον 10 
ἐπὶ ἥπατος μὲν τὰς ἐν τῇ δεξιᾷ χειρὶ, ἐπὶ δὲ τοῦ σπληνὸς ἔμπαλιν 
τὰς ἐν τῇ ἀρισΊερᾷ. Ei μὲν οὖν ἄνευ ἕλκους γένοιτο φλεγμονὴ, μετὰ 
αἵματος ἀφαίρεσιν χαλασΊλικῇ ἀγωγῇ ϑεραπεύειν - τὰ μὲν περὶ 


ϑώρακα καὶ ὑποχόνδριά τε καὶ νεφροὺς καὶ μήτραν καταιονᾷν μὲν 


bras; s’il y a une inflammation aux yeux, à l'oreille interne, ou dans la 
bouche, il faut inciser la veine humérale, et, si ce vaisseau-là n’est pas 
apparent, la veine médiane; en cas d'angine, on saignera en premier 
lieu les veines des bras, et en second lieu les veines situées au-dessous 
de la langue ; si la région occipitale est le siége de l'inflammation, on ne 
négligera pas de saigner les veines du bras, mais on ouvrira avant tout 
aussi celle du front; si la poitrine, le poumon ou le foie, sont enflam- 
més, on incisera la veine du côté interne [du bras], parce qu'il existe, 
entre ce vaisseau et la veine dite cave, une communication directe et 
en ligne droite; si la veine interne n’est pas apparente, on coupera la mé- 
diane, et, si celle-là ne l'est pas non plus, la veine humérale; si les reins, 
la vessie, les parties honteuses ou la matrice, sont le siége de l'inflam- 
mation, on incisera les veines des membres [inférieurs], de préférence 
celles des fosses poplitées , et, si cela ne se peut pas, les veines placées à 
côté de la malléole; mais toujours, en tout cas, on coupera les veines du 
même côté, par exemple, en cas d’inflammation da foie, celles du bras 
droit; si, au contraire, il s’agit de la rate, celles du bras gauche. Si l’in- 
flammation n’est pas accompagnée d’une plaie, on la traitera, après l'éva- 
cuation sanguine, par la méthode relâchante; pour les inflammations de 
la poitrine, des hypocondres, des reins ou de la matrice, on fera des af- 





10 


560 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLIV, 5. 


ἐλαίῳ γλυκεῖ, καταπλάσσειν τε ὠμηλύσει διὰ ὑδρομέλιτος " προκο- 
πῆς δὲ γενομένης, μεταξαίνειν ἀπὸ τῶν καταπλασμάτων ἐπί τε 
κηρωτὰς χαλασήικὰς καὶ μαλάγματα " τὰς δὲ ππερὶ τὰ κῶλα Φλεγμο- 
νὰς Φλεξοτομεῖν καὶ καταπλάσσειν ἄρτῳ ἐξ ὑδρελαίου ἑφθῷ, ἢ γύ- 
ρει πυρίνῃ, ἢ κριθίνῃ, ἔσιν ὅτε πτροκαταιονήσαντα ὕδατι Θερμῷ 
ποτίμῳ, ἢ ὑδρελαίῳ " προκοπῆς δὲ γενομένης, μεταξαίνειν ἐπὶ Φάρ- 
μακα πάρυγρα μὲν τὴν σύσῆασιν, χαλασήικὰ δὲ τὴν δύναμιν " αἱ 
γὰρ ἔμπλασίήροι περιτείνουσαι δευτέρων ἐνίοτε Φλεγμονῶν αἰτίαι 
καθίσήανται. Ki δὲ σκιῤῥῶδες τὸ λείψανον τῆς φλεγμονῆς ὑπομένει, 
χρηστέον τοῖς ἀμυκτικοῖς, ὥσπερ ταῖς διὰ ἁλῶν, ὅτε καὶ ἐξ ὑδα- 
ροῦς ἅλμης διὰ σπόγγων πυριατέον. Ei δὲ, νικηθέντων τῶν Qap- 
μάκων, ἐκπυηθείη ἡ φλεγμονὴ, σήομοῦν χρὴ ἔνθα μάλισΊα ἐσῆιν 
ὑψηλότατον αὑτοῦ τὸ φλεγμαῖνον" καὶ γὰρ καὶ λεπΊήότατον εὑρη- 


σεις ἐνταῦθα τὸ δέρμα. Ei δὲ καὶ σεσηπέναι Φαίνοιτό τινα τοῦ δια- 


fusions avec de l'huile douce, on appliquera des cataplasmes de farine 
d'orge non grillée délayée dans de l'hydromel ; si le traitement produit de 
l'effet, on passera des cataplasmes aux cérats relâchants et aux malagmes ; 
pour les inflammations des membres, on fera une saignée et on emploiera 
des cataplasmes de pain, ou bien de farine fine de froment ou d'orge, 
tous cuits dans de l'huile et de l’eau; quelquefois aussi on commencera 
par faire une affusion d’eau potable chaude, ou d'huile et d’eau; si le 
traitement produit de l'effet, on passera aux médicaments ayant une 
consistance à moitié liquide et des propriétés relâchantes : car, en pro- 
duisant -une tension dans tous les sens, les emplâtres sont quelquefois 
la cause d’inflammations consécutives. Si l’inflammation laisse après elle 
un reste squirreux qui persiste, il faut employer les moyens irritants, 
comme les médicaments au sel, cas dans lequel on fera aussi, à l’aide 
d’éponges, des fomentations avec de la saumure délayée. Si les médica- 
ments ont été trouvés impuissants et si l’inflammation s'est terminée par 
la suppuration , il faut faire une ouverture à l'endroit où la partie en- 
flanmée présente le plus de saillie; car, dans cet endroit, vous trouverez 
également la peau le plus amincie. S'il vous semble, en outre, qu'une 
partie de l'organe en suppuration s'est pourrie, il est nécessaire d’en- 


6. ἢ ὑδρελ.) oces (sic) el dulci agua, aut certe aqua et oleo est fomenténdus. Y. 
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πυηθέντος, ἐγκόπΊειν καὶ περιαιρεῖν ἀναγκαῖον αὐτὰ ὥσπερ ἐπὶ 
μασχαλῶν καὶ βουξδώνων, ἐπὶ ὧν μετὰ τὴν περιαίρεσιν πληροῦν 
χρὴ τὸ ἔλκος, μάλισῆα μὲν μάννης" Eole δὲ ἡ μάννα ὑπόσεισμα 
λιβανωτοῦ " ἔχει γάρ τι σή)υπΊικόν" εἰ δὲ μὴ πσαρείη, αὐτοῦ τοῦ λι- 
ξανωτοῦ" ἐπανωθέν τε παρηγορεῖν ἤτοι γε ἐμξροχῇ, ἢ καταπλά- 
σματι" ἀπὸ δὲ τῆς διατρίτου διαπυΐσκοντα ἔμμοτα ἐπιτιθέναι ὥσπερ 

τὴν τετραφάρμακον καὶ τὴν τοῦ ἀζανίτου, ἢ τὸ Νιακεδονικόν " ἔστι 
γὰρ ἡ τετραφάρμακος προσειληφυῖα καὶ λιδανωτοῦ. Μετὰ δὲ ταῦτα 
τοῖς ξηραίνουσι xpnoléov, καθάπερ τῇ Ϊνδῇ καὶ τῇ ἀθηνᾷ καὶ τῷ 
μελαγχλώρῳ τροχίσκῳ" ἐπὶ τέλει δὲ κατουλοῦν ἢ τῷ διὰ καδμείας, 
ἢ τῇ ἰνδικῇ, ἢ τῇ ἀθηνᾷ. Δεῖ δὲ, πρὶν τελέως πληρωθῆναι τὸ ἕλ- 
κος, πειρᾶσθαι κατουλοῦν τὸ μὲν πτορὸς τοῖς χείλεσιν ἐπικυλίοντα 


πυρῆνα μήλης ἔχοντα τῆς Ῥοδίας, ἤ τινος τοιούτου ξηρίου - τὰ δὲ 
ρηνα μ X ᾿ ρ 


foncer le couteau dans cette partie et de l’extirper, comme on le fait 
aux aisselles et aux aines, et, dans ce cas , il faut, après l’extirpation , rem- 
plir la plaie, indication à laquelle satisfait surtout la manne (or la manne 
est la poussière qu'on obtient en secouant l'encens), car ce médica- 
ment ἃ quelque chose d’astringent ; si on n’a pas de manne à sa disposi- 
tion, on se servira de l’encens lui-même; on appliquera par-dessus des 
ingrédients calmants sous forme d'embrocation ou de cataplasme ; après 
le [premier] ternaire (c'est-à-dire à compter du troisième Jour), on appli- 
quera des médicaments propres à être enduits sur des tentes et qui pro- 
voquent la suppuration, par exemple, le médicament aux quatre ingré- 
dients, celui de l’Azanien, ou le médicament macédonien : en effet, ce 
dernier est le médicament aux quatre ingrédients auquel on a ajouté 
de l’encens. Après cela on recourra aux moyens desséchants, comme 
l'emplâtre indien, la Minerve, ou la pastille vert noirâtre; vers la fin on 
cicatrisera avec l’emplâtre à la tutie, l'emplâtre indien, ou la Minerve. 
Avant que la plaie soit complétement remplie, on doit lâcher de cica- 
triser la partie la plus voisine des bords, en roulant dessus le bouton 
d’une sonde recouvert du médicament rhodiaque, ou de quelque autre 
poudre semblable, tandis qu'on traite les parties centrales avec des tentes 


4-5. αὐτῷ τῷ λιδανωτῷ X; libanotum  oleo Y.—— 12. ἐπικοιλίονται X.— 13. En- 
tritum mittis Ÿ. — 5. embroce de vino et poù X; pulver Y. 
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2 


ἐν μέσῳ μοτοῦν τῶν προειρημένων τινί᾽ ἐπὶ τέλει δὲ κατὰ σᾶν τὸ 
ἕλκος τῷ ξηρῷ ὡς προείρηται χρῆσθαι. Ἄνωθεν δὰ αὐκοῦ ἀρκεῖ ἤτοι 
ξηρὸς μοτὸς, ἢ ἐξ οἴνου ἐλλύχνια Ταρσικὰ, ἢ ξανίδες ἐκ παλαιῶν 
ὠμολίνων, σπόγγος τε οἴνῳ δευθεὶς καὶ ἐπίδεσις οἰκεία. Σημειω- 
τέον δὲ ὅτι ἐπὶ dons φλεγμονῆς τὸ τῆς εἰς τὰ ἐναντία ὁλκῆς καὶ 
ἀντισπάσεως παράγγελμα κοινὸν ὑπάρχει, οἷον ἐπὶ μὲν σκέλους 
διὰ χειρῶν γυμνάζεσθαι, περιπάτου καὶ σήάσεως ἀπεχόμενον. 
Οὔκουν οὐδὲ εἰ τὴν ἕδραν Φλεγμαίνοι τις, τὴν κοιλίαν μαλάΐξο- 
μεν, ὥσπερ οὐδὲ εἰ κατὰ κύσήιν, ἢ αἰδοῖον, ἢ νεφροὺς, οὐρητικοῖς 
ποτίσομεν, οὐδὲ εἰ μήτραν, ἢ γυναικὸς αἰδοῖον, ἔμμηνα κινήσομεν, 
ἀλλὰ ἐπὶ τὰ ποῤῥωτάτω τὴν ἀντίσπασιν καὶ μεθολκὴν ἀεὶ πποιησό- 
μεθα. Αἱ μέντοι πυρώδεις Φλεγμοναὶ τοῖς μετὰ τοῦ χαλᾷν ἐμψύ- 


χουσι βοηθοῦνται, ὥσπερ τῷ τε σφαιρίῳ καὶ τῇ παρύγρῳ καὶ τῷ 


7 


διὰ μολυξδαίνης, ἔτι δὲ καὶ τῷ διὰ or καὶ τῷ διὰ μέλιτος ἀνιε- 


enduites d’un des médicaments énumérés plus haut; vers la fin on em- 
ploiera la poudre sur toute l'étendue de la plaie de la manière que je viens 
de décrire. Par-dessus il suffit d'appliquer soit des tentes sèches, soit des 
mèches de Tarsus, ou des raclures de vieille toile écrue trempées dans 
du vin, ainsi qu'une éponge imbibée de vin et un bandage convénable. 
Il est à noter que le précepte de tirer en sens contraire et de révulser 
est également applicable ἃ toutes les inflammations : ainsi, en cas d’in- 
flammation des jambes, on exercera les bras, en évitant la promenade 
et la station. Si donc quelqu'un a une inflammation au siége, nous ne 
relâcherons pas le ventre, pas plus que nous n’administrerons des po- 
tions propres à pousser aux urines en cas d'inflammation de la vessie, 
des parties honteuses, ou des reins, où que nous ne provoquerons les 
règles, quand la matrice ou les parties génitales de la femme sont le 
siége d’une inflammation; mais nous ferons toujours la révulsion et le 
transport vers les parties les plus éloignées. Les inflammations brülantes 
sont soulagées par les médicaments qui refroidissent et relâchent à la 
fois, comme sont la boulette, le médicament à moitié liquide et l’em- 
plâtre à la galène, de plus par le médicament aux œufs et 16 médicament 
au miel délayé au point de prendre une consistance à moitié liquide, 


1. ἐμμεσω μώτου (sic) X. — 6. Coxa Y. 
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μένῳ παρύγρῳ συσήΊάσει καὶ σὺν ὕδατι ἀνακεκομμένῳ " ὁμοίως καὶ 
- » - V2 ” 

τῇ διὰ χυλῶν μετὰ ἴσου κηροῦ συντακείσῃ ῥοδίνῳ, ἢ ὠμοτριβεῖ ἐλαίῳ 

αὐταρκεῖ, καὶ μετὰ ὕδατος ἀνακοπείσῃ. Τὰ δὲ ἐρυσιπέλατα ἰδιαίτε- 


ρον ϑεραπευόμενα ἰδίας καὶ ἀναγραφῆς τεύξεται. Αἱ δὲ μετὰ νομῆς 


Φλεγμοναὶ καταπλασσέσθωσαν ἤτοι φακῷ ἐφθῷ μετὰ μέλιτος, ἢ 


καὶ ἄρτου τι προσειληφότι, ἐνίοτε καὶ σιδίων. Kai τὰς ἐπὶ τραύ- 


ματι δὲ Φλεγμονὰς αἱ γίνονται νικηθέντων τῶν ἀφλεγμάντων 


Ἃ 


φαρμάκων, ϑεραπεύειν καταιονοῦντα μὲν ὕδατε Θερμῷ ποτίμῳ, ἢ 
ὑδρελαίῳ, αὐτῷ δὲ τῷ ἕλκει τετραφάρμακον ἐπιτιθέντα, ἢ τὸ Ma- 
κεδονικὸν, ἢ τὴν τοῦ ἀζανίτου, ἀνιεμένας ῥοδίνῳ, ἢ ἄλλῳ τινὶ τῶν 
χαλασήικῶν ἐλαίων, ἄνωθεν δὲ καταπλάσσοντα διὰ ὑδρελαίου καὶ 
συρίνου ἀλεύρου, ἢ κριθίνου, ἢ ἐξ ἀμφοῖν μικτοῦ " ἐν πσαρακμῇ δὲ 
τοῖς ξηραίνουσιν ὡς τῇ ἰνδικῇ καὶ τῇ ἀθηνᾷ, καὶ τὰ λοιπὰ ἀκολού- 


as. ἕδρας δὲ φλεγμαινούσης καὶ δακτυλίου, καταπλάσσειν μελι- 


et batlu avec de l’eau; il en est de même pour le médicament aux sucs 
(diachylon) fondu avec une proportion égale de cire dans une quantité 
suffisante d'huile aux roses où d'huile d'olives vertes, et battu avec de 
l'eau. Comme les érésipèles réclament un traitement à part, ils feront 
l'objet d’une mention spéciale. Les inflammations compliquées d'ulcéra- 
tion envahissante doivent être traitées avec des cataplasmes de miel 
et de lentilles cuites, soit seules, soit combinées avec un peu de pain, 
et quelquefois avec des écorces de grenade. Les inflammations qui pro- 
viennent d'une blessure, et qui tiennent à ce que les médicaments des- 
tinés à prévenir l'inflammation ont été impuissants, exigent l'emploi 
des affusions d’eau potable chaude, ou d'huile et d’eau, et, sur la plaie 
elle-même, l'application du médicament aux quatre ingrédients, du mé- 
dicament macédonien, ou de l'emplâtre de l’Azanien délayés dans de 
l'huile aux roses, ou dans quelque autre huile relâchante; par-dessus 
on placera un cataplasme de farine de froment ou d'orge, ou bien de 
ces deux espèces de farine réunies, délayées dans de l'huile et de l'eau; 
à l’époque du déclin, on recourra aux desséchants, comme l'emplâtre in- 
dien, ou la Minerve, et ainsi de suite. Quand le siége el l'anus seront en- 
flammés, on emploiera un cataplasme de mélilot cuit dans du vin d'un 


9-10. τὸ Μακεδονικῷ X. 
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λώτῳ ἐν γλυκεῖ ἑφθῷ, μιγνύντα καὶ ὠοῦ λέκιθον dmÎnv καὶ ἄρτον 


ἐν οἴνῳ Bebpeyuévov, βραχὺ δέ τι καὶ κρόκου: 
ς΄. Περὶ ἀποσήημάτων. 


ΑπόσΊτημα ἐσῆι φθορὰ καὶ μεταξολὴ σαρκῶν, ἤτοι σαρκωδῶν, 

κὴ - A ξῷ 3 - 6 LA A 
οἷον μυῶν, νεύρων, Φλεξῶν, ἀρτηριῶν, συμμεταδαλόντων καὶ συν- 
διαφθειρομένων τοῖς σεσημμένοις σώμασι καὶ τῶν περιεχομένων 
2 D λας - ἴδ᾽ δὲ ᾽ {| / Y 9 / δύ \ Al 
ἐν αὐτοῖς ὑγρῶν. Etôn δὲ ἀποσήημάτων τὰ ἀνωτάτω δύο" τὰ μὲν 

\ 2 ” / 7 A δὲ 4 “Ὁ Τὰ \ τ 2 
γὰρ ἐν χιτῶνι ouviolarar, τὰ δὲ ἄνευ χιτῶνος. Ta μὲν οὖν ἐν χι- 
τῶνι συνισήάμενα ἑτερωνύμως προσαγορεύεται" σήεατώματα γὰρ 

λ 20 / \ »\ (δ À -“ A 2 / 24 
καὶ ἀθερώματα καὶ μελικηρίδες καλοῦνται, τὴν ἐπωνυμίαν ἔχοντα 
ΔΙ 2 / / Li A δὲ 7 -“ 2 > _” 2 A ! 
κατὰ ἐμφέρειαν τινα" τὰ δὲ ἄνευ χιτῶνος ἐν αὐτῇ τῇ σαρκὶ γινό- 
μενα τηροῦντα τὴν τοῦ γένους ὀνομασίαν ὁμωνύμως ἀποσήηματα 
προσαγορεύεται, ππερὶ ὧν νῦν πρόκειται λέγειν. Τῆς δὲ τῶν ἀπο- 
σήημάτων γενέσεως προηγεῖται Φλεγμονὴ κατὰ τὸ mheïolov, γι- 


νομένη motè μὲν ἐξ ἀφανοῦς αἰτίας, more δὲ ἐκ πληγῆς, ἢ τραύ- 


goût sucré, auquel on ajoutera un jaune d'œuf grillé, du pain trempé 
dans du vin et un peu de safran. 


6. DES ABGÈS. 


Un abcès est une corruption et une transformation de chairs ou de 
parties charnues , par exemple de muscles, de nerfs, de veines ou d’ar- 
tères, dans laquelle les liquides contenus dans les parties qui se pour- 
rissent prennent part à leur transformation et à leur corruption. Il existe 
deux classes principales d'abcès : en effet, quelques-uns se forment dans 
une tunique, et d’autres sans tunique. Les abcès qui se forment dans 
une tunique sont désignés par des noms d’une autre espèce : en effet, 
on les appelle stéatômes, athérômes et mélicérides, et 115 tirent leur sur- 
nom d’une certaine ressemblance; tandis que les abcès sans tunique. 
qui se forment dans la chair même, conservent le nom du genre, et 
sont indiqués par le même nom d'abces : c'est de ceux-là que je me pro- 
pose de parler actuellement. La formation des aboès est précédée, le 
plus souvent, d’une inflammation provenant , tantôt d’une cause non ap- 
parente, tantôt d’un coup, d'une blessure, d'une piqûre, ou de quelque 
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x / » « / Il 7 δὲ 3 In 
ματος, ἢ νύγματος, ἤ τινος ὁμοίου. Ἰ]αρέπεται δὲ τῷ ἀποσήηματι 
γινομένῳ πύρωσις ἰσχυρὰ τοῦ τόπου καὶ ὄγκος μείζων τοῦ πρόσθεν 
ἠρέμα εἰς ὀξεῖαν κορυφὴν ἀνατεινόμενος, ἔρευθός τε κατακορέσίε- 
ρον ἢ σρὶν, καὶ μᾶλλον πελιώτερον, καὶ σκληρότης ἱκανὴ καὶ ἄλγημα 

4 2 à ” \ 2 / \ dé 2 € A 
σύντονον, οὐ διηνεκῶς μὲν ἐγκείμενον, κατὰ δέ τινας ἐμξολὰς νυγμα- 
τωδῶς ἐμπῖπΊον, ὥσπερ διακεντουμένης τῆς σαρκὸς, ἢ διεσθιομέ- 
ns, σφυγμόν τε ἄδηλον ἴσχει à τόπος, βαρύ τε Φαίνεται καὶ οἷον 
ἀλλότριον τὸ ἀφισήάμενον μέρος. Ei δὲ καὶ ἐπίκαιρος εἴη ὁ Φλεγμαί- 

/ ἐν δ 2 / \ 7 = δὲ » 
7 νῶν τόπος, οἷον νευρώδης, ἐπιγίνεται καὶ πυρετός. Τῆς δὲ τοῦ 
σώματος συμπαθείας μέγα τεκμήριον βουθών - ἐπιφανὴς οὐ γὰρ 
» Ν Ἂ - 2 2 4 »"ἭἪ 2 ,ὔ 
ἄλλως πυρετὸς ἐν ταῖς ἐν ἐπιφανείᾳ φλεγμοναῖς ἐγείρεται. Bou- 
Édves δὲ κοινότερον εἴρηνται φλεγμοναὶ αἱ τῶν ἀδένων μετὰ ἐπάρ- 

»Ἥ > = -" Ἣ « ,ὔ 7 LT 
σεως, τῶν ἐν τοῖς βουθῶσι κυρίως οὕτω καλουμένων. Ei μὲν οὖν 


περὶ κεφαλὴν συνίσαται τὸ φλεγμαῖνον, ἢ περὶ τὸν τράχηλον, ἢ 


autre accident semblable. L'abcès est accompagné, pendant sa formation, 
d'une ardeur considérable du lieu affecté , d'une tuméfaction plus grande 
qu'auparavant et qui se ramasse peu à peu en une pointe aiguë, d'une 
rougeur ayant une teinte plus foncée, ou, du moins, plus bleuâtre qu'au- 
paravant, d’une dureté assez prononcée, d’une douleur vive qui ne reste 
pas sans interruption dans la partie, mais qui, par accès , la frappe d’une 
sensation de piqûre, comme si la chair était percée ou rongée ; de plus, 
le lieu affecté est le siége d’une pulsation peu apparente, et la partie où 
se trouve l'abcès semble lourde et produit l'eflet d'un corps étranger. 
6 Si la partie enflammée est importante, par exemple si c'est une partie 
nerveuse, il survient aussi de ia fièvre. Un bubon est une grande preuve 
de ce que tout le corps prend part à la maladie : car, sans cela, les in- 
flammations des parties superficielles n’excitent pas de fièvre manifeste. 
On appelle plus généralement bubons [toutes] les inflammations de 
glandes accompagnées de tuméfaclion; tandis qu’on réserve particu- 
lièrement ce nom pour les tumeurs des aines (en grec βουβῶνες). Si 
donc un phlegmon se forme à la tête, au cou, à la poitrine, à la partie 


2. yiwouévo ex em. Littré; γενομένῳ κυρίως loco migrare jussit Littré; post 
X.— το, μετά X; delet Littré. — 13. φΦλεγμοναί (1. 12) X. 
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περὶ ϑώρακα, ἢ μετάφρενον, ἢ βραχίονας, οἱ ἐν ταῖς μασχάλαις 
συμπάσχουσιν" εἰ δὲ περὶ τὰ σκέλη, οἱ ἐν τοῖς κυρίως βουδῶσι 
καλουμένοις. Οἵ τε πυρετοὶ τὸ ἐπίπαν οἱ ἐπὶ τῇ γενέσει τῶν ἀπο- 
σήημάτων συνισή μενοι νύκτωρ ἐπιτείνουσι, καὶ τὰ πολλὰ προη- 
γεῖται αὐτῶν ῥῖγος οὐκ ἰσχυρὸν μὲν, ἀνωμάλως δὲ τὰς éurlwoers 
ποιούμενον, καὶ μάλισῆα τῆς ἀποσήαάσεως ἐν βάθει ἐπιγινομένης. 
Ταῦτα μὲν οὖν ὑγροῦ μέλλοντος ἔσεσθαι καὶ ἤδη γινομένου ση- 
μεῖα " γενομένου δὲ, τὰ μὲν ἀλγήματα μειοῦται, καὶ οἱ σὺν τοῖς 
ῥίγεσι πυρετοὶ “παύονται, καὶ ἡ πύρωσις κατασθέννυται, τὰ δὲ 
νύγματα οὐκ ἐκλείπει μὲν, κνησμώδη δὲ γίνεται καὶ ἡσυχῇ ναρκώδη, 
καὶ ὁ ὄγκος κορυφοῦται, καὶ ἡ φλεγμονὴ εἰς ὀξεῖαν κορυφὴν ἀπο- 
τελευτᾷ, καὶ πέλιος διαμένει καθάπερ καὶ πρόσθεν, κατὰ δὲ τὴν 
κορυφὴν ὑπολευκαΐνεται, εὐαφης τέ ἐσῆι: καὶ εἰκτικὸς κατὰ ταῦτα 
ὑποπίπΊει καὶ ῥᾳδίως κατὰ τὰς ἐπερείσεις τῶν δακτύλων ἀντι- 
μεθισήάμενος" πρός γε μὴν τούτοις ἡὶ ἐπιφάνεια κατὰ τὴν κορυφὴν 


ἀποσύρεται καὶ ἀποδέρεται. Λέγω δὲ ταῦτα ἐπὶ τῶν ἔξω κορυφου- 


moyenne du dos, ou aux bras, les glandes des aisselles prennent part à 
l'affection; si c'est aux jambes, la même chose a lieu pour les glandes 
situées dans la région qu'on appelle proprement aines (ou bubons). En 
général, les fièvres qui proviennent de la formation des abcès s’aggra- 
vent la nuit, et, le plus souvent, elles sont précédées d’un frisson peu 
intense, mais qui envahit par accès inégaux , et surtout quand l’abcès se 
forme dans la profondeur du corps. Voila les signes d’un liquide qui 
va exister ou qui se forme déjà; mais, quand il est déjà formé, les dou- 
leurs diminuent, les fièvres accompagnées de frissons cessent, l’ardeur 
s'éteint, les sensations de piqüre ne disparaissent pas, mais prennent un 
caractère de cuisson et de torpeur légère, la tumeur devient pointue, 
l'inflammation se termine en une pointe aiguë, et reste bleuâtre comme 
elle l'était auparavant; cependant, à la pointe, elle blanchit un peu, et, 
dans cette région, elle se montre douce au toucher, dépressible, prompte 
à se transporter facilement au côté opposé quand on appuie les doigts 
dessus; en outre, la surface s’éraille et s’excorie à la pointe. Je dis tout 


cela des abcès qui tournent leur pointe vers l'extérieur, tandis que, dans 


13. iurinds X; εὔευιτος Paul. — 16-p. 567, 1. 1. ῥηγνυμένων Paul. 
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DES ABCÉÈS. 567 


μένων, ὡς ἐπί γε τῶν ἐν μεσοπλευρίοις καὶ τῶν ἐν “σπεριτοναίῳ καὶ 
πάντων τῶν ἐν βαθει οὔτε ἔρευθος, οὔτε σκληρία, ἢ ἀναδορὰ ση- 
μαίνει διὰ τὸ σώξεσθαι τὴν ἐπιφάνειαν ἐπὶ τῶν ἐν βάθει ὁμόχρουν, 
οἷα δὴ ππολὺ κατωτέρω τοῦ δέρματος συνισ᾽αμένων τῶν ἀποσήημα- 
των τὰ δὲ ἄλλα κοινὰ ἔχουσι, τούς τε πυρετοὺς καὶ τὰ ῥίγη. ἴδια 
δὲ παρέπεται αὐτοῖς ταῦτα " εὐφόρως μὲν ἐπὶ τὸ “πεπονθὸς μέρος 
κατακλίνονται, δυσφόρως δὲ καὶ ἐπωδύνως διατίθενται ἐπὶ τὸ ἀπα- 
θὲς κατακείμενοι, κἂν μὲν ἐπὶ τὸ ἀπαθὲς κατακλιθῶσιν, οὐδεμία 
ἔμφασις ὄγκου γίνεται " ἐὰν δὲ ἐπὶ τὸ ππεπονθὸς, ἐξογκοῦται ἀφε- 
olnxès, οἷα δὴ τὴν ῥοπὴν ἔξω ποιουμένων τῶν ὑγρῶν " ἐν δὲ ταῖς 
μεταλλίσεσι καὶ μετασήροφαῖς αἴσθησίς τις γίνεται οἷον κλυδαζο- 
μένου καὶ μεταῤῥέοντος τοῦ ὑγροῦ. Οἷς μὲν οὖν σημείοις τεκμαί- 
ροιτό τις ἀπόσήημα γινόμενόν τε καὶ γεγονὸς, εἴρηται σχεδόν" τοῦ 
γε μὴν ἐμπείρου κατὰ τὸν ἱπποκράτην οὐδὲ ἂν τὴν χεῖρα λάθοι ἡ 


σύστασις τοῦ ὑγροῦ. 


les abcès des espaces intercostaux , dans les abcès de l’intérieur du péri- 
toine et dans tous les abcès profondément situés, il ne se manifeste ni 
rougeur, ni dureté, ni excoriation, parce que, en cas d'abcès profondé- 
ment situés, la surface [du corps] conserve sa couleur naturelle, vu que 
les abcès se forment dans une région située bien loin au-dessous de la 
peau ; les autres signes leur sont communs [avec les abcès superficiels |, 
aussi bien les fièvres que les frissons. Mais ils sont accompagnés des 
signes spéciaux suivants : les malades se couchent avec aisance sur la 
partie affectée, tandis qu'ils éprouvent du malaise et de la douleur en 
restant couchés sur la partie saine; et, 5115 sont couchés sur la partie 
saine, il ne se manifeste aucune tumeur; si, au contraire, ils s'appuient 
sur la partie malade, cette partie devient saillante par l'écartement des 
parois, vu que les liquides penchent vers l'extérieur, et, quand les ma- 
lades changent de position et se retournent, il se produit une sensation 
qui ressemble à la fluctuation ou au déplacement d’un liquide. J'ai à 
peu près énuméré les signes à l’aide desquels on peut reconnaître un 
abcès en voie de formation ou déjà formé; mais, d'après Hippocrate 
(Fract. δ 3; τ. ΠΕ, p. 426), la formation du liquide n’échappera pas à la 
main {exploratrice] d'un homme d'expérience. 
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968 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLIV, 7. 
ζ΄. Oeparela ἀποσήημάτων. 


Μετὰ τὸ ἐχκρῖναι τὸ σσύον μότῳ διασάξομεν τὴν διαίρεσιν, ἐπὶ 
μὲν νευρωδῶν σωμάτων, ἢ χειμῶνος οἰνελαίῳ βρέχοντες τὸν μό- 
τον, Sépous δὲ καὶ ἐπὶ τῶν σαρκωδῶν, καὶ μάλισ]α ἐπὶ τῶν ἄκρων, 
οἷον ταρσοῦ, Sévapos, πσέλματος, ὑδρελαίῳ. Éridnoavres δὲ ἐπι- 
Θροχῇ ouvexéolepor χρησόμεθα. ἘΠ δὲ πλείους εἶεν αἱ διαιρέσεις, 
τελαμῶνας διεμδαλοῦμεν διὰ τῆς διαιρέσεως oùs λημνίσκους οἱ 
χειρουργοὶ καλοῦσιν" χρώμεθα δὲ αὐτοῖς ὑπὲρ τοῦ συνέχειν τὰ σώ- 
ματα ἐν διασήάσει, μέχρις ἂν καθαρὰ γένηται τὰ ἕλκη. Τὰ μὲν οὖν 
πολλὰ τῇ ἐπιούσῃ λύσομεν, καὶ μαλισῆα ϑέρους" εἰ δὲ μήτε ὑπὸ 
φλεγμονῆς ὀδυνῷτο ὁ κάμνων, μήτε πολὺ εἴη τὸ ἐπιῤῥέον πύον, τῇ 
τρίτῃ. Καὶ εἰ μὲν ἔτι φλεγμαίνοι τὰ σώματα, τὰς αὐτὰς ἐμθροχὰς 
παραληψόμεθα, ποροκαταντλήσαντές [τε] ὕδατι Sepud πολλῷ πρὸ 


τοῦ καταπλάτΊειν ἀμυχὰς ἐμξαλοῦμεν ῥυπαροῦ δὲ ὄντος τοῦ ἕλκους, 


7: TRAITEMENT DES ABCES. 


Après l'évacuation du pus, nous remplirons l'incision de tentes trem- 
pées dans de l'huile et du vin, s’il s’agit de parties nerveuses ou si le trai- 
tement a lieu en hiver, et dans de l'huile et de l’eau, si c’est en été ou si 
les parties sont charneuses, surtout si ce sont les extrémités du Corps » 
comme le tarse, la paume de la main ou la plante du pied. Après avoir 
appliqué un bandage , nous insisterons assez longtemps sur les embroca- 
tions. S'il existe plusieurs incisions, nous mettrons tout au long, dans 
l'incision , des bandelettes que les chirurgiens appellent lemnisques (plu- 
masseaux de charpie); nous nous en servons pour maintenir les parties 
dans l’écartement, jusqu'à ce que les plaies se soient mondifiées. Ordinai- 
rement nous levons l’appareil le lendemain, surtout si c'est en été; mais, 
si l'inflammation ne cause pas de douleur au malade, et si l’afflux du pus 
n'est pas abondant, nous attendons jusqu'au troisième jour. Si les parties 
sont encore enflammées, nous emploierons les mêmes #mbrocations, et, 
après avoir fait préalablement une affusion abondante d'eau chaude, nous 


12. [τε] ex em.; om. X. 


σι 








TRAITEMENT DES ABCÈS. 569 


ἐπὶ τὰς ἀνακαθαρτικὰς ἐμπλασήρους χωρήσομεν * καθαρῶν δὲ yevo- 
μένων, ἀναπληρωτικοῖς χρησόμεθα. ὑπερσαρκήσαντα δὲ κατασΊελοῦ- 
μεν ἤτοι ξηροῖς μότοις, ἢ οἴνῳ δεδευμένοις, ἢ μέλιτι ὠμῷ " μείζονος 
δὲ οὔσης τῆς ὑπερσαρκώσεως, ξηροῖς κατασΊελοῦμεν, ὡς τῇ Ῥοδία- 
εὐτόνως δὲ καθαίρει καὶ μίσυ καὶ χαλκῖτις" εἶτα ἐμπλασήροις 5 
κατουλώσομεν. Êm} δὲ τῶν κόλπους ἐχόντων, μετὰ τὴν ἀνακάθαρσιν, 
ἣν ἐπιγνωσόμεθα ἐκ τοῦ μηκέτι πύον ἐπιφέρεσθαι, κομισάμενοι 
τοὺς τελαμῶνας, ἐγκλύσομεν σαντα τὸν κόλπον οἰνομέλιτι, ἐνιέντες 
διὰ πασῶν τῶν διαιρέσεων, εἶτα κολλύρια ἐκ μέλιτος ἑφθοῦ πε- 
ποιημένα ἐνθήσομεν αὐτοῖς ἐκπληροῦντες τὰς ὑποφορὰς, ἀνωθέν τε 10 
σπλήνιον δυνάμεως παρακολλητικῆς ἐπιξαλοῦμεν " δύναται δὲ œa- 
ρακολλᾷν ἡ τε βάρξαρος, καὶ πᾶσαι αἱ διὰ ἀσφάλτου, καὶ ἡ Αθηνᾶ 
καὶ ἡ διὰ ἰτεῶν, ἡ τε ἱνδικὴ καὶ ἡ Φαιὰ, καὶ μᾶλλον πασῶν à τοῦ 


ἁλιέως ἣ ἡμεῖς χρώμεθα" τοὺς δὲ λεπ]ὰ ἔχοντας τὰ ἐπικείμενα 


pratiquerons des mouchetures avant d’en venir aux cataplasmes : si la plaie 
est sordide, nous aurons recours aux emplâtres mondificatifs; et, quand 
les plaies seront devenues pures, nous nous servirons des remèdes desti- 
nés à les remplir. Nous réprimerons les chairs luxuriantes avec des tentes, 
soit sèches, soit trempées dans du vin, ou du miel cru; et, si les chairs 
luxuriantes sont trop abondantes (pour céder à ce traitement), nous les 
réprimerons avec des poudres, comme celle de Rhode; le sulfate de 
cuivre déliquescent et le cuivre pyriteux mondifient aussi vigoureuse- 
ment; ensuile nous cicatriserons à l'aide d'emplâtres. Dans les cas où 
il y ἃ des sinus, nous enlèverons les bandelettes après la mondification, 
que nous reconnaitrons par la cessation de l'afflux du pus, et nous 
ferons dans tout le sinus des injections de vin miellé, injections que 
nous ferons passer à travers loutes les incisions; ensuite nous y intro- 
duirons des collyres faits de miel cuit, de manière à remplir les trajets, 
et nous placerons par-dessus une compresse enduite d’un médicament 
doué de propriétés agglutinatives : à cette classe de médicaments appar- 
uennent l’emplâtre barbare et tous les emplâtres au bitume de Judée, 
la Minerve, l'emplâtre aux feuilles de saule, l'emplâtre indien, l’em- 
plâtre brun, et, plus que tous les autres, l'emplâtre du pêcheur, dont 


nous nous servons, on agglutinera les sinus recouverts de téguments 
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σώματα ai διὰ ἁλῶν. Κατὰ δὲ τῆς ἐμπλάσήρου σπόγγον ὀξυμέλιτι, 
ἢ ὀξυκράτῳ, ἢ οἴνῳ διάδροχον ἐπιδαλοῦμεν " ἐπιδήσομεν δὲ ταῖς 
ἐπιδέσεσιν ἀρχόμενοι κατὰ τὸν πυθμένα τοῦ κόλπου, τερματέζοντες 
δὲ αὐτὸ κατὰ τὸ σήόμα. Διὰ τρέτης δὲ ἐπιλύσαντες, εἰ μὲν πσαρα- 
κεκολλημένα αὐτὰ εὕροιμεν, ἐπὶ τὸ ἐπουλοῦν καὶ μαλάσσειν χωρη- 
σομεν εἰ δὲ ὅλος ὁ κόλπος, ἢ μέρος τι αὐτοῦ μένοι ἀπαρακόλλητον, 
πάλιν ἐπὶ τὴν ἔνθεσιν τῶν κολλυρίων ἥξομεν καὶ τὴν ἐπιβολὴν 
τῶν σπληνίων, χρώμενοι τούτοις μέχρι “παντελοῦς σσφαρακολλησεως. 
Τὰς δὲ περιαιρέσεις τὸν αὐτὸν τρόπον Θεραπεύσομεν καὶ τὰς με- 


γάλας διαιρέσεις. 


η΄. Χειρουργία ἀποσήημάτων, ἐκ τῶν ἀντύλλου καὶ Πλιοδώρου. 
Mai 1. 
[Εἰ μὲν κατὰ τὴν κεφαλὴν γένοιτο ἐπιπολῆς ἀπόσήημα, ἀπλο- 


τομήσομεν, Tétlovtes τὴν διαίρεσιν οὐ κατὰ τὴν εὐθύτητα τῶν τρι- 


minces avec les emplâtres au sel. Par-dessus l'emplâtre, nous mettrons 
une éponge imbibée de vinaigre miellé, d’eau vinaigrée, ou de vin, et 
nous appliquerons les bandages, en commençant par le fond du smus et 
en finissant à l'ouverture même. Nous lèverons l'appareil tous les trois 
(deux) jours; et, si nous trouvons les parties agglutinées, nous passerons 
au traitement cicatrisant et ramollissant ; si, au contraire, soit tout le 
sinus, soit une partie de son trajet, reste décollé, nous retournerons à 
l'introduction des collyres et à l'application des compresses, dont nous 
nous servirons jusqu à ce que les parties soient complétement recollées. 
Nous traiterons de la même manière les plaies résultant d'une extirpa- 
üon ou d'une incision d'une grande étendue. 


8. TRAITEMENT CHIRURGICAL DES ABCÈS. — TIRE DES ÉCRITS D'ANTYLLUS 
ET D'HÉLIODORE. 


S'il existe un abcès superficiel au cuir chevelu, nous ferons une inci- 
sion simple, à laquelle nous ne donnerons pas une direction parallele à 


Cu. 8, L. 11. μὲν οὖν X. — Ib. περὶ τουτέστιν ἡ dnoolaois X. — 11-12. εὖ- 
κεῷ, X. — Ib. ἡ σύσήγασις τοῦ ὑγροῦ, θυτομ. X. 
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TRAITEMENT CHIRURGICAL DES ABCES. 571 
Mai 1. 
χῶν, ἀλλὰ ἐπικάρσιον καὶ ὑποδεθδλημένην τῇ τριχώσει, ὅπως ἡ 
οὐλὴ μετὰ ταῦτα κρύπΊτοιτο ὑπὸ τῆς τῶν τριχῶν ἐπιπ] σεως" εἰ δὲ 
βύθιον κατὰ τὸν περικράνιον ὑμένα τὸ ὑγρὸν ὑποπίπΊοι, dole ἢ 
διαφθαρῆναι μέρος τι αὐτοῦ, ἢ διαγανακτῆσαι καὶ συμπαθῆσαι, τῆς 
μὲν εὐμορφίας ἡτΊίονα “ποιησόμεθα λόγον, τοῦ δὲ ἀσφαλοῦς προ- 
νοούμενοι, δύο διαιρέσεις ἐμξαλοῦμεν συμμέτρους ὡς πρὸς τὸ ἀπό- 
σήημα, τὴν μὲν εὐθυτενῆ, τὴν δὲ ἐπικαρσίαν, τεμνούσας κατὰ με- 
σότητα ἀλληλας, ὡς τὸ σχῆμα αὐτῶν παραπλήσιον εἶναι τῷ Xi 
γράμματι" οὕτω γὰρ ὁ περικράνιος οὐ διαγανακτήσει πανταχόσε 
διαιρούμενος. ἘΠ δὲ κατὰ μέτωπον ἀπόσήημα γένοιτο, ἐπικαρσίως 
διαιροῦμεν μιμούμενοι τὰς φυσικὰς ἐν τῷ μετώπῳ γραμμάς" εἰ δὲ 
κατὰ ῥῖνα, τὴν τομὴν εὐθυτενῆ τάξομεν κατὰ τὸ μῆκος τῆς ῥινός * 
εἰ δὲ κατὰ μῆλα, εἰ μὲν ὑπὸ αὐτοῖς τοῖς ὀφθαλμοῖς, μηνοειδεῖ διαι- 


ἔσει χρησόμεθα. τὸ κύρτωμα τῆς διαιρέσεως κάτω σήρέφοντες, ἵνα 
ρ χρησόμευα, ρτω! ρ β ᾿ 


la longueur des cheveux, mais que nous dirigerons transversalement 
sous les cheveux, afin que, plus tard, la cicatrice soit cachée par la che- 
velure qui tombe dessus ; si, au contraire, on rencontre du pus profon- 
dément situé au-dessous de la membrane qui entoure le crâne, de ma- 
nière que celle membrane soit détruite en partie , ou supporte avec peine 
cet état et prenne sa part des souffrances, nous tiendrons moins de compt 
de la beauté, mais nous réserverons nos soins pour la sûreté du traite- 
ment, et nous ferons deux incisions proportionnelles à l'étendue de l'ab- 
οὐδ, dont l’une sera perpendiculaire et l’autre transversale, et qui se 
couperont au milieu , d'où il résultera que la forme des deux incisions 
prises ensemble ressemble à la lettre chi : en eftet, de cette manière, le 
péricrâne ne sera pas désagréablement affecté, vu qu'il est coupé dans 
tous les sens. S'il s’est formé un abcès au front, nous ferons une inci- 
sion tranversale, en imitant les linéaments naturels de cette partie ; si 
le nez est le siége d’un abcès, nous donnerons à l’incision une direction 
perpendiculaire dans le sens de la longueur du nez; si ce sont les pom- 
metles, nous lui donnerons, au cas où l’abcès se trouve immédialement 
au-dessous des yeux, la forme d'une demi-lune dont nous tournerons le 


côté saillant en bas, pour la conformer aux courbures naturelles de cette 


9. οὐδ᾽ ἀγανακτεῖ X. — το. γένοιτο X. — 14. τάσσοντες Χ, 
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572 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLIV, 8. 
Mai 1-2. 


ταῖς φυσικαῖς τῶν ὑπωπίων περιφερείαις σχηματισθῇ " εἰ δὲ κατω- 
τέρω κατὰ τὰ λεπΊ)ὰ καλούμενα τῆς γνάθου, εὐθυτενῆ τομὴν διελοῦ- 

2 \ ΜΡ ΤΎΡΗΣ ς A 4 = »-» A 20,/ 4 
μεν, ἐπεὶ καὶ ἡ ῥυσότης ἡ κατὰ Quoi τῶν παρειῶν κατὰ εὐθύτητα 
2 À \ CIRE LUE XN € - ΄ - / 
ἐσΐιν. Οπισθεν dé τοῦ ὠτὸς ὑγροῦ γενομένου, μηνοειδῶς meprypa- 
ψομεν, μιμούμενοι τὴν βάσιν τοῦ ὠτός. Τραχηλου δὲ ἐπὶ ἀποσΊη- 

7 SN \ CE] 0 > \ δὴ / € À) 

ματι τεμνομένου, ἐπὶ μὲν τῶν ὄπισθεν εὐθυτενὴς διαίρεσις ἁρμόδιος, 
ἐπὶ δὲ τῶν ἔμπροσθεν, ἐπεὶ λαγαρὸν τὸ δέρμα διὰ τὰς ἐπικύψεις 
καὶ πολλὴν ἐπίδοσιν ἔχον, ππεριελοῦμεν " ἐκ γὰρ τῆς εὐθυτομίας οὐ 
πάνυ τι προσπίπΊλει τὰ σώματα, οἷα δὴ τοῦ δέρματος ἐγχαλωμέ- 
νου καὶ ἀφισήαμένου τῶν συνεχῶν σωμάτων. Τὰ δὲ αὐτὰ ποιοῦμεν 
καὶ ἐπὶ μασχάλης καὶ βουδῶνος καὶ δακτυλίου διὰ τὴν ὁμοείδειαν 
τοῦ δέρματος πρὸς τὸ τοῦ τραχήλου δέρμα. Éri δὲ μασΊῶν, τα- 
χέων μὲν ὄντων τῶν ἐπικειμένων τῷ DU σωμάτων, ἁπλοτομία 
γινέσθω λεπήῶν δὲ καὶ ἀνεπιτηδείων πρὸς κόλλησιν, ἐκτεμνέσθω. 


Τὰ μὲν οὖν ἄλλα μέρη τοῦ τιτθοῦ ἀδεῶς περιαιρείσθω" ὁ δὲ πλη- 
μ μερ pe 


région; si l’abcès est placé plus bas, dans la région qu'on appelle parties 
minces de la joue, nous couperons perpendiculairement, puisque les 
rides naturelles de cette région ont égaiement une direction perpendi- 
culaire. S'il s’est formé du liquide derrière l'oreille, nous l’entourerons 
d’une incision semi-lunaire, en imitant la base de l'oreille. Si l’on fait 
une incision au cou pour cause d'abcès, une division perpendiculaire 
convient pour la région postérieure; mais, à la partie antérieure, on 
aura recours à l'exlirpation, parce que ia peau est lâche, en vue des 
mouvements d'abaissement de la tête, et se prête ἃ un allongement 
considérable : en effet, si l'on fait une incision simple, les parties ne se 
présentent pas trop facilement au couteau, attendu que la peau se re- 
lâche et s’écarte des parties contiguës. Nous faisons la même chose pour 
l’aisselle, laine et l'anus, à cause de la ressemblance entre l'espèce de 
peau de-ces parties et celle du cou. Quant aux seins, on usera d'une 
incision simple, quand les parties qui recouvrent le pus sont épaisses ; 
mais, quand ces mêmes parties sont minces el ne se prêtent pas au recol- 
lement, on pratiquera une excision. À l'exception du voisinage de la pa- 


pille, toutes les autres parties du sein doivent être exlirpées sans crainte; 


1. ὑπωπίων ex em.; ἐποποιῶν R.— 7. λιπαρόν R. — το. Ταῦτα dé R. 


΄ι 


"1 








10 


12 


© 


10 


11 


12 


TRAITEMENT CHIRURGICAL DES ABCES. 573 
Mai 2-3. 


σίον τῆς nds τόπος πεφροντισμένως μηνοειδεῖ περιαιρέσει, 
3 

συντηρουμένης τῆς SnAñs. Er δὲ τοῖς βραχίοσι καὶ τοῖς ἀγκῶσιν, 
» -»- \ δ , \ ον CYAN = 6 ᾿ς 

ἔν τε ταῖς χερσὶ καὶ δακτύλοις καὶ τοῖς ἀπὸ τῶν βουθδώνων κατω- 
τέρω πᾶσιν εὐθείας κατὰ μῆκος διαιρέσεις ἐγχαράσσομεν. Ki δὲ 
κατὰ ὠμοπλάτην ἢ κατὰ τὰς κλεῖδας ἀπόσήημα ouolain, λοξὸν τὸ 
εἶδος τῶν τομῶν ππαραληπήΊέον κατὰ μίμησιν τῆς ἐξοχῆς τῶν ὀσ]ῶν 

/ 2 δὲ δ τ , - δ = (74 € Us 

τούτων εἰ δὲ κατὰ ῥάχιν, εὐθυτενῶς διαιροῦμεν, ὥσπερ οἱ μύες 
ἐπιπεφύκασιν. Er: δὲ συγῶν, κατὰ μὲν τὰ περιφερῆ καὶ ὀπίσω 
μέρη, διαιροῦμεν εὐθείαις τομαῖς " κατὰ δὲ τὰ ὑπεσήαλμένα καὶ 
συνεγγίζοντα τοῖς μηροῖς ππεριελοῦμεν " συριγγοῦται γὰρ ῥᾳδίως, εἰ 
μὴ περιαιροῖτο ἐκ πλάτους. ὁμοίως δὲ, εἰ καὶ περὶ τὸν σφιγκτῆρα 
ὑγρὸν γένοιτο, τὸ εἶδος τῆς διαιρέσεως ἐπικάρσιον ἐπιτηδευέσθω " 
ταύτῃ γὰρ καὶ αἱ alokides πεφύκασιν. Δεῖ δὲ ἐν τῷ καιρῷ τῆς 
κατουλώσεως κασσιτέρινον σωλῆνα κυκλοτερῆ ἐντιθέναι, ἔξωθεν μὲν 


ἀχανῆ, εἰς δὲ τὸ βαθος περιφερῆ τρῆμα μέσον ἔχοντα πρὸς τὰς 


mais, dans cette région, on fera, avec précaution, une extirpation en 
demi-lune, en conservant la papille. Aux bras, aux coudes , ainsi qu'aux 
mains et aux doigts, et dans toute la région située au-dessous des aines, 
nous imprimons aux parties des incisions droites longitudinales. S'il se 
forme un abcès aux environs de l'omoplate ou des clavicules, il faut 
recourir à une incision de forme oblique, en imitant la saillie de ces os ; 
mais, si c'est à l'épine du dos que siége l'abcès, nous coupons perpendi- 
culairement, conformément à la direction naturelle des muscles superpo- 
sés. Aux fesses, nous faisons des incisions droites aux parties arrondies 
et postérieures, tandis que nous extirperons aux parties fuyantes qui se 
rapprochent des cuisses : car, dans cette région, il se forme facilement 
des fistules, si l'on ne pratique pas une extirpation très-étendue. De 
même, s'il s'est formé du liquide au niveau du sphincter, il faut donner 
à l'incision une forme transversale : car c’est aussi là la direction natu- 
relle des rides de cette région. À l'époque de la cicatrisation, il faut in- 
troduire un tuyau en étain de forme circulaire, largement ouvert à l'ex- 
térieur, tandis que, dans la profondeur, il doit être arrondi et pourvu 


D. ὑπὸ κλεῖς R. — Ib. συμβαίη R. — κασιν X.— Ib. γλούτων X.— 10. ἅπλο- 
5-6. τὸ σχῆμα τὸν τόνον X. — 8. σεφύ- τομηθέντα γὰρ ταῦτα συριγγοῦνται X. 
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574 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLIV, 8. 
Mai 3. 


τῶν πνευμάτων ἀποδόσεις. Μέχρι τέλους δὲ τῆς Separelas ἐγκεί- 13 
σθω ὁ σωλὴν πρὸς τὴν ἐν διασΊολῇ κατούλωσιν. Er) δὲ σλευρῶν 14 
καὶ σήέρνου τὸ εἶδος τῆς διαιρέσεως ἐπικάρσιον ἐπιτηδευέσθω : 
ταύτῃ γὰρ καὶ αἱ mheupal πεφύκασιν " ὁμοίως δὲ καὶ ἐπὶ τοῦ ἐπι- 

5 γασήρίου, διὰ τὸ τὰς φυσικὰς σήολίδας αὐτοῦ τσάσας ἐπικαρσίους 
εἶναι. ΠΠτερυγώματος δὲ ἐπὶ γυναικείου αἰδοίου τὰ μὲν ἄνω διαι- 15 
ρείσθω, τὰ δὲ πρὸς τῇ ἕδρᾳ αὐτῶν περιαιρείσθω. Er δὲ ὀσχέου 10 
καὶ καυλοῦ τομαῖς εὐθυτενέσι χρησήέον, καὶ τὸ σύνολον εἰδέναι χρὴ 
ὅτι τὰ σχήματα τῶν διαιρέσεων διδασκόμεθα ἐκ τῆς ἐπιδλέψεως 

10 τῆς πρόσθεν πρὸς τὸ ἀσφαλὲς καὶ τὸ εὔμορῷον - γραμμὰς μὲν γὰρ 
Φυσικὰς ἀπομιμούμενοι διὰ τῆς τομῆς, ἐπὶ τὸ εὔμορφον ποιούμεθα 
τὴν ἀναφοράν " εὐθυτενῶς δὲ τέμνοντες, οἷον ἐπὶ τῶν κώλων καὶ τῶν 
τενόντων, τῆς ἀσφαλείας πτρονοούμεθα,, ἵνα μὴ τῶν νεύρων καὶ τῶν 


2 1} 2 - 2 / , 2 - δὶ »-» 
ἀγγείων EX τῆς ἐἑπικαρσίου διαιρέσεως ἀναγκασθῶμεν Ἱελεῖν τι. 


d'un trou au milieu, pour permettre au malade de lâcher des vents. Le 15 
tuyau devra rester en place jusqu'a la fin du traitement, afin que les 
parties se. cicatrisent pendant qu'elles sont écartées. Aux côtes et au ster- 14 
num, on dirigera l'incision dans un sens transversal : car c’est là égale- 
ment la direction naturelle des côtes; il en est de même pour les tégu- 
ments du ventre, parce que tous les plis naturels de celte région sont 
transversaux. À la partie supérieure des grandes lèvres de l'organe gé- 15 
nital de la femme, on fera une incision simple, tandis qu’on pratiquera 
l'extirpation dans les parties de cet organe qui se rapprochent du siége. 
Aux bourses et au membre viril, on fera usage d'incisions perpendicu- 16 
laires, et, en général, il faut savoir que nous apprenons la forme des in- 
cisions en tenant d’abord compte de la sûreté du traitement et de la beauté 
de la forme : en effet, lorsque, avec nos incisions, nous imitons les linéa- 
ments naturels, nous avons en vue la beauté; mais, quand nous coupons 
perpendiculairement, comme aux membres et à la partie postérieure 
du cou, nous nous inquiétons de la sûreté, craignant d’être obligé de 
diviser quelque nerf ou quelque vaisseau en coupant transversalement. 


3. καὶ σήέρνων R; ἡ σήήθους X. — σεριαιρείσθω om. ἢ. — 8. χρή om. 
Ib. τασσέσθω X. — 6-7. Πτερυγ...... X. 
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TRAITEMENT CHIRURGICAL DES ABCES. 975 
Mai 3-4. 
Χρὴ μέντοι γινώσκειν ὡς οὐκ ἐπίσης ὀφειλόντων ἀποθλέπειν ἡμῶν 
πρός τε τὸ ἀσφαλὲς καὶ τὸ εὐπρεπές " πανταχοῦ γὰρ προσεχέστε- 
por τὸ τῆς ἀσφαλείας τίθημι. dev ἐπὶ μὲν τῶν μικρῶν ἀποσήη-- 
μάτων μιᾷ διαιρέσει χρησόμεθα, κατὰ ὃ λεπήότατα αὐτὰ ἑαυτῶν 


2 


εὑρίσκεται τὰ σώματα " ἐπὶ δὲ τῶν μειζόνων πλείοσι διαιρέσεσι 
χρώμεθα" τέμνοντες γὰρ À λεπΊότατον τὸ δέρμα καὶ τὸ ὑγρὸν ἐκ- 
κρίνοντες, καθίεμεν τὸν λιχανὸν δάκτυλον τῆς ἀρισΊερᾶς χειρὸς διὰ 
τῆς διαιρέσεως εἰς τὸν χόλπον, ἔπειτα σανταχῇ περιάγοντες] αὐτὸν 
τὸ μέγεθος τοῦ κόλπου κατανοοῦμεν. ἘΠ μὲν οὖν ἐπὶ ἕν τι μέρος 
ὁδηγοῖτο ὁ δάκτυλος, τῶν πέριξ ἀπαθῶν ὄντων, κατὰ ὁπότερα [ἂν] 
ὑγιὲς ἢ τοῦ κόλπου, κατὰ ταῦτα κυρτώσαντες αὐτὸν καὶ περιτείναν- 
τες τὴν σάρκα, δευτέραν ἐμβαλοῦμεν διαίρεσιν, τὸ αὐτὸ σχῆμα 
ἔχουσαν τῇ προτέρᾳ. ἘΠ δὲ ὃ κόλπος ὁ περιέχων τὸ ὑγρὸν εὐθυτε- 
vis μὲν εἴη, τύχοι δὲ πολὺ ἐπιμηκέσΊερος τοῦ δακτύλου, μετὰ τὴν 


δευτέραν διαίρεσιν κομισάμενοι τὸν δάκτυλον. πάλιν διὰ τῆς δευτέ- 
ρ ρ μισαμ ᾿ 


Il faut reconnaître cependant que nous ne devons pas attacher une impor 
lance égale à la sûreté et à la beauté: car partout j'estime que la considéra- 
tion de la sûreté me regarde de plus près. De plus, quand les abcès sont 
petits, nous ne ferons qu'une seule incision à l'endroit où nous trouvons 
leurs parois plus minces que partout ailleurs, tandis que, pour des abcès 
d'une plus grande étendue, nous emploierons des incisions multipliées : 
en effet, pendant que nous faisons une incision à l'endroit où la peau est 
le plus mince et que nous évacuons le liquide , nous introduisons le doigt 
indicateur de la main gauche, à travers l'incision, dans le sinus; ensuite 
nous le retournons de tous côtés pour constater l'étendue de la cavité. 
Si donc le doigt arrive sur une région entourée de parlies saines, nous 
le recourbons vers celui des deux côtés où se trouve une partie intacte 
[des parois] du sinus, nous tendons la chair autour de lui , et nous faisons 
une seconde incision ayant la même forme que la première. Si le sinus 
qui contient le liquide est allongé, et si sa longueur dépasse de beau- 
coup celle du doigt, nous retirerons le doigt après la seconde incision, 
nous l’introduirons de nouveau à travers cette même incision, et nous 


6. χρησόμεθα X. — 10. [ἄν] ex em.; om. R. 
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576 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLIV, 8. 
Mai 4. 
pas αὐτὸν καθήσομεν, καὶ τρίτην ἄλλην ἐμξαλοῦμεν ἐπὶ τῇ δευτέρα 


παραπλησίως. ἘΠ δὲ πλατὺς εἴη καὶ περιφερὴς, σήομώσομεν ἧ 


10 


λεπΊήότατος ὑποπίπΊει * καθέντες δὲ τὸν δάκτυλον, τὴν μέν τινα 
διαίρεσιν κατωτέρω τῆς πρώτης βμβαλοῦμεν, τὴν δὲ ἀνωτέρω, εἰ 
τύχοι κἀνταῦθα τις διασημαίνειν ὑποῷφορά" ἄλλας δὲ ἐκ πλαγίων 
τῆς πρώτης καὶ τῆς μετὰ τὴν πρώτην, πάσας μέντοι αὐτὰς ἐπὶ τὸ 
αὐτὸ ἐκτεινομένας μέρος. Στοχασμὸς δὲ γινέσθω μαλισῆα τοῦ τὰς 


2 τον. 


ὑσήάτας διαιρέσεις τὰς πρὸς τοῖς πέρασι τοῦ κόλπου π“αρὰ αὐτὴν 
τὴν ὑγιαίνουσαν καὶ μὴ dPeclnaviar σάρκα ἐμξάλλεσθαι" εἰ μὴ 
γὰρ τοῦτο γένοιτο, ἀλλὰ ὑπολείποιτό τις χώρα κεκολπωμένη δυ- 
ναμένη ΦυλάτίΊειν ὑγροῦ τι μέρος ἐν ἑαυτῇ, μείζων ὁ κόλπος γενή- 
σεται, τῶν ὑγρῶν διασηπόντων ἐκεῖνα τὰ μέρη, κατὰ ἃ ἂν ÜQiola- 
σθαι τύχῃ. Ei μὲν οὖν ὑπόπλατυ τὸ ἀπόσήημα τύχοι καὶ μὴ πάνυ 
ἐξωγκωμένον, εὐθυτομησομεν " εἰ δὲ κυρτὸν ἰσχυρῶς εἴη καὶ ππερίογ- 
xov εἰς ὀξεῖάν τε ἀνατεῖνον κορυφὴν, περιαιρέσει χρησόμεθα" με- 


yon μὲν, εἰ καὶ αὐτὸς ὁ τόπος ππροκαλοῖτο τὴν περιαίρεσιν, ὡς 


ajouterons, de la même manière, à la seconde une autre, qui sera la troi- 
sième. Si le sinus est large et arrondi, nous l’ouvrirons à l'endroit où il 
se montre le plus mince; et, après avoir introduit le doigt, nous ferons 
une incision au-dessous de la première, une autre au-dessus, si par 
hasard, de ce côté, il se révèle aussi un trajet, d’autres ‘encore sur les 
côtés de la première et de celle qui est venue après la première; mais 
toutes les incisions de cette espèce devront se diriger vers la même ré- 
gion. On doit s'eflorcer surtout d'obtenir que les dernières incisions si- 
tuées sur les limites du sinus soient prolongées jusqu'à la chair saine 
et non abcédée elle-même : car, si cela ne se fait pas, et s’il reste une 
région creusée d'un sinus et pouvant conserver une partie du liquide 
dans son intérieur, le sinus s’agrandira, attendu que les liquides font 
pourrir les parties dans lesquelles ils séjournent. Si donc l'abcès est lé- 
gèrement aplati et pas trop saillant, nous couperons en ligne droite; si, 
au contraire, il est extrêmement bombé, saillant, et s’il se ramasse en 
une pointe aiguë, nous aurons recours à l'extirpation, et nous donnerons 
à l'incision une grande étendue , lorsque l'endroit lui-même exigera l'ex- 


6. μὲν τοιαύτας R. — 9. ὑγεήνην X. — Ib. τάσσειν X. 
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TRAITEMENT CHIRURGICAL DES ABCES. 977 


Mai 4-5. 
μασχάλη καὶ βουδὼν καὶ τὰ περὶ τὸν δακτύλιον - εἰ δὲ ὁ μὲν τό- 


» »-“Ἢ 7 
| πος, ὅσον ἐπὶ ἑαυτῷ, “σαραιτοῖτο τὴν περιαίρεσιν, τὸ δὲ ἀπόσήημα 
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did τὸ ἰσχυρῶς κεκορυφῶσθαι τὴν τῆς περιαιρέσεως ἀνάγκην ἐπά- 
γοι, μικρᾷ χρησόμεθα. Χρὴ δὲ περιδιαιρεῖν τὸν τρόπον τοῦτον" 
μετὰ τὸ σημειώσασθαι τὸν ππεριαιρεθησόμενον τόπον, διαγράψομεν 
\ Τὴ LA » 3/ f , 7) 
τὸ βαῖθος μυρσινοειδῶς, εἶτα ἄγκισῆρον καταπείραντες εἰς μέσην 
τὴν σπεριγεγραμμένην σάρκα, καὶ ἀνατείναντες ἰσχυρῶς διὰ τῆς 
> ὃν 2 A -Ὁ Ν \ 2 + ΩΣ A \ 
dprolepäs χειρὸς, “σᾶν τὸ περιχαραχθὲν ἐκτεμοῦμεν. Ταὐτὰ δὲ 
ποιήσομεν, κἂν τὰ ἐπεσήορεσμένα σώματα τῷ ἀποσήηματι λεπΊὰ 
D) / 5, y. 8 Ἁ SAN 2 -"Ἢ lÊ € 
ἢ νενεκρωμένα εἶναι τύχῃ " εὐδόκιμος γὰρ ἐπὶ ἀμφοῖν τούτοιν ἡ 
περιαίρεσίς ἐσῆιν. Mérpor δὲ τῆς περιαιρέσεως αὐτὸ τὸ λελεπήυ- 
σμένον, ἢ νενεκρωμένον ἔσ᾽ω σῶμα. Τοσαῦτα περὶ τῆς χειρουργίας 
τῶν ὑποπιπἸόντων ἀποσήημάτων " ἑξῆς δὲ περὶ τῆς Θεραπείας 


λεκτέον. 


tirpation, comme l’aisselle, l'asne et les environs de l'anus; tandis que 
nous la ferons petite lorsque l'endroit, considéré en lui-même, s’opposera 
a cette opération, mais que l'abcès, parce qu'il est extrêmement pointu, 
nous mettra dans la nécessité d'y recourir. Voici la manière dont il faut 
extirper la tumeur : après avoir déterminé l'étendue de ce qu'on doit 
extirper, nous circonscrirons sa base dans un périmètre en forme de 
feuille de myrle; ensuite nous fixerons un crochet au milieu de la chair 
comprise dans la figure qu'on vient de tracer, nous la tirerons vigou- 
reusement en haut à l’aide de la main gauche, et nous exciserons toute la 
partie autour de laquelle nous avons tracé une ligne. Nous agirons de la 
même façon quand les parties qui recouvrent l'abcès sont minces ou 
mortifiées : car, dans ces deux cas, l'extirpation est réputée une bonne 
opération. On adoptera pour limite de l'extirpation l'étendue de la partie 
amincie ou mortifiée. Voila ce que j'avais à dire sur la chirurgie des 


abcès qui se présentent; 1] s'agit maintenant de parler de leur traite- 
ment. 


6. μέσην] τὸ ὑπό X. — 8. Ταῦτα ἢ: τὰ αὐτά X. 
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578 - ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLIV, 9. 
Mai 5-276. 


0". Περὶ τῶν ἐν κατακαλύψει drooîmudrwv. Ëx τῶν HAodwpou. 


Fa À \ > \ , = 
Ἰυὰν μὲν οὖν ὁ πεπονθὼς τόπος ὑποπίπΊῃ χειρουργίᾳ, συνεργεῖν 
δεῖ τῇ πρὸς τὴν ἐπιφάνειαν ῥοπῇ τοῦ ἀποσήηματος διὰ σπυριῶν 
-Ὁ (ner) «| -Ὁ λ U NU Ἃ / 7 ὦ -»Ἢ 
ϑερμῶν καὶ ἐπισπασΊ]ικῶν καταπλασμάτων τε καὶ ἐμπλάσήρων" τοῦ 
δὲ ἀποσήήματος ὑπὸ σύῤῥηξιν ἀγομένου, τἀναντία δεῖ ποιεῖν, καὶ 
συνεργεῖν τῇ εἰς βαθος ὁρμῇ πρὸς τὴν ἀνασήόμωσιν, τῇ μὲν ἐπι- 
Φανείᾳ προσάγοντας τῶν σ]υφόντων καταπλασμάτων τῶν διὰ ῷοι- 
νίκων καὶ ϑαλίας φύλλων καὶ σιδίων καὶ μήλων, πόματα δὲ διδόν- 
τας ϑερμαίνοντα, οἷα τὰ διὰ πσεπέρεως, σμύρνης, πηγάνου, ὁποῦ, 
ἵνα τῆς ἐπιφανείας σ]ελλομένης καὶ τοῦ βάθους Φ:ερμαινομένου καὶ 
ἐρεθιζομένου λεπΊυνθὲν τὸ ἀπόσήημα ἀνασΊγομωθῇ. Ér δὲ τῶν ὑπο- 
πιπήόντων ἀποσηματων τοῖς τῆς χειρουργίας ἔργοις, τελείας ἐκ- 


πυηήσεως γενομένης, ἐπὶ τὴν χειρουργίαν ἥκειν δεῖ. 


9- DES ABCÈS CACHÉS. — TIRÉ D'HÉLIODORE. 


Si le lieu aflecté se prête à une opération chirurgicale, il faut favoriser 
la tendance de l’abcès vers la surface à l’aide de fomentations chaudes, 
de cataplasmes et d’emplâtres attractifs; mais, si l’abcès marche vers la 
rupture interne, on fera le contraire, et on favorisera sa tendance vers 
la profondeur, pour provoquer son ouverture : à cet effet, on appliquera 
à la surface des cataplasmes astringents aux dattes, aux feuilles d’olivier, 
aux écorces de grenade et aux pommes, et on donnera des potions 
échauffantes telles que celles au poivre, à la myrrhe, à la rue et au sil- 
phium, afin que, par la constriction de la surface, l'échauffement et 
l'irritation des parties profondes, les parois de l'abcès s’amincissent et 
se rompent. En cas d’abcès qui se prêtent aux opérations chirurgicales, 
on aura recours à l’opération quand la suppuration sera entièrement 


achevée. 


7. Θαλλίας R. 
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TRAITEMENT DES ABCES INTERCOSTAUX. 579 
Mai 277. ἣ 


[“΄- Τῶν ἐν μεσοπλευρίῳ ἀποσΊημάτων χειρουργία. 


Σχηματιζέσθω à κάμνων κεκλιμένος ἐπὶ τὸ ὑγιὲς πλευρόν. [pds 

\ \ / € C9 à - Ν , ea 
δὲ τὴν διαίρεσιν αἱρεῖσθαι δεῖ μεσοπλεύριον τὸ μεσαίτατον τοῦ 
ὄγκου καὶ τῶν ἄλλων πλατύτερόν τε καὶ εἰκτικώτερον. H δὲ διαί- 


ρεσις διδόσθω πλαγία μὲν, ὑπόλοξος δὲ πρὸς τὸ τοῦ μεσοπλευρίου 


»Ὕ / δὲ = \ N δέ \ Ν - “7 E 
σχῆμα. Τεμνέσθω ξ ὥρωτον μεν το EPU ; HE po TNS του αἀπο- 


oÎnuaros σ]ομώσεως διὰ τῶν τῆς διαιρέσεως χειλῶν ἀγκτῆρες ῥαμ- 
μάτινοι διεκδαλλέσθωσαν τέσσαρες, δύο καὶ δύο: διὰ ἣν δὲ χρείαν 
ὕστερον εἴσεσθε. Μετὰ τὴν τῶν ἀγκτήρων διεκβολὴν τῷ τοῦ σμι- 
λαρίου κόρακι σ]ομούσθω τὸ ἀπόσήημα" ἅμα δὲ καὶ τῷ δακτύλῳ 
διαρτάσθω τὸ καταλελειμμένον συνεχὲς σῶμα. Méyeos δὲ τῆς το- 
μῆς σύμμετρον ἔσήω ὡς διδάκτυλον, ἢ καὶ ἔτι μεῖζον. Τῇ δὲ πρώτῃ 
ἐνεργείᾳ μὴ ὅλον ἐκλαμδανέσθω τὸ πύον" ἡ γὰρ ἀθρόα ἔκκρισις 
τετήρηται τὸν κατὰ λιποθυμίαν κίνδυνον ἐπιφέρουσα. Éxn@évros 


δὲ τοῦ ὑγροῦ, σπόγγον μάλα μὲν λίνῳ διαδεδεμένον ἐπὶ τὴν διαί- 


10. MANIÈRE D'OPÉRER LES ABCÈS DES ESPACES INTERCOSTAUX. 


Qu'on place le malade dans une position où il soit couché sur le côté 
sain. Pour faire l'incision, il faut choisir l’espace intercostal qui corres- 
pond le mieux au milieu de la tumeur, qui est le plus large et le plus 
dépressible. On devra faire une incision transversale, mais légèrement 
oblique, conformément aux contours de l’espace intercostal. On coupera 
d’abord la peau, et, avant d'ouvrir l'abcès, on passera à travers les lèvres 
de cette incision quatre anses de fil, deux de chaque côté; vous saurez 
plus tard dans quel but. Après avoir placé ces anses, on ouvrira l’abcès 
avec la pointe du bistouri; en même temps, on séparera avec le doigt 
les parties qu'on a laissées dans la continuité. Que la longueur moyenne 
de l’incision soit de deux doigts, où même plus encore. À la première 
opération , il ne faut pas enlever tout le pus : car on a observé qu'une 
évacuation subite de ce liquide amène le danger de défaillance. Après 
avoir enlevé le liquide [en partie], on introduira dans f'incision une 
éponge fortement liée à un fil, afin de retenir, à l'aide de cette éponge, le 


3. ἐκτικ. R. — 7. διὰ ἥν incertum, semideletum in Cod.; δίκαιον Mai. 
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580 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLIV, 10. 


Mai 277-278. 
ρεσιν ἐντιθέσθω, ἵνα did αὐτοῦ τὸ καταλελειμμένον ὑγρὸν ἐπέχη- 


ται" εἶτα τιλτοῖς μότοις xpnoléor καὶ σ͵υγματίῳ διπήύχῳ, ἢ τρι- 
πΊύχῳ, τῷ καλουμένῳ μοτοφύλακι. Κατὰ δὲ τούτου οἱ ἀγκτῆρες 
ἀμματιξέσθωσαν τοπικοῦ κρατήματος χάριν" εἶτα ἔξωθεν ἐπιμο- 
τούσθω ἡὶ τομὴ τιλτοῖς οἰνελαίῳ βεδρεγμένοις, καὶ ἔξωθεν ὁ κοινὸς 
μοτοφύλαξ ἐπιτιθέσθω, καὶ ὅλῳ τῷ ϑώρακι ἔριον οἰνελαίῳ βε- 
Épeyuévor. Τῇ δὲ δευτέρᾳ, ἢ τρίτῃ λυέσθω, καὶ “πάλιν μέρος τοῦ 
ὑγροῦ αὔταρκες κενούσθω. Γινέσθω τε ταῦτα καὶ ταῖς | ἑξῆς, ἵνα 
τρισὶν, ἢ πλείοσιν ἐπιβολαῖς τὸ τοῦ ὑγροῦ πλῆθος τσᾶν κομισθῇ. 
ἀλλὰ ἐπεὶ τὰ ἀποσήήματα ταῦτα κινδυνώδη ἐσΊὶ, τὸν ἄρισῆον ἰα- 
τρὸν χρὴ προγινώσκειν τὸν ὀλεθρίως ἔχοντα καὶ τὸν σωτηριωδῶς. 
ὀλεθρίως μὲν οὖν ἔχων ὁ πάσχων μετὰ τὴν τοῦ ὑγροῦ ἔκκρισιν 
ἀσώδης ἐσῆὶ, καὶ δυσόρεκτος, καὶ δύσπνους, καί ποτε καὶ βησσει 
μετὰ ἀγρυπνίας καὶ ἀσθενείας τῆς δυνάμεως, καὶ τοῦ ὑγροῦ κενου- 


μένου κατὰ ἡμέραν “πάλιν συλλέγεται δαψιλὲς δυσῶδες, καὶ Φφθει- 


liquide qui est resté; ensuite on fera usage de tentes de charpie et d'une 
compresse double ou triple qu'on appelle garde-tente. Sur cette compresse, 
on nouera les anses pour la retenir en place; ensuite on mettra, à l’exté- 
rieur, sur l'incision, des tentes de charpie trempées dans de l'huile et 
du vin; on placera de nouveau, extérieurement, sur celles-ci le garde- 
tente commun , et, sur toute l'étendue de la poitrine, de la laine trempée 
dans de l'huile et du vin. Le deuxième ou le troisième jour, on lèvera 
l'appareïl, et on évacuera de nouveau une partie sufhisante du liquide. 
Qu'on fasse également cela les jours suivants, afin qu'après y être re- 
venu trois ou un plus grand nombre de fois, on ait enlevé toute la masse 
du liquide. Mais, comme ces abcès sont dangereux, le médecin accompli 
doit savoir reconnaître d'avance si le malade est dans un état désespéré, 
ou si l'on peut s'attendre à le sauver. Le malade désespéré éprouve, 
après l'évacuation du liquide, de l'anxiété, du défaut d'appétit, de la dif- 
ficulté à respirer ; quelquefois aussi il a une toux accompagnée d’insomnie 
et d’abattement des forces; à mesure qu'on évacue journellement le 11- 
quide, il s’en rassemble de nouveau une grande quantité, qui exhale une 


3. μονοφύλακι R. 
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TRAITEMENT DES ABCÈS INTERCOSTAUX. 581 


Mai 278. 
ouévou τοῦ ὑπεζωκότος ὑμένος, καὶ ἀπολύματα Φανήσεται ἐμῷε-- 
μ à D 


ρόμενα τῷ ὑγρῷ" σωτηρίως δὲ διακειμένου τοῦ νοσοῦντος, τὰ ἐναντία 
συνεδρεύει. Kai χρὴ μετὰ τὴν παντελῆ τοῦ ὑγροῦ ἔκκρισιν τὸν λι- 
A # \ »- LA PINS £ 
χανὸν δάκτυλον καθιέναι, καὶ σκοπεῖν, πσότερον γυμναί εἶσιν ai 
2. » 
σλευραὶ, ἢ λελιπασμέναι, ἢ σκέπονται ὑπὸ σωμάτων. Ἰθὰν οὖν ἔτι 
’ἤ aire L € / 7 Ve ΔΙ (ἢ 3. 
σκέπωνται τῷ ὑπεζωκότι ὑμένι γινέσθω καταντλησις διὰ ὕδατος εὐ- 
κράτου, εἶτα ἐγκλυζέσθω τὸ βάθος μελικράτῳ, καὶ κλινέσθω ὁ τά- 
σχὼν πρὸς τὸ πάσχον μέρος. Τὸ δὲ ἐναπομεῖναν ἐρίῳ περὶ μηλω- 
τρίδα εἰλημένῳ ἀναρπαξέσθω, εἶτα ἐγχυματιζέσθω μέλι λεῖον ὠμὸν, 
A / 2 7ὔ A NN , 2. Δ - > 
ἢ μετρίως ἀπεζεσμένον" φάρμακα γὰρ λιπαίνοντα ἐπὶ τῶν ἀπο- 
σήηματων τούτων ἐσΊὶν ἄθετα" τὸ δὲ μέλι διὰ βαρύτητα ὑποτρέχον 
καὶ τὸ ὑγρὸν ἀνακουφίζον πρὸς ἔκκρισιν ἄγει. Μετὰ τὴν τοῦ μέ- 
λιτος ἔγχυσιν, λημνίσκοι καθιέσθωσαν, καὶ τότε ἡ τομὴ τιλτοῖς 
μότοις διασ]ελλέσθω, εἶτα ἔξωθεν πἼυγμάτιον μέλιτι βεδρεγμένον 


ἐπιτιθέσθω, καὶ οὕτως οἱ ἀγκτῆρες ἁμματιζέσθωσαν. Ἰ]εριμοτούσθω 


mauvaise odeur, et, comme la membrane qui ceint les côtes est en voie 
de se détruire, on verra des lambeaux détachés de cette membrane flot- 
ter sur le liquide; si l’état du malade permet de croire à son salut, les 
phénomènes contraires se présentent. Apres l'évacuation complète du 
liquide, on doit introduire le doigt indicateur, et examiner si les côtes 
sont dénudées ou graisseuses, ou s’il existe des parties qui les recou- 
vrent. Si la membrane ceignante (plèvre) les recouvre encore, on fera une 
affusion d’eau tiède; ensuite on injectera de l’eau miellée dans le fond 
de l’abcës, et le patient devra se coucher sur le côté malade. On attirera 
la partie du liquide qui reste encore dans l’abcès, à l’aide de laine en- 
roulée autour d’une sonde auriculaire; ensuite on fera une injection de 
miel broyé, soit cru , soit légèrement cuit; car les médicaments engrais- 
sants sont inadmissibles pour ces abcès, tandis que le miel, qui, vu sa 
pesanteur, va au fond et soulève le liquide, le pousse vers l'extérieur. 
Après l'injection du miel, on introduira des plumasseaux , et alors on dila- 
tera l’incision à l’aide de tentes de charpie; ensuite on mettra dessus, à l'ex- 
térieur, une petite compresse trempée dans le miel, et, après cela, on nouera 
les anses. On recouvrira tout à l’entour les parties voisines de tentes, et on 


6. σκέπων R. — 9. εἰλημμένῳ R. 
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982 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLIV, τι. 


Mai 278-5-6. 
δὲ τὰ «λησίον μέρη, | καὶ κατὰ αὐτοῦ ὅλου τοῦ πλευροῦ σπληνίον 


κεκηρωμένον ἐπιτιθέσθω. Τοῦ δὲ βαθους ῥευματιζομένου, κατά- 
πλασμα σήυπΊικὴν ἔχον δύναμιν ἔξωθεν ἐπιτιθέσθω τοῦ σπληνίου. 
Ταῦτα γινέσθω ταῖς ἑξῆς ἡμέραις, ἕως οὗ καθαρθῇ καὶ σαρκωθῇ τὸ 
βαθος" ἐν δὲ τῷ μέσῳ τῆς Separelas χρόνῳ οἱ ἀγκτῆρες διακοπΊό- 
μενοι κομιξέσθωσαν. Οὗτός ἐσΊήιν ἄρισΊος τρόπος τῆς Θεραπείας ἐν 
αὐτῷ τῷ ὑμένι συλλεγέντος τοῦ ὑγροῦ" μεταξὺ δὲ τῶν πλευρῶν καὶ 
» € / L \ A 3 -Ὁ IR “, ΟὟ 
τοῦ ὑμένος συλλεγέντος, μετὰ τὴν ἀσφαλῆ τοῦ ὑγροῦ ἔκκρισιν 
ὁρμῆσαι δεῖ ἐπὶ τὴν τῶν πλευρῶν ἐκκοπήν " ἐκθήσομαι δὲ αὐτὴν 


ἑπομένως. 
| «x. Περὶ ἐκκοπῆς σλευρῶν. 


Ἰκτεμνέσθω τὰ σκέποντα τὴν σλευρὰν ἢ τὰς πλευρὰς σώματα, 
ὑπό τι τετραγώνου τῆς ἐκτομῆς ὑπομήκους σχηματιζομένης " πρὸς 
δὲ τὴν περιχάραξιν διδόσθω μία mporn πλαγία διαίρεσις κατὰ 


μεσοπλευρίου ὑπὸ τὴν δεομένην ἐκκοπῆς πιλευρὰν λελοξωμένη πρὸς 


mettra sur tout le côté malade lui-même un linge ἃ emplâtre enduit de 
cire. Si le fond de l’abcès est le siége d’une fluxion, on placera, à l'exté- 
rieur, sur ce linge, un cataplasme doué de propriétés astringentes. Les 
jours suivants, on continuera à faire la même chose, jusqu'à ce que le 
fond de l’abcès soit devenu pur et charnu; mais, au milieu de l'intervalle 
de temps qu'exige ce traitement, on divisera et on enlèvera les anses. C’est 
là la meilleure manière de traiter une collection de pus dans la membrane 
elle-même; mais, si la collection se trouve entre les côtes et la membrane, 
on en viendra, après avoir évacué le liquide avec précaution, à l'excision 
des côtes; je vais immédiatement exposer le procédé de cette opération. 


11. DE L'EXCISION DES CÔTES. 


On pratiquera l'excision des parties qui recouvrent la côte ou les 
côtes, en donnant à la partie qu'on veut enlever la forme d’un carré lé- 
gèrement allongé; en vue de délimiter le lambeau, faites, dans l’espace 
intercostal, au-dessous de la côte qui doit être excisée, une première 


ὃ. βάρος R. — Cu. 11, À 12. τὸ dubium; re Mai. — Ib, ὑπὸ μήκ. KR. 
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DE L'EXCISION DES CÔTES. 583 
Mai 6. 
τὸ τοῦ μεσοπλευρίου σχῆμα, εἰς ὃ καταπειρέσθω ἀγκισῆρον, καὶ 


= 


7 
ἀναταθὲν ἐκτεμνέσθω. Καὶ οὕτως αἱ πλευραὶ ψιλούσθωσαν, καὶ τῇ 


δεομένῃ πλευρᾷ ἀναιρέσεως λατυμήλης, ἢ μηνιγγοφύλακος ἔλα- 
σμα ὑπερειδέσθω ἕδρας χάριν, καὶ ἡ ἀκμὴ τοῦ τρυπάνου σΊηριξέσθω 
κατὰ τὸ ἐψιλωμένον μέρος τῆς πλευρᾶς πρὸς τοῖς κατὰ φύσιν σώ- 
μασι, καὶ γινέσθω ἡ ἐνέργεια. Käv ὑποπέσῃ τῷ ἐνεργοῦντι κενεμ- 
βατῆσαι, τὸ ἔλασμα τῆς μήλης παραγαγέτω ὑπὸ τὸ τετρημένον 
! 

μέρος. Oxo δὲ διὰ ὅλου τὸ τῆς πλευρᾶς πάχος τιτράσθω, καὶ ἤτοι 
δύο τὰ πάντα διδόσθω τρήματα, ἕν καὶ ἕν, olevñs οὔσης τῆς πλευ- 
ρᾶς, ἢ δύο καὶ δύο, «“λατυτέρας οὔσης. Τὸν δὲ τρόπον τῆς τῶν τρη- 

΄ J 2 /, 2 "= \ »-" - PE LA 4 
μάτων δόσεως ἐχτίθεμεν ἐν τῷ περὶ τῶν τοῦ κρανίοῦ λόγῳ, καθά- 
περ καὶ τὸν τρόπον τῆς ἐκκοπῆς. ΔιακοπΊέσθω δὲ τῆς πλευρᾶς 

1] / Ν SN , A \ ’ », 

κατὰ ἕν μέρος τὸ π᾿ὐλεῖον πάχος, καὶ λεπΊ)ὴ συνέχεια καταλειπέσθω, 
εἶτα τότε τὸ ἕτερον διὰ τῶν ἐκκοπέων διαιρείσθω ὅλον. Τούτου γε- 


νομένου, δακτύλοις,  doldypa, συνεχέσθω ἡ πλευρὰ, ἵνα ἡ κατα- 


incision transversale, qui déviera dans un sens oblique pour suivre la 
forme de cet espace intercostal; là on enfoncera un crochet, on attirera 
le crochet et on pratiquera l'excision de la partie attirée. Ensuite on dé- 
nudera les côtes, et on établira au-dessous de celle qui a besoin d’être 
enlevée la plaque d’une sonde large ou d’un garde-méninge pour appuyer 
dessus; on appuiera les dents du trépan sur la partie dénudée de la côte 
près des parties saines, et on fera l'opération. S'il arrive à l'opérateur 
d'atteindre [ avec le trépan] un espace vide, on avancera la plaque de la 
sonde au-dessous de la partie perforée [de l'os]. Toute l'épaisseur de la 
côte devra être percée de part en part, et on fera en tout deux trous, un 
de chaque côté, si la côte est étroite, ou quatre trous, deux de chaque 
côté, si la côte est plus large. Là où nous parlons des affections du crâne 
(voy. Notes), nous exposons aussi bien le procédé pour faire des trous 
que celui de l'excision. D'un côté on divisera la majeure partie de l'é- 
paisseur de la côte, et on laissera une adhérence de peu d'épaisseur; 
après cela, on divisera l’autre côté de part en part à l’aide de scalpels à 
excision. Après cette opération, on saisira la côte dont il s’agit avec les 
doigts, ou avec une pince à os, afin de diviser d’un seul coup avec le 


7. παραγάτω R. — 8. τιτράσθω dubium; τετράσθω Mai, — κι, καταλιπ, Τὰ 
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584 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLIV, 12. 


Mai 6-7. 
λελειμμένη enÎn συνέχεια μιᾷ ἐπιδολῇ τῇ τοῦ σμιλίου τοῦ ἐκκο- 
πέως ἀκμῇ διακοπῇ. Κἂν μὲν ἦ ἁπαλὰ τὰ τῆς τπλευρᾶς ἄκρα, 
ἀρκεῖσθαι δεῖ" ἀνώμαλα δὲ ὄντα ῥίνη ὁμαλίζειν. Ταῦτα “ποιοῦμεν 
ἐπὶ τῶν ὀσ᾽ωδῶν τππτλευρῶν " ἐπὶ δὲ τῶν χονδρωδῶν ἐχκτέμνειν χρὴ 
καὶ ἀναιρεῖσθαι διὰ σμιλίου βαρυτάτου, ἢ κατὰ ἐπέρεισιν ἀκμῇ σμι- 
λίου τοῦ ἐκκοπέως- οὔτε γὰρ ἀντέρεισις ἐπὶ χονδρώδους πλευ- 
ρᾶς παραλαμίδανεται, οὔτε ἐκκοπὴ διὰ τὴν ἁπαλότητα τῆς οὐσίας. 
Éxrepvéobeo δὲ μὴ μόνον τὸ λελιπασμένον μέρος τοῦ χόνδρου, ἀλλὰ 
καί τινα τῶν κατὰ Φύσιν τῆς σλευρᾶς. Μετὰ δὲ τὴν τῶν πλευρῶν 
ἀναίρεσιν λημνίσκοις ἀναπληρούσθω τὸ τῆς ἐκτομῆς κοίλωμα, καὶ 
τὰ πρόχειρα μέρη τιλτοῖς μότοις ἀναπληρούσθω, καὶ κατὰ τοῦ μοτο- 
Φύλακος ὅλου τοῦ ξγώρακος ἔριον οἰνελαίῳ βεξρεγμένον ἐπιτιθέσθω, 
εἶτα ἐφιδρύσθω. Μετὰ δὲ τὴν κάθαρσιν πρὸς τὴν σάρκωσιν ἐγκρί- 


νειν δεῖ ἐμπλασήρους κεφαλικὰς ἀνιεμένας ῥοδίνῳ " τὰ γὰρ λιπαί- 


tranchant du scalpel à excision la mince adhérence qu’on a laissée sub- 
sister. Quand les extrémités de la côte sont lisses, on en restera là; mais, 
si elles sont inégales, on les égalisera avec la lime. Voila ce que nous fai- 
sons quand il s’agit des côtes osseuses; quant aux côtes cartilagineuses, il 
faut les couper et les enlever à l’aide d’un scalpel très-lourd , ou en ap- 
puyant dessus le tranchant du scalpel à excision; car, pour la partie car- 
tilagineuse des côtes, on n’emploie ni contre-appui, ni excision [avec le 
marteau] à cause de la mollesse de leur substance. On n'enlèvera pas 
seulement la partie graisseuse du cartilage, mais aussi une certaine por- 
tion des parties saines de la côte. Après avoir enlevé les côtes, on rem- 
plira de plumasseaux la cavité produite par leur excision, tandis qu'on 
remplira les parties rapprochées de la surface de tentes de charpie, et 
on mettra sur toute la poitrine, au-dessus du garde-tente, de la laine 
trempée dans de l’huile et du vin; ensuite on l’assujettira. Quand la 
plaie s’est mondifiée, on adoptera, en vue de la production des chairs, 
l'usage des emplâtres destinés à la tête, qu'on délayera dans de l'huile 
aux roses : car les médicaments engraissants ne conviennent pas dans ce 


5. ἐπέρεισιν ex em.; ἐπερεισίαν R; ἐνέργειαν Mai. — 13. ἐπιδρύσθω R. 
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DE L'ABCÈS DU PÉRITOINE. “8 
Mai 7. 
νοντα Φάρμακα ἀνοίκεια σύνεσΊιν, ὅτι ᾿-λευρῶν ἄκρα γεγύμνωται, 
καὶ λιπαινόμενα πρὸς τοῖς ἐσχάτοις τῆς Θεραπείας συριγγοῖ τοὺς 


F » 
τόπους μετὰ τὴν σάρκωσιν. ὙπΊία οὖσα ἡ ἕλκωσις κατουλούσθω. 


16". Περὶ weprrovalou, καὶ τοῦ μεταξὺ ἐπιγασήρίου καὶ ππεριτοναίου 
ἀποσήήματος. 


Éri τοῦ περιτοναίου τόπου τε τοῦ μεταξὺ ἐπιγασήρίου καὶ πε- 
ριτοναίου ἡ αὐτὴ χειρουργία γινέσθω" διαιρεῖται γὰρ ἕως τοῦ “σύου 
τὰ σκέποντα σώματα, τοῦ σάσχοντος Ünliou ἐσχηματισμένου. Καὶ 
τἄλλα γίνεται ὡς ἐπὶ ϑώρακος " ἄμεινον δέ éd μετὰ τὴν πσαντελῆ 
τοῦ ὑγροῦ ἔκκρισιν τὸν δάκτυλον εἰς βαθος καθιέναι καὶ διαίρεσιν 
εἰς ὑπόῤῥυσιν διδόναι. Ολέγου δὲ ὄντος τοῦ συλλεχθέντος ὑγροῦ, 
κατὰ μίαν ἐπιβολὴν ἡ ἔχκρισις τοῦ “παρακειμένου γινέσθω ὡς ἐπὶ 


“Ὁ 2 2 / 2 lé 
των εν ἐπιφανείᾳ ἀποσΊήημάτων. 


cas, pas plus les uns que les autres, parce que les extrémités des côtes 
sont dénudées, et que, si elles deviennent grasses vers la fin du traite- 
ment, elles donnent lieu, après la production des chairs, à la formation 
de fistules dans la région où existait l'abcès. On cicatrisera la plaie quand 
elle offre une surface plane. 


12. DE L'ABCÈS DU PÉRITOINE ET DE L'ESPACE INTERMÉDIAIRE ENTRE LES TÉGUMENTS 
DU VENTRE ET LE PÉRITOINE. 


Quand il s’agit du péritoine et de l’espace intermédiaire entre les tégu- 
ments du ventre et le péritoine, on aura recours à une opération ana- 
logue; en effet, on divise les parties qui recouvrent le pus, jusqu'à ce 
qu'on arrive à lui, le malade étant placé sur le dos. Le reste du traitement 
se fera aussi comme pour la poitrine ; mais il est préférable d'introduire 
le doigt dans le fond de l’abcès après l'évacuation complète du pus et de 
faire une incision pour provoquer l’afllux. Si la collection de liquide est 
peu considérable, on pratiquera d’un seul coup l'évacuation de celui 
qui existe, comme cela se fait pour les abcès superficiels. 


3. οὖσα ἰσόπεδος ἡ R. 


10 
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ιγ΄. Περὶ ἥπατος καὶ σπληνὸς ἀποσήήματος. 


Ér) τῶν ἐν ἥπατι καὶ σπληνὶ ἀποσήημάτων δοκεῖ μοι δεῖν 1 
τέμνειν, ἢ καίειν. Διαιρείσθω δὲ τὰ ἐπικείμενα τῷ σπλάγχνῳ | σώ- 
ματα, ἐπιγάσήριον καὶ ππερριτόναιον, καὶ ππ-λείσήης οὔσης συλλογῆς 
διεκδαλλέσθωσαν ἀγκτῆρες διὰ τῶν τοῦ ἐπιγασΊρίου χειλῶν, καὶ 

5 τότε τὸ ἀπόσήημα διαιρείσθω, πάλιν πρὸς δύναμιν ἐκκρινομένου 
τοῦ ὑγροῦ, mpès δὲ ἐποχὴν τοῦ καταλελειμμένου, ὡς δὲ ἤδη ἐῤῥέθη, 
σπογγίου μαλακοῦ ἐντιθεμένου " γινέσθω δὲ καὶ τὰ ἑξῆς οἷα ἐπὶ 
τοῦ Θώρακος εἴρηται" ὀλίγον δὲ ὃν τὸ ὑγρὸν σύμπαν κατὰ μίαν 
ἐπιξολὴν ἐκκρινέσθω. Ἐϊωθε μὲν οὖν, σαρκουμένης τῆς ἐν τῷ βάθει ὃ 

10 ἑλκώσεως, συσσαρκοῦσθαι καὶ τὰ χείλη τοῦ ἐπιγασίρίου καὶ τοῦ 
περιτοναίου, ὥσ]ε μίαν συνούλωσιν τῆς τομῆς γίνεσθαι" ἐὰν δὲ 


φθάσῃ ἐπουλωθῆναι τὴν τοῦ σπλάγχνου ἕλκωσιν, ἀναιμασσέσθω 


13, DE L'ABCÈS DU FOIE ET DE LA RATE. 


En cas d’abcès du foie ou de la rate,il me semble qu'il faut couper 
ou brüler. On incisera les parties qui recouvrent le viscère, c'est-à-dire 2 
les téguments du ventre etle péritoine, et, si la collection est très-considé- 
rable, on passera des anses à travers les lèvres de l’incision des téguments 
du ventre; ensuite on ouvrira l’abcès et on proportionnera de nouveau la 
quantité du liquide qu'on évacue au degré des forces du malade; pour 
retenir celui qu'on a laissé en place, on introduira, ainsi que cela a déja 
été dit, une éponge molle; le traitement consécutif sera également le 
même que celui qui a été décrit à propos de la poitrine; mais, si le li- 
quide est peu abondant, on l’évacuera entièrement d’un seul coup. Le cas 3 
le plus ordinaire, c’est que, en même temps que l’ulcération profonde 
se recouvre de chairs, d’autres chairs réunissent les lèvres de la plaie 
des téguments du ventre et du péritoine, de sorte que l'incision se cica- 
trise d'un seul coup; mais, si la cicatrisation de ces parties prévient celle 


euinolentes les lèvres 


de la plaie du viscère, il faut rendre de nouveau sang 


Cu. 13, 1. 2. σπλάχνῳ R 1° τη. — μή R. — 12. ἡ τοῦ σπλάγχνου ἕλκω- 
10. συνσαρκοῦσθαι R.— 311. μίαν conj.; σις ἢ. 
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τὰ τῆς τομῆς χείλη, καὶ ῥαπΊέσθω πρὸς κόλλησιν. Éd» δέ ποτε τὸ 


ἐν ἥπατι καὶ σπληνὶ ἀπόσήημα ἀνασήομωθῇ ὡς τὸ ὑγρὸν æpoye- 
μενον ὑποδραμεῖν τὸ περιτόναιον καὶ σεριχυθῆναι τοῖς σπλάγχνοις, 
ἐὰν μὲν ἢ τπαλῆθος τὸ ποροκεχυμένον, ὡς ἀναλογεῖν πλήθει τῷ ἐπὶ 
ἵδ / ’ θ Ο ὀλέ δὲ y - ΄ 

ὕδρωπος, πιαρακεντήσει χρώμεθα " ὀλίγου δὲ ὄντος τοῦ κεχυμένου, 
τοπικὴ γινέσθω διαίρεσις τοῦ émtyaolpiou καὶ τοῦ περιτοναίου, 
εἶτα ὅταν φανῇ τοῦ σπλάγχνου σήόμωσις, ἐπιδιαιρείσθω πρὸς τὴν 
τοῦ ἀποσήηματος ἀνασκευὴν, καὶ τότε τὰ ἀκόλουθα γινέσθω ὅσα 


μικρῷ πρόσθεν εἴρηται. 


ιδ'΄͵ Περὶ ἀπευθυσμένου ἐντέρου ἀποσήήματος καὶ τῶν ἐν ἄλλοις 
μορίοις. 


Τοῦ ἀπευθυσμένου ἐντέρου dmooldvros, ποτὲ μὲν χειρουργεῖν 
δεῖ, ποτὲ δὲ συνεργεῖν τῇ κατὰ βαθος συῤῥηξει" χειρουργεῖν μὲν 
ἐν τοῖς προχξίροις τόποις τοῦ ἀποσΊηματος ὄντος, “-“λησιάζοντός 


[τε] τῷ σφιγκτῆρι [καὶ] ἀφῇ ὑποπίπΊγοντος" συνεργεῖν δὲ συῤῥη- 


4 


de l’incision et les réunir par une suture pour les agglutiner. Si parfois 
l'abcès du foie ou de la rate s'ouvre, et que, conséquemment, le liquide, en 
s’épanchant, arrive au-dessous du péritoine et se répande autour des vis- 
cères, il faut, au cas où le liquide épanché est très-abondant, de ma- 
nière à équivaloir, pour la quantité, à celui qui existe dans l'hydropisie , 
recourir à la paracentèse; si, au contraire, le liquide épanché est peu 
abondant, on fait une incision locale des téguments du ventre et du 
péritoine; ensuite, quand on découvre l'ouverture du viscère, on l’'élar- 
git avec l'instrument tranchant pour guérir l'abcès ; alors on applique 
le traitement consécutif qui a été décrit un peu plus haut. 


14. DE L'ABCÈS DU RECTUM ET DE CEUX DE | QUELQUES | AUTRES PARTIES. 


Si le rectum s’abcède, 1] faut quelquefois recourir à une opéralion , 
et d’autres fois favoriser la rupture intérieure dans le fond de l'organe; 
on opérera quand l'abcès a son siége dans les parties qui sont à notre 
portée, quand il est voisin du sphincter et accessible au toucher; on fa- 
vorisera, au contraire, la rupture intérieure quand il se forme dans la 


CH. 14,113. [τε] 





et [καί] om, ἢ 


[Su 
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Mai 8-9. 
ξει, ἐν βάθει γινομένου. Πρὸς δὲ τὴν χειρουργίαν nos σχημα- 
τιζέσθω ὁ στάσχων ἐπὶ παρέδρου δίῷρου | πρὸς αὐγῇ λαμπρᾶ, 
συνημμένα ἔχων τὰ σκέλη πρὸς τὸ ἐπιγάσήριον καὶ τοὺς μηροὺς 
διεσήῶτας ἀπὸ ἀλλήλων" ἔσήωσαν δὲ καὶ οἱ πήχεις ταῖς ἰγνύαις 
ὑποθδεδλημένοι καὶ πρὸς τὸν τένοντα διὰ τῶν ἀνισοτόνων βρόχων 
ἀνειλημμένοι. Μετὰ τὸν δεδηλωμένον σχηματισμὸν, τοῖς δακτύλοις 
ἐκτρεπέσθωσαν αἱ πρόχειροι τοῦ δακτυλίου σΊολίδες, εἶτα ἀγκισῆρον 
τῷ λιχανῷ δακτύλῳ συγκαθιέσθω εἰς τὸ τῆς ἕδρας βάθος, καὶ κα- 
ταπειρέσθω εἰς τὸν ὄγκον, διὰ οὗ ἀποτεινόμενον τὸ ἀπόσΊήημα 
ἐκτρεπέσθω, καὶ ἐπιδιαιρείσθω, παχέων ὄντων τῶν ἐπικειμένων 
τῷ τπύῳ σωμάτων. Ταῦτα τὰ ἔργα δύναται γίνεσθαι ἐπὶ ππαιδικῶν 
καὶ γυναικείων σωμάτων τῶν ἁπαλοσυγκρίτων " ἐπὶ δὲ νέων σερι- 
σκλήρων ἀκμαζόντων ἀνθρώπων, ἐὰν μὴ δύνηται ἐκτρέπεσθαι ἡ 
ἕδρα, συγκαθιέσθω εἰς τὸ βάθος τῷ λιχανῷ δακτύλῳ ἡ τοῦ ἡμισπα- 


θίου ἀκμὴ, ἢ olevñs κατιάδος ἔλασμα, καὶ διὰ τῆς ἀκμῆς ἔσωθεν 


profondeur. Pour pratiquer l'opération, on placera le malade sur une 
petite chaise (?) dans un jour clair; ses jambes seront assujetties sur 
le ventre par des liens, et les cuisses seront écartées l'une de l’autre; 
les avant-bras devront aussi être placés au-dessous des jarrets et relevés 
vers la partie postérieure du cou à l’aide de lacs à tension inégale. Après 
avoir placé le malade dans la position que nous venons de décrire, on 
renversera avec les doigts les plis de l'anus qui sont à portée; ensuite 
on introduira en même temps avec le doigt indicateur un crochet dans 
le fond du siége et on l’enfoncera dans la tumeur; à l’aide de ce crochet, 
on tirera en bas la tumeur, et on la fera sortir, et, si les parties qui recou- 
vrent le pus sont épaisses, on élargira l’orifice de la fistule. Ces procédés 
peuvent s’exécuter sur des enfants ou sur des femmes , attendu que leurs 
chairs ont une texture molle; mais, chez les gens qui sont à l'époque 
moyenne de la vie et dont la chair est très-dure, si on ne peut pas renverser 
le siége, 1] faut introduire en même temps avec le doigt indicateur, dans 
la profondeur, le tranchant d’un hémispathion ou le talon d'une lancette 
étroite à saigner, et diviser la tumeur toutentière, en faisant faire au tran- 


11. γενέσθαι R 2° m., Mai. 
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ἔξω ἀγομένης διαιρείσθω ὅλον τὸ ἀπόσήημα. Μετὰ δὲ τὴν τοῦ œvou 
ἔκκρισιν λημνίσκῳ καθεθέντι ἀναπληρούσθω ὁ τοῦ ἀποσήηματος 
κόλπος, καὶ τὰ ἄλλα τὰ ἀκόλουθα γινέσθω" τῇ δὲ τρίτῃ καθεζέσθω 
εἰς λεκάνην πεπληρωμένην ὕδατος Sepuod, καὶ πρροσαντλείσθω 
μετὰ σεριχύσεως ἐλαίου, καὶ ϑεραπευέσθω λημνίσκῳ πυοποιῷ Qap- 
μάκῳ κεχρισμένῳ, @dvrov καὶ τῶν ἄλλων ἀκολούθως γινομένων. 
Μετὰ δὲ τὴν σύωσιν ἡ ἕλκωσις καθαιρέσθω μέλιτι, ἢ ἄλλῳ τινὶ 
Φαρμάκῳ, καὶ ἐπουλούσθω τῇ διὰ καδμείας. Ἐϊωθα δὲ πριαπίσκον 
περιπλάσσειν τῷ φαρμάκῳ καὶ εἰς τὴν ἕδραν ἐντιθέναι. Σημεῖα δέ 
or τῆς ἐπουλώσεως ἀνωδυνία, καὶ ὅταν μηκέτι “πτύον ἐκκρίνηται. 
Τοῦ δὲ ἀποσήηήματος ἐν τῷ βάθει γεγενημένου καὶ τῇ ἁφῇ μὴ ὑπο- 
mémlovros, συνεργεῖν δεῖ τῇ ῥήξει τοῖς δριμυτέροις κλυσμοῖς διὰ 
ἀφεψήματος ὑσσώπου, ὀριγάνου μετὰ ἰσχάδων, καὶ τῆς ὀσφύος ἅμα 
καταπλασσομένης, μετὰ τὴν σύῤῥηξιν κατὰ ἀρχὰς μὲν ἐγκλύζειν 


duparéoepor τὸ μελίκρατον" Üolepor δὲ τὸ τοῦ φαρμάκου, ἢ τῶν 


chant un mouvement de l'intérieur vers l'extérieur. Après l'évacuation du 
pus, on remplira la cavité de l’abcès avec un plumasseau qu'on y intro- 
duira, et on prendra les autres précautions qui doivent suivre; le troi- 
sième jour, on fera asseoir le malade dans un bassin d’eau chaude, et on 
pratiquera des affusions en versant en même temps de tous côtés de l'huile 
sur lui ; on le traitera avec un plumasseau enduit d’un médicament qui pro- 
voque la suppuration, et on fera tout le reste en conséquence. Après la sup- 
puration, on mondifiera la plaie avec du miel, ou avec quelque autre mé- 
dicament, et on cicatrisera à l’aide du médicament à la tutie. Je me sers 
habituellement d’une tente en forme de membre viril que j'enduis de tous 
côtés avec le médicament et que j'introduis dans le siége. Les signes de la 
formation de la cicatrice sont l'absence de douleur et la cessation de l’ex- 
crélion du pus. Si l’abcès s’est formé dans la profondeur etreste inaccessible 
au toucher, on provoquera la rupture à l'aide de lavements plus ou moins 
âcres, composés d’une décoction d’hyssope ou d’origan combinée avec des 
figues sèches, et, après la rupture intérieure, on fera, tout en appliquant 
en même lemps des cataplasmes sur les lombes, au commencement, des 
injections avec de l'eau miellée contenant plus de miel que de coutume, 


6. κεχρημένῳ R. 
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ῥόδων ἀφέψημα. ---- Et δὲ ἐν τῷ διαφράγματι τῶν μυξωτήρων ἀπο- 
σήημάτιον γένοιτο, διαιρείσθω καὶ τότε ἐκτεμνέσθω. ἔπειτα ἂν μὲν 
κατὰ φύσιν ἔχῃ ὁ χόνδρος, ἐάσθω" λελιπασμένος δὲ περιτεμνέσθω, 
καὶ τότε οἱ ἐλλυχνιωτοὶ μότοι εἰς τοὺς μυξωτῆρας ἐντιθέσθωσαν, 
εἶτα ἔξωθεν ὅλῃ τῇ ῥινὶ ἐλαιοδραχὲς ἔριον ἐντιθέσθω, συνανακε- 
κομμένης λιξανωτοῦ μάννης. Ταῖς δὲ ἑξῆς ἡμέραις συριάσθω, καὶ 
τὸ ἑλκύδριον Θεραπευέσθω. -- Τὰν δὲ τοῖς παρισθμίοις ἀποσήηματος 
συσήαντος, διελεῖν χρὴ διασΊείλαντα τὸ σήόμα τῷ σΊοματοδιασίο- 
λεῖ, ἢ σφηνάριον πρίνινον τάξαντα μεταξὺ τῶν μύλων, καὶ τὴν 
γλῶσσαν κατασήΊείλαντα σπαθομηΐλῃ, ἢ τῷ γλωσσοκατόχῳ. --- Ki δὲ 
ἐν τῷ ὀσχέῳ, ἐὰν μὲν À παχέα τὰ περιέχοντα τὸ ὑγρὸν σώματα, 
τοῖς κατὰ ἁπλοτομίαν ἔργοις χρησόμεθα, πρὸς τὸ τοῦ ἀποσΊημα- 
τος μέγεθος ἢ μιᾷ διαιρέσει ἢ δυσὶν, ἢ τρισὶν ἀρκούμενοι, λημνί- 
σκχου τε διεκξολῇ χρώμενοι καὶ τῇ λοιπῇ διαμοτώσει " λελεπΊοποιη- 


μένων δὲ τῶν σωμάτων τὴν ἐκτομὴν αὐτῶν δοκιμάσομεν. 


el, plus tard, avec la décoction de ces médicaments, ou avec celle de roses. 
— S'il existe un petit abcès dans la cloison des narines, on le divisera d’a- 
bord et alors on l’extirpera. Si ensuite le cartilage se trouve dans son état 
naturel, on l’abandonnera à lui-même ; mais, s’il est graisseux, on enle- 
vera la partie malade à l’aide d’une incision circulaire, et, après cela, on 
introduira dans les narines des tentes faites avec des mèches; ensuite on 
placera à l'extérieur, sur tout le nez, de la laine trempée dans de l'huïle 
qu'on aura battue avec de la poudre d’encens. Les jours suivants on fera 
des fomentations et on traitera la petite plaie. —S'il s'est formé un abcès 
dans les amygdales, il faut le diviser en ouvrant la bouche à l’aide de 
l'instrument consacré à cet usage, ou d’un coin de bois d'yeuse qu'on 
place entre les dents molaires, et en abaïssant la langue avec une sonde 
large, ou avec l'instrument destiné ἃ cet usage. — S'il s'est formé un abcès 
au scrotum, on recourra, dans le cas où les parties qui entourent le li- 
quide seraient épaisses, à la méthode des incisions simples , et on se con- 
tentera d’une, de deux ou de trois incisions, selon la grandeur de l’abcès, 
en employant un plumasseau qu'on fera passer à travers l’incision et tout 
le reste du traitement par les tentes; mais, si les parties qui entourent 


le pus se sont amincies, nous recommanderons de les extirper. 
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ιε΄. Περὶ κόλπων καὶ συρίγγων. Ëx τῶν Γαληνοῦ. 


ἘΥ 


! 
ὦταν δὲ ἐπὶ πτλέον ἀκόλλητον ἢ τὸ δέρμα τοῖς ὑποκειμένοις σώ- 
J2 2 / A - EURE) - 5 A - 
μασι, κόλπον ὀνομάζουσι τὸ τοιοῦτον ἐφεξῆς οὖν καὶ τῆς τούτου 
ϑεραπείας μνημονεύσομεν. Βέλτιον μὲν αὐλίσκον εὐθύτρητον ἐκ χαλ- 
κοῦ πεποιημένον, ἢ κέρατος ἡτοιμάσθαι σοι" μὴ παρόντων δὲ éxet- 
νων, τῶν καλουμένων ππυουλκῶν ὅς τις ἂν εὐρύτατον ἔχῃ τὸ τρῆμα, 
καὶ τὸ διὰ χάρτου κεκαυμένου συντιθέμενον ἡμέτερον φάρμακον ὀλί- 
€ / -Ὁ , \ -" , -»"Ἢ = 7 

γον ῥοδίνῳ “πολλῷ μιγνύντα διὰ τοῦ τοιούτου πυνουλκοῦ τοῖς κόλ- 
ποις ἐνιέναι κἄπειτα μότῳ βύειν τὸ σήόμιον" ὅσα δὲ ἐμπλασΊήὰ, 
φάρμακα τήκοντες ῥοδίνῳ ἐνίεμεν, οὐ διεξέρχεται τὸν πυουλκὸν, 
ἀλλὰ ἐπὶ τούτων προσήκει avoir λαξδόντα χοιρείαν προσδεῖν εὐ- 
θύτρητον αὐλίσκον. Ἐῖναι δὲ χρὴ τὰ τηκόμενα φάρμακα δριμύτερα 
τῶν ἐμμότων ὀνομαζομένων, ὁποῖά ol: τὰ συνήθη πᾶσι χλωρὰ τῇ 


χροιᾷ" προσήκει μὲν γὰρ αὐτὰ τοῦ ῥοδίνου κατὰ τὴν τῆξιν οὐκ 


15. DES SINUS ET DES FISTULES. — TIRÉ DE GALIEN. 


Quand la peau a perdu son adhérence avec les parties sous-jacentes dans 
un espace assez étendu, on appelle cet accident sinus; nous allons donc 
maintenant parler du traitement de cet accident. Π n’est pas trop mau- 
vais que vous ayez préparé d'avance un tuyau percé droit, construit en 
bronze , ou en corne, ou, à défaut de pareils tuyaux, celui des instruments 
dits tire-pus qui ait le trou le plus large, et on mêlera une petite quantité 
de notre médicament composé avec le papier brûlé à une grande quan- 
lité d'huile aux roses pour l'injecter dans les sinus à l’aide d’un tire-pus 
ainsi fait, après quoi on remplira l’orifice des sinus de tentes; car les 
médicaments ayant forme d'emplâtre, que nous injectons dissous dans 
de l'huile aux roses, ne passent pas à travers le tire-pus, et il faut alors 
recourir à une vessie de porc à laquelle on attache un tuyau percé droit. 
Ces médicaments, qu'on fait fondre, doivent être plus âcres que les mé- 
dicaments connus sous le nom de médicaments pour les tentes; tels 
sont, par exemple, les médicaments de couleur verte employés habi- 
tuellement par tous les médecins : en effet, ceux dont il s’agit doivent 


CH. 15,1. 2. τὸ τοιοῦτον πάθος Gal, μύειν R Gal.— 12. ὁποῖα ταῦτ᾽ ἐσήι Gal. 
— 8. μοτῷ τιλτῷ Gal. — ΤΡ. βύειν Paul.; -ο- 13. τάξι» R, 
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ὀλίγον ἔχειν, ὥσΊε ἐνίεσθαι τῷ κόλπῳ δύνασθαι" καταλύεται δὲ τῶν 
, 
ἐμμότων 1 δύναμις ἐν ταῖς τοιαύταις μίξεσιν. σα τοίνυν ἐμπλασΊὰ 
/ 7 LA / LA - / A A - 
ᾧΦάρμακα τέως ὄντα καθάπερ τό τε τοῦ ΝΙαχαιρίωνος καὶ τὸ τοῦ 
ΕΣ ELA 
Érryévou καὶ ἡ los εἰς τὴν τῶν ἐμμότων χρῆσιν ἀγόμενα κηρω- 
» 7 à -" -" 2 ΟἿ 7 - 2 \ 
τῆς μιγνυμένης δεῖται, ταῦτα ἐπιτηδειότατα τοῖς κόλποις éolir, 
εἰ τακείη μόνον αὐτὰ κατὰ αὑτὰ, μὴ μιχθείσης αὐτοῖς τῆς κηρωτῆς. 
Συμμέτρως δὲ ὑποσαρκωθέντος τοῦ κόλπου, τῶν κολλητικῶν Pap- 
μάκων ἐπιθησεις, ὡς εἰ καὶ πρόσφατον ἔναιμον ἐθεράπευες " mod 
dé ἐσΊι τὰ τοιαῦτα, τὰ μὲν διὰ ἀσφάλτου σκευαζόμενα, καὶ καλοῦσιν 
αὐτὰ βαρβάρους, ἕτερα δὲ διὰ λιθαργύρου τε καὶ ἰοῦ μέχρι πλείο- 
vos ἑψηθέντα. ᾿ϊπειδὴ οἱ κολποὶ τπτάντες οὐχ͵ ἁπλαῖ διαιρέσεις εἰσὶν, 
ἀλλὰ ἀναδέδαρται σῶμα συχνὸν ἐν αὐτοῖς ἄλλο κατὰ ἄλλο μέρος, 
ὅπερ οὐδὲ αὐτὸ χρὴ λανθάνειν σε, πρὸς μὲν τὴν ἄνω χώραν ἀνατε- 


ταμένου τοῦ κόλπου ῥᾳδίως ἐκρεῖ διὰ τοῦ σήόματος ὁ ἰχώρ " κατάν- 


contenir une assez grande quantité d'huile aux roses pour que la fusion 
ait lieu de façon à ce qu'on puisse les injecter dans le sinus ; or les 
propriétés des médicaments pour les tentes s’épuisent si on opère un pa- 
reil mélange. Tous les médicaments, par exemple, celui de Machærion, 
celui d'Épigone etl'Isis, qui sont primitivement des emplâtres, mais qui, 
pour être employés comme médicaments pour les tentes, exigent l’addi- 
tion du cérat, conviennent très-bien pour les sinus, pourvu qu'on se 
borne à les fondre tout seuls, sans y mêler du cérat. Quand, dans le 
sinus, il s'est établi en dessous un bourgeonnement modéré, appliquez-y 
des médicaments agglutinatifs, comme si vous traitiez une plaie récente 
encore saignante ; or les médicaments de ce genre sont nombreux ; il y 
a, d'abord, les médicaments préparés avec le bitume de Judée, qu'on 
appelle emplâtres barbares; 11 Υ en ἃ d’autres à la litharge et au vert-de- 
gris et qu'on soumet à une cuisson prolongée. Comme les sinus, les 
uns aussi bien que les autres, ne sont pas de simples divisions, mais 
qu'il existe en eux une grande étendue de parties excoriées, et que ces 
parties diffèrent selon la région du corps occupée par le sinus, circons- 
tance qu'il ne faut pas non plus perdre de vue, l'ichor coule facilement 


6. μόνα Gal. — 13. μὲν τήν ex em.; μὲν γὰρ τήν KR. Gal. 
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Tous δὲ ὄντος αὐτοῦ, μένων ἔνδον ἀναθδιθρώσκει τι τῶν συνεχῶν. 
Éri μὲν δὴ τῶν τοιούτων κόλπων, εἰ μὴ πρότερον εἰς ὑπόῤῥυσίν 
τινα ποιήσαις τομὴν, οὐδὲν ἀνύσεις, οὔτε ἐν τῷ σαρκοῦν αὐτοὺς, 
οὔτε ἐν τῷ κολλᾷν ἐπὶ δὲ τῶν ἄλλων οὐ δεήσει διαιρέσεως, ἐάν γε 
μόνον QuAdrins τὸ προσῆκον σχῆμα τῷ πεπονθότι μορίῳ, διὰ ὃ 


-Ἢ {2 LA \ \ 2 ἌΣ ΟΝΣ ΠΕ 1 2 4 
σχῆμα δύναιο ἄν] ποτε καὶ τὸν ἀνάῤῥοπον κόλπον κατάῤῥοπον épyd- 


8 ζεσθαι καὶ τὸν κατάῤῥοπον ἀνάῤῥοπον. Ἰϊρὶν δὲ ἐπιτιθέναι τὸ κολ- 


λητικὸν φάρμακον, ἐκκλύξειν μελικράτῳ τὸν κόλπον, ἢ οἴνῳ, ἢ οἶνο- 

J \ \ \ SE > e/ Δ: θῇ \ \ 
μέλιτι" πρὸς μὲν γὰρ τὸ ἀποῤῥύψαι τε καὶ ἀποκαθῆραι τοὺς κατὰ 
αὐτοὺς ἰχῶρας ἄμεινον τὸ μελίκρατον, ὥσπερ γε καὶ, εἰ ἄγαν εἴη 
ῥυπαρὸν, ἡ κονία, εἰς δὲ τὸ ἀποκαθῆραί τε ἅμα καὶ τόνον ἐντιθέναι 


ἐπιτήδειον τὸ οἰνόμελι - εἰς δὲ τὴν μέλλουσαν κόλλησιν ὁ οἶνος. 


ELA 7 
9-10 Éo7w δὲ μέσος ἡλικίᾳ τε καὶ σήύψει. Καὶ μέντοι καὶ μετὰ τὴν ἐπί- 


8 


par l’orilice du sinus, si la cavité se dirige vers les parties supérieures; 
si, au contraire, le sinus a'une direction déclive, l'ichor reste dans l’in- 
térieur et ronge les parties contiguës. Si, dans de tels sinus, vous ne 
faites pas d’abord une contre-ouverture afin de favoriser l'afflux et l’é- 
coulement du pus, vous ne produirez aucun effet, qu'il s'agisse de dé- 
velopper des bourgeons charnus ou d’agglutiner; pour les autres sinus, 
vous n'aurez pas besoin d'incision, pourvu que vous laissiez seulement 
la partie affectée dans la position convenable; car, à l’aide de la position, 
on rend parfois un sinus remontant déclive, et un sinus déclive remon- 
tant. Avant d'appliquer le médicament destiné à agglutiner, 1] faut laver 
le sinus avec une injection d’eau miellée, de vin, ou de vin miellé : en 
eflet, l'eau miellée est préférable, quand il s'agit de déterger et d'évacuer 
l'ichor contenu dans les sinus; de même la lessive doit être employée 
si l’ulcère est très-sordide; le vin miellé convient quand il faut à la fois 
mondifier et donner du ton, et le vin en vue du recollement à venir. Ce 
vin ne doit être ni trop vieux, ni trop jeune, ni trop ni trop peu astrin- 
gent. De plus, après l'application du médicament destiné à recoller, vous 


6. δύναιο [ἀν] ex em.; δύναιό R; δυνήσῃ σήακτή Gal. — 11- 12. εἰς dé ro ..... 
Gal. — 8. ἐγκλύξειν μελ. τὸν τόπον R.— οἰνόμελι Aët.; om. R Gal. — 13, ἡλικίᾳ] 
Ib. à οἴνῳ om. R. — 9. σεριῤῥύψαι Gal. γλυκύτητός Gal. — Ib, σγύψεως Gal. 
— 9-10. περὶ αὐτόν Gal. — 11. κονία 
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Dei» τοῦ κολλήσοντος φαρμάκου σπόγγος καινὸς ἐξ οἰνομέλιτος, 
ἢ οἴνου, πεεριξαλλέσθω μαλακὸς, ὡς ἔνι μαλισῆα, καὶ ἡ ἐπίδεσις 
ἀπὸ μὲν τοῦ αυθμένος ἀρχέσθω τοῦ κόλπου, τελευτάτω δὲ ἐπὶ τὸ 
σήόμα. Αἱ δὲ περιδολαὶ τῶν ὀθονίων σφιγγέτωσαν μὲν ἀνωδύνως 
ὃ τὸν πυθμένα τοῦ κόλπου, κατὰ βραχὺ δὲ ἐκλυέσθωσαν ἄχρι τοῦ 
στομίου, καὶ τοῦτο αὐτὸ χαλαρὰν ἐπίδεσιν ἐχέτω τοῦ φαρμάκου, τῆς 
περιξαλλομένης ἔξωθεν ἐμπλάσήρου τῷ κόλπῳ διεψαλισμένης κατὰ 
τὸ σήόμιον, ὥστε ἐκρεῖν, εἴ τις ἰχὼρ ἐκθλίβοιτο τοῦ κόλπου, μικροῦ τι- 


νος ἄλλου κατὰ τοῦτο ἐπιτεθέντος ἐμπλασίρίου μέχρι τῆς λύσεως, ἣν 


10 διὰ τρίτης ποιησάμενος ἀφαιρήσεις αὐτὸ οἷον ἐπίθεμα περικείμενον, 


LA 
ἐάσας τὸ κατὰ ὅλου τοῦ κόλπου περιξεδλημένον φάρμακον. Kola 
δέ σοι διάγνωσις, εἰ κεκόλληται τὸ βάθος τοῦ κόλπου καλῶς, ἐκ τοῦ 
ῥέοντος ἰχῶρος, εἰ πολὺς, ἢ ὀλίγος ἐσΊὴν, ἢ πεπεμμένος, ἢ ἄπεπΊος᾽ 


δ΄, δὰ \ A DEN \ ,ὔ 2 , δύ 2 0 Ν 72 
ἔτι ὁὲ καὶ κατὰ αὐτὸν τὸν κόλπον, εἰ LATE ὀόύνη τις αἰσθητὴ, μητε 


entourerez la parlie d'une éponge neuve, aussi douce que possible ; vous 
la tremperez dans du vin miellé ou dans du vin; vous commencerez 
l'application du bandage au niveau du fond du sinus pour la terminer 
à son orifice. Les tours de bande doivent presser le fond du sinus sans 
causer de la douleur; à partir de la jusqu'à l'orifice, elles deviendront 
pelit à pelit de moins en moins serrées, et le médicament devra être ap- 
pliqué contre l’orifice lui-même par un tour de bande lâche : à cet effet, 
on coupera avec des ciseaux, au niveau de cet orifice , un trou dans l’em- 
plâtre qui entoure le sinus à l'extérieur, afin que l’ichor qui pourrait être 
exprimé du sinus puisse s'écouler, et cn PAEee sur l’orifice un autre 
petit amet qu'on laissera en place jusqu'au lèvement de l'appareil, 
opération qu'on fera tous les trois (deux) jours : quand on en sera là, on 
ôtera le petit emplâtre qui recouvre l'orifice comme un couvercle, et 
l'on ne touchera pas au médicament placé tout autour sur le sinus. Vous 
reconnaîtrez si le fond du sinus est bien recollé, à l’aide de l'ichor qui 
s'écoule, selon qu'il est abondant ou en petite quantité, cuit ou cru; 
vous le reconnaîtrez encore par le sinus lui-même [en examinant| s’il 


2. ἢ οἴνου) μόνος Gal.— 3-4. τὸ o70- Ib. ἐπίθεσιν R. --- ὃ. ἐκκρίνοιτο δὲ διὸ 
go Gal. --- 6. χαλαρωτέραν Aët. ---ὀ τοῦ Gal. 
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ὄγκος, ἀλλὰ προσέσΊαλται τὸ χωρίον ἅπαν καὶ ξηρὸν καὶ ἀνώδυ- 
A 
νόν ἐσῆιν. Av δὲ καὶ πτύον ἐπιτρέφον idns ἐπὶ τοῦ σήόματος ὀλί- 
γον, ἔτι μᾶλλον ἐλπίδας ἀγαθὰς ἕξεις περὶ τοῦ κεκολλῆσθαι τὸν 
κόλπον, ἐπιθείς τε τὸν σπόγγον αὖθις ἐπιδήσας τε ὡς εἴρηται, λύε 
κατὰ τὴν ὑσΊεραίαν, ἢ διὰ τρίτης, ὑπαλλατήων ἀεὶ τὸ κατὰ [τὸ] 
= J LA 2 / ὯΝ 2 - Lu, 2 / 
τοῦ κόλπου σΊόμιον ἐπικείμενον ὀθόνιον, ἐκ τῆς αὐτῆς ἐμπλασήρου 
κεχρισμένον, ὃ πσεριλήψεται σύμπαν ἐν κύκλῳ τὸ σήόμιον. Eîvou 
δὲ αὐτὸ χρὴ μὴ πάνυ πτροσ]ετυπωμένον, ἀλλὰ ὥσΊε δύνασθαι τὸν 
ἰχῶρα τοῦ κόλπου πάντα κενοῦσθαι διὰ αὐτοῦ. Κατὰ μὲν οὖν τὴν 
΄ A ὃ J ἐπε 21 2 , / SAN \ 2 
πρώτην καὶ δευτέραν ἡμέραν ἐὰν ἐκκρίνηταί τις ἰχὼρ λεπήὸς ἐκ 
τοῦ κόλπου, μὴ πάνυ τι τῆς κολλήσεως ἀπέλπιζε - πολλάκις γὰρ ἡ 
τοῦ περιδαλλομένου φαρμάκου τῷ πεπονθότι μορίῳ δύναμις ἐκθλί- 
“ 2 - / 2 Ὁ \ nm € / ALI 
es σφοδρῶς ἐκ τοῦ δέρματος αὐτοῦ καὶ τῆς ὑποκειμένης αὐτῷ σαρ- 
\ ς ᾿ \ c! el Y δ / \ = 
κὸς ὑγρότητα λεπήὴν, ὅταν γε οὕτως ἔχῃ διαθέσεως τὸ τοῦ Sepa- 


πευομένου σῶμα διὰ φυσικὴν κρᾶσιν, ἢ μοχθηρὰν δίαιταν, ἣς ἐκθλι- 


n’y existe ni douleur appréciable, ni tumeur, et si toute la région du 
corps dont 1] s'agit est ferme, sèche et exempte de douleur. Si même 
vous voyez un peu de pus se former sur l'orifice, vous concevrez des 
espérances mieux fondées encore quant au recollement du sinus; vous 
remeltrez l'éponge en place, vous réappliquerez le bandage , ainsi que je 
l'ai dit plus haut, et vous lèverez l'appareil le lendemain, ou tous les 
trois (deux) jours, en changeant toujours le petit linge placé sur l'orifice 
du sinus et enduit du même emplâtre que celui qui entoure circulaire- 
ment tout l'orifice. Ce petit emplâtre ne devra pas suivre rigoureusement 
tous les contours de la partie, mais de telle façon que le pus puisse s’é- 
couler entièrement du sinus à travers les interstices. Si donc, le premier 
et le second jour, un ichor ténu est évacué du sinus, il ne faut pas trop 
désespérer du recollement : car souvent l'action du médicament qui en- 
toure la partie affectée exprime vigoureusement de la peau même et de 
la chair placée au-dessous d’elle un liquide ténu, pourvu que l'état où 
se trouve le corps du malade s’y prête, que cela tienne à son tempé- 
rament naturel, ou à un mauvais régime; ce liquide étant exprimé, les 


2. ἐπιτρέῷ. ex em.; εὐτροῷ. R.; εὔπεπτον Gal., Paul, — 5. [τό om. ἢ Gal. 
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Écions συμμέτρως ξηρὰ γενόμενα τὰ χωρία κολλᾶται" κατὰ δὲ τὴν 
τρίτην ἡμέραν, ἢ τὴν τετάρτην ἀπὸ τῆς ἀρχῆς, ἐὰν ἄπεπΊος ἰχὼρ 
Φέρηται διὰ τοῦ στομίου, γίνωσκε μὴ κεκολλῆσθαι τὸν κόλπον. 
ELA 
Éclo δὲ πρὸ πάντων τὸ περιξαλλόμενον τῷ πεπονθότι μορίῳ 
φάρμακον ἰσχυρῶς μὲν ξηραῖνον, οὔτε δὲ δάκνον, οὔτε συντῆκον, 
+! ᾽ NE ΤῸ 2 «A a \ - / Ἂ δ 
οἷόν ἐσῆι τὸ ἡμέτερον κιῤῥὸν, ὃ χωρὶς κηροῦ σκευάζεται διὰ μεταλ- 
λικῶν φαρμάκων ἡψημένων καὶ ἐλαίου κικίνου καὶ ὄξους, ᾧ καὶ 
σύριγγας πολλάκις ἐθβεράπευσα, τῇ κονίᾳ ποροκλύσας ἐπὶ ὧν οὐδὲ 
ἰ 
τύλος ἦν ἔνδον, ἀλλὰ ῥύπος μόνον, εἶτα ἐπιθεὶς τὸ φάρμακον. ταν 
γε μὴν τῶν εἰς ἀπόσΊασιν ἀφικομένων ὄγκων ἡ τομὴ γένηται βρα- 
δέως, ἢ διαδρωθέντος τοῦ δέρματος ὑπὸ τοῦ “πύου, συμβαίνει mo)- 
λάκις τὸ περικείμενον δέρμα λεπΊὸν ἱκανῶς γενέσθαι καθάπερ τι 
ῥάκος, καί él: τὰ τοιαῦτα δέρματα δυσκόλλητα, καὶ μαλισῆα ἐάν 
> = 2 J A A à ! J CHEN , 
τις αὐτοῖς ἐπιδάλῃ ξηρὸν κατὰ τὴν ovolaoir φάρμακον - ὑπὸ τού- 


τῶν γὰρ ἔτι μᾶλλον γίνεται ῥακωδέσΊερον καὶ ξηρότερον τὸ δέρμα 


parties deviennent modérément sèches et se recollent; mais, si, le troi- 
sième ou le quatrième jour après le commencement du traitement, un 
ichor cru coule par l'orifice, sachez que le sinus ne s’est pas recollé. 
Le médicament qui entoure la partie aflectée devra, avant tout, être for- 
tement desséchant, sans qu'il irrite ou qu'il liquéfie : tel est notre topique 
jaune-orange, qu'on prépare sans cire avec les substances métalliques 
cuites, de l'huile de ricin et du vinaigre; avec ce topique, j'ai souvent 
traité des fistules qui ne contenaient point de calus, mais seulement 
des impuretés dans leur intérieur, en faisant préalablement une injec- 
tion de lessive, après laquelle j'appliquais le médicament. Quand on a 
retardé l’incision des tumeurs qui se sont transformées en abcès, ou si 
la peau a été rongée par le pus, il arrive souvent que cette peau, qui en- 
toure l’abcès, devient irès-mince à la manière d’un vieux linge; or 
une peau ainsi faite se prête mal au recollement, surtout lorsqu'on y 
applique un médicament d'une consistance sèche : en effet, sous l'in- 
fluence d'un pareil médicament, la peau devient encore plus sèche et 
plus semblable à un vieux linge, et prend de la ressemblance avec un 


D. συντεῖνον Gal. 
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παραπλήσιον ταῖς τριδακαῖς διφθέραις. ἔδοξεν οὖν μοι προσηκόν- 
τως ἀντιχρήσασθαι πρὸς τὴν κόλλησιν αὐτοῦ τῇ συσήάσει μὲν 
ὑγρῷ Φαρμάκῳ, τῇ δυνάμει δὲ ξηρῷ " καλλισΊον δὲ πτάντων ol τὸ 
συντεθὲν ὑπὸ ἐμοῦ διὰ λιθαργύρου καὶ σήέατος χοιρείου “σαλαιοῦ 
καὶ χαλκίτεως, ἔχον ἔλαιον π-αλαιότατον. ἄμεινον δὲ ἐνεργοῦντος 
ἐπειράθην αὐτοῦ κατὰ τὰς τοιαύτας διαθέσεις, ὅταν μὴ “πάνυ τι 
σκληρὸν ἢ, μηδὲ ἀκριδῶς ἀμόλυντον. Δρμόττει δὲ, ὡς εἴρηται, ἐπὶ 
τῶν ῥακωδῶν δερμάτων οὐχ ἡκισῆα μέλι μέχρι συσήάσεως ἑψηθέν. 
ἔσί, δὲ ἡ συμμετρία τῆς ἑψήσεως αὐτοῦ δυσκατόρθωτος τῷ μὴ 
τεθεαμένῳ * χρὴ γὰρ αὐτὸ μήτε οὕτω γενέσθαι σκληρὸν ὡς δὺσ- 
πρόσπίήωτον εἶναι, μήτε οὕτως ὑγρὸν ὡς περιῤῥεῖν, καὶ διὰ τοῦτο 
ἄμεινον ἔδοξέ μοι καταπάτΊειν χνοώδη σμύρναν, ἢ ἀλόην, ἢ λιθα- 
νωτὸν, ἤ τινα τούτων, ἢ πάντα, καὶ μαλισΊα ὅταν ἐπὶ τῆς ὀθόνης 


ἐγχρισθὲν ὑγρότερον Φαίνηται * καταπατήω δὲ αὐτὰ διὰ κοσκί- 


vêtement en cuir usé. J’ai donc pensé que, pour arriver au recollement, 
il convenait d'employer, au contraire, un médicament humide, quant à 
la consistance, mais sec, eu égard à ses propriétés; le meilleur des médi- 
caments de ce genre est celui que j'ai composé avec la litharge, la vieille 
graisse de porc et le cuivre pyriteux, médicament qu'on prépare avec de 
l'huile très-vieille. J'ai vérifié par l'expérience que ce médicament agissait 
mieux dans un pareil état du malade, s’il n’est pas tout à fait sec, et s’il 
n'a pas même cessé entièrement de tacher les doigts. Ainsi que je l'ai 
dit, le miel convient aussi très-bien quand la peau ressemble à un vieux 
linge, pourvu qu'on le fasse cuire jusqu'à ce qu'il prenne une consis- 
tance convenable. Mais le juste degré de cuisson du miel est difficile à 
saisir pour celui qui ne l'a jamais vu cuire; car 1] faut qu'il ne soit ni 
assez dur pour s'appliquer difficilement, ni assez liquide pour s’écouler 
de tous les côtés, et, pour celte raison, il m'a semblé préférable de le 
saupoudrer de myrrhe, d’aloès, ou d’encens réduits en poudre impal- 
pable, en prenant tantôt l'un de ces ingrédients, tantôt tous à la fois, 
surtout dans les cas où le miel paraît trop humide, lorsqu'il est déja 
étendu sur le linge ; pour faire ce saupoudrement, je me sers d'un tamis, 


2. ἄν τις χρήσασθαι Gal.; dy τις χρήσαιτο Aët. — 8. ἑλκωδῶν ἢ 
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νου μετεώρου κρατουμένου κατὰ τοῦ μέλιτος. ἀρκεῖ δὲ ἅπαξ, ἢ δὲς 
αὐτὸ κροῦσαι πρὸς τὴν συμμετρίαν τῆς διεκπΊ σεως. Ἰὑνίοτε δὲ 
καὶ κατὰ αὐτὴν τὴν ἕψησιν ἐμπατήω τι τῷ μέλιτι τῶν εἰρημένων. 
φαρμάκων, μαλισῆα ὅταν ὁ κόλπος ἢ μείζων τε καὶ βαθύτερος. 
Κἰπειράθην δὲ καὶ τοῦ λεπΊοῦ κενταυρίου ϑαυμασΊοῦ φαρμάκου πρὸς 
τὴν τοιαύτην χρείαν. ÉQeËñs δὲ αὐτῷ σύμῷυτον ἐπιτήδειον καὶ 
μετὰ τοῦτο τῆς ἰλλυρίδος ἴρεως ἡ ῥίζα, μετὰ ἣν τὸ τῶν ὀρόδων 
ἄλευρον. Ἐὔδηλον δὲ ὅτι dura τὰ τοιαῦτα χνοώδη ποιεῖν προσῆκε, 
καθαιροῦντα δὲ τὴν κακκάδην τοῦ πυρὸς ἐπιπάτΊτειν ἅπαντα τὰ 
τοιαῦτα, κἄπειτα κινεῖν ἐπιμελῶς, ἄχρις ἂν οὕτω γένηται τὸ μέλι 
χλιαρὸν, ὡς ἐπιτιθέναι δύνασθαι τῷ Θεραπευομένῳ σώματι. Θερα- 
πευθεὶς δὲ μὴ ταχέως ὁ κόλπος τυλοῦταί τε καὶ σκληρὸς γίνεται τῷ 
χρόνῳ καὶ οὐχ οἷόν τέ éolien ἔτι κολλῆσαι τοῖς ὑποκειμένοις αὐτόν " 
προσσήέλλεται μέντοι ξηρανθεὶς ὑπὸ φαρμάκων καὶ διαίτης, ὡς δο- 


κεῖν ὑγιὲς ἀμέμπΊως ὑπάρχειν τὸ μόριον. Εἰ μὲν δὴ διὰ παντὸς 


que je tiens suspendu au-dessus du miel. Il suffit de secouer le tamis une 
ou deux fois pour faire passer une quantité convenable du médicament. 
Quelquefois aussi je saupoudre quelque peu des médicaments susdits sur 
le miel pendant la cuisson même, surtout quand il s’agit d’un sinus assez 
grand et assez profond. J'ai aussi essayé la petite centaurée, qui est un 
médicament admirable pour ce cas-là. Après elle vient la consoude, sous 
le rapport de la convenance; après la consoude la racine d'iris d'Iyrie, 
et, après celte racine, la farine d’ers. 1] est clair qu'il faut réduire tous ces 
ingrédients en poudre impalpable, et que c’est en ôtant le pot du feu, 
qu'il faut y saupoudrer toutes les substances de cette nature, qu'ensuite 
il faut remuer le miel avec soin jusqu'à ce qu'il acquière un degré de 
tiédeur qui permette de l'appliquer sur la partie en traitement. Si le si- 
nus n’est pas rapidement guéri, il devient calleux et dur par l'effet du 
temps, 611} n'est plus possible de le recoller avec les parties sous-jacentes ; 
cependant, quand on le dessèche par des médicaments et par le régime, 
il s’oblitère de telle manière, que la partie semble être dans un état 
irréprochable. Si donc quelqu'un, s’astreignant perpétuellement à un 


6. αὐτῶν R.— ἡ. κακάδην ἀπὸ τοῦ τα. σήέλλεται KR Gal.; it. p. 599, 1. 5 et τ΄. 
Gal. — 32. μή om. ἢ. — 14. σρο- Conf. ib. 1. 2. 
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ἀκριδῶς τις διαιτώμενος ὑγιεινὸν ἔχοι καὶ ἀπέριτίον τὸ σῶμα, 
προσεσήαλμένος ὁ κόλπος μένει " “περιτ]ώματος δέ τινος ὑποτρα- 
Φέντος αὖθις πληροῦται καὶ γίνεται πάλιν, ὅπερ ἐξ ἀρχῆς ἦν, ἀπό- 
\ 3 , 2 7 2 - A , \ 
oîmua, καὶ αὖθις δεόντως ἰωμένων ἐκκενοῦται καὶ ξηραίνεται καὶ 
προσσήέλλεται, καὶ πολὺ ῥᾷον ἅπαντα αὐτῷ γίνεται ταῦτα τῶν ἐξ 
2 -" 3 # » A > -Ὁ / A LA ἃ δ 7 
ἀρχῆς ἀποσήαντων " οὔτε γὰρ ὀδυνᾶται διασπώμενα τὰ μόρια" dié- 
σήηκε γὰρ ἤδη " καὶ «ληροῦται τάχισΊα, ῥᾳδίως ὑποδεχομένου τοῦ 
κόλπου τὸ ῥεῦμα. Καὶ δὴ καὶ κενοῦται ταχέως ὡδοποιημένων αὐτῷ 
τῶν ἐκροῶν, ὡς ὅταν γε κολληθῶσιν αὐτὰ dur ὀδυνῶνται, ῥηγνυ- 
5 
μένου τοῦ ἀποσήηματος. Eole δὲ καὶ ἡ σύριγξ ὀνομαζομένη σήενὸς 
καὶ τορομηκης κόλπος τροσσΊελλομένη τε καὶ αὖθις ἀφισ]αμένη διὰ 
ἐπιῤῥοὴν περιτήωμάτων ὥσπερ ἐκεῖνοι. 
4 
ὅσα ἁπλᾶ.] Σ πονδυλίου ἡ ῥίζα περιξεομένη καὶ ἐντιθεμένη συ- 
ρίγγων τύλους ἀφαιρεῖ, καὶ ὀπὸς τιθυμάλλου ἐξαιρεῖ. Ἰυλλέξορος 


régime rigoureux, garde son corps sain et exempt de résidus, le sinus 
reste oblitéré; mais, s’il se forme peu à peu quelque résidu , le sinus se 
remplit de nouveau et redevient ce qu'il était autrefois, c’est-à-dire un 
abcès, et, si on le traite de nouveau comme il le faut, il s’évacue, se 
dessèche et s’oblitère, et tout cela se passe avec bien plus de facilité pour 
le sinus que pour les abcès qui se forment pour la première fois : en effet, 
les parties ne sont pas douloureuses, parce qu'elles ne subissent pas de li- 
raillement; car elles se sont déjà écartées l’une de l’autre ; enfin , ces abcès 
se remplissent très-rapidement, parce que le sinus accueille la fluxion 
sans difficulté. En outre, il s'évacue rapidement, attendu que les voies 
d'écoulement pour la fluxion sont déja tracées d'avance, tandis que, 
quand les parties sont déjà recollées, elles redeviennent douloureuses, 
en cas de rupture de l’abcès. Ce qu'on appelle fistule est aussi un sinus 
étroit et allongé, qui s’oblitère et s’abcède de nouveau par l'afflux de 
résidus , de la même manière que les autres sinus. 

Médicaments simples. — La racine de la grande berce, râpée tout au- 
tour et introduite dans les fistules, ôte le calus: de même le suc de tithy- 


2-5. ὑπογραφέντος R.— 8. καί post. — Ib. ἐξαιρεῖ ex em.; ἐξαίρει R.; ἐξαί- 
δή om. R. — 34. ὀποὶ τιθυμάλλων Gal. ουσιν" Gal, 
ν ρ 
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μέλας ἐντιθέμενος ἐν δύο που καὶ τρισὶν ἡμέραις ἀφίσήησι τὸν 
τύλον. ᾿ ᾿ 


us". Περὶ τῶν ἐν τοῖς ἀδέσι Φλεγμονῶν καὶ ἀποσήημάτων. 


Éredd» κατὰ ἀρτηρίας μεγάλης, ἢ @hebds ἕλκος γένηται, τά- 
χισΊῆα μὲν οἱ Boubdves ἀνίσήανται " Φαίνεται δὲ ἐνίοτε καὶ ἡ φλὲψ 
αὐτὴ κατὰ ὅλον τὸ κῶλον ἐρυθρά τε καὶ Depun καὶ τεταμένη, καὶ 
εἰ Séyous αὐτῆς, ὀδυνωμένη. Πληθωρικοῦ μὲν οὖν ὄντος, ἢ κακοχύ- 
μου τοῦ «Φαντὸς σώματος ἡ Θεραπεία δύσκολος γίνεται * ὑγιεινοῦ 
δὲ ἀκριδῶς ῥᾳδία. ϑερμαίνειν τε γὰρ χρὴ καὶ ὑγραίνειν ὅλον τὸ 
σκέλος, ὅπως ἀνώδυνον γίνοιτο. Γινώσκεις δὲ δήπου τὴν τῶν τοιού- 
των ὕλην, αὐτῷ μὲν τῷ ἕλκει τῆς τετραφαρμάκου δυνάμεως ἐπιτιθε- 
μένης ἐν μότῳ λύεται δὲ ῥοδίνῳ μὲν μάλισ]α " μὴ «πάροντος δὲ 


αὐτοῦ, τῶν χαλασήικῶν ἐλαίων τινί " τῷ δὲ ὅλῳ κώλῳ περιελιτΊο- 


malle V'enlève. L'ellébore noir, introduit dans les fistules, fait partir le 
calus dans l'espace de deux ou de trois jours à peu près. 


16. DES INFLAMMATIONS ET DES ABCÈS DES GLANDES. 


Lorsqu'il existe [au membre inférieur | une plaie sur une grande artère 
ou une grande veine , les aines se tuméfient très-rapidement ; quelquefois la 
veine même se montre rouge, chaude et tendue dans tout le membre, et, si 
vous la touchez, elle éprouve de la douleur. Si donc tout le corps est en 
proie à la pléthore ou à une accumulation d’humeurs mauvaises, la guéri- 
son devient difhcile; si, au contraire, il est rigoureusement sain, elle est fa- 
cile : en effet, ἢ faut échauffer et humecter toute la jambe, afin de la délivrer 
de sa douleur. Vous connaissez certainement cette classe d'ingrédients, 
puisqu'il s’agit d'appliquer sur la plaie elle-même le médicament aux 
quatre ingrédients enduit sur des tentes (on dissout de préférence le 
médicament dans de l'huile aux roses, et, si l'on n'a pas cette huile à sa 
disposition, dans quelque huile relâchante), tandis que vous enroulerez 


1. ἐντιθέμενος Syn., ad Eun., Paul.; —6. Siyois ex em.; Siyeis R; Siyns 
ἐντιθεμένη R -καθιέμενος Gal.— Cn.16, Gal. — 8. ὑγραίνειν μετρίως Gal. — 11. 
1. 3. κατά] ἐγγύς Gal. — 4. ἡ om. ἢ. ἐμμότῳ R. — Ib. μέν om. R. 


32 


1 








INFLAMMATION ET ABCÉS DES GLANDES. 601 


4 μένου σσιλήματος ἐλαίῳ Θερμῷ Bebpeyuérou. Kai μέντοι καὶ αὐτῷ 
τῷ ἕλκει τὸ φάρμακον ἐπιτιθέναι χρὴ Θερμὸν, ἔξωθέν τε καταπλάτ- 
τειν αὐτὸ Θερμῷ καταπλάσματι, τὸ μὲν ἄλευρον ἤτοι πύρινον, ἢ 

κρίθινον, ἢ μικτὸν ἐξ ἀμφοῖν ἔχοντι, τὸ δὲ ὑγρὸν ὕδωρ μετὰ ἐλαίου 


αγέος. Οὕτω δὲ καὶ αὐτῷ τῷ ἀδένι τῷ φλεγμαίνειν ἠργμένῳ 
ρᾶχ, D TG ( γ YHEVG 


οι 


παρηγορικῶς χρὴ προσφέρεσθαι τὴν μὲν τορώτην ἐξ ἐλαίου 9ερ- 
μοῦ διάβδροχον ἔριον ἐπιτιθέντας, οὐχ, ὥς τινες. εὐθέως μετὰ ἁλῶν" 
ὕσΊερον γὰρ ἐκείνοις χρησόμεθα, τοῦ τε κατὰ ὅλον τὸ κῶλον ἀγγείου 
6 παρηγορηθέντος, ἀνωδύνου τε τοῦ ἕλκους γενομένου. Π]ληθωρικοῦ 
δὲ ὄντος, ἢ κακοχύμου τοῦ σώματος, ἡ διὰ τῶν οὕτω ϑερμαινόντων 
ἀγωγὴ ῥευματίζει τὸ κῶλον οὐ μὴν οὐδὲ ἄλλῃ τινὶ χρῆσθαι δὺυ- 
7 νατόν. ἀναγκαζόμεθα τοιγαροῦν ἤτοι καθαίρειν, ἢ κενοῦν αἵματος 
8 Φλέξα τέμνοντες, ἢ ἀποσχάζοντες τὰ μὴ πεπονθότα κῶλα. ὡς τὰ 
“πολλὰ μὲν οὖν ἐπὶ τοῖς προειρημένοις βοηθήμασι παύεται τῶν 


ἀδένων ἡ Φλεγμονή πολλάκις δὲ καὶ ἐκπυΐσκεται μείζων γενομένη. 


tout le membre dans de la laine feutrée trempée dans de l'huile chaude. 
& Mais, sur la plaie elle-même, il faut aussi appliquer le médicament à 
chaud, et mettre dessus, à l'extérieur, un cataplasme chaud , qui contienne 
soit de la farine de froment ou d'orge, soit les deux espèces de farine 
5 combinées, et, comme liquide, de l’eau mêlée à un peu d'huile. De même 
vous traiterez la glande qui commence à s’enflammer, à titre de cal- 
mant, le premier jour avec de la laine trempée dans de l'huile chaude, 
que vous n'appliquerez pas en y ‘ajoutant tout de suite du sel, comme 
quelques-uns le font : car nous aurons plus tard recours à cet ingrédient, 
quand le vaisseau sera apaisé (?) dans tout le parcours du membre et que la 
6 plaie sera devenue exempte de douleur. Si le corps est en proie à la plé- 
thore ou à une accumulation d’humeurs mauvaises, le traitement par 
les ingrédients qui échauffent de cette manière-là attire des fluxions 
vers le membre; cependant il n’est pas possible de recourir à un autre 
7 traitement. Nous sommes donc forcés soit de purger, soit de tirer du 
sang en ouvrant une veine ou en scarifiant les membres non affectés. 
8 Le plus souvent donc l'inflammation des glandes cesse après l'emploi des 


3. αὐτό ex em.; αὐτῷ R Gal. — 15. ἡ om. R. 
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Kai μέντοι καὶ τὰ καλούμενα φύματα κατὰ τοὺς ddévas συμξαίνει 
διὰ ῥεῦμα κατασκῆψαν ἄνευ τῆς ἐξ ἕλκους προφάσεως. Der οἷν τῷ 
οἷον ζέον τῆς φλεγμονῆς σαύσηται, τῶν πσαρηγορικῶν ἀποχωροῦντα 
καταπλασμάτων, ἐπὶ τὰ διαφορητικὰ χρὴ μεταξαίνειν κατὰ βραχὺ, 
πρῶτα μὲν τοῖς ππαρηγορικοῖς μιγνύντα μέλιτος ὀλίγον, εἶτα ἀφαι- 
ροῦντα μὲν ὅλον τὸ σύρινον ἄλευρον, ἀρκούμενον δὲ τῷ κριθίνῳ 
μετὰ τοῦ καὶ τὸ μέλι προσαύξειν, εἶτα ἑξῆς ἐπί τι τῶν διαφορούν- 
τῶν ἰέναι φαρμάκων ὅσα ταῖς συσήάσεσιν ἤτοι γε ὑγρὰ τοῖς ἐμ- 
μότοις ὁμοίως ἐσῆϊν, ἢ κηρωτοειδῆ " ἀφίσίασθαι δὲ τῶν σκληρῶν, 
οἷα πολλὰ τῶν ἐμπλασήῶν εἰσιν " συντείνει τε γὰρ τὰ λείψανα τῶν 
Φλεγμονῶν, αὖθίς τε φλεγμαίνειν ἀναγκάζει τὰ “σεπονθότα μόρια. 
Κὰν εἰ vor δέ τι κατὰ τὸ διαπυῆσαν ἀξιόλογον ἢ περιεχόμενον, 
οὐ χρὴ στομοῦν αὐτίκα, καθάπερ ἔνιοι πτράτΊουσιν, ἀλλὰ διαφορεῖν 


ἐπιχειρεῖν φαρμάκοις, ὧν ἡ χρῆσις ἐσήοχάσθω τῆς διαθέσεως" ὅταν 


médicaments susdits; mais souvent aussi elle s'agrandit et suppure. De 
même les tumeurs qu'on nomme tubercules sont un accident des glandes, 
tenant à une fluxion qui vient s’y déposer, sans qu’une plaie en ait fourni 
l'occasion. Lors donc que l’époque, pour ainsi dire , bouillonnante de l’in- 
flammation à cessé, il faut renoncer aux cataplasmes calmants et passer 
peu à peu à ceux qui dissipent, en mêlant d'abord aux calmants un 
peu de miel, en supprimant ensuite toute la farine de froment, se con- 
tentant de la farine d'orge, en même temps qu'on augmente la quantité 
du miel ; ensuite, après cela, on en viendra à quelque médicament qui dis- 
sipe, du genre de ceux dont la consistance est ou liquide au même de- 
gré que celle des médicaments destinés aux tentes, ou égale à celle du 
cérat; mais on évitera les médicaments durs, classe à laquelle appar- 
uennent un grand nombre d’emplâtres; car 115 concentrent les restes de 
l'inflammation et forcent les parties affectées à s’enflammer derechef. 
Si une quantité considérable de pus est contenue dans la partie sup- 
purante, il ne faut pas ouvrir tout de suite l'abcès, comme quelques- 
uns le font, mais tâcher de le dissiper à l’aide de médicaments, dont 
vous calculerez l'emploi d’après l'état des parties : en eflet, s'il existe 


7. τί om. R.— 8, τε R. — 12. Καί R. 
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μὲν γὰρ ἔτι Φλεγμονῶδές τι κατὰ τὸ μόριον ἢ, τὰ δριμέα τῶν φαρ- 
μάκων ἐρεθίζει μᾶλλον ἢ διαφορεῖ" ὅταν δέ σοι φαίνηται τὸ τῆς 
φλεγμονῆς λείψανον οἷον σκιῤῥῶδες γινόμενον, ἐπιθαῤῥεῖν ἤδη τοῖς 
ἰσχυροῖς φαρμάκοις, ἐπιδλέποντα δὲς τῆς ἡμέρας τί δρᾷ. Κἂν ἴδῃς 
ποτὲ διὰ τὴν τοῦ φαρμάκου δριμύτητα τὸ ππεπονθὸς ἐρεθιζόμενον, 
ὡς ὀγκωδέστερον, ἢ ἐρυθρότερον, ἢ ὀδυνωδέσΊερον γεγονέναι, σαρη- 
γόρει μεταξὺ τῇ διὰ τῶν σπόγγων συρίᾳ, καὶ αὕτη δέ σοί ποτε 
μὲν ἐξ ὕδατος ἔσήω ποτίμου, ποτὲ δὲ ἁλῶν ἔχοντός τι, κατὰ τὰς 
σκιῤῥωδεσήέρας δηλονότι φΦλεγμοναζς. Ἐἰχρησάμην δὲ ἐπὶ τῶν κατὰ 
βουξώνων πολλάκις καὶ ταχέως παυόμενον ἐθεασάμην τὸν ὄγκον. 
Εἰ δὲ καὶ νικηθείη “ποτὲ τὰ φάρμακα πρὸς τοῦ ππληθους τοῦ πύου, 
σΊομοῦν χρὴ τὸ οὕτως ἀφισήάμενον, ἔνθα μάλισ]α éolien ὑψηλότα- 
τον ἑαυτοῦ" καὶ γὰρ καὶ λεπΊότατον ἐνταῦθα εὑρήσεις τὸ δέρμα. 


Μέμνησο δὲ καὶ Sarépou σκοποῦ τοῦ τῆς ὑποῤῥύσεως ἐν τῇ τομῇ, 


encore dans la partie quelque point enflammé, les médicaments âcres 
irritent plutôt qu'ils ne dissipent; mais, si vous voyez que le reste de 
l’'inflammation devient, pour ainsi dire, squirreux, on doit dès lors s’en 
rapporter hardiment aux médicaments actifs, en examinant deux fois par 


12 jour l'effet qu'ils produisent, et, si parfois vous voyez l’âcreté du médi- 


15 


14 


cament occasionner de l'irritation dans la partie affectée, de manière à 
la rendre plus tuméfiée, plus rouge, ou plus douloureuse, apaisez la par- 
tie dans l’intervalie en la baignant avec des éponges, et vous aurez à faire 
cette fomentation tantôt avec de l’eau potable [pure] , tantôt avec de l’eau 
qui contient un peu de sel, au cas, bien entendu, où les inflammalions 
se rapprocheraient de la nature du squirre. J'ai souvent employé ce re- 
mède dans les inflammations qui envahissent les aines, et jai vu cesser 
rapidement la tuméfaction. Si parfois les médicaments sont rendus im- 
puissants par la grande quantité du pus, il faut ouvrir la partie qui de- 
vient ainsi le siége d’un abcès, à l'endroit ou elle présente la plus grande 
tuméfaction; car, dans ce même endroit, vous trouverez que la peau est 
aussi plus mince que partout ailleurs. Mais rappelez-vous aussi l’autre but 
qu'on se propose en faisant une incision, celui de favoriser l'écoulement 


1, Φλ. κατά τι μ. KR. 
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καὶ πρὸς ἀμφοτέρους ἀποδλέπων οὕτω σχαζε τὸ διαπυῆσαν, ἐπι- 
τίθει τε φάρμακον ἐφεξῆς τῶν ξηραινόντων ἀδήκτως. ἘΠ δὲ καὶ σε- 
σηπέναι Φαίνοιτό τινα τοῦ διαπυήσαντος, ἐκκόπΊήειν ἀναγκαῖον αὐτὰ, 
μὴ μεγάλας δὲ ποιεῖσθαι τὰς “σεριτομάς " αἴσχιόν τε γὰρ τὸ μέρος 
εἰς οὐλὴν ἀχθὲν γίνεται, καὶ προσέτι καὶ ἀσθενέστερον " ἐμποδίζε- 
ται γὰρ σολλάκις εἰς τὰς κινήσεις. Μυρσινοειδοῦς δὲ γενομένης τῆς 
σεριαιρέσεως καὶ ἐχούσης τὸ μῆκος μεῖζον τοῦ ΄“λάτους ἐγκάρσιον 
ἔσω τὸ μῆκος ἐπὶ τοῦ βουξδῶνος, μὴ κατὰ εὐθὺ τοῦ κώλου " καὶ 
γὰρ καὶ κατὰ φύσιν οὕτως ἐπιπΊύσσεται τὸ δέρμα, καμπΊήόντων τὸ 
κῶλον. Ἐπὶ δὰ τῇ περιαιρέσει σ΄ληροῦν χρὴ τὸ πεπονθὸς τῇ κα- 
λουμένῃ μάννῃ " σύφει γὰρ καὶ ξηραίνει γενναίως" διὸ καὶ πρὸς 
τὰς μετριωτέρας αἱμοῤῥαγίας αὐτῷ χρώμεθα μόνῳ, καθάπερ γε καὶ 


πρὸς τὰς σφοδροτέρας καυθέντι μόνῳ καὶ διητήημένῳ δηλονότι 


et l'afflux [du pus], scarifiez la partie suppurante en tenant compte de ces 
deux indications, et appliquez ensuite quelque médicament de la classe 
de ceux qui dessèchent sans être mordicants. S'il vous semble, en outre, 
que certaines portions de la partie suppurante se pourrissent, il est né- 
cessaire de les extirper; mais l'incision dont vous les entourerez ne devra 
pas être grande : car, dans ce cas, la partie devient, après qu'elle s’est ci- 
catrisée, plus laide, et, en outre, plus faible qu’elle ne l'était auparavant : 
en effet, elle se trouve souvent alors gênée pour ses mouvements. Fai- 
sant donc une incision en forme de feuille de myrte, incision dont la 
longueur dépasse la largeur, vous ferez correspondre, au cas où il s’agit 
de laine, la longueur de l’incision non avec la direction longitudinale 
du membre, mais avec sa direction transversale ; car dans l’état naturel, 
la peau se plisse également ainsi, quand nous fléchissons le membre. 
Après l’extirpation, il faut remplir la partie affectée de ce qu'on appelle 
manne (poudre d’encens) ; car ce médicament ἃ des vertus astringentes 
et desséchantes très-efficaces : c’est aussi pour cette raison que, contre 
les hémorragies plus ou moins modérées, nous employons unique- 
ment la manne [à l'état naturel], tandis que, en cas d’hémorragies 
plus violentes, nous faisons uniquement usage de la manne brülée, 


1192 πρός om. R. — Ib. καὶ τῷ τε διηθημένῳ Gal. 
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καὶ χνοώδει γεγονότι. Kai μὲν δὴ καὶ mapnyopiou χρὴ τρό- 


τερον τὸ τμηθὲν, εἰς ὅσον ἂν Φαίνηται δεόμενον ἐπιθροχῆς μὲν. 


πρῶτον, εἶτα καταπλάσματος, εἶτα τῶν ὑγραινόντων, ἔξωθεν ἐπι- 
/ J u : \ > - A n € νὰ ,ὕὔ 

τιθεμένων δηλονότι τούτων " κατὰ αὐτοῦ γὰρ τοῦ ἡλκωμένου την τε 

μάνναν ὡς εἴρηται, καὶ τῶν ἐμμότων φαρμάκων τὰ διαπυΐσκοντα 

μὲν πρῶτον, εἶτα [τὰ] ἀνακαθαίροντα ϑΘετέον ἐσΊὶν, ἐπὶ οἷς εἰ μὲν 

Υ ! Y A = 7 2 ἰ δὲ ᾽ ” A 

εἴη κοιλότης ἔτι, τὰ σαρκοῦντα προσφέρειν * εἰ δὲ οὐκ εἴη, τὰ συνου- 

λωτικὰ καὶ ἐπουλωτικὰ καλούμενα, καθάπερ τὸ διὰ τῆς καδμείας. 

Ὁ »- »Ξ“- 

Ἐπεὶ δὲ ἐνίοτε συμβαίνει τοῖς ἐπουλωτικοῖς χρωμένοις φαρμάκοις 

s » 1 \ 

οὐλὰς γίνεσθαι τοῦ πέριξ δέρματος ὑψηλοτέρας, ὅπως ἂν μὴ yévn- 
»Ὕ -" Ὁ \ 

ται τοῦτο, τοῖς τοιούτοις φαρμάκοις χρῆσθαι προσήκει πρὶν ὁμα- 

λὲς ἀποδειχθῆσαι τὸ ἕλκος, ἐπὶ μὲν τὰ χείλη διὰ μηήλης συρῆνος 


ἐπιτιθέντα τῶν ξηρῶν τι φαρμάκων, τὸ δὲ ἄλλο μότῳ σκέποντα 


passée au tamis et réduite en poudre impalpable, bien entendu. De 
plus, il faut d'abord calmer l'irritation de la partie incisée, aussi long- 
temps qu'elle vous semblera avoir besoin d'abord d'embrocations, puis 
de cataplasmes, et, après cela, de médicaments humectants ; mais que ces 
derniers soicnt appliqués à l'extérieur : car, sur la plaie elle-même, il 
faut mettre, dès le principe, de la manne, comme il ἃ été dit plus 
haut, et choisir, dans la classe des médicaments dont on enduit les 
tentes, ceux qui provoquent la suppuration ; plus tard, on appliquera des 
mondificatifs, et, si, après l'emploi de ces derniers médicaments, il existe 
encore une excavation , on aura recours à ceux qui font pousser les chairs ; 
dans le cas contraire, on se servira de ceux qui tirent leur nom de ce 
qu'ils réunissent les parties par une cicatrice, ou de ce qu'ils les en re- 
couvrent : tel est, par exemple, le médicament ἃ la tutie. Mais, comme il 
arrive parfois que, pendant l'emploi des médicaments cicatrisants, la cica- 
trice devient plus saillante que la peau qui entoure la plaie, on doit, pour 
prévenir cet accident, recourir aux médicaments de cette classe avant que 
nous ayons réussi à aplanir la surface de la plaie, en plaçant, à l'aide du 
bouton de la sonde, quelque médicament de la classe des desséchants 
sur les lèvres de la plaie, tandis qu'on recouvre le reste de tentes trem- 


6. [τά] ex em.; om. R Gal.— 11-12. δειχθῆναι Gal. — 13. ἐπιτιθέντα ex. em. : 
ὁμαλά R; ὁμαλά ἐσῆι 2° m. — 19. ἀπο- ἐπιτεθέντα R; ἐπιτιθέντας Gal. 
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606 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLIV. 16. 


δεδευμένῳ τῶν ἐπουλωτικῶν τινι Φαρμάκων ὑγρῶν "τῇ ovolace.. 
ΤΠροκοπΊούσης δὲ τῆς Θεραπείας, καὶ τοῦτο ἀφαιρήσεις, ὕσήγερον 
»Ἥ » / DEN = € 2 
μόνῳ τῷ ξηρῷ φαρμάκῳ χρώμενος, ἐπὶ ὅλου τοῦ ἕλκους ἐπικυλιου-- 
7 
μένου τοῦ τῆς μηήλης πυρῆνος. Ἰύξωθεν δὲ ἀρκεῖ μότος ἤτοι ξηρὸς, 
ἢ ἐξ οἴνου, καὶ μᾶλλον ὁ τῶν μαλακῶν ἐλλυχνίων. Τοὺς μὲν οὖν 
ἐπὶ προσκόμμασιν, ἢ ἑλκυδρίοις ποροφανέσι γινομένους βουδῶνας 
καὶ πυρετοὺς ἀκινδύνους εἶναι νομισήέον, τοὺς δὲ ἄλλους κακοὺς, 
> 7 2 2 / - / » / / 
ἐνδεικνυμένους ἐν τῷ βάθει τοῦ σώματος εἶναί τινα Φλεγμονώδη 
διάθεσιν. ἹΚακοὶ δὲ καὶ οἱ ἐπὶ πυρετοῖς γινόμενοι βουξῶνες, καὶ 
χείρους π᾿αραδαλλόμενοι τοῖς mponyouuévois τῶν πυρετῶν εἰ γὰρ 
ἐπὶ προήκοντι τῷ πυρετῷ βουθῶνες γένοιντο, εἰς τὸ χεῖρον ἰέναι 
\ 62 à 4 2 / \ 557 / -“ 
τὴν τῆς νόσου διάθεσιν ἐνδείκνυνται, καὶ οἶδά γέ τινα, δοκοῦντος 
ἤδη ππαρακμάζειν τοῦ νοσήματος ἐπιφανέντων βουδώνων ὀξέως τε 
πυρέξαντα καὶ ὕσήερον ἀποανόντα, κατασκηψάντων δηλονότι τῶν 


9, 
ἐν ταῖς φλεψὶ περιεχομένων εἴς τι κύριον μόριον. ἰὑκείνῳ γοῦν 


pées dans quelque médicament cicatrisant de consistance humide. Si la 
guérison fait des progrès, vous enlèverez aussi ce médicament-là, et 
vous emploierez dès lors le médicament sec seul, en roulant le bouton 
de la sonde sur toute la surface de la plaie. À l’extérieur, il sufhit d’ap- 
pliquer des tentes soit sèches, soit trempées dans du vin, surtout si ces 
tentes sont faites avec des mèches molles. H faut donc admettre que les 
bubons et les fièvres qui viennent de ce qu'on s’est heurté, ou de ce 
qu'on a eu de petites plaies apparentes, ne présentent aucun danger, 
mais que les autres sont mauvais, parce qu’ils indiquent qu'il existe un 
état inflammatoire qui siége profondément. Les bubons qui viennent à la 
suite des fièvres sont mauvais aussi, et 115 sont même pires, comparali- 
vement, que ceux qui précèdent les fièvres : en eflet, si des bubons se 
forment à une époque avancée de la fièvre, 115 indiquent que la diathèse 
qui donne lieu à la maladie s’empire; j'ai, du moins, connu un malade 
chez lequel des bubons apparurent au moment où la maladie semblait 
déja être arrivée à son déclin; or ce malade fut pris d’une fièvre aiguë 
et mourut ensuite, par la raison, bien entendu , que les humeurs conte- 
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nues dans les veines s'étaient jetées sur quelque organe important. Chez 925 


à. κεχρισμένῳ Gal. — 5. SX À., οἷά ep τὰ ταρσικά ἐσΐιν Gal. — 19. Ἰὐκείνων R. 
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DÜ BUBON. 607 
Mai 11. 


ἐφάνη τὸ ἧπαρ φλεγμῆναν " ἀτὰρ οὖν ἤδη τπροκεχμηκυίας τῆς δὺυ- 
νάμεως τῷ μήκει τοῦ χρόνου τῇ λύσει τῆς φλεγμονῆς οὐκ ἐξήρκεσεν 


ὁ κάμνων. 
12". Περὶ βουδῶνος. Ëx τῶν Ῥούφου. 


| Βουξὼν ὁ μὲν ἐπὶ ταῖς τυχούσαις αἰτίαις φανερῶς map τράχη- 
λον καὶ μασχάλας καὶ μηροὺς ἀνισήάμενος ἄνευ τε πυρετοῦ καὶ σὺν 
συρετῷ " ἀνάγκη δὲ τὸν ἐπὶ βουθδῶνι πυρετὸν φρικώδη εἶναι, καὶ 
εἰ μηδὲν ἄλλο συναίτιον εἴη, λύεσθαι ῥᾳδίως ἄνευ κινδύνου " περὶ 
τούτου Δημόκριτός φησιν ὅτι μολίξδου μετὰ Φοινικίου ππεριαφθέν- 
τος, ἢ τὸ σαράπαν ἀφλέγμαντος γένεται, ἢ πτολλῷ δὴ ῥηΐζει * οἱ δὲ 
λοιμώδεις καλούμενοι βουβῶνες ΘανατωδέσΊατοι καὶ ὀξύτατοι, οἱ 
μάλιστα περὶ Λιβύην καὶ Αἴγυπῆον καὶ Συρίαν ὁρῶνται γινόμενοι" 
ὧν μεμνημονεύκασιν οἱ πσερὶ τὸν Διονύσιον τὸν κυρτόν. Διοσκο- 


ces malades donc, le foie s'était manifestement enflammé : du moins, 
les forces s'étant déjà épuisées auparavant par la longueur de la mala- 
die, le malade ne put résister jusqu'à l’époque de la résolution de l'in- 
flammation. 


17. DU BUBON. — TIRE DE RUFUS. 


Il y a d'abord une espèce de bubon qui se forme sous nos yeux, à côté 
du cou, des aisselles ou des cuisses, pour des causes légères, soit sans 
fièvre, soit avec fièvre ; mais nécessairement une fièvre qui vient à la suite 
d’un bubon est accompagnée d'horripilation , et, s’il n'y ἃ aucune autre 
cause accessoire , cette fièvre se résout facilement sans amener de danger; 
c'est à cette espèce de bubon que se rapporte le passage de Démocrite 
où il dit: « Si on attache au bubon, en guise d’amulette, un morceau de 
plomb avec un linge teint de pourpre, l'inflammation cesse compléte- 
ment, ou du moins elle s’adoucit considérablement; » mais les bubons 
qu'on appelle pestilentiels sont très-aigus, et donnent très-souvent la 
mort; c’est surtout dans la Libye, l'Égypte et la Syrie, qu'on les voit 


2 survenir; Denys le Bossu ἃ parlé de ces bubons-là. Dioscoride et Posi- 


ι. εἴτ᾽ ἄρ᾽ Τὰ, 2° m.— On. 17, 1. 9. πολλῶν R. — 12. μνημον, KR. 
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608 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLIV, 17. 


Mai 11-19. 
pidns δὲ καὶ Ποσειδώνιος πλεϊσΊα διεληλύθασιν ἐν τῷ περὶ τοῦ 


κατὰ αὐτοὺς γενομένου λοιμοῦ ἐν Λιβύῃ" ππαρακολουθεῖν δὲ ἔφασαν 
αὐτῷ πυρετὸν ὀξὺν, καὶ ὀδύνην δεινὴν, καὶ σύσίασιν ὅλου τοῦ σώ- 
\ Ἢ) \ 6 4 2 7 / 
ματος, καὶ mapa@pooivnr, καὶ βουδώνων érardolacir μεγάλων τε 
καὶ σκληρῶν καὶ ἀνεκπυήτων, οὐ μόνον ἐν τοῖς εἰθισμένοις τόποις, 
2 \ \ Ne / \ 2 -Ὁ ἐ 2 - \ 4 
ἀλλὰ [καὶ] κατὰ ἰγνύας καὶ ἀγκῶνας, καίτοι ἐνταῦθα μὴ “πάνυ τι 
γινομένων τῶν τοιούτων φΦλεγμονῶν. Τάχα δὲ καὶ τὸ παρὰ ἵππο- 
κράτει βουδωνῶδες ados τὴν εἰρημένην διάθεσιν δηλοῖ. Τ᾿ ένοιτο δὲ 
ἄν ποτε καὶ ἐπὶ αἰδοίῳ ὁ τοιοῦτος βουδὼν, ὥσπερ καὶ τὸ ἕλκος τὸ 
λοιμῶδες, καὶ ὁ πυρετὸς ὃν λοιμώδη καλοῦσιν" τὸ πλεῖσΊον μέντοι 
ἐπιδηήμια τὰ τοιαῦτα ἐσῆι, ὥσΊε κοινὰ εἶναι ἡλικιῶν καὶ φύσεων 
» e ἐξ, 7 2 = Η δὲ € 7 / \ - 
ἔν τισιν ὥραις ἐξαιρέτως ἀπαντῶντα. ἑ iolopla «παντὸς τοῦ 
’ 7 (4 \ /, - U € 
τοιούτου ypnolun, ἵνα τὸν μὲν συνήθη βουθῶνα Θεραπεύωμεν ὡς 
οὐδὲν δύσκολον ἔχοντα τὸν δὲ λοιμώδη μετὰ προαγορεύσεως καὶ 


προσοχῆς ἀκριβεσήέρας. 


donius en ont parlé trèes-longuement dans leur traité sur la peste qui, de 
leur temps, régnait en Libye, et ils ontdit qu'elle était accompagnée d’une 
fièvre aiguë, d'une douleur terrible, d'un trouble dans tout le corps, 
de délire et de l’apparition de bubons grands, durs et sans suppura- 
tion, non-seulement dans les endroits habituels du corps, mais aussi au 
jarret et au coude, quoique, en général, de pareïlles inflammations ne se 
forment pas dans ces endroits-là. Peut-être la maladie à bubons dont 1] 
est question dans Hippocrate indique:t-elle aussi l’état dont nous parlons. 
Parfois cetie espèce de bubon pourrait bien survenir à l'occasion d'une 
affection des parties génitales, de même que l’ulcère pestilentiel et la 
fièvre qu'on nomme pestilentielle : le plus souvent, cependant, ces aflec- 
tions sont épidémiques, c’est-à-dire elles frappent sans distinction tous 
les âges et toutes les constitutions, et surviennent de préférence dans 
certaines saisons déterminées. Les recherches sur tout l’ensemble de ce 
sujet ont de l'utilité [ puisqu'elles nous conduisent] à traiter le bubon ordi- 
naire comme une affection qui n’a rien de grave, et le bubon pestilen- 
tiel en portant un pronostic plus exact et en y prêtant une attention 


plus soutenue. 


6. [καί] ex em.; om. R. — 9. ἐπί con].; ἐν ἢ, 


12 








DU TERMINTHE. 600 


Mai 12. 
ιη΄. ΠΕερὲ τερμίνθου. 


Εἰδός τι φΦύματος καὶ ἡ καλουμένη τέρμινθός ἐσῆιν, ἀλλὰ τοῖς 
νυνὶ ἰατροῖς οὐ πάνυ σύνηθες τὸ ὄνομα " Πραξαγόρας δὲ καὶ τὰ 
ouurimlovra αὐτῷ γράφει ὡσαύτως δὲ καὶ ὁ μαθητὴς αὐτοῦ Ξε- 
νοφῶν. Φασὶ δὲ ἀνωτάτω μὲν ἐπικεῖσθαι τῷ ἕλκει φλύκταιναν μέ- 
λαιναν ὡς τὸ πολὺ, ἧς ἐκραγείσης τὸ ὑποκάτω ὅμοιον ἀποσεσυρ- 
μένῳ εἶναι" τούτου δὲ διαιρεθέντος πύον εὑρίσκεσθαι. Τάχα δὲ 
τέρμινθος ἐκλήθη διὰ τὸ ποικίλον τῆς χροιᾶς, ὅτι καὶ ὁ καρπὸς τῆς 
τ του ποικίλος, εἴ γε ἡ μὲν φλύκταινα μέλαινα, τὸ δὲ τῷ ἀπο- 
σύρματι ἐοικὸς ἐνερευθὲς, καὶ τὸ πτύον ἡσυχῇ λευκόν. Μέμνηται δὲ 
καὶ ἱπποκράτης ἐν ᾿ὐὑπιδημίαις τοῦ ἕλκους, ὡς τισὶν ἐν ποσὶ γε- 
γενημένου " εἰ δὲ ποδῶν μόνων ἐσῆὶν, ἢ οἷόν τε καὶ ἄλλῃ γενέσθαι 


ce / - » 2 + " » δ ζ 
τοῦ σώματος, τοῦτο οὔτε ἐκεῖνος, οὔτε ἄλλος τις τωρίσατο. 


18. DU TERMINTHE. 


Ce qu'on appelle terminthe est aussi une espèce de tubercule, mais 
cette dénomination n'est pas trop usitée chez les médecins actuels; Praxa- 
gore a aussi décrit les symptômes qui accompagnent cette aflection, et 
son disciple Xénophon a agi de même. Ils disent que, tout à fait au 
sommet, la plaie est ordinairement surmontée d'une vésicule noire, 
qu'après la rupture de cette vésicule ce qui est en dessous ressemble à 
une surface écorchée, et qu'en divisant celte surface on trouve du pus. 
Peut-être cette affection a-t-elle reçu le nom de terminthe à cause de sa 
couleur bigarrée, parce que le fruit du térébenthinier est bigarré aussi; 
du moins la vésicule est noire, la surface ressemblant à une écorchure 
rouge, et le pus d’une blancheur mitigée. Dans les Épidémies (IT, τι, 
6;t. V, p. 86), Hippocrate parle aussi de cet ulcère comme d’une affec- 
tion qui s'était formée aux jambes de certains malades; mais ni lui ni 
aucun autre ne s'est prononcé sur la question de savoir si cette affection 
est uniquement propre aux jambes, ou si elle peut aussi exister dans 
quelque autre partie du corps. 


CH. 18, 1. 6. εὑρίσκεσθαι Syn.; εὑρίσκεται R. Gal., Aët, 
1Π1. 39 


σι 
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610 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLIV, 19-20. 


Mai 12-18. 


10". Περὶ φλυκταινίδων. Éx τῶν Διοκλέους. 


Τῶν δὲ φλυχταινίδων τῶν ἀπὸ μηδεμιᾶς mpoQdoews ἔξωθεν ἀξιο- 
λόγου γινομένων τὸ μὲν καλεῖται τέρμινθος, τὸ δὲ σήαφυλὴ, τὸ 
δὲ ἐπινυκτίς " Eole δὲ ἡ μὲν τέρμινθος, Φλυκταινίδιον μικρὸν σε- 
λιδνόν ἡ δὲ σ]αφυλὴ μέλαινα" ἡ δὲ ἐπινυκτὶς ὀρφνῶδες" ταχὺ 


5 πυούμενα σάντα. 


κ'. Περὶ ἐπινυκτίδος. Éx τῶν Ῥούφου. 


Αἱ δὲ ἐπινυκτίδες ἑλκύδριά εἰσιν ἀπὸ ταὐτομάτου ἐξανθοῦντα, 
Φλυκταινοειδῆ, ὑπέρυθρα " ὧν ἐκρηγνυμένων ἰχὼρ ὕφαιμος ἀποῤῥεῖ. 
Ταῦτα μὲν ἡμέρας οὐ πάνυ ἐνοχλεῖ, νυκτὸς δὲ ἐπώδυνά ἐσῆιν " διό- 

τῇ ᾽ / 5 \ δύ / \ \ \ 7 
περ καὶ οὕτως ὠνομάσθη" καὶ ὀδύναι μείζους ἢ κατὰ τὸ μέγεθος 
10 τοῦ ἕλκους. Οπὸν σιλφίου ὕδατι διεὶς ἐπιτίθει" ἀναξηραίνει καὶ 
οὐκ ἀναδάκνει. À αἱματίτην λίθον μετὰ ὕδατος τρίψας, ἐπίχριε " 


ἐὰν δὲ φλεγμάνῃ, τρίψον μετὰ οἴνου. ἢ κώνειον λεάνας , ἐπιτίθει. 


19. DES VÉSICULES. — TIRÉ DE DIOCLES. 


Parmi les vésicules qui ne tiennent à aucune cause extérieure digne 
d'être notée, il y en a une espèce qu'on appelle terminthe, une autre qu'on 
nomme raisin , et une troisième dite épinyctis ; le terminthe est une petite 
vésicule livide, le raisin est noir, et l'épinyctis est de couleur obscure; 
mais toutes ces vésicules suppurent vite. 


20. DE L'ÉPINYCTIS. — TIRÉ DE RUFUS. 


Les épinyctis sont de petits ulcères qui viennent spontanément sous 
la forme d’une vésicule rougeûtre; après la rupture de ces vésicules, il 
s’en écoule un ichor légèrement sanguinolent. Ces ulcères n'incommodent 
pas trop pendant le jour, mais la nuit ils sont douloureux, circonstance 
dont 115 ont tiré leur nom, et les douleurs sont plus fortes qu'on ne s'y 
attendrait d’après la grandeur de l’ulcère. Délayez du suc de silphium 
dans de l’eau et appliquez-le; ce remède dessèche et il n'augmente pas 
la mordication. Ou triturez de la pierre hématite avec de l’eau et em- 
ployez-la sous forme d'onguent; si l’ulcère est enflammé, vous la tritu- 
rerez avec du vin. Ou triturez de la ciguë et appliquez-la. 











14 


DU PHYGÉTHRON. — DES FISTULES. 611 
Mai 13-14. 


κα'- Περὲ βυγέθρου. 


Καὶ τὸ Φύγεθρον ἐν τοῖς εἴδεσι τῶν φυμάτων τίθενται οἱ περὶ 
τὸν Πραξαγόραν" Φασὶ δὲ συνεδρεύειν αὐτῷ ἔρευθος μετὰ οἰδημα- 
τος, ὥσπερ καὶ τῷ Φύματι, καὶ οὐκ ἔλασσον ἔμπυον τοῦ | φύματος 
γίνεσθαι, ἐπὶ δὲ τοῦ δέρματος φλύκταιναν ἀνίσήασθαι ὁμοίαν τοῖς 
συρικαύτοις. ἸΠροσΊίθησι δὲ ὅτι οὐ μωλυτικὸς, ὅτι οὐδὲ πεπαίνε- 
ται ῥᾳδίως, ἀλλὰ μόγις, καὶ ὅτι χρονίζει, καὶ ὅτι κακόηθές more 
γίνεται, καὶ μᾶλλον παιδίοις. Τὸ δὲ περὶ βουδῶνας συνίσΊασθαι τὸ 


ἕλκος, ττάντες ὁμοίως λέγουσιν. 


κα’, Περὶ συρίγγων. Ëx τῶν ἀντύλλου. 


Αἱ σύριγγες γίνονται τὰ πολλὰ ἐξ ἀποσἸημάτων μὴ κατὰ τρό- 
πον ϑεραπευθέντων " διαφοραὶ δὲ αὐτῶν εἰσιν αἵ γε μείζους καὶ 


ἐπισήροφῆς ἄξιαι ππαρὰ τὸ σχῆμα, παρὰ τὸν τόπον, παρὰ τὸ εἴ- 


21. DU PHYGÉTHRON. 


Praxagore range aussi le phygéthron parmi les espèces de tubercules ; 
il dit qu'il est accompagné de rougeur combinée à de la tuméfaction , de 
même que le tubercule [proprement dit], qu'il n'entre pas moins en 
suppuration que cette dernière espèce de tumeur, et que, sur la peau, il 
se forme une vésicule semblable à celles qu'on observe dans les brülures 
par le feu. I ajoute que le phygéthron n'est pas sujet à disparaître, qu'il 
ne mürit pas non plus facilement, mais avec peine, qu'il dure longtemps, 
et que parfois il prend une mauvaise nature, surtout chez les pelits en- 
fants. Mais tous les auteurs sont d'accord pour reconnaître que cet ulcère 
se forme dans la région des aines. 


22. DES FISTULES. — TIRE D'ANTYLLUS. 


Les fistules sont ordinairement une conséquence des abcès non conve- 
nablement traités ; leurs différences principales , et qui méritent qu'on s’y 
arrête, sont celles qui tiennent à la forme, au siége, et à l'espèce de 


Cu. 21, 1. 5. οὐ μωλυτικός con].; ὁ μολύδικος R. : 


39: 
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612 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLIV, 22. 
Mai 14-15. 


δος τοῦ σώματος" παρὰ μὲν τὸ σχῆμα, ἐπεὶ αἱ μὲν αὐτῶν εἰσιν 
εὐθυτενεῖς, αἱ δὲ σκολιαὶ, καὶ τῶν εὐθυτενῶν αἱ μὲν κυκλοτερῆ σε- 
ριειλήφασι πόρον, αἱ δὲ ὑπόπλατυν, καὶ τῶν σκολιῶν αἱ μὲν μίαν 
καμπὴν ἔχουσιν, αἱ δὲ πλείους " παρὰ δὲ τὸν τόπον, ἐπεὶ αἱ μὲν 
ἐν κεφαλῇ, αἱ δὲ ἐν τραχήλῳ, αἱ δὲ ἐν μασχάλαις, ἢ ἐν ἄλλῳ τινὶ 
μέρει τοῦ σώματος γίνονται " παρὰ δὲ τὸ εἶδος, ἐπεὶ αἱ μὲν εἰς 
2 / \ 2 \ -" € \ / > - D} 
doléa τὴν ἀποτελευτὴν ποιοῦνται, αἱ δὲ καταλήγουσιν εἰς μῦν, ἢ 
νεῦρον, ἢ φλέξα, ἢ ἀρτηρίαν, ἢ ἕτερόν τι τῶν ἁπλῶν, ἢ τῶν συν- 
θέτων. ΣΣημειωσόμεθα δὲ τὰς μὲν εἰς dolodr ἀποληγούσας ἐκ τῆς 
ἀντιτυπίας, καθιέντες τσλατυμήλην ἐπὶ τῶν εὐρυτέρων, ἐπὶ δὲ τῶν 
σΊήενοχώρων μηλωτίδα " ἀντιληψόμεθα γὰρ σκληροῦ σώματος ἀν- 
τιπίπΊγοντος καὶ doudous " πρὸς δὲ καὶ ἤχου τινὸς, ὁπίοῖος ἂν γέ- 

ἰ 2 - S\ [2 \ , à δὴ -“ 
νοίτο συγκρούοντος boloù πρὸς χαλκόν. Καὶ οὐ μόνον γε διὰ τῆς 


μηλώσεως γνωσόμεθα τὸ εἰς ὀσ]οῦν πσερατοῦσθαι τὴν σύριγγα, ἀλλὰ 


parties qu'elles occupent; les différences d’après la forme consistent en 
ce que quelques-unes d’entre elles sont droites, et d’autres tortueuses, 
en ce que, parmi les droites, les unes ont un conduit circulaire et les 
autres un conduit légèrement aplati, et en ce que, parmi les tortueuses, 
il y en a qui n'ont qu'une seule anfractuosité et d’autres qui en ont plu- 
sieurs ; les différences d’après le siége consistent en ce que telle fistule se 
forme à la tête, telle autre au cou, et telle autre encore dans les aisselles 
ou dans quelque autre partie du corps; les différences d’après l'espèce de 
la partie consistent en ce que les unes ont leur terminaison sur un os, tan- 
dis que les autres aboutissent à un muscle, à un nerf, à une veine, à une 
artère, ou à quelque autre partie simple ou composée. Nous diagnostique- 
rons les fistules qui aboutissent à un os par la résistance que nous éprou- 
verons en introduisant, au cas où elles auraient une certaine ampleur, 
une sonde large, et, dans le cas de fistules étroites, une sonde auricu- 
laire : en eflet, nous sentirons un corps dur, résistant et de nature os- 
seuse; en outre, nous percevrons un son tel qu'il se produirait si un 


os venait se heurter contre un objet de bronze. Cependant l'introduction - 


de la sonde ne nous fera pas seulement reconnaître que la fistule aboutit 


10. ΄λατυμήλης R. 
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DES FISTULES. 613 


Mai 15. 
καὶ τὸ ἀδιάφθορον εἶναι τὸ ὀσήοῦν, ἢ διεφθορέναι, καταληψόμεθα " 


παράγοντες μὲν γὰρ τὴν μηλωτίδα πανταχοῦ, ἂν μὲν αἰσθανώμεθα 
4 2 / DS (34 DR / \ / 

πάντοθεν ἀπολισθαίνουσαν αὐτὴν ὥσπερ ἀπὸ λείου τινὸς σώματος, 
ἐροῦμεν ἀδιάφθορον εἶναι τὸ dolor - ἂν δὲ κατὰ τὴν παραγωγὴν 
£ \ ὍΝ 7 2 ,ὔ \ ΄ € 

ἡ μηλωτὶς ἐνίσχηταί τισι μέρεσιν, ἀνωμαλίας καὶ τραχύτητας ὑπο- 
σημαίνουσα, διεφθορέναι τὸ ὀσ]οῦν ἀποφανούμεθα. Τὴ πὶ μέντοι τῶν 
εὐρυσἡόμων συρίγγων πολλάκις καὶ τῇ ὄψει ὑποπίπΊει τὸ ὀσήοῦν, 
dole μηδὲ μηλώσεως δεῖσθαι. ἘΠ δὲ σκολιὰ τυγχάνει, καμπὴν μίαν 
ἢ πλείους ἔχουσα ἡ σύριγξ, dole μὴ δύνασθαι «παροδεύειν, μηλω- 
“ 

τίδα μολυδδίνην χρὴ ποιεῖν, ἢ κασσιτερίνην " εὐκαμπὴς γὰρ οὖσα 
ἡ τοιαύτη, ῥαδίως συσχηματίξεται ταῖς σύριγξιν. Χρησόμεθα δὲ 
καὶ ὑείᾳ τριχί. Ei δὲ μηδὲν τῶν τοιούτων κατασκευασμάτων διὰ 
τὴν σκολιότητα ἡ σύριγξ παραδέχοιτο, ἐξ αὐτοῦ τοῦ Φερομένου 
< - \ 2 2 ” 2 14 “ ς DES 7: A EX 
ὑγροῦ τὴν εἰς doloër ἀπόληξιν κατανοήδομεν" ὡς ἐπίπαν γὰρ ἀπὸ 
τῶν τοιούτων λεπΊήὸν καὶ ἐλαιῶδες τὸ ἐκκρινόμενον ὑγρόν ἐσήιν. Ki 


δὲ εἰς νεῦρον τὸ τέρμα τῆς σύριγγος περαίνοιτο, πρῶτον μὲν ἐκ 
ρ dé POY P > GP μ 


à un os; mais nous conslaterons aussi par ce moyen si l'os est intact ou 
détérioré : en effet, si, en portant dans tous les sens la sonde auriculaire, 
nous sentons qu'elle glisse partout, comme elle le ferait sur un Corps 
lisse, nous dirons que l'os est intact; mais si, pendant que nous l'appro- 
chons de l'os, cette sonde est retenue par certaines parties et révèle des 
inégalités et des aspérités, nous affirmerons que l'os est détérioré. Toute- 
fois, dans les fistules à large ouverture, l'os est souvent accessible à nos 
yeux, de telle façon qu'il n’est pas même nécessaire de sonder. Si la fis- 
tule est tortueuse et forme une ou plusieurs anfractuosités , et 51, par con- 
séquent, la sonde ne peut passer, il faut fabriquer une sonde en plomb 
ou en étain : en effet, comme une telle sonde est flexible, elle s'adapte 
facilement à la forme des fistules. Nous nous servirons aussi d’une soie 
de cochon. Si, à cause de sa courbure, la fistule n’admet aucun de ces 
objets imaginés pour remplir ce but, nous nous apercevrons qu'elle abou- 
tit à un os par la considération du liquide même qui s'en écoule; car, en 
général, le liquide que de pareilles fistules évacuent est ténu et huileux. 


8 Si l'extrémité de la fistule arrive sur un nerf (tendon ?), on diagnostiquera 


3. τοῦ λείου τινός R. — 14. κατανοήσωμεν R. — 16. γρ. τὸ τέλος R marg. 
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614 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLIV, 22. 
Mai 15-16, 


τῆς ὀδύνης τοῦτο σημειωσόμεθα " ναρκώδης γὰρ ἔσΊαι καὶ νυγμα- 
τώδης, ἡ τε κίνησις ἡ ὑπὸ τοῦ νεύρου συντελουμένη χείρων καὶ 
duoepyeolépa, ἔν τε τῇ μηλώσει ψαυόμενον τὸ νεῦρον αἴσθησιν 
δριμυτέραν καὶ ὀξυτέραν παρέχεται * τὸ δὲ ὑγρὸν τὸ Φερόμενον 
λεπΊὸν μὲν ἔσ᾽αι “σαραπλησίως ὡς καὶ ἀπὸ τῶν ὀσήῶν, ἀλλὰ οὐκ 
ἐλαιῶδες, οὐδὲ λιπαρὸν, ἀλλὰ ἰχωρῶδές τε καὶ κολλῶδες. Τὰ δὲ 
αὐτὰ παρακολουθεῖ καὶ ταῖς εἰς μῦν καθηκούσαις σύριγξιν + ἐπὶ δὲ 
τῶν ἐν σαρκὶ τὴν ἀποπεράτωσιν ἐχουσῶν τὸ ὑγρὸν πσαχύτερον καὶ 
ἀργότερον εὑρίσκεται. Eis Φλέξα δὲ τῆς σύριγγος κατεῤῥιζωμένης, 
τὰ αὐτὰ σημεῖα ππαρακολουθεῖ, ὅσα καὶ εἰς νεῦρον, mir ἀμυδρὰ 
πάντα, καὶ τὰ τῶν ἀλγημάτων, κίνησίς τε οὐδεμία ἐμποδισθήσε- 
ται. Τὰ αὐτὰ καὶ [εἰ] εἰς ἀρτηρίαν ἀπολήγοι ππαρακολουθήσει" ei δὲ 


ἀνάδρωσις γένοιτο ὑπὸ τῆς σύριγγος, εἰ μὲν φλεξὸς, αἷμα πολὺ 


en premier lieu cette circonstance par la douleur : en effet, il y aura une 
douleur torpide et piquante; puis le mouvement qu'opère ce nerf se fera 
moins bien et avec plus de difficulté, et, quand , en sondant, nous touche- 
rons le nerf, il donnera lieu à une sensation plus pénible et plus aiguë; 
le liquide qui s’écoulera sera ténu comme celui qui vient des os; seule- 
ment il ne sera ni huileux, ni gras, mais ichoreux et glutineux. Les 
mêmes symptômes accompagnent les fistules qui aboutissent à un muscle ; 
mais, en cas de fistules qui ont leur terminaison dans la chair, on trouve 
un liquide plus épais et doué de propriétés moins actives. Si la fistule est 
implantée sur une veine, on observe les mêmes symptômes que dans le 
cas d'implantation sur un nerf; seulement tous sont moins intenses, aussi 
bien les autres que ceux qui se rapportent aux douleurs; de plus, aucun 
mouvement ne sera empêché. Les mêmes symptômes se présenteront 
encore si la fistule aboutit à une artère; mais, si elle a percé le vais- 
seau en le rongeant, il y aura, au cas où il s’agit d’une veine, écoule- 
ment d'une grande quantité de sang épais ; si c'est, au contraire, une artère 


6. κολλῶδες Aët.; χολῶδες R. — 8. γημάτων καὶ τὰ τῶν νυγμάτων Aët. — 
ἐχουσῶν Aët.; ἐχόντων R. — 11. ἀλ- 12, [εἰ ex em.; om. R Aët. — Ib. ἀπο- 
γημάτων ex em.; ἀναλγημάτων R; ἀλ- λήγοι Aët.; ἀπολήγοντα R. 
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TRAITEMENT CHIRURGICAL DES FISTULES. 615 


Mai 16. 
καὶ παχὺ ἐνεχθήσεται" εἰ δὲ ἀρτηρία dvabpwbein , λεπΊὸν καὶ ξαν- 


θὸν μετὰ πνεύματος πολλοῦ καὶ συριγμοῦ. 
κγ΄. Χειρουργία συρίγγων. Ëx τῶν ἀντύλλου καὶ Πλιοδώρου. 


Εἰ μέντοι σλάγιαι εἶεν ole ὑπὸ αὐτὸ τὸ δέρμα τείνειν κατὰ 
μῆκος εὐθυτενῶς, ἢ κατεσκολιωμένως, εἰ μὲν εὐρύσήομοι τυγχά- 
νοιεν, τὸν λιχανὸν καθέντες τῆς dpiolepäs χειρὸς καὶ ἐπάραντες τὸ 
δέρμα, τέμνομεν παρὰ τὸν δάκτυλον ὥσ]ε ἁπλοτομηθῆναι τὴν σύ- 
ριγγα. Κἂν μὲν ἢ βραχεῖα » μία καάθεσις τοῦ δακτύλου ἐξαρκέσει " 
ἐὰν δὲ ἐπιμήκης, μετὰ τὸ τεμεῖν τοσοῦτον dudolnua ὁπόσον ὁ δάκτυ- 
λος ἐφικνεῖται, σάλιν ἐπικαθήσομεν αὐτὸν καὶ mali ἐπιτεμοῦμεν. 
3 Τὸ δὲ αὐτὸ ποιήσομεν ἐκ τρίτου, εἰ τοῦτο ἀπαιτοίη τὸ μῆκος τῆς 
ἡ σύριγγος. Μετὰ δὲ τὸ ἁπλοτομῆσαι, τοὺς τύλους, τοὺς αἰτίους τῆς 


συριγγώσεως, ἐὰν μὲν ὦσιν ἐπιπολῆς, τοῖς ὄνυξιν ἀναξάναντες νεα- 


qui a été rongée, il coulera du sang ténu d’un rouge clair, avec siffle- 


ment et sortie de beaucoup d'air. 


23. TRAITEMENT CHIRURGICAL DES FISTULES. — TIRÉ D'ANTYLLLUS 
ET D'HÉLIODORE. 


Si cependant les fistules ont une direction latérale, de manière à 
s'étendre longitudinalement au-dessous de la peau, en suivant une ligne 
droite ou tortueuse, nous introduirons, au cas où elles auraient une 
large ouverture, le doigt indicateur de la main gauche, nous soulève- 
rons la peau et nous couperons en suivant le doigt, de manière à diviser 
la fistule par une incision simple. Si la fistule est courte, une seule in- 
troduction du doigt suffira; mais, si elle est longue, nous l'introduirons 
pour la seconde fois, après avoir divisé un espace égal à celui que le 
doigt peut atteindre, et nous ferons une seconde incision. Nous ferons 
la même chose pour la troisième fois, si la longueur de la fistule l'exige. 
Après que nous avons fait cette incision simple, les callosités qui sont la 
cause de la formation de la fistule devront, si elles sont superficielles, 
être gratiées avec les ongles pour raviver la surface de l’ulcère; si elles 

1. ἀνασ]ομωθείη Aët.— Cu. 23,1. 5. — Ib. ἐπαίροντες X; κουφίξοντες Aët. 


ἤτοι δάκτυλον καθέντες ἢ mAardy μήλης — 6. διαιροῦμεν X Aët. — 9. αὐτόν om. 
πυρίνα X ; πυρῆνα pins καθιέντες Aët. ἢ 1° m. 
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616 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLIV, 23. 
Mai 16-17. 


ροποιήσομεν τὸ ἕλκος - ἐὰν δὲ βαθύτερον, ποροσαναξύσομεν ἀκμῇ 
σμιλίου " ἐὰν δὲ μεγάλοι τε καὶ διὰ βάθους ὑποπίπΊωσι, περιελοῦ- 
μεν ὅλους. ἔπειτα τῇ ἑξῆς ἀποθεραπείαν ὁμοίαν ποιησόμεθα, οἵαν 
καὶ ἐπὶ τῶν χειρουργηθέντων ἀποσήηματων ἐλέγομεν. ἘΠ δὲ μετὰ 
τὴν ἀναπήυξιν, τῆς σύριγγος εὐρυτέρας καθεσἸώσης, ἀπαιωροῖτο 
τοῦ δέρματος, περιελοῦμεν τὰ ἀφεσήῶτα τῆς συμφυοῦς σαρκός. Er) 
δὲ τῶν σφόδρα σΊενοσήόμων, εἰ μὴ παραδέχοιντο τὸν δάκτυλον, 


τὸ mord τῆς pins καθήσομεν, ἢ τὸν πυρῆνα " τὰ δὲ ἄλλα ὁμοίως 


2 


ποιήσομεν. Ἰ]ρόδηλος δὲ καὶ ὁ ἐπὶ τῶν ἐσκολιωμένων συρίγγων 
τρόπος τῆς χειρ)ουργίας" κατὰ ἑκάσήην γὰρ καμπὴν, ἀρξάμενοι ἀπὸ 
τῆς πρώτης, καθηήσομεν τὸν δάκτυλον, ἢ τὸ -΄“λατὺ τῆς μήλης, κἄ- 
πειτα διελοῦμεν οὕτως. E δὲ μὴ “΄λάγιον τὸ σχῆμα τῆς σύριγγος, 
ἀλλὰ ἀντίον, τουτέσΊιν εἰς βάθος τείνοι, περιελοῦμεν κατὰ κύκλον 


τὴν σύριγγα, τοσοῦτον περιγράφοντες τῆς κύκλῳ σαρκὸς ὥσήε 


sont plus profondément situées, on les râclera, en outre, avec le tran- 
chant du scalpel; si elles se montrent considérables et s'étendent dans la 
profondeur, nous les extirperons entièrement. Puis, le lendemain, nous 
emploierons un traitement consécutif semblable à celui que nous avons 
exposé à propos des abcès sur lesquels on a fait une opération chirurgi- 
cale (ch. 7?). Si la fistule, après avoir été déployée, est trop large et 
traîne après la chair, on extirpera la partie qui s'écarte de la chair cohé- 
rente [avec le reste du corps]. Si les fistules, attendu la grande étroitesse 
de leur ouverture, n'admettent pas le doigt, nous introduirons le bout 
large ou le bouton de la sonde, et nous ferons le reste de la même ma- 
nière. Le procédé opératoire qu'on appliquera aux fistules tortueuses est 
évident : dans chaque anfractuosité, à commencer par la première, on 
introduira le doigt, ou le bout large de la sonde, et, cela fait, on prati- 
quera la division. Si la direction de la fistule n’est pas latérale, mais in- 
verse, c'est-a-dire si elle s'étend dans la profondeur, nous extirperons 
circulairement la fistule, en comprenant dans l'incision une partie assez 
considérable de la chair qui l'environne de tous les côtés, pour per- 


, 


1. προσαποξύσωμεν Χ. --- 2. διὰ βά- R.—12. πλάγιον ἡ Χ. -- 14. σπεριγλύ- 
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TRAITEMENT CHIRURGICAL DES FISTULES. 617 
Mai 17. 


τοὺς τύλους ὅλους ἐκκοπῆναι. Et δὲ τοιοῦτον εἴη τὸ βάθος wole εἰς 


ὀσΊήέον καταλήγειν, ἐκτυλώσομεν ὁμοίως, καὶ ἐὰν μὲν αὐτὸ μόνον 


᾿γεγυμνωμένον ἢ τὸ dolor, μετὰ τὴν περιαίρεσιν τῆς σαρκὸς ξύ- 


Ἃ 


σομεν " ἐὰν δὲ λελιπασμένον, ἢ τετερηδονισμένον, ἢ ἄλλως ms 
ἐφθαρμένον ὑποπίπΊοι, μέχρι σήραγγος ἐκκόψομεν. Τὴν δὲ ἐκκο- 
πὴν ἐπὶ μὲν τῶν μικρῶν ὀσήῶν διὰ μόνων τῶν τετραγώνων ἐκκο- 
πέων καλουμένων ποιησόμεθα, πιαραξέοντες τὸ ὀσΊοῦν οὐκ ἐξεπι- 
πολῆς τὸ ἐφθορὸς, ἀλλὰ μέχρι σήραγγος κατιόντες, ἵνα σαρκὸς 
ἀναδλασΊησις ἐκ τῆς σήραγγος γένηται. Ki δέ τι τῶν μειζόνων 
ὀσήέων, οἷον βραχίων, ἢ μηρὸς, ἢ πῆχυς, ἢ κνήμη, πεπονθὸς ὑπο- 
πίπΊοι, τρήσαντες τρυπάνῃ μέχρι σήραγγος, οὕτω τοῖς ἐκκοπεῦσιν 
ἀναξαλοῦμεν τὰ μέσα τῶν περιτρήσεων. ἘΠ δὲ μέχρι μυελοῦ συμ- 
Éain πεπονθέναι τὸ ὀσΊοῦν, καὶ τὴν ἐκκοπὴν μέχρι μυελοῦ “σοιη- 
σόμεθα, οὐκ αὐτὸ μόνον τὸ πεπονθὸς ἐκκόπΊλοντες, πτοροσπεριλαμ- 


΄ \ / pr = 2 tre δί \ \ - / 
ξαάνοντες δὲ HOL TE TOU ἀπαθοῦς ξίς τὸ px ἐὰν TV μετα TOUTO σαρκωσιν 


mettre d’exciser toutes les callosités. Si la fistule ἃ une si grande pro- 
fondeur, qu'elle aboutit à un os, nous pratiquerons de la même ma- 
nière l'excision des callosités, et, si l'os est simplement dénudé, nous 
le râclerons après avoir extirpé la chair; si, au contraire, il se montre 
graisseux, carié ou détérioré de quelque autre façon, nous l'exciserons 
jusqu'au canal médullaire. S'il s'agit de petits os, nous pratiquerons 
l'excision, en nous servant uniquement des scalpels dits scalpels carrés à 
excision, el nous ràclerons la partie détériorée de l'os, non superficielle- 
ment, mais en pénétrant jusqu'au canal médullaire, afin que ce canal 
devienne le point de départ d’une reproduction de chair. Si un des grands 
os, comme l'humérus, le fémur, le cubitus, ou le tibia, se montre malade, 
nous le percerons avec le trépan jusqu'au canal médullaire et alors nous 
enlèverons avec des scalpels à excision les parties intermédiaires entre les 
trous formés par le trépan. S'il arrivait que la maladie de l'os pénéträt 
jusqu'à la moelle, nous ferions également pénétrer l’excision jusqu'à la 
moelle, et nous ne nous bornerions pas à enlever uniquement l'os ma- 
lade; nous comprendrions aussi dans l'excision une partie de l'os sain, 


1. ὁλοτελῶς X AËt. — 5, ὀσήοῦν Χ τρυπάνοις X. — 12. ἀναλαβοῦμεν KR 5" 
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618 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLIV, 23. 
᾿ Mai 17-18. 


γενέσθαι. ἘΠ δὲ διὰ ὅλου τὸ dolobr διανταίως ππαθοι, χρὴ τὴν pe- 
σότητα πᾶσαν ἀναιρεῖν. ὁ δὲ τῆς ἐκκοπῆς τρόπος τοιόσδε τίς 
ἐσῆιν " ἐχκοπέα χρὴ τῶν σΊενῶν καὶ wdyos ἱκανὸν ἐχόντων, οἷοί 
εἰσιν οἱ καλούμενοι γομφωτῆρες, ἐρείσαντας κατὰ τὴν μεσότητα 
τοῦ διεφθορότος ὀσήοῦ, ἰσχυρότερον ἐπικρούειν ἤπερ ἐν ταῖς ἄλλαις 
σερισήάσεσιν, ἵνα καταθὰς εἰς τὸ βαθος διαλύσῃ τὴν συνέχειαν τοῦ 
ὀσήοῦ, καὶ ἐὰν μὲν εἷς ἐκκοπεὺς ἐξαρκέσῃ, τὰ ἑξῆς συντελεῖν " ἐὰν 
δὲ μὴ δύνηται ἀποκαυλισθῆναι ὑπὸ ἑνὸς, καὶ δεύτερον ππαραληπίέον, 
κἂν δέῃ “ποτὲ, καὶ τρίτον. Διακοπέντος δὲ τοῦ doloÿ, τὸ ἕτερον 


τῶν μερῶν αὐτοῦ κατὰ τὸ “πέρας τῶν ἀντεχόντων σωμάτων γυμνω- 


14 
15 


16 
18 
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τέον, καὶ μετὰ τὸ γυμνωθῆναι τοσοῦτον, ὅσον “παραλλάξαι σροε- 


λούμεθα, δύο ληπΊέον τελαμῶνας olevods εὐτόνους. Τοῦ μὲν οὖν 


GES 


ἑνὸς τὴν μεσότητα περιδλητέον περὶ ἄκρον τὸ dolor πρὸς τὸ 
ἐπισπάσασθαί τε καὶ ἐξάγειν αὐτὸ τῆς σαρκὸς δύνασθαι" τοῦ δὲ 


ἑτέρου τὴν διπλόην τῇ σαρκὶ τοῦ βραχίονος περιθετέον πρὸς τὸ 


pour faciliter la reproduction consécutive de la chair. Si la maladie de 
l'os le pénètre complétement de part en part, il faut enlever tout ce qui 
est entre les parties saines. Voici quelle est à peu près la manière de 
procéder : on appuiera sur le milieu de la partie détériorée de l'os un 
scalpel à excision étroit, mais d'une épaisseur assez considérable (tels 
sont, par exemple, ceux qu'on appelle enclaveurs), et on frappera dessus 
plus fortement que dans les autres circonstances, afin que, descendant 
dans la profondeur, le scalpel détruise la continuité de l'os; si l'application 
d’un seul scalpel suffit, on mettra enœuvre le traitement consécutif; mais, 
si l'os ne peut être déraciné par l'application d’un seul, on en emploiera 
aussi un deuxième, et même, si parfois cela est nécessaire, un troisième. 
Après avoir divisé ainsi l'os, nous dénuderons une de ses deux moitiés dans 
la limite des parties qui le retiennent, et, après avoir dénudé toute l'éten- 
due de l'os que nous jugerons avoir changé, nous prendrons deux bandes 
étroites, mais fortes. Nous placerons le milieu de l’une de ces deux bandes 
autour de l'extrémité de l'os, afin de pouvoir l'attirer et le faire sortir 
de la chair, tandis que nous entourerons, avec la partie pliée en deux de 


8. ἀποκυλισθῆναι R. — 11. pu τοῦ y. R. — 12. yp. λεπτούς R marg. 
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TRAITEMENT CHIRURGICAL DES FISTULES. 619 
Mai 18. 


ELA 
ἐπὶ Θάτερα τείνειν. ἔπειτα μηνιγγοφύλακα ὑποξαλόντες, ἢ σπά- 


θην τῶν ξυλίνων τούτων, ἢ καί τι ἕτερον ὁμοιοειδὲς τούτοις σῶμα 


[4 » 

κατὰ ἐπικόπου τούτων τινὸς πρίονι ἀποπρίσομεν mûr τὸ ἐφθορός 

Nas e: Z, 2), -Ὁ ἷ \ - 54 - 2 , A € - 
τε καὶ ὑπερέχον ἔξω τῆς σαρκὸς τοῦ ὀσΊοῦ" ἀκώλυτος γὰρ ὁμοῦ 
καὶ ἀδλαθὴς ἡ πρίσις ἔσται διὰ τὰς τῶν τελαμώνων περιβολὰς καὶ 
τὴν τῆς σπάθης ἢ τὴν τοῦ μηνιγγοφύλακος ὑποξολὴν, οὔτε τῆς 
σαρκὸς ὑπὸ τοῦ πρίονος ἐνοχλουμένης, οἷα δὴ ὑπὸ τοῦ τελαμῶνος 
2 / Lg 3 LP] 72 Ὁ A! e/ 2 
ἀφελκομένης, οὔτε τοῦ doloù ἐγκρυπτομένου τῇ σαρκὶ, ἅτε dvares- 

2 

vouévou διὰ τῆς ἑτέρας ταινίας. Ἀποπρισθέντος δὲ τοῦ ἑτέρου μέ- 
ρους, πάλιν ἐπὶ τὸ ἕτερον διαδατέον, καὶ τὸν αὐτὸν τρόπον καὶ 
ἐκείνου τὸ διεφθορὸς καὶ ἐψιλωμένον ἀπολυτέον. Τὰ δὲ αὐτὰ “σποιη- 
τέον καὶ εἰ μὴ ἐφθορέναι μὲν τὸ ὀσΊέον τύχοι, περιπλεῖσθαι δὲ 
πάντοθεν ὑπὸ τῆς σύριγγος - οὐδενὶ γὰρ τρόπῳ τὰ κατὰ κύκλον 


περιπλεόμενα σαρκωθῆναι δυνήσεται" διὸ καὶ ἐπὶ τούτων διακο- 


l'autre bande, la chair du bras pour la tendre en sens contraire. Ensuite 
nous placerons au-dessous de l'os un garde-méninge, ou quelqu'une 
de ces spatules en bois, ou quelque autre objet de même nature que 
ceux-là, et, employant l'un ou l’autre de ces objets comme appui, nous 
enlèverons avec la scie toute la partie de l'os qui s’est détériorée et qui 
fait saillie en dehors de la chair : de cette manière, en effet, on aura, grâce 
aux bandes qui entourent l'os et les chairs et à la spatule ou au garde- 
méninge placés en dessous, le double avantage que la scie ne rencontre 
pas d’obstacle et ne cause pas de dommage non plus : car la chair ne 
sera pas endommagée par la scie, vu qu'elle est écartée par l’une des 
deux bandes, et l'os ne se cachera pas sous la chair, vu qu'il est retiré 
par l’autre. L'une des deux extrémités de l'os ayant été enlevée par la 
scie, on passera à son tour à l’autre et l’on détachera de la même ma- 
nière la portion dénudée et détériorée de ce moignon. On agira encore 
de même dans le cas où los, n'étant pas détérioré, est enveloppé par 
[le pus de] la fistule; car il ne sera en aucune façon possible que des 
parties nageant dans le pus puissent donner naissance à une chair nou- 
velle : pour cette raison on doit également, dans ce cas, diviser d’abord 


1. ὑποδαλλόντες (sic) R. — 12. διεφθορέναι R 2° m. 
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620 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLIV, 23. 
Mai 18-19. 
πΊέον πρότερον τὰ ὀσήέα καὶ ἀποκαυλισήέον, εἶτα οὕτω “πᾶν τὸ 


περιπλεόμενον καὶ γεγυμνωμένον ἐχπρισήέον. H» δὲ ἡ σύριγξ μὴ 
εἰς μέσον τὸ μῆκος τοῦ doloù τύχῃ καθήκειν, ἀλλὰ εἰς τὸ πέρας, 
ὥστε λῦσαι τὸ ἄρθρον, ττᾶν τὸ πορὸς τῷ ἄρθρῳ τοῦ ὀσΊοῦ μέρος ἐκ- 
κοπΊέον. Hi δὲ ὅλον | τὸ τοῦ βραχίονος ὀσ]οῦν διαφθαρείη μελανθὲν, 
ἢ λιπανθὲν, ἢ τερηδονισθὲν, ἁπλοτομήσαντες μεγάλῃ διαιρέσει, 
σἂν τὸ ὀσΊοῦν κομισόμεθα. Ei δὲ εἰς μέσον ἄρθρον ἡ σύριγξ καθη- 
κοι, ὥσΊε ἑκατέρου dolod τὸ ππέρας φθεῖραι καὶ λῦσαι τὴν σύνδε- 
σιν, δυσεργεσΊέρα μὲν ἤδη καὶ οὐ “πάνυ τι εὐκατόρθωτος ἡ χειρουρ- 
Jia χρὴ δὲ ὁμοίως ἐγχειροῦντας ἑκατέρου τοῦ ὀσΊοῦ τὸ πέρας τὸ 
ἐφθορὸς ἅπαν κομίσασθαι. Ἰὑπὶ μέντοι γε μηροῦ κατὰ κοτύλην λε- 
λυμένου καὶ συνδιεφθορυίας καὶ τῆς ἐν τῷ ἰσχίῳ κοτύλης ππαραιτη- 
τέον τὴν χειρουργίαν διὰ τὸ μέγεθος τῶν σωμάτων. Ἰ]αραιτητέον δὲ 


καὶ εἰ εἴς τινα τῶν τοῦ νωτιαίου σπονδύλων ἡ σύριγξ καθήκοι, 


avec des scalpels à excision et briser les os, puis, ces préliminaires ac- 
complis, enlever avec la scie toute la partie qui est dénudée et nage 
dans le pus. Si la fistule n’aboutit pas au milieu de la longueur de l'os, 
mais à son extrémité, de manière à disjoindre l'articulation, il faut en- 
lever avec les scalpels à excision toute la partie de l'os qui se rapproche 


21 


22 
19 


23 


24 


25 


21 


de l'articulation. Si l'humérus s’est détérioré dans sa totalité, qu'il soit 22 


noirci, graisseux, ou atteint de carie, nous ferons une grande incision 
simple et nous enlèverons l'os tout entier. Si la fistule ἃ sa terminaison 
dans 16 milieu de l'articulation, et que, par conséquent, elle ait détérioré 
les extrémités de chacun des deux os et les ait détachés l’un de l’autre, 
l'opération est déjà plus chanceuse, et il n'est pas trop facile de la mener 
complétement à bonne fin; cependant 1] faut, en employant les mêmes 
procédés, enlever toute l'extrémité détériorée de chacun des deux os. 
Toutefois, quand le fémur est détaché de la cavité cotyloïde et quand 
la cavité elle-même de l'ischion est comprise dans la détérioration, 1] 
faut se refuser à opérer, à cause du volume considérable des parties. On 
refusera également, si la fistule aboutit à une des vertèbres dorsales et 


1. ἀποκυλισήέον R text. ; γρ. ἀποκαυ- δυσεργεσήέρα μένη τε καὶ οὐ πάντη δυσ- 
λισήγέον marg. — 3. τύχοι R. — 9. yp. κατόρθωτος R marg. 
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Mai 19-20. 

Φθείρασα τὸν σπόνδυλον " εἰ δὲ εἰς πυλευρὰν καὶ ἐκκόψαι χρὴ τὴν 
πλευρὰν, οὕτω πσοιήσομεν ὡς ἐν τοῖς περὶ ἀποσ͵ημάτων εἰρηκαμεν. 
ταν δὲ ἐν τῷ πήχει συσήῇ, τὰ αὐτὰ γινέσθω τοῖς ἐπὶ βραχίο- 
vos, ἀλλὰ ὁ μὲν βραχίων μονοειδὲς ὀσήέον ἔχει " ὁ δὲ πῆχυς διζυ- 
γης ἐσῆιν. Μέσης οὖν τῶν δυοῖν ὀσήέων τῆς ὑποφορᾶς οὔσης, 
ἀνάγκην ἔχει ὁ ἐνεργῶν τὸ ἕτερον ὀσήέον ἐκκόψαι, ἐκκόπΊγεσθαι δὲ 
τὸ λεπΊότερον, ἐὰν μὲν κάτω γένηται πορὸς καρπῷ ἡ ὑποφορὰ, [ τὸ] τοῦ 
πήχεως ' ἐὰν δὲ ἄνω πρὸς ἀγκῶνι, τὸ τῆς κερκίδος " ἀντιθέτως γὰρ 
ἔχει τὰ τοῦ πήχεως ὀσήᾶ. Εἰ δὲ εἰς μάλην καθήκοι, καὶ δέος εἴη 
μήπως ἐν τῇ περιαιρέσει ἣν ἠξιοῦμεν ἐπὶ τῶν ἀντίων συρίγγων 
παραλαμβάνειν, ἀρτηρίαι τῶν εὐρώσήων, ἢ φλέθδες, ἢ καὶ νεῦρα 
ὑποπέσωσι, τῆς μὲν περιαιρέσεως ἀποσήησόμεθα, πλὴν εἰ μη τις 
ἐθέλοι τὴν ἐπιφάνειαν μόνην περικόπΊειν, καθηήσομεν | δέ τι τῶν ἐκ- 


τυλωτικῶν φαρμάκων, ἵνα ἡ χρεία τῆς περιαιρέσεως ὑπαντήσῃ. Τὰ 


a détérioré cette vertèbre; si la fistule aboutit à une côte, et qu'il s'agisse 
d'enlever cette côte avec le scalpel à excision, nous opérerons de la 
manière que nous avons décrite en parlant des abcès (ch. 11, Ρ. 82, 
544). Quand une fistule s’est formée à l'avant-bras, on fera la même 
opération que pour le bras; mais le bras n’a qu’un seul os, tandis que 
l'avant-bras en a deux. Si donc le trajet fistuleux se trouve au milieu des 
deux os, l'opérateur est dans la nécessité d’exciser avec le scalpel et le 
marteau l'un des deux os, mais il excisera le plus mince, le cubitus, si la 
fistule existe ἃ la partie inférieure, dans le voisinage du carpe, et le radius, 
quand elle existe dans la partie supérieure près du coude : car les os de 
l'avant-bras présentent des dispositions opposées dans les deux régions. 
Si la fistule aboutit à l’aisselle, et si, en pratiquant l'extirpation qui, di- 
siOns-NOUS (p. 616, 1. 13), doit être employée en cas de fistules à direc- 
tion inverse, on craint de rencontrer quelque artère, quelque veine, ou 
même quelque nerf considérables , on renoncera à l’extirpation, à moins 
qu'on ne veuille se borner à extirper la partie superficielle, et on introduira 
quelque médicament capable de détruire les callosités, afin que l'effet 
heureux qu'on retire de l’extirpation se produise | d’une autre manière]. Π 


ἃ 


3. déR 2° m.; om. 1° m.— 7 [τό] ex em.; om. R. — 9. μασχάλην R 2° m. 
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622 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLIV, 23. 


Mai 20. 
δὲ αὐτὰ ποιητέον καὶ ἢν κατὰ BouÉdvos, ἢ τραχήλου ἡ σύριγξ ὑπο- 


πίπΊῃ, καὶ μέντοι κἂν εἰς ὀσήοῦν ἐνερείδοι, δέοι δὲ ἐκκόπΊειν τὸ 
ὀσήοῦν, ἀγγεῖα δὲ, ἢ νεῦρα ἐμπελάζοι τινὰ, οὐ πρότερον τὴν ἐκκο- 
πὴν ποιητέον, πρὶν διαπυῆσαι περιαιρεθεῖσαν τὴν σύριγγα" μετὰ 
γὰρ τὴν διαπύησιν καὶ ἀναίμακτος καὶ ἀκίνδυνος ἡ ἐκκοπὴ τῶν 
ὀσήῶν γίνεται. ἘΠ δὲ μεταξὺ ὠμοπλάτης καὶ τῶν ὑπὸ αὐτῇ σωμα- 30 
τῶν ἡ σύριγξ ππλαγία γένοιτο, τῶν ἀρχαίων ἀπηγορευκότων τὴν 
Θεραπείαν, ἡμεῖς ἐγχειροῦμεν τόνδε τὸν τρόπον. Καθίεμεν διὰ τοῦ 31 
σήομίου τῆς σύριγγος ττλατυμήλην, ἐπὶ ὅσον οἷόν τε προβῆναι, 
αὐτὴν, ἔπειτα κατὰ ἃ μέρη ὁ συρὴν mAdytos τροσαπαντᾷ, oÎloya- 
ζόμενοι, κατὰ ταῦτα χιεζοῦμεν τὰ ἐπεσορεσμένα σώματα τῇ ὠμο- 


πλάτη. ἔπειτα εἰ μὲν ἀναίμακτος ὁ χιεσμὸς γένοιτο, ἐκκόπΊομεν 39 





τὸ κατὰ αὐτὸν μέρος τῆς ὠμοπλάτης " ἐκκόψαντες γὰρ ἐντευξόμεθα 


-Ὁ Ὁ - , \ .“ 2 -Ξ 2 / A 
τῷ σπυρῆνι τῆς μήλης, καὶ οὕτως ἀνακολουθοῦντες ἐκτυλώσομεν τὴν 


faut encore faire la même chose, quand la fistule se rencontre soit ἃ l’aine 
soit sur le cou; et, même quand la fistule s'appuie sur un os et qu'il 
est nécessaire d'exciser cet os, mais qu'il se trouve dans le voisinage 
quelques vaisseaux ou quelques nerfs, on ne pratiquera pas l’excision 
avant que la plaie produite par l’extirpation [superficielle] de la fistule 
soit entrée complétement en suppuration ; car, après l'entrée en suppura- 
lion, l’excision des os se fait sans effusion de sang et sans danger. Si la 30 
fistule s'étend latéralement entre l’omoplate et les parties placées au- 





dessous de cet os, les anciens refusaient de traiter un pareil cas; mais 
nous faisons l'opération suivante. Nous introduisons à travers’l'ouver- 31 
ture de la fistule une sonde large aussi loin que nous pouvons la faire 
avancer, ensuite nous pratiquons une incision cruciale sur les parties qui 
recouvrent l'omoplate, à l'endroit où nous supposons que le bouton de 
la sonde doit se rencontrer latéralement. Ensuite, si l'incision cruciale 32 
n'a pas donné lieu ἃ une effusion de sang, nous excisons la partie de 
l’'omoplate qui lui correspond : car, après l’excision, nous rencontrerons 
le bouton de la sonde, et, arrivés à ce point-la , nous détruirons con- 


13. Émerre.:..... ὠμοπλάτης R marg. 
add., adscripto κείμενον. 


11. κατά] καί R. — Ib. éoTopiouéva 
R.— 11-19. τῆς ὠμοπλάτης R. — 12- 
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Mai 20-21, 
σύριγγα. Ei δὲ ὑπὸ αἱμοῤῥαγίας ἐπὶ τῷ χιεσμῷ γενομένης ἐμπο- 


δισθείη παραυτίκα ἐκκοπῆναι ἡ ὠμοπλάτη, δεῖ τὴν διαπύησιν σε- 


34 ριμείναντας οὕτως ἐκκόπίειν. Τὰς δὲ εἰς τὸ ἄρθρον τῆς γένυος ἀπο- 
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τελευτώσας ἀπαγορεύειν ἄξιον" ἡ γὰρ γειτνίασις τῶν τε μασητήρων 
καὶ τῶν κροταφιτῶν μυῶν οὐδαμῶς ἀκίνδυνον τὴν χειρουργίαν ὑπο- 
γράφει" τὰ δὲ κάτω μέρη τῆς γένυος ὑπὸ σύριγγος φθαρέντα εὐ- 
θεράπευτα. ὁ δὲ τρόπος τῆς ἐγχειρήσεως ὁ αὐτὸς τῷ καὶ ἐπὶ τῶν 
ἄλλων ὀσήῶν εἰρημένῳ. Εἰ δὲ κατὰ τὴν ὑπερῴαν ἐκ τῶν ἔνδοθεν με- 
ρῶν συσΊᾶσα ἡ σύριγξ φθείρειε τὸ ὀσήοῦν, εἰ μὲν διὰ πάχους, ἐκ 
τῶν ἔξωθεν μερῶν καὶ τὰ μῆλα χιάσαντεϑ, οὕτως ἐκκόψομεν τὸ 
ὀσήέον. Ei δὲ μὴ ττοᾶν φθαρείη τὸ ὀσΊοῦν, μόνη δὲ ἡ ἔνδοθεν ἐπι- 
Φάνεια, τὸ μὲν ἐκκόπΊειν ἀνεπιτήδειον" οὔτε γὰρ ὅλον αἴρειν 
ἐκεῖνο οὗ μέρος ὀλίγον «πέπονθεν εὔλογον, οὔτε αὐτὸ τὸ πεπονθὸς 


ἐκκόπΊειν δυνατόν " πσῶς γὰρ ἄν τις διὰ τοῦ σἡόματος ποιοῖτο τὴν 


sécutivement les callosités de la fistule. Si l’incision cruciale a donné 
lieu à une hémorragie qui nous empêche d’exciser immédiatement l'omo- 
plate, on doit attendre que la plaie soit entrée complétement en sup- 
puration et faire l’excision dans ces conditions -là. Nous jugeons qu'il 
faut refuser de traiter les fistules qui aboutissent à l'articulation de la 
mâchoire inférieure; car le voisinage des muscles masséters et tempo- 
raux ne nous promel pas du tout une opération exempte de danger ; 
mais les parties inférieures du même os sont faciles à traiter quand 
elles ont été détériorées par une fistule. Le procédé opératoire est le même 
que celui que nous avons décrit à propos des autres os. Si une fistule, 
s'étant formée à la partie intérieure du palais, a détérioré l'os, nous fe- 
rons également, si la détérioration est profonde, une incision cruciale à 
la surface extérieure des pommettes, et, cela fait, nous exciserons l'os. 
δ᾽, au contraire, l'os ne s’est pas détérioré tout entier, mais que sa sur- 
face intérieure soit seule attaquée, il ne convient pas de pratiquer l'exci- 
sion ; car, d’un côté, il n’est pas raisonnable d'enlever en entier un or- 
gane dont une petite partie seulement est lésée, et, d'un autre côté, il 
n'est pas possible d’exciser la partie malade seule : comment, en effet, 
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624 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLIV, 2. 
Mai 21. 


ἐκκοπήν; Χρὴ τοίνυν ἐκ τῶν ἔνδοθεν μερῶν περιελόντας τὴν σάρκα 
καὶ γυμνώσαντας τὸ πσεπονθὸς ὀσήοῦν καίειν, ὅπως dnoolÿ λεπίς" 
καίειν δὲ τὸν τρόπον τοῦτον. Χαλκοῦν αὐλίσκον κατεσκευάσθαι χρὴ 
“παραπλήσιον κατὰ τὴν κοιλότητα τοῖς καλαμίσκοις καλουμένοις " 
τετρήσθω διανταίῳ τρήματι, καὶ μὴ προσκείσθω πυθμήν " ἐχέτω δὲ 
καὶ καμπὴν ὁ αὐλίσκος μὴ γαμμοειδῆ" τὸ γὰρ τοιοῦτο σχῆμα πρὸς 
τὴν χρείαν ἄθετον" ἀλλὰ μηνοειδῶς πτᾶς ἐπινενεύσθω πρὸς τὸ ἐντιθε- 
μένου τῷ σήόματι τὸ σήόμιον αὐτοῦ ἐνερείδειν εἰς τὴν ὑπερῴαν ἄνω. 
Mxos δὲ τοῦ αὐλίσκου τοσοῦτον ὥσΊε τοῦ ἑτέρου πέρατος ἐνερεί- 
δοντος εἰς τὸ πσεπονθὸς μέρος τῆς ὑπερῴας, τὸ ἔξωθεν τῶν ὀδόντων 
ὑπερέχειν δακτύλοις τρισίν. ἔπειτα καυτήριον κατασκευασήέον 
ὁμοιόσχημον τῷ αὐλίσκῳ πρὸς τὸ διοδεύειν δύνασθαι διὰ αὐτοῦ " 
,κατὰ δὲ τὸ ἄκρον τὸ καυτήριον μὴ πυρῆνα ἐχέτω, ἀλλὰ βάσιν ἐπί- 


πεδὸν ἐξ ἀποτομῆς. Émi τῆς χρείας οὖν ἐνθετέον τὸν αὐλίσκον εἰς 


peut-on pratiquer une excision à travers la bouche ? I faut donc faire une 
cautérisation, pour qu'il se détache une écaille de l'os, après avoir préa- 
lablement extirpé la chair à l’intérieur et dénudé l'os malade; or on 
cautérisera de la manière suivante. On préparera un petit tuyau en 
bronze, ayant une cavité semblable à celle des tuyaux dits petits tuyaux de 
plumes; ce tuyau devra être percé de part en part d’un trou et ne pas 
avoir de fond; il présentera aussi une inflexion qui ne devra pas avoir 
la forme de la lettre gamma (T°), car une pareille forme ne se prête pas ἃ 
l'emploi qu'on veut en faire; il devra, au contraire, s'infléchir en forme de 
demi-lune, afin que, lorsqu'il sera placé dans la bouche, son ouverture 
puisse s'appuyer en haut sur le palais. Le tuyau devra avoir une longueur 
telle, que, quand l’une de ses extrémités s'appuie sur la partie malade 
du palais, l'extrémité qui est placée en dehors des dents les dépasse de 
trois doigts. Ensuile on préparera un cautère qui ait la même forme 
que le tuyau, pour qu’il puisse passer au travers; seulement ce cautère 
ne devra pas se terminer en bouton de sonde, mais présenter une sur- 
face unie, comme si elle était le résultat d'une coupure. Pendant l'opé- 
ration, on placera donc le tuyau dans la bouche, on donnera à sa cour- 
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TRAITEMENT CHIRURGICAL DES FISTULES. 625 
Mai 21-22. 


τὸ σήόμα, καὶ ἀνανεύσαντες αὐτοῦ τὴν καμπὴν εἰς τὴν ὑπερῴαν, 
ὥσΊε ἐφηδράσθαι τῷ ππεπονθότι τοῦ ὀσήέου, ττυρακτώσαντες τὸ καυ- 
τήριον καθήσομεν διὰ τοῦ αὐλίσκου, καὶ τρροσαρμόσαντες τῷ ὀσΊέῳ 
καύσομεν * οὕτω γὰρ οὐδὲν τῶν πέριξ σωμάτων ὑπὸ τῆς πυρώ- 
σεως ἐνοχληθήσεται. Οὐ μόνον δὲ ἐπὶ ὑπερῴας ἐσήὶν οὗτος ὁ τρό- 
πος ὁ τῆς ὀργανοποιίας εὔθετος, ἀλλὰ καὶ ἐπὶ πάντων ὀσήῶν, ὅσα 
δεῖται μὲν καύσεως, γειτνιᾷ δὲ νεύροις, ἢ ἄλλοις κυρίοις τισὶ σώ- 
μασιν. ὅσαι δὲ εἰς βρόγχον καθήκουσι σύριγγες ἔξωθεν τὴν ἀρχὴν 
ἐκ τοῦ τραχήλου λαβοῦσαι, οἱ μὲν ἀρχαῖοι ἰατροὶ ἀπηγόρευον, ἡμῖν 
δὲ ἀρέσκει μυρσινοειδῶς περιελόντας αὐτὰς καὶ τοῦ βρόγχου σε- 
ριγλύψαντας τὸ ἐφθορὸς, ἐπάγειν τὸ δέρμα καὶ ζυγοῦν * ἐνίοτε γὰρ 
εὐσΊοχεῖται τὰ περὶ τῆς κολλήσεως. Τὰς δὲ εἰς τὴν | εὐρυχωρίαν τοῦ 
ϑώρακος κατιούσας, καὶ ταύτας ἀπηγόρευσαν οἱ παλαιοί" ἡμεῖς 
δὲ, εἰ μὲν ὁ πνεύμων ἰσχυρῶς ὑπὸ τῆς σύριγγος ἐνοχληθῆναι τύ- 


Ἃ À 0e 7 en λύ 7 \ » \ 
X0t» ἢ καὶ TOU ὑπεζωκότος ὑμενος DOAU τί βέερος. και AUTO! mapat- 


bure une inflexion qui lui permette de s'appuyer en haut sur le palais, de 
manière que ce tuyau repose sur la partie malade de l'os; on chauffera 
le cautère et on l'introduira à travers le Luyau; puis on l'appliquera 
contre l'os et on cautérisera: car de cette manière aucune des parties 
environnantes ne sera endommagée par la cautérisation. Cette espèce 
d'appareil ne convient pas seulement pour le palais, mais aussi pour 
tous les os qui ont besoin d'être cautérisés, nonobstant le voisinage de 
nerfs, ou de quelques autres parties importantes. Les anciens refusaient 
de traiter les fistules qui pénètrent dans la trachée-artère, en prenant 
leur point de départ sur la partie extérieure du cou; mais notre avis est 
de les extirper par une incision en forme de feuille de myrte, puis de 
rapprocher et de réunir la peau, après avoir déchiqueté la partie dété- 
riorée de la trachée-artère , car le recollement réussit quelquefois. Les 
anciens refusaient également de traiter les fistules qui pénètrent dans la 
cavité de la poitrine : quant à nous, si le poumon est gravement incom- 
modé par la fistule, ou même s'il en est ainsi pour une partie considé- 


rable de la plèvre, nous nous y refuserons aussi; mais, si celte mem- 
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626 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLIV, 23. 
Mai 22. 


rnoduela : ei δὲ ὀλίγον ὁ ὑπεζωκὼς πάθοι, Wole αὐτῷ μόνον σύν- 
τρησιν γενέσθαι, ᾿σαραπλησίως ἐγχειρήσομεν ὥσπερ καὶ ἐπὶ τῶν 
3 4 = É \ δὲ = D > λ \ ᾽ 
εἰς βρόγχον κατατεινουσῶν. Emi δὲ τῶν εἰς ἔντερα, εἰ μὲν καὶ aÿ- 
» - 2 / 2 2 δῆ el 2 / > \ 
τῶν τι τῶν ἐντέρων dvaolopwein, δῆλον ὅτι ἀπαγορεύσομεν᾽ ei δὲ 
ρ ! ᾽ γ0ρ μ 
μόνον τὸ περιτόναιον, περιελόντες, εἰ μὲν ἐνδέχοιτο, μυρσινοει- 
δῶς, ἐναίμως ἄξομεν, χρησάμενοι τῷ τῆς γασΊροῤῥαφίας τρόπῳ, 
“ “ 5 Ed 
ἧς τὸ εἶδος ἐν οἰκείῳ τόπῳ παραδείξομεν. Εἰ δὲ μὴ ἐπιδέχοιτο τὸ 
£ G [ 5 ne 
σχῆμα τῆς σύριγγος μυρσινοειδῆ περιαίρεσιν, κυκλοτερῆ περιγρα- 
αντες, τὸν κατὰ συσσάρκωσιν τῆς Θεραπείας ἐπαάξομεν τρόπον. 
᾽ P REPRTE 
Περὶ δὲ τῶν εἰς φλέξα, ἢ ἀρτηρίαν, el μὲν εἴη μεγάλη, παρεδείξαμεν 
ἠδ el \ / 2 “ Δ». A \ \ / 
ἠδὴ ὅτι διὰ φαρμακείας ἐκτυλοῦν καὶ ἀποθεραπεύειν χρὴ τὰς τοιαύ- 
ρμ XP 
tas: ἐπὶ δὲ τῶν μικροτέρων ἔξεσΊι μὲν καὶ περιαιρέσει " βέλτιον 
δὲ καύσει χρῆσθαι" οἱ τε γὰρ τύλοι ὑπὸ τῆς καύσεως ἐκδαπανῶν- 


ται, καὶ ἐν τῷ παραυτίκα μεταθάλλουσιν εἰς ἐσχάραν, ἀναίμακτός 


brane n'est que peu compromise, de manière à être seulement affectée de 
perforation, nous meltrons en usage le même procédé que pour les fis- 
tules qui descendent dans la trachée-artère. S'il s’agit de fistules qui 
aboutissent aux intestins, nous refuserons, bien entendu, aussi notre mi- 
nistère, au cas où un des intestins eux-mêmes aurait été ouvert; mais, 
s'il n y a que le péritoine qui soit dans ce cas, nous ferons, s'il est pos- 
sible, une extirpation en forme de feuille de myrte et nous mettrons en 
usage le traitement qu on applique aux plaies récentes, après avoir fait 
l'opération de la suture abdominale, dont nous exposerons la forme en 
lieu convenable. Si la forme de la fistule n’admet pas une exürpation 
en forme de feuille de myrte, nous la circonscrirons par une incision 
circulaire et nous recourrons au traitement par réunion charnue (seconde 
intention). Eu égard aux fistules qui aboutissent à une artère ou à une 
veine, nous avons déjà rapporté plus haut (p. 621,1. 16-17), que, sielles 
sont grandes, on enlèvera les callosités avec des médicaments et on passera 
ensuite au traitement consécutif; si les fistules de cette espèce sont assez 
petites, on peut recourir à l'extirpation, mais il vaut mieux pratiquer la 
cautérisation : en eflet, les callosités sont détruites par la cautérisation, 


se transforment immédiatement en escarres, et le traitement consécutif 
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TRAITEMENT CHIRURGICAL DES FISTULES. 627 
Mai 29-93. 


τε ἡ ἀποθεραπεία γίνεται. Τὰς δὲ εἰς νεῦρον περαιουμένας σάσας 
διὰ φαρμακείας Θεραπευτέον. Τὰ δὲ ἐν τοῖς οὔλοις συρίγγια ἐπι- 
διαιρεῖσθαι χρή" ἐξαπλωθέντα γὰρ ϑεραπεύεται ὡς ἕλκη. Éd» δὲ 
εἰς τὰς ῥίζας φθάσῃ, οὕτω καταλιπεῖν βέλτιον. Édr δὲ δυσανασχετῇ 
ὁ πάσχων, ἐξαιρείσθω δούς * ἅμα γὰρ τῇ τοῦ ὀδόντος ἐξαιρέσει 
τὸ συρίγγιον ἀνασήαλήσεται καὶ τὸ οὖλον συμπεσεῖται. Ἐπὶ δὲ τῆς 
ἕδρας, φανερᾶς μὲν οὔσης τῆς σύριγγος ἔξω τοῦ στομίου παρὰ τῷ 
δακτυλίῳ, ἔνδοθεν δὲ τοῦ δακτυλίου συντετρημένου, à τῆς μηλω- 
τρίδος συρὴν εἰς τὸ σἸόμιον ἐντιθέσθω, καὶ διωθείσθω τὸ ἔλασμα, 
ἕως κενεμξατήσῃ, εἰς τὸν τῆς ἕδρας πόρον, εἶτα ἐπικαθιέσθω εἰς 
τὴν ἕδραν à λιχανὸς δάκτυλος τῆς àpiolepäs χειρὸς, καὶ διὰ αὐτοῦ 
ἐκλαμξδανέσθω ὁ τῆς μηλωτρίδος πυρὴν καὶ ἀποτεινέσθω, καὶ τότε 
ἐκτεμνέσθω πάντα τὰ σεσυριγγωμένα, ὅλα τὰ ἐξειλημμένα. Κὰν 
φανῇ τύλος ὑποκείμενος, ἀπὸ τῶν ὑγιῶν ἐκτεμνέσθω. Fdy δὲ ἢ 


βαθυτέρα ἡ σύριγξ, συντετρημένου τοῦ σφιγκτῆρος, ἢ τοῦ πέρατος 


n'est pas compromis par une effusion de sang. On traitera toutes les fis- 
tules qui se terminent sur un nerf par les médicaments. Les petites fis- 
tules des gencives doivent être agrandies par une incision : car, après les 
avoir débridées, on peut les traiter comme des plaies. Si elles ont déjà 
atteint les racines des dents, il vaut mieux les laisser telles qu’elles sont. 
Cependant, si le malade en éprouve de la contrariété, on arrachera une 
dent: car, une fois la dent arrachée, la petite fistule s'oblitérera et les 
gencives s'affaisseront. — Si, au siége, la fistule est visible en dehors de 
l'onilice à côté de l'anus, et si l'anus est perforé à l'intérieur, on intro- 
duira dans l’orifice [de la fistule] le bouton d’une sonde auriculaire, et 
l’on poussera à travers la fistule le plat de cette sonde, jusqu'à ce qu'elle 
arrive dans un espace vide, c’est-à-dire dans le rectum, ensuite on in- 
troduira de plus dans le siége le doigt indicateur de la main gauche, et, 
avec son aide, on fera sortir et l’on tirera en bas le bouton de la sonde: 
alors on excisera toutes les parties comprises dans la fistule, c’est-a-dire 
toutes celles qu'on aura fait sortir. Et, s’il se montre, en dessous, des cal- 
losités, on les retranchera des parties saines. Lorsque la fistule est plus 


rofonde et que le sphincter ou l'extrémité du rectum sont perforés, on 
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628 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLIV, 93. 
Mai 23, 


τοῦ ἀπευθυσμένου, ἐὰν μὲν ἢ δυνατὸν, τῇ μηλωτρίδι ἐκλαμβανέσθω 
ἡ ὑποφορὰ, καὶ τότε ὁ μὲν σφιγκτὴρ ἀποτεινέσθω " ὁ δὲ δακτύλιος 
περιαιρείσθω" σφιγκτὴρ γὰρ ὅλος διὰ βαθους περιαιρεθεὶς οὐ συμ- 
Φύεται, ἀλλὰ τῆς τοῦ σκυβάλου ῥυάδος αἴτιος γίνεται. Édy δὲ ἐκ- 
τρέπεσθαι μὴ δύνηται ὁ σφιγκτὴρ σὺν τῷ δακτυλίῳ διὰ πάχος καὶ 
τὴν ἀπήνειαν τῶν σωμάτων, καθιέσθω ἡ μηλωτρὶς εἰς τὸ βαθος ἕως 
οὗ κενεμβατήσῃ, καὶ τῷ δακτύλῳ καθεθέντι γυμνὸν προσπέσῃ τὸ 
τῆς μηλωτρίδος ἔλασμα " ἐπικόπου δὲ ὄντος τοῦ ἐλάσματος, τὸ τῆς 
ὑποφορᾶς βαῦος ἐπιδιαιρείσθω, τοῦ ἀπευθυσμένου λέγω καὶ σῷιγ- 
κτῆρος. Ipôs δὲ τὴν ἐπιδιαίρεσιν, τῷ λιχανῷ δακτύλῳ συγκαθιέσθω 
ἡ τοῦ ἡμισπαθου ἀκμὴ, [ἢ] τοῦ ὑπό τινων κατασκευαζομένου συριγγο- 
τόμου, καὶ ἔσωθεν ἔξω ἀγομένη ἡ ἀκμὴ διαιρείτω τὸ τῆς ὑποφορᾶς 
βαθος. ᾿ὑπιδιαιρεθέντος δὲ τοῦ σφιγκτῆρος, κομιζέσθω μὲν ἡ ἀκμή" 
τῷ δὲ λιχανῷ δακτύλῳ ἐκλαμξβανέσθω ἔσωθεν ἔξω τὸ τῆς μηλωτρί- 


S » e/ € à / A A / 
os ἔλασμα, ἵνα ὁ σεσυριγγωμένος δακτύλιος κατὰ τὴν μεσότητα 


retournera, si cela est possible, avec la sonde auriculaire, le trajet de 
la fistule; ensuite on tirera en bas le sphincter, tandis qu'on fera l’ex- 
tirpation de l'anus, car il n'y ἃ pas de recoilement après l'extirpation pro- 
fonde du sphincter tout entier, et il survient un écoulement involontaire 
des excréments. Mais, si le sphincter ne peut être retourné conjointement 
avec l'anus, à cause de l'épaisseur et de la fermeté des parties, on intro- 
duira la sonde auriculaire dans le fond de la fistule jusqu'a ce qu’elle 
arrive dans un espace vide et que le plat de cette sonde vienne rencon- 
trer à nu le doigt introduit | dans l'anus |; se servant du plat de la sonde 
comme d’un appui, on élargira l'ouverture du fond du trajet fistuleux, 
c'est-a-dire du rectum et du sphincter. Pour arriver à ce résultat, on 
introduira, conjointement avec le doigt indicateur, le tranchant d’un hé- 
mispathion ou du couteau à fistules inventé à dessein par certains mé- 
decins, et l’on incisera avec le tranchant de cet instrument, auquel on 
imprimera un mouvement de dedans en dehors, le fond du trajet fistu- 
leux. Après avoir élargi l'ouverture qui donne dans le sphincter, on ôtera 
l'instrument tranchant, on renversera de dedans en dehors avec l’indica- 
teur le plat de la sonde auriculaire, afin que l'anus envahi par la fistule 
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TRAITEMENT CHIRURGICAL DES FISTULES. 629 


Mai 93-24. 

γένηται τοῦ τῆς μηλωτρέδος ἐλάσματος, καὶ π᾿“άἀλιν γένηται ἡ ἐκ- 
τομὴ κατὰ τὸν ἱσ)ορημένον τρόπον. ἀσυντρήτου δὲ οὔσης τῆς ὑπο- 
Φορᾶς, τὸ τῆς μηλωτρίδος ἔλασμα καθιέσθω - καθιέσθω δὲ καὶ εἰς 
τὴν ἕδραν à λιχανὸς δάκτυλος, ἵνα ἐκ διαδόσεως τῆς ἁφῆς γινώσκῃ 


“ 


ὁ σημειούμενος τὸ mdyos τῶν | σωμάτων, κἂν μὲν ἢ 


, 


λεπΊὰ, συντι- 


τράσθω κατὰ τὸ πέρας ἡ ὑποφορά" συντιτράσθω δὲ ἢ τῇ μηλω- 


τρίδι, ἢ τῇ ὀξείᾳ, καὶ μετὰ τὴν σύντρησιν ἐκλαμξανέσθω τὰ εἰρη- 
μένα. Édr δὲ ἢ παχέα τὰ μεταξὺ τῆς ἕδρας καὶ τῆς ὑποφορᾶς 
σώματα, τοπικὴ γινέσθω τῆς σύριγγος ἀνασΊολη " παχύτατα γὰρ 
σώματα ἐκτεμνόμενα αἱμοῤῥαγίαν δυσκράτητον ἐμποιεῖ" ἅμα δὲ καὶ 
διὰ τὸ βάθος τῆς ἐκτομῆς δυσχερὲς συσσάρκωσιν γενέσθαι. ὅταν 
δὲ ἢ κεχωρισμένη ἡ σύριγξ τῆς ἕδρας πλησιάζουσα τῷ ἰσχίῳ, πορό- 
τερον αὐτὴν ἰπωτηρίῳ ἀνευρύνειν δεῖ καὶ τότε ὅλην ἀπὸ τῆς ἐπι- 
Φανείας ἕως τοῦ βαθους ἀνασήέλλειν, ἐκτέμνειν τε τὰ χείλη" ἐπὶ 


ὅσον γὰρ ὑγιάξεται ἡ ἀνασΊολὴ μεμυουρισμένη κατὰ τὸ βάθος, ἐπὶ 


occupe le milieu de ce plat de sonde, et l’on pratiquera de nouveau l’ex- 
cision comme il a été dit. Si le trajet de la fistule est borgne, on y intro- 
duira le plat de la sonde auriculaire, et l’on portera, de plus, le doigt 
indicateur dans le siége, afin qu'à l’aide des indices fournis par le tact, 
le chirurgien puisse, en explorant, constater l'épaisseur des parties, et, 
si ces parties sont minces, on percera le fond du trajet, et céla soit avec 
la sonde auriculaire, soit avec l'instrument aigu; après cette contre-ou- 
verture, on renversera les parties désignées plus haut. Si les parties in- 
terposées entre le siége et le trajet fistuleux sont épaisses, 1] faut recou- 
rir à une oblitération locale dela fistule : car, quand on excise des parties 
très-épaisses, on donne lieu à une hémorragie rebelle, et, de plus, dans 
ce cas, la réunion par seconde intention s'établit difficilement, à 
cause de la profondeur de l’excision. Si la fistule ne communique pas 
avec le siége, mais se rapproche de l'articulation de la hanche, il faut 
d’abord la dilater avec le compresseur, puis l’oblitérer d’un bout à l’autre, 
depuis la surface [du corps] jusqu'au fond [du trajet fistuleux] et exciser 
les bords [de l'orifice], car la réunion par seconde intention arrive avec 
d'autant plus de rapidité, que le trajet à oblitérer se termine plus 
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080 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLIV, 23. 


Mai 24. 
τοσοῦτον συντομωτέρα γίνεται ἡ συσσάρκωσις. Tara φρονοῦμεν 
ἐπὶ τῶν εὐθειῶν συρίγγων" ἄνω δὲ τῆς σύριγγος ἐσχηματισμένης, 
κατὰ τὸ σχῆμα καὶ τὸ βαθος τῆς ὑποφορᾶς ἡ ἀνασΊ]ολὴ γινέσθω. 
Édr δὲ σλησιάζῃ ἡ ὑποφορὰ τῷ τῆς κύσήεως τραχήλῳ, ἐγκειμένης 
τῆς μηλωτρίδος τῇ σύριγγι, καθιέσθω διὰ τῆς οὐρήθρας πρὸς τὴν 
ἡλικίαν καθετὴρ, ἵνα ἐν τῇ χειρουργίᾳ διὰ τῆς ἁφῆς ἐκ διαδόσεως 
τοῦ καθετηρίου ἀντιλαμβανόμενοι τοῦ τῶν σωμάτων πάχους, ἀσύν- 
τρητον Φυλάξωμεν τὸν τῆς κύσήεως τράχηλον. Κάτω δὲ τῆς σύριγ- 
γος ἐσχηματισμένης καὶ τοῦ ἱεροῦ doléou λελιπασμένου, ἢ τετερη- 
δονισμένου, οὐ δεῖ αὐτὸ δεδοικέναι διὰ τὸ ὄνομα" οὐ γάρ ἐσΐι κύριον" 
ἀλλὰ ἐὰν ἐπιζητῇ ἐκκοπὴν, ἐνεργεῖν καθὼς ἐδηλώθη ἐπὶ τῶν ἀλ- 
λων τετερηδονισμένων ὀσήέων. ΚΚρυπΊήῆς δὲ σύριγγος γενομένης ἐν 
δακτυλίῳ, τοῦ μὲν σήομίου ἔνδον ὄντος, τῆς δὲ ὑποφορᾶς πλαγίας, 
τοῦ βάθους προσαναμετρηθέντος ἔσωθεν ἀπὸ τοῦ σήομίου, ἀγκίσ- 


τροις ἀποτεῖναι δεῖ τὴν σύριγγα καὶ ὁλκῷ ἐκτέμνειν. Ταῦτα μὲν 


exactement en queue de souris pendant que s'opère la guérison. Telle 
est notre manière de voir sur les fistules droites: si la fistule est tournée 
en haut, on produira l'oblitération en raison de la forme et de la pro- 
fondeur du trajet fistuleux. Si ce trajet se rapproche du col de la vessie, 
on introduira à travers l’urètre, la sonde auriculaire étant placée dans 
la fistule, un cathéter dont on proportionnera le volume à l'âge du 
malade, afin que, constatant pendant l'opération l'épaisseur des parties 
à l’aide des indices que nous fournit le contact du cathéter, nous puis- 
sions éviter de percer le col de la vessie. Lorsque la fistule est tournée 
en bas et que le sacrum est devenu graisseux, ou qu'il est atteint de carie, 
ne craignez pas d'attaquer cet os à cause de son nom, car ce n'est pas 
une partie importante; mais, si son état réclame l’excision, on fera l'opé- 
ration que nous avons décrite à propos des autres os affectés de carie. 
(Voy. Notes.) Si la fistule est cachée dans l'anus, attendu que son orilicé se 
trouve à l’intérieur, tandis que le trajet fistuleux prend une direction 
latérale, on mesurera sa profondeur, en partant de l’intérieur de l'endroit 
ou se trouve l’orifice, puis on tirera la fistule en bas avec des crochets οἱ 
on l'excisera en tirant. Voilà ce qu'on peut faire quand la fistule est située 
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TRAITEMENT CHIRURGICAL DES FISTULES. 631 
Mai 21-95. 
οὖν δύναται γίνεσθαι ὅταν ἢ ἔξωθεν τοῦ δακτυλίου ἢ xpun1à [ἡ] σύ- 
piyË: ὅταν δὲ βαθεῖα τυγχάνῃ, τὸν σφιγκτῆρα σεσυριγγωκυῖα, 
"} DEL = / 2 L, παν ν 2 ΕΝ \ = 5 
ἤτοι ἀπὸ τοῦ δακτυλίου ἀρξαμένη καὶ ἐπὶ “πολὺ κεχωρηκυῖα, ἢ 
ἐν τῷ σφιγκτῆρι κατεσκευασμένη, μετὰ τὴν δεδηλωμένην σημείωσιν 
τῷ ἑδροδιασήολεῖ, τῷ μικρῷ διοπΊρίῳ λέγω, διασήεῖλαι δεῖ τὴν ἕδραν 
ὡς γυναικεῖον κόλπον, εἶτα ὅταν Φανερὸν γένηται τὸ τῆς σύριγγος 
σήόμιον, διὰ αὐτοῦ καθιέσθω ὁ τῆς μηλωτρίδος πυρὴν, καὶ διωθείσθω 
εἰς τὸ βάθος, ἐπικόπου τε ὄντος τοῦ ἐλάσματος, ὅλη διαιρείσθω ἡ 
σύριγξ τῷ ἡμισπαθίῳ. Ταῦτα γινέσθω ἐπὶ τῶν μονοσήόμων καὶ μο- 
νοσχιδῶν συρίγγων " τῆς δὲ σύριγγος ππολυσήόμου καὶ μονοσχιδοῦς 

" 2 7 lé \ J 7 

οὔσης, mpôTepor ἐκτεμνέσθω πάντα τὰ φαινόμενα σήόμια " γυμνω- 
θεῖσα γὰρ ἡ τοῦ κόλπου ἀρχὴ, μονοσήόμιον καὶ μονοσχιδῆ [τὴν] σύ- 


ρίγγα ἐνδείξεται, ὥσ]ε πάλιν ἡμᾶς κατὰ δευτέραν ἐπιξδολὴν τοῖς 


en dehors de l'anus ou cachée; mais, quand elle est profondément située, 
et que le sphincter est compris dans son trajet, soit qu'elle ait commencé 
par l’anus et qu’elle se soit étendue au loin, soit qu'elle se soit formée 
[primitivement] dans le sphincter, on doit, après l'exploration que nous 
venons de décrire, dilater le siége comme s'il s'agissait du vagin, avec 
l'instrument destiné à cet usage, je veux parler du petit speculum; puis, 
quand l’orifice de la fistule est devenu visible, on introduira par cet ori- 
fice le bouton de la sonde auriculaire, et on le poussera en avant jus- 
qu'au fond; alors, se servant du plat de cette sonde comme d’un appui, 
on divisera toute l'étendue de la fistule avec l'hémispathion. Voilà ce 
qu'il faut faire en cas de fistules qui n'ont qu'une seule ouverture et un 
seul trajet; mais, quand la fistule ἃ plusieurs ouvertures tout en n'ayant 
qu'un seul trajet, on excisera d’abord toutes les ouvertures qui s'offrent 
à nos yeux; car, si le commencement de la cavité est mis à nu, la ma- 
ladie sera transformée en une fistule à ouverture et à trajet uniques, 
de manière que nous pourrons, en faisant de nouveau une seconde opé- 
ration, mettre en œuvre les mêmes procédés que nous avons décrits un 


ι. ἢ] 9 R— 1}. [ἡ] οχ em.; om R. Paul.; om. R. — 9. ἡμισπαθίῳ ἢ σπαθίῳ 
— 3. ἀρξαμένη ἢ καί Paul. — 5-4, à ἐν συριγγοτόμῳ Paul. =— 12. [τήν] om. R.; 
ex em.; ἡ ἐν R; μέν Paul. — ὃ. τῷ μικρῷ 1. p. 652,1. 4. 
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632 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLIV, 23. 


Mai 95-26. 
αὐτοῖς ἔργοις χρήσασθαι τοῖς μικρῷ πρόσθεν εἰρημένοις. Ἰὲ πὶ δὲ 
τῆς μονοσήόμου καὶ ππολυσχιδοῦς, ἢ uovooléuou καὶ ππολυκόλπου 
τῇ δυνάμει ταὐτά ἐσῆιν ἔργα" ἐκτμηθέντος γὰρ τοῦ olouiov, γυμνω- 
θεῖσαι αἱ τῶν κόλπων ἀρχαὶ πολύστομον καὶ πολυσχιδῆ [τὴν] 
σύριγγα ἐνδείξονται. ἹΚοινότερον δὲ ἐπὶ τούτων ἐξετάσαι δεῖ; πό- 
τερον τὰ μεταξὺ τῶν ὑποφορῶν σώματα λεπῆά ἐσΊῆιν, ἢ παχέα, 
ἵνα, ἐὰν ἡ λεπ]ὰ, συντμηθῇ πάντα καὶ γένηται μία ἕλκωσις " ἐὰν 
δὲ παχέα, ἑκάσήη ὑποφορὰ κατὰ ἑαυτὴν ἀνασήαλῇ. Éd» δὲ ἡ μέν 
τις ὑποφορὰ ἄνω ἡ ἐσχηματισμένη, ἡ δὲ κάτω, ἄλλη δὲ πλαγία 
κεχωρισμένη, κατὰ πσολὺ τῶν συρίγγων παχέων ὄντων τῶν μεταξὺ 
σωμάτων, ἑκασΊη ὑποφορὰ κατὰ ἑαυτὴν ἀνασΊέλλεσθαι ὀφείλει. Αἱ 
χειρουργίαι εἰσὶν αὗται " μετὰ ἃς Θϑεραπεῖαι ἐγκρινέσθωσαν ἀναξη- 

; 


ραίνουσαι μὲν ὀσήέον γεγυμνωμένον, λιπαίνουσαι δὲ ὅταν ἢ ἐσκεπα- 


σμένα τὰ dolà, τοῦ δὲ δακτυλίου κατὰ πλείονα μέρη κατὰ ὅλον τὸν 


ῃ / ῳ \ \ ἐκ É \ mn 4 
κύκλον περιῃρημένου, ἵνα μὴ Φιμὸς γένηται. ἰὼν μὲν ταῖς πρώταις 


peu plus haut. Au cas où la fistule n'aurait qu'une seule ouverture, mais 
plusieurs trajets ou plusieurs sinus, l'opération restera, autant que 
possible, la même; car, après l'excision de l’'orifice, la dénudation du 
commencement des sinus transformera la maladie en fistule à plusieurs 
ouvertures et à plusieurs trajets. En cas de fistules de cette espèce, ἢ 
faut assez généralement constater si les parties interposées entre les di- 
vers trajets sont minces, où épaisses; Si elles sont minces, on les con- 
fondra toutes dans une incision commune, et 1] en résultera une seule ul- 
cération; si, au contraire, ces parties sont épaisses, chaque trajet devra 
être oblitéré séparément (cf. p. 627 sqq.). Si tel trajet fistuleux est dirigé 
en haut, tel autre en bas, tandis qu'un troisième trajet isolé a une direc- 
tion latérale, et si les parties interposées entre les diverses fistules sont 
très-épaisses, chaque trajet doit être oblitéré à part. Voilà quelles sont les 
opérations à faire; mais, après ces opéralions, on adoptera des traitements 
desséchants quand l'os est dénudé, et des trailemenls engraissants quand 
les os sont recouverts, en ayant soin de pratiquer des excisions multipliées 
sur tout le pourtour de l'anus, de peur qu'il ne se forme un retrécisse- 
ment. Les premiers jours, on introduira un plumasseau qui ait la forme 


3. ταῦτα R. —- ἡ. αἱ e corr. R. 
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TRAITEMENT CHIRURGICAL DES FISTULES. 633 
Mai 26. 

\ ” , 
ἡμέραις πριαπίσκος ἐντιθέσθω " ἐν δὲ ταῖς ἐσχάταις πρὸς τὴν κατού- 
λωσιν σωλὴν μολυδδοῦς, ἢ κασσιτέρινος γινέσθω, καὶ ἐντιθέσθω 
μέχρι κατουλώσεως. Καὶ μετὰ τὴν κατούλωσιν δὲ συμφέρει βραδῦ- 
ναι τὴν τοῦ σωλῆνος ἔνθεσιν mpds ἀσφαλῆ καὶ βεθδαίαν Separelar. 

ν᾽ 2 \ , / € ον ε , 2 
Καὶ ἐν δακτύλοις dmoolnparinà συρίγγια γίνεται, ὡς ἐπίπαν ἐν 

» ΄ CPE QUE x à “ἢ A 2 1 U 4 = 
ταῖς συναρθρώσεσιν * ἐπὶ ὧν δεῖ ἤτοι τὸ ἀποσήημάτιον, ἤτοι τοῦ 
συριγγίου τὸ στόμιον, κατὰ τετράγωνον σχῆμα τέμνειν, κἂν μὲν 
ἢ ἀλιπῆ τὰ ὀσήάρια, μηδὲν περιεργάζεσθαι * λιπασμοῦ δὲ ὄντος, 
ἐκκόπΊειν τὰς τῶν σκυταλίδων κεφαλίδας σμιλιωτοῖς ἐκκοπεῦσιν, 
εἶτα ἐντιθέναι μοτάρια τιλτὰ, καὶ τότε μοτοφυλάκιον οἰνελαίῳ βε- 
Épeyuévor, καὶ ἐπιδεῖν δεσμιδίῳ σ]ενῷ " συνεπιδεῖν δὲ τὸν σ'λησίον 
δάκτυλον, ἵνα σΊηρίζηται ὁ κεχειρουργημένος " τῷ δὲ μεγάλῳ τῷ 
ἀντίχειρι ναρθήκιον, ἢ φιλύριον σανίδιον συνεπιδεδέσθαι σ]ηριγμοῦ 


χάριν. Τῶν δὲ ἐν τῷ ὀσχέῳ συρίγγων ἡ μὲν κατὰ τὰ ἐμπρόσθια 


du membre viril, mais, les derniers jours, vers l’époque de la cicatrisa- 
tion, on remplacera ce plumasseau par un tuyau en plomb ou en étain, 
qu'on laissera en place jusqu'à ce que la cicatrisation soit accomplie. Il 
convient même de prolonger le séjour de ce tuyau [dans le siége] 
après la cicatrisation, pour assurer la guérison et éviter les rechutes. 


10 


Il survient aussi aux doigts de petites fistules en forme d’abcès et qui 


siégent ordinairement aux articulations ; dans ce cas, il faut comprendre 
soit l’abcès, soit l'orifice de la fistule dans une incision quadrilatère; si 
les osselets ne sont pas graisseux, on s’en tiendra là; si, au contraire, il 
existe une transformation graïsseuse, on excisera les petites têtes des 
phalanges avec des scalpels à excision de la même forme que les scal- 
pels ordinaires; ensuite on mettra dans la plaie de petites tentes de 
charpie, el après cela un petit garde-tente trempé dans un mélange 
d'huile et de vin, et l’on appliquera un petit bandage étroit; on com- 
prendra dans le bandage le doigt voisin, afin qu'il puisse servir de sou- 
tien à celui sur lequel on ἃ pratiqué l'opération; dans le bandage du 
grand doigt, c’est-à-dire du pouce, on comprendra, comme soutien, 
une pelite attelle ou une petite planche en tilleul. Parmi les fistules qui 
se forment au scrotum, les unes, celles qui creusent les parties anté- 


2. μολύβξους R. 
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634 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLIV, 58. 


Mai 26-27. 
μέρη βαθυνθεῖσα συντρήσει τὸν ἐλυτροειδῆ χιτῶνα" ἡ δὲ κατὰ τὰ 


ὀπίσθια τὰ κατὰ τὴν πρόσφυσιν. Τοῦ μὲν οὖν ἐλυτροειδοῦς χιτῶνος 
συντετρημένου, ἅμα τῇ καθέσει διὰ τῆς συντρήσεως κενεμξατεῖ ἡ 
μηλωτρίς. ὅταν δὲ ἐπερεισθῇ τῷ διδύμῳ, νύξασα τοῦτον, σφοδρο- 
τάτην ποιεῖ ὀδύνην " ἐπὶ δὲ τῆς κατὰ [τὰ] ὀπίσθια μέρη ὁμοίως νυσ- 
σομένου τοῦ διδύμου, γίνεται ἀλγηδών. Σιχηματιζέσθω δὲ ὕπΊιος ὁ 
πάσχων ἐν τῇ χειρουργίᾳ, ἔπειτα διωθείσθω τὸ ἔλασμα, ἐπικόπῳ 
τε χρώμενος αὐτῷ, ὅλην τὴν σύριγγα ἐξάπλου καὶ ἐκτύλου. Τῆς δὲ] 
σύριγγος κατὰ τὰ ὀπίσθια μέρη γεγενημένης, καὶ τοῦ διδύμου κεκα- 
κωμένου, ἀνάγκην ἕξομεν τῇ τῶν σκεπόντων σωμάτων ἀνασήολῇ καὶ 
τὸν κεκακωμένον δίδυμον ἀφελεῖν, διακρίσεως τῆς αὐτῆς γινομένης 


καὶ τῆς τῶν ἀγγείων ἀποσφίγξεως, ὡς πρόσθεν ἐδηλώθη. 


rieures, perceront la tunique vaginale, tandis que les autres, celles qui 
siégent aux parties postérieures, perceront la racine du membre viril. 
Si donc la tunique vaginale est percée, la sonde introduite à travers le 
trou arrive dans un espace vide dès le moment où on l'introduit, et, si 
elle s'appuie sur le testicule, elle donnera lieu à une douleur très-vive, 
attendu qu’elle pique cet organe; de même, 51, dans le cas d’une fistule 
siégeant aux parties postérieures, on pique le testicule, il en résultera 
de la douleur. Pendant l'opération, on placera le malade sur le dos; en- 
suite, on poussera en avant le plat de la sonde, et, s’en servant comme 
d'un appui, on débridera toute l'étendue de la fistule, et on enlèvera les 
callosités. Si la fistule ἃ son siége aux parties postérieures, et si le testi- 
cule est en mauvais état, nous serons dans la nécessité de comprendre 
l'extirpation du testicule malade dans l'opération, laquelle a pour objet 
de réappliquer les unes contre les autres les parties qui recouvrent le 
trajet fistuleux, en nous servant, pour isoler et pour intercepter les 
vaisseaux, des mêmes moyens que nous avons décrits plus haut. 


ες βαρυνθεῖσα R text.; yp. βαθυνθεῖσα marg. — 5. ἰ τά] om. R. 
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DES FISTULES. 635 


Mai 27. 


κδ΄. Περὶ συρίγγων. ἔκ τῶν Μέγητος. 


ι Θεραπεία δὲ τῶν συρίγγων ἡ μὲν διὰ φαρμάκων, ἡ δὲ διὰ χειρουρ- 
γίας, τρίτη δὲ ἡ διὰ τῶν βρόχων χρῆσις δὲ φαρμάκων ξηρῶν, ἢ 


AUD 


κολλυρίων, ἢ ἐγχύτων, ἢ éurhaclüv ἀποτήκειν δυναμένων, ἢ καυ- 


σ]ικῶν" χειρουργία δὲ δύναται τεμεῖν, καῦσαι, περιελεῖν, ξύσαι, 


σι 


ὀσΊοῦν ἀνελέσθαι, τὸν χόνδρον ἐκγλύψαι" τούτων δὲ μὴ κατὰ aÿ- 
\ 3 / \ / \ Ὁ c \ δὲ ᾽ 2 # 
τὴν αὐτάρκης καὶ περιαίρεσις καὶ καῦσις" τὰ δὲ ἄλλα ἐπὶ τούτοις 
ποιητέα ἢ φαρμάκοις γυμνῶσαι τὸ πεπονθὸς doloër δυναμένοις, 
ἢ τὸν χόνδρον " οἱ δὲ βρόχοι τὰς ἐνέδρας ἁπλᾶς οὔσας ἰῶνται, καί 
2 τινας τῶν πολυσχιδῶν. πόσαι μὲν οὖν τῶν συρίγγων ἁπλαῖ τέ 
εἰσι καὶ ἐν σαρκὶ μὴ ἐνεῤῥυσωμένῃ, μηδὲ κοίλῃ, καὶ ἀκινήτῳ, ἢ 10 
ἐπὶ ὀλίγον συγκινουμένῃ, καλῶς ἂν Θεραπεύοιντο φαρμάκῳ, κἂν 


μὲν τύχωσιν ἐξ ὀλίγου του χρόνου ἐγγινόμεναι, ἐμπλασήοῖς ὅσαι 


24. DES FISTULÉS. — TIRÉ DE MÉGÈS. 


1 On traite les fistules soit avec des médicaments, soit par une opération 
chirurgicale, soit, en troisième lieu, avec une anse de fil; les médica- 
ments sont employés soit à l’état sec, soit sous forme de collyre, d’injec- 
tion, ou d’emplâtre capable de fondre [les callosités], ou sous celle de 
caustiques ; par une opération chirurgicale, on peut couper, brüler, extir- 
per, ràcler, enlever un os, où creuser un cartilage (parmi ces diverses 
opérauons, l'extirpation et la cautérisation ne suflhsent pas seules; ce 
qui reste à faire après ces opérations doit être obtenu par des imédica- 
ments capables de mettre à nu l'os ou le cartilage affectés); les anses de 
fil guérissent les fistules simples à l'anus, et quelques-unes des fistules à 

2 branches multiples situées dans la même région. Toutes les fistules sim- 
ples ayant leur siége dans une chair qui n’est ni rugueuse ni excavée, 
mais immobile, ou [du moins] telle qu'elle ne prend qu'une part légère 
aux mouvements des parties voisines, peuvent être guéries convenable- 
ment par des médicaments, et, si ces fistules sont d’une formation récente, 
on ἃ recours aux emplâtres du genre de ceux qu'on emploie contre les 


Cu. 24, 1. 5. ἐκλύψαι R.— Ib. δὲ τὸ μή R. — 12. τοῦ R. 





10 


636 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLIV, 24. 
Mai 27-28. 
Tpavparimai εἰσι, διὰ ἀλόης, ἢ σή)υπΊηρίας, ἢ ἰοῦ, ἢ λεπίδος, καὶ 


τῶν μεταλλικῶν λεγομένων " τοῦ γὰρ ἐμπλασΊήοῦ φαρμάκου σκωλήη- 
κιον ἀναπλατΊοντα ἐντεθέναι, ὅσον μὴ διασφηνῶσαι, μέχρι αἷμα 
καθαρὸν ἀπίοι " εἶτα τὸ αὐτὸ φάρμακον σπληνίον ποιήσαντα ἐπι- 
τιθέναι καὶ σπόγγον ὑπὲρ αὐτὸ ὄξει διάδροχον «λύειν δὲ | διὰ πέμ- 
πΊης, καὶ διαιτᾶν κρέας ὀπ)ὸν καὶ ἄρτον ππεπονημένον, οἶνον δὲ 


πίνειν σάρκα αὐξῆσαι δυνάμενον, καὶ κατακείμενον προαλείφεσθαι. 


Ἁρμόσει δὲ ἂν πόῤῥω τοῦ ϑώρακος ἡ σύριγξ γένηται, διὰ ἡμερῶν 


νῆστις ἔμετος καὶ διὰ ῥαφανίδων ἐπιτηδευόμενος. ἄριστον δὲ φάρ- 
μακον σύριγξι τὸ ἐμὸν κολλύριον " ἔστι δὲ ἰοῦ ξυσΊοῦ δραχμαὶ δύο, 
καὶ ϑυμιάματος ἀμμωνιακοῦ ὀξολοὶ δύο * à μὲν ἰὸς ξηραίνεταὶ " τὸ 


δὲ ἀμμωνιακὸν ὄξει διεθὲν, ὡς κόμμι ἐπιχυθὲν τῷ ἰῷ, καὶ μιγὲν 


plaies, par exemple les emplâtres à l'aloës, à l’alun, au vert-de-gris, aux 
battitures de cuivre, et, en général, aux substances dites métalliques; en 
effet, on donne au médicament emplastique la forme d’un petit ver, qu'on 
introduit dans la fistule, en prenant soin qu'il ne soit pas assez épais pour 
la dilater à l’instar d'un coin; on laisse ce médicament en place jusqu'a 
ce qu'il s'écoule du sang pur; ensuite on applique un emplâtre fait avec 
le même médicament, et, par-dessus cet emplâtre, une éponge trempée 
dans du vinaigre; on défait l'appareil tous les cinq (quatre) jours ; on 
prescrit un régime composé de viande rôtie et de pain bien travaillé; on 
donne à boire du vin capable d'augmenter la quantité de la chair, et, 
avant le repas, on fera frictionner le malade dans la position couchée. Si 
la fistule a son siége loin du tronc, il conviendra de prescrire au 
malade, à quelques jours d'intervalle, soit un vomissement à jeun, 
soit 16 vomissement à l’aide du raïfort. Le meilleur médicament 
contre les fistules est mon collyre; il se compose de deux drachmes de 
vert-de-gris rapé, et de deux oboles de gomme ammoniaque ; on sèche 
le vert-de-gris, on dissout la gomme ammoniaque dans du vinaigre, et on 
le verse sur le vert-de-gris, comme si c'était une solution de gomme [or- 
dinaire ]; après le mélange, on donne la forme requise au médicament. 


1, ἀλόης sale Cels. — Ib. ἢ λεπίδος λεπ. R. — 3. μέν R lext.; yp. μή marg. 
e Cels, qui habet vel squamam æris; καὶ — ἡ, ἀπείη R. 
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“ DES FISTULES. 637 
Mai 98. 


5 ἀναπλάτίεται. Καθιέναι δὲ χρὴ μέχρις αἷμα σ]αθηρὸν ἀποκριθῆναι" 
6 ἀπαντᾷ δὲ ὁ τύλος περὶ τῷ κολλυρίῳ. Χρὴ δὲ τὸ κολλύριον ἐνιέντα 
, » 3 £ ΄ ὃ Ÿ , à 14 A 
καταπλάσσειν τοῖς ἀνωτέρω γεγραμμένοις, ὅσα ψύχειν δύναται, ἢ 
σήύφειν ἠρέμα " τὰ γὰρ πλησίον τῆς σύριγγος φλεγμαίνειν “ποιεῖ. 

7 Ποιεῖ δὲ καὶ τὸ xavolixdr Φάρμακον, ὅταν βρέξας τις ἐπὶ αὐτῷ τά- 5 
πυρον ἢ σπόγγον ἐσκελετευμένον καθῇ " “σαρελθὸν γὰρ ἔκαυσε τὴν 
σύριγγα" ἐπὶ ἀμφοῖν δὲ, κολλυρίου τε καὶ τοῦ καυσΊικοῦ, ἐγκλύξειν 

5 3 

8 χρὴ τοῖς ἀνακαθαρτικοῖς, περὶ ὧν εἴρηται" Ἀποτήκει δὲ καὶ σκίλλα 

τιλτὴ ἐνεψηθεῖσα κονίᾳ, ἣ χρῶνται οἱ τοὺς σηλοὺς ἐργαζόμενοι" τήκει 

\ 25 € , \ € ᾽ \ / € A 2 £ \ \ € 
γὰρ ἐῤῥωμένως καὶ αἱματΊει" καὶ φάρμακα ὑγρὰ ἐγχεόμενα, τὰ μὲν ὡς 10 
ἔχει, τὰ δὲ οἴνῳ, ἔστι δὲ ὅτε ὄξει, χρονίων καὶ διατύλων οὐσῶν τῶν 


9 συρίγγων. Kai ξηρὰ δὲ φάρμακα, ὅταν προανοίξῃ τις ἰπωτηρίῳ τὴν 


5 Il faut laisser le médicament en place jusqu'à ce qu'il s’établisse une ex- 
crétion de sang ferme; de tous les côtés , les callosités viennent à la ren- 
6 contre du collyre. En même temps qu'on introduit le collyre, on appli- 
que un cataplasme fait avec les ingrédients que j'ai énumérés plus haut, 
et qui peuvent produire un refroidissement ou un resserrement légers ; car 
notre médicament excite de l'inflammation dans les parties voisines de la 
7 fistule. Les médicaments caustiques possèdent également de l'efficacité, 
si on introduit un morceau de papyrus ou une éponge desséchée trempés 
dans ces médicaments ; en effet, ce remède brüle la fistule en passant; 
mais, dans les deux cas, qu'il s'agisse du collyre ou du caustique, on 
doit, après leur emploi, faire des injections de substances mondificatives ; 
8 or nous avons parlé plus haut de ces substances-la. La propriété de fondre 
[les callosités] appartient aussi à la scille en charpie, qu'on fait bouillir 
dans la lessive dont se servent les ouvriers en terre glaise; car ce médi- 
cament fond vigoureusement, et donne à la surface ulcérée l'aspect d'une 
plaie sanguinolente; il en est de même des injections de substances li- 
quides , lesquelles se font soit avec des médicaments qu'on laisse dans leur 
état naturel, soit avec d’autres qu'on dissout dans du vin; quelquefois 
aussi on dissout les médicaments dans le vinaigre, quand il s’agit de fis- 
9 tules chroniques et remplies de callosités. Si on dilate préalablement la 
listule avec une bougie, les médicaments secs, insuflés dans le trajet 


5. ἔτι αὐτό R. — 10. yp. καὶ αἱματεῖ R marg. — Th. ἐκχεόμενα R. 
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Mai 28-90. 


σύριγγα, ἐμφυσώμενα διὰ καλάμου, τὰ μὲν τηκει, à δὲ Exdfaper* ἔστι 
δὲ ἃ σ]εγνωτικὰ ὄντα τὸ ῥεῦμα ἐπέσχε, ξηρανθὲν δὲ τὸ ἕλκος κατού- 
λωσεν. Οἶδα δὲ καὶ τοῖς σηπΊοῖς φαρμάκοις, ὥσπερ καὶ τοῖς καυσΐ ι- 
κοῖς, τύλους ἀφανισθέντας " ἔχριον δὲ τὸ σηπΊὸν περὶ τρίχας ὑείας 
συνδῶν αὐτὰς, ἢ ἁλὶ σχοῖνον χρίων “παρῆγον ] εἰς τὴν σύριγγα" τέλος 
\ \ Δ τε \ ” \ δὲ 2, ἐξ, eo \ δὲ 
γὰρ τὸ μὴ ὑγιὲς τῆς σαρκὸς, μηδὲ οἰκεῖον ἐξαγαγεῖν, τὴν δὲ συγ- 
γενῆ ἀνακαθήραντας ἐᾶσαι συνελθεῖν. To δὲ λίνον ἐπιτήδειον ταῖς 
ἐνέδραις σύριγξιν ἀμφισΊόμοις, ἢ ἕν σήόμα ἐχούσαις" χρὴ δὲ αὐτὸν 
ELA 
διατρῆσαι. Éolw dé σοι μηλωτρὶς ἐπὶ ἄκρου τρῆμα ἔχουσα, οἷον 
αἱ βελόναι τὸ κύαρ, ἢ οἷον ἕλικα πρὸς τῷ σέ ὶ εἰ 1 
P; ἢ ρὸς τῷ πέρατι, καὶ εἰς σχῆμα 
κοχλίου" ῥινοθήτῳ, εἴ γε διὰ τοῦ σήόματος διεῖραι χρὴ τὸ λίνον, καὶ 
ἐῤῥωμένως ἐσήραμμένον, ὅσον δίσήροφον, ἢ τρίσήροφον. Κἂν μὲν 


duPiolouos à, καθιέναι διὰ τοῦ ὁρωμένου σήόματος τὴν μηλωτρίδα 


par un tuyau de plume, ont aussi, les uns la propriété de fondre, d'autres 
celle de mondifier; il y en ἃ aussi qui, étant doués de propriétés resser- 
rantes, répriment la fluxion et cicatrisent l’ulcère [ainsi] desséché. I est 
à ma connaissance qu'on a aussi fait disparaître des callosités avec des 
médicaments putréfactifs, tout aussi bien qu'avec les caustiques ; moi, 


j'enduisais avec le médicament putréfactif des soies de cochon liées en- 


semble, ou, recouvrant un jonc de sel, je le faisais passer à travers la fis- 
tule: en effet, le but du traitement consiste, d’un côté, à faire sortir la 
chair qui n’est pas saine et qui n’a pas d’affinité avec l'économie, et, d’un 
autre côté, à mondifier celle qui en a pour lui permettre de se réunir. 
Le fil convient en cas de fistules à l'anus à double ouverture, ou [aussi] 
quand ces fistules n’en ont qu'une seule; mais, dans ce cas, il faut vous- 
même établir la seconde. Ayez ἃ votre disposition une sonde auriculaire 
pourvue, à son extrémité, d’un trou semblable au chas des aiguilles, ou 
bien une sonde qui ait, à l'un de ses bouts, une espece de spirale, dont la 
forme reproduise à peu près celle d'un coquillage... (voy. Notes), puis- 
qu'on doit faire passer, à travers l’orifice [de la fistule |, le fil, qui sera, de 
plus, vigoureusement entortillé, par exemple deux ou trois fois. Si la 
listule a deux ouvertures, on fera passer la sonde auriculaire avec le 


5. ἀλίσχοινον R. — 7. λινόν ἢ, et sie semper, — 9. ἔχουσα add. 2° m.R. — 


11. γάρ KR. 
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Mai 29. 
- Al - # 
σὺν τῷ λίνῳ, καὶ διὰ Θατέρου, καὶ ἐντὸς εἰς ὃ περατοῦται ἡ σύ- 


ριγξ, [καὶ τοῦ] σήόματος ἐκλαβόντα τὸ ἄκρον τῆς μηλωτρίδος τὴν 
μὲν ἀρχὴν αὐτῆς τῆς ἀρισήερᾶς χειρὸς τοῖς δυσὶ δακτύλοις, λιχανῷ 
τε καὶ μεγάλῳ, κατασχεῖν μηδὲν ἐφελκόμενον, μὴ ὅλον σοι τὸ λί- 
νον διεκπέσῃ διὰ τοῦ ἐντὸς τρήματος" τὸ δὲ μετὰ τοῦτο κατὰ ἑκά- 


σήην [τὴν] μηλωτρίδα ἀνακόμισον " ἔσΊαι γάρ σοι τοῦ λίνου τὸ μὲν 


ἔξω ἀπαιωρούμενον ἄκρον " τὸ δὲ διὰ τοῦ ἐντὸς καὶ τῆς ἕδρας ἐξει- . 


λημμένον. Σύνδει οὖν αὐτὰ πρὸς ἄλληλα ἀγκύλῃ. Τὴν σάρκα μὲν 
σφίγγων χαλαρώτατα χρῆσθαι τῷ λίνῳ. ΠΠεριπατείτω δὲ καὶ λουέ- 
σθω διὰ ἡμερῶν " μὴ πολλὰ δὲ ἐσθιέτω, μηδὲ ὥσπερ εἰ μηδὲν κα- 
κὸν εἶχε διαιτάσθω. Χρὴ δὲ τὸ λίνον ἅπαξ ἢ δὶς τῆς ἡμέρας διέλ- 
κειν, μὴ λυομένου τοῦ βρόχου προσέχειν δὲ τὸν νοῦν ὡς μὴ λάθῃ 
σαπὲν τὸ λίνον, ἀλλὰ διὰ τρίτης αὐτὸ ἀλλάτΊειν " λύσαντα γὰρ χρὴ 


τὴν ἀγκύλην, λίνον νεαρὸν τῇ ἔξω ἀρχῇ τοῦ πσαλαιοτέρου προσδεῖν, 


ἢ] à travers l'orifice visible de la fistule, et aussi par l’autre orifice, eton 
la fera arriver à l’intérieur, là où aboutit la fistule: ensuite, on se servira 
des deux doigts de la main gauche, c’est-à-dire de l'index et du pouce, pour 
faire sortir l'extrémité de la sonde de l'orifice [intérieur] et pour la re- 
tenir d’abord , sans tirer en aucune façon, de peur qu'il ne vous arrive de 
voir passer toute la longueur du fil à travers l’orifice intérieur ; plus tard, 
on enlèvera chaque jour la sonde; en effet, l'un des bouts du fil pendra 
librementa l'extérieur, tandis qu'on aura fait sortir l'autre ἃ travers lorifice 
intérieur et le siége. Liez donc l'un à l’autre à l’aide d’un nœud coulant. 
Vous vous servirez du fil, en serrant la chair d’une manière très-lâche. 
Que le malade se promène, et qu'il prenne des bains à quelques jours 
d'intervalle; mais qu'il ne mange pas beaucoup, et qu'il ne suive pas un 
régime tel qu'il le ferait s'il n'avait aucun mal. Une ou deux fois par jour, 
on tirera le fil à travers la fistule, sans défaire le nœud coulant; mais il 
faut faire attention à ce que le fil ne pourrisse pas à votre insu; au con- 
traire, il importe de le changer tous les trois (deux) jours : en effet, après 
avoir défait le nœud coulant, on liera un fil nouveau au bout extérieur 
de celui qui est plus vieux, on attirera la partie qui est à l'intérieur, jus- 


1-2. σὺν TO ..... ἡ σύριγξ repetit R om. ἢ — 3. αὐτήν R. — 5. 94 KR. — 
post μηλωτρίδος (1, 2). — ἃ. [rai τοῦ] 0. [τήν] om. ἢ. 
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640 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLIV, 25. 
Mai 29-30: 


A NUE \ € 2 Ν Ν Ν \ C9 (4 
καὶ τὸ ἐντὸς ἕλκειν, μέχρι πἀαρελθὸν τὸ | νεαρὸν διὰ τῆς σύριγγος 
ὅλης τὴν ἑτέραν ἀρχὴν διὰ τῆς ἕδρας περιξάλῃ, εἶτα συνδεῖν ὁμοίως 
καὶ ταὐτὰ ποιεῖν. Δύναται δὲ τὸ λίνον καὶ ὁ περίπατος τὴν πρὸ 


-"Β [ ᾽ / . Ὁ \ \ \ (72 
τῆς σύριγγος ἐπιφανειαν ἅμα TE διαιρεῖν, καὶ τὸ διαιρεθὲν ἑπόμενον 


κατουλοῦται. Οὗτος ὁ τρόπος μακρὸς μέν ἐσῆιν ἐν Separela, ἄλλως 


δὲ ἀνώδυνος" τοῖς δὲ βουλομένοις Särlor τῷ λίνῳ Θεραπεύεσθαι 
μ 4 4 

προσήκει mpibe τὴν σάρκα" ἐμπρίζεται γὰρ, ἀλλὰ μετὰ ὀδύνης. 

Καθιέναι δὲ εἰς τὴν νύκτα σπογγία ἐσκελετευμένα, ὑπὸ ὧν τεινό- 
γ7 μένα, 

μενον τὸ δέρμα λεπΊὸν ἔσήαι" τὸ δὲ λίνον εὐπετῶς διὰ αὐτοῦ καὶ 

τῆς σαρκὸς αἰσθήσεται. Édr δὲ ἐπιταχύνειν βουληθῇς, χρίε τῶν 

γεγραμμένων τινὶ φαρμάκων τὸν σπόγγον ‘ ἅμα δὲ τῷ τάχει καὶ 


τῇ ὀδύνῃ προσθήσεις. 
γιξ΄. Περὶ γαγγραίνης καὶ σφακέλου. Êx τῶν Γαληνοῦ.. 


Γαγγραίνας τὰς διὰ μέγεθος φλεγμονῆς νεκρώσεις ὀνομάζουσιν, 


qu'à ce que le fil nouveau, ayant parcouru toute la longueur de la fis- 
tule, ait donné à son autre bout une telle position, que, passant par le 
siége, il entoure la fistule; ensuite on reliera de la même manière les 
deux bouts, et on aura recours aux mêmes procédés. Le fil et la pro- 
menade peuvent diviser la surface qui se trouve au-devant de la fis- 
tule, et en même temps la partie divisée se cicatrise successivement. 
Ce mode de traitement est long, mais, du reste, il est exempt de dou- 
leur; ceux, au contraire, qui veulent obtenir une guérison plus ra- 
pide avec le fil doivent scier la chair; car on peut la scier, mais cela ne 
se fait pas sans douleur. Vers la nuit, on introduit des éponges dessé- 
chées, qui aminciront la peau en la tendant : en effet, le fil sentira aisé- 
ment, même la chair, à travers l'éponge. Si on, veut accélérer la guéri- 
son, on enduira l'éponge de quelqu'un des médicaments énumérés plus 
haut; cela augmente à la fois la rapidité du traitement et la douleur. 


25. DE LA GANGRÈNE ET DU SPHACÈLE. — TIRÉ DE GALIEN. 


On donne le nom de gangrènes aux mortifications qui tiennent à l'in- 
tensité de l’inflammation, non quand elles se sont déjà développées, mais 


3. ταῦτα R. — το. βουληθείης R. — 11. πάχει R. 
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DE LA GANGRÈNE ET DU SPHACÈLE. 6al 


2 οὐκ ἤδη γεγενημένας, ἀλλὰ γινομένας ἔτι. Kai ἢν μὴ ταχέως τις 
τὴν τοιαύτην διάθεσιν ἰάσηται, νεκροῦται ῥᾳδίως τὸ ππαθὸν οὕτω 
2 F \ - Nan 4 A 4 
μόριον, ἐπιλαμβάνει τε τὰ συνεχῆ καὶ ἀποκτείνει τὸν ἄνθρωπον * 
ἐπειδὰν γὰρ ἰσχυρῶς φραχθῇ κατὰ τὰς μεγίσΊας φΦλεγμονὰς τά τε 
/ -»Ἥ 2 / (4 , ε A \ à » 
σήόματα τῶν ἀγγείων οἵ τε πόροι πάντες οἱ κατὰ τὸ δέρμα τῆς 5 
2 u à = \ e! / ΄ 
κατὰ φύσιν ἀποσΊερούμενοι διαπνοῆς, τὰ οὕτω κάμνοντα σώματα 
νεκροῦται ῥᾳδίως, καὶ τιρῶτον μὲν αὐτῶν ἀποσβέννυται τὸ τῆς χροιᾶς 
εὐανθὲς ὃ συνῆν ταῖς φλεγμοναῖς, ἔπειτα ἡ ὀδύνη καὶ ὁ σφυγμὸς 
οἴχονται, οὐ πσεπαυμένης δήπου τῆς διαθέσεως, ἀλλὰ τῆς αἰσθη- 

3 σεως νενεχρωμένης. Καὶ ὅταν γε τελέως ἀναίσθητα γένωνται τὰ 10 
οὕτω πάσχοντα σώματα, τὸ πάθος οὐκέτι γάγγραιναν, ἀλλὰ ἤδη 
σφάκελον ὀνομάζουσι, φθαρείσης ἤδη τῆς ὅλης οὐσίας τοῦ oQaxe- 
λίσαντος μέλους, ὥσΊε οὐδὲ ἂν ἰάσαιτό τις αὐτὸν ἤδη ouveolaué- 
νον, ἀλλὰ ἔτι ἀρχόμενον, ὅπερ οὐδὲ σφάκελός ἐσῆιν ὄντως, ἀλλὰ 


γάγγραινα μεγάλη πλησίον ἥκουσα σφακέλου " καταχρώμεθα δὲ 15 


2 quand elles sont encore en train de se former. Et, si on ne se presse pas 
de guérir une pareille maladie, la partie ainsi affectée se mortifie aisé- 
ment, et le mal envahit les parties voisines et tue le malade : en eflet, 
lorsque, dans les inflammations très-intenses, les orifices des vaisseaux 
sont solidement obstrués , et que tous les canaux qui existent dans la peau 
sont privés de leur perspiration naturelle, les parties atteintes d’une 
pareille maladie se mortifient aisément, et la couleur vive qui accom- 
pagnait l'inflammation est la première à s'éteindre dans ces parties ; 
ensuite la douleur et la pulsation s'en vont, non certes parce que la 

3 maladie a cessé, mais parce que la sensibilité est abolie. Quand les par- 
ties ainsi atteintes sont devenues complétement insensibles, on n'appelle 
plus la maladie gangrène, mais on lui donne le nom de sphacèle, at- 
tendu que toute la substance de la partie atteinte de sphacèle est déjà 
détériorée; on ne saurait donc guérir cette maladie quand elle est déja 
formée, mais [seulement] quand elle ne fait encore que commencer ; 
cet état ne constitue pas un véritable sphacèle, ce n'est qu'une gangrène 
grave, qui se rapproche du sphacèle; mais nous appliquons quelquefois, 


2. 7. τ. δι] αὐτήν Gal. — 4. φλέδας R. — 13-14. συνισήάμενον R Gal. — 
R.— 9. οἴχουσι» R.— 13. οὐδὲν ἰάσαιτο 14. ὥσπερ R. 
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ἐνίοτε τοῖς τῶν “παρακειμένων παθῶν ὀνόμασιν ἐπὶ τῶν ἀφικνου- 
μένων εἰς αὐτὰ, μηδέπω δὲ ἐχόντων τὴν ἐκείνων ἰδέαν τε καὶ φύσιν. 
Οὕτω καὶ τὴν μεγίσήην φλεγμονὴν, ὅταν μήτε τὴν εὔχροιαν ἔτι 
Ἂ / \ Q “Ὁ , \ δύ ον , ᾽ , 
Ἰασώζῃ τὴν ἑαυτῆς, μήτε τὴν ὀδύνην, ἐνίοτε γάγγραιναν ὀνομάζο- 
δέ \ 5 2 δῶ / D] δὲ 2 λ 0 , 
μεν, οὐδέπω μὲν οὖσαν dupiéds γάγγραιναν, εἰ δὲ ἀμεληθείη, μι- 
κρὸν Üolepor ἐσομένην. Τὴν ὅλην τῆς οὐσίας éxdolou μορίου φθορὰν 
ὀνομάζουσιν οἱ παλαιοὶ σῴῷάκελον, ἀλλὰ ἐπὶ μὲν τῶν σαρκωδῶν 
€ 
μορίων καὶ ἄλλοις ὀνόμασι χρῶνται. Λέγει γοῦν Ἱπποκράτης καὶ 
\ , \ me \ z \ » = > 
σαπρὰν σάρκα καὶ μυδῶσαν καὶ σηπομένην καὶ ἄλλα τοιαῦτα ὀνό- 
ματα, κατὰ δὲ τοῦ φθειρομένου διὰ ὅλης ἑαυτοῦ τῆς οὐσίας ὀσΊοῦ τὸ 
σφάκελον ἐπιφέρει. Συμβαίνει δὲ τοῦτο τὸ πάθημα τοῖς ὀσήοῖς, ὅταν 
€ f δ 2 D A 2. - / 
ἡ περικειμένη σὰρξ αὐτοῖς μοχθηροὺς ἰχῶρας γεννῶσα διαδρέξῃ 
τούτοις αὐτὰ καὶ διασήψῃ. Τελέως μὲν οὖν νεκρωθὲν τὸ μόριον, ὡς 
νυτΊόμενον, ἢ τεμνόμενον, ἢ καιόμενον, ἀναίσθητον ὑπάρχειν, τά- 


χισῆα χρὴ περικόπΊήειν κατὰ ὃ ψαύει τοῦ πλησιάζοντος ὑγιοῦς, 


par abus, le nom d’une maladie voisine aux cas qui s’acheminent vers 
cette maladie, quoiqu'ils ne présentent encore ni sa forme ni sa nature. 
Ainsi, lorsqu'une inflammation très-grave n'offre plus ni la vivacité de 
couleur, ni la douleur qui lui sont propres, nous l’appelons aussi parfois 
gangrène; cependant, rigoureusement parlant, ce n’est pas encore une 
gangrène, mais c'en sera bientôt une, si on la néglige. Les anciens 
donnent le nom de sphacèle à la destruction complète de la substance 
d'une partie quelconque ; mais, quand il s’agit de parties charnues, ils 
se servent aussi d'autres dénominations. Ainsi Hippocrate parle de 
chair putrilagineuse, de chair pétrie d'humidité, de chair qui se pour- 
rit, et emploie encore d’autres dénominations semblables; mais, quand 
il s’agit d’un os dont la corruption a envahi toute la substance, il a re- 
cours au mot sphacèle, (Voy. Notes.) Or les os sont pris de cette mala- 
die quand la chair qui les entoure, ayant engendré un ichor malfaisant, 
les en imbibe complétement et permet à la putréfaction de les pénétrer. Si 
donc une partie est complétement mortifiée, de manière qu'elle demeure 
insensible quand on la pique, la coupe, ou la brüle, 1] faut se hâter de la 
retrancher, à l'endroit où elle touche à la partie saine voisine; mais une 
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ἀλλὰ τὸ μὲν οὕτω διατεθὲν μέλαν γίνεται, τὸ δὲ ἐν τῷ μεταξὺ 
καθεσήηκὸς ὡς ὁδοιπορεῖν ἐπὶ τὴν νέκρωσιν ὀνομάζεται γάγγραινα. 
9 Θεραπεία δὲ αὐτοῦ γίνεται, κενωσάντων ἡμῶν ὅσον οἷόν τε πλεῖ- 
σῆον τοῦ κατὰ τὸ πάσχον μόριον αἵματος ἐσφηνωμένου διὰ ὃ καὶ 
ἡ νέκρωσις γίνεται, μὴ δυναμένων τῶν ἀρτηριῶν ὑπὸ olevoywpias 
10 διασήέλλεσθαι, τῷ δὲ ὑπολοίπῳ διαπνοὰς παρασχόντων. À τοίνυν 
φλέξα τέμνοντα κενῶσαι δεῖ τὸ διεφθαρμένον αἷμα, ὅταν ἡ διάθεσις 
ἐν μορίῳ γένηται φλέξα μεγάλην ἔχοντι δυναμένην ἀκινδύνως τμη- 
θῆναι, ἢ ὅλον τὸ δέρμα ππολλαῖς τομαῖς βαθείαις διαιρεῖν χρὴ, τέ- 
νοντας ἅμα αὐτῷ τὴν ὑποκειμένην οὐσίαν, ἢ πολλαῖς ἀμυχαῖς βα- 
θείαις ἀποσχάξειν, ἐάσαντα δὲ ἀποῤῥυῆναι τὸ αἷμα, τῶν φαρμάκων 
11 ἐπιτιθέναι τι τῶν πρὸς τὰ σηπόμενα χρησίμων. Éc1e δὲ ταῦτα διὰ 
ὀξυμέλιτος ἄλευρον ὀρόβξων, ἢ αἰρῶν, ἢ, εἰ μὴ παρείη ταῦτα, τὸ 
12 τῶν κυάμων, αὐτό τε μόνον τὸ ὀξύμελι. ΣΦοδρότερον δὲ αὐτῷ χρῆ- 


A 
13 σθαι βουλόμενος, ἁλῶν émeubakeis. H τῶν κυκλίσκων τινὰ λείου 


partie qui se trouve dans cet état se noircit, tandis qu'on donne le nom 
de gangrène à celle qui se trouve dans un état intermédiaire, de manière 
9 à s’'acheminer vers la mortification. Le traitement d’une telle partie con- 
siste à évacuer une quantité aussi grande que possible du sang qui se 
trouve enclavé dans la partie malade, et qui devient la cause du spha- 
cèle, vu que, par défaut d'espace, les artères ne peuvent pas se dilater, 
10 puis à rendre le reste de l'organe perméable à l'air. Il faut donc, ou 
faire une saignée pour évacuer le sang corrompu, lorsque la maladie ἃ 
son siége dans une partie pourvue d'une grande veine qu'on peut sai- 
gner sans danger, ou diviser toute l'étendue de la peau par des incisions 
nombreuses et profondes, en prenant soin d'inciser en même temps que 
la peau les parties sous-jacentes, ou faire des scarifications consistant en 
vergetures nombreuses et profondes, laisser couler le sang et appliquer 
quelque médicament de la classe de ceux qui ont de l'efficacité contre la 
11 pourriture. Or ces médicaments sont la farine d’ers ou d’ivraie, et, si on 
n’a pas ces farines à sa disposition, celle de fèves, farines employées avec 
12 l'oxymel, ainsi que l'oxymel lui-même appliqué tout seul. Si on veut 
13 donner plus d'efficacité à l’oxymel, on y ajoutera du sel. Ou triturez avec 
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᾽, 
ἀκριδῶς οἷος ὁ Ανδρωνός ἐσΐι καὶ ὁ Μούσα καὶ ὁ ἸΠολυείδους καὶ ὁ 





Πασίωνος, καὶ ἔτι τούτων μᾶλλον ὁ Βιθυνὸς ὀνομαζόμενος, ὄξει 
μιγνύμενοι σαντες, ἢ ὀξυμέλιτι. Τὶ δέναι δὲ χρὴ τῶν μὲν ἰσχυροτά- 14 
των δεῖσθαι φαρμάκων τὰ σκληρὰ σώματα, τῶν δὲ ἀσθενεσήέρων τὰ 
ἁπαλά. Käv ἐκτέμῃς δέ ποτε σεσηπὸς ἢ νενεκρωμένον μέρος, ἀσῷα- 15 
λείας ἕνεκα τοῖς εἰρημένοις ἀρτίως χρῶ φαρμάκοις, ἀποδλέπων εἰς 
\ = , , ᾿ \ , , \ R£ 

τὰς τῶν σωμάτων Φύσεις" τινὰ γὰρ τάχιον σήπεται, καὶ βέλτιον 
ἀσφαλείας ἕνεκεν, ὅταν ἐκτέμῃς ἢ περιτέμῃς τὸ σεσηπὸς, τὴν οἷον 

</ 2 - 7 » 2 7 7 € DEN = 2 / 
ῥίζαν αὐτοῦ συνημμένην τοῖς ἀπαθέσι καίειν, ὡς ἐπὶ τῶν αἰδοίων 
εἰώθαμεν ἐργάζεσθαι ππολλάκις, ἐνίοτε μὲν αὐτοῖς τοῖς πεπονθόσι 
μορίοις τὰ καυτήρια πτιροσφέροντες, ἐνίοτε δὲ τιροὐποξαλλοντες μό- 
τους. Μετά γε μὴν τὴν καῦσιν εἰώθαμεν χυλῷ πράσου χρῆσθαι" μὴ 16 

! 
παρόντος δὲ τούτου, τοῖς εἰρημένοις ὀλίγον ἔμπροσθεν. ὦταν δέ σοι 17 


soin quelque pastille, par exemple, celle d'Andron, de Musa, de Polyide, 
de Pasion, et, de préférence à toutes ces pastilles-là, la pastille dite de 
Bithynie, pourvu qu'on ajoute du vinaigre ou de l'oxymel, quelle que 
soit la pastille qu'on emploie. Sachez que les malades dont la chair est 14 
résistante exigent des médicaments très-actifs, et les malades délicats, 
des médicaments plus faibles. Si, quelquefois, vous excisez une partie 15 
pourrie ou mortifiée, employez, par précaution, les médicaments que 
nous venons d’énumérer tout à l'heure, en faisant attention à la na- 
ture des parties ; car il Υ en ἃ qui se pourrissent plus vite que les autres, 
et, quand vous excisez ou retranchez la portion pourrie de l'organe, 1] 
vaut mieux cautériser par précaution ce qu on pourrait appeler la racine 
de la pourriture , et qui reste attachée aux parties saines, comme nous 
avons l'habitude de le faire fréquemment pour les parties génitales, 
quelquefois en appliquant immédiatement des cautères sur les parties 
malades, d’autres fois en interposant préalablement des tentes. Après la 16 
cautérisation, nous avons coutume d'appliquer le suc de poireau, et, 
si nous n'avons pas ce suc à notre disposition, nous recourons aux mé- 
dicaments énumérés un peu plus haut. S'il vous semble, après avoir 17 


1. οἷον R; οἷός ἐσῆιν Αδι, -- Ib: καὶ -- 6. ἄρτι Gal. — 7. τάχισ]α Gal. — 
Πολ. R.— 2. ἔτι τούτων ὅτι μᾶλλον R. το. épyderw R. 
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Φαίνηται, τούτων γενομένων, πεπαῦσθαι σηπόμενον, ὅπως ἀπο- 
πέσῃ Därlor ἡ ἐσχάρα, τῷ κεφαλικῷ καλουμένῳ Φαρμάκῳ μετὰ 
μέλιτος χρῶ. Κάλλιον δὲ καὶ καταπλάτΊειν ἔξωθεν διὰ ὑδρελαίου 
τὸν ἄρτον ἕψοντας, ἢ κρίθινον ἄλευρον, ἢ μετὰ αὐτοῦ μῖξαι œüpr- 
νον. Καὶ μὴν καὶ τὸ τετραφάρμακον, ἔτι τε τὸ μακεδονικὸν ἐπιτη- 
δεια, καὶ πάντα ὅσα διαπυΐσκει. Καὶ ἄρτος δὲ μετὰ σελίνου λειω- 

els ἢ ὠκίμου πσεριῤῥήσσει καὶ χωρίζει τὰς ἐσχάρας ἀπὸ τῶν ὑγιῶν. 
Éri δὲ τῶν μαλακῶν σωμάτων ἀρκεῖ καὶ τὸ τῶν ὀρόδων ἄλευρον 
μετὰ μέλιτος ἢ λιδανωτοῦ. ὁμοίως δὲ ἀφαιρεῖ ἐσχάρας καὶ τὸ τοῦ 
Μαχαιρίωνος φάρμακον καὶ ἡ ἴσις ἔμμοτος μετὰ μέλιτος. ὅταν δὲ 
ἐχπέσωσιν αἱ ἐσχάραι, καὶ διὰ τῶν ἐπιτυχόντων σαρκοῦνται τὰ 
τοιαῦτα τῶν ἑλκῶν. Φλεξοτομία μὲν οὐδόλως ὀνίνησι τὴν τοιαύτην 
διάθεσιν, ἀλλὰ καὶ βλάπΊει πολλάκις τοὺς ἤδη προκατισχνωμένους, 


κενοῦσα μὲν αὐτῶν τὸ χρησΊὸν αἷμα, καταλείπουσα δὲ τὸ διεφθαρ- 


fait cela, que la pourriture s’est arrêtée, vous emploierez, pour accélé- 
rer la chute de l’escarre, un des médicaments dits médicaments pour la tête, 
avec du miel. 1] vaut mieux appliquer aussi, à l'extérieur, un cataplasme 
de pain, de farine d'orge, ou de farine d'orge et de farine de froment 
mélangées, cataplasme qu'on fait cuire dans de l'huile et de l’eau. En 
outre, le médicament aux quatre ingrédients et le médicament macédo- 
nien conviennent également, ainsi que tous ceux qui favorisent la sup- 
puration. Du pain, trituré avec du céleri ou avec du basilic, rompt aussi 
de tous côtés les escarres et les sépare des parties saines. Pour les corps 
délicats, il suffit d'employer la farine d’ers avec du miel ou avec de l’en- 
cens. Le médicament de Machærion et l'Isis, appliqués sur des tentes avec 
du miel, enlèvent également les escarres. Quand les escarres sont tom- 
bées, les ulcères de cette nature se remplissent de chair par l'emploi du 
premier médicament qui vous tombera sous la main. La saignée n'est, 
en aucune façon, utile contre une pareille maladie; au contraire, elle 
fait souvent du tort aux malades déjà préalablement amaigris, en éva- 
cuant leur bon sang, tandis qu’elle laisse dans le corps le sang corrompu; 


1. σηπόμενον ex em.; τὸ σηπ. ἢ Gal. ἀναλυθὲν ῥοδίνῳ καὶ μέλι προσλαθδόν 
— 9. ἀφαιρεῖ καλῶς Paul. — 10. φάρμ.  Aët. — 14. καταλιποῦσα R. 
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646 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLIV, 26. 
Mai 30. 
uévoy® ὠφελήσει δὴ μόνους τοὺς ἰσχυροὺς ἔτι τὴν δύναμιν ἅμα 


περιουσίᾳ τοῦ αἵματος. Ἰ]οιεῖ πορὸς γάγγραιναν παλαιὰ κάρυα τὰ 
ἐλαιώδη. Ἀνακαθαίρει δὲ αὐτὰς ἀκαληήφη, καὶ ὀπὸς τιθυμάλλου ἐν 
καιρῷ καὶ μέτρῳ προσαγόμενος. ὠφελεῖ δὲ αὐτὰς ϑέρμων «πικρῶν 
2 / 12 

ἀφέψημα καταντλούμενον. 


[;κς΄. Περὶ γαγγραινῶν. Êx τῶν ἀρχιγένους. 


Τὸ μὲν γαγγραινούμενον αὐτὸ μέν ἐσΊι πελιδνόν ἔχει δὲ κύκλῳ 
μηλίζοντα καὶ πσπελιούμενα τρεπόμενά τε εἰς τὸ χλωρόν" τὸ δὲ περὶ 
τῷ χλωρῷ λευκόν τε καὶ ῥυσὸν, καὶ τὸ περὶ τούτοις μετέωρον καὶ 
ἀτρέμα ὑπέρυθρον * μετέπειτα δὲ τὸ μὲν χλωρὸν σπελιοῦται, τὸ δὲ 
λευκὸν χλωρὸν γένεται, τὸ δὲ ἐρυθρὸν ἀπολευκαίνεται, τὸ δὲ πελιὸν 
κατὰ τὴν ἁφὴν ἀναίσθητον καὶ ξηρὸν γίνεται, ἔπειτα μελαίνεται 
καὶ σήπεται. [ὐπὶ δὲ μεγέθει φλεγμονῆς καὶ τραύματος σομφότης 


τε καὶ ψόφος οἱονεὶ πνεύματος ὑπιόντος γίνεται" ἀτὰρ καὶ φλυκτέ- 


elle sera donc uniquement utile aux malades dont les forces sont encore 
intactes, et qui ont, en outre, du sang surabondant. Les vieilles noix 
huiïleuses agissent contre la gangrène. L’ortie mondifie les parties affec- 
tées de cette maladie, ainsi que le suc de tithymale, pourvu qu'on l’em- 
ploie en temps opportun et en quantité convenable. Une décoction de 
lupins amers, employée sous forme d’affusion, fait du bien à ces parties. 


26. DES PARTIES AFFECTÉES DE GANGRÈNE. —- TIRÉ D’ARCHIGÈNE. 


La partie prise de gangrène est elle-même livide, et elle est entourée 
d’un cercle de couleur pomme, tirant sur le livide, et se changeant en 
vert pâle; ce qui entoure la région verte est blanc el ridé, et ce qui en- 
vironne de nouveau cette dernière région est gonflé et légèrement 
rougeàtre; plus tard, la région verte devient livide, et la région blanche, 
verte, tandis que la région rouge blanchit, et que la région livide devient 
insensible au toucher et sèche; plus tard, elle noircit et pourrit. À la 
suite d’une inflammation intense ou d’une plaie grave, il survient une 
tumeur spongieuse et il se produit un son comme s'il entrait de l'air 


>. παλαιά Syn.; τὰ παλαιά Aët.; παλαιάν R. — 3. roi τιθυμάλλων Gal. 
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Mai 30-31. 


3 des ἐπαίρονται. Καὶ ἡ μὲν ἐπινέμεται κατὰ τὸ συνεχὲς, ἡ δὲ διε- 
P XES » 


ἡ σπαρμένη. Ei μὲν οὖν ἐκ Bolous, mponynoauérn περιωδυνία yive- 


31 


[Su 


7 


ται" «πολλὴν δὲ ἔχει σομφότητα καὶ οἷς ἄνωθεν εἰς βάθος] κάτεισιν" 
οἷς δὲ ἐν ἐπιφανείᾳ μένει, ψόφος μὲν οὐδὲ εἷς " φλυκτίδες δὲ ἐπαί- 
ρονται " πᾶσα δέ ἐσῆι χαλεπὴ καὶ δυσκράτητος. ὡς ἐν τοιαύτῃ οὖν 
διαθέσει, τὴν ἔμφασιν ἀπολείπουσαν ποσῆς σωτηρίας ἐκλεκτέον, 
ὅσον τὴν ἐπιφάνειαν ἐν νεωτέρῳ σώματι, καὶ μὴ γηραλέῳ, καὶ τὴν 
ἐν σαρκώδεσι, καὶ μὴ περί τισι νευρώδεσιν, ἢ βουξῶσιν, ἢ μα- 
σχάλαις" ἡ. [δὲ] ἐν κυρίοις σύνεγγυς τόποις δύσκολος, καὶ ἡ ἐπὶ 
αλέον πελιουμένη, βραδὺ δὲ μεταβάλλουσα εἰς μέλαν. Χαλεπὸν δὲ 
καὶ τὸ μηδὲν ἐν ταῖς κατασχάσεσιν αἷμα ῥεῖν, ἀλλὰ οἷον ἐξυδατω- 
μένον, σομφότης τε ἐν ταῖς σπιέσεσι γινομένη. Οὕτω δὲ τὸ πάθος 


2 CA A ᾽ 2 (74 / 2 A / L εἰς 
ὀξὺ καὶ χαλεπόν ἐσῆιν, dole μητε ApXAS, MATE μεσοτητας εὑρι- 


par-dessous ( crépitalion); 1] s'élève aussi des bulles. De plus, il ya une 
espèce de gangrène [continue] qui se propage aux parties voisines, et une 
autre qui est disséminée. Si la gangrène remonte de la profondeur, elle 
est précédée d’une douleur très-vive; chez les malades où elle descend 
de la surface dans la profondeur, elle présente une spongiosité très-pro- 
noncée; chez ceux où elle reste à la surface, il n°y a pas le moindre 
son, seulement il s'élève des bulles; toute gangrène constitue une ma- 
ladie grave et dont il est difficile de triompher. Comme 1] s’agit donc 
d'une maladie aussi grave, il faut accueillir les cas qui laissent une 
faible lueur d'espérance de salut : par exemple, si la gangrène n'oc- 
cupe que la surface chez un individu encore assez jeune, et non chez 
un vieillard; si elle a son siége aux parties charnues, et non dans le 
voisinage de certaines parties nerveuses, que ce soient les aines ou les 
aisselles; mais celle qui existe dans le voisinage de parties importantes 
est grave, ainsi que celle où la coloration livide s'étend très-loin, et qui 
ne se noircit qu'avec lenteur. C’est encore une circonstance fâcheuse, 
si, pendant les scarifications, il ne s'écoule pas le moindre sang, mais 
un liquide qui semble s'être changé en eau, et s’il surgit une tumeur 
spongieuse pendant la pression. La maladie est si aiguë et si pernicieuse , 


qu'on ne saurait trouver ni commencement ni période moyenne pour le 


6, σοσῆς con], σόσης R. — 4. ἢς ἐν R. 
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Mai 31. 
σκεσθαι Separelas, wir κοινῶς πάντας Φλεξοτομητέον. ᾿βσήεγνω- 


μένης δὲ κοιλίας, κενωτέον, καὶ κατασχασήέον τό τε νενεκρωμένον 
περιχαρακτέον, οὗ τὸ βαθος ἡ τοῦ αἵματος μηνύει ῥύσις. Τὸ δὲ κα- 
τασχασθὲν ἁλὶ λεπΊῷ καὶ ἐλαίῳ ἀνατριπΊέον σφοδρῶς καὶ ἐπὶ ἱκα- 
νὸν, ἔπειτα καταπλάσσειν Φλοιῷ paPavou σὺν αἰρίνῳ ἀλεύρῳ, ἢ 
ϑερμίνῳ ἀλεύρῳ μετὰ νίτρου ἀφροῦ, καὶ τοῦ μὲν ἀλεύρου δύο μοῖ- 
par, μία δὲ τοῦ νίτρου. Μετὰ δὲ ὄξους δριμυτάτου καταπλασήέον, καὶ 
αύρινον δὲ ἄλευρον σὺν da@viqr καθαραῖς. Περίχρισῆοι δὲ ἡ τε 
σφραγὶς διεθεῖσα ὄξει, καὶ ἡ διὰ τῶν οἰσυπηρῶν, καὶ πᾶσα ἡ ταύ- 
ταις ἀνάλογος" κατάντλημα δὲ συνεχὲς οὖρον δριμὺ Θερμὸν, ῥα- 
Φάνου ἀφέψημα, ἢ πράσου, ἢ ἀγριελαίων, ἢ βάτου, ἢ κορίου, ἢ 
ὄξος σκιλλιτικόν " ἐνεργεῖ δὲ μᾶλλον Θερμόν. Στάσιν δὲ λαξούσης 
τῆς νομῆς, ἐπὶ τὰς ἀνακαθαιρούσας δυνάμεις βαδισήέον " πιάμπολ- 


λαι δέ εἰσιν, ἐξ ὧν παραδείγματος χάριν ὀλίγας mapaliow : Φακὸς 


traitement; seulement on doit saigner tous les malades sans distinction. 
Si le ventre est resserré, on l'évacuera; on: pratiquera des scarifications 
et on entourera d’une incision la partie mortiñiée; or l'écoulement du 
sang nous indique la profondeur de la mortification. On frottera forte- 
ment, et pendant longtemps, la partie scarifiée avec du sel fin et de 
l'huile ; ensuite, on appliquera un calaplasme d’écorce de raifort et de 
farine d'ivraie ou de lupin, auxquels on ajoutera de l'écume de soude 
brute, en prenant deux parties de farine et une de soude. On préparera 
les cataplasmes avec du vinaigre très-fort, et on pourra se servir aussi 
de farine de froment à laquelle on ajoute des baïes de laurier mondées. 
Les onguents sont de la terre sigillaire délayée dans du vinaigre, le 
médicament à la laine en suint, et tout autre médicament analogue; on 
emploiera fréquemment, comme affusion, de l’urine âcre chaude, une 
décoction de raifort, de poireau, de feuilles d’olivier sauvage, de ronce, 
de coriandre, ou du vinaigre scillitique; ce dernier médicament agit 
mieux quand il est chaud. Quand l’envahissement de l’ulcère a cessé, 
on passe aux médicaments mondificatifs ; or ces médicaments sont très- 
nombreux ; j'en citerai quelques-uns pour servir d'exemple : des len- 


12. ὄξους σκιλιτικοῦ (sic) R. 
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Mai 31-32. 

γὰρ ἐφθὸς καὶ κατὰ ἰδίαν, καὶ σὺν ῥοᾶς λεπυχάνοις λείοις σὺν μέ- 
λιτι, ὀρόξου τε ἄλευρον ὁμοίως σκευασθὲν, καὶ αἶραι, καὶ πράσιον, 
καὶ σ]αφὶς ἐκγεγιγαρτισμένη, καὶ μαλάχης ἀγρίας φύλλα, μετὰ με- 
λικράτου ἀρνόγλωσσον, ἡἥ τε αἰγυπήία, πᾶσα τε χλωρὰ δύναμις 
ῥοδίνῳ διεθεῖσα. Μετὰ δὲ τὴν ἔκπ᾽ωσιν τῶν ἀπαλ]λοτριωθέντων ταῖς 


πυοποιοῖς καὶ ΄τληρωτικαῖς χρησήέον καὶ τὰ μὲν ὑπὲρ τὸ ἕλκος 


_xaramhaoîéo τοῖς ἀποκρουομένοις, τὰ δὲ ἕλκη ἀδηήκτοις Sepa- 


18 


πευτέον. 


κζ΄. Περὶ ἐρυσιπέλατος. Éx τῶν Γαλῆνου. 


# 
ὦταν μὲν αἱματικὸς εἰς τὸ μόριον κατασκήψῃ χυμὸς, φλεγμονὴ 


καλεῖται τὸ πάθος, ππερὶ ἧς εἴρηται πρόσθεν " ὅταν δὲ ππαχύτερος 10 


καὶ δριμύτερος, ἀποδέρει μὲν τὴν ἐπιδερμίδα, καί ποτε ἐν χρόνῳ 
πρὸς τὸ βάθος ἐξικνεῖται τοῦ δέρματος ἡ ἕλκωσις, ἐρυσίπελας δὲ 


ὀνομάζεται, διτ]ὴν ἔχον, ὡς εἴρηται, διαφορὰν, ἤτοι χωρὶς ἑλκώ- 


tilles cuites avec du miel, employées soit seules, soit avec des pelures de 
grenade triturées, de la farine d’ers préparée de la même manière, de 
l'ivraie, du marrube, du raisin sec, dont on a ôté les pepins, des feuilles 
de mauve sauvage, du plantain avec de l’eau miellée, l'emplâtre égyp- 
tien, et toute la classe des emplâtres verts, lesquels doivent être délayés 
dans de l'huile aux roses. Après la chute des parties qui étaient deve- 
nues étrangères, on se servira de médicaments suppuratifs et capables 
de remplir, et on appliquera sur les parties au delà de l’ulcère des cata- 
plasmes répercussifs, tandis qu'on traitera les ulcères eux-mêmes avec 
des agents exempts de mordication. 


27. DE L'ÉRÉSIPÈLE. — TIRÉ DE GALIEN. 


Lorsqu'une humeur sanguine tombe sur la partie, on appelle cette 
maladie inflammation ; nous en avons déjà parlé plus haut (ch. 1 et suiv.); 
mais, quand il s’agit d'une humeur plus épaisse et plus âcre, elle détache 
l'épiderme, et, par l'effet du temps, l’ulcération atteint quelquefois la 
partie profonde de la peau; or on appelle cet état érésipèle, et, comme 
il ἃ été dit, il y en ἃ de deux espèces, puisque l’érésipèle peut avoir lieu 


CH. 27, 11. μέν om. Gal, — Ib, ἐν τῷ χρ. Gal. — 13. ἔχων R. 


Ὁ 





10 


650 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLIV, 5.7}. 


σεως, ἢ σὺν αὐτῇ γινόμενον. Μιχθέντος δὲ αἵματος ἴσου τῇ χολῇ, 
τὸ πάθος ἀμφοῖν ἐν μέσῳ τὴν ἰδέαν ἐσΊὶ καὶ τὴν φύσιν, ἐρυσιπέλα- 
τός τε καὶ φλεγμονῆς " εἰ δὲ ἐπικρατοίη τὸ ἕτερον, ἀπὸ μὲν τοῦ 
κρατοῦντος ἡ προσηγορία τῷ πάθει, ποροσκατηγορεῖται δὲ αὐτῷ 
τὸ μιχθέν. Épuoirehas μὲν οὖν φΦλεγμονῶδες ἐπὶ τῇ ξανθῇ χολῇ 
κρατούσῃ, φλεγμονὴ δὲ ἐρυσιπελατώδης ἐπὶ τῷ αἵματι λέγεται" 
ταύτας δὲ τὰς διαθέσεις καὶ φύγεθρά τινες ὀνομάζουσιν. ΚΚοινὸς μὲν 
οὖν σκοπὸς ἅπασι τοῖς οὕτω παρὰ φύσιν ὄγκοις ἡ κένωσις διττή 
τις οὖσα, μία μὲν ἀπωθουμένων ἡμῶν αὐτοὺς εἰς ἕτερα, δευτέρα δὲ 
διαφορούντων ἔξω κατὰ τὴν ἄδηλον αἰσθήσει κένωσιν. [ὑπεὶ δὲ οὐ 
τῷ πόσῳ μόνῳ ἀνιᾷ τὸ ἐρυσίπελας, ἀλλὰ καὶ τῷ ποίῳ, σφοδρὰν 


A 


ἔχον τὴν φλόγωσιν, ἐμψύξεως δεήσεται περιτ]οτέρας ἢ κατὰ τὴν 
Φλεγμονην" οὐ μὴν ἀκίνδυνός γε ἡ τοιαύτη Θεραπεία τῷ παντὶ σώ- 


ματι διὰ τὸ φέρεσθαι τὴν χολὴν ἐνίοτε πρός τι τῶν ἐπικαίρων μο- 


avec ou sans ulcération. Si, à la bile, se trouve mêlée une quantité égale 
de sang, la maladie tient le milieu entre les deux affections, c’est-à-dire 
entre l’érésipèle et l'inflammation, tant sous le rapport de la forme que 
sous celui de la nature; si l’une des deux humeurs prédomine, la maladie 
reçoit son nom de l'humeur prédominante, tandis qu’à ce nom on ajoute, 
comme attribut, celui de l'humeur mêlée à celle-là. On se sert donc de 
la dénomination d’érésipèle inflammatoire, si c'est la bile jaune qui 
prédomine, et de celle d’inflammation érésipélateuse si c’est le sang; 
quelques-uns appellent aussi ces maladies des phygethra. L'évacuation 
qui, dans ce cas, est elle-même de deux espèces, est donc une indication 
commune pour toutes les tumeurs contre nature de cette classe ; par la 
première, nous repoussons les humeurs vers d’autres parties, et, par la 
seconde, nous les dissipons vers l'extérieur au moyen de l'évacuation 
imperceptible aux sens. Comme l’érésipèle n'incommode pas seulement 
par la quantité, mais aussi par la qualité, puisqu'il est accompagné d'une 
ardeur intense, il réclame un refroidissement plus complet, compa- 
rativement à l’inflammation ; cependant un pareil traitement n'est pas 
exempt de danger pour l'ensemble du corps, parce que la bile se porte 
assez souvent vers quelque partie importante; or un accident de cette 


7. Φύγεθλόν Gal, — το. διαπνοήν Gal. 
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ρίων, ὅπου γε οὐδὲ ὅταν αἷμα τύχῃ πλεονάζον, ἀκίνδυνον τὸ τοιοῦτον. 
Προκενώσαντες οὖν τὸ σῶμα χολαγωγῷ φαρμάκῳ, τοῖς ἀποκρουσΐι- 
κοῖς χρώμεθα, τὸ πσεπονθὸς μέρος ἐμψύχοντες. Üpos δὲ ἔσω τοῦ 
ψύχειν τῆς χρόας ἡ μεταβολὴ, καὶ τό γε ἀκριδὲς ἐρυσίπελας εὐθὺς 
ἅμα ταύτῃ παύεται, τὸ δὲ οὐκ ἀκριξὲς, ἀλλὰ ἤδη σσως Φλεγμονῶδες, 
σπελιδνὸν ἀποφαίνει τὸ δέρμα, ψυχόντων ἐπὶ πλέον. ἘΠ δὲ μηδὲ οὕτω 
“παύοιτο, μελαίνεται, καὶ μάλισΊα ἐπὶ τῶν πρεσδυτικῶν σωμάτων, 
ὥστε ἔνια τῶν οὕτω ψυχθέντων οὐδὲ τοῖς διαφορητικοῖς φαρμάκοις 
ἐκθεραπεύεται τελέως, ἀλλὰ ὑπολείπει τινὰ περὶ τὸ μόριον ὄγκον 
σκιῤῥώδη. Μεταβξαίνειν οὖν ἄμεινον ἀπὸ τῶν ψυχόντων ἐπὶ τὰ δια- 
Φοροῦντα κατὰ ὃν ἂν καιρὸν ἴδῃς ἠλλοιωμένον τὸ χρῶμα τοῦ πάσχον- 
τος μορίου, πρὶν ἤτοι ππελιδνὸν, ἢ καὶ τσααντάπασι μέλαν γενέσθαι. 


a 
Ἰὑμψυχόντων δὲ δεῖται τῶν μετὰ ὑγρότητος ἄνευ σήύψεως, ὁποῖόν 


nature n’est même pas sans danger, quand il s’agit d'une surabondance 
de sang. Donc, après avoir préalablement évacué le corps, à l'aide d’un 
médicament qui purge la bile, nous avons recours aux répercussifs pour 
refroidir la partie malade. Le changement de couleur sera la limite jus- 
qu'à laquelle on peut pousser le refroidissement, et l’érésipèle propre- 
ment dit cesse immédiatement, dès qu’on obtient ce changement, tandis 
que l'érésipele improprement dit, et qui se rapproche déja en quelque 
sorte de l’inflammation, rend la peau livide, si on pousse trop loin le 
refroidissement. Si même, dans ce cas-là, on ne cesse pas, la peau noir- 
cit, et surtout quand il s’agit de corps de vieillards, de telle sorte que 
quelques érésipèles refroidis jusqu’à ce point-là ne guérissent même pas 
complétement par l'emploi des médicaments qui dissipent, mais laissent 
après eux dans la partie une tumeur squirreuse. Il est donc préférable 
de passer des refroidissants aux médicaments qui dissipent, dès le mo- 
ment où on verra que la couleur de la partie malade a changé, avant 
qu'elle ne devienne soit livide, soit complétement noire. L'érésipèle ἃ 
besoin de remèdes réfrigérants, doués d'humidité, mais non d'astrin- 


1 τύχῃ  ψύχηται Gal. — ἡ. ἀκριδῶς  œavr. R.— 13-p.652, 1. 1.07. ψυχόντων 
R. — 10. ψυχ. τε καὶ σ]υφόντων Gal, ὁποῖόν ἐσΊι R; 67. οἷόν ἐσῆι Syn., ad. 
At, — 19. ἡ καὶ mar, Gal; fro καὶ Eun., Paul. 
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ἐσΊιν ἀείζωόν τε καὶ ἀνδράχνη καὶ ψύλλιον, ὅ τε ἀπὸ τῶν τελμά- 
των Φακὸς καὶ τὸ σήρύχνον καὶ ἡ κοτυληδὼν ὅ τε ὑοσκύαμος καὶ ἡ 
ϑριδακίνη καὶ ἡ σέρις καὶ τὸ γλαύκιον αἵ τε διὰ ὕδατος πάνυ ψυ- 
χροῦ κηρωταί. Μίγνυται δὲ καὶ ὀποῦ τι τούτοις καὶ χυλοῦ μήκωνος 
καὶ κωνείου καὶ μανδραγόρου, καὶ γίνεται σύνθετα ἃ ἐν τοῖς wepi 
Φαρμάκων εἴρηται. 

Ψύχουσα κηρωτή.] Κηρὸν καθαρὸν, ὡς ἔνι uéliola, τηήξαντας 
ἐλαίῳ, ποιῆσαι δεῖ κηρωτὴν ὑγρὰν, εἶτα ψύξαντας καὶ ξύσαντας ἐν 
ϑυίᾳ, μαλάτΊειν διὰ χειρῶν, ὕδωρ ψυχρὸν σαραχέοντας εἰς ὅσον ἂν 
ἡ κηρωτὴ δύνηται δέχεσθαι, καὶ μη muws περιῤῥέῃ τὸ ὑγρόν. 

Φάρμακα ψυκτικά.] Êr/ τε τῶν ἑκτικῶν πυρετῶν συνισ]αμένων 
ἐπὶ μορίοις κυρίοις καὶ ἐρυσιπελάτων καὶ Φλεγμονῶν τῶν ἐν ai- 
δοίοις, ἐν ἀρχῇ πρὶν ὑποφαίνεσθαι νομώδη τινὰ, παρεσκευάσθαι 
χρὴ κηρὸν ὡς κάλλισΊον καὶ ῥόδινον ἐξ ὀμφακίνου χωρὶς ἁλῶν, καὶ 
ἄμφω τήκεσθαι διὰ ἀγγείου διπλοῦ. Τριπλάσιον δὲ ἔσήω τοῦ κηροῦ 
gence; tels sont la joubarbe, le pourpier, la pulicaire, la lentille des ma- 


rais, la morelle, le cotylédon, la jusquiame, la laitue, la chicorée, le 
glaucium , et les cérats faits avec de l’eau très-froide. On mêle aussi ἃ ces 


. médicaments quelque peu de suc, soit naturel, soit artificiel, de pavot, 


de ciguë ou de mandragore, et on forme ainsi des médicaments com- 
posés, dont il est question dans les traités sur les médicaments. 

Cérat refroidissant. — On fond dans de l'huile de la cire aussi pure 
que possible, pour en faire un cérat liquide; ensuite, on la fait refroidir 
et on la râpe dans un mortier pour la pétrir avec les mains, en ajoutant 
autant d’eau froide que le cérat peut en incorporer, prenant garde que 
le liquide ne coule de tous les côtés. 

Médicaments refroidissants. — Dans les fièvres hectiques tenant à une 
affection d'organes importants, dans les érésipèles et les inflammations des 
parties génitales, ayez sous la main, des le début, avant que des symptômes 
d’ulcération envahissante commencent à se montrer, de la cire aussi 
bonne que possible, et de l'huile aux roses préparée avec de huile d’o- 
lives vertes sans sel, et faites fondre les deux ingrédients dans un vase 
double. La quantité de l'huile aux roses doit être le triple de celle de la 


3. τὸ διὰ τοῦ γλαυκίου φάρμακον Gal. — 15. Τριπλ. ἢ τετραπλάσιον Gal. 
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τὸ ῥόδινον, καὶ μιγνύσθω ψυχθείσῃ τῇ κηρωτῇ κατὰ βραχὺ τοσοῦ- 
τον ὕδατος, ὅσον ἂν ἐν Θυίᾳ μαλατΊομένη δέξασθαι δύναιτο. Mi- 
ξασθαι δὲ εἰ βούλοιο καὶ ὄξους ὀλίγον ἱκανῶς λεπΊοῦ καὶ διαυγοῦς, 
ἔτι δὴ μᾶλλον ὑγραῖνόν τε ἅμα καὶ ψῦχον ἐργάσῃ φάρμακον. Χρὴ 
δὲ αὐτὸ συνεχῶς ὑπαλλάτΊεσθαι, πρὶν Θερμαίνεσθαι σαφῶς. 

ἀλλο! Οξαλίδος, ἢ ὀξυλαπάθου χυλὸς ἀλφίτων ὀλίγων μιχθέν- 
τῶν ἀναλαμθανέσθω διπΊήύχῳ ῥάκει ἢ ὀθονίῳ: ψυχρὸν δὲ ἱκανῶς 
ἐπιτιθέσθω καὶ τοῦτο δὴ καὶ τἄλλα ὅσα ψύχειν ἐλέχθη, σὺν dXGI- 
τοις τάντα. Καὶ χωρὶς ἀλφίτων ὅλας τὰς “πόας ἔξεσΊι λειοῦντα 
χρῆσθαι. Καὶ μὲν δὴ καὶ τὸ διὰ τῶν Φοινίκων τῶν λιπαρῶν ἀγαθὸν 
Φάρμακον. ὕψειν δὲ χρὴ τούτων τὴν σάρκα, τὸ ὑμενῶδες σᾶν ἐξαι- 
ροῦντα, τακερᾶς δὲ ἱκανῶς γενηθείσης λειοῦντα χρῆσθαι. Ξηρότε- 
ρον δὲ εἰ φΦαίνοιτό σοι κατὰ τὴν σύσΊασιν, ἄμεινον μιγνύναι τῆς 


προγεγραμμένης κηρωτῆς. Μεταπεσούσης δὲ τῆς φΦλογώσεως τοῦ 


cire, et, quand le cérat sera refroidi, mêlez-y peu à peu une quantité 
d’eau aussi grande que le cérat pourra en incorporer pendant qu'on 
le pétrit dans un mortier. Si vous voulez y mêler aussi un peu de vinaigre 
très-subtil et très-transparent, vous rendrez le médicament encore plus 
humectant et à la fois plus refroidissant. Mais il faut le changer conti- 
nuellement, avant qu'il ne devienne manifestement chaud. 

Autre médicament. — Recueiïllez dans un linge soit usé, soit non usé, 
mais plié en deux, du suc d'oseille, ou de patience sauvage, auquel on 
ajoute un peu d’alphiton; mais aussi bien ce médicament-là que tous les 
autres dont nous avons dit qu'ils refroidissent doivent être appliqués 
très-froids, en y ajoutant de l'alphiton (farine d'orge grillée). On peut 
aussi employer les herbes entières, sans alphiton, en les triturant. La pré- 
paration aux dattes grasses est encore un bon médicament. Faites bouillir 
la chair de ces fruits, en enlevant toutes les parties membraneuses ; 
quand cette chair est devenue suffisamment diffluente, on l’emploie en 
la triturant. S'il vous semble que le médicament ἃ une consistance trop 
sèche, ajoutez-y de préférence un peu du cérat que nous avons décrit 
plus haut. Quand l’ardeur de la partie affectée baisse, appliquez-y, avant 


7. ῥάκει τριδακῷ Gal. — 12. τακερὰς dix. γεννηθείσας R. 
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πεπονθότος μορίου, καταπλάτΊειν αὐτὸ πρὶν πελιδνὸν γενέσθαι διὰ 
ὠμῆς λύσεως * εἰ δὲ καὶ πελιδνὸν γενέσθαι φθάσειεν, ἀποσχάζοντα 
καταπλάτίειν, αἰονᾷν δὲ τὰ μὲν mAciola διὰ ὕδατος Θερμοῦ" καὶ 
Sahdoon δέ ποτε καὶ ἅλμῃ συνοίσει, καὶ αὐτῷ τε τῷ καταπλά- 
σματι μιγνύναι ὕδωρ, ἢ ὄξος, ἢ ὀξάλμην». Τὰν τούτῳ δὲ τῷ καιρῷ καὶ 
κοριάννου μετὰ ἀλφίτων ἔνιοι πειραθέντες ἔγραψαν ὡς ἀγαθὸν ᾧάρ- 
μακον ἐρυσιπελάτων, εἶτα αὖθις ἕτεροι κατὰ ἀρχὰς χρησάμενοι 
μεγάλης βλάξης τῷ κάμνοντι γεγόνασιν αἴτιοι. Καὶ ἡ διὰ τοῦ ῥοδί- 


Vue 


δὲ δι 6 , / A Ν EN , ΓΤ 
vou δὲ κηρωτὴ ἡ λαμβάνουσα τίτανον κατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον ἐνίοις 
γέγραπται, καὶ ἄλλα τινὰ τῶν Θιερμαινόντων ἱκανῶς, ὧν οὐδέν 
> Ε 7 \ S\ DE / \ « 
oi ἐρυσιπέλατος ἴαμα πορὶν μεταπεσὸν αὐτὸ “σαύσασθαι μὲν ὅπερ 
5 ᾽ - Gr / δὲ 2 / 2 , / 0 o - A 3 
ἐξ ἀρχῆς ἦν, ἕτερον δὲ ἐναντίον ἐκείνῳ γενέσθαι " ads γὰρ οὐκ 


ἐναντίον ἐστὶ τῷ Θερμῷ πάθει τὸ ψυχρὸν, ἢ τῷ ξανθῷ τὴν χρόαν 


qu'elle ne devienne livide, un cataplasme de farine d'orge crue, et même, 
si la partie était déja devenue livide auparavant, on y appliquera des ca- 
taplasmes, après l'avoir scarifiée, et on y fera des affusions, le plus sou- 
vent avec de l’eau chaude; cependant, quelquefois , il sera aussi utile d’en 
faire avec de l’eau de mer ou de la saumure, et on mêlera, en outre, au 
cataplasme lui-même, de l'eau, du vinaigre, ou un mélange de vinaigre 
et de saumure. Quelques médecins, ayant fait, à cette époque de la ma- 
ladie, l'essai du coriandre combiné à l’alphiton, ont écrit que c'est un 
bon remède contre l’érésipèle; ensuite d’autres, ayant à leur tour em- 
ployé ce médicament au commencement de la maladie, firent beaucoup 
de tort aux malades. Quelques-uns ont également écrit qu'il en était de 
même pour le cérat à l'huile aux roses, auquel on ajoute de la chaux, 
ainsi que pour certains autres médicaments fortement échauffants ; mais 
aucun de ces médicaments ne saurait être un remède contre l'érésipèle, 
avant qu'en se transformant cette maladie ait cessé d’être ce qu'elle 
était primitivement, et qu'elle soit devenue une autre maladie, opposée à 
la première; en eflet, comment une maladie froide ne serait-elle pas le 
contraire d’une maladie chaude, et le noir ou le livide le contraire de ce 


2. ἀποσχάζειν χρὴ βαθυτέραις χρώμε- R Gal. - 11. μεταπεσεῖν R. — 13. 
vor ταῖς ἀμυχαῖς καί Aët. — 6. xopidyvou ἔσήαι Gal, 
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Mai 32. 
ΠῚ 


ΕῚ 
ἢ ὠχρῷ τὸ πελιδνὸν ἢ μέλαν; ᾿ὑπιμεμιγμένων δὲ τῶν παθῶν ἡ 
ϑεραπεία σοι γινέσθω καθάπερ ἐν ἅπασι τοῖς συνθέτοις, μαλισῆα 
μὲν ἀνθισήαμένῳ πρὸς τὸ κρατοῦν, οὐκ ἐπιλελησμένῳ δὲ οὐδὲ τῆς 


ἀπὸ τοῦ μιχθέντος ἐνδείξεως. 
| κη΄. Περὶ ἐρυσιπελάτων. Éx τῶν ῥούφου. 


ὅσα δὲ ἐπὶ ἕλκεσιν ἐρυσιπέλατα γίνεται, κακοηθη πάντα " καὶ 
τὰ ἀφανιζόμενα ὡσαύτως, καὶ οἷς πυρετοὶ συνεδρεύουσιν. Οὐκ ἀγα- 
θὸν δὲ οὐδὲ τοῦ σήηήθους κατακεχυμένον ἀφανίζεσθαι μετὰ δυσπνοίας 
καὶ νυσ]αγμοῦ καὶ μήλων ἐρεύθους - εἰς γὰρ περιπνευμονίαν τὰ 


τοιαῦτα ὁρμᾷ, καὶ διὰ ταχέων ἀποκτείνει. 
κθ΄. Περὲ ἕρπητος καὶ φαγεδαίνης καὶ τῶν ὁμοίων. Éx τῶν Γαληνοῦ. 
ΣυνίσΊαται δὲ καὶ ὁ ἕρπης ἐκ χυμοῦ δριμέος " ἐπεὶ δὲ αὐτοῦ τοῦ 


qui ἃ une couleur jaune vive ou jaune pâle? Quand les maladies sont 
compliquées, vous instituerez un traitement tel qu'on le fait dans tous les 
cas composés, en vous opposant principalement à l'élément prédomi- 
nant, quoique vous n'oubliez pas non plus l'indication fournie par l’é- 
lément surajouté. 


28. DE L'ÉRÉSIPÈLE. — TIRÉ DE RUFUS. 


Les érésipèles qui surviennent aux plaies sont tous de mauvaise na- 
ture; il en est de même de ceux qui disparaissent et des érésipèles sui- 
vis de fièvre. Il n’est pas bon non plus qu'un érésipèle répandu sur la 
poitrine disparaisse en s’accompagnant d'une respiration difhcile , de 
somnolence et de rougeur des pommettes, car de pareils symptômes mar- 
chent vers la péripneumonie et tuent rapidement. 


29. DE I'HERPÈS, DE LA PHAGÉDÈNE ET DES AFFECTIONS SEMBLABLES. — 
TIRÉ DE GALIEN. 


L'herpès tire aussi son origine d’une humeur âcre ; mais, comme parmi 


CH. 29, 1. 10. αὖ καὶ τοῦ Gal. 
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δριμέος ὁ μὲν ἤτον, ὁ δὲ μᾶλλον ὑπάρχει τοιοῦτος, ἰσήέον ὑπὸ μὲν 
τοῦ δριμυτέρου τὸν ἐσθιόμενον ἕρπητα συνισήάμενον, ὑπὸ Srarépou 
δὲ τὸν ἕτερον ὃν κεγχρίαν ἔνιοι τῶν μετὰ Ἱπποκράτην τοὔνομα 
ἔθεντο, διότι κέγχροις ὁμοίας ἐξοχὰς ἀποτελεῖ κατὰ τὸ δέρμα. 
Φλέγματι μὲν οὖν δοκεῖ μεμῖχθαι τὸ τοιοῦτον ῥεῦμα, τὸ δὲ ἕτερον 
2 Éd 5) λὴ Ὶ à \ ” δὰ 9 6 / / A 
ἀκριβῶς εἶναι χολὴν, καὶ did τοῦτο μετὰ ἀναθρώσεως γίνεται, τὸ 
\ DEN = δέ, 2 À δά - (0 ὅθ >.” 
συνεχὲς del τοῦ δέρματος ἐπιλαμβάνοντος τοῦ παθους, ὅθεν αὐτῷ 
A! LA T -Ὁ \ τι A \ e/ δ Ν e/ 7 
καὶ τοὔνομα. l'evv& μὲν οὖν καὶ τὸν ἕρπητα χολώδης χυμὸς, ὥστε 
κατὰ αὐτό γε τοῦτο ταὐτοῦ γένους ὑπάρχει τῷ ἐρυσιπέλατι, καὶ μᾶλ- 
λόν γε τῷ ἑλκουμένῳ, διαφέρει δὲ τῇ λεπΊὀήητι τοῦ χυμοῦ " πάνυ 
γάρ ἐσίι λεπΊὸς ὁ τὸν ἕρπητα γεννῶν, ὡς μὴ μόνον διὰ πάντων 
διέρχεσθαι τῶν ἔνδον μορίων, ὁπόσα σαρκώδη τὴν σύσήασίν ἐσίιν, 
ἀλλὰ καὶ διὰ αὐτοῦ τοῦ δέρματος ἄχρι τῆς ἐπιδερμίδος ἣν μόνον 
ἀναβξιθρώσκει τε καὶ διεσθίει τῷ σΊήέγεσθαι πρὸς αὐτῆς, ὡς, εἴ γε 


καὶ ταύτην διεξίοι τοῖς ἱδρῶσιν ὁμοίως, οὐκ ἂν ὅλως ἕλκος εἰργά- 


les humeurs âcres il y en a qui le sont plus et d’autres qui le sont 
moins , il faut savoir que l’herpès avec corrosion provient de l'humeur 
la plus âcre , tandis que l’autre humeur donne lieu à l’autre espèce d’her- 
pès, auquel quelques médecins postérieurs à Hippocrate ont imposé le 
nom de miliaire, parce qu'il produit sur la peau des excroissances sem- 
blables à des grains de millet. Il me semble donc qu'une pareille fluxion 
consiste dans un mélange inégal de bile et de phlegme, tandis que l’autre 
n'est que de la bile; c’est aussi pour cette raison qu'elle est accompagnée 
de corrosion, vu que la maladie envahit toujours la partie voisine de la 
peau, circonstance dont elle tire aussi son nom (ἕρπω, je rampe). C'est 
donc aussi l'humeur bilieuse qui produit l'herpès, de sorte que, sous ce 
rapport, il est du même genre que l'érésipèle, surtout que l’érésipèle 
ulcéré; seulement 1] en diffère par la ténuité de l'humeur : celle qui 
produit l'herpes est très-ténue, de telle sorte qu'elle ne traverse pas 
seulement toutes les parties internes qui ont une conformation charnue, 
mais aussi la peau elle-même jusqu'à l'épiderme, qu'elle se borne à 
ronger et à corroder, parce que cette membrane la retient; 51 cette 
humeur traversait également l'épiderme, comme le font les sueurs, 


2. δριμέος R. — 3. ὃν] ᾧ καί Gal. — 1 2. οὐσίαν Gal. 
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σατο κοινὸν γὰρ δὴ τοῦτο τοῖς γινομένοις ἐκ χυμοῦ δακνώδους ἕλ- 
κεσιν, ἅπερ αὐτόματα προσαγορεύουσιν, ἴσχεσθαέ τε καὶ βραδύνειν 
ἐν τῇ διεξόδῳ τὸν ἐργαζόμενον αὐτὰ χυμόν" τῷ δὲ ἧτ]όν τε καὶ 
μᾶλλον ἕτερον ἑτέρου χυμὸν ἤτοι λεπ]ὸν ἢ παχὺν ὑπάρχειν αἱ κατὰ 
βαθος ἐν τοῖς ἕλκεσι γίνονται διαφοραί. Τούτού τοῦ γένους ét 
καὶ ἡ Φαγέδαινα καὶ οἱ ἑλκούμενοι τῶν καρκίνων, ἐπὶ ὧν ἁπάντων 
ἡ μὲν κοινὴ Θεραπεία κωλύσαντα τὸν ἐπιῤῥέοντα χυμὸν ἰᾶσθαι 
τὸ ἕλκος, ἡ δὲ ἰδία κατὰ ἕκασΊον ἔκ τε τῆς τοῦ μορίου φύσεως εὑ- 
ρίσκεται καὶ τῆς ἰδέας τε καὶ “ποσότητος τοῦ χυμοῦ. ΛεπΊήότατος 
μὲν οὖν ἐν τοῖς τοιούτοις χυμοῖς ἐσῆιν ὁ τὸν ἑλκούμενον ἕρπητα 
γεννῶν, οὗτος δὲ ἐπινέμεται μὲν, ἀναβιδρώσκων τὰ πέριξ, ἀλλά 
ἐσΐι μόνου τοῦ δέρματος ἕλκωσις " παχύτατος δὲ à τὸν καρκίνον, 
ἐφεξῆς δὲ τούτῳ κατά γε τὸ πάχος ὁ τὰς Payedaivas ὀνομαζομένας, 


αἱ σὺν τῷ δέρματι καὶ τῶν ὑποκειμένων ἅπήονται. Ty τε φΦαγεδαι- 


elle ne donnerait pas du tout lieu à un ulcère : en effet, c'est une pro- 
priété commune des ulcères qui proviennent d’une humeur mordicante, 
et qu'on appelle ulcères spontanés, que l'humeur qui les produit est 
retenue et retardée sur son passage; mais la circonstance que les 
humeurs diffèrent l’une de l’autre, eu égard à leur plus ou moins de 
ténuité ou d'épaisseur, donne lieu aux différences de profondeur que 
présentent les ulcères. À ce genre appartiennent aussi la phagédène 
et les carcinomes ulcérés; le traitement commun à toutes ces affec- 
tions consiste à guérir l’ulcère en interceptant l'humeur qui afflue, tan- 
dis que le traitement spécial pour chaque cas particulier se déduit de la 
nature de la partie, ainsi que de l'espèce et de la quantité de l'humeur. 
Dans cette classe d’humeurs, celle qui produit l’herpès ulcéré est la plus 
ténue, car cette humeur s'étend, il est vrai, en rongeant les parties en- 
vironnantes, mais c'est uniquement une ulcération de la peau; celle qui 
donne lieu au carcinome est, au contraire, la plus épaisse, tandis que 
l'humeur qui cause les affections dites phagédènes , affections qui, en sus 
de la peau, atteignent aussi les parties sous-jacentes, vient après la pré- 
cédente, sous le rapport de l'épaisseur. Ce sont des espèces de phagé- 


7e περιῤῥέοντα R. 
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νῶν ἰδέαι τινές εἰσι τά τε χειρώνεια καὶ τηλέφεια καλούμενα, καὶ εἰ 
δὴ τινες ἄλλαι προσηγορίαι γεγόνασιν &ypnolor καὶ περίεργοι" 
πρὸς γάρ τοι τὴν Θϑεραπείαν ἐπισκοπεῖσθαί σε χρὴ τό τε πλῆθος 
τοῦ χυμοῦ καὶ τὴν σύσῆασιν καὶ τὴν δύναμιν, οἷον εὐθέως ἐπὶ τῶν 
ἑρπήτων, ἐπεὶ λεπΊός ἐσῆιν ὁ χυμὸς, ἐκ τοῦ γένους ὧν δηλονότι 
τῆς ξανθῆς χολῆς, ὅταν ἀναδείρῃ τὴν ἐπιδερμίδα, διαφορηθεὶς ἐπι-- 
τρέπει συνουλωθῆναι τῷ ἕλκει. Éd» μὲν οὖν τις φθάσῃ ἐκκαθᾶραι 
τὸ τᾶν σῶμα μετὰ τοῦ τοῖς ἀνασήέλλουσι καὶ ἀποκρουομένοις τοὺς 
ἐπιῤῥέοντας χυμοὺς χρήσασθαι φαρμάκοις, ἰάσατο τὸν ἕρπητα, μη- 
δέτερον δὲ ἐργασάμενος τούτων, ἀλλὰ μόνοις ἀρκεσθεὶς τοῖς ἐπου- 
λοῦσι, τὴν ἡλκωμένην ἐπιδερμίδα ταύτην μὲν ἰάσατο, τὴν συνεχῆ 
δὲ αὐτῇ παθεῖν οὐκ ἐκώλυσεν, εἶτα αὖθις πάλιν ἐκείνης ἐπουλουμέ- 


vns, ἡ συνεχὴς ἀναδέρεται, καὶ τοῦτο ἐπὶ mheïolov γίνεται, καθά- 


περ ἕρποντος τοῦ πάθους, ἄχρι wep ἂν ὁ ἐργαζόμενος αὐτὸ χυμὸς 
PER DEF?) P pyasou χυμ 


ἐχκενωθῇ,, DOTE μὲν τῷ τὴν ὠχρὰν χολὴν ἐκκαθαίροντι φαρμάκῳ, 


dènes que les ulcères dits chironiens et téléphiens, ainsi que ceux qui, 
au cas où on les dénommerait, recevraient des dénominations éga- 
lement inutiles et oiseuses; car, en vue du traitement, il faut tenir 
compte de la quantité, de la consistance et de la puissance de l’hu- 
meur; par exemple, comme, dans l’herpès, l'humeur est ténue, attendu 
qu'elle appartient au genre de la bile jaune, cette humeur, après avoir 
écorché l’épiderme, permet à l’ulcère de se cicatriser lorsqu'elle s'est 
dissipée. Si donc on a préalablement purgé tout le corps, en em- 
ployant en même temps les médicaments capables de repousser et de 
répercuter les humeurs affluentes, on aura guéri l'herpes ; si, au con- 
traire, on ne pratique aucune de ces deux médications, mais si on se 
contente uniquement de l'emploi des cicatrisants, on aura guéri cette 
partie de l'épiderme, qui est le siége de l’ulcère ; seulement, on n'aura 
pas empêché la portion qui lui est contiguë de s’aflecter ; puis, pen- 
dant que cette dernière partie se cicatrise à son tour, la partie contiguë 
s’excorie, et cela a lieu pendant très-longtemps, la maladie rampant, 
pour ainsi dire, jusqu'à ce que l'humeur qui la produit ait été évacuée 
par un médicament qui purge tantôt la bile pâle, tantôt la bile noire, 


6. διαφορηθέν R. — 7. μετὰ τοῦτο ἢ. 





DE L'HERPÈS ET DE LA PHAGÉDÉÈNE. 659 


ποτὲ δὲ τῷ τὴν μέλαιναν, ἔστι δὲ ὅτε μικτῷ χολήν τε ἅμα καὶ 
φλέγμα κενοῦντι, ὥσπερ ἐπὶ Θατέρου τῶν ἑρπήτων, ὃν ἀπὸ τῆς 
πρὸς τὰς κέγχρους ὁμοιότητος ὀνομάζουσι κεγχρίαν " οὗτος γὰρ 
οὐκ εὐθέως ἕλκος ἐργάζεται, καθάπερ ὁ ἕτερος, ἀλλὰ μικρὰς πάνυ 
Φλυκταίνας ὥσπερ κέγχρους, αἱ καὶ αὐταὶ, τοῦ χρόνου προϊόντος, 
εἰς ἕλκος τελευτῶσιν, καί τισιν οὐκ ἀλόγως ἔδοξεν ἐπιμίγνυσθαι τῇ 
χολῇ φλέγματος ἐν τῷ τοιούτῳ πάθει. ἀρκεῖ δὲ ἐνίοτε κατὰ τοὺς 
ἐσθιομένους ἕρπητας, ἐπειδὴ λεπΊός ἐσῆιν ὁ τὸ πάθος ἐργαζόμενος 
χυμὸς, καὶ λαπάξαι γασήέρα διὰ τῶν ἐπιτυχόντων, ἢ οὖρα κινῆσαι διὰ 
τῶν μετρίως οὐρητικῶν, τοὺς δὲ ἕρπητας τῇ τοῦ ὅλου κενώσει ὁμοίως 
τοῖς ἐρυσιπέλασιν ἰᾶσθαι, τὰ δὲ περὶ τὸ πεπονθὸς μερός οὐκέτι 
ὁμοίως: ἅπαντες γὰρ οἱ ἀναβδιδρωσκόμενοι ψύχεσθαι μὲν ἐθέλουσιν 
ὡσαύτως τοῖς ἄλλοις ἕρπησί τε καὶ ἐρυσιπέλασιν, οὐ μὴν ὅσα γε 


σὺν τῷ ψύχειν φάρμακα καὶ ὑγραίνειν πέφυκε, ταῦτα ἔτι φέρουσιν, 


quelquefois aussi par un médicament mixte, qui évacue à la fois la bile 
et le phlegme, comme pour l’autre espèce d'herpès, qu'on nomme her- 
pès miliaire, d’après sa ressemblance avec les grains de millet; car cette 
espèce ne produit pas immédiatement, ainsi que l’autre, un ulcère, 
mais de très-petites vésicules, semblables à des grains de millet, vésicules 
qui, par la suite du temps, se terminent elles-mêmes aussi en ulcères; et 
certains médecins ont été d'avis, non sans raison, que, dans une pareille 
maladie, du phlegme était mêlé à la bile. Comme, dans l'herpès avec cor- 
rosion , l'humeur qui cause la maladie est ténue, il suffit quelquefois de 
relâcher le ventre à l’aide des premiers médicaments qui vous tomberont 
sous la main, ou d’exciter l'écoulement des urines par les ingrédients qui 
excitent modérément cette évacuation, de traiter les herpès de la même 
manière que les érésipèles, pour ce qui regarde la déplétion de l’ensemble 
du corps, mais de ne plus s'en Lenir au même traitement, pour ce qui 
regarde la partie affectée; en effet, tous les herpès esthiomènes veulent 
bien être refroidis, de même que l'autre espèce d'herpès et que les 
érésipèles, mais tous les médicaments qui, outre leurs propriétés refroi- 
dissantes, sont de nature à humecter, ne sont plus supportés par ces affec- 


8. ἐσθιομένους om. Gal. 
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ἀλλὰ μόνον τῶν ψυχόντων καὶ ξηραινόντων ἀνέχονται. Μὴ τοίνυν 
μήτε ϑριδακίνην αὐτοῖς, μήτε πσολύγονον, μήτε τὸν ἀπὸ τῶν τελ- 
μάτων Φακὸν, ἢ τὸν ἕλειον λωτὸν, ἢ ἀνθύλλιον, ἢ ἀνδράχνην, ἢ 
σέριν, ἢ ἀείζωον, ἤ τι τῶν οὕτως ὑγραίνειν τε καὶ ψύχειν δυναμέ. 
νων προσφέρειν, ἃ τοῖς ἐρυσιπέλασιν ἦν οἰκεῖα, μηδὲ σπόγγῳ ποτὲ 
Θϑαρσήσας ὕδατι ψυχρῷ Bebpeyuéve, μήτε σἸρύχνῳ, καίτοι καὶ τοῦτο 
ξηραίνειν πέφυκεν, ἀλλὰ μετρίως" οἱ δὲ ἄρα σφοδροτέρας ἢ κατὰ 
σή ρύχνον δέονται ξηρότητος. ᾿ὐπιπλάτΊειν οὖν αὐτοῖς κατὰ ἀρχὰς 
μὲν ἕλικας ἀμπέλου καὶ βάτου καὶ κυνοσξάτου καὶ ἀρνογλώσσου, 
μετὰ δὲ ταῦτα τήν τε Φακῆν μιγνὺς, εἰ δέοι, ποτὲ δὲ καὶ μέλιτος καὶ 
ἀλφίτων, καὶ τὸ σρογεγραμμένον πρὸς τὰς ἐκ ῥεύματος φλεγμονὰς 
κατάπλασμα, περιελὼν αὐτοῦ τὸ ἀείζωον᾽ αὐτὰ δὲ τὰ ἡλκωμένα κα- 
ταχρίειν φαρμάκοις τοῖς πρὸς ἕρπητα ἐπιγεγραμμένοις ἐν ταῖς ῷαρ- 
μακίτισι βίδλοις. ἸΤολλὰ δέ ἐσῆι ταῦτα ππαρὰ wâct, καὶ εἰς κυκλί- 


tions ; les seuls médicaments qu'ils tolèrent sont ceux qui refroidissent 
et dessèchent. Ne leur appliquez donc ni la laitue, ni la renouée, ni la 
lentille des marais, ni le nénuphar, ni l’anthyllios, ni le pourpier, ni 
la chicorée, ni la joubarbe, ni:aucun des médicaments qui peuvent hu- 
mecter et refroidir de cette manière-là, quoique ces médicaments fussent 
appropriés contre l'érésipèle; n'ayez pas non plus trop de confiance dans 
une éponge trempée dans l’eau froide, πὶ dans la morelle, bien que ce 
dernier médicament soit aussi de nature à dessécher, mais modérément ; 
or les affections dont 1] s’agit ont besoin d'une sécheresse plus violente 
que celle de la morelle. Au commencement donc, on emploiera, sous 
forme de cataplasme, des vrilles de vigne, de la ronce, de l’églantier, du 
plantain ; plus tard on y mêlera, s’il le faut, des lentilles cuites, et quelque- 
fois du miel etde l'alphiton ; on aura recours aussi au cataplasme contre les 
inflammations par fluxion, et que nous avons décrit plus haut (p. 544, 
1. 11), en supprimant, toutefois, la joubarbe, tandis qu’on applique, sous 
forme d’onguent, sur les parties ulcérées, les médicaments qui, dans les 
livres, portent l'étiquette: Contre l'herpès. Il existe un grand nombre de ces 


3. ἀνθύλλιον ἢ ψύλλιον Gal. — 6. — 13. ἕρπητας Gal., Syn., ad Eun. — 
Sapphons Gal. — το. μιγνύειν δεῖ Gal. Ib. γεγραμμένοις R. 
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σκους ἀναπλάσσεται τὰ mheiola, καὶ δεῖται χρωμένων ἀνέεσθαι 
γλυκεῖ" μὴ “παρόντος δὲ, οἴνῳ λεπΊῷ τε καὶ ὑποσήύφοντι, μηδὲν 
ἐν τῇ γεύσει δριμὺ διὰ ππαλαιότητα κεκτημένῳ. Καὶ ὀξυκράτῳ δὲ 
ὑδαρεῖ ποτε χρησάμενος ἀντὶ τούτων οὐδὲν ἥτΊον ἂν ἔχοις. ἤδη, δὲ 
κεχρονισμένων τῶν ἑλκῶν, μήτε γλυκεῖ λύειν τοὺς κυκλίσκους, μητε 
ὑδαρὲς ἔτι τὸ ὀξύκρατον ἔσ᾽ω. Καὶ τῶν οἴνων δὲ ὅσοι σήύφουσιν 
ἱκανῶς ἀγαθοὶ, poluola μὲν οἱ μέλανες " εἰ δὲ ἀποροῖμεν αὐτῶν, οἱ 
λευκοί, Φάρμακα δὲ ἐν τῷ καιρῷ τούτῳ μαλισῆα ἂν ἁρμόσειε τό 
τε Πασίωνος καὶ τὸ Πολυείδους καὶ τὸ Μούσα καὶ τὸ ἄνδρωνος καὶ 
ὅσα τούτοις ἔοικεν. Τοὺς δὲ τὰ ἐπιπολῆς μόνον ἑλκοῦντας ἕρπητας, 
εἰ μὴ πάνυ σφόδρα κεχρονικότες εἶεν, οὐδενὶ χρὴ καταχρίειν τού- 
των" ἔστι γὰρ ἰσχυρὰ καὶ ξηραίνει σφοδρῶς * ἀλλὰ ἀρκεῖ τοῖς τοιού- 


τοις ἕρπησιν ὅσα κατὰ γλαυκίου δύναμίν ἐσῆε φάρμακα " λύεσθαι 


médicaments chez tous les auteurs, et on donne à la plupart d’entre eux 
la forme de pastilles, lesquelles ont besoin, lorsqu'on veut les employer, 
d'être délayées dans du vin d’un goût sucré, ou, si vous n'avez pas de 
pareil vin à votre disposition, dans du vin ténu et légèrement astringent, 
auquel l’âge n’a encore donné aucune âcreté au goût. Si, au lieu de ces 
vins-la, vous vous servez parfois d’eau faiblement vinaigrée, vous ne perdrez 
aucun avantage pour cela. Si les ulcères sont déjà devenus chroniques, il 
ne faut pas délayer les pastilles dans du vin d’un goût sucré, et l’eau 
vinaigrée ne devra plus être faible dans ce cas-là. Parmi les vins, tous 
ceux qui ont une astringence assez forte sont recommandables dans ces 
circonstances, surtout cependant les vins noirs, et, si ces vins-là nous 
manquent, les vins blancs. Les médicaments qui conviendront surtout à 
cette époque sont celui de Pasion, celui de Polyide, celui de Musa, 
celui d’Andron, et tous ceux qui leur ressemblent. Les herpès qui se 
bornent à ulcérer les parties superficielles ne doivent être traités par au- 
cune de ces pastilles, à moins qu'ils ne datent d’une époque extrême- 
ment éloignée, car ce sont des médicaments actifs qui dessèchent vio- 
lemment; mais les médicaments dont les propriétés correspondent à 
celles du glaucium suflisent pour le traitement des herpès de ce genre, 


2. AenT@ τε καὶ λευκῷ καὶ ὑποσΊ, Gal. — 6. dé om. R.— 11. σφόδρα] τι Gal.; 
— 3, ὀξυκρατεῖ R.— ὃ. μηδὲ..... μηδέ R. om. Syn., ad Eun. 
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δὲ μαλισῆα μὲν ὕδατι χαίρει " μηδὲν δὲ ἀνύοντος αὐτοῦ, καὶ ὄξος 
“παραπλέκειν " εἰ δὲ καὶ σήρύχνου χυλῷ δεύσειας καὶ ἀρνογλώσσου, 
μεγάλως ὠφελήσεις. Γίνεται δέ ποτε καὶ χωρὶς τῆς τοῦ “σαντὸς 
σώματος ἰσχυρᾶς κακοχυμίας ἐν μέρεσιν ἕλκη, Θεραπευόμενα ῥᾳ- 
΄ CR , \ . δύ ᾽ 7 , \ 
δίως ὑπὸ φαρμάκου μικτὴν ἔχοντος δύναμιν, émonpouoliny τε καὶ 
διαφορητικήν. Δῆλον δὲ ὅτι κατὰ μὲν τὴν γένεσιν τῶν ἑλκῶν ἐπι- 
»-" x SUN 2 1 NE δύ À L δὲ 2 2 
κρατεῖν χρὴ τὰ τὴν ἀποκρουσΊικὴν ἔχοντα δύναμιν * μηκέτι δὲ ἐπιῤ- 
ῥέοντος τοῦ μοχθηροῦ χυμοῦ τῷ μορίῳ, τὰ τὴν διαφορητικήν" ἡ μὲν 
\ 2 ΄ / A 2 ΄ 7 CHEN Le} \s # 
γὰρ ὀλίγη κακοχυμία, κἂν ἀπώσηταί τις αὐτὴν ἐπί TE τὰ σπλάγχνα 
καὶ τὰς μεγάλας Φλέξας, οὐδὲν ἐργάζεται κακὸν αἰσθητόν " ἡ δὲ 
> , ” a 31} ἢ , | 4 el A δὶ δ 
ἀξιόλογος εἴς τι κύριον ἐνίοτε κατασκηπΊει μόριον, ὅταν γε μὴ διὰ 
cou. as / 2 θ # \ C2 O5: 0 , \ 
ῥώμην τῆς φύσεως ἐκκαθαιρούσης τὸ σῶμα κενωθῆναι φθάσῃ μετὰ 
τῶν διαχωρημάτων, ἢ τῶν οὔρων, ἢ καὶ διὰ τοῦ περιέχοντος ὅλον 


τὸ σῶμα δέρματος. Οπὸς τιθυμάλλου τὰ φαγεδαινικὰ τῶν ἑλκῶν 


et ces médicaments se prêtent surtout à être dissous dans l’eau; si, ce- 
pendant, l’eau ne produit aucun effet, il faut y ajouter du vinaigre; si 
vous voulez les humecter avec du suc de morelle ou de plantain, vous 
obtiendrez un grand effet. Quelquefois il se forme des ulcères aux par- 
ties, sans qu'il y ait une perversion bien profonde des humeurs dans 
tout le corps; ces ulcères se guérissent facilement par l'emploi d'un mé- 
dicament doué de propriétés mixtes, répercussives et dissipantes. Cepen- 
dant 1] est clair que, pendant l’époque de la formation des ulcères, les 
substances douées de propriétés répercussives devront prédominer, tan- 
dis que, à l’époque où l’afflux de l'humeur malfaisante vers la partie a 
cessé, ce sont les ingrédients doués de vertus dissipantes qui doivent 
avoir le dessus ; car une perversion des humeurs peu grave ne fait aucun 
mal appréciable, même quand on la repousse vers les viscères et les 
grandes veines; mais une perversion considérable fait quelquefois irrup- 
tion sur un organe important, à moins que, en raison de la vigueur de la 
nature qui purge le corps, l'humeur pervertie n'ait été évacuée préala- 
blement par la voie des selles, des urines, ou par la peau qui recouvre 
tout le corps. Le suc de tithymalle est de nature à faire du bien aux 


1. χαίρει om. Gal,; yp. χλιαρῷ R marg. — 14, moi τιθυμάλλων Gal. 
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ὠφελεῖν πέφυκεν, ἐν καιρῷ καὶ μέτρῳ χρωμένων. Χαμαιλέοντος 
μέλανος ἡ ῥίζα καταπλασθεῖσα ὁμοίως. Σταφυλίνου τοῖς φύλλοις 
ἔνιοι χλωροῖς μετὰ μέλιτος τὰ φαγεδαινικὰ τῶν ἑλκῶν καταπλάσ- 


σουσιν ὑπὲρ τοῦ καθαρὰ ποιῆσαι. 
À 


Πρὸς ἕρπητας.] ἀκακίας χυλὸν ὄξει διαλύσας ἐπίχριε. H γλαυ- 
κίου χυλὸν γλυκεῖ διαλύσας ἐπίχριε. À σιδίων καὶ κόμμεως ἀνα- 
τρίψας ἐπιμελῶς καὶ γλυκεῖ ἀναλαδὼν ἐπίχριε. Φλυκταινῶν δὲ 
ἐπιγινομένων καὶ ῥηγνυμένων, χρησήέον τοῖς ἐπιγεγραμμένοις τρο- 
χίσκοις πρὸς ἕρπητας. Μίσυος ὠμοῦ Zn’, ἁλὸς ὀρυκτοῦ α΄, κόμ- 
μεως LE. Tplée οἴνῳ καὶ ἀναπλάσας τροχίσκους ἀπόθου. Éri δὲ 
τῆς χρήσεως μυρτίτῃ οἴνῳ διαλύων ἐπίχριε. 

ἄλλο Φάρμακον ἐπιτετευγμένον.] Ψιμυθίου Ζλη', σήυπΊηρίας 
σχισήῆς Ζ ιδ΄, λιθαργύρου 2 η΄, ἀκακίας η΄, κρόκου Ζ6', λιβάνου ZE’, 


ulcères phagédéniques, pourvu qu'on l’emploie en quantité et en temps 
opportuns. Il en est de même de la racine du carthame à corymbes, em- 
ployée sous forme de cataplasme. Quelques-uns emploient contre les ul- 
cères phagédéniques un cataplasme de feuilles vertes de carottes, combi- 
nées avec du miel, dans le but de les mondifier. 

Contre les herpès. — Dissolvez du suc d’acacia dans du vinaigre el 
employez-le sous forme d’onguent. Ou dissolvez du suc de glaucium dans 
du vin d’un goût sucré, et employez-le de même. Ou triturez avec soin 
des écorces de grenade et de la gomme, incorporez-les dans du vin d'un 
goût sucré, et employez-les sous forme d'onguent. S'il survient des vé- 
sicules, et si elles se rompent, il faut se servir des pastilles qui portent 
l'étiquette : Contre les herpès. Sulfate de cuivre déliquescent cru, huit 
drachmes; sel de roche, une drachme: gomme, deux drachmes. Tritu- 
rez avec du vin, formez-en des pastilles, et mettez-les de côté. Quand 
vous voulez vous en servir, dissolvez-les dans du vin de baies de myrte, 
et employez-les sous forme d'onguent. 

Autre médicament couronne de succès. — Céruse, trente-huit drachmes ; 
alun scissile, douze drachmes; litharge , huit drachmes ; [suc d’} acacia, 
huit drachmes; safran, deux drachmes; encens, deux drachmes; deu- 


8. ὑπογεγραμμένοις R. 


or 
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διφρυγοῦς LE’, dmiou LE’: τρίξε μετὰ ὕδατος.--- Πρὸς τοὺς ἐκδα- 30 
ρέντας ἕρπητας λιπαρά. Ψιμυθίου, λιθαργύρου, σΊ]υπΊηρέίας σχι- 
σήῆς, μίσυος ὀπΊοῦ ἀνὰ 2 δ΄, ἐλαίου μυρσινένου κ'΄5, οἴνου μέλανος 
x α΄. --- Τὰ ξηρὰ τρίξδε οἶνον ἐπιδάλλων ἕως ἀναδαπανῇς τὸν οἷ- 31 
νον, τὰ δὲ τηκτὰ τῆκε καὶ κατέρα, καὶ διακόψας ἀνελόμενος χρῶ, 
ἐμπλάσσων εἰς ὀθόνιον. 

ἄλλο τὸ ἰπωτήριον ἐπιγραφόμενον.] Μολύξου σκωρίας Lis’, 32 
σποδοῦ κυπρίας, σήέατος μοσχείου ἀνὰ Ζις', κηροῦ λευκοῦ La’, 
τερμινθίνης ZE’, ἐλαίου μυρσινίνου τὸ ἀρκοῦν. Τὰ τηκτὰ κατὰ τῶν 33 
ξηρῶν. ἔστι δὲ καὶ ἑδρική. 84 


λ΄. Περὶ σκίῤῥων. 


Αντίτυπός ἐσῆε καὶ σκληρὸς ἀκριθῶς ὥσπερ ὀσΊοῦν ὁ τῶν σκιῤ- 1 


ῥουμένων ὄγκος ἀεὶ καὶ μᾶλλον εἰς δυσαισθησίαν προερχόμενος, 


toxyde de cuivre, deux drachmes ; ορίαπι, deux drachmes; triturez avec 

de l’eau. — Médicament gras contre les herpès excoriés. Géruse, litharge, 30 
alun scissile, sulfate de cuivre déliquescent grillé, de chacun quatre 
drachmes; huile aux feuilles de myrte, un demi-cotyle; vin noir, un 
cotyle. Triturez les substances sèches en y ajoutant du vin, jusqu'à ce 31 
que le vin soit épuisé; faites fondre les ingrédients fusibles, versez-les 
dessus, pilez le médicament, enlevez-le du mortier, et employez-le en 
l'étendant sur un linge. 

Autre médicament portant l'étiquette de Compresseur.—Scorie de plomb, 32 
seize drachmes; cendres de Chypre, graisse de veau, seize drachmes; 
cire blanche, une drachme; résine de térébenthinier, deux drachmes; 
huile aux feuilles de myrte, en quantité sufhisante. Versez les ingrédients 33 
fondus sur les ingrédients secs. C’est aussi un remède contre les mala- 34 
dies du siége. 


30. DES SQUIRRES. 


La tumeur des parties aflectées de squirre est résistante et dure, 1 
exactement comme le serait un os; sa sensibilité s'émousse toujours de 


1. ἀπό R marg. — 3. pupoivou R; καὶ κατέρα con].; ἑκάτερα R.— Cu. 30, 
it. 1. q. — 4. οἴνῳ ἐπιβάλλων R. — 5. À. 11. ὁ ἐπὶ τῶν Aët. 
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dole τὰ τελευταῖα καὶ ἀναίσθητοί τινες αὐτῶν ἐγένοντο, καί εἰσιν 
ἀνίατοι οἱ τοιοῦτοι παντάπασιν. Ἰὑπὶ ὧν δέ ἐσῆι μὲν αἴσθησις, ἀλλὰ 
ἀμυδρὰ, ϑεραπεύεται ταῦτα διὰ διαφορούντων φαρμάκων - ἄρχεται 
μὲν γὰρ ἡ τῶν σκιῤῥουμένων διάθεσις ἐκ ῥεύματος φλεγματικοῦ 
γλίσχρου τε καὶ παχέος ἐν μικροῖς πόροις τοῦ μορίου σφηνωθέν- 
τος, διαφορηθείσης δὲ τῆς ἐν αὐτῷ λεπΊομεροῦς ὑγρότητος, εἶτα 
τῆς ὑπολοίπου ψυγείσης τε καὶ οἷον πῆξίν τινα λαξούσης, καὶ διὰ 
τοῦτο ψυχρὸν εἶναι τὸ πσαθος Φασὶ τῆς διαθέσεως. Ἱζοινὸς μὲν οὖν 
σχοπὸς ἐχκενῶσαι τὸ περιεχόμενον ἐν τῷ μορίῳ παρὰ φύσιν ἅπαν, 
ἴδιος δὲ ὁ τρόπος τῆς κενώσεως * ἀποῤῥύψαι γὰρ αὐτὸν χρὴ δυσλύ- 
τως ἐμπεπλασμένον. Édy οὖν ἀθρόως ἕλκουσί τε καὶ διαφοροῦσι 
Φαρμάκοις ἐγχειρηήσηῃ τις κενοῦν ἄνευ τοῦ μαλάτἼειν τε καὶ χεῖν 
τοῖς ὑγραίνουσί τε καὶ ϑερμαΐίνουσιν, ἐν ὀλίγαις μὲν ἡμέραις ταῖς 
πρώταις ἀξιόλογον ἐπίδοσιν δόξει λαμβάνειν ἡ ϑεραπεία, τό γε 


μὴν ὑπόλοιπον τῆς διαθέσεως ἀνίατον ἔσΊαι, διαφορηθέντος ἅπαν- 


plus en plus, de sorte que quelques-unes de ces tumeurs finissent par 
être entièrement insensibles, et celles-la sont complétement incurables. 
Celles, au contraire, qui ont encore de la sensibilité, mais une sensibilité 
faible, sont guéries par les médicaments qui dissipent; en effet, la maladie 
des organes affectés de squirre commence lorsqu'une fluxion pituiteuse, 
visqueuse et épaisse, s'étant enclavée dans les petits conduits de la partie, 
le liquide subtil que cette partie contenait s’est dissipé, et quand celui 
qui y restait s'est refroidi el a subi une espèce de congélation; pour cette 
raison on dit que l'affection qui donne lieu à cet état est froide. C’est 


une indication commune d'évacuer tout ce que la partie contient d’élé- 


ments contre nature; mais le mode d'évacuation est quelque chose de 
spécial [pour chaque espèce de tumeur], car on doit déterger l'humeur 
tellement empâtée dans la partie qu’elle s’en détache difficilement. Si 
donc on essaye d’évacuer par des médicaments qui attirent et dissipent 
brusquement, sans. avoir ramolli et liquéfié à l'aide des substances hu- 
mectantes et échauffantes, la guérison semblera faire des progrès con- 
sidérables pendant les deux ou trois premiers jours, mais ce qui reste 
de la maladie sera incurable, attendu que tout ce qu'il y avait de subtil 


3. διά om. R. — 4. φλεγματικοῦ om. Gal. — 10.6 om. R. — 11. ἑλκοῦσι R. 
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τος τοῦ λεπΊομεροῦς. Διὰ τοῦτο οὖν ἐπὶ τῶν σκιῤῥωδῶν διαθέσεων 
οὐδὲν τῶν ἰσχυρῶς Θερμαινόντων ἢ ξηραινόντων φαρμάκων ἁρμότ- 
τει, μόνα δὲ ὅσα μετὰ τοῦ μαλάτΊειν ἱκανὰ διαφορεῖν ἐσΐῆιν, οἷον 
ἐλάφειόν τε σήέαρ καὶ μυελὸς καὶ oléap ταύρειον καὶ τράγειον καὶ 
λεόντειον, ὅπερ καὶ νεύρων ἀγκύλαις καὶ σκίῤῥοις πτοροσφορώτατόν 
ou, καὶ παρδάλειον καὶ ἄρκειον, ἔτι τε πρὸς τούτοις ἀμμωνιακὸν 
ϑυμίαμα καὶ βδέλλιον καὶ σήύραξ. Καὶ ἐρέξινθοι δὲ πσπαρωτίδας καὶ 
διδύμους ἐσκιῤῥωμένους διαφοροῦσιν. Kai τὸ τοῦ ἐρυσίμου σπέρμα 
ὁμοίως, καί τι τὰς σκιῤῥώδεις Φλεγμονὰς διαφορεῖ. Καὶ αἰγεία κό- 
προς σᾶσι τοῖς σκιῤῥουμένοις ἁρμότΊει μετὰ κριθίνου ἀλεύρου ἐν 
ὀξυκράτῳ " δριμύτερον δέ ἐσῆιν ἢ ὥσΊε μαλακοσάρκους φέρειν" τῷ 
δὲ εἶναι τῶν μορίων τὰ μὲν ἀραιότερα Φύσει, τὰ δὲ πυυκνότερα, καὶ 
τὴν κένωσιν ἑτέρων δεῖσθαι κατὰ εἶδος βοηθημάτων ἀναγκαῖόν ἐσήιν. 


La 
ὃτι μὲν οὖν οὐ δεῖται τῶν ἰσχυρῶς ξηραινόντων φαρμάκων τὸ τπά- 


a été dissipé. Pour cette raison donc, aucun médicament qui échauffe 
ou dessèche fortement ne convient en cas de maladies squirreuses ; 
les seuls médicaments appropriés sont ceux qui, en même temps qu'ils 
ramollissent, sont capables de dissiper : telles sont la graisse et la moelle 
de cerf, la graisse de taureau, de bouc et de lion (la dernière est aussi 
éminemment utile contre les contractures et les squirres des nerfs), 
celle de léopard et d'ours, et, de plus, outre ces médicaments, la 
gomme ammoniaque, le bdellium et le styrax. Les pois chiches dis- 
sipent les tumeurs placées derrière les oreilles et les squirres des tes- 
ticules. Il en est de même de la graine d’érysimum , qui dissipe aussi jus- 
qu'à un certain point les inflammations squirreuses. La fiente de chèvre 
convient contre tout squirre, quel que soit son siége, pourvu qu'on 
l’associe à la farine d'orge délayée dans du vinaigre et de l’eau; mais ce 
médicament est d’une âcreté trop prononcée pour que les malades à chair 
molle puissent le supporter : en effet, comme, parmi les parties, ilyen a 
quelques-unes qui sont naturellement plus rares et d’autres qui sont 
plus denses, il en résulte nécessairement que, pour être évacuées, elles 
réclament l'emploi de remèdes appartenant à une espèce différente. Nous 
venons de dire que la maladie en question n’exige pas l'application de 


3-4. οἷον ὁ ἐλάφειος μυελὸς καὶ μόσχειος Gal. — ἡ. τράγειον αἴγειον Gal. 
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θος τοῦτο, προείρηται" περὶ δὲ τῆς κατὰ λεπΊ)ομέρειάν τε καὶ œa- 
χυμέρειαν διαφορᾶς νῦν εἰπεῖν προσήκει, τῶν πραχθέντων ἐπὶ τοῦ 
Κερκυλλίου “παιδὸς μνημονεύσαντας" τούτου γὰρ ἐξ ἐρυσιπέλατος 
σφοδρῶς ψυχθέντος τε καὶ σ)υφθέντος ὄγκον σκιῤῥώδη ἔχοντος ἐν 
ὅλῳ τῷ μηρῷ, λεπΊ)ομερῆ ἡμῖν ἐφαίνετο δεῖν εἶναι τὰ μέλλοντα Se- 
ραπεύειν αὐτὸ φάρμακα" διὸ κατήντλουν ἐλαίῳ τὸν μηρὸν, ἐν 
σκάφῃ καθίζων βαθείᾳ τὸ παιδάριον ἐχούσῃ τὐλῆθος ἐλαίου τοῦ 
σαβίνου, διότι λεπ]ομερέσήατον ΄“άντων ἐλαίων, ὧν ἴσμεν αὐτό" λου- 
τροῦ δὲ ἀπέσχον ὅτι μὴ διὰ πλειόνων ἡμερῶν ἕνεκα τῆς τοῦ παν- 
τὸς σώματος ἐπιμελείας. Μετὰ δὲ τὴν εἰρημένην κατάντλησιν τὰ 
διὰ τῶν μυελῶν τε καὶ σήεάτων φάρμακα προσέφερον, ἐνίοτε δὲ 
καὶ βδελλίου τοῦ σκυθικοῦ μιγνὺς καὶ μασήίχης αἰγυπΊίας καὶ ἀμ- 
μωνιακοῦ ϑυμιάματος λιπαροῦ τε καὶ μὴ παλαιοῦ καὶ χαλβδάνης 


ς / K 2 δ \ à A ’ / {| À , > Ν 
ὡσαύτως. NATELON OIL τουτῶν TDPOTAPETHEUAT O0, AUOGS AUUGVIAHOY 


médicaments fortement desséchants; maintenant nous avons à parler de 
la différence que présentent ces médicaments, sous le rapport de la sub- 
tilité ou de la grossièreté de leurs particules constituantes, en racontant 
ce que nous avons fait à propos du garçon de Cercyllius : ce garçon ayant 
sur toute l'étendue de la cuisse une tumeur squirreuse, provenant 
d'un érésipèle traité par des remèdes violemment refroidissants et as- 
tringents, il me semblait que les médicaments destinés à le guérir de- 
vaient être subtils; pour cette raison je faisais sur la cuisse des affusions 
d'huile, en plaçant l'enfant sur son séant dans un bassin profond con- 
tenant une grande quantité d'huile sabine, parce que cette espèce d'huile 
est la plus subtile de toutes celles que nous connaissons; mais je m’abs- 
ins de prescrire des bains, si ce n’est à plusieurs jours d'intervalle, en 
vue des soins que réclame l'ensemble du corps. Après l'affusion que je 
viens de décrire, j'appliquais les médicaments aux moelles et aux graisses s 
en y ajoutant quelquefois du bdellium de Scythie, du mastic d'Égypte, 
de la gomme ammoniaque grasse, et non vieille, ou également du gal- 
banum. Après avoir préparé l'enfant à l'aide de ces remèdes, je fis dis- 


3. παιδαρίου Gal.— 4. ὄγκον τε omp- — 10. dé om ἢ, — αι. τῶν εἰρημένων 
ῥώδη R.— 6. αὐτά R.— 9. ἀπεῖχον Gal. μυελῶν Gal. 
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τὸ λιπαρὸν ὄξει δριμυτάτῳ κατέχρισα τὸν μηρὸν ὅλον ἐν κύκλῳ, 
κἄπειτα διὰ ἡμερῶν αὖθις ὀποπάνακος ἔμιξα, τὸ λιπαρώτατον ἐκ- 
λέγων καὶ πρόσφατον. Καὶ ἀσκωλιάζειν δὲ κατὰ Θατέρου σκέλους 12 


ἐποίουν τὸ παιδάριον, ὅπως ἐπὶ ἐκεῖνο φέροιτο τὸ πλέον τῆς τρο- 


(Su 


φῆς. ὑσήερον δὲ, ὡς ἤδη τπροσέσήαλτο μὲν ὁ σκιῤῥώδης ὄγκος, 13 
ἐδεδίειν δὲ μή τι λείψανον μείνῃ, τοὐναντίον εἰργαξόμην, ἐπιχρίων 
τῳ τῶν σιτ]ωτῶν φαρμάκων τὸν μηρόν. Ἐφαίνετο δὲ σαφῶς ἐπὶ 14 
μὲν τοῖς διὰ ὄξους ἐπιχρίσμασιν ἀξιολόγως καθαιρούμενος ὁ σκιῤ- 
ῥώδης ὄγκος, ἐπὶ δὲ τοῖς χαλασήικοῖς μαλακυνόμενος μὲν, ἐλάτήων 
10 δὲ μὴ γινόμενος, ἀλλὰ ἡ μετὰ μέτρου τοῦ προσήκοντος ἐναλλὰξ 
αὐτῶν χρῆσις ἐθεράπευσε τὸ παιδάριον * μετὰ γὰρ τὸ λυθῆναι τὴν 
σκληρότητα, τῶν διαφορητικῶν ἐσῆι χρεία φαρμάκων. Οἱ μὲν οὖν 15 
ἰατροὶ συνέθεσαν φάρμακα πρὸς ἀμφοτέρους ἀποδλέποντες τοὺς 


σκοποὺς, τόν τε τῆς λύσεως τοῦ ἐσκιῤῥωμένου μορίου τόν τε τῆς 


soudre de la gomme ammoniaque grasse dans du vinaigre très-âcre, et je 
fis avec ce médicament une onction circulairement sur toute la cuisse; 
ensuite, j y mêlai de nouveau, de temps en temps, à quelques jours 
d'intervalle, de l’opopanax, en ayant soin que cette substance fût fraîche 
et aussi grasse que possible. J'ordonnai au garçon de sauter à cloche- 12 
pied sur l'autre jambe, afin que la plus grande partie de la nourriture 
se portât vers ce membre-la. Plus tard, lorsque la tumeur squirreuse 13 
s'était déja égalisée, et que je craignais qu'il n'en subsistât quelque 
reste, je faisais le contraire, et j'appliquais sur la cuisse des onctions 
avec quelque médicament goudronné. Après l'emploi des onctions au 14 
vinaigre, on voyait manifestement la tumeur squirreuse subir une 
diminution considérable, tandis qu'après celui des relâchants on la 
voyait se ramollir, mais non diminuer de volume : l'enfant fut guéri par 
l'administration alternative et bien proportionnée de ces remèdes, car, 
après avoir obtenu la résolution de la dureté, on a besoin de médica- 
ments qui dissipent. Tenant compte des deux sources d'indication, celle 15 
de résoudre et celle de dissiper le squirre, les médecins ont imaginé 
des médicaments composés, et ils n'emploient pas alternativement les 


1. λιπαρώτατον Gal. — 6. τό R. — θῆναι Gal. — 14. χύσεως Gal. — Ib. 
7. τινί Gal. — το. où Gal. — 11. χυ- ἐσκληρυσμένου καὶ σκιῤῥουμένου Gal. 
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διαφορήσεως, οὐκ ἐναλλὰξ ἑκατέροις χρώμενοι, καθάπερ ἐμὲ πράτ- 
τοντα βλέπετε πολλάκις, ἀλλὰ τὰ δύο διὰ τοῦ συνθέτου φαρμάκου 
“ποιοῦντες. Êmi δὲ τενόντων καὶ συνδέσμων ἔδοξέ μοι βέλτιον εἶναι 
“αραμιγνύναι τι τῇ διὰ τῶν μαλατήόντων ἀγωγῇ τῆς τμητικῆς, ὧν 
ἐν τοῖς μάλισα ὄξος ἐσΊίν " χρώμεθα δὲ ὡδί mas αὐτῷ. ὄξει δριμυ- 
τάτῳ σθέννυμεν λίθον διάπυρον, εἰ μὲν οἷόν τε εἴη, τὸν συρίτην κα- 
λούμενον" μὴ mapôvros δὲ τούτου, τὸν μυλέτην " εἶτα ἀναφερομένου 
τινὸς ἀτμοῦ Θερμοῦ μετὰ τὸ καταχυθῆναι τοῦ λίθου τὸ ὄξος ἐν 
ἐκείνῳ τὸν ἐσκιῤῥωμένον σύνδεσμον ἢ τένοντα διακινεῖν ἀναγκάζω, 
καὶ μετὰ τοῦτο πάλιν ἐπιτίθημι τὸ μαλακτικὸν φάρμακον " ππολλὰ 
γὰρ ἤδη τελέως ἠγκυλωμένα διὰ τούτου τοῦ τρόπου τῆς Θεραπείας 
ἐν αὐτῷ τῷ διακινηθῆναι ἐθεραπεύθη τελέως, ὡς εἶναι τὸ πρᾶγμα 
μαγείᾳ παραπλήσιον. Ἐλαίῳ γε μὴν τῶν λεπ]ομερῶν ἀπὸ ἀρχῆς 
τῆς Θεραπείας, οὐχ ὕδατι κατήντλουν τὸ πεπονθὸς μέρος ἄχρι 
“παντὸς éxdoîns ἡμέρας, ἐναφέψων δὲ τῷ ἐλαίῳ καὶ ἀλθαίας ῥίζαν, 


deux classes de remèdes, comme vous me le voyez faire souvent; mais 
ils obtiennent simultanément les deux résultats à l’aide du médicament 
composé. S'il s'agit de tendons ou de ligaments, il m'a semblé pré- 
férable de combiner au traitement par les ramollissants une partie des 
éléments du traitementincisif traitement dont le vinaigre constitueun des 
éléments les plus importants : voici à peu près la manière dont nous l'em- 
ployons. J'éteins dans du vinaigre très-âcre une pierre incandescente, si 
cela se peut une de celles qu'on nomme pyrite, ou, si on n’en ἃ pas de 
pareilles, une pierre molaire; ensuite, quand, le vinaigre étant versé sur la 
pierre, il s’en élève une vapeur chaude, je force le malade de remuer le 
ligament ou le tendon affecté de squirre dans cette vapeur, οἱ, après cela, 
j'applique de nouveau le médicament ramollissant : en effet, par ce mode 
de traitement, j'ai guéri complétement plusieurs parties entièrement 
contracturées, au moment même où on opérait cette espèce de mouve- 
ments, de telle sorte que le résultat ressemblait à de la sorcellerie. Toute- 
fois, pendant tout le cours du traitement, à compter du commencement, 
je faisais chaque jour des affusions non d’eau, mais de quelque huile com- 
posée de particules ténues, faisant bouillir dans cette huile de la racine 
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€ 

ἢ ἀγρίου σικύου, ἢ τι παραπλήσιον τούτοις. H δὲ διὰ ὄξους S-epa- 
πεία χρήσιμός ἐσῆιν ἐπὶ πσροήκοντι τῷ πάθει, ποροπαρεσκευασμέ- 

SN, ΠΝ τ πρὼ = É / δὰ dt ,ὔ 
νου τοῦ μέρους ὑπὸ τῶν μαλακτικῶν. Ἰὑπενόησα δὲ καὶ σύνθετα τινα 
Φάρμακα διὰ ὄξους, ἃ μεταξὺ τῶν μαλακτικῶν ἐπιτίθημι πρὸς μίαν 
εἰς ς Δ € / = A 21 £ ΄ \ \ 
ἡμέραν" ἡ γάρ τοι τοῦ ὄξους δύναμις, ἐὰν μέν τις μετρίως καὶ κατὰ 
τὸν προσήκοντα χρῆται καιρὸν, ὠφελεῖ τὰς τοιαύτας διαθέσεις, 
τέμνουσα καὶ διαλύουσα τοὺς παχεῖς καὶ γλίσχρους χυμούς" εἰ δὲ 
> A Ἃ ᾽ D C2 - , A LA 2 
ἀμετρότερον, ἢ οὐκ ἐν καιρῷ τῷ προσήκοντι, τὸ er lôTepor ἐξαρ- 
παάζουσα τὸ κατάλοιπον ἐᾷ λιθοῦσθαι, καὶ μέντοι καὶ μέχρι πλείο- 
νος εἴ τις αὐτῷ χρῷτο, τῆς οὐσίας ἅπΊήεται τῶν νεύρων. Διὰ τοῦτο 
Es La J LA AO A " 2 14 " 
οὖν οὔτε πολλάκις, οὔτε κατὰ ἀρχὰς, οὔτε ἐν χρόνῳ πλείονι χρη- 
σήέον ἐσΊὶ τοῖς διὰ ὄξους φαρμάκοις ἐπὶ συνδέσμων τε καὶ τενόν- 
των, ἐπὶ μέντοι σπληνὸς, ἢ τῶν σαρκωδῶν μορίων τοῦ μυὸς σκιῤ- 


, 
ῥουμένων ἀκίνδυνος ἡ χρῆσις. ὥσπερ δὲ ἐν τοῖς ἄλλοις ἅπασιν ὅσα 


de guimauve, de concombre sauvage, ou quelque autre médicament res- 
semblant à ceux-là. Le traitement par le vinaigre est utile, à une époque 
avancée de la maladie, quand la partie a été préparée par les ingrédients 
ramollissants. J’ai inventé aussi des médicaments composés au vinaigre, 
dont j'intercale l'application, que je continue pendant la durée d’un jour 
entier, entre celle des substances ramollissantes : en effet, les propriétés 
du vinaigre sont profitables aux maladies de ce genre, pourvu qu'on les 
emploie avec mesure et en temps opportun, vu qu'elles exercent sur les 
humeurs épaisses et visqueuses une action incisive et résolutive; mais, 
si on dépasse la mesure, ou si on emploie le vinaigre en temps inoppor- 
tun, 1] arrache de la partie ce qu'elle contenait de ténu et laisse ce qui 
reste prendre la dureté d’une pierre, et même, si on l'emploie pendant 
longtemps, le vinaigre attaque la substance des nerfs. Pour cette raison, 
il ne faut donc recourir ni souvent, ni des le début, ni pendant long- 
temps, aux médicaments au vinaigre, quand il s’agit de ligaments, ou de 
tendons; néanmoins, son emploi ne présente aucun danger quand la 
rate ou les parties charnues d’un muscle sont affectées de squirre. Mais 
il existe, pour les tumeurs inflammatoires et les squirres exempts d'in- 


10, αὐτῇ R. 
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μεταπίπτειν εἰς ἄλληλα πέφυκεν ἔστι τι μεθόριον ἀμφοτέρων ἠρέμα 
/ el \ » δῶ 3! A NE. 
μετέχον, οὕτω καὶ τῶν Φλεγμονωδῶν ὄγκων πρὸς τοὺς ἄνευ Pheyuo- 
» 12 € GA / 2 = Ed ὃ 0 2 4} 
vis σκίῤῥους " ὑπάρχει γάρ τις ἐν τῷ μεταξὺ διάθεσις, ἀνώδυνος 
μὲν, εἰ μὴ τοὺς δακτύλους ἐπερείδοις, ὀδυνωμένη δὲ τοῦτο πρατ- 
τόντων " σαφοῦς δὲ διδασκαλίας ἕνεκεν ἤτοι φλεγμονὴν σκιῤῥώδη 
λεχτέον, ἢ σκίῤῥον φλεγμονώδη. Καὶ βοηθεῖν δεῖ τοῖς τοιούτοις, 
πρὸς ἀμφοτέρους ἀποδλέποντα τοὺς σκοποὺς, τόν τε τῆς φλεγμονῆς 


\ \ - 13€ 
καὶ τὸν τοῦ σκίῤῥου. 
λα΄. Περὶ οἰδημάτων. 


«“ 
ὥσπερ ἐπὶ χολώδει ῥεύματι τὸ ἐρυσίπελας, οὕτως ἐπὶ φλεγμα- 
- , 
τώδει τὸ οἴδημα γίνεται, χαῦνός τις ὄγκος καὶ εἴκων καὶ βοθρού- 
A \ " À x 2 7, A δὲ » 2 
μενος κατὰ τὰς τῶν δακτύλων ἐπερείσεις καὶ ἀνώδυνος, ἔχων ἐν 
£ - - ΄ 2 u ! > 2} € / 
ἑαυτῷ τι τοῦ καλουμένου Quowdous πυονεύματος, ὅπερ ἀτμώδους ὑγρό- 


τητος ἔγγονος ὑπάρχει, καὶ μάλισΊα ἐν ὑδερικοῖς σάθεσι καὶ φθόαις 


flammation, de même que pour tout ce qui est de nature à se ὑγδηϑίου- 
mer l'un dans l’autre, quelque chose de limitrophe, qui tient légère- 
ment des deux objets entre lesquels il se trouve placé : en eflet, il y ἃ 
une espèce d'état intermédiaire, qui est exempt de douleur, si on n'ap- 
puie pas les doigts dessus, mais qui devient douloureux quand on le 
fait: en vue de la clarté de notre enseignement, il faut appeler cet étal 
inflammation squirreuse ou squirre inflammatoire. On portera remède 
ἃ de pareils états morbides en tenant compte à la fois des deux sources 
d'indication, de celle que fournit l'inflammation et de celle que fournit 
le squirre. 


31. DE L'OEDÈME. 


De même que l'érésipèle est la conséquence d’une fluxion bilieuse, 
l’ædème l’est d’une fluxion pituiteuse ; c'est une tumeur spongieuse qui 
cède et se déprime quand on appuie les doigts dessus, qui est exempte 
de douleur et qui contient dans son intérieur une certaine quantité de 
souffle flatulent, souffle qui est le produit d'une humeur vaporeuse; 
une pareille tumeur se forme surtout aux pieds dans les affections hy- 
dropiques et dans la phthisie, et on la guérit [ dans ce cas] compléte- 


Lol 
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ἀθροίζεται τοιοῦτον κατὰ τοὺς πόδας, ὅπερ ἐκθεραπεύεται Tp160- 
μένων τῶν μορίων, ἐνίοτε μὲν διὰ ὀξυῤῥοδίνου, ποτὲ δὲ διὰ ἁλῶν 
καὶ ἐλαίου, καὶ ὅλως τῶν διαφορούντων τε καὶ ξηραινόντων ἀλύ- 
πως. Ἐπὶ ὧν δὲ φλέγματος ἐπιῤῥυέντος οἴδημα γίνεται, καὶ σπόγγος 
ὕδατι βεθρεγμένος ὀλίγον ὄξους ἔχοντι μετὰ ἐπιδέσεως ἀτρέμα σῷιγ- 
γούσης ἀρχομένης μὲν ἐκ τῶν κάτω μερῶν, εἰς τὰ ἄνω δὲ τελευ- 
τώσης, ἰάσατο τὸ πάθος. Éolw δὲ ὁ σπόγγος καινός " εἰ δὲ μὴ 
“παρείη τοιοῦτος, ἐκκαθαιρέσθω τῶν ἄλλων τις ἀφρονίτρῳ, καὶ 
μᾶλλον τῇ καλουμένῃ κονίᾳ σ]ακτῇ. Μὴ κατασήαντος δὲ ἐπὶ τοῖσδε 
τοῦ οἰδήματος, ἐπειδὰν αὖθις ἐπιδέῃς, ἐπέμξαλέ τι βραχὺ olurn- 
ρίας. ἀγαθὸν δὲ καὶ τὸ ἁπαλώτατον ἐλλύχνιον ὑγρότητι τοιαύτῃ 
δευθέν. Ἰυπιτήδειον δὲ εἰς ταῦτα Φάρμακόν ἐσΐι καὶ τὸ γλαύκιον, 
ἔτι τε μᾶλλον τὸ διὰ αὐτοῦ συντιθέμενον ἡμέτερον φάρμακον, ὃ καὶ 


\ τες - ,ὔ , c/ {2 £ / 
τὸν ἐπὶ ταῖς λυχνίαις συνισήάμενον ῥύπον λαμβάνει " ὁ γὰρ τοι 


ment en frottant les parties tantôt avec un mélange d'huile aux roses et 
de vinaigre, tantôt avec du sel et de l'huile, et, en général, avec les in- 
grédients qui dissipent et dessèchent sans incommoder. Dans les cas où 
l'ædème provient d’un afflux de pituite, la maladie est guérie par une 
éponge trempée dans de l’eau qui contient un peu de vinaigre, si on ap- 
plique cette éponge avec une bande qui serre doucement et qui com- 
mence à la partie inférieure, pour finir à la partie supérieure. Cette 
éponge doit être neuve, et, si on n’en a pas une pareille à sa disposition, 
on nettoiera quelque autre avec de l'aphronitron, ou plutôt avec ce qu'on 
appelle lessive filtrée. Si, après l'emploi de ces remèdes, l'œdème ne re- 
vient pas à son état naturel, on ajoute, quand on remet de nouveau la 
bande, un peu d'alun [aux autres ingrédients |. C'est encore un bon 
remède qu'un plumasseau très-doux humecté dans un liquide pareil. Le 
glaucium est aussi un médicament qui convient contre ces affections-là, 
et bien plus encore notre médicament composé qu'on fait avec cette 
substance, et dans lequel on met aussi de la crasse qui se forme sur les 
chandeliers : en effet, dans de pareilles affections , le but du traitement 


3. ἐλαίου καὶ ἁλῶν Gal. — 3-4. nai... βραχύ ex em.; τε βραχείας R; βραχύ τι 
ἀλύπως om. Gal. — 8. νίτρῳ τε καὶ dPp. Syn., Paul., Aët.; καὶ βραχύ Gal. — 13- 
Gal.; νίτρῳ. Syn., ad Eun. — 10. τε. 14.0... λαμδάνει om. Gal. 
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σκοπὸς τῆς ϑεραπείας ἐπὶ τῶν τοιούτων παθῶν μικτός ἐσῆι, τὸ 
μέν τι διαφορεῖν τῆς οὐσίας αὐτῶν, τὸ δέ τι συνάγειν καὶ σφίγγειν. 
Éyo δὲ ἐπὶ κεχρονικότος οἰδηματώδους ὄγκου πτροῦπαλείψας ἐλαίῳ 
τὸ μόριον, εἶτα ἐπιθεὶς σπόγγον ἐκ κονίας καὶ σφίγξας βιαιότερον 
οἶδα τελέως ἐκθεραπεύσας τὸ σαάθος, οὐκέτι δηλονότι τῆς τοιαύτης 
ἀγωγῆς σκοπὸν ἐχούσης τὸ μικτὸν τῶν δυνάμεων, ἀλλὰ ἐπὶ τὸ δια- 


Φορητικόν τε καὶ τμητικὸν ἀποκλινάσης, ὅπερ ἐπὶ τῶν χρονιζόν- 


LA 
8 των σχεδὸν ἁπάντων ἴσμεν εὐδοκιμοῦν. Ἰσατις ἥμερος τοὺς οἰδημα- 


9 τώδεις ὄγκους διαφορεῖ τε καὶ ππροσΊέλλει ϑαυμασήῶς. Γῆ λιπαρὰ 


10 


10 


Ι 


“πᾶσα, καὶ μαλισῆα ἡ αἰγυπΊία, τάς τε “παλαιὰς Φλεγμονὰς καὶ 

τὰ χαῦνα τῶν οἰδημάτων καὶ τοὺς ὅλην τὴν ἕξιν οἰδαλέους ὀνίνησι 
> 

καταχριομένη. Ακανθα λευκὴ τὰ οἰδήματα καταπλατ)ομένη τπροσΐ ἐλ- 


λει ὁμοίως καὶ τοῦ ἀναγύρου τὰ φύλλα. 
X6". Περὶ δοθιήνων. 


Éx παχέων χυμῶν οἱ δοθιῆνες γίνονται κατὰ ὅλον τὸ σῶμα 


est mixte, et consiste, d’un côté, à dissiper une partie de la substance 
des tumeurs, et, d’un autre, à les contracter et à les resserrer. Quant à 
moi, je commence, en cas d'une tumeur œdémateuse qui a persisté pen- 
dant longtemps, par oindre la partie avec de l'huile, ensuite j'applique 
une éponge trempée dans de la lessive et je serre assez fortement; je suis 
sûr d’avoir guéri ainsi complétement la maladie; il est clair qu'un pareil 
mode de traitement n’a plus pour but d'employer des médicaments de 
propriétés mixtes, mais qu'il se rapproche de la méthode dissipante et 
incisive, méthode qui jouit, nous le savons, d’une grande réputation 
dans presque toutes les affections chroniques. La guède cultivée dis- 
sipe et contracte admirablement les tumeurs œdémateuses. Toute terre 
grasse, et surtout celle d'Égypte, employée sous forme d'onguent, sou- 
lage les inflammations anciennes et les ædèmes spongieux, ainsi que les 
malades dont toute l'habitude du corps est bouffe. Le cnicus ferox, em- 
ployé sous forme de cataplasme, contracte les œdèmes; il en est de 
même des feuilles de bois puant. 


32. DES FURONCLES. 


Les furoncles proviennent d’humeurs épaisses, el ils se forment sur 


IT}, 49 
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συνισήάμενοι, διτῆοί πσως ὄντες. ἔνιοι μὲν γὰρ, ὡς ἄν εἴποι τις, 
ἰονθώδεις καὶ σκληροὶ καὶ δύσπεπίοι, τινὲς δὲ φλεγμονώδεις, ἐπὶ 
οἷς καὶ συρετοὶ συμπίπΊουσιν ἐνίοτε, καὶ μέγεθος καὶ ὄγκον ἴσχουσι 
καὶ μεταθολὴν εἰς πύον, ὅθεν καὶ ἡ Θεραπεία τὸ σπλεῖσΊον ἔχει 
5 ταὐτὸ [ὃ] ἐπὶ τῆς φλεγμονῆς. Πυροὶ μασώμενοι καὶ ἐπιτιθέμενοι do- 2 
, θιῆνας διαφοροῦσι καὶ πέτΊουσιν. ὠφελεῖ δὲ αὐτοὺς καὶ uaollyn 3 
αἰγυπήία. 


| λγ΄. Πρὸς δοθιῆνας. Ëx τῶν ἀπολλωνίου. 32 


Νέτρον λεῖον ἀναλαδὼν ῥητίνῃ, εἰς ὀθόνιον ἐμπλάσσων, ἐπιτί- 1 


” 
θει. — Αλλο. Marvar ἀναλαβὼν pnrivn, καὶ εἰς ὀθόνιον ἐμπλάσας, 2 
γ᾽ « 
10 ἐπιτίθει. --- Αλλο. ἴσσωπον τρίψας μετὰ ἀλφίτου ἐν ὕδατι βε- ὃ 
LA - 
Épeyuévou κατάπλασσε. --- Αλλο. Σταφίδας éxyryaprioas καὶ Tpi- ἡ 


Vas, μῖξον ἁλὸς λείου τὸ ἴσον, καὶ κατάπλασσε τοῦτο" ἢ διαχεῖ, ἢ 


toui le corps ; ils sont en quelque sorte de deux espèces; les uns res- 
semblent, pour ainsi dire, à des acnés, présentent de la dureté et mü- 
rissent difficilement; les autres sont accompagnés d’inflammation, et, à 
l'occasion de ceux-là, il survient quelquefois des fièvres; ils sont volu- 
mineux, présentent de la tuméfaction, et sont sujets à se transformer 
en pus, raison pour laquelle le traitement qu'on leur applique est, pour 
la plus grande partie, le même qu'en cas d'inflammation. Du froment 2 
mâché et placé sur les furoncles les dissipe et les amène à maturité. Le 3 


12 . . . \ 
mastic d'Egypte fait aussi du bien à ces tumeurs. 


33. REMÈDES CONTRE LES FURONCLES.— TIRÉ D'APOLLONIUS. 





Incorporez dans de la résine de la soude brute triturée, enduisez-en 
un linge, et appliquez-le. — Autre remède. Incorporez dans de la résine 2 
de la poudre d’encens, enduisez-en un linge et appliquez-le. — Autre re- 3 
mède. Triturez de l'hyssope avec de la farine d'orge grillée, délayée dans 
de l’eau , et faites-en un cataplasme. — Autre remède. Triturez des raisins 4 
secs, après en avoir Ôté les pepins, ajoutez-y une quantité égale de sel 
réduit en poudre impalpable, et faites avec cela un cataplasme; ce mé- 


# 


5. ταὐτὸ ἐπί R; αὐτῶν τῆς Gal. — Cr. 33, 1. 9. ἄλλο R marg. et sic semper. 
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5 ῥήσσει. τι ἄλλο. Στέαρ αἴγειον, ἢ βόειον μετὰ ἁλὸς τρίψας, ἐπι- 

6 τίθει. ---- ἀλλο. ὀρίγανον καὶ ἅλας λεάνας σμύρνῃ μῖξον, καὶ ἐπι- 

7 τίθει" παραχρῆμα δὲ πεπαίνει. — Σμύρνα καὶ ὀρίγανον" ἴσα μίξας, 

8 καὶ ὕδωρ παραχέας, χρῶ. --- ἄλλο. ἰσχάδας ἑφθὰς τρίψας, καὶ 

9 ῥητίνῃ μίξας, ἐπιτίθει. ---- Ἄλλο. Mupiuns καρπὸν μετὰ ὀρνιθείου 
σΊέατος λεάνας ἐπιτίθει. 


5 dicament disperse, ou fait éclater. — Autre remède. Triturez de la graisse 

6 de chèvre ou de bœuf avec du sel et appliquez-la. — Autre remède. Tri- 
turez de l'origan et du sel, ajoutez-y de la myrrhe, et appliquez le mé- 

7 lange; ce médicament amène immédiatement à maturité. — Mêlez des 
quantités égales de myrrhe et d'origan, versez de l'eau dessus et em- 

8 ployez le mélange. — Autre remède. Triturez des figues sèches bouillies, 

9 ajoutez-y de la résine, et appliquez-les. — Autre remède. Triturez le fruit 
du tamarisc avec de la graisse de poulet et appliquere. 


45. 








COLLATION 


DES LIVRES XXIV ET XXV 


SUR 


LE MANUSCRIT D'HEIDELBERG. 


(Voyez la Préface.) 


Comme ce manuscrit donne le plus souvent les mêmes leçons que 
AB Mor. ou À B Goup., nous ne signalons pas les endroits où il est 
d'accord avec ces sources, lors même que nous n'avons pas adopté la 
leçon qu'elles fournissent; nous indiquons, au contraire, les endroits 
où le manuscrit confirme les leçons suivies par nous contre l'autorité de 
AB Mor. ou de À B Goup.— Nous avons «ὦ aussi rappeler quelquefois 
certaines variantes de nos deux manuscrits de Paris, que nous avions 
d'abord négligées comme peu importantes, mais qui acquièrent de l'in- 
térêt par suile de la collation du manuscrit d'Heidelberg. — Les leçons 
précédées d’une étoile nous paraissent devoir remplacer celles que nous 
avions adoptées ; il faudra donc corriger le texte en conséquence. — 
Les premiers feuillets du manuscrit ayant été arrachés, il ne commence. 
dans son état actuel, qu'au mot δεινοί [Ρ- 285. 170): 


LIVRE XXIV. 


P. 282,1. 14, dé pro τε. — P. 283, 
1.2, βαρέα τε nai. Ib. ἐργασαμένη. 12, 
om. καί. — P. 284,1. 4, μακρ. καὶ σε- 
ρίοδ. — P. 286, 1. 8, om. ἔχει. — 
P. 287,1. 14, τα..... φερόμενα..... σερι- 
πλεκόμενα.---Ῥ. 288, 1. 1, σαρέσχον H; 
παρέσχεν AB Mor. 12, ὅλος éyx. H; ὅλ. 
ὁ éyu. ABMor.—P. 290, 1. 2, μηδέ 471. 
— P. 291,1. 6, τῶν om.—P. 293, 1. 3, 
ἀποφυόμενο»ν .----Ῥ, 295, 1. 9, * κατιούσ. 


ἀπ᾽ ἐγκ. — P. 296, 1. 12, ἐγενήθη. 13, 
γε. — P. 297, 1. 2, αὐτό. — P. 298, 
1. 4, αὐτό] οὗτος. 5, τῷ μέν | οὐ. Ib. ἑαυ- 
τόν. τ, τοῦ κινοῦντος.----Ῥ,. 299,1. 1, σὺν- 
ἀπήη. 4. ἕξ. ---- P. 300, 1.8, προάγουσα. 
— P. ὅοι,1. 8, ὑμεραγί. 15, αὐτῆς 1° m. 
sic et ΑΒ, — P. 302, 1. 2, τρία. -- 
P.303, 1. 8, κατόπτρῳ τόπῳ τινί; sic et À 
Mor. — P. 305, 1. 4, παραῤῥίπτει. — 
P.307, 1. 5, αἰσθανόμενος. 8, ὑπό; sic et 
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B Mor. Gal. — P. 308, 1. 2, ἀνατιτρα- 
μένοις. 3, μὴν ἑτέρα. 19, διὸ οὖν. — 
P. 310, 1. 3, ἐν αὐτῷ, 15, διπύρινον. — 
P. 815,1. 1, πρόσωπον. 2, αὐτόν. — 
P.313,1.13, χονδροί, et sic fere sem- 
per. — P. 314,1. 11-12, τὸν πνεύμο- 
vos σόρον ὡσθῖϊον. --- P. 316, 1. 8, τε] 
δέ. — P. 317, 1. 7-8, γλ. évepyacaué: 
vns ὑποθείσης τε. 14, κυαίων. 14-p. 318, 


1.1, " τὸν τοῦ αν. πόρον. — P. 318, 
1, 15, οὐ marg. add. 16, ὅλον τὸν 
αν. — P. 319, 1. 4, ᾿ κατὰ σπωμένου 


μὲν αὐτοῦ τοῦ λάρυγγος δὲ ἀνασπωμέ- 
νου (κατασπωμένου À B Mor.) 8, ὁ ἀρυτ. 
10, ᾿ τὸν νῶτον. — Ῥ, 320, 1. 8, ἀπο- 
λειπεῖν. 10, τι] τό, — P. 321, 1. 1-2, 
“παρασκευασμένη. À, ÉQeË. ἀλλήλων. ὃ, 
μεταξὺ λάρ. 14, τό τε τό. — P. 322, 
1,.2, μέν. ---Ῥ, 323,1. 1, ᾿ἀγγείου; sic et 
Gal. --- P. 324, 1. 
P.325,1.6-7,7.0.uey. xp. σαρεχομ. 13, 
ouvd. τε τῷ. — P. 326, 1. 1, πλεύμων, 
et sic sæpe. 13, ὄργανον; sic et AB. — 
P. 327, 1. 6, τὸ μὲν ἔξ. 11, ὄντως. --- 
P. 328,1. 1, ξυνδών. 2, αἱ ἀρτηρίαι. ---- 
P. 329, L. 13, ἐφ᾽ ἧς. — P. 330, 1. 7-8, 
τὴν τροφήν. —P. 331,1. 10, σαντ. γὰρ 
ὅπου μετ. — P. 333,1..1, εἴσω] ἔξω .---- 
Ρ, 384,1. δ, ἡ δὲ καί, ---- P. 335, 1. 7, 
τὴν τῆς κεφαλῆς τῆς. 8, ἀλλά om. --- 
P. 336,1. 4, ὅτε καὶ ἐπὶ μέν. ---- P. 537, 
15: Ὁ, δὴ τούτων τῶν σήομάχων. ΤῸΝ 
ἡ P. 338, L'11, Ô om. — 
P. 340, 1. 12, ἡ γασήήρ. — P. 342, 
1. 2, ᾿ εἰτέργασαι (lis. εἶτ᾽ ἔργασαι). 3, 
oTePavwrépar; sic et À.— P. 345,1. 5- 
6, ὀλιγισήῶν. — P. 344,1. 6, * ὑπαλη- 
λιφώς. 13-14. oToudyou ᾧ. τ΄. μ. σα. κ. 


1-2, ἅσπερ. --- 


αὐτῇ τ. pu ὕ. τ. à. δ. pu. τ. oloudyou. — 


P. 345, 1. 4, οὐ. — Ῥ 346,1. 9, * τῶν 
τ᾽ ἔξωθεν. — P. 347, 1. 1-2, yeyev. δύ- 
ναμις, — P. 348, 1. 14, κόλον, et sic 
semper. — P. 3409,1.5, δωδεκαδάκτυ- 
λος οὖσα. 7, παμπόλλων. 12, ὀνομ. ἔν- 


τερον. --- P. 350, 1. 6, Τοῦτον τόν. 11- 
12, oautws. — P. 351, 1. 6, σῷιγγ. 
τὰ μ. — P. 352, 1. 3, τὸ τοῦ wep.; sic 


et AB Mor. Ib. μέσον. 4, πρόδλημα. 11, 
ἐμπιμπλάναι. — Ῥ. 553, 1.14, δέ om.— 
Ρ, 355,1. δ, φυλάτήηται; sic et AB. 7, dé. 
12, φρεσίν ἐσίιν οἱ Gal. —P. 356,1.1-2, 
περιλαμδανόμενος; sic et À B Mor. 9, 
δυσαυτῷ; sic et À B Mor.—P. 357, L. 9- 
10, ὄγκῳ τοῦ ἔμπρ. 2° τι. — P. 358, 
1. 1, ὀλίγον δὲ πολλῶν ζῴων. sic et AB. 
6, ἂν μίαν; sic et À B. 13, χολιδόχου. 
— P. 359, 1. 12, dé om. 15, ouvdrle- 
ται. —P. 360, 1. 3, "εἰρημ. δεσμὸς 
ἔστιν et Gal. — P, 362, 1... δέ om. — 
P.363,1. 2, τὸν ὀρόν. 3," éureur. 4, 
ὃν ἂν λογισμός. — P. 365, 1. 1, æpoc- 
εσήαλμένον. 7, δὲ πρός. — P. 366, 
1. 2, ἐλατ]ουμένη. 8, κατά. 8-0, τῆς..... 
αἰδοίου habet. 11, ἑκάτερα: sic et ABF 
Mor. — P. 367, 1. 1, αὐτὸ δὲ τό. --- 
P. 368, 1. 12, ἡ κύστις. 14-15, σεριτο- 
vaiou; sic et À Β Gal.—P. 570,1. ὃ, μή 
om. — P. 371, 1. 10, τῇ κύσήει. — 
P. 393,1.13-14," yiv. xeQaññ.—P.395, 
1. 13, ὑπερέπεσεν:; sic et À B Goup. — 
P. 376,1. 1-2, τελειότ. καὶ σκληρότ. καὶ 
τελειότ. καὶ λευκότ. ; sic et À. — Ρ. 38, 
1.10-11) ἡ σ. τῇ βαλ. habet. — P. 379, 
1. 10, κολοδὸν ἢ κονδόν. 13, ἅπερ καὶ 


διὰ τάς. — P. 380, |. 6-7, ἀντικοτεῖν. 
13, ἐκλεκτόν. — P. 381, 1. 10, ταῖς 
OM. 11-12, ὑπὸ: γεν τὸ σαρκίδιον om. 


12, ὃ πέρας ἐσήί. 


LIVRE XXV. 


P. 383, L. 8, ἐφ᾽ ᾧ. — P. 384,1. 4, 
ἀφειμ. τρίχες om. 0, τέτακται. 14, ὑπόκ. 
οἱ ὀφθαλμοί. --- P. 386, 1. 11, στᾶσα] 
à ὅσα, αἱ AB. — P. 388,1. 4, dé post 


ὠμοπλ. om. una cum AB. — P. 389, 
1. 8, ἐν ᾧ. 9, dé post do@is om. una 
cum AB. — P. 390, 1. 3, ὑπό] ἐν. 4, 
μέσῳ γε émy. una cum AB 2° m. 12, 
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κτίς. — P. 301, 1. 4, ὑποσπόνδυλον. 7, 
τῶν δὲ μηρῶν om. una cum AB. 9, 
dé post ἵπποκρ. om. una cum AB. — 
P. 392, 1. 2, dé om. una cum AB.— 
P. 893,1. 4, κορωνον (sic). — P. 396, 
1. 2, δὲ καὶ aide. 5, τῷ κάτωθεν. --- 
P. 397, 1. 9, προέρχεται. --- P. 398, 
1. 8, τῶν κάτω πολυειδές, --- P. 309, 
1..11, καταυτόν ol τόν; sic et Gal. — 
P. 4oo, 1. 5-6, dd. ἁπάντων ; sic et Gal.— 
P. 4o1, 1. 7, δυεῖν. ---- Ῥ. 403, 1. 1, μέν] 
dé. 4. " ὡς καὶ τοῦ μήκους ὑπάρχειν ἔλατ- 
τον" ἐκ δὲ τῶν σλαγίων μερῶν τοῦ κάτω. 
— P. ho, 1. χ1, ἦ. 13, ἔχον. --- 
P. 4o5, 1. 3, διήρθρωνται. — P. Λ07, 
1. 1, πάντες οἱ μετά. 11, τάς om. 12, 
ἀποφύσεις aÿroÿ.— P. 4108, 1. 9, μάλισήα 
τὸ κατά. Q-10, ἐπικείμενον. 11, τῆς ῥά- 
χεως. — P. Δο9, 1. ὅ, συνήρθρωνται. 
12, ἤδη τὸ τὸ 61. H; ἤδη τὸ σῇ. AB 
1° τὰ. Mor. — P. 410, 1. 6, διὰ τῶν 
μυῶν. Ib. τῆς ῥάχις. — P. ha, 1. 4, 
τίς ταύτης ἔσωθεν. 8, onpayy. γε. — 
P. 415,1. 6, τῶν om.; sic et À. 7, τῇ 
om. 12, πεντεκαίδεκα δὲ τά; sic et Gal. 
— P. 417, 1. 2-3, ἐν..... dé om. — 
P. 418,1. 9, τῆς τοῦ μηροῦ. — P. 410, 
1.9, ᾿ὑποδέδληταίτε τῇ. 1 2, Παρατέταται. 
— P. 420, 1. 11, καρδίᾳ καὶ λάρυγγι 
καὶ ῥινὶ καὶ κατὰ τοὺς δακτύλους καὶ εἴ 
τι. 13, ἀναδείκνυται. --- Ῥ. ἡ.5.5.,1..11, καὶ 
τὸ ταύτῃ. --- P. 423,1. 8, τῆς ῥινός. — 
P. 426, 1. 1, "συνεπεκτείνονται δὲ αὐτῶν 
(leg. οὗτοι). ---Ρ. 427, 1. 13-14, γυνί TE 
οὔτε γὰρ ἐκεῖνον.----Ῥ, 428, 1.11, és rau- 
τόν. — P. 420, 1. 8, καὶ oi. — P. 430, 
1. 8, μὲν γὰρ ἕν ; sic et Gal. — P. 432, 
1... συχνῷ. 13, τῆς αὐτῆς χώρας. — 
Ρ. 434,1. 1. κάτω μὲν διάρθρ. ---- 90. 
1. 1, τοῖς σιμοῖς una cum AB Mor. 2, 
om. καί. 9. τὴν @uorÀ. 10. πρότερος 
una cum ΑΒ Mor. — ΒΡ, 436, 1. 13, 
" καὶ ὃ. τ. x. δύο. Ib. δόξειεν. ---- P. 137, 
1, 8, ἐπιοι. — P. 438, 1. 9, τὴν ἔκφυσιν. 
11, 0m. σπονδύλου. 13, OM. πρώτου. --- 
P. 44o, 1. 12-13, ῥαφῆς. KaäunTovou οἱ 


μύες οὗτοι σὺν τῷ τραχήλῳ τὴν κεφαλὴν 
ἐπειδάν. — P. ἀλι, 1. 2-3, μερῶν περὶ 
τὸ τῆς κεφαλῆς ἄρθρον ἄλλαι δύο συξυ- 
γίαι μικρῶν μνῶν, ἡ μέν. 5, τούτων ἐσήὶν 
εἰς, — P. 442, 1. 2, Δόξειεν. 3, σλα- 
γίων τε καί. 13," διφυεῖς. — P. 443, 
1. 9, * διφυέσιν. — P. 444,1. 12, ἐπί τε 
τά. 13, * μύες οἱ ἀπό. ---- P. 445,1. 8-0, 
βάσεων τῶν Ben. — P. 447. 1. 2, dedo- 
μένον una cum AB. 4, om. Αἱ κιν. dé. 
— P. 449, 1. 11, λοξόν" ἔνθα dé una 
cum AB. — P. 452, 1. 1, μῦν] ἡμῖν 
una cum À. Ib. εὐφωρατότατον. 8, τὴν 
ἐπωμίδα. — P. 453, 1. 5, ὁ ὑψηλότα- 
τος. — P. 454, 1. 1, μύες oi ἀπ᾽ aÿ- 
τῆς. — P. 455, 1. 3, παρεκκλίνων,. — 
P. 456, L 1, ὅ προειρημένος ὃ. — 
P. 458, 1. 5, om. ἄν. 11, τοὺς ε΄ δακτύ- 
λους. --- P. 459, 1. 8, dé om. una cum 
AB. — P. 460, 1. 12," puxporepôs τέ 
ἐσήιν. — P. 404, 1. 9, διαφυεῖς. — 
P. 465, 1. 2, ἀμφότεραι. Ib. af re. — 
P. 466, 1. 1, οὐδένα. — P. 467, L. 9, 
καταφέρονται μὲν ὁ δὲ ἔνθεν, ὁ δὲ ἔνθεν 
τοῦ. --- P. 469, 1. 7, αὐτῆς. — P. A7, 
1. 3, “roûvrôs H; πρὸς τὸ κύτος À Β. 
— P. 472, 1. 10, ὁ ἐπιπολῆς μῦς. 11, ἐπί 
una cum À B Mor.— P. 474, l. 11, "καί 
om. — Ib. καθίστανται. ---- P. 475, 1.8, 
τοῦ σκέλους. 11-12, δυοῖν. Καθήκουσι δὲ 
ὁ μὲν ἐφεξῆς τῶν προειρημένων δυοῖν. 
12, μετά om. — P. 476,1. 4, ἀνεδαλό- 
μην. — P. 477, 1 1, τις ἄλλος μῦς. --- 
P. 478, 1. 14, ἐγγὺς à. — P. A8, 
1.13-482, 1. 1, τῶν ἐν αὐτοῖς τοῖς σοσίν 
ἐπιπ. — Ῥ. 482, 1. 6, ἐκκλίνων. — 
P. 483,1. 1, ἐκ τοῦ ν. 5, κοιλίαι αἱ κατά. 
— P. 184, 1. 2, τρόπον ἕτερον ὃν. 
(Voy. l'Errata.) 3, ππισ]εύσοι. 7, τοῦ 
om. — P. 486, 1. 1, ὥτων ὀσήοῖς ἀπό. 
—P. 487,1. 14, διατετρημένων ἐνταῦθα. 
— P. 489,1. 14, τὰ ἄλλα τὰ περὶ (lis. 
"τὰ map) τοῖς ὠσί. Ib. καὶ εἰς ra. — 
P. 49o, L. 6, μέν om. --- P. 491, 1 ia 
" κτώμενος. Τοιαύτη μὲν οὖν καὶ ἡ τῆς 
“σέμπ7ης συζυγίας νομή᾽ κείσθω. 7, μέ- 
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χρι καὶ τοῦ. — P. 492, 1. 3, xapwrn- 
σιν una cum AB. sic et p. 493, 1. 4. 
6, καρδίας κοιλίαν. 12, δυεῖν ..---- P. 41095, 
1. 1, κοινῇ. 10, αἰτία, — P. 494, 1. 4, 
λίας. — P. 499, 1. 4, γὰρ τὸ μόριον. 
— P. 496, 1. 8, σχισθεῖσα διχῇ. --- 
P. 497, 1. 5, καὶ τοῦ δευτέρον. — 


P. 499, 1. 0, οἷον. 8-9, τῷ μὲν ἑτέρῳ 
μέρει τῷ μικροτέρῳ προσΊὰ πρόσων, τῷ 
δ᾽ ἑτέρῳ. 10, διὰ τοῦ. — P. δοι, 1, 4, 
μεῖζον τούτου. 10, ἄλλαις δ᾽ αὐτῆς ouêu- 
γίαις ἐπιμίγνυται. ---- Ῥ, 502,1. 5, τοὺς 


- τοῦ βραχίονος. 8, αὐτῇ. ---- P. 504, 1. 9, 


5 Y'A , \ 7 
ἐκφυομένη. 11, εἰς τὰ σκέλη. 





σι 








SCHOLIES. 


[Nous avons supprimé les scholies qui consistent uniquement à indiquer de quel livre non perdu de 
Galien tel ou tel chapitre ἃ été tiré, ces indications faisant double emploi avec celles que nous avons 
données nous-mêmes en tête du volume, Nous pouvons dire, du reste, que le scholiaste est en général 
très-exact, | 


LIVRE XXII. 


P. 63,1. 7 : ἐκφόρους] ἀντὶ τοῦ εὐτόκους + ἐκφόριον ? γὰρ λέγεται ἐπὶ" τοῦ 
καρποῦ, ὥς φησιν Eipnvaïos 1." ἄλλοι ἐπὶ λόγου ὃς ὃ κρατύνει Süpags . 


Οὐκ ἔσι μῦθος ἔκφορος ὃ. 
ἐντεῦθεν ὡς ἄφρονες. ἀλλὰ καὶ ἐπὶ τῆς κομιδῆς εἴρηται 7, ὡς Εὐριπίδης : 
[ἀλλ ἐκφορὰν [γὰρ] τοῦδε Θήσομαι νεκροῦ - 


καὶ ἀρισήοφάνης « 


ὅταν Φίλοι παρῆσαν ἐπὶ τὴν ἐκφοράν" . 


dre 10 δὲ καὶ ὃ ἱπποκράτης ἐπὶ τῶν εὐτέκνων μέμνηται τῆς λέξεως δῆλον - ἐν γὰρ α΄ 
Προῤῥητικῶν 1 φησιν - τῇσι ἐπιφόροισι 13 κεφαλαλγικὰ καρώδεα μετὰ βάρους γενό- 


! Cod. εὐτόνους. Tout le reste de la scholie démontre évidemment que l'auteur a voulu 
dire εὐτόκους, et nous avons adopté cette interprétation dans notre traduction, bien que 
nous ne puissions citer aucun autre auteur qui emploie le mot ëx@opos dans ce sens. 
Peut-être faut-il lire dans notre texte, comme p- 64,17, εὐεκφόρους; peut-être aussi ces 
deux mots signihent-ils également qui arrive au bout de sa grossesse, qui mène sa grossesse 
à bonne fin. —® Voy. Steph. Thes. in voce. —# Cod. ἀπό. — 4 Voy.t. II, p.745, note 16. 
— 5 Cod. ὧς. Voyez, sur ce sens du mot #x@0p0s , ainsi que sur le suivant, Steph. Thes. in 
voce. — ὃ Nous ignorons à quel poëte appartient ce fragment de vers. — ? Voy. encore 
Steph. Thes. in voce. — ὃ Alc. 422. Cod. ἐκφορᾶν τοῦδε Shoopuer νεκροῦ. —°? Frag- 
ment jusqu'ici inconnu d’Aristophane. Au lieu de παρῆσαν, on pourrait peut-être Lre 
mdpwoiv. —1 Cod. ὅτε.--Ἰλ 1, 103, t. V, p.541. Le même mot se trouve dans Hippocrate, 
Coac. 504, 507, 509, 512 et 523; ἰδ. p. 700, 702 et 704. Galien, dans son Commentaire 
sur le passage cité des Prorrhétiques (1. XVI, p. 737), dit que, suivant quelques inter- 
prètes, le mot ἐπίφορος signifiait sur le point d’accoucher, et, suivant d’autres, qui conçoit 
facilement et accouche fréquemment. Le premier sens est sans doute préférable dans les pas- 
sages cités d'Hippocrate, et il est, du reste, confirmé par un passage de Xénophon (Cyneq. 
vir). Voy. aussi Poll. V, 52, et Hésych. in voce. Il est évident, cependant, que notre 
scholiaste adopte le second sens, et, en outre, on est obligé d'admettre ou qu'il a lu 
ἐκφόροισι » ou que, dans son opinion, il revient exactement au même de dire ἔκῷφορος ou 
ἐπίφορος. — ® Cod. τοῖσιν ἐπὶ φοροῖσιν. 
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μενα Qhadpa !. Οὕτω καὶ ὁ Ννησίθεος ἐν τῷ Περὶ κράμβης μονοβίδλῳ 3 φησὶ, διότι 
ἡ μήτρα ἐκπεφορισμένη ὃ ἐσήὶ καὶ οὐ δύναται ἐκτρέφειν ἄλλα ππαρὰ τοῦτο". 

P. 64, 1. 1: ὅσα μὲν οὖν] ἀπὸ τοῦ (" τῆς Περὶ [ζῴων] 5 ἱσήορίας βίδλου πρὸ 
τῶν μέσων" ἔχει 7 συνειληφέναι, οὐ μέντοι καὶ ἐζῳοποιηκέναι τὸ σύλλημμα " σερὶ 
δὲ τὸν η΄ μῆνα, ἐνίοις δὲ καὶ ἔννατον ὃ, σάρκα ἀποκυήσασαι ἀδιαμόρῷωτον. Ô μέ»- 
τοι Ἀρισήοτέλης ἐν τῷ κ' βιδλίῳ φησὶν 5, ὅτι “πολλαὶ καὶ ἐν τοῖς ὕπνοις γυναῖκες 
δόξασαι τῷ ἀνδρὶ συγγίνεσθαι ἐκύησαν τὴν μύλην, καὶ ὅτι καὶ διηγήματα ἐπαφρόδιτα 
ποιεῖ τινα περὶ ἵδρωσιν τῆς μήτρας, καὶ ἐσῆιν ὅμοιον τοῖς ἀκούουσι περὶ ἐδεσμάτων 
καὶ σιαλοχοοῦσι, καὶ ἐκ τούτου γίνεται ἡ μύλη ὥσπερ καὶ τὰ ὑπηνέμια 1) τῶν dv. 

Ρ. 65,1. 9 : μύλην] ἰσήέον ὅτι ὃ μὲν Σωρανὸς 1} ἐν τοῖς Γυναικείοις διὰ τὸ σκλη-- 
ρὸν καὶ δυσκίνητον μύλην, à μύλον ὀνομάζεσθαί φησιν" ὁ δὲ Φιλούμενος ἐν τῷ 6' 
τῶν Τυναικείων 13 λέγει ὅτι τινὲς ἱσΤοροῦνται κατὰ τὸ σπάνιον τῶν ἐκδεδρωμένην 15 
ἐσχηκυιῶν τὴν ὑσήέραν ἐπεῤῥωμένου τοῦ λοιποῦ σώματος. 

ΡῚ 70, 1. g: Αἷς ἐσῆιν ἕλκωσις] loTéon ὅτι ὁ μὲν Ῥοῦφος ἐν τῷ 1" Νὴ κυϊσκομένων 
ϑεραπείας 15 μονοβίδλῳ περὶ ἐπικυήσεως τάδε φησίν" ὅσαι δ᾽ ἂν κύουσαι καθαίρων-- 
ται, ὃ δὴ καὶ τοῦτο γίνεται διὰ πολυπλήθειαν αἵματος, καὶ ἐπικυίσκονται" αἱ δὲ καὶ 
ἀποφθείρουσιν " ὁ δὲ Σωρανὸς ἐν τοῖς Τυναικείοις κεφαλαίῳ περὶ ἐμμήνων λέγει τὴν 
αὐτὴν τῷ Ῥούφῳ αἰτίαν, ἐπάγων " καὶ διὰ τοῦτό τινες ἐπισυλλαμδάνουσι» 15, 

P. 95, 1. 12 : 6 ἄμνειος] Éo7i δὲ ἄμνειον τὸ ἀγγεῖον 17. 

P. 78, 1. 4: ἀρτηρίας] Τὸ σερὶ ἀρτηρίας τοῦτο ἐν τῷ ις΄ κεφαλαίῳ 18 ἐμνημόνευ-. 


! Cod. Φλαυροῦ. --- ? Peut-être faut-il lire τῇ τ. xp. μονοθ. Nous serions assez portés 
à croire qu'il s’agit ici de Mnésithée de Gyzique, et que le chap. 4 du livre IV d'Oribase 
(t I, p. 278-279) est un autre fragment de ce traité. — % Cod. εὐφορισμένος. Quoique 
nous ne puissions citer aucun autre exemple du verbe ἐκφορίζω, notre correction nous 
paraît être assez sûre. Du reste, quel que soit le mot dont Mnésithée s’est servi, il signifie 
justement le contraire du sens que le scholiaste s'efforce d'établir pour ἔκφορος, par con- 
séquent il ἃ fort mal à propos cité ce passage de Mnésithée. 1 Cod. ἀλλὰ περὶ τοῦτο. 
-- " C'est-à-dire le septième, qui, pour notre scholiaste , est le neuvième : en effet, déjà, 





dans antiquité, les derniers livres de l'Histoire des anim. ne se suivaient pas toujours 
dans le même ordre; Elien (Nat. anim. XVII, vu), et Pollux, X, 184, les cilent dans le 
même ordre où ils sont rangés dans les éditions , tandis que, pour Harpocration (Lex. Rhet. 
ἑδδομ.) et Athénée, IX, p. 3878, notre 11" est le IX°, notre 11" le VII, et notre IX° 
le VII’, et cette différence se retrouve dans nos manuscrits. Voy. l'Aristote de Bekker, 
Ρ. 581, la traduction française de l'Hist. des an. par Camus, p. xxvr et 722, et la préface de 
’éd. du même traité, par Schneider, p. xiv.— ζῴων om. God, — 7 Mot corrompu, qui 
cache probablement le nom d'un auteur cité; mais nous ignorons quel est cet auteur. Du 
reste, on remarquera qua commencer par cette citation la scholie se rapporte au chapitre 
suivant. —# Cod, καὶ ὁ ἀτῆον. -- 5 Ch.ru, nr et1v, p.635, 1. 18 sqq.— 1° ὑπαίμια Cod. — 
11 La citation n’est pas très-exacte ; dans Soranus (chap. exx1, p. 278) on lit : wvouaoTa 
δὲ μύλος ἀπὸ τῆς δυσκινησίας καὶ τοῦ βάρους. 15 Livre dont on ne connaissait pas le 
titre auparavant, — 15 Cod. ἐμθρωμένων. — Lisez τῷ τῶν. — 15 Cod. Θεραπεῖα. 
Aucun autre auteur ne cite ce traité de Rufus. — 15 Chap. νι, p. 18. — "7 Le scho- 








liaste ἃ peut-être voulu dire que ἀμνίον signifiait aussi le vase où, dans les sacrifices, on 
recueillait le sang de la victime. (Voy. Steph. Thes.) Du reste, cette scholie et celle qui se 
rapporte au mot σμᾷν (p.683, 1. 3} sont d'une main beaucoup plus-récente que les autres 
scholies tirées du manuscrit 2237, — !5 Nous ne savons pas si ce seizième chapitre cité par 
le scholiaste est un chapitre d'Oribase ou de Galien ; d'après la division actuelle , le passage 
se trouve dans le dixième chapitre du livre VI de Galien (1. I; p. 445 544:). 
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σεν ἐν τῷ no χρείας μορίων, Οὐάρου εἤροστυ τὸν Ἡρόφιλον opté De τούτου, 
καί φησιν ὅτι κατὰ τὸν σνεύμονα joe διὰ τὸ ἀνάπαλιν ἡ nur πρὸς ἀρτηρίας καὶ φλε- 
δός] - ἡ δὲ φλὲψ à ἀρτηρίας ἔχει πάχος" καὶ τούτου τὴν αἰτίαν ἐπεξέρχεται. 


LIVRES INCERTAINS. 


P. 83, L. 12 : σιναράν) τήν τε " κεκαυμένην * καὶ βεδλαμμένην. 

P. 85, 1. 1 : ἁλινδήσεσι] ἁλινδεῖσθαί 801 τὸ κυλίεσθαι- λέγεται δὲ κυρίως ἐπὶ 
Θαλάσσης ΄. à 

ΒΕΓ 8.1: το]: σκορδινηθῆναι] Σκορδινᾶσθαί ἐσῆι τὸ διατείνεσθαι τὸ σῶμα, καὶ 
μάλισήα μετὰ χάσμης ". 

P. 98, 1. 2 : ταλασιουργίας) Ταλασιουργίαν Φησὶ τὴν ἐν τοῖς ταλάροις ἐργασίαν, 
ὡς κρόκυν à ἔριον". 

P. 101,1. 8 : χερνής] 


“πενία καλεῖται. 


ς 


ἡ ἀπὸ τῶν χειρῶν ζῶσα καὶ πενιχρά" καὶ γὰρ χέρνη ἡ 


P. 185,1. 13: ἐπίπαγον] Érimayor καλεῖ κυρίως τὸ συναγόμενον καὶ ἐπιπηγνύ- 
μενον ἐπάνω, ὅταν τὸ γάλα ἑψηθὲν ὃ, ἤ τι τοιοῦτον ὑγρὸν, καὶ τὸ ἐν τοῖς ἀποψυχο- 
μένοις ζωμοῖς ἀποπηγνύμενον. 

P.148, 1. 6: ἀποθεραπείας | Τί ἐσῆιν ἀποθεραπεία, προϊὼν ἐρεῖ". 

P. 153,1. ὃ : Τοῖς δὲ λουτροῖς] Τοῦτο ἀπὸ τοῦ Περὶ “παιδίου τροφῆς" οἱ δὲ Νη- 
πιοτροφικός * μετὰ τὸ δίμοιρον τοῦ βιδλίου - ἔστι δὲ Émolodn πρὸς Λυκίσκον 10. 

P. 156, L. 13 : μηκώνιον] Πολλὰ μὲν τῆς λέξεως τὰ σημαινόμενα " δηλοῖ δὲ κυ- 
ρίως τὸ τῆς σίννης καὶ τῶν ὁμοίων LORIE ΕΔ ΕΠ α πὸ 

P. 158, 1. ὃ : ἔτνη] Éo7 δὲ ἔτνος ππαντὸς ἀπὸ CTP ἐρηριγμένον ἕψημα "5. 

P. 160, L. 10 : βαυκαλήσεσιν] Éo7 δὲ βαυκαλᾷν τὸ κατακοιμίξειν 18 τὴν τιτθὴν τὸ 
παιδίον μετὰ ὠδῆς τινος. 

P. 160, 1. 12: γοργονείων] Π,:σΊι δὲ τὴν τοῦ προσώπων "" ἅπερ οἱ À ro μβορμο- 
λύκας καλοῦσιν. 


Δ Lisez, d'après Galien, μόνον τὸ ἀνάπ. ἡ μὲν ἀρτηρία φλεβός: cependant les mots 
τὸ ἄναπ. manquent dans Galien. — ? Cod. τῇ. --- 5. Lisez κεκακωμένην avec Hésychius. 
Conf. Érot. p: 342.— " À notre connaissance, aucun autre scholiaste où grammairien ne dit 
que dvd. s'emploie au propre de la mer. — © Conf. Schol. Aristoph. Acharn. 30, et Vesp. 
642; Etym. magn. p. 719, 1. 10; Mœris, Suidas et Hésych. in voce.—° Nous préférons de 
beaucoup l'opinion de VEtym. magn. (p.746, 1.17), qui dérive ce mot de ταλάσια «laines.» 
— 7 Conf. Anist. Pol. IX, 1v, p. 1277, 1. 38; Schol. ad. 11. pe, 435; Eustatk. ad Il. p. 912, 
1.38; Suidas et Hésych. et les auteurs que citent les éditeurs de ces deux lexicographes. 
- 5 Lisez ἑψηθῇ ou ἑψηθὲν à. — 5 Voy. Ρ- 151, 1. 6 544. Conf. Orib. VI, 16, t. I, 
p. 582 544- et la note p. 655, — ! C’est encore un livre qu’on ne connaissait pas. — 
7! Voyez, sur les diverses significations des mots μήκων et μηκώνιον, Suid., Hésychius etle 
Trésor. Notre scholiaste se trompe évidemment. Le sens primitif de gnx@viov n'est pas 
foie de mollusque, mais suc de pavot. Conf. Steph. 1. L.; Eustath. ad Od. p. 1485; 1. 46; 
141,1. 31, el 1635, 1. 9. Voyezaussi, pour la premuère signification, ἱ. 1, p. 594. — 
 Voy. Bernhardy ad Suidam voc. et notre t. 1, p. 570. — "δ Voy. Steph. Thes. — !" Leçon 
corrompue. Il faudra peut-être corriger τινὰ τῶν mpocwrwy où ποροσωπείων. Voy. Steph. 
Thes. γοργώ et γοργόνειον. Voy. aussi Schol. Plat. Gorg. p. 312, et Aæioch. p. 895, 
ed, Teubn. 
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P. 166, 1. 14: χλαῖναν ] Χλαῖνα κυρίως καλεῖται τὸ χειμώνιον ἱμάτιον ἀπὸ τοῦ 
χλαίνειν ! ὅπερ éoli Θερμαίνειν " τρίδων δὲ τὸ κατατετριμμένον ἱμάτιον καλεῖται. 

Ρ, 170,1. 10 : σμᾷν] Σμᾷν dé ἐσῆιν οἷον ἐπίτριψις à χρίσις ὃ. 

P. 186, 1. 4 : Προτρόπου] Πρότροπον ἔλεγον οἶνον τὸν αὐτόματον ἐκ τῶν σήα- 
Φυλῶν ἀπολειδόμενον " κεῖται δὲ σαφέστερον ἡ λέξις ἐν ἄλλῳ λόγῳ ὅ. 

P. 188,1. 14 : παιδίῳ] Παιδίον καλεῖ σάθος ὁ Γαληνὸς ἐν τῷ Περὶ ἀέρων τόπων 
ΠΥ 7 4 2 = - 4 2 ὃ , / ΔΕ 2 δ 4 
καὶ ὑδάτων τμήματι ' καὶ ἐν τῷ Περὶ τῆς ς ἐπιδημίας τμήματι ς᾿ ", ἐπειδὴ κατὰ τὴν 
τῶν παίδων ἡλικίαν πλεονάξει"" τινὲς δὲ καὶ ἡρακλείαν αὐτὴν ἐκάλεσαν, οὐχ ὡς ἐπι-- 
λήπήγου τοῦ Πρακλέος ὄντος, ὥς τινές ῷασιν * ἄλλοι ἤκασιν 7 οὗτοι" τὴν γὰρ μεγά- 


1 Nous ne savons pas s’il faut lire χλιαίνειν, ou si le scholiaste a inventé un verbe χλαί- 
νειν pour les besoins de son étymologie. Du reste l’étymologie en question du mot χλαῖνα 
remonte déjà à Hérodien. (Voy. Etym. Or. p. 166,1. 12.) Cependant tous les auteurs ne 
sont pas d'accord pour dire que le mot χλαῖνα signifie exclusivement un vêtement chaud. 
D’après Pollux, VIIT, 122 et124, ἢ désignait indifféremment, chez Homère, aussi bien 
un vêtement léger qu'un vêtement épais. Voy. toutefois le même auteur, VIII, 48; Ammo- 
nius 6 Tryphone, Suidas, Etym. magn. p. 812, 1. 21; Schol. Il. B, 183, et Eustath. ad 
Il, p. 1056, 1. 56 544. Quant à τρίξων, tous les auteurs disent que c'est un vêtement usé, 
et, en outre, c'était l'attribut des philosophes. Voy. Schol, Plat. Symp. p. 261, ed. Teubn.; 
Schol. Aristoph. Nub. 416; Eustath. ad 1]. Ῥ. 19 7... 71.72.88 ad Od, p. 1770, 1. 64; Suid. 
et les auteurs que Gaisford cite à ce propos, ainsi que Steph. Thes. — ἢ Voy. Steph. Thes. 
Conf. la note à la scholie de la p. 95, 1.12. —% Conf. Poll. VI, xvir; Hésychius, Mœris, 
Apoll. Lex. Hom. rpäreov ; Steph. Thes. et notre note, t. 1, p. 595.— ὁ C'est probablement 
τμήματι à qu'il faut lire, car l'endroit du Commentaire de Galien que le scholiaste cite se 
rapporte évidemment aux mols suivants d'Hippocrate (t. IL, p. 18): τοῖσί τε παιδίοισιν 
ἐπιπίπΊειν σπασμοὺς καὶ ἀσθματα à νομίξουσι τὸ “παιδίον “ποιέειν καὶ ἱερὴν νοῦσον εἶναι, 
mots qui se trouvent au commencement du traité d'Hippocrate. Il semble donc qu'on doit 
lire, au commencement de la scholie, καλεῖ τὸ πάθος. 





5 Voy. le comm. sur la sentence 7 ; 
tu XVII, p. 341. — Les témoignages qui attestent que l'épilepsie était appelée σαιδίον 
sont assez nombreux. Dans trois passages de son Commentaire sux le div. VI des Epid. (1,5, 
v, 26,et vi, 7: 1. XVII, p. 827, t. XVII”, p. 289 et 341), Galien assure que l'épilepsie 
portait le nom de παιδίων où παιδίων dos ; mais, comme, dans le premier et le dernier 
de ces passages, il cite les mots d'Hippocrate que nous avons allégués plus haut, et que, 
dans cet endroit, les manuscrits d'Hippocrate portent invariablement “σαιδίον, on serait 
porté à croire que la vraie leçon est τσαιδίον. Dans un autre endroit ({ Comm. in Aphor. IX, 
29, t. ΧΥΠ’, Ρ- 643), Galien dit qu'on appelait l'épilepsie πσαιδικόν. La même chose se 
lit chez Étienne (Comm. in Aphor. IL, 45 ; ap. t. 1, Dietz, p. 337), tandis que Palladius 
(ad Epid. VI, 11, 73 id. p. 165) cite παιδίαν, et Théophile (ad Aphor. V, 7, ib. p. 143) 
de nouveau παιδίον comme synonyme d’épilepsie. Orion de Thèbes (ad calcem Et. Gud. 
ed. Sturz, p. 634) donne également le dernier synonyme. Cependant il nous répugne de 
croire que les anciens auraient appelé lépilepsie , non pas mal d'enfant, mais enfant, el nous 
serions assez inclinés à adopter l'opinion de Foës (ÆEcon. Hippocr.), qui propose de lire 
«αίδειον dans le passage cité d'Hippocrate. — 7 Ce passage est évidemment corrompu; 
Dietz veut lire εἴκασαν, mais cette correction est inadmissible, parce que le οὐχ ὡς de la 
ligne précédente exige évidemment un ἀλλά. Pour corriger cette scholie, 11 faut donc re- 
courir au passage de Galien (Comm. in Epid. VE, vi, 7,t. XVII’, p. 341), sur lequel elle 
a été en partie copiée. On y lit: Éred κατὰ τὴν τῶν παιδίων ἡλικίαν πὐλεονάζει " τι- 
νὲς δὲ ἡρακλείαν αὐτὴν ἐκάλεσαν, οὐχ ὡς ἐπιλ. τ. Hp. ὄντος, ἀλλ᾽ ἐοίκασιν οὗτοι 
ἐπονομάζειν ἐλλογίμοις ὀνόμασιν αὐτὴν, ὡσαύτως γε γνόντες ἐνδεικτικὸν μεγέθους 
ὄνομα “σοιῆσαι τὴν ἡρακλείαν " ἱερὰν δὲ νόσον ἔνιοι κατὰ ψευδὴ δόξαν ὠνόμασαν, x. 
τ, À. Il semble donc qu'on doit supprimer ὥς τινές Gao (1. 9) et γάρ (ib.), et lire (1b.) 
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λην ὀνομασίαν ἐνδείξασθαι, δίοτι ἰσχυρὸς καὶ ἀνταγωνισήὴς ὁ ἡρακλῆς" διὸ καὶ 
μεγάλην» νόσον αὐτὴν ἐκάλουν 1" ἱερὰν δὲ νόσον ἔνιοι κατὰ ψευδῆ δόξαν ὠνόμασαν 
ὡς ἐκ Θείου χόλου γιγνομένην" ἱερὸν γὰρ πέλαγος τὸ μέγα ἔλεγεν 5" ὅθεν καὶ παρὰ 
τῷ ποιητῇ" 


ἱερὴ ἰς Τηλεμάχοιο!" 
καὶ τὸ παρὰ τῷ τραγικῷ νὺξ ἱερά. ἐπιφέρει γοῦν 
ὡ NE er: ὃ 2 5 
ὃς μακρὸν ἵππευμα διώκεις". 


P. 190, 1. 13 : Λέγουσι δέ τινες] ὁ μὲν οὖν ἱπποκράτης ἐν τῷ β' τῶν ᾿ὑπιδη- 
μιῶν " φησιν, ὅτι οἱ μακρόθδιοι πλείους ὀδόντας ἔχουσιν - ὁ δ᾽ ἀρισήοτέλης 7 Φησὶν ὃ 
ὅτι ὅσοι “σλείους ὀδόντας ἔχουσι, μακροδιώτεροι ὡς ἐπὶ τὸ πολύ εἶσιν * οἱ δὲ ἐλάτ- 
τους καὶ ἀραιόδοντας ἔχουσιν, ὡς ἐπὶ τὸ πολὺ βραχυβιώτεροι γίνονται. 

Ῥ. 192,1. 4 : ÉQiuepor] ᾿ὑπὶ τοῦ εὔφθαρτον " καὶ εὐμετάβξολα 10, 

P. 193, 1. 3 : ὀδαξησμούς] Épornpa + Té ἐσῆιν ὀδαξησμός ; ἀπόκρισις" Οδαξη- 
σμός 1! ἐσῆι κνῆσίς τις τῶν οὔλων !? μετὰ βραχείας ἀνίας, ὥς φησιν ὃ Ταληνὸς ἐν τῷ 
τρίτῳ τμήματι τοῦ εἰς τοὺς ἀφορισμοὺς ὑπομνήματος "ὃ. 

Ibid. ταρίχου] Μυρίᾳ δὲ ἐπὶ τούτοις χρησήέον καὶ ἀφθόνῳ ἀλείμματι δι᾽ ἐλαίου 
ἀπέφθου l! συντακέντος ὀλίγου τοῦ κηροῦ καταχρισήέον. 

P. 193,1. 9 : τνιγμός] σπασμός 1", 

P. 224,1. 5 544. : εἰ γὰρ ὃ μὲν Θώραξ, u. τ. À.] Προϊὼν 16 ἄξειν καλεῖσθαι τὴν 


τοιαύτην Φησὶν 17 ἐκφύσησιν. 


΄ 


ἀλλ᾽ ἐοίκασιν. Du reste Aristote (Probl. XXX , 1) semble adopter l'explication rejetée ee 
Galien et notre scholiaste. Au contraire, Érotien , Orion de Thèbes {Ὁ Étienne (L L)et 
Alex. de Tralles, 1, xv, sont de l'opinion de Galien. L'expression ἡρακλεία 20005 se trouve 
seulement une fois chez Hippocrate (Morb. mul. 1, $ 7, τ. VIT, p. 32). — ! Voyez, par 
exemple, Hippocr. Épid. IL, v, 11, et VI, vi, 5, t. V, p. 130 et 324.—*® Outre les deux 
raisons alléguées par notre scholiaste, les auteurs citent encore plusieurs autres causes qui 
ont fait donner à à l'épilepsie le nom de maladie sacrée. Ainsi, selon Orion ({. L), Mexandre 
de Tralles, Étienne et Théophile, on l'appelait ainsi parce qu’elle avait son siége dans un 
endroit sacré, c'est-à-dire le cerveau; Arétée (De dign. diut. morb. I, 1v) et Suidas, parce 
qu'elle frappait les gens qui avaient péché contre la lune; Arétée, parce qu'on croyait 
qu’elle provenait de l'invasion de notre corps par un démon, ou parce qu’elle avait besoin 
de forces divines pour être guérie; enfin, Aristote, parce qu'elle était consacrée à Hercule. 
Hippocrate (De morbo sacro init. t. VI, p. 352) ayant combattu l'usage de cette dénomi- 
nation, on ne la trouve pas dans les autres écrits hippocratiques ; mais Hérodote (III, 
xxx) s'en sert.—5 Elym. Gud. Eustath. ad Il. p. 789, 1. 11, et Arétée (1. 1.) disent que le 
mot ἱερόν s'emploie dans le sens de grand ; mais nous ne Connalssons aucun auteur qui ait 
donné l'épithète de sacrée à la haute mer, quoique cet auteur paraïisse si connu à notre 
scholiaste, qu'il ne croit pas nécessaire de le nommer. — ὁ Cod. ἱερὴ γειλεμάχιον. Noy. 
Od. B, Δο9, et sæpius ahbi.— ® Jph. Taur. 1426. —% γι, 1, €. V, p. 132. — 7 Hist. anim. 
ΠῚ, 116, p. 501”, 1. 25. — ὃ Cod. Φφασίν.. 5 Cod. 2° m. εὐὔφθαρτα. — 10 Hés. : ἐφήμερα: 
εὐμετάδολα εὔφθαρτα. Voy. aussi Etym. Gud., Poll. 1, 65, et Steph. in voce. — !! Cod. 
1° πὶ. ὀδανισμός, et »° ὀδαξισμός. Dans la question il Υ à aussi ὀδαξισμός. — 1" Cod. 
οὐλῶν. — 1 Aph. 25; t. ΧΥΠΡ, p. 630. Cf. Steph. Thes.— ! Cod. ἀπέμφθου. ---- 15 Nous 
ne connaissons aucun autre scholiaste ou grammairien qui donne σπαάσμός comme syno- 
nyme de σνιγμός. — 16 Voy. p. 235, 1. 11. —17 ῥύσιν Cod. 
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P. 234,1. 14: ἀξουσιν] ἄξειν γὰρ τὸ σΊήενάξειν δηλοῖ, ἀλλὰ καὶ τὸ ἐκ τοῦ o10- 
ματος ἀθρόον ἐκπνεῖν |. 
P. 238, 1, 6 : κλαγγώδη] Κλαγγὴ ἡ βοὴ τῶν προβάτων 2, 


P. 265, 1. 11: ἐλινύουσιν] ἀντὶ τοῦ ἡσυχάξουσιν 3, 


LIVRE XXIV. 


P. 369, 1. 7: γαργαρεών] ἀντὶ τοῦ ἡ κιονίς " ταὐτὸ re δηλοῖ γαργαρεὼν καὶ 
κιονὶς, ὡς αὐτός @noiv ἐν τῷ c’ τοῦ Kara τόπους 1" τὴν γὰρ σήαφυλὴν τοῦ ππάθους 
λέγει ὄνομα, καὶ οὐ τοῦ μορίου 5. 


LIVRE XLIV. 


P. 534, 1. 9: Κατὰ μὲν οὖν τὰς vous] [σιν ἀπὸ τοῦ " περὶ τῆς Φοινικίνης ἐμ- 
πλάσήρου" αὐτολεξεὶ δὲ τὰ αὐτὰ καὶ ἐν τῷ ια΄ 7 τῆς Κατὰ γένος. 

P99370 IL ON É AE | ἀπὸ τῶν Ne τοῦ οἰκείου Éxaoloy τόπου " τὸ τῆς 
ἀράχνης ὕφασμα ἀπὸ τοῦ ια΄’ βιδλίου- περὶ μέντοι τοῦ γλαυκίου ἰδικῶς οὐκ εἴρηται, 
&oTi5 δ᾽ αὐτὸ συναγαγεῖν ἀπὸ τῆς δυνάμεως αὐτοῦ. 

P. 557, 1. 10 : Πολλὰ δὲ τῶν] ἀπὸ τοῦ ἱπποκράτους τῆς ς Émdmulas, τμῆμα η΄, 
ῥητοῦ οἷόν ἐσῆιν ἐν τοῖς ἄρθροις σκεπήέον, ἢν μὴ ἐκπυεῖται ". 

P. 558,1. 3: τὰ ἔξωθεν ἐπιτιθέμενα] ἀπὸ τῆς a τῆς Συνόψεως τῆς Θεραπευτικῆς 
mpôs τὸ y! τοῦ λόγου 1". 

P. 570, 1. 11 : Eë μὲν κατά] ἀπὸ τοῦ α' τῶν ἀντύλλου Χειρουργουμένων * κεφά- 
λαιον ὁμοίου. 


! D'après les grammairiens et les lexicographes, ἄξειν se dit proprement du bruit qu'on 
fait en soufflant sur ses doigts pour les chauffer, Voyez Hésychius et les interprètes, ainsi que 
Steph. 1 ? Nous ne connaissons aucun auteur qui ait employé le mot xAæyy# pour 
désigner le bêlement des moutons; en général, les grammairiens et les scholiastes recon- 
naissent que ce mot s'emploie proprement de la voix des grues ; quelques-uns ajoutent, des 
aigles, et, en général, des oiseaux; cependant ils avouent qu'il s'emploie quelquefois aussi 
pour indiquer la voix des hommes, des cochons et des chiens, ou le sifflement que font les 
flèches en traversant l'air. Voyez Pollux, V, 86 et 89; Suidas, Etym. magn. Ρ- 516; 
Schol. Il, a, 49; Eustath. ad. Il, p. Lo, 1. 13 p. 181,1. 13; p. 371,1. 3; ad Od. P: ee 
1. 8,et p. 1765, L 28; Gal. Us. part. VIT, var, t. ΠῚ, p. 535. Voy. aussi, chez Érotien, les 
explications que les anciens commentateurs d'Hippocrate avaient données de ce mot. — 
$ Voy. Toup et Bernhardy ad Suidam, et Steph. Thes. in voce. —# Chap. vx, 1. XII, 
p. 959 et 960.— " Voyez, sur l'emploi du mot σήαφυλή., aussi bien dans le sens de luette 
enflammée que dans celui de luette en général, Pollux, I, 99, et IV, 200, ainsi que les 
auteurs cités dans le Trésor d'Étienne, aux mots σ᾽αφυλή et σήαφυλοφόρος, auxquels on 
pourra ajouter Rufus, Appell. part. corp. hum. p. 28 (conf. plus bas p. 387, 1. 12) et 50, Gal. 
Tum. præt. nat. xvir, t. VI, p. 731, et Alex. Aphrod. Probl. If, 3. Généralement les auteurs 
dérivent l'emploi du mot σ]αφυλή, dans ce sens, de la ressemblance de la luette enflammée 
avec un grain de raisin; seul l'Etym. magn. (p. 514, 1. 49) a une autre étymologie , ἀπὸ 
τοῦ συνεχῶς κατασήάξεσθαι. Du reste, Alex. Aphrod, 1. 1., YEtym. magn. p. 221, 1. 38, 
et p. 514,1. 47, et Eustath. ad. 1]. p. 697, 1. 28, disent que le mot γαργαρεών est une imi- 
tation du son que _produit la luctte quand elle imprime des vibrations à l'air. —° Cod. 
τῶν. — 7 Lisez τῷ a. —5 Cod. éo7w. — Ὁ Epid. VI, vit, 22, t. V, p. 352. —1° Dans 
le tome IV d'Oribase, nous tâcherôns de déterminer quel était le contenu de ce traité. 
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P. 572, 1. 12: ᾿πὶ δὲ paol@r] ἀπὸ τοῦ γ' τῶν Ἡλιοδώρου Χειρουργουμένων " 
κεφάλαιον ππερὶ φλεγμονῆς καὶ τοπικῶῶν ἀποσήημάτων. 

P. 573, 1. 13 : Δεῖ δέ] ἀπὸ τοῦ à τῶν Haodcipou Χειρουργουμένων " κεφάλαιον 
περὶ τῶν ἐν τῇ ἕδρᾳ ῥαγάδων καὶ κονδυλωμάτων. 

P. 535, 1. 1 : βὰν μὲν οὖν] ἀπὸ τοῦ γ' τῶν Χειρουργουμένων " κεφάλαιον τίνες 
τῶν ἀφισήαμένων τόπων ὑποπίπήγουσι χειρουργίᾳ, καὶ τίνες διαίτῃ καὶ φαρμακείᾳ; 

P. 579, 1. 1 : Σχηματιξέσθω] ἀπὸ τοῦ γ΄ τῶν Χειρουργουμένων, κεῷ. τοῦ ὁμοίου. 

P. 579, 1. 13 : ÉxAn@évros] ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ. 

P. 588,1. 15 : Κατιάδος] ὅτι κατιάδα τὸ φλεξοτόμον καλεῖ ἐν τῷ ια΄ τῶν Χειρουρ- 
γουμένων, κεφαλαίῳ ππερὶ φλεξοτομίας, καὶ τὴν ἀκμὴν τῆς κατιάδος κόρακα 1: εἶπε 
γὰρ ἐν ἐκείνοις ὅσα ὀφείλει" γίνεσθαι πρὸς τὴν παρασκευὴν τοῦ φΦλεδοτομουμένου 
ἐπάγειν 3 μετὰ δὲ ταῦτα τῷ κόρακι τῆς κατιόδος διαιρείσθω ἡ μᾶλλον διωγκωμένη “ 
φλέψ. ὃ μέντοι Ῥοῦφος ἐν τῷ Διατριδαὶ κατ᾽ ἰητρεῖον ὃ μονοξίδλῳ ὀξυξελὲς καλεῖ 
τὸ φλεδοτόμον. 

P. 590, L. 1 : Εἰ δὲ ἐν τῷ διαφράγματι] ἀπὸ τοῦ β' τῶν Χειρουργουμένων, κε- 
Φάλαιον περὶ φλεγμονῆς διαφράγματος τῶν μυξωτήρων. 

P. 590, 1. 7: ἂν δὲ τοῖς παρισθμίοις] ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ, κεφάλαιον περὶ τῆς ἐν τοῖς 
“ππαρισθμίοις φλεγμονῆς. 

P. 590,1}. 11 : ἐὰν μὲν ἢ παχέα] ἀπὸ τοῦ ε΄ τῶν Χειρουργουμένων, κεφάλαιον 
περὶ τῆς τοῦ ὀσχέου φλεγμονῆς. 

P. 598, 1. 11: Θεραπευθείς] ἀπὸ τοῦ Περὶ τῶν παρὰ φύσιν ὄγκων μονοδίδλου 
μετὰ ρ΄ [ σήίχους] τῆς ἀρχῆς. 

P. θο5, 1. 1 : Καὶ μέντοι καί] ὁ μέντοι Γαληνὸς ἐν τῷ ἱπποκρατῶν ἀφορισμῶν 5, 
τμῆμα τρίτον, ῥητόν" πρεσβυτέροισι δὲ γενομένοισι φησίν" φύματα λέγεται ἐξαιρέ- 
τως φΦλεγμοναί τινες αὐτόματοι, τάχισ7α μὲν γεννώμεναι 7, rdyuola δὲ εἰς ὀξὺν καὶ 
ὑψηλὸν αἰἱρόμεναι 5, τάχισῆα δ᾽ ἐκπυϊσκόμεναι, καὶ melon γε τούτων ἡ γένεσίς 
ἐσῆιν ἐν βουβδῶνι καὶ μασχάλῃ. 

P. 603, 1. 8 : ἁλῶν ἀπὸ... .. Ὃ 

P. 606, 1. 5 : Τοὺς μὲν οὖν] ἀπὸ τοῦ ἱπποκράτους τῆς β΄ ᾿ϊπιδημίας, τμήματος 
γ΄, ῥητοῦ" οἱ ἐπὶ βουδῶνι muperoi 1}. 

P. Goy, 1. 4: Βουδὼν ὁ μέν] ἀπὸ τῶν Ἱερὶ τῶν ἐκτὸς παθῶν. 

P. 607, 1. 8 : μολέδδου] ἐν τῷ ξε΄ βιδλίῳ," κεφαλαίῳ Ῥούφου περὶ λιθιάσεως eÿ- 
ρήσεις᾽ κοκκίνῳ βἀπήουσι τὰ Φοινίκια. 


! D’après Hésychius, la pointe du bec des coqs s'appelait aussi κόραξ. ---" God. ὠφείλει. 
- 5. Lisez ἐπάγει δέ. —! Cod. διογκωμένη. —© Cod. ἰτρείοις. Du reste, si μονοβδίδλῳ 
est un substantif, il faudra lire ἐν τῇ ; si on veut conserver ἐν τῷ, on est obligé de sous- 
entendre συντάγματι, τεύχει, où quelque autre mot semblable. — 5 Lisez εἰς ἱπποκρά- 
τους ἀφορισμούς. Du reste, l'endroit cité se trouve Comm. ad Aph. ΠῚ, 26, τ ΧΥΠ’, 
p. 636. — 7 Cod. γεννόμεναι. —® Cod. ἐρώμεναι. —°® Cod. βουξώνω. — 1 Le reste 
de la scuolie est détruit ; du reste cette scholie semble être déplacée et se rapporter au mot 
ἐχρησάμην (1. 8); elle désignait probablement le traité perdu dont la phrase qui commence 
par ce mot était tirée. — !! L'endroit cité d'Hippocrate est la sent. 5, t. V, p. 108. Ge qui 
nous paraît inexplicable, c'est que, dans les fragments qui nous restent du Commentaire 
de Galien sur le liv. Il des Épid. on trouve (t. XVII, p. 410, sq.) un commentaire sur ce 
passage, lequel ne contient pas un seul mot de ce que, d’après notre scholiaste, Oribase 
en a tiré. 
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P. 607, 1. 1 2: Διονύσιον τὸν κυρτόν] ὁ Φίλων ἐν τῷ 0 Περὶ βιδλιοθήκης κτήσεως, 
καὶ ἕρμιππος ? ἐν τῷ ε΄ Περὶ τῶν διὰ παιδείαν ὃ σεμνηθέντων ἐνδόξων ἀνδρῶν 
ἰατρῶν, καὶ ὁ Σωρανὸς ἐν ταῖς Τῶν ἰατρῶν διαδοχαῖς ', φασιν ὅτι καὶ ὀξυτόνως εἴρηται 
κυρτὸς, ὡς Φοξὸς, διὰ σωματικὴν ἀσθένειαν * βαρυτόνως δὲ ὡς ἵππος, πύργος, ἐπεὶ 
ἐκ μεσογαίου “πόλεως ὃ τῆς Αἰγύπήου λεγομένης Κύρτου ὑπῆρχεν" à ὥς φασί τινες, 
διὰ τὸ ἁλίσκεσθαι τοὺς ἀντιλέγοντας αὐτοῦ ὥσπερ " τοὺς ἰχθῦς ὑπὸ τῶν ἁλιευτικῶν 
κύρτων 7. 

P. 609, 1. 7 : 6 καρπός] Οὕτω καὶ ὁ Γαληνὸς βούλεται ἐν τῷ Περὶ χυμῶν ἵππο- 
κράτους, τμῆμα y ὃ. 

P. 610, 1. 4 : ὀρῷφνῶδες] σκοτεινόν " λέγεται ἡ σκοτία. 

P. 610, 1. 6 : Αἱ δὲ ἐπινυκτίδες | ἀπὸ τοῦ Περὶ τῶν ἐκτὸς παθῶν. 

Ρ.θ11,]1.1 : Καὶ τὸ φύγεθρον)] ἀπὸ τοῦ Περὶ τῶν ἐκτὸς “παθῶν. ὁ Hauddwpos 
ἐν τρίτῳ Χειρουργουμένων, κεφαλαίῳ περὶ τῶν κατὰ τοὺς βουδῶνας ἀποσήημάτων 
φησὶν ὡς οἱ μὲν φύγεθρα, οἱ δὲ φύματα προσηγόρευσαν" φΦύγεθρα μὲν ὡσανεὶ φύ- 
ματα ἐρυθρά 1 : φύματα δὲ διὰ τὴν τῶν ἀλγημάτων ἐπίτασιν ὅμοιόν τι φρύξει '“πασχόν- 
των τῶν ἀνθρώπων. 

P. 611, 1. 9 : Δὲ σύριγγες] ἐκ τῶν Περὶ συρίγγων, κεφαλαίῳ 1). Φησὶν ὁ ἄντυλ. 
λος ὡς κατὰ μεταφορὰν ὠνομάσθαι 1" ἀπὸ τῶν συρίγγων τῶν ἐκ τοῦ καλάμου ππεποιη- 
μένων “ εὐρυχωρία γάρ τίς ἐσῆι “σαραπλησία ταῖς ἐν τοῖς 15 καλάμοις κοιλότησιν * 


1 C’est assurément le même traité que les XII livres Περὶ κτήσεως καὶ ἐκλογῆς βι- 
6Alwy dont parle Suidas. L'auteur dont 1] s’agit est le grammairien Herennius Philo, de 
Byblus, qui vécut pendant presque toute la durée du n° siècle de notre ère (Suidas). D'après 
Étienne de Byzance (Küpros), le titre du livre de Philon où il avait parlé de Denys était 
Περὶ ἰατρικῶν; ce n'était probablement qu'une subdivision du traité mentionné par Sui- 
das. Philon, d'après Étienne, donne uniquement la seconde explication du surnom κύρτος. 
Le mot φασί (1. 3) ne signifie donc pas que tous les trois auteurs cités avaient donné, 
chacun en particulier, les trois explications de ce surnom que fournit notre scholie ; mais 
probablement l'un celle-ci, l'autre celle-là. — ? Cod. Épunros. Le titre du traité d'Her- 
mippe, donné par noire scholiaste, ressemble tellement à celui d'un traité d'Hermippe 
cité par l'Etym. magn. voce ἀπάμεια (περὶ τῶν ἐν παιδείᾳ λαμψάντων), que nous ne 
saurions nous refuser à croire que le trailé cité par le scholiaste était une partie du traité 
dont parle l'Etym. Or on admet généralement que le traité cité par l'£tym. était d'Her- 
mippe de Smyrne, qui vivait dans le 1° siècle avant notre ère. (Voy. Hermippi 
Smyrnæi fragm. ed. Lozynski, Bonnæ, 1832, in-8°, p. 4 et 25.) Nous ne saurions donc ad- 
mettre avec Rose (De Aristotelis librorum ordine et auctor. Berol. 1854, in-8°, p. 32) que 
la citation de notre scholiaste se rapporte à Hermippe de Béryte, qui vivait sous l'empereur 
Hadrien (Voy. Lozynski, p. 20) et qui était le disciple d’Hérennius Philo (Rose, {. L), dont 
nous avons parlé dans la note précédente, — ὁ Cod. παιδίαν. — ! Le livre cité de Sora- 
nus est probablement le même que les X livres βίους ἰατρῶν καὶ αἱρέσεις καὶ cuvray- 
ματα que cite Suidas. — 5 Cod. mdeos.— 5 ὅσπερ Cod. — 7 Cod. κυρτῶ». --- ὃ Dans 
la sect. II de son Comment. sur le livre des Humeurs (ὃ 26, t. XVI, p. 460), Galien parle, 
en effet, des terminthes ; mais, dans cet endroit, il ne dit pas que ces tumeurs tirent leur 
nom de leur ressemblance avec le fruit du térébenthinier ; cette étymologie se trouve dans 
un autre passage (Comm. 11 in Epid. HT, vir, τ, XVIT, p. 327), lequel a beaucoup d’analogie 
avec notre chap. 18. --- " Lisez σκοτεινόν " ὄρφνη γὰρ λέγ. C'est une glose copiée dans 
Érotien. Conf. Suidas et les auteurs cités dans la note de Bernhardy, Hésychius et l'Etym. 
magn, ---- ἰδ Pollux (IV, 191) définit le Φύγεθρον : Φῦμα περὶ βουδῶνα μετὰ muperoÿ.— 
11 Peut-être faut-il lire ἐν τῷ, .., φησίν. Le numéro du chapitre, ou la désignation du sujet 
dont il traitait, manque. — 15 Cod. ὀνομάσθαι. L. ὠνόμασται. —1 Cod, τοῖς ἐν τοῖς. 
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ἔστι δὲ κόλπος rerukœuéros! καὶ μὴ δυνάμενος χωρὶς χειρουργίας ἢ Capuaneius ? 
πεσεῖν. 

P. 619, 1. 3: κατ᾽ ἐπικόπου] Κατ᾽ ἐπικόπου φασὶν ὅταν τι ὑποδληθῇ © καὶ κατ᾽ 
αὐτοῦ À ἡ τομὴ γένηται. 

P. 621,1. ὃ: ὅταν δ᾽ ἐν τῷ πήχει] ἀπὸ τοῦ γ΄ τῶν Ἡλιοδώρου Χειρουργουμένων, 
κεφάλαιον “περὶ τῶν κατὰ τὸν πῆχυν παθῶν. 

P. 621,1. 9: Εἰ δὲ εἰς μάλην] ἀπὸ τοῦ α΄ τῶν ἀντύλλου, κεφάλαιον περὶ συρίγγων. 

P. 627, 1. 2 : Τὰ δ᾽ ἐν τοῖς οὔλοις] ἀπὸ τοῦ β' τῶν λιοδώρου Χειρουργουμένων, 
κεφάλαιον περὶ τῶν ἐν οὔλῳ συρίγγων. 

P. 627,1. 6 : Êm δὲ τῆς ἕδρας] ἀπὸ τοῦ à τῶν [Ἰλιοδώρου Χειρουργουμένων, κε- 
Φάλαιον περὶ" τῶν ἐν ἕδρᾳ συρίγγων. 

P. 631, 1. ὃ : ἑδροδιασ7ολεῖ] ἐν τούτῳ τὸν ἑδροδιασϊολέα μικρὸν διοπήρίον 
καλεῖ". 

P.633,1. 5 : Καὶ ἐν δακτύλοις] περὶ τῶν γιγνομένων κατὰ τοὺς δακτύλους " τοῦ 
αὐτοῦ ἐκ τοῦ 7 y! N°5 τῶν Λεωνίδου κεφαλαίων ὃ. 

P. 633, L 14 : Τῶν δὲ ἐν τῷ ὀσχέῳ] ἐκ τῆς ε΄ N° τοῦ αὐτοῦ. 

Ρ, 635, tit. Μέγητος] Ô Ταληνὸς ἐν τῷ ς΄ τῆς Θεραπευτικῆς 10 σιδώνιον τὸν Μέ- 
γητα εἶναί φησιν" ἄλλοι δὲ μαθητὴν αὐτὸν εἶναι Θεμίσωνος ἀναγράφουσιν. 

P. 638, 1. 10 : κύαρ] Κύαρ ἢ τὸ τῆς βελόνης τρύπημα, ὡς ÉAXddtos ὃ τὴν σολ- 
λὴν χρῆσιν συναγαγὼν δείκνυσιν ἐν τῷ x σήοιχείῳ 11" κέχρηται δὲ καὶ ἱπποκράτης 
τῇ λέξει", 

P. 641,1. 10 : Καὶ ὅταν γε] ἀπὸ τοῦ ἱπποκράτους τὸ Περὶ ἀγμῶν καὶ ἄρθρων, 
τμῆμα ζ΄, ῥητοῦ’ ἀτὰρ καὶ γαγγραινοῦσθαι invéerou. 


1 Cod. τετυλωμένοι. — ? Cod. φΦαρμακίας. Voyez d'autres définitions analogues du 
mot σύριγξ plus haut chap. 15, $ 28 (p. 599, L. 10); Gal. Comm. III in Hum. ὃ 28, t. XVI, 
p- 463, et Defin. med. 421, t. XIX, Ρ. 446. — 5 Cod. ὑποδληθέν. Du reste, on lit dans les 
Admin. anat. (VITE, vi, t. IE, p. 685) χρώμενος ἐπικόπῳ " καλέσαι γὰρ οὕτως οὐδὲν χεῖ- 
ρόν ἐσῆιν ὁμοίως τοῖς ἀνατομικοῖς τε καὶ χειρουργοῖς τὸ σήήριγμα τῶν ὑποδεθλημέ- 
γων τῇ τομῇ σωμάτων. Conf. Poll. X, 101, et les auteurs cités dans le Trésor d'Étienne 
in voce. —# Cod. αὐτόν. —5 Cod. ἐπί. —6 [. édpodtasTo}éa τὸ μ. à. καλεῖ. —1 C'est 
douteux s'il y ἃ τοῦ ou τῶν dans le manuscrit. — ὃ Nous ne savons pas quelle est la valeur 
de cette abréviation, qui se trouve dans cette scholie et dans la suivante. Ce que nous 
avons représenté dans les deux cas comme un accent aigu a, dans la scholie suivante, 


bien plus de ressemblance avec un © placé au-dessus du N.— 5 Toute la dernière partie 
de cette scholie, depuis τοῦ αὐτοῦ, a été déplacée et appartient à la page 631, 1. 2, ὅταν 
δὲ βαθεῖα, en effet, les mots Ὅταν NE ἡμισπαθίῳ (1. 2- 9) se retrouvent littéralement 


dans Paul d’ Égine, et, chez cet auteur, 115 sont précédés de ὁ μὲν Λεωνίδης ταυτί φησιν. 
En tête du chapitre qui nous occupe, Antyllus et Héliodore sont nommés comme auteurs 
originaux , ef nous ne savons donc pas dans lequel de ces deux auteurs Oribase a pris le 
passage dont il s’agit. Si c'est dans Héliodore, ce médecin en est évidemment le véritable 
auteur, puisqu'il est plus ancien que Léonidas. Mais, si Oribase a copié Antyllus pour le 
passage dont 1] s'agit, nous ne pouvons savoir quel est l’auteur original, car il y a de bonnes 
raisons pour croire qu'Antyllus et Léonidas sont tous les deux postérieurs à Galien ; mais on 
n’a encore aucune donnée pour savoir lequel des deux est le plus ancien. — © Chap. νι, 
ι. X,p.4b4.— 1! Cette glose ne se retrouve pas dans les extraits d'Helladius conservés 
par Photius, cod. 279. Gonf. du reste Gal. Exeq. et Hésych. — "ἢ Vict. acut. App. $ 29, 
t. Il, p. 516, et Morb. Il, $ 33; t. VIT, p. bo. 
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P. 642,1. 6 : Τὴν ὅλην] ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ ἱπποκράτους, τμῆμα B', ῥητοῦ" καὶ οὕτω 
κίνδυνος σφακελίσαι τὸ ὀσήέον τῆς πἼέρνης. 

P. 643, 1. 6 : ἢ τοίνυν φλέξα] ἀπὸ τοῦ ἱπποκράτους τῆς β' ᾿αιδημίας, τμῆμα 
ε΄, ῥητοῦ" ὅσα σφακελίξει ἀπολαβόντι φλέβα". 

Ῥ. 643,1. 15 : ἢ τῶν κυκλίσκων ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ ἱπποκράτους τῆς β' Émdmulas, 
τμῆμα ἘΠ ῥητοῦ" ὅσα σφακελίξει ἀπολαβξόντι φλέθδα 3, 

P. 645, 1. 15 : Φλεξοτομία] ἀπὸ τοῦ ἱπποκράτους τῆς δευτέρας Émônulas, τμῆμα 
ε΄, ῥητοῦ: ὅσα σφακελίζει ἀπολαβόντι φλέξαϑ. 

P. 646,1. 6: Τὸ μὲν γαγγραινούμενον] ἀπὸ τοῦ α' βιδλίου τῆς συνόψεως τῶν 
χειρουργουμένων, μετὰ τὸ β΄ βιδλίον ', κεφάλαια τοῦ ὁμοίου. 

Ρ. 655,1. 5 : ὅσα δέ] ἀπὸ τοῦ περὶ τῶν ἐκτὸς παθῶν. 

P. 662, L 3 : Τίνεται δέ ποτε] ἀπὸ τοῦ 10° τῆς Θεραπευτικῆς, ὡς πρὸ σν΄' oîl- 
χους τοῦ τέλους, κεῷ. περὶ ἕρπητος. 

Ρ. 064,1. 11: ἀντίτυπος] ἀπὸ τοῦ α' τῆς ϑεραπευτικῆς συνόψεως. 

P. 666, 1. 3-4 : οἷον ἐλάφειον ἀπὸ τοῦ ια' τῶν ἁπλῶν, κεῷ. περὶ πιμελῆς ὅ. 

P. 668, 1. 3 : ἀσκωλιάξειν] κυρίως μὲν τὸ ἐπὶ τοὺς ἀσκοὺς ἅλλεσθαι, ἐφ᾽ oùs 
ἀληλιμμένους οἷον ἐπήδων γελοίου ἕνεκέν τινες, καὶ ἐπὶ τοῖς συμπεφυκόσι τοῖς σκέ- 
λεσιν ἁλλομένοις °. 

Ῥ.07.:,1..9.: ὥσπερ ἐπὶ χολ.] ἀπὸ τοῦ ς᾽ τῆς Θεραπευτικῆς συνόψεως. 


1 Sent. 20; t. V, p. 132. Cod. om. ε΄. —? Scholie un peu déplacée, et qui semble 
plutôt appartenir aux mots καὶ ἔτι τούτων (Ρ..644, 1. 2). — * Voy. ligne précédente, 
- ! Lisez μετὰ τὸ ἥμισυ τοῦ βιδλίου. — 5 Cod. om. περί. Cette scholie est proba- 
blement encore déplacée , et semble appartenir aux mots ὅπερ καί x. τ. À. (1. 5); il est ce- 
pendant possible aussi que le scholiaste ait trouvé, dans son exemplaire du Traité des médic. 
simples, la mention de l'emploi de graisse de cerf contre le squirre, mention que nous 
avons vainement cherchée dans les écrits de Galien qui existent actuellement. ( Voy. Var.) 
— © Proprement l'ascoliasme était une espèce de jeu ou de danse, à laquelle on se livrait 
à Athènes en célébrant la fête religieuse appelée ἀσκώλια, et qui consistait à sauter sur 
une outre huïlée. Comme, pendant ce jeu, on sautait souvent sur un seul pied, on employait 
aussi par extension les mots ἀσκωλιάξειν et ἀσκωλιασμός pour désigner, en général, le 
saut sur un seul pied, et, par une extension encore plus large, la marche des boiteux. Voir, 
pour plus de détails, Schol. Aristoph. Plut. 1129; Schol. Plat. Symp. p. 258; Schol. Lucian. 
Lexiph.; Tzetzès, Ad Hes. Opp. et dies, 366; Pollux, IT, 194, et X, 1913; Etym. magn. 
p.156, 1 35; Et. Gud. p. 84, 1. 15; Suidas, Hésychius et les interprètes; parmi les mo- 
dernes, Hieron. Mercur., De art. gymnast. p. 164; Krause, Die Gymnastik und Agonistik 
der Hellenen, p. 399. Parmi tous ces auteurs, il n’y a que le scholiaste de Platon qui 
soit, jusqu'à un certain point, d'accord avec notre auteur, puisqu'il dit que quelques-uns 
désignaient aussi par ces mots le saut à pieds joints. 
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NOTES. 


LIVRE XXL 


CH. 1, p. 2,1. 5, εἶναι. 1 La vraie leçon est peut-être ἔστι. 

P.3,1.5et 0, ἐμφυσήμασι ..... myevparwoecir. | 11 semble résulter de plu- 
sieurs passages de Galien (Comment. sur le régime dans les mal. aiguës, IV, 19; 
t. XV,p. 770; Méth. thérap. XIV, 6-8, τ. X, p. 963-072; Méth. thérap. à Glauc. 
1, 8,0. XI, p. 121-125; Des bons el des mauvais sucs, 4, τ. VI, p. 781) que 
souveut, pour lui, preumatose est complétement synonyme d'emphysème. (Cf. 
aussi Oribase, XLV, 22.) Cependant, dans l'endroit qui nous occupe, les em- 
physèmes et les pneumatoses paraissent être désignés comme deux affections dif- 
férentes. Dans ce cas et dans les cas analogues, πνευμάτωσις est synonyme de ἐμ- 
πνευμάτωσις, dont voici la définition tirée des Défin. méd. attribuées à Galien 
(258, τ. XIX, p. 419): «ll γ a empneumatose lorsqu'un gaz, devenu assez abon- 
dant, est contenu dans lorifice de l’estomac (voy. plus bas, p. 705, 1. 43 sqq. la 
note sur le mot o7ouayos), et distend cette partie en même temps que l'estomac 
[lui-même], de manière à ce que la digestion (τὴν οἰκονομίαν) des aliments trouve 
un obstacle.» Dans divers endroits de Galien (De la différ. des symptômes, 4; Des 
causes des sympt. IT, 2, t. VIT, p. 68, 69 et 215; Comment. sur le régime des ma- 
ladies aiguës, HI, 2, t. XV, p. 638; Antidotes, IT, 10, t. XIV, p. 165), pneumatose 
est synonyme de ce que les Déf. méd. appellent empneumatose. Du reste, en com- 
pulsant les chapitres cités plus haut de Galien (Méth. thérap. XIV, 6- 8) et d'Ori- 
base sur l'emphysème, on verra que, d’après ces auteurs, l'empneumatose n’est 
qu'un cas particulier de l'emphysème. Remarquons encore que les mots æyev- 
μάτωσις et ἐμπνευμάτωσις doivent avoir été souvent confondus par les copistes. 
Aïnsi le passage du traité de Galien, Des bons ou mauvais sucs des aliments, que 
nous citions plus haut, a été inséré par Oribase dans son livre ΠῚ {ch. 1; voy. 
t. I,p. 189,1. 7); or, dans ce passage, les manuscrits d'Oribase ont tous, ains! 
que nous l'avons indiqué, ἐμπνευματώσεις. Peut-être même fallait:il préférer, dans 
cet endroit, la leçon de Galien, et lire, par conséquent, “νευματώσεις. 


P. 3,1. 7, τὸ ἀκριδὲς αἷμα.] Voy. t. IT, p. 785, 1.1 


Cu. 4,p.9, 1. 4, οὐ γὰρ δὴ ὑπὸ ψυχροῦ, x. τ. À. ] Voyez, sur la cause de la so- 
lidification d’après les anciens, Aristote, Météor. IV, vi, p. 382°, 1. 32 sqq. Bekk. ; 
Galien, Des tempér. I, 8, t. 1, p. 598; cf. aussi Aristote, De la génér. et de la 
corrupt. I, 11,p. 330, 1. 10. 


Cu. 6, p. 19,1. 11-p. 20, 9, Ém6Aérein . .. éAdrlwv.] Cf. Liv. incert. ch. 28, 
p. 201, 1. 4 à p. 202, 1. 5. , 
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LIVRE XXIL 


Cu. 1, p. 26, 1. 6, ἀλλὰ ἡ μὲν γένεσις οὐχ ἁπλῆ] Voy. Réfulations de quelques 
doctrines de Galien par Syméon Seth dans Notices et extraits des manuscrits médi- 
caux, par M. Daremberg, p. 44 et 228. 

P. 36, 1. 10, ὄχημα τροφῆς.] Voy. 1. V, ch. 1; 1.1, p. 313, 1. 9, et la note, 
Ρ- 628,1. 23. Dans le Comm. sur un autre passage du même livre hippocratique 
De l'aliment (111, 2, τ. XV, p. 266), Galien prétend qu'Hippocrate ἃ appelé la 
veine cave véhicule de l'aliment. 

P. 37, 1. 1, τρέφεσθαι μὲν γάρ] Voy.t.T, p. 628, 1. 23 et Traduction de Ga- 
lien, par M. Daremberg, t. 1, p. 285, note 2. 


Cu. 2, p. 42,1. 15, τρήματι] Galien ἃ pris pour un trou le repli du péritoine. 

P:50, 17, ἀδενοειδῶν παρασήατῶν] Chez les mâles, les parastates glanduleux, 
pour Galien, répondent aux canaux excréteurs de la prostate, simples chez les 
singes, et, chez les femelles, aux ligaments de lovaire et aux ligaments ronds 
réunis. Cette proposition sera démontrée par M. Daremberg dans ses Études sur 
l'anatomie de Galien. 

P. 55,1. 5, διατρέφον. H faut probablement lire τρέφον. 


Cu. 3,p. 54, 1.11, Φρικώδεις τε nai] Dans le passage de Galien d’où ces mots 
ont été tirés, on lit ἀλλὰ @peu. τε καί, et 1. 10, non ἀλλὰ ἐγχωρεῖ, mais ἐγχωρεῖ 
dé. Voilà ce qui nous ἃ déterminés à conserver la conjonction re et à ne pas la 
changer en dé, ce qui, du reste, aurait donné une construction bien meilleure. 

P. 54,1. 13-14, οὐδαμῶς... κυήσειν Ce passage, on n’en saurait douter, est des- 
tiné à réfuter l'opinion d’Aristote qui enseignait que la semence ne contribue pas 
matériellement ἃ la formation du fœtus, mais qu’elle lui fournit seulement l'âme, 
la forme et le principe du mouvement. (Voy. Gén. des anim. ἵν. 11 et xx3 IL, ἀπ et 1v; 
P: 726,4 41.29.1. Ὁ; 736, 1:24; 737, 41.17; 738”, 1. 24). Galien, il est vrai 
(De la sem. T, 3, τ, IV, p. 516), réprimande vertement certains philosophes péri- 
patéticiens de son temps qui avaient prétendu que, d’après Aristote, la semence 
du mâle, après avoir fourni au nouvel être en voie de formation le principe du 
mouvement, était de nouveau rejetée du corps de la femelle, et ne devenait pas 
une partie de la substance corporelle de ce nouvel être; on est, en effet, obligé 
de reconnaître que, dans aucun passage des œuvres d'Aristote, le fait de la sortie 
de cette semence n’est affirmé d’une manière expresse et péremptoire. Gepen- 
dant, dans la suite de son argumentation (De la sem. T, 4 οἱ ὃ, p. 521, 530 et 531}, 
Galien semble reconnaître lui-même, comme étant l'opinion d’Aristote, «que, plus 
ou moins de temps après la copulation, la semence est rejetée peu à peu, et sans 
qu'on s’en aperçoive, des organes génitaux de la femelle. » On se demande donc en 
quoi consistait l'erreur de ces philosophes péripatéticiens, contemporains de Ga- 
lien, et qu'il s'attache à réfuter avec tant d'äpreté? Probablement, ces philoso- 
phes avaient prétendu que la semence était rejetée, peu après la copulation, d’une 
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manière facile à constater et sans avoir subi le moindre changement appréciable, A6 
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P. 56, 1. 8, æAéor] Nous préférons συλέονα. 

P. 59,1. 2-3, χάσκει μὲν τὸ κατὰ εὐθὺ τῆς μὴ συνειληφυίας | Quoique l'opinion 
erronée exprimée dans cette phrase dépende évidemment de ce que la plupart 
des médecins de l'antiquité croyaient que la femme ἃ un utérus bicorne (voy. 
entre autres, Galien, Ut. des part. XIV, 4, τ. IV, p. 150 sqq.; plus haut, ch. 3, 
p- 49,1. 13; et plus bas, XXIV, 29, p. 367, 1. 5), cette opinion ne se trouve 


clairement énoncée dans aucun ouvrage d'un médecin ancien qui soit publié 


jusqu’à ce jour. Voyez cependant Hipp. Epid. IT, mr, 17, et VI, vi, 6, τ V, 


Ρ- 116 et 344 (ὅτι perd τὰ γυναικεῖα τὰ μὲν δεξιὰ, τὰ δὲ dprolepà χάσκων); Ga- 
lien, Comm. in Epid. 11... L.; cf. aussi le passage correspondant du comm. sur la 
dernière partie du liv. VI des Æpid. (sect. vir et vur, et dernière partie de Ia 
sect. vi) que Rasarius ἃ publié en latin sous le nom de Galien, Venise, 1562, 
in-8°, et dans les cinq dernières éditions latines de Galien données par les Juntes. 
Nous ne connaissons que le comm. inédit d'Étienne sur les Aphorismes d'Hippo- 
crate (V, 48), où l'opinion dont il s’agit est exposée sans obscurité, Voici le pas> 
sage d’après le manuscrit de la hote de l'Escurial (Z-IT-10) : εἰπὲ ὅτι τότε 
συμμύει ἀκριξῶς τὸ σήόμιον τῆς μήτρας καθ᾽ ἣν δίδυμα εἰσι τὰ κυοφορούμενα " τότε 
γὰρ κατὰ “σἂν μέρος ἀκριδὴς γίνεται ἡ μύσις. Ei μέντοι ἕν ἐσῆι ζωογονούμενον, 
ἐκεῖνο τὸ μέρος μύει τοῦ σήομίου καθ᾽ ὃν κόλπον ἐσήὶ τὸ EuSpuoy κατ’ εὐθύ" τὸ δὲ 
ἕτερον σήόμιον, καθ᾽ ὃ οὐδὲν ἔχει ὁ κόλπος, ἐκεῖνο τὸ μέρος χαλαρὸν καὶ ἀνεῳγὸς 
μένει" “πολλάκις γὰρ μετὰ τὴν κυοφορίαν λαγνεύουσαι αἱ γυνοῖκες καὶ συνουσιάξζου- 
σαι ἀνδρὶ “πέμπεται καὶ ἀκοντίξεται ἐν τῇ μίξει τὸ σπέρμα διὰ τοῦ ἀνεῳγμένου καὶ 
χαλαροῦ oToulou καὶ φέρεται ἐπὶ τὸν κόλπον. Τοῦτο οὖν τὸ σπέρμα ἐκεῖσε φερόμε- 
νον σαρκίον γίνεται ἀσχημάτισ7ον καὶ ἄμορῷον ὅπερ ἐπιγέννημα ὀνομάζεται. 

P. 59, 1. 4.1 Peut-être la leçon véritable est-elle ἀνεσ)ομωμένη ἔσήαι ou μενεῖ. 

P. 59, 1. 7-10, ὡς... δύσχρους) Peut-être faut-il reléguer ce membre de phrase 
dans les variantes; 1] semble une glose ajoutée après coup. D'ailleurs, l’aphorisme 
lui-même d'Hippocrate se trouvait déjà énoncé un peu plus haut (1. 4 et 5), du 
moins pour le fond de la pensée. Quant aux mots &s .... σᾶσι, qui proviennent 
évidemment d'Oribase lui-même (voy. les var.), leur sens nous paraît douteux; 
on pourrait aussi prendre δῆλα dans le sens de δηλονότι, alors il faudrait mettre 
une virgule au lieu d’un point avant ὧς, et transporter celle qui est maintenant 
après τοῖς πᾶσι avant ces mots. Alors on traduirait : de façon qu'il dit, bien en- 
tendu , que, pour tous les fœtus, la multiplicité et la vigueur, ete. (Voy. 1. 13 de la 
traduct.) 


Cu. 5, p. 63,1. 6, διὰ τὸ τρέφειν, 2. τ. À.] On sait qu'en Grèce, chaque fois 
qu'un enfant venait au monde, le père avait le choix de le repousser ou de lac- 
cueillir; dans le premier cas, le nouveau-né était exposé et périssait ordinaire- 
ment. (Voy. Hermann, Griechische Privalalterthümer, $ 11 et 32.) Aristote ἃ pro- 
bablement voulu dire qu'en Égypte cette coutume n'existait pas. 


Cu. 6, p. 65, titre.] En lisant ce chapitre, ainsi que les endroits parallèles 
de Soranus, d'Aëtius et d’Actuarius, que nous avons cités dans la Table des cha- 
pires, on se convaincra facilement que, sous le nom de môle, les anciens décri- 
vent, non l'affection qui porte encore ce nom, mais la grossesse extra-utérine. 
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P. 66, 1. 9.] Probablement, il faut lire διὰ τὸ ἔμψυχον τὸ συλληφθὲν εἶναι. 


Cu. 8, p. 71, 1. 7, ἴτριον) Voy. t. I, p. 562. 


Cu. 9, p. 78, 1. 9, ὑποφέρονται] Nous préférons ὑποφαίνονται. 

P. 79, 1. 3, 6 φυσικὸς ÉuredoxAñs] Cette opinion ne se trouve pas dans les 
fragments d’'Empédocle recueillis jusqu'ici; mais elle devait être exprimée dans le 
passage du 1 livre des Φυσικά dont Galien a cité quelques vers. (Voy. 262-4, éd. 
de Karsten; 276-8 éd, de Stein.) . 


LIVRES INCERTAINS. 


Cu. 2, p. 82, 1. 7, ὁ νόμος] Voyez Meyer et Schoemann, Der attische Process, 
p- 468. 

P.83,1.1,n καὶ {7 Pollux (1, 58) et le schol. d'Hésiode interprètent les vers 
cités de ce poëte de telle manière que, selon eux, Hésiode aurait recommandé 
de marier les jeunes filles à quinze ans; mais l’un des éditeurs les plus récents 
des Œuvres et jours, D. J. van Lennep (Amstelod. 1847, in-8°, p. 1:55 et 156) 
a jugé, non sans raison, que cette explication était inadmissible, Sa sagacité lui 
a fait trouver la seule explication qui soit raisonnable et qui est donnée ici par 
Rufus, bien que le chapitre actuel de Rufus lui fût entièrement inconnu. 

P. 85,1. 4, μικρός] On pourrait aussi admettre que ce mot se rapporte à l’es- 
pèce de balle dont Rufus recommandait aux jeunes filles de se servir. (Voy. VI, 
32,t. 1, p. 528, sqq.) 

P. 87, 1. 5, ἄνευ τῶν κρισίμων χρόνων] Le sens de cette phrase est que les an- 
nées critiques, eu égard à la puberté, avaient entre elles les mêmes rapports de 
nombre que les jours critiques dans les maladies; or, d’après tous les anciens, 
le 14° et le 17° jour sont distingués parmi les autres. 


Cu. 4, p.92,1. 8, Sepu@des] Il nous paraît contraire à lanalogie de la langue 
grecque d'admettre l'existence d’adjectifs terminés en wôns et dérivés d’un autre 
adjectif; or, ce qui semble le plus naturel c’est de dériver Sepuwdns de Θερμός, 
chaud, quoique, à la rigueur, on püût aussi le dériver de S&épun, chaleur. Dans la 
plupart des éditions d’Arétée, on trouve encore ce même adjectif Θερμώδης au 
chap. 111, 1. I, De cur. morb. acut.; mais, à propos de ce passage, M. Ermerins 
a changé, non sans quelque apparence de raison, Sepuwdees en Θερμῷ. Nous ne 
nous rappelons pas d'autre exemple d'un adjectif en gôns dérivé d’un autre ad- 
jectif, si ce n’est γλισχρώδης, qu'on trouve chez Hippocrate (Des plaies de la 
tête, δ 19, 1. HIT, p. 252); encore la leçon est-elle également douteuse (voy. Ori- 
base, ch. 23 du 1. XLVI). — Peut-être faut-il lire Θειῶδες au lieu de Θερμῶδες 
dans le passage qui nous occupe. 

P. 92,1 9, λείποντες, C’est probablement λείπονται qu'il faut lire. 

P. 93, 1. 1, of δὲ ἐχῖνοι] Voyez l'opinion un peu différente d’Aristote (Hist. des 
anim. IV, v, et Gén. des anim. V, n1, p. 530, 1. 7 et p. 783, 1. 20.) 

P. 93,1. 7, ὑγραίν. re nat] Supprimez re, ou changez ce mot en γε. 
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P. 94, 1. 9, xaÿoous.| I aurait peut-être mieux valu traduire ardeur au lieu 
de fièvre ardente; en effet, quoique le mot καῦσος signifie ordinairement fièvre 
ardente, 11 a aussi quelquefois le sens d’ardeur, par ex. chez Dioscoride, où on 
lit dans le chap. sur l'huile aux roses (1, 1.111]: καῦσον σδέννυσι σ]ομάχου. 

P. 94,1. 14, τούτων] Nous ne savons pas 51] faut rapporter ce pronom à 
ἑψανά (1. 12), ou à μύξαι, contenu dans μυξῶδες (1. 13). 

P. 95,1. 13, κυδώνια καὶ τὰ μῆλα] On pourrait peut-être aussi faire une autre 
correction et lire κυδώνια μῆλα. Dans ce cas, on supprimerait dans la traduction 
les mots : et les pommes. 


CH. 6,p. 98, tit.] Il nous paraît presque certain que ce chapitre est de Rufus 
et non de Galien, comme 1] est dit dans le manuscrit. La principale raison de 
cette opinion, c'est que le chap. dont nous parlons est évidemment celui qui est 
annoncé à la fin du chap. 3 (p. 89, 1. 8); or le chap. 3 est attribué, dans le 
manuscrit lui-même, à Rufus. En second lieu, la dernière partie de notre cha- 
pitre 6 (à partir de τῶν δὲ συμπιπΊ. p. 103, 1. 13) se trouve pour la seconde fois 
dans notre manuscrit; mais alors 1] vient immédiatement après les derniers cha- 
pitres du XXIV° livre d'Oribase (voy. plus bas, p. 378-382). On devrait donc, 
d’après la règle que tout chap. sans nom d’auteur provient toujours de la même 
source que celui qui le précède immédiatement, attribuer cette fois-ci notre chap. 
à Lycus, ou encore à Soranus, si on tient compte de ce que, dans le manuscrit, 
le petit chap. de Lycus, qui est le dernier du livre XXIV, ne forme pas un chap. 
à part, mais seulement la dernière partie du chap. de Soranus, τ΄. γυναικείου 
αἰδοίου. On pourrait peut-être nous objecter que l'emploi du verbe μέμφομαι 
comme passif (p. 109, 1. 6), indique une époque postérieure à Rufus ; mais cette 
particularité peut facilement tenir à un changement de rédaction que s’est permis 
Oribase. 

P. 99, L. 1, εἰ δὲ καί] Il faut peut-être lire ἤδη δὲ καί. 

P. 103,1. 7 et 8] Π faut peut-être lire ξηραινομένου. 

P. 104,1. 1, ὑποθήκας) La variante au bas de la page semble indiquer que la 
véritable leçon est ὑποχείριον, pris dans le sens de conseil ou précepte ; mais, comme 
nous ne connaissions aucun exemple d’un pareïl emploi du mot üroy., nous n’a- 
vons pas voulu meitre ce mot dans le texte. 

P. 104,1. ὃ, τῆς Ποντικῆς ῥίζης] Conf. L. IL, p. 897. 

P. 107,1. 1, φύλλα κράμβης mharéa] Nous pensons qu'il s’agit ici d’ une espèce 
particulière de chou à feuilles larges, comme celle dont τ Pline(XX, xxx111; 
cenf. XIX, xzi) et Caton (AR. ἢ, ccvur). 

P. ἀπ ι 5, σρὸ βραχύ] Nous avons trouvé un second exemple de cette expres- 
sion dans le manuscrit G, qui commence ainsi notre chap. 26 (p- 19) : περὶ 
δὲ τῆς διαπλάσεως τῆς κεφαλῆς Πρ το ον ci βραχὺ περὶ τούτων. τὰ νῦν δὲ ἐ ἐροῦ- 
μεν “ποικιλώτερά τε καὶ DE Ἦ τοίνυν μικρὰ, x. +. À. (Conf. aussi les pré- 
positions ou adverbes ἀποπρὸ, διαπρό et ππεριπρό.) 


Cu. 7, p. 109, 1. ὁ, διὰ τὸ ἐξαναλῶσαι, x. τ. À. |] On pourrait aussi traduire : 
parce qu'ils ont épuisé leur nature pour [ produire | les fruits. 
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Cu. 8, p. 110, 1. 3] ἢ faut probablement lire ἀῤῥενωπότεροι. 

P. 111,1. 2, λαθμᾶσθαι] En relisant le passage, il nous a paru à peu près sûr 
qu'il fallait lire o7afu&oûu et traduire : pour avoir voulu, à toute force, préciser 
rigoureusement le temps, etc. 

P. 111, 1. 9, Καιρός, x. 7. À.] Conf. VI, 38, t. I, p. 547, 1. 10 et la note 
p. 668. 


Cu. 10, p. 113, tit. ἐκ τῶν l'alnvod] Ces mots ne se trouvent pas dans le ma- 
auscrit, par la raison que le chap. 9 (de notre texte, p. 112) y est présenté comme 
la dernière partie du chap. 8 (p. 109-112); or le chap. 8 porte aussi dans le 
manuscrit l'indication qu'il provient de Galien ; l’auteur n’avait donc pas besoin 
de répéter cette indication pour le chap. suivant, vu qu’il provenait du même 
auteur. 


Cu. 11,p.115, 1. 15, σερὶ τοῦ μὴ ταχύγηρον γίνεσθαι) 11 semble que Galien ait 
eu ici en vue quelque médecin qui avait proposé comme troisième but de l'hygiène 
celui de retarder la vieillesse; cependant ni dans le livre de Galien, dont ce cha- 
pitre est tiré, ni dans aucun autre de ses écrits, on ne trouve la mention d'un 
médecin qui ait divisé ainsi l'hygiène en trois parties, Voy. cependant De subfiq. 
empir. (ch. 4, ed. Junt. VIT, CI. isag. [ἡ 32 a) et De part. med, à et 5 (Junt. 
CL. sp.f°16heti7de). 

P. 127,1. 8-10, Ῥηθήσεται, κ. τ. À.] Ces mots se rapportent à un chapitre 
qui, dans le manuscrit, est intercalé entre nos chapitres 11 et 12. Il a pour titre 
Πῶς δεῖ γινώσκειν τὸ ὑγιεινὸν βρέφος ἄρτι γεγενημένον, ἐκ τῶν Ταληνοῦ. Nous l’a- 
vons omis parce qu'il est complétement identique avec Aët. IV, 2. 


Cu. 12,p. 117, 1. 13.] Soranus (ch. 70) nous apprend que les sages-femmes 
se servaient ordinairement, pour couper le cordon, d’un clou, d’un roseau, d’un 
tesson de poterie, d'une croûte de pain ou d'un fil, parce qu'il était de mauvais 
augure d'employer le fer dès le moment de la naissance. 


Cu. 13, p. 120.] Nous avons beaucoup de peine à croire que ce chapitre soit 
véritablement de Galien, tant le style, le choix des mots et la distribution des 
matières nous paraissent différents de ce qu’on trouve dans les autres écrits de cet 
auteur. Pour le moment, nous n’en citerons pour preuve que les trois mots δό- 
λιχοι (p.124, 1. 12), κοψιχοὶ (p. 126, 1. 8) et μελικράς (p. 128, 1. g), qui nous 
semblent difficiles à concilier avec la répulsion que, dans plusieurs passages de 
ses_ écrits (voy. par exemple, l'endroit cité, t. 1, p. 583, L. 24), Galien montre 
pour les mots vieillis ou peu usités : en effet, Galien lui-même déclare (Fac. des alim. 
1, 28, {0 VI, p. 542-543) que le premier de ces trois mots était déjà tombé en 
désuétude de son temps; le second est une forme peu usitée de κόσσυφος, et le 
troisième est certainement beaucoup moins employé que μελίκρατος. 

P. 122, 1 9-10, τὰς μὲν κριθὰς... naypudias] Voy. t. 1, p. 556 et 618. 
Théophraste (Hist. des plant. Ὑ ΠῚ, 1v, 3) mentionne aussi le συρὸς καχρυδίας. 

P. 124,1. 1-2, πνιγομένῳ τινὶ ὑπὸ γάλακτος] Voy.t. IT, p. 833 et 834. 

P,194,1.13,7% Σινωπικὰ κάρυα] Nous ne croyons pas qu'aucun autre auteur 
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de l'antiquité ait mentionné les noix de Sinope. Peut-être est-ce la même chose 
que les noix d'Héraclée ou du Pont, c'est-à-dire que les noisettes. 


CH. 14, p. 128.] Dans le manuscrit, le présent chapitre ne forme pas une 
partie du texte, mais se trouve placé à la marge. En tête, on lit ἐκ τῶν Οριδασίου, 


CH. 15, p. 132, 1. 2, τὸ ὀγδοημόριον]) Voyez note sur τεταρτημόριον, t, I, 


p- 619. 
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P.132,1. 7, ἐξουρεῖται] ἐξουρέω n’est peut-être pas composé de ἐξ et de oÿ- 
ρέω, j'urine, mais dérivé de ἐξ et de oÿpôs, sérum (se changer en sérum). 

P. 132, 1. 13-14, ἢ καὶ τὸ γραῶδες | Les conjonctions ἢ καί semblent 
prouver que les mots cités en tête de cette note sont une glose; mais ἐπίπαγος 
étant un mot plus connu que γραῶδες, il nous paraîtrait étonnant qu’on eût em- 
ployé un mot moins connu pour en expliquer un autre qui le fût davantage. 

P. 133, 1. 6, γαλακτισμοῦ] Nous avons cru devoir changer ici γάλακτος en 
γαλακτισμοῦ, quoique nous ne puissions citer aucun autre exemple de l'emploi 
du dernier mot; mais, comme l'emploi du mot ἀπογαλακτισμός pour sevrage est 
incontestable, on est presque forcé d'admettre que γαλακτισμός a signifié alluite- 
ment. 


CH. 19, p. 138,1. 4, προμασώμεναι) Voyez p. 153, 1. 10. On sait que cette 
coutume, qui peut avoir de très-grands inconvénients, est encore fort en usage 
chez les nourrices, surtout à la campagne. 

P. 140, 1.14, παιδίων) Il est probable qu'il faut lire “παίδων, comme à la page 
suivante, 1. 6. (Voy. les auteurs que nous avons cités à propos du chap. 13, 1. VI, 
t. I, p. 653, 1. 30-p. 654, L. 14.) 


Cu. 18, p. 143, L. 12, Τῆς μὲν οὖν τῶν περιτΊ. xev.| Ce commencement de 
chapitre nous fournit une preuve irrécusable que, dans notre manuscrit, l'ordre 
des chapitres d'Oribase a été interverti par le compilateur. Il est clair, en effet, 
que le chapitre actuel était précédé, dans Oribase, d’un ou de plusieurs cha- 
pitres sur les résidus, et ces chapitres faisaient autrefois aussi partie de la compi- 
lation dont les restes nous ont été conservés dans notre manuscrit (voy. la pré- 
face); mais ils manquent actuellement parce que des feuilles ont été arrachées. 
Pour le prouver, il suffit de dire que l'index du 1. IV de cette compilation, livre 
dout tout ce que nous publions, p. 1-272 du présent volume , a été tiré, donne 
pour titres des chapitres ρΖζη΄-σβ'- ρζη' ἐκ τῶν Μνησιθέου περὶ τῶν περιτ]ωμάτων. 
ρΖθ' ππόσα εἴδη “περιττωμάτων ; σ΄ περὶ τῶν τῆς γασήρὸς περιτήωμάτων ἐκ τῶν Va- 
ληνοῦ. ca περὶ τοῦ τῶν κώλων περιτγώματα (sic). σβ' περὶ τοῦ καθ᾽ ἕκασον μόριον 
περιτήώματος καὶ σερὶ “᾿“λήθους καὶ περὶ διαφορᾶς χυμῶν Γαληνοῦ. Nos chapitres 17 
et 18 sont les 38 et 39 du livre IV de la compilation. Les chapitres perdus de 
Galien Sur les résidus ont été probablement tirés, en grande partie, du livre I De 
la conserv. de la santé, ch. 3 et 12-14, t. VI, p. 7-8 et 63-77. 

P. 145,1. 9, Διαδαδίσαι τοιγαροῦν) Voy. t. II, p. 882, note. 

P. 147,1. 14, à ἔφαγεν..... à d@p.] Nous préférons εἰ ἔῷ. et ἢ εἰ ἀῷρ. 

P.150,1.13-151, 4, ἐπειδήπερ . . .. αὐτοῖς] Voy. VI, 37, t. I, p. 540, 1. 1-4. 
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Cu. 19, p.193, 1. 5, τρὶς τῆς ἡμέρας Conf. sur cette question, ch. 17, p. 138 
et 139; ch. 20, p. 156, 1. 4 et suiv.; Galien, Conserv. de la santé, 1, 10, t. VI, 
Ρ- 49; voy. aussi Oribase, X, 7, t. Π, p. 306, 1. 2 sqq. et Soranus, 77. 

P.154,1.5, μελιτισμούς] Pour traduire ce mot, nous avons pris pour guide 
Cornarius qui l'interprète ainsi dans le chap. de Paul d'Egine cité par nous 
dans la table des chapitres. Cependant, comme ce mot est très-rare, le sens reste 
douteux, et nous sommes même disposés à croire que μελιτισμός signifie l'acte 
de donner du miel à lécher. Seulement, si on voulait lui attribuer ce sens dans le 
passage qui nous occupe, il faudrait changer aussi κακῶς en καλῶς. 


Cu. 20, p. 156,1. 9. ἀλκμαίων οἴεται] C'est un fragment à ajouter à ceux qui 
ont été recueillis par M. À. Unna dans Philol. hist. Studien von Petersen, 1° Heft ; 
Hamb. 1832, p. 41 et suiv. Voyez, du reste, le fragm. 25, p. 82. 

P. 159, 1. 5, Hôn δὲ καὶ τόδε γινώσκειν, 2. τ. À.] Il y ἃ ici une allusion ma- 
nifeste à Platon, Lois, 1. II, Ρ- 666 ἃ. Nous avons vu plus haut (p- 141, 1. 6) que 
Galien était plutôt de l'opinion de Platon. 

P. 160,1. 12et 13, γοργονείων et “παιδίον  ΥΟΥ͂. les scholies. 


Cu. 21,p. 166, 1. 11, σπερματικοὺς λόγους] C’est là une expression tirée de la 
physique stoïcienne (or Athénée appartenait à cette secte) et qui signifie les lois 
immuables d’après lesquelles Dieu, ou l’âme du monde, agit dans la nature et sur 


la nature. Voy. Zeller, Philosophie des Grecs, en allem. t. TITI, p. 85-87. 


Cu. 22, p. 169, 1. 14, τὰ δὲ οὖλα πρὸς τοὺς ὀδόντας] On pourrait peut-être 
aussi traduire : on frottera les gencives contre les dents. Seulement, dans ce cas, 1] 
faudra prendre le mot gencives dans un sens un peu large et y comprendre la face 
intérieure des lèvres. 

P. 193,1. 7-8, καὶ πρὸς dy..... χρήσιμον) On pourrait aussi interpréter ce 
passage : ... .modéré, c'est un déjeuner suffisant et utile non-seulement pour la santé, 
mais aussi pour pouvoir «ltendre convenablement le reste du jour, qu'une quantité mo- 
dérée d'alphiton blanc, etc. 

P. 196, 1. 5, Προπίνειν δὲ πρὸ τοῦ δείπνου) Le même conseil est donné par 
Plistonicus {dans Athén. IT, 45 d). Du reste, en lisant les notes de Casaubon et 
de Schweighaeuser sur Athénée If, 17 (51), on verra que l'habitude de prendre 
du vin avant le repas n'était pas très-répandue dans les temps antérieurs à Alexandre 
16 Grand, et que, par conséquent, en conseillant de boire de l’eau avant le diner 
et au commencement de ce repas, Dioclès et Plistonicus se conformaient aux 
habitudes de leur temps. 

P.178, 1. ὁ, ἅμα τῇ ἡμέρᾳ] Il est difficile de concilier ce précepte avec le 
commencement de ce chapitre (p.168, 1. 11), où Dioclès recommande aux jeunes 
gens et aussi à ceux d'un âge moyen de faire une petite promenade avant le jour. 
(Voy. plus bas, p. 184, 1. 7, et 187, 1.4.) 

P. 179, 1. 9 et 10, ῥάφανος et γογγύλη] I faut probablement lire ῥαφανίς 
et γογγυλίς car l'emploi du mot γογγύλη comme substantif, au lieu de γογγυλίς, 
appartient à une époque beaucoup plus récente que celle de Dioclès. Dans le 
Trésor, 11 est vrai, on cite Dioclès lui-même entre les auteurs qui ont employé le 
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mot yoyyŸAn comme substantif dans le sens de navet, et on donne pour preuve 
un passage de cet auteur conservé par Athénée (IT, p. 59 a); mais, à notre avis, 
le mot γογγύλη, dans ce passage, est un adjectif et signifie rond. L'emploi du mot 
ῥάφανος, dans le sens de raifort, est aussi très-rare chez les auteurs contempo- 
rains de Dioclès (voy. le Trésor). Chez les auteurs attiques, ce mot signifie presque 
toujours chou; chez Théophraste, par exemple, il n’a jamais d’autre signification. 
Mais il ne saurait être question ici du chou, puisque Dioclès en parle une ligne 
plus bas. 


Cu. 23, p. 184, 1. 5.] La véritable leçon est peut-être τῇ διὰ ἑαυτοῦ. 


Cu. 24, p. 188.] Le style de ce chapitre nous semble tellement différent 
de celui du précédent, que nous doutons fort qu'il provienne en effet d’A- 
thénée. Les mots ἐγὼ δὲ οὔτε ἀπισήεῖν ἔχω, n. τ. À., que nous lisons p. 191, 
1. 2 et 3, nous porteraient à croire que le chapitre est de Rufus. (Voyez t. IT, 
Ρ- 799, 1. 41.) 

P. 190, 1. 11, φέροντα] Il faut lire Φύοντα. 


CH. 25, p. 193, titre.] Les mêmes raisons qui nous ont fait douter de l’au- 
thenticité du chapitre 13 (voy. p. 695, 1. 28) nous inspirent aussi de la mé- 
fiance contre l'indication ἐκ τῶν Ταληνοῦ, que donne le manuscrit, 


Cn. 26, p. 195, L 4-5, Περικλεῖ τῶ ἀθηναίῳ] Voyez fragm. 1 des Θρᾷτται, 
fragm. 10 de la Νέμεσις et fragm. 3 des Xefpwves du poëte comique Cratinus, 
et Plutarque, Pericl. 3 et 13, qui nous a conservé ces fragments. 


P. 197,1. 9-12, ᾿πισκέπτου...... αὐτῆς) Conf. ch. 31, p. 205, 1. 3-6. 


Cu. 28, p. 201, L. 4 à p. 202, 1. 5, ᾿πιδλέπειν...... ἐλάτήων) Conf. XXI, 6, 
Ρ. 19:1. 11 à p. 20, L 9. 


Cu. 31, p. 205, 1. 3-6, καὶ τὰς. ..-.. αὐτῆς) Conf. ch. 26, p. 197, 1. 9-12. 

P. 209, 1. 5, ἄπνοια δὲ καὶ ἀφωνία) Au lieu de ces mots, on lit, chez Galien, 
ἔμπαλιν δὲ οὐδὲν ἦτον ἡ ἰσχουρία “παραπλήσιόν τι δόξει δηλοῦν ἀπνοίᾳ τε καὶ ἀφω- 
via, καίτοι γε. On voit donc qu'en abrégeant, Oribase a changé ici notablement 
le sens des paroles de Galien. 


Cu. 36, p. 211, 1. 10, ἄγει] Nous aimerions mieux lire ici ἐπάγει. 

P. 211, 1. 11, ἡ δὲ λιποθ..... cuyxorv| Galien paraît établir ici une diffé- 
rence graduelle entre trois états distincts : la lipothymie, Τ᾿ ἔκλυσις et la syncope. 
(Voy. cependant Thérap. à Glauc. 1, 15, t. ΧΙ, p. 47. Cf. aussi Gorrée, Déf. mé. 


VOC. συγκοπή.) 


Cu. 39, p. 214, L. 2, λίθος ἔσχε τι κοῖλον] Voy. Choerili Fragmenta, fragm. 9, 
ad cale. Hesiodi ed, Dübner, dans la Biblioth. græca de Didot. 


CH. fa, p. 217, L 10, τὸ denruoesdès σλέγμα] Voy. XXIV, 1, p. 286 544: 
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P. 218, 1. 2, αἰσθητικὸν αἰσθητικῶν) Aristote dit (Part. des anim. IV, 10, p. 687, 
1. 21), en parlant de la main, ὄργανον πρὸ ὀργάνων. 


Cu. 43, p. 221,1. 11, ÀGidolos] Nous préférons ἀδίασήος. 

P. 229,1. 6, σημαίνει] Nous aimerions mieux lire ἐπισημαίνει. 

P. 223,1. 3 et 6, ἥ τε ἐκτ. μ. τ. μεσοπλ. μυῶν ..... τῶν μεσοπλ. μ. ἡ ἐντὸς 
μοῖρα] Conf. XXV, 47, p. 463; voy. aussi Galien, Mouv. des muscles, IL, 8. 

P. 297,1. 12, τίς τένων “σλατύς] Dans les carnassiers, les droits se portent 
souvent jusqu’à l'extrémité antérieure du sternum, confondant leurs attaches 
avec celles des sterno-costiens. ( Lecons d'anatomie comparée de Cuvier, éd. Duver- 
noy, t. 1, p. 323.) 

. 480, 1. 3, ἀναβάτης] Peut-être faut-il lire ἀμδάτης (voy. les variantes) ; 
car cette forme éolique semble avoir passé dans les autres dialectes. 

P. 230, 1. 5, προαιρέσεως ἔργον) Conf. Mouv. des muscles, 11, 5 et 6, t. IV, 
P- 44o-450, où Galien raconte, entre autres (p. 448), l’histoire d’un esclave qui 
s'était tué en retenant sa respiration. 

P. 232, 1. 11, τῷ λάρυγγι] Nous avons longtemps hésité à admettre la leçon 
de F, τῇ φάρυγγι, attendu que, chez les anciens, le mot φάρυγξ servait tout 
aussi bien à désigner le larynx que la cavité qui porte encore le nom de pha- 
rynx. Voy. Foës, OEconom. Hippocr.; Gorrée, Definit.; Jean Philopone, in Arist. 
De anima, 11, vit; Suidas et le Trésor. Ge qui nous a empêchés d'adopter la 
leçon de F, c’est que nous avons vainement cherché, dans Galien, des passages 
où 1] emploie le mot PdpuyË comme synonyme de λάρυγξ. Plus bas (XXIV, 6 et 
13, p. 308, L. 14 et p. 328, 1. 8), il est vrai, on trouve deux exemples d’un pareil 
emploi du mot φάρυγ ξ, mais le premier passage provient d’un livre perdu, et il 
est donc permis de supposer que ce mot a été ajouté ou changé, soit par Oribase, 
soit par les copistes. Dans le second passage, le mot manque dans le texte pu- 
blié de Galien (voy. les var.), et on est donc en droit de faire une supposition ana- 
logue. 


Cu. 44, p. 233, 1. 4, καὶ oi τὸν τῆς ἐκφυσήσεως] Il semble qu'il faut lire οἱ 
τῆς ἐκῷ. et changer, dans la traduction (1:5), les mots : ceux qui meuvent le car- 
tilage, en ceux-ci : les muscles ; c’est-à-dire les intercostaux. (Voy. p. 232, 1. 2-3.) 


P. 237, L. 8, ὑπερῴα...... οὐρανίσκος] Il semble résulter de la comparaison. 


de ce passage avec ce que nous lisons, p. 240, 1. 10, que, dans tous les cas où 
ὑπερῴα et οὐρανός où οὐρανίσκος ne sont pas synonymes, le premier de ces mots 
signifie le palais osseux , et les deux autres le voile du palais. (Voy. aussi De la voix 
et du souffle, Gal. ed. Junt. VIT, CI. spur. fol. 61 h.) 

P. 245,1. 7, αὐτῇ ] Nous aimerions mieux lire αὑτῇ. 11 semble que le substan- 
üf qu'on doit sous-entendre après ἡ δὲ ἐν τῷ λάρυγγι (1. 5) est ἀντιάς, et que 
Galien a appelé ici amygdale ce que, à la page précédente (1. 12), il appelait des 
corps glanduleux ; c’est probablement le sac du larynx, qu'on trouve chez la plu- 
pari des animaux. (Voy. Cuvier, Leçons d'anat. comp. t. VIIT, p. 780 544.) 


Ca. 45, p. 265, 1. 11, et p. 266, 1. 9, ἐλινύουσιν..... ἀκάματον | Galien 


ajoute comme dit Hippocrate, parce qu'il se sert d’un mot qui n'était plus usité, 


σι 


10 


20 


20 


30 


39 


40 





Ὁ 


10 


20 


30 


35 


700 NOTES DU LIVRE XXIV, CHAPITRES 3-11. 


P.270, 1. 2, ἐπὶ δὲ τοῦ κατὰ τὴν ἕδραν μῦς] Il semblerait, d’après ce passage, 
que Galien ne connût qu’un seul muscle du siége; cependant, nous verrons plus 
bas (XXV, 53, p. 469 et 47o) qu'il ne connaissait pas seulement le sphincter in- 
terne, mais aussi le sphincter externe et les releveurs de l'anus. 


LIVRE XXIV. 


Cu. 3, Ρ- 292, 1. 4.] Nous aimerions mieux lire αὐτά. 
P. 292,1. 13.] C’est probablement μόνον qu'il faut lire. 


Cu. 4, p. 298, 1. 8-10, "πὶ δὲ τὸν αὐτὸν... weproollou] Voy. Daremberg, trad. 
de Galien, Utilité des parties, X, 2, et note 1 et 2 de la p. 613 du t. [*. 

P. 302, L. 12, Γλαύκωσις] Voyez, sur les interprétations de ce mot, le savant 
Mémoire de M. Sichel Sur le glaucôme, Bruxelles, 1842, p. 124 et suiv. 

P. 304, 1. 1, ἕτερος] I faut lire ὁ ἕτερος ou ἅτερος. 


Cu. 5, p. 305, 1. 6, χιτὼν ὑμένος “σαχύτερος] Dans Rufus, on lit (De appell. 
part. corp. hum. p. 43) : «On appelle membranes les enveloppes minces, et tuniques 
les enveloppes plus épaisses. » Galien (Util. des part. IV, 9, τ. UT, p. 291), bien qu'il 
entre dans plus de détails encore sur les différences que ses contemporains éta- 
blissaient entre la signification des mots ὑμὴν, χιτὼν et μῆνιγξ, les tient tous pour 
synonymes; mais, dans le passage qui nous occupe (voy. aussi ch. 18, p. 343, 
1. 2}, il semble être d’un autre avis. 


CH. 9, p. 314,1. 4.] L'obscurité de ce passage tenait à une faute du texte, que 
nous avons corrigée dans l’Errata. 

P. 318,1. ὃ, τὴν γὰρ ἐπιγλωτήίδα ] Pour bien comprendre ce passage, 1] faut 
savoir que, entre πνεύμονα et τήν, Oribase ἃ omis quelques lignes de Galien, 
où il expose quelle est, selon lui, la véritable utilité de l'épiglotte. On voit, du 
reste, par le ch. 1 du div. XXV (p. 387, 1. 8) que Rufus s’en tenait à l'opinion 
généralement reçue, quant à la fonction de l’épiglotte. 


Cu. 11,p. 323, |. 6, ἐδείκνυτο] Le IV* et le γ᾽ livre du traité de Galien, de 
l'Uülité des parties, sont consacrés aux organes de la digestion, etle VI° et le 
ὙΠ’ à ceux de la respiration; il est donc tout simple que Galien, toutes les fois 
qu'il renvoie de l’un des deux livres cités en dernier lieu au IV° ou au V°, em- 
ploie le verbe dire où montrer au prétérit. Oribase avait changé cet ordre, et, dans 
son livre XXIV, les chapitres qui regardent les organes de la respiration pré- 
cèdent ceux qui regardent les organes de la digestion. Cependant, dans tous les 
passages de Galien où il existe un pareil renvoi (voyez , outre le passage qui nous 
occupe, ch. 12 et13, p. 324,1. 7, et p. 330, 1. 13), Oribase ἃ laissé le verbe 
tel qu'il le trouvait chez Galien, au lieu de le mettre au futur. ΠῚ est donc facile 
d'expliquer cette négligence de l'auteur des Συναγωγαΐ, mais il est plus difficile 
d'expliquer un quatrième passage que nous trouvons plus haut (ch. ὃ, p. ah, 
1. 6). Ici, le texte d'Oribase est tiré du ΧΙ" livre de l'Utiité des parties, et le 





NOTES DU LIVRE XXIV, CHAPITRES 12-17. 701 


passage auquel Galien renvoie se trouve dans le IX°. Galien a donc eu raison de 
dire περὶ ὧν ἔμπροσθεν εἴρηται, mais nous ne comprenons pas pourquoi Oribase 
a changé cela en wep ὧν εἰρήσεται, attendu que, chez lui, le passage auquel 1] 
renvoie précède également celui dont nous parlons; en effet, il se lit ch. 1, p. 285, 
1. 9 sqq.; mais peut-être faut-il lire εἴρηται. 


Cu. 12, p. 325, 1. 4.] ἢ faut peut-être lire τραύμ. τοῖς μεγ. 


Cu. 17, p. 339, 1. 13, ὁ σήόμαχος τῆς yaolpds] Primitivement, o7ouayos sert 
à désigner tout col étroit placé au-devant d’une cavité, comme si c'était un isthme 
(voy. Gal. De usu part. IV, 1, t. ΠῚ, p. 267). C’est de cette manière qu'Hippocrate 
appelle souvent le col de l'utérus, ὁ σήόμαχος τῆς ὑσήέρας, et le col de la vessie, 
ὁ σήόμαχος τῆς κύσήεως. C’est ainsi encore que plus bas (ch. 26, p. 361, 1. 2), 
Galien appelle la veine splénique une espèce de col. Aristote, d’après Foës (OEcon.) 
et Gorrée (Définit. méd.), a commencé, et ceux qui sont venus après lui ont con- 
tinué à donner spécialement le nom de 676payos au canal qui, avant eux, était 
toujours appelé οἰσοφάγος (voy. Galien, Loc. aff. V, 5,t VII, p. 333). Cepen- 
dant Foës indique déjà deux passages de la collection hippocratique (De corde, 
Ρ- 268, L. 27 de son éd., et De anat. τ. VIIT, p. 538-540, éd. Littré), où σήό- 
uayos ἃ le sens d’œsophage. On lit dans le second de ces passages : οἰσοφά- 
γος δὲ ἀπὸ γλώσσης τὴν ἀρχὴν “ποιεύμενος ἐς κοιλίην τελευτᾷ ὃν δὴ καὶ ἐπὶ 
σηπΊήικῆς κοιλίης σήόμαχον καλέουσιν. Ici M. Littré, dans sa traduction, paraît 
attacher, contrairement à l'affirmation de Galien (voy. plus bas, 1. 24), le sens 
d'orifice de l'estomac au mot o7dpayos; nous croyons, au contraire, avec Foës, 
que les mots ἐπὶ onmlins κοιλίης σῇ. doivent se traduire : col aboutissant à 
la cavité septique; or cette cavité septique, c'est l'estomac. D'après Galien, ses 
contemporains ont commencé à désigner par le nom de o7dpayos l'orifice de l'es- 
tomac, orifice que les anciens appelaient plutôt καρδία. Néanmoins on ἃ continué 
en même temps à se servir du mot σ᾽όμαχος pour indiquer l'œsophage tout entier. 
Galien déclare encore, à plusieurs reprises, que l'emploi du mot σόμαχος dans le 
sens d’orifice de l'estomac est un abus, mais que, malgré cela, non-seulement le 
vulgaire, mais aussi les médecins les plus illustres employaient le mot en ques- 
tion dans ce sens. H se laisse entraîner lui-même et appelle assez souvent l'orifice 
de l'estomac σήόμαχος. (Voyez, à l'appui de notre opinion, Galien, San. tu. VI, 10 
οἵ τά; Al fac. IL, 22 et 26, t. VI, p. 431, 444, θοο et 607; Sympt. caus. [, 7, 
NI p 1275 Loc: aff. HT, 11,et V, 6,t VII, p. 199 et 339; Meth. med. VIT, 
5, XI, 8 et XII, 17;t. X, p. 573, 871 et 922; adv. Erasistrateos Rom. de. 
95 De venæ sect. 1, t. ΧΙ, p. 242 et 251 ; Sec. loc. IT, à et VIII, 1, t. XI, Ρ. 998 
οι τ, ΧΠΙ, p. 118; Comm. in Vict. acut. 1, 44 et IT, 12, t. XV, p. 503 et 540.) 
— Les auteurs latins, à commencer par Celse (voyez Foës et Gorrée, L. L), ont 
assez souvent employé 16 mot stomachus dans le sens d’estomac.— Chez les auteurs 
byzantins, on trouve des exemples où σήόμαχος signifie évidemment estomac ; 
le plus ancien existe, à notre connaissance, dans le traité d'Étienne Sur les urines, 
que l’un de nous (M. Bussemaker) ἃ publié dans la Revue de philologie (vol. T, n° 5 
et 6; le passage en question se trouve n° 5, p. 426). Quant à l'expression orifice 
de l'estomac , les anciens ne prenaient pas ces mots dans un sens très-rigoureux ; 
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ils n’entendaient pas par là un plan, un cercle, une coupe de l'estomac, mais 
une partie de cet organe douée d’une certaine capacité. Cela ressort, entre autres, 
d’un passage du Comm. de Galien sur le traité du régime dans les maladies aiguës 
(1, 27, 1. XV, p. 460), où on lit: « Lors donc que l'orifice de l'estomac est re- 
lâché et faible, les aliments ingérés y restent longtemps et se portent à sa sur- 
face.» C’est uniquement en songeant à cette circonstance qu'on peut se rendre 
compte de la singulière expression τοῦ oTouayou τὸ σήόμα employée par Archi- 
gène (VIII, 1, t. IT, p. 151, 1. 4). Le renversement de l’orifice de l'estomac (ἡ 
τοῦ σήομάχου ἀνατροπή, Gal. Sec. loc. VIT, 3, τ. XIIT, p. 140) signifie ou l'imap- 
pétence ou la disposition à être pris de nausée après le repas. Or, d’après ce que 
rapporte Galien dans un autre passage (Comm. I in Vict. acut. 1. 1.), les malades 
disaient eux-mêmes : j'ai l'orifice de l'estomac renversé. C’est probablement à cette 
même croyance populaire que nous devons expression encore plus bizarre pour 
nous autres modernes d’orifice de l'estomac couché sur son propre dos (σήόμαχος 
ὕπήιος ou ὑπ7ιούμενος), expression que nous trouvons dans les deux derniers en- 
droits cités et dans un grand nombre d'autres passages de Galien. 


CH. 18, p. 346, L. 1, δείκνυται) Il semble que ce mot est de trop. 
P. 346, 1. 10.] H semble qu'au lieu de ἐνίοτε, ïl faut lire ἐνίων re, en ajou- 
tant avec le manuscrit d'Heidelberg, τε avant ἔξωθεν (1. 9). 


Cu. 20, p. 350, L. à et 9.] Nous aurions peut-être mieux fait de lire ἐπιγά- 
o7piov.—Voy. var. pour la 1. 9. 
P. 350, 1. 11-12, δύσλυτος) Nous préférons δυσλύτως. 


(ἢ. 22, p. 353, 1. 10, μεσάραιον]) Voy. Rufus, Appell. part. corp. hum. p. 38. 


Cu. 24, p. 356, 1. 3, ὑφ᾽ ὧν ὁ Θώραξ διαφράτΊεται] Oribase a abrégé si ma- 
ladroitement qu'il a fait un contre-sens anatomique, dont Galien ne s’est pas 
rendu coupable. ; 


Cu. 30, p. 368, 1. 4-5 du français.] On pourrait aussi traduire un muscle; 
dans ce cas, on devrait supprimer dans la parenthèse les mots et bulbo. 


LIVRE XXV. 


Cu. 3,p. 398, L 11,7 σΊυλοειδὴς ἀπόφυσις ἣν ἐγὼ βελονοειδῆ τε καὶ γραφιοειδῇ 
καλῶ] Ce passage trouve son explication dans les mots suivants du traité De l'ut. 
des part. (VIE, 19, t. HIT, p. 592): τῶν ἐκφύσεων ἃς oi μὲν ἀλεκτρυόνων mhénTpors 
εἰκάξουσιν, οἱ δὲ γραφίων mépact καὶ προσαγορεύουσι βαρδαρίζοντες σήυλοειδεῖς" 
ἔνεστι δὲ εἰ βούλοιο, γραφιοειδεῖς τε καὶ βελονοειδεῖς ὀνομάζειν αὐτάς. On voit que 
Galien reproche à certains médecins d’avoir forgé un mot barbare composé du 
mot latin stilus (un stylet pour écrire, lequel s'appelle en grec γραφέον) et du 
grec εἶδος. 1 faudrait donc proprement écrire oloadys; aussi le manuserit 
d'Heidelberg, ainsi que À, porte, dans le passage qui nous occupe, σΊιλλοειδής. 
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1] n'en est plus de même lorsqu'il s’agit de l’apophyse styloïde du cubitus (voy. 
plus bas, ch. 17, p. 414, 1. 1), qui tire son nom de sa ressemblance avec une 
colonne (07405). Mais le manuscrit d'Heidelberg a, de nouveau, dans ce passage, 
olioadfs, et À ol oadis. Rufus (Appel. part. corporis humani, p. 35) appelle 
les apophyses de l'os temporal σγηλοειδεῖς, ce qui indiquerait, si la leçon provient 
véritablement de Rufus, qu'il comparait ces apophyses à des colonnes sépulcrales 
(o7#n). 


Cu. 16,p. 413, 1. 6.] Lisez τροχιλιώδης, même en dépit des manuscrits. 


CH. 23, p. 419,15, τέτρωρον] Nous ne connaissons aucun autre auteur qui 
donne ce nom à la surface articulaire de l’astragale. Toutefois l'origine de cette 
dénomination singulière nous paraît facile à deviner. C’est que les anciens se 
servaient des astragales des ruminants (moutons, chèvres et antilopes) en guise 
de dés. Voyez, entre autres, Arist. Hist. anim. IT, 1, p. 499,1. 28-30; Rufus, 
Apell. part. corp. hum. p. 70; Cœlius Calcagninus, De talorum ludo ; Hyde, Historia 
talorum, in Syntagma dissert. Oxon., t. Il, 1767, p. 310 sqq.; Welcker, dans le 
Musée rhénan pour la philologie; nouv. sér. 1, p. 568; Vœmel, De Euripide jactu 
talorum, Francof. 1847. 


Cu. 25, p. 422, 1. 13, οἱ κυνικοὶ καλούμενοι σπασμοί] Voyez, sur cette maladie, 
Arétée, De dignot. morb. dit. 1, 7 (p. 79); Aëtius, VI, 30; Paul. ΠῚ, 18; conf. 
aussi Gorrée, Défin. méd. 


CH. 29, p. 426, 1. 7, αὐτοῦ ] Nous aimerions mieux lire αὑτῷ. 


Cu. 30, p. 430, 1. 8.] 1 faut probablement lire μὲν γὰρ ἕν. (Voy. les var. du 
ms. d'Heidelberg.) 


Cu. 34, p. 441, 1. 13, ὑοειδοῦς Rigoureusement parlant, ce mot devrait tou- 
jours être prononcé, sinon écrit, ὑψιλοειδοῦς. C'est par un abus qre, dans les lan- 
gues modernes, on appelle l'os dont il s’agit, hyoïde , car 1] tire son nom de sa 
ressemblance avec la lettre Ÿ ou ψιλόν (voy. Rufus, De appell. part. corp. hum. 
Ρ- 37); le mot hyoïde, ne pouvant être dérivé que de ὗς, signifierait, par consé- 
quent, qu ressemble à un cochon. 


CH. 53, p. 469, 1. 7, αὐτοῦ] La leçon des manuscrits, αὐτῆς, nous paraît 
maintenant préférable, et il faut traduire siége au lieu de rectum. 


Cu. 58, p. 495, 1. 10.] TH faut peut-être lire τρέτη au lieu de πρώτη. (Voy. 
ch. 59, p. 496-499.) 


Cu. 59, p. 497,1. 6.] M faut peut-être lire ὑπό. 

P. 498, 1. 7-11, διασπειρόμενον ΝΗ ὦτός | Pour qu'on se rende bien 
compte de la manière dont nous avons constitué le texte de ce passage, nous don- 
nerons intégralement la leçon de nos diverses sources. Gal. ed. porte : διασπειρό- 
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μενον ἕν ἑκατέρωθεν" τοῦτο γὰρ ἀεὶ, κἂν μὴ λέγω, ὑπό σου ἐνθυμούμενον βούλομαι" 
τῷ δὲ ἑτέρῳ τῶν μερῶν πρόσω φερομένῳ αὐτὴ τρίτη ἡ συξυγία, καθ᾽ ἣν ὁ λόγος ἐστὶ 
προσχώροις ἐκφύσεσιν ἀναμίγνυται, ἀπονεμήσεις τέ τινας ἄλλοις τε τοῖς ἐκεῖ οὖσι 
σώμασι καὶ τοῖς “σλατέσι μυσὶ, τοῖς δὲ καὶ τούτοις πρόσω τοῦ ὠτὸς πέμπει. --- 
Gal': διασπειρόμενον ἕν κατὰ ἕτερον δηλονότι μέρος" τοῦτο γὰρ ἀεὶ, κἂν μὴ λέγω, 
ὑπό σου ἐνθυμούμενον βούλομαι" τῷ δὲ ἑτέρῳ μέρει τῷ πρόσω φερομένῳ συμπλέ- 
κεταί τε καὶ ἀναμίγνυται ταῖς λησιαξζούσαις ἐκφύσεσι τῆς τρίτης συξυγίας “περὶ ἧς 
ὁ λόγος ἐσΊϊν, ἀπονεμήσεις τε πέμπει τινὰς τοῖς τε ἄλλοις αὐτόθι σώμασι καὶ τοῖς 
mharéo: μυσὶν, ἔτι τε καὶ τοῖς προσθίοις τοῦ ὠτός. ---- Gal. : διασπειρόμενον, ἕν 
κατὰ ἕτερον μέρος" τοῦτο γὰρ ἀεὶ, κἂν μὴ λέγω, ὑπό σου ἐνθυμούμενον βούλομαι- 
τῷ δὲ ἑτέρῳ μέρει τῷ πρόσω φερομένη τῆς τρίτης συζυγίας συμπλέκεται καὶ ἀναμί- 
γνυται ταῖς “«ἰλησιαξζούσαις ἐκφύσεσι, ἀπονεμήσεις τε “πέμπει τινὰς τοῖς τε ἄλλοις 
αὐτόθι σώμασι καὶ τοῖς “λατέσι μυσὶν, ἔτι τε τοῖς προσθίοις μυσὶ τοῦ ὠτός. 

P. 499, 1. 1-2, κατὰ ἕτερον εἰρήσεται λόγον] Galien désigne ici les Adminis- 
trations anatomiques ; et le passage auquel il fait allusion se trouve dans le liv. XV, 
selon le ms. arabe. 

P. 505, 1. 1, éxdoîn] Peut-être fallait-il préférer la leçon de Gal’, éxeévn (voy. 
les variantes au bas de la page 504), car on se rend difficilement compte de ce 
que signifierait éxdo7n. Éxelrn, au contraire, se rapporte aux mots ὥσπερ ἐν ταῖς 
ἀνατομικαῖς ἐγχειρήσεσιν ἤδη εἴρηται, qui, chez Galien (il se réfère, en effet, à 
la fin du XV° livre de ses Admünistr. anat.), viennent après χερσίν (p. 504, 1. 12), 
mais qu'Oribase ἃ omis. 


CE. 6o, p. 508, 1. 4.] Il vaut peut-être mieux lire φερομένης. 

P. 517,1. 9, ἥκατε] Nous ne savons comment 1] faut corriger ce mot cor- 
rompu; nous avons traduit en l’'omettant. On pourrait peut-être le changer en 
καθά. 

P. 520,1. 1, @Ag6es ἃς οὐρητῆρας ὀνομάζουσιν) D'après Galien (Anat. adm. NI, 
15, t. IT, p. 580-581), quelques médecins appelaient les urétères des canaux, 
d’autres leur donnaient le nom de vaisseaux, d’autres encore celui de veines, 
d'autres, enfin, les appelaient des artères. M. Littré (Hippocrate, 1. 1, p. 207 544.) 
a rassemblé un grand nombre de passages de divers auteurs anciens, prouvant 
abondamment que, dans l’antiquité, le mot φλέψ était complétement synonyme 
de canal. Les mots ἐφεξῆς δὲ αὐτῶν signifient, probablement, que les urétères 
prennent leur origine dans la cavité des reins, près de l'endroit où les veines ré- 
nales s'y insèrent. Du moins, c’est là ce qu’aflirme Galien (L. L.), et, sur ce 
point, il est à peu près d'accord avec le livre bippocratique, De la nature des 05, 
p- 274, éd. Foës. 


Cu. 61, p. 229, 1. 4-13.] Pour bien comprendre ce passage, il faut faire at- 
tention à la variante de la ligne 12, et suppléer du texte de Galien entre ἥπατι et 
καί (1. 5) le membre de phrase suivant: μίαν ἀξυγῆ, ταύτῃ δ᾽ ἐφεξῆς ἑτέραν ἀξζυγῆ, 
et après ἀρτηριῶν (1. 12) ὀλιγάκις ἐθεασάμεθα τὴν μὲν ὑψηλοτέραν εἰς γασήέρα καὶ 
σπλῆνα, τὴν δὲ ταπεινοτέραν εἰς ἧπάρ τε καὶ μεσεντέρια διανεμομένην. Reste à sa- 
voir quelle est l'artère dont il est question 1. 10-11 : ἑτέρα..... Φλεδί. 

P. 530, 1. 8, Êxi μὲν οὖν τῶν τελείων ζῴων, x. τ. À.] Dans le traité cor- 
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respondant de Galien, cette phrase forme la transition entre ce qui précède et le 
chapitre suivant, qui traite de la distribution des vaisseaux chez le fœtus. Ori- 
base, bien qu'il laisse complétement de côté ce chapitre, a néanmoins conservé 
la phrase qui lui sert d'introduction. 


LIVRE XLIV. 


Cu. 2,p. 538, 1. 12, Συνίσήανται δὲ τῆς, x. τ᾿ À.] Si on compare ce passage 5 
avec un autre de Galien (Nat. fac. IT, 13,t. IT, p. 191), on verra que cet au- 
teur appelle surtout rheumatiques les affections qui ne sont pas produites par une 
cause occasionnelle manifeste, affections que des médecins plus modernes au- 10 
raient probablement regardées comme provenant d’une dyscrasie ou d’une ca- ἵ 
chexie quelconque. De la même manière, dans le Commentaire sur Aphor, V,22 10 L 
(t. ΧΥ ΠΡ, p. 808), Galien appelle ulcères rheumatiques ceux que Théophile, dans 
son Commentaire sur le même Aphorisme (ap. Dietz, t. IT, p. 454), nomme ulcères 
avec afflux. 

P. 546,1. 6, τὸ διὰ χαλκίτεως] Voyez la recette de cet emplâtre, qui s’appe- 
lait aussi Φοινικίνη, dans Galien (Sec. gen. 1, 4, t. ΧΠῚ, p. 375). Conf. en outre, 15 
Nic. Myr. (X, 43), qui a encore un autre emplâtre au cuivre pyriteux !. 





Cu. 4, p. 557, 1, 4, τῷ δὲ διὰ ζύμης καὶ τῷ διὰ τῶν κεκαυμένων ὀσήρέων.] Nous 
ne savons s'il s’agit ici du cataplasme au ferment dont il ἃ été question plus haut 
(IX, 25,t. Π, p. 344; conf. la Table des chapitres, p. 913), ou de l'emplâtre au 
ferment dont on trouve des recettes chez Aët. (XV, 14), Paul. Ægin. (VII, 17), 20 
et Nic. Myr. (X, Go, 62 et 112). Pour l'emplâtre aux coquilles d'huîtres brülées, ἢ; 
nous n'avons trouvé de recette que chez Actuarius {Meth. med. WA, 8). Ἢ ἢ 
P. 557, L 9, τῇ κατὰ æAdros ἀγωγῇ] Voyez Daremberg, note sur Galien 
(Thérap. à Glauc. 11, 9), dans le tome IT de la traduction des OEuvres anato- ὃ 
miques, physiologiques et médicales de Galien, p. 775. : 
Ρ. 558,1. 7, τὸ διὰ τῶν ἐχιδνῶν) C’est la fameuse thériaque, dont on trouve 
la recette chez Galien (Antid. 1, 6, τ. XIV, p. 32 sqq.), et dans un grand nombre 
d'autres endroits. 
P. 558, 1. 8, ἥ τε ἀθανασία καλ. καὶ ἡ du6p.] Pour l’Immortalité, cf. Galien 
(Sec. loc. VIT, 7, et Antid. IT, 8, τ. XII, p. 203, et t. XIV, p. 148). Pour l’Am- 30 ᾿ 
broisie, cf. Celse (V, 23, 2); Galien (Sec. loc. VII, 3, et Antid. 11, 8 et 10, 
t. ΧΠῚ, p. 64, et t. XIV, p. 149 et 159). Aëtius a encore des recettes d’un col- 
lyre (VII, 106) qui s'appelle immortalité, et de deux emplâtres (XIV, 2, et XV, 
14) qui s'appellent ambroisie et immortalité. Enfin, le même auteur (XII, 28) 


ιν, “Ὁ 


το 
ot 


1 Dans le second volume, nous avions indiqué pour toutes ces diverses espèces de 
recettes, comme sources de renseignements, outre Galien, Oribase (Synopsis, Ad Euna- 
pium) , Aëtius, Paul d’Égine, Actuarius, Nicolaus Myrepsus, Celse, Scribonius Largus, 
Marcellus; mais, comme on peut généralement, à l’aide des indices, trouver facilement 
ces passages, et que, d’ailleurs, les formules données par ces divers auteurs différent peu 
de celles de Galien, nous renonçons à ce luxe de citations et nous ne parlerons de ces au- 
teurs que dans les cas exceptionnels. 
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mentionne un cérat dit immortalité, dont on trouve la recette chez Al. de Tralles 


(ET, 7): À 
DE O6 Ὁ το μετ "τ διὰ τ. xakau.] Voyez Galien (San. tu. IV, 7,1. VI, 
p. 282). 
Cu. 5, p. 561,1. 6, τῆς duarpirou] Voyez les Notes du t. I, p. 644, 1. 37. 


P. 561,1. 7, τὴν τετραφάρμ.] Voyez t. II, p. 834. 

P. 561,1. 7, τὴν τοῦ ἀξα».] Voyez Galien (Sec. gen. V, 2, t. ΧΠῚ, p. 785). En 
outre, dans la Synops. (III) et chez Aët. (XV, 21), on trouve un cérat de l'Aza- | 
nien, et, chez Paul (VIT, 19), un acope de l’Azanien. 

P. 561, 1. 9, τῇ ἱνδῇ καὶ τῇ ἀθηνᾷ] On trouve des recettes de l'emplâtre indien 
chez Galien (Sec. gen. IV, 13,t. XIII, p. 741); de la Minerve (1. L NI, 10, 
Ρ- 906). 

P. 561,1. 10, μελαγχλ. rpoy.] Voy. Gal. {Sec. gen. IV, 13, τ. ΧΠῚ, p. 745). 
En outre, Paul (VII, 17) et Nic. Myr. (X, 123) ont encore un emplâtre vert- 
noirâtre. 

à 562,1. 10, τῷ did xadueias] Conf. t. IT, p. 894. 

P. 561, 1. 13, τῆς Ῥοδίας] Voy. Synops. (HIT), Aët. (XIV, 36), Pal (VIT, 13) 
et Nic. Myr. (XXXVI, 64 et 81). En outre, Galien (Sec. gen. I, 17, t. XIIT, p. 448) 
a un emplâtre blanc de Rhodes. 

P. 562, 1. 13, τῷ τε oQupiw] Voy. Aët. (XV, 34), Paul (VIT, 17) et Nic. Myr. 
(X, 158). 

P. 562, 1. 13, τῇ œapdypw] Voy. t. If, p. 907. 

P. 562, 1. 13-14, τῷ διὰ μολυδδ.] Voy. Paul (VIT, 17) et Nic. Myr. (X, 139). Ga- 
lien (Sec. gen. I, 11, t. XIII, p. 408-109) parle, en général, des emplâtres à la ga- 
lène, mais 1] ne donne pas de recettes, et 1] dit qu’on se servait peu de la galène 
pour faire des emplâtres, parce que cette substance leur donnait une couleur cen- 
drée au lieu d’une couleur blanche. 

P. 562, 1. 14, τῷ did φῶν) Voy. Aët. (XV, 28 et 30) et Paul (VIE, 17). Galien 
(Sec. gen. VIT, 4, t. XIIT, p. 960) mentionne simplement des cérats aux œufs sans 
donner de recette. 

P. 562, 1. 14, τῷ διὰ μέλιτος] Voy. Oribase (Ad Eun. IV, 125), Aët. (XV, 14), 
Paul (VIT, 17) et Nic. Myr. (X, 109). En outre, Galien (Sec. gen. VIT, 12, t. ΧΠ], 
Ρ- 1013) ἃ un acope au miel, et Aëtius (V, 127) un cérat au miel. 

P. 563, 1. 2, τῇ διὰ χυλῶν) Voy. Galien (Sec. gen. VIT, 10, t. XIII, p. 996 et 
suivantes). 


Cu. 6, p. 564, 1. 7, Τὰ μὲν οὖν u. τ. À.] Voyez, pour ces abcès, les premiers 
chapitres du livre XLV, t. IV. 

P. 565, 1. 7, ἄδηλον 1] faut probablement lire εὔδηλον. 

P. 567, 1. 2-3, σημαίνει] Nous serions portés à lire ἐπισημαίνει. 


Cu. 7, p. 560, L. 5, καθαίρει) ΠῚ faut sans doute lire καθαιρεῖ (détruisent les chairs 
luxuriantes). 


P. 569, 1. 12, # τε βάρδ. καὶ &. ai ὃ. do@.] Dans le 1. II d'Oribase (p. 892), 


nous avons montré que, pour Galien, emplâtre barbare est un nom collectif ser- 
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vant à désigner tous les emplâtres dont le bitume de Judée était le principal 
ingrédient (voy. aussi plus bas, ch. 15, p. 592, 1. 9). Cependant Galien nous 
avertit (Sec. gen. IT, 22, t. XIII, p. 559) que Héras ne donne le nom d’emplâtre 
barbare qu’à un seul des emplâtres de cette classe, emplâtre dont Galien rap- 
porte aussi la recette d’après le même Héras; les autres médicaments de cette 
classe portaient, chez Héras, le nom d'emplâtres noirs. I paraît donc que notre 
auteur a suivi Héras pour ce point de la nomenclature des médicaments. Du 
reste, Celse (V, 19, 1), Scribonius Largus (207), Nic. Myr. (X, 35) et l'auteur 
De Dynam. (ed. Junt. VIT, CI. sp. fol. 35 f) ne connaissent aussi qu'un seul em- 
plâtre barbare. 10 

P. 569, 1. 13, ἡ διὰ ire&v] Conf. t. Il, p. 892. 

P. 569,1. 13, ἡ Quad] Emplâtre brun était le nom d’une classe de médicaments 
dont on trouve de nombreux exemples chez Galien (Sec. loc. IV, 8, t. XIT, p. 753; 
Sec. gen. LIT, 9,et VI, 7-10, t. ΧΠῚ, p. 650 et 886-914). En parlant d’un emplâtre 
brun , κατ᾽ ἐξοχήν, notre auteur a voulu probablement désigner l'emplâtre brun 
simple, dont on trouve la recette chez Galien (Sec. gen. L. 1. p. 908). Le faux 
Galien (De Dynam. fol. 31 h) décrit un onguent brun. 

P. 569,1. 14, ἡ τοῦ ἁλιέως] Voy. Galien (Sec. gen. IIT, 9, et V, 2 et 4,t. XIII, 
Ρ- 645-646, 785-786 et 804). Galien (1. 1. VIT, 12-13, p. 1025, 1026 et 1032) a 
aussi des acopes du pécheur. 20 

P. 570, 1. 1, αἱ διὰ dAüv]| Voy. Galien (Sec. gen. VT, 14 et 19, t. ΧΠῚ, p. 927 sq. 
et 942 sqq.). 


[Bi 


— 
σι 


Cu. 8, p. 572, 1. 1, σχηματισθῇ ) I faut sans doute lire συσχηματισθῇ. 


Cu. 9, p. 578, 1. 4, σύῤῥηξιν | En comparant ce passage avec le ch. 14, p. 587, 
1. 11 et 13 et p. 589, 1. 14, nous étions en droit de conclure, ce nous semble, 95 
que le mot σύῤῥηξις signifie plus spécialement, du moins pour Héliodore, la rup- 
ture interne des abcès. Néanmoins (p. 589, 1. 12) Héliodore appelle évidemment 
aussi ῥῆξις la rupture interne d’un abcès. On pourrait donc admettre que ῥῆξις 
signifie en général la rupture de ces tumeurs, qu’elle se fasse à l’intérieur ou à 
l'extérieur. 30 

P. 598,1. 7, Sa%tas] Voy.l'Index de Schneider sur Théophraste. 


Cu. 11, p. 582, 1. 12, ümo...….. ὑπομήκους Peut-être faut-il lire ὑποτετραγώνου 
τ. ἐκτ. ὑπομήκους TE σχημ. 

P. 583, 1. 6, üroméon]| Nous ne connaissons pas d'exemple d’érorirTe dans 
ce sens; cependant, nous n'avons pas voulu changer ὑποπέσῃ en συμπέσῃ. Voyez 35 
aussi plus haut, ch. 8, p. 577, 1. 13. 

P. 583, L. 11, ἐν τῷ σερὶ τῶν τοῦ κρανίου λόγῳ) Celte citation se rapporte au 
lv. XLVI, ch. 11, que nous publierons dans le t. IV d'Oribase. 


P. 585, 1. τ, σύνεσιν (16 mot pourrait bien être corrompu. 
Cu. 13, p. 587, 1. 4, αλήθει] Ce mot est probablement superflu. A0 


CH. 14, p. 588, 1. 0, παρέδρου δίφρου] Nous avons traduit πάρεδρος par petit, 


15 


οι 


10 


2 


3 


τ 


5 


0 


39 


A 


© 


708 NOTES DU LIVRE XLIV, CHAPITRES 15-17. 


dans la supposition que cet adjectif servait à désigner une chaise qu’on plaçait à 
côté d’une autre. 

P. 590, 1. 4, ἐλλυχνιωτοί] Nous ne savons si ce mot signifie ici fait de mèches 
ou en forme de mèches. D'un côté, il existe plusieurs passages où ἐλλύχνιον ou ἐλ- 
λύχνια semble signifier des plumasseaux faits avec les mêmes fils dont on fait les 
mèches (voy. ch. 5, p. 562, 1. 3 et ch. 31, p. 672, 1. 11). D'un autre côté, on lit 
dans l’Introd. attribuée à Galien (ch. 20, t. XIV, p. 795) : μότων δὲ εἴδη πέντε, 
olperlds, Évolds, τιλτὸς, ἐλλυχνιωτὸς, πριαπισκωτός. Les noms des trois pre- 
mières espèces de tentes et de la cinquième se rapportent à la forme et non à la 
matière des plumasseaux. Probablement qu'il en est de même pour la quatrième. 

P. 590, 1. 9, μύλων] Il faut peut-être lire μυλῶν. 


CH. 15,p. 591, 1. 5, συουλκῶν } Voy. Daremberg, note sur Galien ( Thérap. à 
Glauc. IL, 10) dans OEuvres de Galien, t. 11, Ρ- 772: 

P. 591, 1. 6, τὸ διὰ y. κεκαυμ. ouvr. ἡμέτ. Papu.] Dans le traité Sec. gen. (V, 
14, t. XIII, p. 852), Galien transcrit la recette d’un médicament au papier brûlé 
d'après Apellès; mais il ne donne aucune recette d’un pareïl médicament in- 
venté par lui-même. (Voy. cependant Sec. loc. 1, 8, t. XIT, p. 466.) 

P. 592, 1. 3, τὸ τοῦ Maywp.] Voy. Galien (Sec. gen. V, 3, 1. XIIT, p. 796). 

P. 592, 1. 4, τὸ τοῦ ᾿ὺπιγόνου καὶ ἡ lois] L'emplâtre d'Épigone et Isis sont 
un même médicament. On l'appelait Isis parce qu'il provenait des sanctuaires 
de l'Égypte; et médicament d'Epigone, attendu qu'Epigone l'avait divulgué, 
en y ajoutant, selon quelques-uns, deux, selon d’autres, trois ingrédients; 1] 
portait aussi le nom de médicament d'Hermon, l'archiviste du sanctuaire. Voy. Ga- 
lien (Sec. gen. IT, 2 et 12, V, 2 et 3, 1. XII, p. 492 sq. 518, 774 sqq. et 794 544:). 
Il y a encore d’autres emplâtres appelés Isis. (Voy. Galien, L. L IV, 13, p. 736 et 

h7. 
Ἴ Dia Ἰ. 10, διὰ Mbapy. τε x. ἰοῦ μ. æÀ. éÿ.] Galien ἃ sans doute voulu par- 
ler des emplâtres appelés oranges, de deux couleurs ou à deux faces (κιῤῥὰ, 
δίχρωμα, διπρόσωπα), el qu'on obtenait en soumettant à une cuisson prolongée 
un mélange contenant du vert-de-gris. {Voy. Sec. gen. IT, 6, t. XLIT, p- °03.) 

P. 596, 1. 6, τὸ ἡμέτ. κιῤῥὸν ὃ y. unp. σκευάξ.) Voy. Galien (Sec. gen. IL, 15, 
t. ΧΠῚ, p.519). Dans des temps plus récents, on appelait ce médicament ἀκήρατον. 
(Voy. Paul, VIT, 17: Nic. Myr. Χ, 146.) 


Cu. 16, p. 601, 1. 6.] H faut sans doute lire, avec Galien, τήν ye sp. 


CH. 17, p. θο7, 1 13, Αἴγυπτον Hérodote (II, Lxxvir) assure que, après les 
Libyens, les Égyptiens sont les mieux portants de tous les hommes. De même, 
dans les livres précédents d'Oribase {voy. V, 3, [Χ, 15 οἱ 17,1. 1, p. 325, 1. 13, et 
t IL, p. 3213, 1. 2, etp. 3 14, 1 9 et 13), nous avons déjà rencontré plus d’un pas- 
sage où il est question de l'Egypte comme d’un pays très-salubre. Néanmoins, il 
ne manque pas non plus, dans l antiquité, de témoignages du contraire, dans les- 
quels, sinon l'Égypte, du moins l'Éthiopie est citée comme un foyer de peste. 
{Voy. Thucydide, ΠῚ, xzvn1; Strabon, XVII, p. 830 ; Galien, Differ. febr. 1,6, t. VIT, 
p- 290; et le faux Galien, De ther. ad Pis. 16, τ. XIV, p: 281.) Quoi qu'il en soit, 
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il paraît que l’assertion d'Hérodote a fait plus d'impression sur les modernes que 
celle des auteurs qui disent le contraire, et même la plupart des médecins de ce 
siècle croïent que la peste qui régna dans le νι siècle, du temps de Justinien, fut 
la première épidémie de véritable peste (c’est-à-dire de peste à bubons) qui ait jamais 
eu lieu. Mais Arétée (De dignot. morb. acut. IT, 3, p. 35, éd. Ermerins) et Galien 
(Comm. IT in Epid. I, 10, t. XVIT, p. 441) témoignent de l’insalubrité de l'Égypte 
et paraissent croire à l'antiquité de la peste. La preuve de cette antiquité se trouve 
explicitement (sans compter le passage de Rufus qui nous occupe) dans le Com- 
mentaire de Théophile sur les Aphorismes d'Hippocrate, commentaire qui ἃ été 
publié deux fois en latin dans le xvi° siècle (à Venise, 1549, in-8°, et à Spire, 
1581, in-8°; voy. aussi l'édit. grecque de Dietz, t. IT, p. 253). — Conf. de plus, 
Daremberg, Note sur l'antiq. et l'endémicité de lu peste en Orient, et particulière- 
ment en Égypte, dans le Bulletin de l'Académie de médecine, 1846, t. XI 2. 

P. 608, 1. 3, σύσήασιν͵] Voy.t. 1, p. 661,1. 29. 

P. 608, 1. 9-10, ἕλκος τὸ λοιμῶδες] Voy. LI, ch. 41 et 42. 


Cu. 23, p. 616, 1. 3, τῇ ééñs.] I faut probablement lire τὴν ἑξῆς. 

P. 618, 1. 11, παραλλάξαι προελούμεθα) Nous proposons de lire ἀπαλλάξαι 
προελόμεθα, et de traduire : nous nous sommes proposé d'enlever. 

P. 621, 1. 6, ἐκκόπΊγεσθαι) 1] faut peut-être lire éxxonTécb. 

P. 622, 1. 14, ἀνακολουθοῦντες) Nous proposons αὖ ἀκολουθούντως. 

P. 626, 1. 1, αὐτῷ pôvoy.| Faut-il lire αὐτὸ μόνον} Conf. p. 617, 1. 2. 

P. 629, L. 7, τῇ ὀξείᾳ Nous avons vainement cherché d’autres exemples où 
ἡ ὀξεῖα soit employé comme substantif pour désigner un instrument de chirurgie. 
Nous ne savons donc pas s’il s’agit ici d’un instrument tranchant en général, ou 
de quelque instrument spécial. 

P. 630, L. 11, καθὼς ἐδηλώθη) Voy. dans le t. IV, liv. XLVT, ch. 22. 

P. 631,1. 12, wovoolôuov.] 11 faut peutêtre lire μονόσήομον. 


Cu. 24, p. 637, L. 5, ἐπὶ αὐτῷ Peut-être vaut-il mieux supprimer la prépo- 
sition. 
P. 638,1. 11, κοχλίου ῥινοθήτῳ͵ 11 faut peut-être lire κοχλιαρίου τρητοῦ. 


Cu. 25,p. 642,1 7, σφάκελον) Voyez Foës, OEcon. Hippocr. et Daremberg, 
OEuvres choisies d'Hippocr. 2° éd. τ. IT, p. 268 et suivantes. 

P. 642,1. 10-11, σαπρὰν..... Gvdpara| Dans l'OEconom. de Foës, aux mots σα- 
πρός et μυδᾶν, on trouve des exemples de l'emploi des expressions σαπρὰ σάρξ et 
μυδῶσα σάρξ pour désigner la gangrène; mais il ne paraît pas qu'Hippocrate se 
soit servi de l'expression σηπομένη σάρξ. Peut-être les mots καὶ σηπομένην sont une 
glose de σαπράν, mais peut-être aussi Galien at-il voulu désigner par ces mots 
les passages où Hippocrate parle, sous le nom de σηπεδών, de certaines affections 
assez semblables à la gangrène. Nous ne savons pas quelles expressions Galien 
avait en vue en ajoutant les mots καὶ ἄλλα τοιαῦτα ὀνόματα; une d'elles pourrait 
bien être ὑγρὴ σάρξ. expression dont Hippocrate se sert conjointement avec celle 
de μυδῶσα σάρξ ( Plaies de la tête, S 15,t. IT, p. 242). 

Ῥ, 644, L. 1-2, οἷος... ὀνομαζόμενος} Pour les pastilles d’Andron et de Polyide; 
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conf. τ, Il, p. 890. On trouve des recettes de celles de Musa chez Galien (Sec. 
gen. V, 12, t. XIIT, p. 832), de Pasion chez Oribase { Synops. INT), de Bithynie 
chez Galien (1. L. p. 836). 


Cu. 26, p. 648,1. 6, dAeiüpw] Ce mot semble superflu. 

P. 648, 1. 8-9, ἥ τε σφραγίς] Nous ne nous rappelons aucun autre endroit où la 
terre de Lemnos ou terre sigillaire soit appelée σῷραγίς sans addition de l’épithète 
Anpvia; mais il y avait plusieurs médicaments composés qui s’appelaient o@payés 
(voy. t. IT, p. 890). Galien (Sec. gen. V, 11, t. XIII, p. 826) décrit encore un 
sceau coracin (noir ?); il a aussi parmi les médicaments oculaires (Sec. loc. IV, 8, 
τ. XIT, p. 751) un sceau du Napolitain et un sceau de Paccius, et, dans un autre pas- 
sage, (10. VIT, 5, τ. XIII, p. 91 et 100) deux sceaux anodins sans nom d'auteur. 

P.'648, 1. 9, ἡ διὰ τῶν oiournpär]| Voyez, sur la pastille à la laine en suint, 
t. I, p. 889. Nic. Myr. (X, 76, 77 et 104) a encore trois emplâtres à la laine 
en suint. 

P. 649,1. 4, ἡ AiyurTla] Archigène a sans doute en vue l’emplâtre égyptien 
brun, dont 1] existe de nombreuses recettes chez Galien (Sec. gen. IT, 9, VE, 4, 
8, g et 12, 1, XIII, p. 643, 645, 649, 883, 890-906 et 919 544.). On trouve 
aussi chez Galien (Sec. loc. IIE, 1, t. ΧΙ, p. 639) un médicament égyptien contre 
les maladies des oreilles. 

P. 649,1. 4, œäcd τε y. δύν.] D'après Galien (Sec. gen. IT, 4 et 6, t. XII, p. 496 
et 503; cf. aussi p. 470-496), on appelle verts les médicaments où le vert-de-gris cru 
entre en assez grande quantité pour que sa couleur prédomine sur celle des autres 
ingrédients. Voy. aussi Celse, V, 19, ὃ 4, 8 οἱ 17, Scribonius Larg. ὃ 201-206. 


Cu. 29, p. 664, L. 5, καὶ διακόψας Nous pensons qu'il faut lire καὶ δὴ κόψας. 


Cu. 31, p. 672, 1. 7 sqq., ÉoTw, 2. τ. À.] Voy. t IT, p. 864. 

P. 672, L. 13, τὸ διὰ αὐτοῦ συντιθ. ἡμέτ. @dpu.] Nous croyons qu'il s’agit 
ici de la pastille au glaucium, que Galien (Sec. loc. IT, 1,t. XIT, p. 608) ordonne 
de préparer en triturant du glaucium avec de l’eau de pluie, et en le séchant et 
le modelant ensuite. [1 semble donc que la crasse des chandeliers soit une subs- 
tance ajoutée spécialement pour le cas actuel, et non un élément normal de la 
recette. Il est clair qu’il ne saurait être question ici des collyres au glaucium, dont 
nous avons déjà parlé, £. IF, p. 889. 


Cu. 32, p. 674, 1. 5, Πύροι μασώμενοι] Galien ἃ ἀλλὰ καὶ mupods μασώμενοι 
“πολλοὶ τῶν ἀγροίκων δοθιῆσιν ἐπιτιθέασιν. 
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CORRECTIONS ET ADDITIONS :. 


TOME PREMIER. 


P. 433,1. 11; p. 485,1. 3,6, 11; p. 434, 1. 8; p. 435, L. 1, au lieu de ἀναδή- 
σὰς pour ἀναδήρας, lisez ἀνασειρώσας, mot qui manque dans les lexiques, mais 
qui est pustifié par Aëtius (1, [Ὁ 7 v°, 1. 44; £° 8 v°, 1. 16, 31, 33; f° Ὁ ν 1 1: 
f°11, 1.15 et 20), Photius (Lex. σεέρωσις + δέσμευσις), Hésychius (διηθήσεως : 
σειρώσεως, éxrhéews), et qui signifie : exprimer un médicament à travers un sachet 
dont le col est lié par un fil. 

P. 547, 1. 4, au lieu de μὴ κατεργασθέντι, lisez, avec M. Littré (Journal des 
Savants, 1852, p. 520), ἡμιέργῳ,, et voy. t. TITI, p. 112, 1. 3. 


TOME DEUXIÈME. 


P. 408, 1. 15, au lieu de grossier, lisez écru. 

P. 421,1. 10, lisez: παράγοιτο. ἀνεπιτήδειοι, et, par conséquent, dans le fran- 
çais (1. 12), ne peut pas au lieu de peut. 

P. 467,1. 5, il faut lire dxpoy \apa. 


TOME TROISIÈME. 


TEXTE. 


P. 16, 1. 13, lisez ἔσΊαι τὰ τῆς ἑτέρας. 
P. 54, 1. 5, lisez ῥᾳδίως κολλωμένου,, et ajoutez, en tête des variantes : 5. κολ- 
λουμένου F. Ἷ : 
Ρ. 64, 1. 7, après πολλά ajoutez ῥᾳδίως, et de même, dans la traduction, après 
enfants (1. 10), ajoutez avec facilité. 
85, 1. 8, lisez ἀλλὰ. 
93, 1. 4, lisez συκαλίδες. 
. 94, 1. 12, lisez ἑψανῶν. 
.118, 1. 5, lisez γλίσχρασμα χρὴ καί. 
123, 1. 5, et p. 128, 1. 9, lisez μελικράς. 
126, 1. 7, lisez φυκία καὶ ππερκία. 
131,1. 2, lisez ἐχούσῃ, et dans les var. ἐχούσῃ ex em. 


Ὁ Ὁ Ὁ Ὁ "Ὁ Ὁ "Ὁ 


1 Voir ja note correspondante dans le tome II. 
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P. 131,1. 7, lisez καθαρόν, et ajoutez, dans les variantes, après παχύ F: — 7. 
καθαροῦ F. 

P. 134, L. 3, lisez σπερμίον où σπερμεῖον. 

- P.1309, 1. 4, lisez τούτῳ, et ajoutez, dans les variantes, avant 9 (col. 1, 1. 2): 
4. τούτοις F. 

P. 152, 1. 6, lisez ἐλάτήονι, et ajoutez, dans les variantes, avant 7 (col. 1, 1, 2): 
6. &arlov F. ! 

P. 160, 1. 12, lisez yopyovelwy, et, dans la traduction, au lieu de par. .... 
vision , lisez : en leur montrant des masques ou quelque autre objet [effrayant]. (Voyez 
les Scholtes.) 

P. 212,1. 6, lisez Suuoupévous. 

P. 220, 1. 6-7, lisez χαλεπήν. 

P. 233, L. 4, lisez οἱ τῆς, supprimez, dans la traduction (1. 5), les mots qui 
meuvent le cartilage , et ajoutez, dans les variantes, après 4 : οἱ τὸν τῆς ΕΝ, — 
Ib. (Voy. les Notes.) 

P. 312, L 5, lisez Σύγκειται. 

P. 313,1. 15, lisez ὁ éAdrlwy ἔνδον; dans la traduction, au lieu de Là où 


ἤπιον: intérieur (1.17 οἱ 18), lisez sur l'extrémité interne du plus petit des deux, 
et ajoutez, dans les variantes : 15. 6 ἐλ. 6 ἔνδον A B Mor. 
P. 314,1. 4, lisez ταύτῃ ; dans la traduction, au lieu de que la ..... précédent 


cartilage (1. 6-7), lisez dans cette région-là qu'en bas à sa base, et ajoutez, dans 
les variantes, après Ras. : — 4. ταύτης À B Mor. Gal. 

P. 316, 1. 9, lisez ἔργον ; changez, dans la traduction (1. 10), les mots Jor- 
mer l'organe en accomplir la fonction, et ajoutez, dans les variantes : 9. ὄργανον 
A B Mor. 

. 347, 1. 8, lisez Éret. 

. 392, L. 4-5, lisez σήήριγμα. 

. 366, L. 12, lisez ἑκατέραν. 

. 374, L 1, lisez &AtoToduvauoÿr. 
. Aoë, L. 9, lisez ἱερόν. 

. 133,1 6, lisez . 

472, La, lisez δεύτερος. 

. 488, 1. 5, lisez ἀλλήλαις. 

. 484, 1. 2, lisez τρόπον ἕτερον ὃν. 
. 69, 1. 11, lisez σπληνίον. 

. »91, L 8, supprimez la virgule après ἐμπλασήά 


TTUTT ST UT 


Ὄ τὸ 


VARIANTES. 


P. 31, col. 2, 1. à, au lieu de Ib. καέ, lisez : 1. 8. καί ante ἀλλοιώσει. 

P. 32, col. 2, 1. 1, lisez : 11. ἢ παραδλάδητον᾽ ἡ pourrait bien être la véritable 
leçon, alors il faudrait prendre μή (1. 10, texte) dans le sens de μήποτε «peut- 
être. » 

P. 41, col. 2, L. 3, après πάλιν ajoutez τέλεον. 

P. 75, col. à, 1. à», lisez : οἱ ex em.; om. [ἡ Gal, 

ναι, col. 1, .}. à, lisez émopdrTer. 


IX, AG 
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. 191, col. 2, 1. 2, au lieu de εἰς τό F, lisez tv | τό F. 
. 269, au lieu de Gal., lisez F. 
271, col. 2, 1. 1, supprimez Ib. 
277, col. 2, 1. 3, au lieu de Φύσις, lisez Qüour. 
287, col. 1, 1. 2, lisez ὀρθόν. 
293, col. 2, 1. 2, lisez om. À Mor. 
331, col. 2, 1. 1, supprimez Gal. 
334, col. 1, 1. 1-2, lisez : δὲ καί À B Mor. 
. 363, col. 2, 1. 3, après 4, ajoutez : ἐκκρινομένου | ἐκπέμπεται Gal. — Ib. 
371, var. 10, après Sor. ajoutez Goup. 
. 399; p. 4o7, col. 2, 1. 1; p. 408, col. à, 1. 2; p. 410, col. 2, 1. 1; p. 412, 
après ἐπίφ.: p. 417, col. 1,1. 2 et col. 2, 1. 1 et 2; p. 418, col. 1,1. 2, au lieu de 
Gal., lisez Gal. ed. 
P. 4o7, col. à, 1. 2, lisez À B 1° m. Mor. 
P. 414, au lieu de ἐπιδιαρθρ., lisez ἀπόῷ. ἐπιδιαρθρ. 
P. 422, col. 1, 1. 2, lisez ὄπισθεν. 
Ρ, 445, au lieu de D, lisez B. 
P. 465, après 2, ajoutez ἀμφότεραι Gal°. — Ib. 
P. 497, col. 1, 1. 3, avant 11, ajoutez : 6-7. dmd..... κινήσεις om. Gal Gal”. 
P. 497, col. 2,1. 2, avant Gal”, ajoutez Gal°. 
P. 516, col. 2, 1. 2, après σλαγία, ajoutez ἡ δέ. 
P. 546, avant ἡψημένω, ajoutez 11. 


"Ὁ "Ὁ τῷ τῷ Ὁ "Ὁ Ὁ Ὁ UT 


TRADUCTION. 


P. 25, 1. 11, au lieu de rétracté, lisez tiré en bas. 

P. 68,1. 2, au lieu de la môle, lisez ces productions. 

P. 128, 1. 2, lisez : l'aneth ainsi que la graine et la racine de cette herbe. 

P. 146, 1. 11, lisez qu'il ne s'écoule. 

P. 165, 1. 14, au lieu de ses, lisez nos. 

P. 233,1. 10, au lieu de plus loin les livres anatomiques, lisez : L. X XIV, 9, p. 311- 
315. 

P. 265, 1. 12, au lieu de le premier de ces mouvements, lisez la première de ces 
positions , et 1. 15-16, au lieu de ce mouvement, lisez cette position. 

P. 296, 1. 1-2, au lieu de elle, lisez la rétine. 

P. 312, 1. dern., au lieu de partout, lisez toujours. 

P. 316, 1.3 et 4, au lieu de abaissement brusque, lisez courant d'air brusque ve- 
nant d'en bas, et, au lieu de cet abaissement, lisez ce courant d'air montant. Le même 
changement devra être fait dans le passage parallèle de la traduction de Galien 
publiée par M. Daremberg. 

P. 325, 1. 6, lisez entières. 

P. 352, L. 8, après estomac, ajoutez (æsophage et duodénum). 

P. 403, 1. 5-6, lisez, conformément au manuscrit d'Heidelberg : épaisseur, que 
ces deux dimensions restent même au-dessous de la longueur; de l'extrémité inférieure 
de ses parties latérales piveennent 

P. 405, 1. 8, après épinière, ajoutez [ Voy. X XIV, 8, p. 291, 1. 2 sqg. |. 
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P. 431,1. 12, au lieu de des lisez deux. 

P. 447, 1.6, lisez apophyses. 

P. 458, 1. 6, supprimez aussi. 

P. 459, 1. 5-8, lisez : le dernier muscle s'appuie [ sur l'extrémité du ligament articu- 
laire en contact avec le cubitus], et, dès sa première origine, il longe cet os d'un bout, etc. 
(Voy. Gal. p. 54, ed. Dietz.) 

P. 464, 1. 6, après abdomen , ajoutez (Voy. p. 227, 1. 12). 

P. 473, 1. 4, lisez en dedans qu'en dehors. (Voy. var. d'Heidelberg.) 

P. 485, 1. 14, lisez une. 

P. 491, 1. », lisez : continuité. Voilà quelle est la distribution de la cinquième paire; 
car. (Voy. var. d'Heidelberg.) 

P. 497, 1. 9, au lieu de elles, lisez ils. 

P. 499, L. 16, au lieu de origine, lisez sortie. 

P. 607, L. 1, lisez ce malade. 

P. 616, 1. 7, au lieu de traine après la chair, lisez est flottante sous la peau. 

P. 626, 1. 14-15, 16-17, au lieu de si elles sont grandes, lisez si ces vaisseaux sont 
grands, et, au lieu de si les...... petites, lisez s'il s'agit de vaisseaux de moindre 
volume. 


SCHOLIES. 


P. 681, notes, 1. 18, au lieu de Ch. sr1, 17 et 1v, lisez Ch. 111, S ὃ et 4. 
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